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LOUIS  DE  FRANCE, 


DUC  D'ANJOU. 


LOUIS  DE   FRANCE, 

DUC  D*  ANJOU. 


Louis  de  France,  premier  du  nom  delà  deuxième  branche 
d'Anjou,  roi  de  Naples ,  de  Sicile  et  de  Jérusalem  ,  duc  de 
la  Pouille ,  de  Calabre ,  d'Anjou  et  de  Touraine ,  pair  de 
France,  prince  de  Capoue,  comte  du  Maine,  de  Provence, 
de  Folcalquier  et  de  Piémont,  seigneur  de  Montpellier, 
gouverneur  de  Languedoc  et  de  Guienne ,  second  fils  de 
Jean  le  Bon  ,  roi  de  France,  et  de  Bonne  de  Luxembourg, 
fille  de  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême ,  naquit  au 
château  du  bois  de  Yincennes  (1),  le  23  juillet  1339. 

Dans  la  fatale  journée  du  19  septembre  1356  il  combattit 
près  de  son  père,  et  s'il  ne  fit  pas  les  actes  d'héroïsme  qui 
valurent  à  Philippe  de  France,  à  peine  âge  de  quinze  ans,  le 
surnom  de  Hardi,  il  s'acquitta  du  moins  de  son  devoir  en 
chevalier  français.  Dès  Tannée  1359,  c'est-à-dire  à  l'âge 
de  vingt  ans,  il  exerce  dans  les  comtés  d'Anjou,  du  Maine 
et  de  Touraine  les  fonctions  de  lieutenant  du  roi  (2). 

En  octobre  1360  Jean  le  Bon  revenait  d'Angleterre.  Le 
traité  de  Brétigny  mettait  fin  à  sa  captivité,  mais  il  devait, 
pour  en  assurer  l'exécution,  envoyer  un  de  ses  fils  en  otage 
à  Londres.  Il  désigna  Louis,  et  en  compensation  de  celte 
pénible  mission,  il  le  créa  duc  d'Anjou  par  lettres  données 
à  Boulogne.  En  fils  soumis,  Louis  d'Anjou  se  rendit  au 

roste  douloureux  de  Texil,  mais  il  n'en  put  supporter 
humiliation,  l'ennui  elle  dégoût;  il  s'enfuit  de  Londres 
^  ^a  honte  et  à  la  grande  douleur  de  son  père,  qui  com- 

(i)  flistohc  généalogique  de  la  maison  royale  de  France  par  le 
père  Anselme,  tome  I*r,  page  227. 

(3)  Le  14  janvier  1359,  il  signe  un  acte  dans  lequel  il  se  qualifie  de 
hentenant  du  roi  es  comtés  d'Anjou,  du  Maine,  de  Touraine  et 
parties  voisines. 


VÏII 

prenait  la  foi  jurée  en  roi  et  en  gentilhomme  (1).  Jean  le 
Bon,  esclave  de  sa  parole,  retourna  résolument  dans  sa 
prison,  et  il  y  mourut  le  8  avril  1364.  Charles  V  lui  suc- 
céda. Le  sage  monarque  appréciait  dans  son  frère  Thomme 
de  résolution  et  d'autorité;  il  lui  confia,  entre  les  années 
1364  et  1380,  les  commandements  les  plus  considérables,, 
tant  en  Bretagne  qu'en  Languedoc,  Guienne  et  Daùphiné. 
Louis  d'Anjou  apporta  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  les 
qualités  et  aussi  les  défauts  de  son  caractère  ;  mais  les  qua- 
lités dominèrent  de  beaucoup,  puisque  Charles  Y,  a  sa 
mort,  l'institua  régent  du  royaume  et  chef  du  conseil  pen- 
dant la  minorité  de  son  fils. 

Maître  des  trésors  amassés  par  le  roi,  l'histoire  l'accuse 
de  les avoirdétournésàson  profit pourconquérir  le  royaume 
de  Naples,  que  la  reine  Jeanne  lui  avait  donné.  Les  accu- 
sations de  ce  genre  fourmillent  dans  l'histoire;  elles  de- 
mandent  toutes  un  examen  sérieux,  et  il  serait  facile  de 
démontrer,  sinon  l'entière  fausseté  de  celle-ci,  au  moins  sa 
grossière  exagération (2).  Je  n'ai  point  à  m'en  occuper;  qu'il 
suffise  de  rappeler  que  Louis  d'Anjou  débarque  en  Italie  à 
la  conquête  de  son  royaume,  et  qu'après  des  fortunes  di- 
verses il  va  mourir  d'une  fièvre  au  château  de  Biselia, 
près  de  Bary,  dans  la  Fouille,  le  20  septembre  1384. 


(i)  On  lit  dans  une  chronique  :  c  L'an  de  grâce  après  ensuivant, 
1362,  Loys,  duc  de  Ango,  fils  du  roy  Jehan,  se  partit  d'Angleterre 
et  s'en  revint  en  France,  mais  il  ne  se  mettoit  point  en  la  présence  du 
roy  son  pèrev  qui  estoit  moult  couroucierde  son  département,  mais  se 
tenoit  le  plus  au  chastel  de  Guise  que  il  avoit  de  par  sa  fenune,  dont 
il  advint  que  le  duc  Charle  de  Normendie,  ses  frères,  vint  à  Saint- 
Quentin  en  Vermandois  pour  ceste  cause  et  lui  manda  que  il  venist 
parler  à  lui  seurement»»  (Chron,  BibU  nat,  ancien  fonds  10,297.) 

(2)  L'inventaire  que  je  publie  est  antérieur  au  moins  de  quioie 
années  à  la  mort  de  Charles  V,  et  l'inventaire  des  pierreries  de  sa 
couronne  royale  est  de  1374*  Voici  le  titre  de  ce  dernier  document  : 
•  C'est  l'oïdenance  et  la  devise  de  notre  très  noble  et  très  riche  cou- 
ronne. Et  le  poie  de  toutes  les  pierres  d'icelle  qui  est  très  fine  et 
très  cière  :  Rubiz,  balaiz,  saphire,  perles  et  dyammans,  qui  a  été  faite 
par  M' J.  Hamer,  nostre  secrétaire,  Eenry  Hambert,  nostre  orfèvre,  et 
Regnart  Sang^en,  nostre  vallet  de  chambre,  à  Angers,  par  nostre  com-* 
mandement  au  mois  d'octobre  l'an  MCCCLXXUII  (ÈibUothèque  na^ 
tionale,  suppl,  français,  n**  98,  19).  »  Cet  inventaire  «  bien  que  tout 
spécial,  compte  environ  800  articles,  y  compris  le  détail  d'un  fermail 
et  de  ce  qui  reste  hors  œuvre  en  pertes  et  en  pierreries. 
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Telle  est,  en  résumé,  Texistence  agitée  du  prince  dont  je 
publie  le  riche  inirentaire.  Je  ne  veux  parler  ni  de  ses 
goûts,  ni  de  son  luxe:  il  était  frère  de  Charles  V,  du  duc 
Jean  de  Berry  et  de  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne. 
Il  avait  été  élevé  dans  la  magnifique  eour  de  France,  c'est 
dire  assez  qu'il  mettait  la  protection  des  arts  et  le  faste  le 
plus  élégant  au  nombre  des  devoirs  d'un  prince  du  sang. 
Mais  à  quelle  époaue,  à  quelle  date  précise  avait-il,  dans 
son  trésor,  une  collection  d'une  si  grande  valeur?  A  quelle 
occasion  crut-il  nécessaire,  ou  se  trouva-t-il  le  loisir  d'en 
rédiger  la  description?  Car  je  ne  dis  pas  de  la  faire  rédiger, 
parceque  le  caractère  personnel  de  cette  rédaction  ne  peut 
échapper  à  personne. 

Ce  document  ne  saurait  être  antérieur  à  Tannée  1342, 
puisqu'il  y  est  question  du  pape  Clément  YI,  dont  Télé- 
vation  est  de  cette  année;  il  est  postérieur  au  9  juillet 
de  Vannée  1360,  puisque  plusieurs  joyaux  portent  les 
armes  de  la  duchesse:  or,  on  sait  que  Marie,  fille  de 
Charles  de  Blois,  épousa  le  duc  d'Anjou  à  cette  date,  et  il 
ne  peut  être  placé  plus  loin  qu'à  l'année  1368,  puisque  les 
trois  derniers  articles,  insérés  après  coup,  sont  du  mpis  de 
mars  de  cette  année  (1).  C'est  donc  entre  1360  et  1368  que 
dut  être  rédigé  cet  inventaire,  etdans  ces  limites  deux  dates 
se  trouvent  d'accord  avec  quelques  indications  fournies 
par  l'inventaire  lui-même  :  c'est  1360  et  1366. 

En  1360,  après  son  mariage  et  avant  son  exil  en  Angle- 
terre, le  duc  d'Anjou  a  pu  songer  à  mettre  ses  affaires  en 
ordre  et  à  assurer  l'intégrité  de  son  trésor  en  le  plaçant  dans 
les  mains  d'un  dépositaire.  Mais  en  premier  lieu,  il  est  diffi- 
cile de  s'expliquerqu'il  fûtdès  lors  assez  riche  pour  posséder 
cettemasse  de  bijoux  de  prix  et  de  vaisselle  d'ord'un  si  grand 
poids;  en  second  lieu,  on  rencontre  dans  cet  inventaire  la 
description  d'un  grand  service  de  vaisselle  d'or  et  d'argent 
acheté  à  Avignon  (2),  et  on  ne  voit  pas  dans  quelle  circons- 


(1)  Pour  d'autres  indications  qui  fournissent  des  éléments  à  la  dis- 
cussion, voyez  les  n*»»  157,  171,  176,  187,  203,  213,  A42,  A97,  649, 
657,  742,  744. 

(2)  On  ht  dans  TinTentaire,  entre  les  articles  203  et  204  :  C'est 
rin?entoire  de  vesselle  d'or  et  d'argent,  esmaillée,  dorée  et  blanche, 
tant  de  celle  que  nous  avons  apportée  de  France,  comme  de  celle 
qui  nous  a  esté  donnée  et  que  nous  avons  achetée  à  Avignon  et  en  la 
Languedoc. 


tance  ce  prince  eût  été  en  mesure,  avant  1360,  de  faire  un 
Toyage  dans  le  Midi  et  d'y  acheter  une  argenterie  aussi 
considérable.  Si,  au  contraire,  on  place  la  rédaction  de  son 
inventaire  en  1366,  à  son  retour  de  Tun  de  ses  grands 
commandements,  quiTavait  conduit  à  Avignon  (1),  on  s'ex- 
plique ,  sans  accepter  les  accusations  de  ses  détracteurs, 
comment  il  a  réuni  à  la  fois  tant  de  richesses  et  tant  d'objets 
remarquables  par  le  mérite  de  l'exécution  et  le  soin  ap- 
porté aux  détails.  Je  pencherais  donc  pour  cette  dernière 
date  ;  mais  dans  l'incertitude,  et  comme  un  grand  nombre 
de  ces  joyaux  ont  été  exécutés  antérieurement  à  1360,  j'in- 
titule ce  document  :  l'inventaire  de  Louis  de  France,  duc 
d'Anjou,  dressé  vers  1360. 


(1)  Diaprés  le  thalamus  de  Monlpeliier,  le  duc  d'Anjou  passait 
dans  cette  ville  le  12  août  1365  et  rentrait  en  France  le  21  de  ce  mois. 
Les  comptes  du  domaine  des  sénéchaussées  de  la  province  de  Lan- 
guedoc et  d*autres  documents  indiquent  de  nouveau  sa  présence  à 
Villeneuve-d'Avignon  les  24,  25,  et  28  de  décembre  de  Tan  1365. 
En  effet,  U  écrit  du  Languedoc  le  18  février  1364  (1365)  et  sMntitule: 
€  Ludovicus,  régis  quondam  Francorum  filius,  D.  nostri  Régis 
germanus  ejusque  locum  tenens  in  partibus  occitanis,  dux  andega- 
vensis.  > 


mYENTAIRE 


DBS 


JOYAUX  DE  LOUIS  DE  FRANCE, 

DUC  D'ANJOU. 


INVENTAIRE 

DBS 

JOfjtllX  DE  LOUIS,  DUC  D'ÀNIOU, 

DMSSJÊ  TEBS  1360-1368. 


Teiselle  de  chapelle  dorée  et  eemaillée. 

1.  Deux  chandeliers  d'argent  dorez  pareilz  et  sur  la  pâtes 
des  pies  de  cbascun  chandelier  a  vi^esmaux  dont  les  m  sont 
esmaiUez  d*azur  à  bestelettes,  dont  aucuns  des  esmaux  sont 
biisiez  et  defl^cez  et  les  autres  m  sont  d'or  tous  plains 
san^  esmail  et  sont  en  manière  d'escussons,  et  a  cbascun 
cb9ndefier  un  gros  pommel,  en  tour  le  quel  a  ti  petiz  es- 
lOÀifx  faiz  en  manière  d'une  rosette,  et  sont  aucuns  d'iceux 
esnaaux  deffaciéz,  et  poisent  ix»  t.  onces. 

%  Deux  bacins  d'argent  blanc,  et  sont  les  bors  dorez  et 
sizelezà  fueillages.Et  ou  fons  de  cbascun  a  un  grant  esmail 
ro^tii  noz  armes,  et  entour  cbascun  esmail  a  un  grantcom- 
pas  d'argent  doré  et  sizelé  à  serpens.  Et  a  en  l'un  d'iceux 
bacins  une  teste  dont  il  ist  un  biberon,  et  poise  l'un  v». 
fi,d.  Ht  Faut.  iiii.  «•  TI  onc.  xii  d. 

Z.  Une  paiz  faicte  en  manière  d'une  fleur  de  lis  d'ar- 
gent dorée  et  esmaillée  à  noz  armes,  et  dedenz  l'esmail 
CteeUe  aTlre-S^r.  en  la  croiz,  et  est  nostre  dame  d'un  des 
eo^ez  de  la  crois,  et  de  l'autre  saint  Jehan  euvangéliste,  et 
poise  III  ™  1  once. 

4.  Un  benictier  d'argent  tout  blanc,  lié  de  m.  souages 
d'argent  doré,  et  est  Tance  d'icelui  par  les  ii  boax  de 
II  testes  d'omme,  et  en  face  a  une  petite  chesne,  et  ou 
bout,  a  un  anelet  ront.  Et  a  un  guipeillon  d'arg.  plain,  et 
poise  en  tout  y»  marcz. 

tf.  Un  y  mage  de  sain\  Michel  d'argent  doré,  assez  grant; 
et  est  armé  par  dessouz  un  mantel  qu'il  a  vestu,  et  a  ses 
Il  piez  sur  une  serpent,  laquelleserpentà  ses  ii  elles  esmail- 
lées  d'azur  dehors  et  dedenz,  et  sont  icelles  esles  entre  les 
piez  et  jambes  d*icelui  saint  Michel.  Et  tient  ledit  saint  Mi- 
chel, en  sa  main  destre,  une  longue  croiz  d'argent  blanc, 
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laquelle  il  boute  eu  ia  guelle  énéïi  serpent,  et  a  en  ycelle 
croiz,  par  le  haut,  un  petit  paon  k  une  croiz  vermeille. 
Et  en  sa  main  destre  tient  ledit  saint  Michel  une  petite 
pomme  d'argent  dorée,  sur  laquelle  a  une  petite  croiz.  £t 
siel  ledit  saiet  Michel  sur  un  grant  pié  quarré  à  yi  querre. 
Et  ou  plat,  par  le  haut  d*icelles  querres,  a  esmaux  où  il  a 
es  uns  gens  qui  cheTauchent  sur  bestea,  et  le  front  de  devant 
est  esmaillé  par  losanges,  et  sont  les  esmaux  de  dedenz,  les 
uns  de  azur  à  fleurettes,  et  les  autres  de  vert  à  bestelettes, 
et  sont  les  bordures  des  dictes  losanges  de  guelles.  Et  siet 
ledit  pié  sur  vi  petiz  lyons  gisanz.  Et  poise  en  tout,  avec 
les  esles,  qui  sont  grandes,  dorées  et  sizeLees,  e^  poise  en 
tout,  au  marc  de  troyes,  lxxiiii.  m. 

6.  Un  grant  ymage  d'argent,  doré  et  esmaillé,  de  saint 
Mare.  Et  siet  sur  un  piè  à  vi  costés,  doré  et  esmaillé,  es 
cpiels  esmaux  a  angèles  gisanz,  et  au  pié  de  Tymage  a  un 
lyon  volant  à  esles  esniaillées,  et  tient  en  sa  main  destre 
une  pbime  d'argent  blaoc,  et  en  la  senestre  tient  un  petit 
livret  qui  est  escript  de  lettres  ei>mainëes  dazur,  et  est  le 
déadisme  esmaillé  d'azur,  et  poise  en  tout  xxiii  '»*  1  once. 

7.  Un  reliquiere  d'^^gent,  doré  et  esmaillé,  séant  su^  un 
pié  semé  d' esmaux,  a  demi  apostres,  et  est  fait  de  maçop- 
nerîe,  et  par  le  haut  a  un  gros  tuiau  de  cristal  root,  et  si|r 
le  bout  d'en  haut  a  nostre  seigneur  en  la  croiz,  nostre  dame 
d'uncpsté,  et  saint  Jehan  euvangéliste  d'autre.  Et  au  ii  bonx 
dttdit  tuiau  de  cristal  a  ii  esmaux ,  dont  en  l'un  a  saint 
Pierre,  et  en  l'autre  saint  PqI.  Et  poi§e  en  tçjit  ^y,  f»  t.  onc^ 
XII.  d. 

8.  Un  tabernacle,  fait  en  manière  d'un  chastel,  à  double 
murs  cranelez,  et  a,  en  ycelui,  es  premiers  murs,  ii  port^^ft 
bateilleresses  et  ii  tournelles  de  cristal.  Et  es  secons  murs 
a  lui  tournelles,  entre  lesquelles  a  un  ymage  de  nostre 
dame  tenant  son  filz  en  son  bras  et  un  dyacre  devant  luy  à 
ganoilz,  et  entre  les  dites  tournelles  â  un  tabernacle  fait 
à  fena&lres  treslissée,  et  dessuz  ycelui  a  une  petite  cr(^z,  et 
pDÎse  en  leut.  xii.  »*  pi.  onces. 

9.  Un  ymage  de  nostre  seigneur,  assis  su^r  ime  c^aire^ 
séant  sur  un  entablement  esmaillé  tout  entoura  demis  apos- 
tres, et  ou  front  de  devant  a  ii  bocett.es  de  cristal  pour  mettre 
reliques,  et  ^st  porté  ycelui  ent^^lemen|  de  |U  fyons  gisanz 
Et  tient  nostre  seigneur  un  livre  ep  sa  main,  et  de  rautre 
main  donne  sa  bénéissQu,  et  a  sur  sa  te^te  une  couroppe  de 
fausse  pierrerie.  Et  poise  en  toijit  xxii}  "«ni»  onces. 


M*  Un  âulre  ymage  d«  nestre  Dame,  sëaat  en  mue 
chaire,  laquelle  6iet  sur  un  entabiement  àii  boeétteside 
'di&talt  et  sottstient  icelui  eoiablement  m  lions  gMasz,  ^ 
a  notre  Dame  les  mains  jointes,  et  sur  sa  lesle  a  une  tom^  • 
ronne  de  Dausse^pierrerie,  et  pnise  en  tout  xsiu.  "*  li  ••££■. 

ii.  t>n  angèie,  d'arg<^t  doré,  qui  tient  un  rellquiaiirè  de 
cristal  en  sa  main,  faicle  en  manière  d'une  petite  tourneMe 
ronde  et  longuette,  et  ont  les  estes  eslevées,  dorées  et 
sizelées  et  siet  sur  un  eBtat>lement  semé  tout  entcrar  d'es- 
naux  d^azur  esmajiilez  à  bestelettes,  pesant  en  tout  xii** 
1.  once.  XII.  d. 

12.  Un  autre  angète  de  te  fiaçon  de  l'autre  en  toute 
chose  et  poise  en  tout  xi.  "*.  vi.  onces. 

19.  Une  grant  teste  d'une  vierge  d'argent  dorée  à  uns 
grans  cheveux  Ions,  et  a  sur  la  dicte  teste  une  grelle  cou- 
ronne de  fausse  pieFrerie,et  poise  en  tout.  xii.  ™*  ii  onces. 

14.  Une  autre  teste  d'un  ynnocent  qui  a  les  cheveux  il.o- 
celez  et  tient  sa  main  destre  à  sa  poitrine,  et  siet  la  dicte 
teste  sor  iiii  peliz  lyonoeaux,  et  poise  x.  mars  vu  eaces 
et  X2I  deniers. 

18.  Un  ymage  de  saint  Jehan  baptiste,  en  estant  sur  un 
entablement  esmaillé  d'azur  à  angèles  jouanz  de  plusieurs 
instrumenz,  et  siet  sur  m  lyonceaux.  Et  tient  Le  dit  ymage, 
en  sa  main  senestre,  un  reliquiaire  ront  de  cristal  garni  en** 
tour  d'argent  doré  Et  de  sa  main  destre  monstre  Ecce  agnus 
dei.  Et  poise  en  tout  ix.  mars  et  une  onze. 

16.  Un  petit  tabernacle,  d'argent  doré,  fait  de  roaçon*- 
nerie,  en  manière  d*une  chapelle  et  dedenz  yceluy  a  nostne 
seigneur  tenant  sa  croiz  et  saint  Thomas  qui  li  noute  soa 
doit  ou  costé.Et  après  ce,  a  arrière  nostre  seigneur  tenant 
sa  cTOÏz^  et  devant  luy  à  un  bonhomme  qui  est  a  genoulz  en 
une  loge,  et  derrière  notre  seigneur  a  un  saint  qui  t^ent  un 
livre,  et  est  le  dos  d'icelui  tabernacle  esmaillé  d'azur  à  bes- 
telettes,  ••t  sont  les  esmaux  frétez  de  guelles,  et  siet  ycelui 
tat^emacle  sur  un  petiz  lyons  couchanz.  Et  poise  en  tout. 
XI.  mars.  1.  once. 

17.  Un  f  «âge  de  Saint  Jaques,  d'argent  doré,  séasitiHnp 
un  eatahlement  ou  ^el  a  eseript'  die  iettres  «sa»iUées,  œat 
ymage  de  Saint  Jaques  porte  un  os  de  luy  netmes  et  en  «a. 
main  sea^stre  tient  un  petit  reliquiaire  de  «ristal  roi^  garm 
d^rgentdoré,  et  en  la  destre  son  bourdon  etjoncfaapeltsttr 
sa  teste.  Et  poise  vin.  "".  v.  onces,  xu.  d. 
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.  18*  Un  ymage  de  Nostre  Dame,  en  estant,  séant  siir  un 
«entablement  semé  de  vi.  esmaiix  es  quelz  a  plusieurs  bes- 
telettes.  Et  tient  Nostre  Dame  son  enfant  en  sa  senèstre 
main,  le  quel  enfant  tient  en  sa  main  senèstre  une  pommé 
vermeille,  et  Nostre  Dame  tient  en  sa  main  destre  un  rain^ 
«eau  de  roses  vermeilles  et  sur  sa  teste  a  une  couronne 
f-relle  à  fausse  pierrerie.  Et  poise  en  tout  xv.  mars  m  onces. 

19.  Un  3^age  de  Saint  Nicolas  qui  a  sa  mittre  en  sa  teste, 
BS  crosse  en  sa  main  senèstre  et  en  la  destre  tient  un  petit 
reliquiaire  de  cristal  enchâssé  d'argent,  et  est  assis  le  dit 
ymage  sur  un  entablement  quarré  ou  quel  a  un  liteau,  tout 
environ,  d'esmail  et  ou  front  devant  a  escript,  c'est  saint 
Nicolas.  Et  poise  en  tout  vu.  mars  m.  onces  m.  d. 

90.  Un  autre  ymage,  en  estant,  assis  sur  un  entablement, 
j^ant  sur  m  pâtes  et  a  ou  dos  un  guichet  quarré ,  et  est  le 
dit  ymage  de  saint  Loys,  royde  france,  et  est  couronné,  et 
en  sa  main  destre  tient  une  main  et  en  la  senèstre  un  sep- 
tre,  Et  poise  iiii  marcs  iiii  onces. 

21.  Un  autre  ]rmage.  en  estant,  séant  sur  un  entablement 
semé  de  vi.  petiz  petiz  esmaux ,  faiz  en  manière  de  Iot 
Banges  etle  soustiennent  m  pâtes.  Et  tient  ycelui  ymage  en 
BB  main  deçtre  un  liure  et  en  la  senèstre  un  petit  tuiau,  et 
entre  les  ii  espaules  par  derrière  a  un  pertuis  ront,  et  est  ledit 
ymage  de  Saint  Jehan  Teuvangéliste.  Et  poise  lii  mars 
Il  onces  et  demie. 

82.  Une  anunciacion  de  nostre  seigneur ,^  séant  sui:  lyn 
entablement  tout  plain,  et  estNpstre  Dame  en  estant  tenant 
en  sa  main  senèstre  un  livre,  et  a  un  angéleagenoillé  devant 
«lie  sur  son  destie  genoil,  et  tient  en  sa  senèstre  main  un 
Toulleau  ou  quel  a  escript  de  lettres  esmaillées,  ave  maria 
gratîa.  Et  poise  vi  mars  iiii.  onces. 

23.  Un  tableau,  d'argent  doré,  semé  par  dedenz,  de  es- 
meraudes  granz  et  petites,  balaiz  granz  et  petiz ,  i]ama* 
hieux  granz  et  petiz  et  menues  perles  grant  quantité.  Et  ou 
milieu  dudit  tableau  a  un  très,  grant  camahîeu  vermeil,  ou 
quel  a  Nostre  Dame  gisant  Nostre  Seigneur  en  la  cresche,  et 
les  angeles  tout  entour,  et  dessouz  a  Nostre  Dame  qui  bain- 
cae  son  enfant,  et  derrière  elle  a  saint  Josef  séant,  et  siéent 
le  dit  tableau  sur  un  souage  qui  est  semé  de  esmeraudes. 
de  rubis  d'alisandre  et  petites  perles.  Et  entre  ledit  souage 
et  tabernacle  a  un  chapiteau  de  maçonnerie  a  fenestrages, 
et  dedenz  yceulz  a  yroages entaille?.  Et  poiàe  en  tout  xiiii. 
mars  VI.  onces  et  demie. 
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.  2t4.  Un  refiquiaire  de  cristal  roni  fait  en  manière  d'une 
toar,  et  dessus  icelui  a  piliers  de  maçonnerie  qui  boutent 
contre  une  tour  ou  clocbier,  et  dessus  le  bout  a  nostre  sei* 
gneor  en  la  croiz.  Et  siet  le  dit  tabernacle  sur  un  pié  semé 
de  iiii  esmaux,  et  dedenz  yceux  a  nostre  seigneur  et  m 
apostres,  et  entre  le  cristal  et  le  pië  a  fenestragesde  maçon- 
nerie où  il  a  y  mages  entaillez ,  et  est  pair  dedenz  esmaillé 
d*azur,  Et  poise  en  tout  xi.  mars  iiii.  onces. 

9IS.  Une  crois  longue  et  grelle  d'argent  doré  et  y  est 
nostre  Seigneur  en  la  dicte  croiz  tout  estandu,  et  est  Tarbre 
d*icelle  croiz  semé  de  perles  et  de  pierrerie.  Et  a  ou  bout 
du  bras  de  la  croiz,  par  en  baut,  un  camabieu  ou  quel  a 
II  chevaux  qui  mènent  un  cbariot  et  les  mène  un  bome.  Et 
es  II  boux  du  travers  de  la  croiz  a  ii  testes  d'omme,  et  est 
Tune  blance  et  Tautre  vermeille.  Etoubout  d*icelle  crois  a 
un  autre  camabieu,  ou  quel  a  une  femme  qui  se  siet  en  une 
chaire.  Et  sur  ii  brancbes,  qui  sont  auxcostezd'icellecrois, 
a  sur Vune  nostre  Dame  et  sur  Fautre  saint  Jeban  Teuvan^é- 
liste.  Et  siet  sur  un  pié  entaillé  bien  joliement,  ety  a  un  bien 
grelle  souage  tout  entour,  et  dessus  y  celui  pie  a  iiii  es- 
mâox  d'azur,  et  a  en  chascun  un  euvangeliste,  et  le  baston 
qui  est  entre  la  crois  et  le  pie  est  de  fenestrages  à  pillerg 
de  maçonnerie,  et  sont  les  fenestrages  esmaillez  de  noir,  et 
poise,  pié  et  tout,!  xi  mars  v.  onces  et  demie. 

26.  Une  autre  crois,  d'argent  doré,  de  assez  ancienne 
façon,  et  aussi  est  esmai liée  d'azur,  et  a  bestelettes  petites 
en  aucunslienx,  et  a,  aux  ù  costez  d'icelle,ii  branches,  et 
estnostreDame  surl'une  et  sur  l'autre  saint  Jehan  l'euvan* 
geliste.Et  est  le  bâton,  d'entre  la  crois  et  le  pié,  de  maçon» 
nerie  à  pilliers  et  à  fenestrages,  lesquelz  sont  esmaillez,par 
dedenz,  à  fueilles  verte  et  violées,  et  est  le  pié  sizelé  à  feuil- 
lages et  est  semé  d'esmaux  esquelz  a  sains  et  saintes,  et  por- 
tent icelui  pié  iiii  lions  gisanz ,  et  poise  en  tout  xii.  mars  y. 
onces  et  demie. 

27.  Deux  bacins  d'argent  dorez,  pareilz,  et  ont  chascun 
un  esmail  ou  fons,  fais  en  manière  d'une  rose,  et  a,  es  feuilles 
d'icelles,  hommes  qui  ont  le  corps  de  bestes  sauvages,  et  en 
l'esmalldu  milieu  de  la  rose  de  l'un  a  une  femme  qui  jeue 
d'un  sartelion,eten  Tautrea  une  femmequi  jeue  d'une  vielle^ 
et  sont  les  bors  d'iceux  bacins  sizelez  et  poisent  vi  marcs 
VII.  onces  xii.  d. 

28.  Deux  chandeliers  pareilz  d'argent  dorez,  et  es  po- 
meaux  d'iceux  a  petiz  esmauz  faiz  à  losanges,  et  dedeuR 
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iceiies  a  petites  rosettes,  soustiénnent  cbascim  cftandelièr 
iiT  piez  de  m  feuilles  de  chesoe.  Et  poîsen^  I-un  mi  m.  in 
one.  et  Tautre  iiii  m.  une  once  xvifi.  d. 

29.  Deux  autres  chandeliers  petiz  bien  fourniz,  touz  pa- 
reilz,  et  a  chascuo  un  groz  poromel,  et  d*icelui  issent  losanges 
esmaillées  à  petites  rosctes,  siéent  chascun  sur  m  piez  biea 
grelles,  et  poisent  chascun  m.  m.  v.  onces. 

30.  Un  benaitier,  d*argent  doré,  loul  plain,  grêlée  par  le 
baset  large  parla  guelle,etest<saintparlen[>ilieud'un  euvre 
fait  en  manière  d'un  souage  et  a,  en  Tance  sur  le  milieu  d*an 
baut,  un  anel  à  touret,  et  a  son  asperges  quarrë  à  m  neux,  et 
poiseentout  v.  >»  i  once  xii.  d. 

5i.  Un  ancensier  d'argent  doré,  fait  à  piliers  et  fenes- 
tragps,  tout  de  maçonnerie,  et  est  pandu  à  iiii  longues 
cbaines  d'argent  blanc.  El  poise  v.  ™.  ii  onces. 

52.  Un  galice  d'argent  doré,  et  est  le  pié  et  le  pommel 
semé  d'esmaiix  esqueizales  iiii  évangéliste,  et  eu  aucuns 
a  des  sains,  et  es  autres  a  plusieurs  bestes  etoisiaux.  et  en  la 
platè'C  a  un  esmail  d*azur  où  nostre  Seigneur  est  lié  eu 
reslache,  et  ii  tiranz qui  le bateut,  et  poiseentout  m.  °» t^. 
onces.  XII.  d* 

55»  Deux  burettes  de  chapelle,  rondes ,  sans  ances , 
toutes  pareilles,  et  a  sur  cbascun  couvecle,  un  petit  bou- 
ton ront,  et  poise  l'une  i.  m.  t.  onc.  Et  l'autre  i.  m. 
jui.  onc.  XII  d. 

34*  Une  petite  boite  ronde,  d'argent  dorée,  à  mettre  le  pain 
il  ebaBter  et  a  sur  le  couvecle  un  petit  ancelet.  £t  poise 
lu  ooees. 

3K.  Une  navette,  à  mettre  encens,  séant  sur  un  pié  de 
sa  façon,  et  sur  le  couvecle  a  ii  esmaux  faiz  en  manière  de 
treffle,  et  dedenz  yceux  a  bestelettes  et  arbriceaux,  et  a 
dftdenz  une  culier  d'argent  blanc.  Et  poise,  en  tout,  ii  » 
un  onces. 

se*  Une  lanterne  d'argent  dorée,  laquelle  est  quarrée  à 
VI  costés,  dont  il  en  y  a  deux  qui  sont  sizetées  à  yraages,  les 
astres  II  costés  à  fenestrages  et  à  otiaux,  et  les  autres  ii  sont 
couverts  develîn,  au  bout  et  au  travars  dechascune  d'icelles 
I»  costés  a  m  petites  bandes  esmaillées  d'azur  à  bestelettes, 
et  sont  dessuz  ycelles  ii  costés  les  armes  de  Savoie,  et  est  la 
dicte  lanterne  a  carneaux  par  le  haut,  et  a  petiz  fenestrages 
etraaillez  d'azur  a  un  otian  dessuz,  et  dessuz  l'anee  a  un 
aielet.  Et  poîse  vi  °^»  1  once  xii  d. 
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37.  Un  tabernacle  d'argent,  doré  et  esmaillië,  séant  sur 
sis  lyans  eoachiez,  et  dedens  le  tabernacle  a  un  ymage  de 
oostre  Dame  en  estant  tenaiït  son  enfant,  et  en  la  main 
désire  tkftÊi  une  braficbe  de  rosier  à  roses  vermeilles,  et  a 
le  îâbemaele  portes  eloans,  esmailfices  par  dedens  de  la 
y\%  notre  DsÂne ,  el  par  dehors  cîzolées  de  ïozenges,  et 
dessus  la  t^te  de  Tyinage  a  une  voûte,  et  est  la  flesche  de 
nnçonnerie  guarrëe,  esmaîllëe  à  apostrcs,  et  auplusliautest 
Nélpe  Seigneur  en  la  crois,  et  Notre  Dame  d'une  part,  et 
saint  Jehan  de  l'autre.  Et  poise  tout  iv.  •*».  vi.  onces,  xii  d. 

5$,  Une  ymage  de  Notre  Dame,  d'argent  doré,  estant 
sur  un  entablement  esmaillië  d'azur  à  angeles  jouans  de 
plusieurs  instrumens,  et  dessouz  eulz  une  gresîe  terrace 
vert  et  dessouz  un  souage  esmaillië  d'azur  à  floretes,  et  est 
porte  de  m.  lyonceaux  gisans,  et  tient  Notre  Dame  son 
enfant  en  son  bras  senestre ,  et  en  la  destre  main  tient  un 
tuyeau  d'argent  à  mettre  une  palme,  et  a  ledit  ymage  de 
Notre  Dame  sur  sa. teste  une  couronne  à  petites  perles  et 
autres  menues  perles.  £t  poise  tout  ix  marcs  iiii  onces. 

39.  Une  autre  ymage  de  saint  Jehan  Bai^îste ,  d'argent 
doré,  estant  sur  un  tel  pië  sans  diffërense,  et  en  sa  main 
senestre  tient  un  agaus  deiqut  monstre  de  la  main  destre, 
et  a  vestu  une  cote  en  manière  de  poil  et  un  manlel  par 
dessus,  et  derrière  sa  teste  a  un  dyadéme,  doré  par  dehors^ 
et  devers  la  teste  esmaiUië  d'azur,  et  poise  en  toot  ti.  ». 
II  onces  VI  d. 

40.  Une  ymage  de  Saint  Pierre  d'argent  doré,  estant 
sur  un  entablement  esmaillië  de  la  vie  Saint  Pierre,  et  siet 
sur  vi  lyons  gisans,  et  en  sa  n^aîB  destre  tient  ii  clefs  et  en 
la .  fenestre  un  livre,,  et  poise  tont  ix.  mars  un.  onooi» 

XYIII  d. 

41.  Un  ymage  de  saint  Pol,  estant  sur  entablement  de  sa 
▼te  et  enautre  chose  pareil  à  ccllui  de  Saint  Pierre,  et  en  sa 
main  dedtre  tient  une  espëe  et  en  la  senestre  un  livre,  et 
poise  en  tout  ix  marcs,  iiit  onces. 

4S.  Un  très  grant  ymage  de  Notre  Dame,  tenant  sen 
enfant  en  son  bras  senestre,  et  en  sa  destre  main  nne  ftenr, 
et  est  le  dit  ymage . . .  estant  sur  un  grant  pié  à-soaage,  sur 
quatre  lyons  ...  pië  portent  quatre  piliers  de  maçonnerie, 

Sii  portent  un  tabernacle  à  une  voûte,  et  sur  la  voûte  a  un 
ocner  quarrë  en  maçonnerie,  et  en  chascun  |^at  de  If 
quarre  a  un et  est  le  clocher  fait  en  manière  d'aune 
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co comme el  au  plus  haut  a  une  crois  et  ud 

crucefis  et  poisc  en  tout 

43.  Un  grant  y  mage  de  la  Magdalaina»  d'argent  doré,  a* 
tournée  en  la  teste  et  le  visage  en  manière  de  femme  vesvc, 
et  tient  en  une  de  ses  mains  une  boiste  roonde  de  cristal 
longue,  à  couvecie  d'argent  doré  et  un  bouconnet  dessus,  et 
en  rautre  main  un  livre.  Et  est  sur  un  pié,  à  vi  (j^uarrés,  es- 
mailliez  d'azur,  à  angèles  jouans  de  plusieurs  instrumens 
et  siet  le  dit  pié  sur  vi  petits  lyonceaux  gisans,  et  poisc 
tout  VIII.  "»•  VI  onces  xn  d. 

44.  Une  autre  ymage  de  Sainte  Marte,  à  dyadème  es^ 
maillé  ou  milieu  de  vert  et  les  bors  d'azur,  et  tient  en  sa 
main  destre  un  reliquiaire,  dont  le  devant  est  de  cristal, 
séant  sur  un  pié,  et  en  la  senestre  tient  un  livre.  £t  est 
atournée  à  barbette.  Et  siet  sur  un  pié  à  vi  guerres,  et  à  vi 
esmaux  où  sont  angèles  jouanz  de  plusieurs  instrumenz.  Et, 
dessouz  le  dit  pié,  a  un  autre  esmail  à  serpentelles  sur  azur 
et  à  lozanges  à  fleurettes.  Et  siet  sur  m  lyons  gisans.  Et 
poize  VII  marcs. 

45.  Une  boite  de  cristal  à  mettre  pain  à  chanter,  dont  le 
fons  est  esmaillé  d'azur,  ou  quel  est  Notre  Seigneur  en  sa 
Déité,  et  aux  deux  costez  a  deux  angèloz  dont  l'un  tient  une 
couronne  d'espines  et  l'autre  les  cloz  et  la  lance,  et  est  la 
bordure  d'un  souage  doré  endenté.  Et  dessouz  est  garni 
d'une  orbevoieassise  sur  m  lyons.  Et  le  couvescle  de  ladite 
boite  est  de  cristal  garni  d'une  orbevoye  à  carneaux.  Et 
dessuz  est  une  petite  tarresse  à  carueaux  où  il  y  a  un  lyon 
séant.  Et  poise  en  tout  m  marcs  vi  onces. 

46.  Un  grant  ymage  de  saint  Lorens  d'argent  doré,  et 
tient  en  sa  main  destre  une  palme  vert  et  en  la  senestre  un 
gravi,  et  est  revestud'abit  de  diacre  cizelé  en  la  poitrine  et 
au  dessouz  des  genoux,  et  est  en  estant  sur  un  pié  à  viquarrés, 
et  en  chascun  quarré  a  un  esmail  vert,  et  dedens  y  celui 
esmail  a  un  escu  d'azur,  à  un  sautoir  d*or  et  trois  rozetes 
d'or,  dont  le  boutonnet,  qui  est  au  milieu  de  la  rozete,  est 
vermeil,  et  est  la  bordeure  du  dit  escu  conponnée  d'or,  et 
dessus  ycellui  escu  a  un  chapeau  rouge  oont  les  pendans 
descendent  d'un  part  et  d'autre  environ  le  dit  escu,  et  au 
dessouz  a  un  souage  tout  doré,  et  siet  le  dit  pié  sur  quatre 
lyonceaux  dorez  gisanz,  et  poise  tout  xiiii  marcs  v  onces. 

47.  Un  grant  ymage  de  saint  Eustace,  d'argent  doré, 
vestu  d'un  mantel  fendu  au  costé  destre  et  d'un  coté  hardie 
longue  tout  fourrez  de  menu  vair,  et  a  aussint  chaperon 
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fourré  de  mesmes^et  tient  en  sa  main  destre  un  petit  tnvaa 
d'argent  et  la  senestre  main  a.  ouverte  et  fait  semblant, 
«l'omme  esbay,  et  a  cbauces  rouges  et  solliers  dorez  tour 
plains,  sanz  dëeoupeure,  et  est  sur  un  pié  à  yi  quarreë,  et  en' 
ebascun  quarré  a  un  esmail  d*azur,  et  en  cbàscun  esmail  a 
une  teste  de  plusieurs  sains  et  est  ledit  nié  cizelë,  et  siet  le 
dit  ^é  sur  yi  lyonceaux  gisans.  Et  poise  en  tout  xyi.  »* 
Yii  onces. 

48.  Un  grant  galice  d'argent  esmaillë,  le  pië,  la  couppe 
et  le  pommel  et  la  platéne  à  plusieurs  sains  qui  ne  sont  que 
demis  et  sont  en  ostiaux.  Et  est  le  pommel  du  ffaliceàcostes. 
esmaillës  d'azur,  semez  de  rosettes  d'or.  Et  la  platène  est. 
de  mesmes  la  devise  du  galice,  excepté  que  ou  milieu  de  la 
platène  est  Notre  Seigneur  en  la  croiz ,  Notre  Dame  d'un 
costé  et  saint  Jeban  l'euvangéliste  de  l'autre. Et  est  l'esmail 
d'azur  semé  de  rosettes  et  poise  en  tout  vi.  ".  yi  onces. 

49.  Un  grant  ymage  de  Saint  Àndrieu,  estant  sur  un  en^ 
tablement  de  yi  quarrés,  les  queles  sont  de  compas  à  jour^ 
et  dessouz  est  la  bordeure  du  dit  entablement  esmaiflée  a 
plusieurs  chiens  et  connins,  et  siet  sur  m.  lyons  gisans,  Et 
tient  Saint  Andrieu  sa  crois  en  sa  main  destre  et  en  la  se- 
nestre un  livre.  Et  poise  xxiiii.  «•  i.  once  xii  d. 

50.  Un  ymage  de  Saint  Martin,  Arcevesque  de  Tours, 
estant  sur  un  entablement  de  vi.  qaarrés,  à  compas  à  jour, 
excepté  que  la  en  quarre  devant  a  un  esmail  d'azur  le  quel 
Saint  Martin  est  à  cheval  et  taille  son  mantel  au  povre  ri- 
baut,  et  la  bordeure  de  dessouz  est  esmaillée  à  plusieurs 
bestes  sauvages,  et  siet  sur  trois  lyonceaux  gisans,  et  a  ses 
gans  en  ses  mains,  et  de  sa  main  destre  fait  semblant  de  sai- 
gnier  et  en  l'autre  tient  sa  crois  qui  est  double,  et  est  revestu 
de  aoiirnemensà  dire  messe,  et  sur  ssi  teste  a  sa  mittre  ffar- 
nie  de  pierres  vermeilles  et  bleues,  et  les  fanons  par  der-. 
rière,  et  poise  en  tout  xxvi.  ».  ii  onces.  " 

tii.  Une  ymage  de  Saint  {en  blanc),  vestu  de  aoumemens- 
d'évesque ,  estant  sur  un  entablement  tout  doré,  ymage  et 
entablement,  et  a,  ou  dit  entablement,  plusieurs  souages,  et 
siet  sur  m  paies  dorées,  et  est  vestu  de  chasuble  toute* 
dorée ,  ledit  ymages  ses  gans  en  ses  mains,  et  tient  en  sa 
main  senestre  sa  croce,  et  de  la  destre  fait  la  beneyçon,  et 
a  sa  mitre  sur  sa  teste ,  et  poise  en  tout  vu.  marcs  xii  d. 

S2.  Un  autre  ymage  de  Saint  (en  blanc)  sefkiblable,  sans 
différence,  au  dessus  escript,  pesant  en  tout  vi.  «.  v.  onces» 

i. 
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1(3.  Un  ymage  de  Saisi  Gnîllminie ,  cottle  de  Poitou  et 
ddc  d'Aeqaitâine,  vestu^  comme  un  augustin,  et  est  tout 
doré,  estant  sur  un  entablement  à  souages  tout  doré,  et  siet 
ledit  entablement  sur  ti.  pâtes  dorées,  et  en  sa  main  senes- 
tre  tient  un  livre,  et  en  la  destre  un  rollet  ou  quel  est 
eseripl  :  Sanctss  Ouillehnus  cornes  Pictavke  et  dux  Aequi- 
tanie^  et  poise  en  tout  t.  ™.  i  onee. 

^4,  Un  ymage  de  Saint  Yves,  estant  sur  un  entablement 
tout  doré,  ymage  et  entablement,  et  en  ycellui  a  plusieurs 
souages,  et  siet  sur  vi.  pâtes  dorées,  et  est  ledit  ymage  vestu 
d'une  houce  longue  d'abit  et  le  chaperon  dessus,  et  en  sa 
natn  senestre  tient  un  livre,  et  poise  en  tout  t.  marcs 
n*  onces  ti  d. 

SU.  Un  angèle  tout  doré,  estant  sur  un  entablement  à 
souages  et  à  vi.  quarrés,  esmailliées  et  en  chascun  quarré 
a  iiii  compas  esmailliez  d*azur  et  de  moure ,  les  uns  et  les 
autres  de  vert  et  d'azur,  et  lient  en  ses  ii.  mains  un  reli- 
quiaire,  en  manière  d'une  tour,  lequel  reliquiaire  est  de 
cristal,  encbacé  en  argent  dessus  et  dessouz,  et  par  derrière 
a- II.  elles  toutes  dorées.  Et  poise  en  tout  ix.  •».  demie  once. 

3G,  Un  grant  ymage  de  Saint  Jehan  Baptiste,  d'argent 
doré,  vestu  d'une  cote  d'une  pel  velue  par  dehors,  et  dessus 
la  cote  a  vestu  un  manlel  secourcié  sous  son  bras  senestre, 
et  est  sur  un.  entablement  à  vi.  costés,  et  entre  chaacua 
cpsté  a  piliers  qui  parlent  de  dessus  vi.  lyoneeaux  qui  sous- 
tiennent  ledit  entablement  et  ymage,  et  èsdicts  costés,  ou 
pku  a  esmaux  azurez  de  sa  vie,  et  au  bas  dudit  eotable- 
ment  a  autres  esmaux  de  vignète  azurez,  et  deus  des  dtz 
esmaux, c'est  assavoir  un  devant  et  un  derrière,  sont  effà- 
cieït.  et,  poîse  eu  tout  xxv.  •».  vi.  onces. 

^7.  Un  ymag^de  Saint  Pierre,  très  grant,  portant  sur 
sa  teste  so»  tiare  à  m  couronnes ,  à  menues  pierres  et 
pelles,  et  au  dessus  a  une  pomme  dorée  roonde,  et  dessus 
ladicte  pomme  a  une  crois  dorée,  et  derrière  sa  teste  a  son 
dyad^e,  et  vestu  d'aournemenâ  de  pape,  et  dessus  «a  cha- 
suble a  son  pallion ,  en  sa  main  destre  tient  deus  cle& 
dorées,  et  en  sa  senestre  un  livre  dont  l'une  des  ays  est 
de  cristal,  et  est  ledit  livre  pour  reliquiaire,  bordé  la  partie 
du  cristal  de  pelles  et  de  menues  pierres,  et  est  ledict  ynâfp» 
en  estant  sur  un  haut  entablement  à  soudget  dessus*  el 
dessouz,  et  à  VI  quarrée,  et  en  chascun  quarré,  a  esmau&de 
isa  vie,  et  siet  sur  vi.  lyonsgisans,  et  poise  eu  tout  xvi.  marcs 
un.  onces  xii.d. 
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SB.  Un  ymagc  de  Notre  Dame,  d'ai'gent  dore,  porismt 
SUT  sa  teste  une  couronne  à  menues  pelles  ei  pîern^, 
afilblëe  de  son  mantel  la  teste  et  le  corps,  et  est  sur  uo  en- 
tablement de  Ti.  quarrës  à  fenestrages  esmailliez,  et  siet  sur 
lyrpëfià  ïyonceattx  gisans,  en  sa  main  senestre  tient  son 
enntnt,  et  en  la  destre  un  rozier  à  y.  rozes  dorées.  Et  poise 
evt  tout  y.  °«.  III  onces  xn.  d. 

^.  Une  clochete  d'argent  à  sonner  quant  on  liève  notre 
Seigneur,  pesant  ii.  ™.  ii.  onces. 

60.  Un  galisse  d'argent  doré  et  n'y  a  nul  esmail ,  mais 
ou  milieu  de  la  platenne  a  la  main  de  Notre  Seigneur  qui 
saigne,  et  poise  en  tout  ii.  "».  iiii  onces  ti.  d. 

SA.  Un  a» tel  beneoit,  garny  d'argent,  dont  les  bors  sent 
dorez  à  plusieurs  souages,  et  la  pièce  dessouz  est  toute 
bkknclie,  et  la  {Âerre  est  de  diverses  couleurs,  et  aux  un  par- 
ties a  iiH  esGuçoifô  des  armes  Pierres  d'Avoir ,  et  poise 
Faffgent  environ  lui.  mars,  et  poise  en  tout  ix.  marcs  i.  once. 

62.  Un  tabernacle  de  très  grant  façon,  assis  sur  un  en- 
tsdflemetJd ,  lequel  emâblemenl  portent  iiir  lyons  passans, 
et  estcbaseun  lyon  sur  un  petit  entablement  àsouaiges,  et 
le  plat  dudit  entablement  devant  est  à  plusieurs  souages 
dessus  et  dessouz,  et  ou  dit  entablement  a  douze  esmaux 
de  la  vie  Notre  Seigneur,  depuis  l'annunciation  jusques  Ih 
oé  Judas  le  bez»,  et  est  le  xii'°«  esmail  est  de  l'assumptioii 
Notre  Dame,  et  est  yceUui- entablement  semé  sur  les  bors 
de  saphirs^  esmeraudes  et  pelles,  et  dessus  ledit  entable- 
ment a  im.  piliers,  dont  les  n.  devant  boutent  contre  \v 
Utbematcle  et  les  ii  derrière  n'y  boutent  point,  et  est  ledit 
tabernacle  semé  de  plusieurs  pelles,  esmeraudes  et  grenaz 
devant  et  derrière  et  sur  les  bouz  de»  piliers.  £t  aus  deus 
costez  a  deus  piliers  sur  lesquels  devers  le  bas  a  ii  balaisr, 
et  dessus  l'un  est  la  nouvelle  loy>  et  dessus  l'autre  la  vielle 
loy,  et  sur  les  bouz  desdiz  piliers  a  ii.  très  grosses  pelles 
cornues,  et  ou  devant  dudit  tabernacle  a  portes  esmaillées 
dehors  et  dedens  ouvrans,  et  dedens  est  le  crucefiement  et 
notre  Dame  et  Saint  Jehan,  et  dessus,  par  dehors,  est  le  cou- 
ronnement et  le  jugement,  et  par  derrière  du  tabernacle  est. 
Notre  Seigneur  que  l'en  bat  en  l'ostache,  et  autre  y  mages. 
plusieurs.  Et  poise  xxv.  marcs: 

63.  Un  grant  e-mail,  d'argent  doré,  à  donner  la  pais,  et 
est  fait  en  manière  de  compas  quarré,  et  sont  les  bors  ù 
plusieurs  souages  et  grenetez,  et  est  de  très  grant  ouvrage 
entaillié ,  et  ou  millieu  est  notre  Seigneur  en  la  crois  et 
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Noire  Dame  d*ane  part  et  Saint  Jehan  de  Tautre,  et  envirao 
senties  iiii  euvangelistes,  et  par  derrière  ferme  à  iiii  che- 
yilletes  d'argent,  et  y  a  i  manche  à  quot  on  le  tient ,  et 
poise  en  tout,  m.  marcs  iiii  once^. 

64.  Une  ymage  de  Notre  Dame ,  estant  sur  un  entable- 
ment, à  VI  quarrés  es  fenestrages  esmailliez  de  vermeil  et 
d'azur  à  plusieurs  souages,  et  le  portent  m  petis  angèles,  et 
entre  ii  angèles  a  m  petis  lionceaux  gisans ,  et  est  ledit 
ymage  couronné  d'une  petite  couronne  à  fausse  pierrerie 
et  en  son  bras  senestre  tient  son  enfant  et  en  fa  destre 
main  tient  un  petit  tuiau,  et  poise  vi.  ».  m.  onces,  xn.  d. 

M.  Une  ymage  de  Saint  Jehan  Baptiste,  estant  sur  un 
entablement ,  à  plusieurs  souages,  et  siet  sur  ut  paies ,  et 
est  ledit  ymage  vestu  d'une  fa^ire  et  dessus  d'un  manfel, 
en  sa  main  senestre  tient  un  reliquiaire  de  cristal  enchâssé 
en  argent,  et  dessus  ycellui  a  une  crois  en  laquelle  a  un  cira- 
cefix,et  de  sa  destre  main  monstre  au  doit  ledit  reliquière, 
et  a  grans  cheveux  et  grant  barbe.  Et  poise  m.  ».  m  on- 
ces VI.  d. 

66.  Un  grant  angèle ,  de  très  belle  façon,  estant  sor  un 
haut  entablement  à  plusieurs  souages,  et  siet  sur  m  paites, 
faites  en  manière  de  fueilles,  et  ou  dit  entablement,  qui  est 
de  VI  quarrés,  a  vi  esmaux  azurez,  dont,  en  l'un,  a  ii  escus, 
dont  l'un  est  d'or  à  une  bende  de  sinople,  et  a  dessus  un 
chapeau  rouge,  et  l'autre  escu  est  de  gueulles  à  un  croissant 
d'or  tenant  les  cornes  vers  la  pointe  dé  l'escu,  et  es  autres 
esmaux  a  angèles  jouans  de  plusieurs  instrumens,  et  tient 
ledit  angèle  un  chandelier  en  ses  deux  mains ,  et  est  vestn 
d'un  mantel ,  et  se  tiennent  ses  elles  ensemble.  Et  poise 
XV.  marcs,  iiii.  onces. 

67.  Un  grant  ymage  de  Nostre  Dame ,  estant  sur  un  en- 
tablement a  VI.  quarrés ,  ès-queles  a  vi  esmaux  semez ,  es- 
quels  a  vi  oizèles,  et  siet  sur  m  lyonceaux  gisans,  et  en  son 
bras  senestre  tient  son  enfant  qui  tient  un  oiselet  en  ses 
mains,  et  en  sa  main  destre  tient  un  rozier  vert ,  et  sur  sa 
teste  a  une  couronne  à  menues  pelles  et  autre  pierrerie 
vert,  vermeille  et  ynde,  et  est  ledit  ymage  vestu  d'un  man- 
tel qui  li  vient  par  dessus  la  teste,  et  poise  xvi.  ">.ti  onces. 

«  Autres  pos  et  aiguières  et  aucune  coupes 
«  qui  ne  pevent  estre  en  leur  ordre  avec  les 
«  autresy  et  aussi  hanaps  à  trepié, 

08.  Une  coupe  dorée,  toute  plaine,  à  un  pie  à  vi.  quarrés 
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et  un  boutonnet  esmaillië  à  rozetes,  et  oq  fons  a  on  esmall 
oii.il  a  un  singe  qui  tient  la  teste  du  lyon,  etoucouvecle 
dedens  a  un  petit  esroail  azuré  où  il  a  un  arbre,  et  dessouK 
Tarbre  a  une  biche  et  un  lièvre ,  et  dessus  le  couveele  a  an 
frète!  d'azur  et  de  vert,  et  poise  tout.  iiii.  marcs.  • 

69.  Un  pot  d'argent  à  vi  quarrés,  dore  et  esmaillié,  sur 
le  çonvecle  duquel  a  vi.  des  mois  de  l'an ,  et  un  fretelet 
dessus  esmaillié ,  et ,  ou  corps  dudit  pot ,  a  plusieurs  pro- 
verbes, dont  ristoire  est  pourtraite  à  ymages  et  l'escrip- 
tare  est  dessouz,  et  le  pié  est  à  plusieurs  bestes  sauvages,  et 
poise  V.  «.  VI.  onces  xviii.  d. 

70.  Un  pot  d'argent, doré  et  esmaillié,  roont,ii  une  frète 
vert  et  une  lozenge  des  armes  de  France  plaines,  et  l'autre 
lozeage  est  de  gueules,  à  iiii.  rozetes  d'or,  dont  la  graine 
est  d'azur  et  Tance  est  de  celle  mesmes  devise  et  aussi  est  le 
fretel,  et  dedens  le  couvecle  a  un  esmail  à  une  lozenge  des 
armes  de  France,  et  poise  vu.  ».  v  onces. 

71.  Un  bauap  couvert,  sans  pié,  esmailliez»  banap  et  cou- 
vecle à  girons  par  quartiers,  dont  les  uns  sont  esmail  liez 
d*azur,  semez  d'estoilles  d'or,  et  les  autres  quartiers  sont 
vermaux ,  semez  de  rozetes  d'or,  desqueles  le  boutoonet 
est  vert ,  et  les  autres  quartiers  sont  esmailliez  de  vert  à 
petites  marguerites ,  et  est  le  banap  et  le  couvecle  par  de- 
dens dorez  et  cizelez  à  fueillages ,  et  ou  fons  dudit  banap 
a  un  esmail  d'azur,  et  ou  dit  esmail  a  un  homme  à  cheval  qui 
ist  d'un  chastel ,  et  tient  en  sa  main  destre  une  espée  nue 
poor  férir  sur  un  homme  sauvage  qui  emporte  unedame,et 
ou  couvecle  par  dedens  a  un  austre  esmail  azuré ,  ou  quel 
est  unedame  qui  tient  en  sa  main  une  chayenne  dontunlyon 
est  lyez,  et  sur  ledit  Ivon,  a  un  homme  sauvage,  et  sur  ledit 
couvecle  a  un  haut  fretel  à  fueillages,  duquel  fretel  ist  un 
bouton  esmaillé  de  la  devise  dessus  dicte.  Et  poise  tout 
v.  marcs,  v.  onces,  xii.  d» 

72.  Une  aiguière,  de  celle  mesme  devise ,  sans  nulle  dif- 
férense ,  mais  ou  fons  du  couvecle  a  un  petit  esmail  d'azur^ 
où  il  a  un  singe  qui  tient  une  de  ses  mains  devant  son  vizage 
et  l'autre  tient  a  son  cul,  et  sur  le  couvecle  a  une  fretel  de 
la  devise  de  ladicte  aiguière.  £t  poise  iiii.  marcs  i.  once. 

75.  Un  trépié,  d'argent  doré,  dont  les  jambes  sont  faites 
de  maçonnerie  en  manière  de  piller  et  sont  esmailliez  de 
vert  et  d'azur,  et  en  chascun  piler  a  un  homme  dont  l'un 
joue  de  la  vièle,  l'autre  de  la  guiterne  et  l'autre  de  la  cor- 
nemuse y  et  dessus  les  testes  desdiz  hommes  a  un  chapitel 
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de  maçonnerie,  et  sur  chascun  chapitel  a  un  serpent  à  teste 
d'onime.  Et  le  siège  de  dessus  ledit  trëpié,  est  d'une  pièce 
à  oteanx  et  fenestrages  entailliez,  et  dessou2  ladicte  pièce 
a  un  esmail  semé  de  chiennes  et  de  connins  et  de  petis  ar- 
brisseaux. Ktpoise.  lit.  marcs  et  demi  once. 

74.  Un  autre  trëpié^  esmaillië  tout  autour,  par  dehors^ 
d'azur  et  arbrisseaux  vers,  et  dessouz  lesdiz  arbrisseaux  a 
chiens  et  connins,  et  en  chascun  des  piez  dudit  trépiè,  qui 
sont  fais  en  manière  de  piller ,  a  un  roy  estant  sur  une 
petite  terrace  vert  grénetée  de  blanc  et  de  vermeil,  et  des- 
sus la  teste  de  chascun  roy  a  un  chapitel  de  maçonnerie,  et 
ou  bout  d«dit  chapitel  a  un  serpent  à  teste  d'omtne,  et  pen- 
dant, entres  les  ttois  piliiers ,  trois  escuçons  des  armes  dé 
la  duchesse.  Et  le  siège  dudit  trépië  est  esmailHë  de  vert , 
à  quatre  enfans  qui  chacent  aus  papeillons.  Et  poise  ii.  ». 
VII  onces  et  demie. 

75.  Un  gobelet  d'argent  dore,  sanz  couvecle,  séant  sur 
un  souage,  et  ou  fons  dudit  gobelet,  a  un  esmail  ouquel  a 
un  compas  et  dedens  ledit  compas  a  un  escu  des  armes  dé 
la  duchesse  Et  à  chascun  costë  dudit  escu  a  un  lyon  séant. 
Et  poise  1.  marc  vi.  d. 

76.  Un  brouète  séant  sur  un  pié  cizelé  à  fueilles  de  vi- 
gne, et  sietsur  un  lyonceaux,  et  est  pointu  ledit  pié  devant 
et  derrière,  et  y  a,  à  un  des  bouz,  un  homme  qui  maine  la- 
dite brouète,  qui  a  les  pans  à  la  ceinture,  et  son  chaperon 
en  fourure,  et  la  comète  du  chaperon  vient  sur  le  front,  et 
devant  a  une  femme  qui  en  sa  main  destre  tient  la  brouète 
et  en  la  senestre  tient  une  hache  danoise,  et  a  un  chaperon 
d'une  vielle,  lequel  chaperon  est  à  la  façon  de  picaraie,  et 
sur  ladite  brouète  a  un  tonnel,  lié  de  plusieurs  souages,  et 
les  deus  fons  sont  esmailliéz  de  vert  et  d*azur  à  plusieurs 
bestelettes,  et  le  fons  de  la  brouète  et  le  siège  du  gobelet 
sont  de  cellui  mesmes  esmail,  sanz  différence,  et  en  l'un 
des  fons  dftdit  tonnel  a  une  clef  aussint  comme  d'une 
fontaine,  et  le  dit  siège  dudit  gobelet  est  à  créneaux,  à 
III1  fueilles  pttis  hautes  que  les  créneaux,  le  quel  siège  est 
assis  dedens  le  bondonnail  dudit  tonnel  et  ne  se  osie  point. 
Et  le  gobelet  qui  siet  sur  ledit  siège  est  du  mesmes  esmail 
dessus  dit,  et  ou  fons  aussint  et  le  couvercle  est  de  mesmes 
esmail,  et  a  un  petit  fretel  sur  ledit  couvercle  de  ce  mesmes 
esmail.  Et  poise  le  pié,  l'omme  et  la  femme  iiii.  ^*  i.  onc 
Et  la  brouète,  le  tonnel  et  le  siège  dudit  gobelet  nii.  m* 
Y  onc.  et  demie.  Et  legobelet  et  le  couvercle  posante  m.*; 
Il  onces,  poisent  tout.  xii.  marcs,  i  once. 
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7T.  Un  singe,  (Tarçeïrt  doré,  estant  sur  tme^terrace  vert, 
et  sur  ladite  a  un  chesne  d'argent  doré,  à  fueilles  vers  et 
vevnieiltes,  et  a«  plus  baut  dttditchesne  a  nn^ercle  crénelé, 
qui  î^  le  siège  dtt  gobelet,  et  est  la  tige  dudit  ebesne  entre 
les  jffmbesdndit  singe,  lequel  singe  a  use  miltre  d'évesque 
sur  la, tester  azurée,  etmir  les  h  pointesr  de  ladicte  mittre  &> 
11  boutMines  d'argent  azorez,^  et  derrière  sont  les  fanotiR' 
pendans,  et  a  ledit  singe  un  tuyau  d'argent  doré  en  la  bon- 
cbe  et  en  sa  main  senestre  tient  une  croce  et  a  un  fanon  &m 
bras.,  et  de  la  destre  main  donne  la  beneyçon,  et  est  vestM 
d'une  cbazoble  dont  Torfroy  d'entour  le  col  est  esmaillies 
dazur.  Et  poise  la  terraee  et  Tarbre.  i.  m.  ni.  onces.  Et  le 
singe  et  sa  croce  poise.  n  marcs. 

78.  Une  dame  qui  a  la  moitié  du  corps  de  femme  et 
l'autre  partie  est  de  beste  sauvage  a  ii  piez,  sur  une  terraee 
esmaâUiée  d'azur  a  petis  arbres  et  a  cers  et  lévriers  et  sou»^ 
ges  dessouz,  et  du  giron  de  ladite  Dame  part  une  teste  de 
bœuf  dont  elle  tient  les  cornes  en  ses  mains,  et  en  ladite 
teste  a  un  biberon,  et  aus  oreilles  de  ladite  teste  aus  coûtés 
de  ladite  Dame  et  au  bout  de  ses  girons  pendent  a  chayeh-> 
netes  escussons  des  armes  de  Farcevesque  de  Roen  et  de 
Marigny,  et  est  ladite  Dame  enmantelée  d'un  petit  mantet 
fendu  a  deus  costés,  et  a  un  chapeau  lonc  sur  sa  teste  es- 
maillié  le  mantel  et  le  chapel  de  mesmes,  et  derrière  ladite 
Dame,  sur  le  dos  de  la  dicte  beste,  a  le  siège  d'un  gobelet 
fait  à  orbesvoies,  et  le  gobelet  est  de  cristal  enchâssé  sur  un 
pié  d'argent  esmaillié  à  souages  et  orbesvoies  et  environ  le 
eristal  aiiii»  chauves  sorie,  et  le  couvercle  est  de  cristal 
bordé  d'argent,  à  souages  et  orbesvoies,  et  le  fretel  est  à 
feuUles-de  vignes,  et  d'icellui  ist  un  bouton  à  trois  costés 
esmailliés  d'azur  et  de  vert,  Et  poise  ladite  Dame  et  le  pié, 
le  gobelet  et  le  couvercle  v.  marcs  vii*onces  xii.d. 

79.  Un  coc,  faisant  une  aiguière ,  duquel  le  corps  et  la 
queue  est  de  perles,  et  le  col,  les  elles  et  la  teste  est  d'ar- 
gent esmaillié  de  jaune,  de  vert  et  d'azur,  e]t  dessus  son  doz 
a  un  renart  qui  le  vient  prendre  par  la  creste.  Et  ses  piez 
sont  sur  un  pié  esmaillié  d'azur  à  enfans  qui  jouent  à  plu- 
sieurs gieui.  Et  poise  en  tout.  ini.  marcs,  m  onces. 

80.  Un  lyon,  d'argent  doré,  faisant  aiguière,  emantelé 
d'un  mantel  esmaillié  de  vert  par  quartiers,  et  a  un  petite 
couronne  à  pelles  et  à  grènes.  Et  siet  sur  un  pié,  fait  en 
manière  d'un  perron,  esmaillié  d'azur,  à  bestes  sauvages  et 
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arbrisseaux,  et  le  bort  da  pîé  esl  àsouageset  uoe  orbevoie. 
£i  poîse  III.  m.  th.  onces. 

81.  Un  grant  languîer,  d'argent  doré,  où  il  a  plasieurs 
branebes,  ou  boat  desqueles  a  xy  langues  de  serpent,  et, 
entre  les  langues,  a,  es  bouz  d'autres  branebes,  pierres  de 
diverses  couleurs,  et  si  y  a,  semées  parmi  le  dit  artire,  plu- 
sieurs pierres  pendans  à  chaiennetes  d'argent,  et,  ou  milieu 
dudit  languier,  a  un  grant  camabieu  blanc,  et  environ  ycel- 
lui  a  iiii  pierres,  c'est  assavoir  ii.  grenas  et  ii.  autres 
merres  vers,  et  en  la  tige  de  l'arbre  a  un  pomel  entaillié  à 
fueillages  enlevez,  et  environ  le  dit  pommel  a  vi.  petis  es- 
maux  d'azur  a  une  fleur  de  liz  d'or,  et  entre  la  dicte  tige  de- 
dens  un  bacin  quarré,  dessouz  lequel  a  un  pommel  quarré 
a  quatre  esmaux  d'azur  à  oiseles,  et  le  pié  est  d'un  entable- 
ment plat,  à  iiii.  esmaux  assiz  dessus,  es  quelz  il  a  ii  ser- 
pentelles  enmantelées  et  ii.  oiselles,  et  devers  le  bas  est  à 
souages  et  à  orbes  voies,  et  siet  sur  quatre  pâtes  de  lyon.  Et 
poise  en  tout  v.  marcs,  m  onces. 

82.  Un  voirre,  dont  la  coupe  est  de  cristal  et  les  bors 
sont  d'argent  dorez,  et  siet  sur  un  pié,  ou  quel  a  un  pommel, 
à  III.  esmaux  d'azur  à  oiselles,  et  m.  rozetes  de  fueillages, 
et  le  bas  du  pié  est  cizelé  à  orbesvoies  et  à  souages.  £t  le 
çouvecle  est  de  cristal,  et  la  bordeure  est  à  orbesvoies  et 
souages ,  et  au  dessus  a  un  haut  fretel  à  fueillages,  et  des 
fueillages,  par  le  haut,  ist  un  bouton  azuré  dé  cristal.  Et 
poise  en  tout.  ii.  marcs  v.  onces  vi.  d. 

85.  Une  petite  aiguière  d'argent  dorée,  cizelée  à  feuil- 
lages, dont  le  pié  esta  souages,  et  le  biberon  ist  de  la  gueule 
d'un  serpent,  et  l'anse  est  à  souages  grenetez,et  le  eouvecle 
est  à  créneaux ,  et  dessus  a  un  fretel,  à  fueillages,  et  poise 
en  tout  I.  marc  ii.  onces. 

84.  Quatre  escuelles  à  saingnier  d'argent  blanches,  des- 
queles les  bors  sont  à  iiii.  esmaux,  de  nos  armes,  et  poise 
lune  qui  a  i.  tréfile,  lautre  qui  en  a  ii.  la  tierce  qui  en  a  m. 
la  quarte  qui  en  a  un.  pesanz  les  quatre  ensemble,  ii.  m. 
VII  onces. 

85.  Sis  tailloirs  d'argent  blancs,  quarrez,  desquelz  les 
bors  sont  dorez,  pezans  chascun  vu  mars. 

86.  Une  coupe  d'argent  dorée  cizelé,  en  laquelle  a 
yi.  esmaux  ou  eouvecle  dedens  et  vi.  dehors,  fais  en  ma- 
nière de  tréfile  aguz,  et  en  la  coupe  a  vi.  esmaux  dedéns  et 
VI.  dehors  semblables,  et  ou  piller  a  un  pommel  à  vi  costés 
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esoMôllë  nr  qaarrés  de  blanc  et  d*azar,  et  sur  le  pië  a  ri  es*- 
mauide  fa  façon  desautres,  dont  les  m.  9on%vi.  (yen)  à  testés 
de  lyon  d'azar,  et  es  autres,  qui  sont  azurez,  à  m  serpen- 
teles^  et  dessus  le  couvecle  a  un  bas  fretel,  à  fueillages,  el 
en  l'esmail  du  dedens  du  couvecle,  a  une  dame  qui  tient  en 
sa  main  un  miroir,  et  en  son  giron  a  un  unicorne,  et  devane 
elle  sur  un  arbre  a  i.  homme  qui  tue  l'unicorne,  et  ou  fond 
duhennapaiii.  serpentelesvolans.Etpoise  en  tout,  vi.mars 
lu.  onces  xii.  d. 

87.  Une  aiguière  d'argent,  dorée,  cizelëe,  seroe'e  d'es- 
maux  azurez,  à  arbriceaux  vers  et  communs,  et  est  Tanse  es- 
maillié  d^azur,  et  sur  le  couvecle  a  un  petit  fretelàfueillages 
et  un  bouton  longuet  dessus,  esmaillié  de  vert  et  d'azur,  et 
a  un  biberon  qui  ist  de  la  gueule  d'une  serpenlele.  Et  poisc 
III.  mars  i.  once  et  xii.  d. 

'  B8.  Une  aiguière  d'argent,  dorée,  très  vielle  et  ancienne^ 
ei  est  semée  d'esmaux  tous  efiiaciez,  et  dessus  a  un  petit 
frète!  courtelet,  à  m.  costés,  et  poîse  m.  mars  i.  once. 

89.  Une  fontaine,  dontlepié  sietsurquatre  pâtes  dorées,  et 
dessuz  a  une  tarrace  vert  un  peu  croisé,  dont  l'esmail  est 
vert,  et  les  poisons  sont  violez  et  jaunes.  Et,  ou  milieu  de 
ladicte  tarrace,  a  un  arbre  dont  il  ist  une  serpent  volant, 
et  du  bout  de  la  teste  d'icelle  ist  un  tuiau  et  la  clef  de  la 
fontaine  par  où  l'yaue  ist.  Et  en  un  des  boux  de  la  dicte  ter- 
race  a  un  petit  arbre,  sur  lequel  a  i  singe  vestu  de  coste  et 
de  seureot  bien  larges,  et  a  un  chappel  sur  sa  teste,  dont  la 
fourreure  est  de  violet,  goûté  dégoûtes  de  blanc,  et  le  deisuz 
est  d'azur^  goûté  de  blanc  et  de  rouge,  et  sur  le  bout  a  une 
jperle,  et  tient,  ledit  singe,  en  sa  main  senestre,  un  panier  à 
mettre  poiëton,  et  en  la  destre  tient  une  luigne  dont  il  a  pris 
un  barbiau.  Et  en  l'autre  bout  de  ladite  terraee  a  un  autre 
singe,  en  estant  vestu  et  enchapellé  de  mesmes  l'autre. 
Et  tient  de  sa  main  destre  le  haut  tuiau  de  la  fontaine 
et  y  boit.  Et  est  le  bacin  d'en  haut  de  ladicte  fontaine  es* 
maillé  de  vert  a  connilz  et  chiens.  Et  est  soustenu  ledit 
bacin  de  in.  branches,  dont  les  fueilles  sont  esmailléeS 
de  vert,  d'azur  et  de  jaune.  Et  dessuz  ledit  bassin  siet  un 
gobelet  esmaillé  par  dehors  de  vert  et  d'azur,  à  douaiemenz 
et  à  enfanz  qui  chassent  aux  papeillons,  et  est  l'esmail  de 
dedenz  le  gobelet  et  le  dehors  de  dessuz  le  couvecle  es- 
maillé de  vert  à  enfanz  qui  chassent  aux  papillons,  et  a  sur 
le  couvercle  un  fretel  esmaillé  d'azur.  Et  poise  en  tout,  fon- 
taine, gobelet  et  couvecle,  VIII.  mars.  ii.  onces. 
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90.  Une  royne  enmantelée  d'ua  mantel  fendu  detant, 
esmaillié  à  ^etis  compas  d'azur  et  de  vert  et  vermeii,  e% 
est  à  cbevaochons  sur  k  dos  d'une  beste  sauvage^  qui  a 
teste  et  mains  d'omme,  et  ii  |Miez  et  queue  de  serpent^  et 
dessus  le  dos  dudit  serpent  a  ii  elles  esmailliëes  é'attfp 
et  de  vert,  et  tient  ladite  Royne,  en  sa  main  destre,  un 
fouet,  et  sa  senestre  main  tient  à  la  teste  de  Vomtm  qai 
a  sur  sa  dicte  teste  un  lonc  chape!  de  feutre,  du  bcMit 
duquel  ist  Teaue  que  Fen  y  met,  et  siet  sur  une  terrace 
esmailliëe  d'azur  à  arbrisseaux  et  besteletes,  et  a  plusieurs 
soudes,  et  poise  en  tout  v.  marcs,  ii.  onces  xii.  d. 

9,1.  Un  griffon,  estant  sur  une  terrace  esmailliëe,  à  plu- 
sieurs souages  et  très  bien  ouvrée,  lequel  griffon  a  elles 
esmailliées  dehors  et  dedens,  Et  retourne  la  queue  dudit 
griffon  entre  ses  deus  oreilles,  et  au  bout  de  la  dite  queue 
a  aussint  eommie  une  roze  en  laquele  a  un  pertui^  ou 
milieu  à  geter  Tcaue  dedens,  et  du  bec  dudit  griffon  ist 
un  biberon,'  £t  poise  en  tout  viii.  mars  vu  onces; 

99.  Une  coupe,  dont  le  hanap  est  de  cristal,  fait  en  ma- 
nière de  godet  et  est  creuse  par  les  girons,  et  le  ptë  est 
à  plusieurs  souages,  et  dessus  a  vi  esmaux,  en  manière  de 
treffle,  à  diverses  bestes  et  arbrisseaux,  fit  le  couveclé 
est  de  la  fa^on  dudit  hanap  et  tout  d'argent  par  dedans 
tout  cizelë,  et  par  dehors  a  un  des  girons  esmaiilië  et 
l'autre  cizelë,  et  dessus  a  un  pommelet  et  sur  yeeUn»  a  un 
fretel  de  feuillages  entailliez,  duquel  ist  un  boutonneid^fé^ 
Et  poise  en  tout,  iiii.  marcs  vi.  onces  xii.  d. 

95.  Une  grant  coupe,  dont  le  hanap  est  de  crîstàf^ 
ondoie  en  manière  de  solaiilet  bordé  d'argent  dore,  et  le 

Ï ailler  est  à  plusieurs  petis  pifHers  de  très  jolfe  façon,  et 
e  pommel  a  feuillages  et  ymages  d'ommes,  et  lejpië  e^ 
en*  manière  de  rose,  à  m  esmaux,  à  hommes  et  femmes 
et  arbrisseaux,  et  est  cizelë  le  dit  pië  à  arbrisseaux  dorez 
entte  les  esmaux  et  à  plusieurs  souages ,  et  le  couvercle 
est  de  cristal  à  plusieurs  fenestrages  d'argent,  et  le  bort 
est  à  orbesvoies,  et  dessul  a  ii  pommelés,  l'un  sur  làutre, 
et  ou  bout  a  un  fretel  à  fueillages,  duquel  ist  un  boutons- 
net,  et  poise  en  tout  v.  mares,  vi  onces  et  demie. 

94.  Une  aiguière  dorée,  dont  le  biberon  est  parmi  la 
teste  d'un  serpent  et  a  sur  le  couvercle  un  fretel,  où  il  a 
III.  f^eilles  et  ou  milieu  d'icelles  a  un  esmaU  azuré,  à 
ni.  quarrës,  et  poise  ii.  marcs,  ii.  onces. 

95.  Une  autre  aiguière  dorée,  pareille,  sanz  aucune 
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différence  de  celle  dessus  e9er&{»te,  Et  poise  n.   marcs. 
I,  once. 

90.  Une  coupe  de  jaspe,  enchacëe  en  argent  dore.  Et 
y  a  sur  le  ceuTercle  iiii.  esmaux  enlevez  et  azurez,  et 
sont  fais  en  manière  de  fueilles,  et  y  a  dedens  hommes 
et  femmes  qui  font  plusieurs  contenances,  et  est  le  dit  cou- 
verele  cizelé,  entour  lesdiz  esmaux  a  plusieurs,  et  est 
tout  le  bort  crénelle,  et  siet  la  dicte  coupe  sur  un  piller 
quarré  et  asurë ,  et  ou  milieu  d'icellui  a  m.  petis  por- 
taux  fais  de  maçonnerie,  Et  sont  les  fenestres  esmalHées 
d'azur,  et  est  le  pie  endentë  et  eizeUë,  et  y  a  iiii<  esmaux, 
pareux  de  csux  de  dessus  le  couvercle,  Et  v  a  sur  ycellui 
couvercle  i.  fretel  rondet  qui  siet  entre  fueilles  dorées,  et 
poisé  pie,  jaspe  et  couvercle  en  tout  m  marcs,  vi.  onc^. 

97.  TJn  petit  gobelet  de  cristal,  enchacé  en  argent,  et 
est  Vanse  d'une  serpentelle  qui  a  une  petites  esles  es- 
m^llées  .de  vic^t,  vert  et'  azuré.  Et  siet  ycellui  gobelet 
sur  un  pie  quarré  à  une  orbevoie  et  est  cizelé.  Et  y  a 
eo  ouitre  m.  petis  esmaux  azurés,  his  en  manière  de 
perressil,  et  poise  en  tout  i.  marc  une  once. 

98.  Une  quarte  d'argent,  toute  esmaillée  d'azur,  et  on 
ventre  d'icelle  a  m.  testes  de  lyon  enlevées,  et  le  cou- 
vercle d'icelle,  la  gueule  et  le  pié  sont  touz  semez  de  testes 
de  lyon  qui  ne  sont  pas  enlevées,  et  l'anse  est  tout  semé 
de  rozetes  grandes  et  petttes,^  Et  poise  ix.  marcs  vn.  onces 
et  denâe. 

99.  Une  chaufète  d'argent,  dorée  et  cizelée,  et  est  à 
Ti»  costés,  dont  il  en  y  a  ni.  oà  il  a  en  chascun  m.  testes  de 
lyon  élevées,  et  est  le  biberon  de  la  teste  d'une  serpent , 
£t  a  sur  le  fretel  du  couvercle  un  esmail,  a  m.  querrés, 
et  en  ehasean  a  un  petit  ymage  fait  sur  le  plat.  Et  poise 
Yf.  marcs  VI.  onces. 

100.  Une  autre  chaufète  pareille,  sanz  différence  de 
celle  ci  dessus  escripte.  Et  poise  vi.  m.  vu.  onces  xn.  d. 

101.  Un  mallart  de  rivière,  d'^trgent,  tout  esmaillié  et 
à  col  vert,  et  en  son  bec  tient  un  poisson  par  la  bouche 
duquel  ist  eane,  et  ou  bout  de  sa  queue  est  une  fueille 
longue,  en  laquelle  a  pertuis,  par  laquele  entre  l'eaue  de-» 
dens  le  ventre  dudit  mallart,  et  siet  le  dit  mallart  sur 
une  fontaine  de  cristal ,  enchacée  en  argent,  et  dessouz  le 
dît  cristal  a  un  grant  bacin  profont  et  bellont,  et  est  le  dit- 
baein  ondoie  de  vert  et  d'or  à  plusieurs  herbages  et  bestes 
sauvages,  et  poise  en  tout  . . .  vn.  marcs  t.  onces. 
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108.  Une  quarte  doré  et  sizellëe,  semée  d'esmâux  enle- 
vez, fais  en  manière  d'un  .J.  tourné,  et  parmy  les  .J.  a 
petis  esmaux,  et,  ou  couvercle  par  dedens,  a  un  petit  es- 
mail  où  il  a  un  arbre  et  ii  lièvres,  et  dessus  le  couvercle 
a  un  fretel  à  fueilages,  duquel  ist  un  bouton  esmaillé  à  vi 
quarrés,  et  Tance  d*yceluy  pot  est  à  plusieurs  souages  par 
dehors  et  par  dedens  et  esmaillé  au  costés,  et  poise  vu.  m. 

VI.  onces  xii.  d. 

103.  Une  ayguière  pareille,  sanz  differance,  excepté 
que  en  Tesmail  du  couvercle  par  dedens  n'a  que  un  lièvre, 
fit  poise  III.  m.  m.  onces  et  demie. 

104.  Une  aiguière,  dorée,  cizelée,  courte  et  grosse, 
semée  d'esmâux  à  longues  lozenges,  es  queles  a  un  sau- 
toir de  gueules  endènté,  et  a  un  lonc  biberon  qui  part  du 
ventre,  et  est  liée  par  le  col  d'un  souage  gréneté  et  aussi 
par  la  gueule  et  par  le  pié,  et  dessus  a  un  petit  fretel  et 
ou  bout  a  iiii  fueilles  enlevées,  et  poise  m.  marcs. 

VII.  onces  et  xii  d. 

105.  Une  aiguière  dorée  et  cizelée,  à  vi.  querres,  semée 
d'esmâux,  corps,  pié  et  couvercle,  esquelz  esmaux  a  hommes 
et  femmes  faisant  plusieurs  contenances,  et  le  bibron  part 
du  ventre  et  est  a  un  serpent,  et  le  pié  et  la  gueule  sont 
à  souages  grénetez,  dedens  le  couvercle  a  un  esmail  auquel 
a  un  serpent  à  teste  de  femme ,  et  dessus  a  un  petit 
fretel,  duquel  ist  un  boutonnet  esmaillée  à  m.  quarrés, 
et  est  Tance  esmaillée  par  dehors,  et  poise  m.  m.  i.  once 
XII.  d. 

106.  Une  aiguière  toute  esmaillée,  à  vi.  quarres,  es 
quelles  a  hommes  et  femmes  et  bestes  sauvages,  et  le  pié 
et  la  gueule  sont  à  plusieurs  souages,  et  au  dessus  du  pié 
est  liée  d'un  souage  greneté,  et  ist  le  biberon  de  la  gueule 
d'un  serpent,  et  est  l'anse  esmaillié,  ou  couvercle  par  de- 
dens à  un  petit  esmail ,  ouquel  a  un  lévrier  qui  mort  un 
lièvre  qui  entre  en  terre,  et  dessus  a  un  fretel  duquel  iàt 
un  bouton  à  vi.  quarrés.  et  poise  m.  marcs. 

107.  Une  coupe  dorée  et  cizelée,  semée  d'esmâux,  fais  en 
manière  de  tréfile,  et  est  le  pié  à  orbesvoies  à  jour,  et  dedens 
est  cizelée,  coupe  et  couvercle,  en  Tesmail  de  la  coupe  est 
Tannunciation  notre  Seigneur,  et  en  celui  du  couvercle  est 
Notre  Dame  en  séant,  qui  tient  son  Gis  du  bras  destre,  le  bort 
dudit  couvercle  est  à  créneaux,  et  dessus  a  un  fretel  à  m. 
fueilles,  desqueles  ist  un  bouton  aguà  vi.  quarrés.  fit  poise 
en  tout  iiii.  marcs,  iiii.  onces,  xviii  d. 
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lOB.  Une  coupe  dorée  (^  cizolëe,  semée  d'esmaox  en  nia^ 
nière  de  tréfile,  le  pié,  la  coupe  et  le  couvercle,  esquelz  es^ 
maux  a  arbrisseaux  rers,  coomns  et  lévriers,  et  soat  coupe 
et  couvercle  dorçz  et  cizelez  par  dedens^  eu  la  coupe  a  un  e^ 
ttiail  d*azur,  ouquel  a  un  arbre  et  ii  oonoins  desseui,  et  ou 
couvercle  a  semblablemeut  un  arbre  et  ii  counins,  ledit  cou- 
vercle est  à  créneaux  et  a  unfretel  dessus  à  ¥i.  fueilles,  dea^ 
queles  ist  un  lonc  boutonnet  à  vi.  costés,  et  poise  r  marcs 
ir.  onces. 

109.  :Une  coupe  dorée  et  cizelée,  semée,  le  pié,  la  coupe 
et  le  couvercle  cnascun  de  vi  esmaux,  fais  en  ffianiére  de 
treille  pointuz,  et  sont  lesdiz  e^manx  vers,  azurés  et  ver- 
meux,  et  ou  fons  de  la  coupe,.qui  est  dorée  et  cizelée,  a  uu 
grant  esmail  azuré,  ouquel  a  un  roi  et  une  royne  séans  Tuu 
eroprès  Tautre,  et  ou  couvercle,  qui  est  cizelé  par  dedens,  a 
un  esmail  où  il  a  un  homme  qui  se  siet,  et  en  sa  main  destre 
Uenl  un  sceptre  et  en  la  senestre  une  pomme,  et  n'a  point  de 
couronne,  et  dehors  a  un  haut  fretel,  à  vi.  fueilles,  dont  ist 
un  boutonnet  à  vi.  costés,  esmaillés  d'azur,  de  vert  et  de  ver- 
meil. Et  poise  Yii.  m.  i  once  xii.  d. 

i  i  0.  tJne  coupe  toute  esmailliée,  dont  le  pié  est  de  vi.  de- 
mis compas,  à  souages  grenetez,  et  en  Tesmail  du  pié  de  la 
coupe  et  du  couvercle,  a  gens  à  cheval  et  à  pié  qui  chac^nt 
aus  cerfs  et  ans  sanglers,  et  ou  fons  de  la  coupe  qui  est 
cizelée  a  un  esmail  azuré,  ouquel  a  un  chevalier  qui  veut 
tuer  d'un  glaive  un  homme  sauvage  qui  enmaine  une  dame, 
et  ou  couvercle  qui  est  cizelé,  est  saint  George  à  cheval 

3ui  tue  un  serpent,  et  par  dehors  a  un  fretel  à  fueillages 
ont  ist  un  bouton  a  vi.  costés  esmaillés  de  vert  et  d'azur 
et  est  ledit  couvercle  à  orbesvoîes  à  jour ,  £t  poise  en  tout 
vi.  marcs,  ni.  onces. 

lli.  Une  coupe  dorée  et  cizelée,  semée  d'esmaux,  fais 
en  manière  de  trèfle,  es  quelz  esmaux  a  connins,  lièvres 
et  arbrisseaux,  et  est  la  coupe  cizelée  dedens,  et  ou  fons 
a  un  esmail,  ou  quel  a  un  arbre  et  d'une  part  un  lièvre  et 
de  Vautre  un  chien ,  et  l'esmail  du  couvercle  est  pareil , 
ei  dessus  a  un  fretel,  duquel  ist  un  boutonnet  à  vi.  cosr 
tés,  esmaillié  dé  vert  et  d'azur.  Et  poise  en  tout  v.  marcs 
|.  once  xvni.  d, 

112.  Un  gobelet  de  cristal,  assis  sur  un  pié  d'argent 
doré,  ouvré  de  vigne  entailliée  à  jour,  et  dessus  a  escu- 
çons  des  armes  du  pape  et  de  Beaufort,  et  est  ledit  pié 
à  souages  grenetez,, et  orbevoies  à  jour,  et  le  bort  dudit 


gobelet  est  d'argent  ëorë^  ^  le  eonverele  est  de  crUtai 
Sordé  de  ^ignèle  entailliée  à  jour,  et  dessus  a  un  fretel  à 
VI.  fueUles  doBt  les  trois  vont  à  mont  eA  trois  à  \al,  et 
des  ii|^  de  tfiaoi^  ist  ma  pet«|  boutonnet,  et  peise  en  tout 
ih  mafcsiiu.  onces  svui  à. 

ttS.  Uavot  doité,  t6u4  «kellé  à  ti  pales,  faites  de  Ti- 
foèteet  de  fuelllages  ée  yerre,  et  ou  eouyerde,  a  un  petit 
«Muaii  d'.azur  ou  quel  a  on  arbrissel  et  d'une  prt  un  ciifcn 
et  de  l'autre  un  connin,  et  dessus  a  un  fretel  à  feuillages, 
4M9«elzi6tttaboiil0»eiai«iâiéde  y6i!te(t4eanir<:£tpoise 
wi.  iQsmosxii.  oiifies^ 

tl4.  Un  gobelet  doré  et  esmaîllFé  è  papegaus,  qui  por- 
eem  papeiMoBS,  et  siet  sur  un  trepië  à  quatre  pâtes,  et  sur 
les  jOTribeti  a  testée  deserpens,  et  dessus  diascune  jambe  a 
•ne  fueille,  et  est  le  i^ége  ouvré  de  la  devise  du  sobelet,  et 
•u  couvercle  a  unesmail  oà  il  a  un  papeillon,  et  le  dît  eou- 
ir«rcle  est  à  créneaux,  et  dessus  a  un  fretel  à  vi.  fueilles 
4ont  ist  un  boutonnet  à  vi.  costés,  esmaillié  d'azur  et  de 
vert,  et  poise  iiii.  marcs  vn  onces. 

i  i  5.  Un  gobelet  couvert,  esmaillié  par  quarrés,  dont  l'un 
eel  doré,  à  un  treCDe  d'azur,  et  l'autre  est  esmaillié  de  vert  à 
«ne  beste  ou  oisel  sauvage,  et  le  pie  siet  sur  m.  pâtes,  et  sur 
les  ïambes  a  lestes  d'ommes  sauvages,  et  dessus  chaseune 
}tnbe  a  une  fueille,  et  est  è  orbesvoies,  et  le  ^ëge  est  es- 
maillié et  frété  a  plusieurs  oiseaux  et  bestes  sauvages.  Et 
le  couvercle  est  doré  dedens,  et  y  a  unesmail  d'azar  ouquel 
a  un  lyon  passant,  et  le  bort  est  d'une  orbevoie,  et  dessus 
a  un  fretel  à  fueilles  dont  il  Ist  un  bouton  esmaillié  d'azur  et 
de  vert.  Et  poise  iiii  mares,  v.  onces. 

116.  Un  gobelet  sanz  pié,  tout  esmaillié  et  frété  de 
gueules,  et  est  l'esmail  de  vert  à  iiii.  flouretes  et  d'azur,  à 
testes  de  lyons^  et  le  couvercle  est  doré  dedens,  et  y  a  un 
•smail,  à  une  frète  de  vert,  à  iiii  fleuretes,  et  sur  le  bort  a 
orbesvoies,. et  dessus  a  un  fretel  à  vi.  fueilles  desquelos  ist 
.!•  bouton  à  iii«  quarrés.  Et  poise  en  tout,  ii  mares,  vi  d^ 

1 17.  Un  grant  gobdet  doré,  cîzelé,  séant  sur  m 

serpenteles  qui  eugoutent  les  piez  qui  sont  de  lion,  et  les 
oreilles  et  les  cheveux  des  serpenteles  sont  et  touchent  an 
souaige  du  gobelet,  et  le  corps  du  gobelet  est  cizelé  k  ymages 
«filevez»  d'apostres  par  dessonz,  et  par  dessus  à  Anges,  et 
ebascun  des  apostres  tient  un  rouletensa  main,et  iesAiUges 
gieuentde  plusieurs  iastromens,  et  ou  fonodu  gobelet  a  une 
f0se  double,  sanz.  esmail,  le  couvecle  est  à  vi  esmaux  en- 
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levez  où  il  a  testes  de  mandegloire,  et  en  la  eizelure  a  dames  et 
ehevattfFB,  et  a  «m  Irelel  d'ane  rose  ademée,  et  sar  le  piéée 
la  roze  a  une  dame  à  genoils  qui  tîeat  ea  ses  i&tkis  «le 
cûnncoane.  £t  pozie  uiju  sutrcs  «r.  oAces  %w,  4 

l$,9^  Un  gobelet,  sans  trëpié,  dore  et  esmalllié,  qui  a 
ime  frète  vermeiHe,  et  en  la  frète  a  petites  lozenges  d'or,  et 
les  ^gnaux  de  la  frète  sont  azurez-et  vers,  el  les  azurez  soo| 
%  oyseajis  d'or  à  vizages  de  plusieurs  contenances,  et  les  vers 
dont  à  besteletes  de  plusieurs  manières,  et  est  la  frète  du 
IftBS  4m  -^ûMuBi  paroUe  à  celle  dehors,  et  o«  eouverele  du 
l^eiet  par  dedens,  a  un  esiaail  azuré  à  «ae  iMtofe,  at  Je 
Muaice  du  oauveoie^esl  evenelë,  et  la  fgete  ànm%  ptreilie  à 
calkTau  eorp^r  et  y  a  un  fretel  de  fiieUles  i  um  peut  biaf  » 
quarré.  Ët^oise  u  latri»  ui.  obcos  su  dL 

iip.  Un  godet  doré,  cizelë,  fait  en  manière  d'une  an- 
eolye  h  vi  fneilles,  ou  bout  desquels  par  dehors  a  testes 
fies  mandegloire,  et  ou  fons,  par  dedens,  a  une  roze  dorëe, 
ou  milieu  de  la  quele  a  un  nouton  haut  enlevé ,  lequel 
est  esmaillié  ou  bout  d'esmail  de  triple,  et  siet  le  dit  godet 
sur  un  piller  de  maçonnerie  à  plusieurs  capiteaux,  et  oh 
dit  piller  a  m  hommes  dont  l'un  joue  du  sarterion,  FauUre 
de  la  guitarre,  et  le  tiers  de  la  fteute  traversame,  et  te 
pië  est  de  vi  quarres  cizelé,  et  sur  chasenn  quarrë  a  compas 
entriMifff  ^  esmailliaz  par  dessouz,  et  sont  les  hors  diulit 
^ë  k  i^usieurs  souages  greoet^z,  et  poise  m.  marcs 
xii4emers. 

ItO.  Un  pot  doré,  eizelë,  à  vi  pales,  faites  à  vignète  *et 
à  fueilles  de  treffle,  et  ou  pië  a  plusieurs  souages,  ei  es 
hors  aussi  a  plusieurs  souaees,  et  ou  couvercle  par  dedens 
a  un  esmall  d'azur  ouquel  a  ii  lièvres,  c'est  assavoir  un 
raufe  et  i.  gris,  et  dessus  a  un  haut  fretel,  ou  bout  du- 
fp^eî  a  fi9<e jpompiète  e#malHë  ie  vert  et  d'azur,  et  est  ^e 
VI  loi^es  lueilles  de  chesne,  et  poise  vii,  marcs  xii  d". 

itl^  Un  pot  dore,  pareil,  sans  diffërence,  excepté  que 
•a  l^eamail  a  ua  lièvre  garre  et  i.  rouge,  et  poise.  vu. 
naies.  i.  onee* 

ftM.  Un  pot  doré,  eizelë,  à  vu.  pales,  dont  le»  m 
sont  à  fueilles  de  vignes  et  trois  à  fueilles  de  chesne  et 
la  Vif*  4«i  est  endroit  Tance  est  d'une  liieille  de  aiabe, 
et  f  anse  de  mesmea,  et  sont  les  bors  et  le  pië  à  souages, 
et  ou  couvercle  pat  dedens  a  un  esiaail  d'azur  auquel,  a 
un  lièvre  blanc,  et  dessus  a  un  fretel  à  vi  fueilles  de»- 
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i|iielle6  isl  une  pommète  esmaillîée  d'azur.  Et  pobe  ▼. 
marcs  iiii.  onces  vi  d". 

1513.  Un  fMH  doré,  à  riii.  pales,  dont  les  iiii.  sont  ^i* 
telées  à  vignète  et  les  iiii.  sont  plaines,  et  sont  les  iMurs 
et  le  nié  à  plusieurs  souages,  et  dedens  le  couvercle  a  um 
esmail  azuré,  ou  quel  a  un  lyon  jaune,  et  dehors  a  un 
fretel  ouquel  il  a. iiii  Cueilles  desqueles  ist  un  bouton 
roont  tout  doré,  et  poise  .vu.  marcs,  ii.  onces,  xviii  d*"'* 

1114.  Un  pot  doré,  à  vi  pales,  dont  les  m  sont  à  fleurs 
de  liz  et  les  autres  m.  à  vignète  et  sont  le  pië  et  les 
bors  à  plusieurs  souages,  ou  couvercle  n'a  point  d'esmail,  et 
dessus  a  un  haut  fretel  à  m.  fueilles,  des  queles  ist  un 
boutonnet  azuré  à  m.  quarrés,  et  poise  vi.  marcs  m. 
cmces.  XII.  dn. 

tS3.  Une  grant  aiguière  dorée,  cizelée,  à  vi  pales,  k 
fueilles  de  vignète  et  de  treffle,  et  sont  le  pié  et  les  bors 
à  plusieurs  souages,  et  dedens  le  couvercle  a  un  esmail 
d*azur  où  il  a  un  lièvre  rouge  et  un  lévrier  qui  cuert 
après  lui,  et  a  un  grant  biberon  qui  ist  de  la  gueulle  d'un 
serpent,  et  dessus  le  couvercle  a  un  haut  fretel  à  v.  fueilles 
desqueles  ist  une  pommète  ronde  esmailliée  de  vert  et 
d'azur,  et  poise  m  marcs  vi  onces  xxi  d". 

iS6.  Une  aiguière  ronde,  doré  et  cizelée  à  fleurs  de 
liz,  et  sont  les  bors  et  le  pié  à  plusieurs  souages,  et  y  a 
un  biberon  qui  ist  de  la  gueule  d'un  serpent,  et  ou  cou- 
vercle a  un  esmail  ou  quel  a  i.  homme  qui  se  siet  et  tient 
sa  main  à  sa  joe,  et  dessus  a  un  fretel  à  iiii.  fueilles, 
des  quelles  ist  un  bouton  esmaillié  de  vert  et  d'azur  à  iiii. 
quarrés,  et  poise  m.  marcs,  iiii  onces,  xviii  d'*. 

1127.  Une  aiguière  dorée  et  cizelée,  à  vi.  pales,  dont  les 
m.  sont  à  fueilles  de  tréfile  et  les  autres  m.  à  vignète,  et 
]^ont  les  bors  et  le  pié  à  plusieurs  souages,  et  ist  le  biberon 
de  la  teste  d'un  serpent,  et  ou  couvercle  par  dedens.  a  un 
lièvre  blanc  et  un  chie»  courant  après  lui,  et  dessus  a  un, 
liant  fretel  à  v.  fueilles  des  quelles  ist  un  bouton  roont 
«smaillié  d'azur  et  de  vert,  Et  poise  m.  marcs,  vi.  onces, 
xvui.  d". 

1128.  Une  aiguière  dorée,  cizelée,  à  viii  pales,  dont  les 
fin.  sont  à  vignète  et  les  autres  iiii.  de  iiii.  fueilles 
longues,  et  ou  millieu  d'icelle  a  i.  boutonnet  roont  tout  plat, 
«t  est  le  pié  à  orbesvoiesà  souages,  et  a  i.  court  biberon 
^ui  ist  de  la  teste  d'un  serpent,  et  les  bors  sont  à  souages 
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greaeÉez,  dedeBs  D'aFpotntd'esmail,  et  dessus  le  cAurercle  a  tiU^ 
petit  fretel  à  iiii.  fueilletes  des  quels  ist  un  petit  boutonnée' 
doré,  et  poise  uu  marcs,  i.  once  lu.  d. 

129.  Une  grant  aiguière  dorée  à  viii.  pales  anleverses/ 
des  cpieis  les  iiii.  sont  à  vignète  et  les  autres  me.  sont  toutes 
^salies,  et  a  un  longuets >biberon  qui  ist  de  la  gueule  d'un' 
serpent,  et  sont  le  pië  et  les  hors  à  plusieurs  souages,  on^ 
con?ecle  pardedens  a  un  esmail  d'azur  ouquel  a  un  oisel 
vert  qui  se  esplume,  et  dessus  a  un  fretel  à  iiii.  fueilles,  des- 
quels ist  un  boutonnet  roont  esmaillië  de  vert  et  d'azur,  et» 
poiseiii.  marcs III.  onces.    ; 

-  J.30.  Une  aiguière,  dont  le  champ  est  tout  blanc  et'cizelé,; 
et.  est  ledit  champ  seoié  de  vignète  dorée,  enlaciée  Tune  en' 
Fautre,  et  a  un  court  biberon  qui  ist  de  la  gueule  d'un  ser-" 
pent,  et  sont  les  hors  et  le  pié  à  souages  grenetez,  et  n'a 
point  d'esmail  dedens  le  couvercle,  et  dessus  eu  lieu  de  fretel; 
a  uîi  petit  esmail  d'azur  plat  ouquel  a  un  lièvre  jaune  et- 

ù  cbien  rouge  qui  le  cnace,  Et  poise  ii.   marcs  i  oncô' 

ii%td. 

,151.  Une  aiguière  dorée,  toute  plaine,  dont  les  hors  et 
le  pié  sont  à  plusieurs  souages  grenetez,  et  à  i.  menu  biberon, 
issantde  la  gueule  d'un  serpent,  et  dessus  le  couvercle  a  un 
fretel  à  iiii.  fueilles  desquels  ist  un  bouton  esmaillié  d'azur 
en  iiii.  qiiarrés,  et  poise  m.  mjarcs  ii,  onces. 

132.  lin  pot  doré,  tout  plain,  dont  les  bor9*et  le  pié  sont 
à  plusieurs  souages  grenetez,  ou  couvercle  par  dedens  a  lin 
esinàil  d'azur,  ou  quel  à  une  roze  à  m.  fueilles  vers  et 
II.  jaunes,  et  dessus  a  un  haut  fretel  à  un.  fueilles,  desqueles 
ist  un  boulon  azuré  de  voirre,  quarré,  et  poise  viii.  marcs, 
xii.  d. 

133.  Une  aiguière  dorée,  tout  plain,  pareille,  sanz  diffé- 
rence, excepté  qu'elle  a  un  biberon  issant  de  la  gueule  d'un, 
serpent.  Et  poise  m.  marcs  m.  onces  xviii.  d.  :  . , 

134.  Un  pot  doré,  tout  plain,  doi\^les  hors  et  le  pié  sont' 
à  plusieurs  souages  grenetez,  ou  couvercle  par  dedens  à.  un 
esmail  d'azur  ouquel  a  un  oisel  qui  se  gale  au  pie,  et  dessus^ 
a  un  haut  fretel  à  un.  fueilles  desquelles  ist  un  bouton 
quarré  de  voirre  azuré,  £t  poise.  vu.  marcs,  un.  onces. ,  ; 

131$.  Une  aiguière  pareille  sanz  différence,  excepté  que 
l'oisel  de  Tesniaii.se  esplume,  et  si  a  un  biberon  issant  de  la 
gueule  d'un  serpent,  Et  poise  ju.  marcs,  yi.  d.  ' 

136.  Un  pot  doré  tout  plain,  dont  les  bors  et  le  'pié  soû  ^ 

TOME  II.  2 


ié  N0TH3B   Des   ÉXAffX  AV  l«9¥ftB. 

à^usveurs  sovages  grenetez^  ou  covt^rde  par  éèdmis  t  «a 
oismail  d'azur,  ouquel  a  ua  oisel  qui  se  esj^lume,  et  di^sus  a 
un  haut  fretel,  à  m  t.  fueilles^  desquels  ist  un  bouton  de 
voirre  azuré  et  quarrë,  et  poise  vul.  marcs  ti  d. 

137.  Un  aiguière  pareille,  sanz  différence,  excepté  que 
en  Tesmail  a  une  rozete,  à  m.  fueilles  jaunes  et  ii  vers,  6t 
si  a  I.  biberon,  lequel  ist  de  la  gueule  d*un  serpent,  et  poise 
III  marcs  ii  onces  xii  d. 

158.  Un  pot  doré,  tout  plain,  duquel  le  pié^t  les  bors 
sont  à  souages  grenetez,  et  ou  couvercle,  par  dedens,  a  un 
esmail  azuré,  ouquel  a  un  oisel  qui  se  gale  en  la  cuisse  de 
son  bec,  et  dessus  a  un  haut  fretel  à  iiii.  fueilles  desquelsist 
un  bouton  de  voirre  azuré  et  quarré,  et  poise,  vu.  marcs 
iii.  onces  XVIII.  d, 

139.  Une  aiguière  pareille,  sanz  différence,  excepté  que 
elle  a  un  biberon  issant  de  la  gueule  d'un  serpent,  et  en 
Tesmail  du  couvercle  a  un  rozette  à  m.  fueilles  jaunes  et 
II.  vers  et  j)oise  m.  marcs  i  once  xviii.  d. 

140.  Une  quarte  d'argent,  dorée  et  esmailliée  d'azur,  et 
sur  l'azur  sont  semées  plusieurs  rozetes  jaunes,  le  pié  est  à 
plusieurs  souages,  et  le  ventre  est  semé  de  chauves  soriz  do- 
rées ,  et  le  col  et  le  couvercle,  et  dedens  ledict couvercle  a  un 
esmail  d'azur,  ouquel  a  un  arbre  et  deus  chiens  dessouz,  et 
dessus  le  couvercle  a  un  fretel  esmaillié  d'azur  à  vi.  quarrés. 
Et  poise.  vii.^narcs  ii.  onces,  xii.  d. 

141.  Une  pinte  toute  esmailliée  à  vi.  quarrés,  es  quels 
quarrés  a  rois  séans  en  chaiere,  et  devant  chascun  Roy  a  un 
homme  à  genoux,  et  dessus  chascun  Roy  a  un  un  rolleau  qui 
devise  certaines  choses,  le  pié  est  esmaillié  et  à  plusieurs 
souages,  ou  couvercle  par  dedens  a  un  esmail  d'azur  ouquel 
a  un  arbre  et  ii.  connins  par  dessouz,  ledit  couvercle  par 
dehors  est  de  ladite  devise,  et  dessus  a  un  fretel  esmaillié  de. 
vert  et  d'azurissant  de  entre  vi.  fueilles.  Et  poise.  v.  marcs. 
v.  onces  vi.  d.  « 

142.  Un  pot  d'argent  doré  dont  le  pié  est  à  plnsieuirs 
sofiages,et  dessus  le  pié,  au  dessouz  du  ventre,  a  une  devize 
cieelée  faite  de  lettres  de  Damas,  et  par  le  ventre  et  le  col, 
est  ceint  en  trois  fieux  de  celle  mesme  devise,  les  hors  sont 
h  i^lusieurs  souaiges,  et  le  couvercle  par  dehors  esta  orbes-^ 
voies,  faites  de  f«i«illiages,  et  dessus  a  un  fretel  de  celle 
mesme  devise,  duquel  ist  ùft  ^erp^t,  El  poise  TI.  lûarCS.. 
Iit0n£çs« 
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143.  Vfke  aatre  quarte  de  celle  mesme  devise,  saiik  dîft- 
fercDce,  pesant,  vi.  marcs,  xii.  d. 

144.  Une  aiguière  pareille,  sanz  différence,  pesant 
III  marcs  i  once  xxi  d. 

148.  Une  aiguière  dore'e  cainte  par  le  milieu  et  de  la  de- 
vise des  pos  dessus  diz,  et  sur  le  fretel  a  un  lyoncel,  et  a  un 
court  biberon,  ei  poise.  ii.  marcs  vu.  onces  xn  d. 

146.  Une  antre  pareille,  sanz  différence,  pesant  m.  marcs. 

147.  Un  gebelet  lonc  dont  le  pie  est  à  plusieurs  souages,  et 
on  milieu  est  ceint  d'un  souage  greneté,  et  au  dessus  et  au  des^ 
souz  du  dit  souage  a  une  bende  cizelée  de  lettres  de  damas^ 
et  lebort  dudît  gobelet  est  en  manière  d'une  roze  à  vu.  fueil- 
les,  et  ou  font  du  gobelet  a  un  esmail  ouquel  a  un  compas 
enlacié  doré,  et  au  milieu  dudit  compas  a  une  roze  moire  ou 
milieu  de  laquelle  aune  teste  d'omrae,  dorée,  à  grands  che-» 
vewiL  et  k  grant  barbe,  et  le  couvercle  est  de  la  devise  du 
bort  du  gobelet,  et  par  dehors  est  à  orbesvoies,  crénelle,  et 
dessus  est  de  la  devise  dudit  gobelet,  et  a  un  fretel  de  fueiî- 
lages  entailliez,  dessus  lequel  a  un  oisel  doré,  et  poise  eu 
tout  m.  marcs  iiii  onces,  xviii  d. 

148.  Dedens  le  gobelet  devant  escript,  sont  vi.  eobel^s 
cours,  dorés,  tous  plains  et  aussi  grans  l'un  comme  l'autre, 
et  ou  fons  de  chascun  a  un  esmail  semblable  à  celui  du 
grant  gobelet,  et  sur  le  derrière  gobelet  a  un  couvercle  dor^ 
tout  plain,  sur  lequel  par  dehors  a  un  petit  esmail  d'azur, 
et  poisent  les  vi.  gobeles  et  le  couvercle,  en  tout  v.  marcî^ 
u.  onces. 

149.  Une  grant  aiguière ,  toute  dorée,  dont  le  pié  est  "à 
plusieurs  souages,  et  ou  milieu  du  ventre  a  un  grant  souaga 
greneté,  et  au  dessus  et  au  dessouz  d'icellui  a  une  benqa 
eûselée  de  lettres  de  damas ,  et  sont  les  hors  à  plusieurs 
80«ages,  et  de  près  du  pié  a  une  teste  de  lyon,  de  laquele  ist 
un  biberon  lonc,  et  le  couvercle  est  de  la  devise  de  dam^s 
et  dessus  a  un  fretel  à  fueillages  sur  lequel  a  un  oisel,  et  ou 
Ions  de  la  dicte  aiguière  a  un  esmail ,  ou  quel  a  un  homme 
sauvage  ^ui  à  une  main  tient  un  baston,  et  en  l'autre  une 
chaiemie  que  un  lyon  a  atachiés  à  son  col,  et  ou  couvercle 
par  dedens  a  un  petit  esmail  d'azur,  et  poise  iiix  marcs. 
n.  onces  kii  d. 

IM.  Bedens  ladite  aiguière  a  vi.  gobeles  dorés,  tOMz 
plains,  et  ou  fons  esmailliés  de  la  devise  de  l'esanail  de  l'aâ- 
fwère,  et  dessus  le  derrière  a  un  couvercle,  desMis  lequel 
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à  ftlusveurs  souages  grenetez,  ou  eott^erde  par  éèd^is  t  «n: 
otemail  d'azur,  ouquel  a  ua  oisel  qui  se  esçilume,  et  di^sus  a 
un  haut  fretel,  à  iiii.  fueilles»  desquels  ist  un  boatoji  de 
voirre  azuré  et  quarré,  et  poise  yuu  marcs  ti  d. 

137.  Un  aiguière  pardlle,  sanz  différence,  exce{>té  que 
en  resmail  a  une  rozete,  à  m.  fueilles  jaunes  et  ii  vers,  6t 
si  a  I.  biberon,  lequel  ist  de  la  gueule  d'un  serj^nt,  et  poise 
III  marcs  ii  onces  xii  d. 

158.  Un  pot  doré,  tout  plain,  duquel  le  pié  et  les  bors 
sont  à  sonates  grenelez,  et  ou  couvercle,  par  dedetis,  a  un 
esmail  azuré,  ouquel  a  un  oisel  qui  se  gale  en  la  cuisse  de 
son  bec,  et  dessus  a  un  haut  fretel  à  iiii.  fueilles  desquelsist 
un.  bouton  de  voirre  azuré  et  quarré,  et  poise ,  vu.  marcs 
m.  onces  xviii.  d, 

139.  Une  aiguière  pareille,  sanz  différence,  excepté  que 
elle  a  un  biberon  issant  de  la  gueule  d'un  serpent,  et  en 
Tesmail  du  couvercle  a  un  rozette  à  m.  fueilles  jaunes  et 
II.  vers  et  jpoise  m.  marcs  i  once  xviii.  d. 

140.  Une  quarte  d'argent,  dorée  et  esmailliée  d'azur,  et 
sur  l'aizur  sont  semées  plusieurs  rozetes  jaunes,  le  pié  est  à 
plusieurs  souages,  et  le  ventre  est  semé  de  chauves  soriz  do- 
rées ,  et  le  col  et  le  couvercle,  et  dedens  ledictcouvercle  a  un 
esmail  d'azur,  ouquel  a  un  arbre  et  deus  chiens  dessouz,  et 
dessus  le  couvercle  a  un  fretel  esmaillié  d'azur  à  vi.  quarrés. 
Et  poise.  vii.^narcsii.  onCes.  xii.d. 

141.  Une  pinte  toute  esmailliée  à  vi.  quarrés,  es  quels 
quarrés  a  rois  séans  en  chaiere,  et  devant  chascun  Boy  a  un 
homme  à  genoux,  et  dessus  chascun  Roy  a  un  un  rolleau  qui 
devise  certaines  choses,  le  pié  est  esmaillié  et  à  plusieurs 
souages,  ou  couvercle  par  dedens  a  un  esmail  d'azur  ouquel 
a  un  arbre  et  ii.  connins  par  dessouz,  ledit  couvercle  par 
dehors  est  de  ladite  devise,  et  dessus  a  un  fretel  esmaillié  de. 
vert  et  d'azurissant  de  entre  vi.  fueilles.  Et  poise.  v.  marcs. 
v.  onces  vi.  d.  « 

142.  Un  pot  d'argent  doré  dont  le  pié  est  à  plnsieui*s 
sofiages,et  dessus  le  pié,  au  dessouz  du  ventre,  a  une  devize 
ciedëe  faite  de  lettres  de  Damas,  et  par  le  ventre  et  le  col, 
est  ceint  en  trois  lieux  de  celle  mesme  devise,  les  hors  sont 
h  i^lusieurs  souages,  et  le  c<ravercle  par  dehors  esta  orbes7 
voies,  faites  de  raeillftges,  et  dessus  a  un  l^-etel  de  celle 
mesme  devise,  duquel  tôt  ùft  «orpent,  Et  poi»e  TL  JSÙ^VC»^ 
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143.  Une  aetre  «jnarte  de  celle  mesme  devise,  sank  dîC- 
fereuce,  pesant,  vi.  marcs,  xii.  d. 

144.  Une  aiguière  pareille,  sanz  différence,  pesant 
III  marcs  i  once  xxi  d. 

14».  Une  aiguière  dorée  cainte  par  le  milieu  et  de  la  de- 
vise des  pos  dessus  diz,  et  sur  le  fretel  a  un  lyoncel,  et  a  un 
court  biberon,  et  poise.  ii.  marcs  vu.  onces  xii  d. 

146.  Une  autre  paroille,  sanz  différence,  pesant  m.  marcs. 

147.  Un  gobelet  loncdontlepié  esta  plusieurs  souages,  et 
on  milieu  est  ceint  d*unsouagegreneté,  et  au  dessus  etaudes^ 
souz  du  dit  souage  a  une  bende  cizelée  de  lettres  de  damas, 
et  Jebort  dudit  gobelet  est  en  manière  d*une  roze  à  vu.  fueil- 
les,  et  ou  font  du  gobelet  a  un  esmail  ouquel  a  un  compas 
eDlaclé  doré,  et  au  milieu  dudit  compas  a  une  roze  moire  ou 
milieu  de  laquelle  aune  teste  d'omrae,  dorée,  à  grands  ch^ 
veuiL  et  k  grant  barbe,  et  le  couvercle  est  de  la  devise  du 
bort  du  gobelet,  et  par  dehors  est  à  orbesvoies,  crénelle,  et 
dessus  est  de  la  devise  dudit  gobelet,  et  a  un  fretel  de  fueiî- 
lages  entailliez,  dessus  lequel  a  un  oisel  doré,  et  poise  eu 
tout  m.  marcs  nu  onces,  xviii  d. 

i4S.  Dedens  le  gobelet  devant  escript,  sont  vi.  gobelçs 
cours,  dorés,  tous  plains  et  aussi  grans  l'un  comme  Tautre, 
et  ou  fons  de  chascun  a  un  esmail  semblable  à  celui  du 
grant  gobelet,  et  sur  le  derrière  gobelet  a  un  couvercle  dor^ 
tout  piain,  sur  lequel  par  dehors  a  un  petit  esmail  d*azur, 
et  poisent  les  vi.  gobeles  et  le  couvercle,  en  tout  v.  marc$ 
u.  onces. 

i49.  Une  grant  aiguière ,  toute  dorée,  dont  le  pie  est  "à 
plusieurs  souages,  et  ou  milieu  du  ventre  a  un  grant  souaca 
greneté,  et  au  dessus  et  au  dessouz  d'icellui  a  une  benaa 
àEelée  de  lettres  de  damas ,  et  sont  les  bors  à  plusieurs 
souages,  et  de  près  du  pié  a  une  teste  de  lyon,  de  laquele  ist 
un  biberon  lonc,  et  le  couvercle  est  de  la  devise  de  dam^s 
et  dessus  a  un  fretel  à  fueillages  sur  lequel  a  un  oisel,  et  ou 
ions  de  la  dicte  aiguière  a  un  esmail ,  ou  quel  a  un  homme 
sauvage  ^ui  à  une  main  tient  un  baston,  et  en  Fautre  une 
chalenne  que  un  lyon  a  atachiés  à  son  col,  et  ou  couvercle 
par  dedens  a  un  petit  esmail  d'azur,  et  poise  iiii  marcs. 
n.  onces  kii  d. 

1IK>.  Bedens  ladite  aiguière  a  yu  gobeles  dorés,  toaz 
fi^s,  et  ou  fons  esmailliés  de  la  devise  de  Vesmail  de  Taii'- 
foière,  et  dessus  le  derrière  a  un  couvercle,  dessos  lequel 


28  NOTICE  DES  ÉMAUX  pU  LOUVRE. 

par  dehors  a  un  petit  esmail  d*azar,  et  poisent  les  diz  gobèles 
et  le  couvercle,  v  marcs  i.  once. 

Pour  ce  que  la  place  des  flascons  escrips  en  ce  livre  bien 
bas  estait  emplie,  ont  esté  les  flascons  et  les  autres  choses 
ci  après  escriptes  mises  ci  endroit  en  la  manière  qui  s^en- 
sieut. 

ii$l.  Premièrement  deus  flascons  de  voirre,  ouvrez 
d*azur,  à  plusieurs  diverses  choses  de  l'ouvrage  de  Damas, 
dont  les  anses  et  le  col  sont  de  mesmes  garnis  par  les  costez 
et  par  le  milieu  du  ventre  de  souages  d'argent  dorez  à  fueil- 
lages,  et  à  chascun  desdiz  flascons  a  un  anse  tenant  à  ii. 
serpentelles ,  et  est  la  gueulle  estofifée  d'argent  à  oteauK 
sur  champ  esmaillié  d'azur,  et  le  couvercle  est  d'argent  à 
souages  et  crénelez,  et  dessus  la  teste  du  couvercle  a  un 
aigle  qui  tient  les  elles  ouvertes,  et  le  pié  dessouz  est  assez 
grant  et  d'argent  doré  à  souages.  Et  poise,  de  chascun 
flascon  l'argent,  xviii  marcs  et  demi  au  marc  de  troyes. 

182.  Un  autre  flascon  de  voirre,  ouvré  d'azur ,  de  l'ou- 
vrage  de  damas,  dont  la  garnison  est  de  semblable  façon, 
excepté  que  en  la  gueulle  n'a  point  desmail,  et  sur  la  teste 
du  couvercle  a  un  lyoncel.  Et  poise  l'argent  de  la  garnison 
dudit  flascon  xvi.  marcs  au  marc  de  troyes. 

185.  Deus  grans  flascons  d'argent,  dorez  et  esmailliez 
de  la  devise  qui  s'ensieut  :  l'un  est  assis  sur  un  pié  quarré 
et  esmaillié  d'azur  à  plusieurs  souages  dont  cellui  dessus  est 
greneté,  et  en  l'esraail,  devers  le  ventre,  a  un  homme  à 

genoux  devant  une  dame  vestuede  vert,  et  tient  ladite  dame 
un  heaume,  et  derrière  l'omme  a  un  lévrier,  et  derrière  la 
dame  a  un  espaignol,  et  derrière  l'omme,  en  l'autre  quarré, 
a  une  dame  vestue  de  tanné  et  tient  en  sa  main  une  pomme, 
et  en  la  quarré,  derrière  la  dame,  a  une  dame  vestue  d'une 
cote  vert  et  par  dessus  a  un  mantel,  et  en  l'autre  quarré, 
devers  le  plat  du  flascon,  a  ii.  compas  d'azur  à  deus  ser- 
pentelles. Et  ou  dit  plat  du  flascon  a  un  esmail  d'azur  ou  quel 
est  un  homme  arme  sur  un  cheval  blanc,  et  tient  en  sa  main 
destre  un  glaive  et  en  l'autre  une  targe.  Et  le  ventre  dudit 
flascon  est  esmaillié,  c'est  assavoir  de  ii.  aigles  de  violet 

'  tenant  escripteaux  en  leurs  becz,  et  entre  eulz  deus  a  une 
couronne.  Et  les  niez  desdiz  aigles  sont  sur  les  fesses  de 
deus  lyons  descendans  devers  le  baz,  et  ou  milieu  desdiz 

-  lyons,  a  une  fontaine  azurée,  et  les  costés  desdiz  flascons 
sont  esmailliez  à  plusieurs  besteletes  et  serpentelles,  et  ou 
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milieu  desdiz  costez  est  un  souage  greneté,  sur  lequel  souage 
en  haut  a  serpentelles  qui  ont  les  elles  tendues,  et  en  leur 
col  a  deus  aneaux  ausquelz  tiennent  les  tissuz  qui  sont  azu« 
rez  à  plusieurs  clos  d'argent  dorez  et  esmailliez  dedens,  les 
uns  de  vert,  les  autres  d'azur,  et  y  a  boucle  et  mordant.  Et 
ou  milieu  dudit  ventre  a  un  grant  esmail  d'azur,  ou  quel  a 
une  dame  vestue  de  vert,  tenant  un  cliienet  en  son  giron, 
et  un  homme  emprès  lui  qui  tient  un  faucon,  et  le  col  dudit 
flascon  est  esmaillié,  et  dessus  a  un  couvercle,  à  plusieurs 
souages,  entrant  dedens  ledit  col,  et  dehors  est  esmaillié 
d*azur,  et  dessus  a  un  fretel  auquel  tient  une  cbaiennete  do- 
rée, atachiée  à  Tannel  d'une  desdites  sepentelles,  et  poise 
en  tout  xxTiii  marcs. 

184.  Un  antre  flascon  pareil  et  de  celle  mesme  devise , 
excepté  que  es  robes  des  personnes  a  aucune  différence. 
•El  poise  en  tout  xxviii.  marcs  ii.  onces. 

151$.  Un  grant  flascon,  doré  et  esmaillié  de  la  devise  qui 
s'ensieut  :  Il  siet  sur  un  nié  comme  quarré  qui  portent 
inilyons  dorez  gisans  sur  leurs  piez,  et  dessus  yceux  lyons 
a  plusieurs  souages,  et  en  ycellui  pié  a  iiii  esmaux  azurez, 
à  plusieurs  bestes  sauvages,  le  ventre  d'icellui  flascon  à 
yi  esmaux,  où  il  a  hommes  qui  font  pluseurs  choses,  comme 
coper  arbres  et  autres  besongnes ,  et  ou  milieu  des  diz 

Ti.  esmaux  a  un  esmail le  plat  dudit  flascon  est  cizellé 

de  deux  fueillages  qui  partent  de  devers  le  pié  et  se  en- 
trelacent devers  le  col  du  flascon.  Et  ou  milieu  a  un  esmail 
d'azur,  ouquel  a  un  homme  sur  un  cheval,  qui  se  combat  a 
un  lyon,  et  ledit  lyon  est  devant  la  teste  du  cheval  drécié 
sur  ses  ii  piez  derrière,  et  des  pâtes  devant  fait  semblant 
de  férir  le  cheval.  Les  costés  sont  esmailliez,  et  entre  les 
esmaux  on  milieu  a  un  souage  enlevé  et  greneté  d'une 
part  et  d'autre.  Et  sur  ledit  souage  a  deus  serpenteles  vo- 
lans  à  elles  esmaîlliées  d*àzur.  Et  ou  col  des  dictes  serpen- 
teles tiennent  II.  aneaux  roons,  qui  tiennent  les  courroies 
dudit  flascon  qui  sont  de  soie  vert,  et  a  l'une  boucle  et 
Tautre  mordant,  et  tout  au  lonc  sont  semées  les  dictes 
courroies  de  esmaux  esmaillés  de  vert  et  d'azur,  et  de 
menbres  dorez  en  manière  d'un  J.  et  le  col  dudit  flascon, 
qui  est  blanc,  entre  dedens  un  tuyau  esmaillié  à  souages,  et 
tient  ledit  tuyau  à  une  chaiennete  dorée,  de  laquelle  l'un 
des  bouz  tient  à  une  des  serpenteles.  Et  poise  en  tout 
XXIII.  marcs,  vi.  onces  vi  d. 

156.  Un  autre  flascon  pareil,  sanz  différence,  exceptd 
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par  dehors  a  un  petit  esmail  d*azar,  et  poisent  les  diz  gobèles 
et  le  couvercle,  v  marcs  i.  once. 

Pour  ce  que  la  place  des  flascons  escrips  en  ce  livre  bien 
bas  estait  emplie,  ont  esté  les  flascons  et  les  autres  choses 
ci  après  escriptes  mises  ci  endroit  en  la  manière  qui  s^en- 
sieut, 

181.  Premièrement  deus  flascons  de  voirre,  ouvrez 
d*azur,  à  plusieurs  diverses  choses  de  l'ouvrage  de  Damas, 
dont  les  anses  et  le  col  sont  de  mesmes  garnis  par  les  costez 
et  par  le  milieu  du  ventre  de  souages  d'argent  dorez  à  fueil- 
lages,  et  à  chascun  desdiz  flascons  a  un  anse  tenant  à  ii. 
serpentelles ,  et  est  la  gueulle  estoffëe  d'argent  à  oteaux. 
sur  champ  esmaillié  d'azur,  et  le  couvercle  est  d'argent  à 
souages  et  crénelez,  et  dessus  la  teste  du  couvercle  a  un 
aigle  qui  tient  les  elles  ouvertes,  et  le  pié  dessouz  est  assez 
grant  et  d'argent  doré  à  souages.  Et  poise ,  de  chascun 
flascon  l'argent,  xviii  marcs  et  demi  au  marc  de  troyes. 

Ii$2.  Un  autre  flascon  de  voirre,  ouvré  d'azur ,  de  l'ou- 
vrage de  damas,  dont  la  garnison  est  de  semblable  façon, 
excepté  que  en  la  gueulle  n'a  point  desmail,  et  sur  la  teste 
du  couvercle  a  un  lyoncel.  Et  poise  l'argent  de  la  garnison 
dudit  flascon  xvi.  marcs  au  marc  de  troyes. 

185.  Deus  grans  flascons  d'argent,  dorez  et  esmailliez 
de  la  devise  qui  s'ensieut  :  l'un  est  assis  sur  un  pié  quarré 
et  esmaillié  d'azur  à  plusieurs  souages  dont  cellui  dessus  est 
greneté,  et  en  l'esraail,  devers  le  ventre,  a  un  homme  à 

genoux  devant  une  dame  vestue  de  vert,  et  tient  ladite  dame 
un  heaume,  et  derrière  l'omme  a  un  lévrier,  et  derrière  la 
dame  a  un  espaignol,  et  derrière  l'omme,  en  l'autre  quarré, 
a  une  dame  vestue  de  tanné  et  tient  en  sa  main  une  pomme, 
et  en  la  quarré,  derrière  la  dame,  a  une  dame  vestue  d'une 
cote  vert  et  par  dessus  a  un  mantel,  et  en  l'autre  quarré, 
devers  le  plat  du  flascon,  a  ii.  compas  d'azur  à  deus  ser- 
pentelles. Et  ou  dit  plat  du  flascon  a  un  esmail  d'azur  ou  quel 
est  un  homme  arme  sur  un  cheval  blanc,  et  tient  en  sa  main 
destre  un  glaive  et  en  l'autre  une  targe.  Et  le  ventre  dudit 
flascon  est  esmaillié,  c'est  assavoir  de  ii.  aigles  de  violet 

'  tenant  escripteaux  en  leurs  becz,  et  entre  eulz  deus  a  une 
couronne.  Et  les  piez  desdiz  aigles  sont  sur  les  fesses  de 
deus  lyons  descendans  devers  le  baz,  et  ou  milieu  desdiz 

-  lyons,  a  une  fontaine  azurée,  et  les  costés  desdiz  flascons 
sont  esmailliez  à  plusieurs  besteletes  et  serpentelles,  el  ou 
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milieu  desdiz  costez  est  un  souage  greneté,  sur  lequel  souage 
en  haut  a  serpentelles  qui  ont  les  elles  tendues,  et  en  leur 
col  a  deus  aneaux  ausquelz  tiennent  les  tissuz  qui  sont  azu« 
rez  à  plusieurs  clos  d'argent  dorez  et  esmailliez  dedens,  les 
uns  de  vert,  les  autres  d'azur,  et  y  a  boucle  et  mordant.  Et 
ou  milieu  dudit  ventre  a  un  grant  esmail  d'azur,  ou  quel  a 
une  dame  vestue  de  vert,  tenant  un  chienet  en  son  giron, 
et  un  homme  eraprès  lui  qui  tient  un  faucon,  et  le  col  dudit 
flascon  est  esmaillié,  et  dessus  a  un  couvercle,  à  plusieurs 
souages,  entrant  dedens  ledit  col,  et  dehors  est  esmaillié 
d'azur,  et  dessus  a  un  fretel  auquel  tient  une  chaiennete  do- 
rée, atachiée  à  l'annel  d'une  desdites  sepentelles,  et  poise 
en  tout  XXVIII  marcs. 

184.  Un  antre  flascon  pareil  et  de  celle  mesme  devise , 
excepté  que  es  robes  des  personnes  a  aucune  différence. 
Et  poise  en  tout  xxviii.  marcs  ii.  onces. 

151$.  Un  grâDt  flascon,  doré  et  esmaillié  de  la  devise  qui 
s'ensieut  :  Il  siet  sur  un  pié  comme  quarré  qui  portent 
iiiiijons  dorez  gisans  sur  leurs  piez,  et  dessus  y  ceux  lyons 
a  plusieurs  souages,  et  en  ycellui  pié  a  iiii  esmaux  azurez, 
à  plusieurs  bestes  sauvages,  le  ventre  d'icellui  flascon  à 
yi  esmaux,  où  il  a  hommes  qui  font  pluseurs  choses,  comme 
coper  arbres  et  autres  besongnes ,  et  ou  milieu  des  diz 

VI.  esmaux  a  un  esmail le  plat  dudit  flascon  est  cizellé 

de  deux  fueillages  qui  partent  de  devers  le  pié  et  se  en- 
trelacent devers  le  col  du  flascon.  Et  ou  milieu  a  un  esmail 
d'azur,  ouquel  a  un  homme  sur  un  cheval,  qui  se  combat  a 
un  lyon,  et  ledit  lyon  est  devant  la  teste  du  cheval  drécié 
sur  ses  ii  piez  derrière,  et  des  pâtes  devant  fait  semblant 
de  férir  le  cheval.  Les  costés  sont  esmailliez,  et  entre  les 
esmaux  ou  milieu  a  un  souage  enlevé  et  greneté  d'une 
part  et  d'autre.  Et  sur  ledit  souage  a  deus  serpenteles  vo- 
îans  à  elles  esmailliées  d*àzur.  Et  ou  col  des  dictes  serpen- 
teles tiennent  ii.  aneaux  roons,  qui  tiennent  les  courroies 
dudit  flascon  qui  sont  de  soie  vert,  et  a  l'une  boucle  et 
l'autre  mordant,  et  tout  au  lonc  sont  semées  les  dictes 
courroies  de  esmaux  esmaillés  de  vert  et  d'azur,  et  de 
menbres  dorez  en  manière  d'un  J.  et  le  col  dudit  flascon, 
qui  est  blanc,  entre  dedens  un  tuyau  esmaillié  à  souages,  et 
tient  ledit  tuyau  à  une  chaiennete  dorée,  de  laquelle  l'un 
des  bouz  tient  à  une  des  serpenteles.  Et  poise  en  tout 
XXIII.  marcs,  vi.  onces  vi  d. 

156.  Un  autre  flascon  pareil,  sanz  différence,  exceptd 
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que  es  esniaux  du  Tentre  a  antres  devises  que  en  cellni 
dessus  escript.  Et ,  en  Fesmail  du  plat  dndit  fiascoa^  a  un 
homme  armé  sur  un  blanc  cheval,  qui  fiert  un  lyon  d'un 
glaive  parmi  la  gueule  Et  poise  en  tout  xxiii  marcs. 
II.  onces  XII  d. 

iU?.  Un  très  grant  flascon,  doré  et  esmaillîé,  de  très 
grant  devise,  c'est  assavoir,  le  pie  comme  quarré  plus  loue 
que  large,  à  plusieurs  souagcs,  et  ledit  pié  est  semé  de  pliï- 
sîeurs  esmaux,  esquelz  il  a  testes  de  serpens  volans  et 
oiseaux  sauvages,  et  ou  plat  dudit  flascon  a  un  grant  esmail 
roont  de  noz  armes,  et  environ  ycellui  esmail  a  une  vigne 
enlevée  et  dorée,  les  costez  sont  à  grant  quantité  de  esmaux 
où  il  a  hommes  et  femmes  qui  font  diverses  contenances, 
et,  ou  ventre  qui  est  moult  gros,  a  ou  milieu  un  compas 
rbont  ouquel  il  a  ii.  hommes  ,  dont  l'un  porte  un  faucon 
sur  son  poing.  Et  environ  ledit  compas  a  plusieurs  demi 
compas  esmailliez,  où  il  a  hommes  de  diverses  contenances. 
Aus  II  costez  a  ii.  courroies  vers,  semées  de  plusieurs 
grans  esmaux,  qui  tiennent  a  ii.  serpenteles,  et  le  col  est 
haut  et  lonc,  et  esmaillîé,  et  dedens  entre  le  couvercle  qui 
tourne  a  viz,  et  poise  xliii.  marcs  m.  onces  xii  d. 

158.  Un  autre  flascon  pareil,  sanz  difierence,  excepté 
que  es  esmaux  a  autres  contenances  que  en  l'autre  flascon 
dessus  escript.  Et  poise.  xliiii.  marcs. 

159.  Un  flascon  de  cristal,  garni  sur  les  ii.  bouz  d'ar- 
gent, à  demi  compas  entailliez  et  i.  haut  souage,  et  siet  sur 
lui  pâtes  à  longues  jambes,  et  ou  milieu  est  un  tuel  d'argent 
à  mettre  le  vin  dedens,  el  en  ycellui  tuel  entre  un  estoupail 
d'argent,  pendant  à  une  chaienette,  et  pend  ledit  flascon  à 
ïk.  courroies  de  soie  azurée,  ouvrées  de  fil  dor,  et  sont 
garnies  lesdites  courroies  de  boucle  et  de  mordans,  et  poi- 
^ent  argent  et  cristal  un.  marcs  xii  d. 

'  1 60.  Un  autre  flascon  de  cristal,  pareil  du  devant  escript, 
sanz  difierence,  pesant  argent  et  cristal  un.  marcs  ii.  on- 
ces et  demies. 

161.  Un  grant  flascon  d'argent  doré,  appelé  ydrie,  dont 
3e  pic  est  quarré,  plusloncque  large,  et  à  plusieurs  souages, 
et  ou  ventre  dudit  flascon  a  un  grant  compas  roont  de  noz 
armes  à  plusieurs  souages,  et  sur  les  costez  a  un  grant 
souage,  et  tient  Tance  a  ii.  serpenteles  rampans,  et  a  un 
lonc  tuel,  dedens  lequel  entre  Testonpail  qui  tient  à  une 
ehaiennette,  laquelle  tient  avec  le  dit  anse,  Et  poise  xxt. 
BEiarcs  iiu  onces. 
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i.^%.  Un  escrinei  d'une  pierre,  aussi  comme  marbre, 
toute  gOtttée  de  Tert,  et  est  ledit  escrin  d'argent  doré,  et  est 
le  couvercle  d'ieellui  a  créneaux,  Et  a  aus  iiii  cornes 
d'ioelluien  chascun  un  chapiteau  de  maçonnerie,  où  il  a  gens 
<|ui  jeuent  de  plusieurs  instrumens.  Et  siet  ledit  escrin  sur 
jui..  lyonoeaux ,  séans  sur  leur  cul ,  pesant  m  marcs 
V  onces. 

165.  Un  flascon  d'argent  doré,  estant  sur  un  pie  quarré, 
à  plusieurs  souages,  ou  ventre  dou  quel  a  un  esmail  ront,  à 
souages,  ou  quel  esmail  a  un  homme  armé  à  cheval  quy  se 
i^ombat  à  un  lyoa  quy  mort  son  cheval  parja  croupe,  et 
entre  les  pies  du  cheval  a  un  autre  lyon  que  le  dit  cheval 
mort  en  la  teste,  et  sur  les  costës  a  un  haut  souage  sur  le- 
quel a  II.  serpentelles  vollans,  au  col  desquelles  a  ii.  cou- 
reyes  vers,  semées  de  clous  fais  en  manière  de  rose,  et  ou 
plat  dudit  flascon  a  un  grant  esmail,  ouquel  a  plusieurs 
hommes  etfames  faisans  plusieurs  contenances,  et  derrières 
eulz  a  un  ménestrel,  quy  joue  de  la  corne  muse ,  et  est  le 
couvercJô  atacbé  à  une  chesnéte^  et  poise  xix.  marcs. 

à64.  Un  autre  pareil  sanz  différence,  excepté  que  es 
esmaux  a  autres  devises,  c'est  assavoir  en  l'esmail  du  ventre 
a  un  Roy  quy  tient  un  septre  et  devant  luy  a  une  Dame  à 
genous  quyl  tient  par  la  main,  et  ou  ventre  a  m.  hommes, 
armés  à  cheval ,  quy  se  combatent  ensamble,  et  poise 
XIX  mares,  y.  onces. 

163.  Un  très  grant  flascon  doré%t  esmaillé,  sur  le  ventre 
duquel  a  ix  esmaux,  et  celui  du  milieu  est  grant,  en  manière 
d'une  roze,  et  y  a  une  dame  séant  en  une  chaiere,  qui  a  en 
San  eiron  un  bacin  ouquel  a  florins,  et  à  chascun  eosté 
4'iceUe  a  ii  femmes  aus  queles  elle  donne  florins,  et 
dessouz  les  piez  d'icelle  dame  est  escript  :  liberalitag,  et  es 
autres  émaux  sont  les  vu  péchiez  mortelz,  et  le  tiii*  esmàil 
portraite  vana  gloria,  et  aussi  y  a  viii  demi  compas  es 
quelz  a  diverses  beste$.  Les  costez  sont  sentez  de  plusieurs 
esmaux  à  compas  et  bestes  sauvages,  et,  ou  plat  du  dit 
Gascon,  a  un  grant  esmail  roont  azuré,  ouquel  est  une  dame 
ancienne,  séant  en  une  grant  chaiere,  et  dessouz  ses  piez 
a  escript  :  theologia^ei  environ  a  viii,  esmaux,  es  quelz  sont 
les  VII  vertus  cardinaux  et  a  chascun  son  nom  emprè&  soy, 
ledit  jQascon  est  sur  un  pié  hautelet,  cizelé,  bellonc,  sem^ 
de  iiii.  esmaux  èsquelz  a  hommes  jouans  de  plusieurs 
instruments.  Le  col  dudit  flascon  est  en  manière  d  une  tour 
à.  VI.  piliers  et  entre  deux  a  esmaux  azurez,  et  le  couvercle 
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est  lonc  en  manière  d'un  clochier  à  esmaux  azurez,  et  ou 
bout  d'en  haut  tient  une  chaienne  qui  est  atachiëe  à  là 
courroie  devers  la  boucle,  les  courroies  sont  de  tissus  vers, 
semées  de  grans  esmaux  azurez,  et  entre  deus  esmaux,  a 
II.  autres  esmaux  fais  en  manière  du  J.  tourné,  et  tiennent 
les  dictes  courroies  à  ii.  serpentelles  qui  ont  esles  azurées, 
et  poisent  xxx  marcs  vi  onces. 

i  66.  Un  autre  flascon,  pareil  de  façon,  mais  les  devises 
sont  autres,  c'est  assavoir  que  ou  ventre  a  un  esmail  d'azur, 
ouquel  e<t  la  Boe  de  fortune,  et  dessus  sa  teste  a  escript  : 
fortuna^  et  environ  lui  a  viii.  autres  esmaux  esquelz  sont 
portrais  pinceurs  vertus  et  visces,  et  chascun  a  son  nom 
emprès  soy,  ou  plat  d'icellui  flascon  a  un  grant  esmail 
roont,  et  une  dame  séant  en  une  grant  chaiere,  et  dessus  sa 
teste  a  escript  :  philosophiOy  et  entour  lui,  sont  pourtraites 
les  VII.  ars,  et  a  chascun  son  nom  emprès  soy,  et  d'aubes 
choses  sont  les  devises  pareilles  à  l'autre  devant  escript,  et 
poise  XXXI.  marcs  ii.  onces. 

167.  Un  grant  pot,  lonc,  que  l'en  appelle  en  franco  une 
quenne,  tout  doré  et  cizélé  à  fueilles  de  chesne,  de  fou  et 
de  vigne,  semé  de  ix  grans  esmaux  azurez,  esquelz  a  plu- 
sieurs hommes  et  femmes,  jouans  à  plusieurs  jeus  et  faisans 
plusieurs  contenances,  et  est  ledit  pot  large  par  le  pié  et  va 
en  agreslissant  devers  le  haut,  et  y  a  un  grant  anse  esmail  lié 
par  dehors  et  cizelé  par  dessouz,  et  vient  du  col  jusques 
près  du  pié,  lequel  pié  esta  plusieurs  souages  et  orbesvoies 
esmailliées  pardessouz,%t  le  bout  d'en  haut  qui  est  aussint 
comme  un  goulet  par  dehors  esmaillié,  et  en  l'esmail  aune 
royne  qui  joue  des  orgues,  et  environ  lui  a  iiii.  dames 
jouans  de  plusieurs  instrumens,  et  y  a  un  petit  couvercle 
roont,  cizelé,  semé  de  m.  esmaux  bêlions  qui  entre  oudit 
goulet,  et  dessus  a  un  petit  fretel  d'une  serpentelle  qui  a 
ses  esles  tendues  et  sont  azurées  dessouz,  et  dehors  sont 
dorées,  et  poise  en  tout  xvi.  marcs  iiii.  onces. 

168.  Une  très  grant  aiguière,  dorée,  cizelée,  semée 
d'esmaux  par  le  pié,  le  ventre,  le  col  et  le  couvercle,  et  es 
diz  esmaux  a  hommes  et  femmes  faisans  plusieurs  conte- 
nances, le  biberon  a  un  lonc  col  qui  part  du  ventre  de  la- 
dicte  aiguière  et  est  comme  ondoie  d'azur  et  d'or,  et  ist  ledit 
biberon  de  la  gueulle  d'un  serpent,  l'anse  est  doré  et  es- 
maillié d'azur,  et  sur  le  dit  couvercle  a  un  boutonnet  roont 
de  noz  armes,  et  poise  en  tout.  ix.  marcs  v.  onces. 

169.  Un  hanap  tout  doré  et  esmaillié  par  girons,  dont 
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J*ui&  des  girons  est  semez  d'arbres  à  gens  qui  chacent  à 
bestes  sauvages  et  l'autre  est  à  lozenges  vermeilles  è» 
queles  a  flore  tes  d'or  et  lozenges  azurés  à  serpentelles,  à 
bestes  sauvages,  et  le  couvercle  est  de  celle  mesmes  devise» 
et  Je  siège  du  pié  dedcns  est  ledit  hanap  dorez  et  cizelez» 
en  Tesmail  du  hanap  dedens  a  un  homme  qui  tient  un  chien 
en  lesse  et  corne  après  un  sengler,  et  en  l'esmail  du  cou- 
vercle a  un  homme  qui  porte  un  lièvre  à  son  col,  sur  ledit 
couvercle  a  un  haut  fretel  à  fueillages,  et  d'icellui  ist  un^ 
bouton  esmaillié  d'azur  et  de  vert,  le  pië  est  tout  esmaillié 
dehors,  etentre  ii.  piez  peut  une  philatière  esmaillié  d'azur, 
et  poise  en  tout.  vi.  marcs  iiii.  onces  xii  d. 

170.  Une  aiguière  courte  et  grosse,  dorée  et  esmaillié 
par  le  ventre  et  par  le  col,  sur  le  pié  et  sur  le  couvercle  et 
entre  les  esmaux  est  enlevée  à  fueillages,  ou  pié  a  plusieurs 
souages  êtes  hors,  et  est  l'anse  esmaillié,  et  a  un  petit  bihe- 
ron  qui  ist  de  la  gueule  d'un  serpent,  et  poise  m.  marcs 
1111  onces. 

171.  Une  coupe  de  cristal  ondoiée,  à  un  pié  fait  en 
manière  d'une  roze,  sur  lequel  a  m.  escuçons  de  noz 
armes  et  le  piller  est  de  m.  piliers  de  maçonnerie  menue- 
ment  entailles  et  environ  a  m.  hommes  qui  jouent  de  plu- 
sieurs instrumens  et  le  couvercle  est  tout  doré  et  crénelle 
et  semé  de  ni.  escuçons  de  nos  armes  et  de  m.  esmaux 
de  fueilles  de  tréfile,  et  dedens  le  couvercle  a  un  esmail 
azuré  ou  quel  a  un  cerf  et  un  lièvre,  et  dessus  a  un  fretel 
à  fueillages,  et  dedens  a  un  boutonnet  de  cristal  azuré,  et 
dessus  ou  bout  a  une  crapoudine,  et  poise  en  tout  ii  marcs, 
V.  onces  vi.  d. 

172.  Un  godet  de  cristal  garni,  le  pie  et  les  hors  d'ar- 
gent doré,  et  sont  les  hors  fueilletez,  derrière  a  un  petit 
anse  court  doré,  et  le  couvercle  a  au  dessus  un  petit  bou- 
tonnet plat  Duquel  a  un  petit  esmail  d'azur,  et  dedens  une 
rozète,  et  poise  i.  marc  ii.  onces,  xyiii.  d. 

1 73.  Une  aiguière  dorée  toute  plaine,  garnie  les  hors 
et  le  pié  de  souages,  et  ist  le  biberon  de  la  gueule  d'un  ser- 
pent, et  le  couvercle  est  couronné,  et  dessus  a  un  haut 
fretel  à  fueillages,  desquelz  ist  un  bouton  quarré  esmaillié 
d'azur,  et  poise  ii.  marcs  ii.  onces. 

1 74.  Un  gobelet  de  cristal  dont  le  pié  est  garni  d'argent 
doré,  sur  le  ventre  a  un  petit  court  anse  d'argent,  les  hors 
dudit  gobelet  et  du  couvercle  sont  d'argent  doré  à  fueil- 
lages, et  sur  le  couvercle  a  un  petit  fretel  doré  et  ou  bout 

2. 
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^t  «smaillié  d'azur  à  une  rozète  jaune,  et  poise  i  mare. 
II.  onces  i\  d. 

^175.  Une  aiguière  de  cristal  séant  sur  un  pie  doré,  et 
pardessouz  est  garnie  d'un  souage,  et  est  la  dite  aiguière 
longue  et  grosse tte  parmi  le  ventre.  Et  la  gueule  est  garnie 
4'argent,  et  y  a  une  serrure  d'argent,  avec  laquelle  ferme 
le  couvercle  de  ladite  aiguière,  et  n*a  point  de  biberon.  Et 
ppise  II  marcs  tii.  onces  xu  d. 

1 76.  Un  gobelet  assis  sur  un  treiûë  esmaillié,  dont  le  pié 
est  fait  en  manière  de  trelHeet  sont  les  fueilles  pointues,  et 
est  garni  de  souages  à  orbesvoies,  et  dessus  le  pié  a  m  ser^ 
pentelles  volans  qui  soustiennent  un  piller  de  maçonnerie 
environ  lequel  est  le  baptizement  Notre  Seigneur  en  m 
lieux,  et  dessuz  le  pillier  est  le  siège  dudit  gobelet,  environ 
lequel  a  m.  angeles  volans  qui  tiennent  led.  gobelet,  et 
est  fait  le  dit  gobelet  à  m.  demiz  roons  de  godet  et  m. 
pointes,  et  est  le  couvercle  de  telle  façon  sur  lequel  a  une 
à  m  demiz  roons  de  pommette  a  vi.  quarrés,  et  est  le  go- 
belet, le  couvercle  et  le  trëpië  esmaillé  des  armes  du  pape 
Jehan,  Et  poise  en  tout  vi.  mars  vi  onces. 

ft77.  Un  pot  doré  et  esmaillié  par  quartiers,  dont  l'un 
des  quartiers  est  à  bouillons  dorez,  et  l'autre  quartier  est 
esmaillié  d'azur,  à  arbrisseaux  vers  et  à  connins.  Et  poise 
Tiii.  marcs. 

178.  Un  pot  d'argent,  doré  et  esmaillié,  dont  le  pié  est 
^  doubles  souages  grenetez,  et  entre  le  ventre  et  la  pâte  auD 
esmail  d'azur  à  un  chayenne  bresseronnée  tout  autour,  et 
dessuz  et  dessouz  ycelle  a  esmail  vert  et  vermeil  endenté, 
JEt  oiï  commencement  du  ventre  a  une  ceinture,  à  lettres  de 
4amasazurées,etautourduventreavi.rondeI]esesmailliées 
^'azur,  en  quoy  il  a,  c'est  asavoir  sur  l'une  un  sarrazin  à 
genoux  sur  un  lion,  qui  tient  une  darde  en  la  main,  et  siet 
Xe  lion  sur  une  petite  terrace  vert.  En  l'autre  rondelle  a  un 
liomme  qui  se  siet  sur  une  pantère  et  tient  une  lance  en  sa 
smain,  et  es  autres  rondelles  a  hommes  d'estranges  devises 
et  sur  diverses  bestes  tenant  chascun  une  lance  en  sa  main, 
et  au  dessuz  des  dites  rondelles  a  une  sainture  de  lettres 
de  damas  azurée,  pareille  à  la  dessuz  escripte.  Et  entour  le 
eol  dudit  pot  a.  vi.  rondelles  azurées,  èsquelles  il  a  oiseaux 
de  plusieurs  coulours,  et  dessouz  la  gueule  a  une  chayenne 
dorée,  brosseron née,  assise  sur  azur,  et  entour  le  coiivercle 
a  un  souage  de  fueillages,  et  est  le  couvercle  ^mailliéjde 
Teft>  semé  de  Hz  et  de  roses,  et  autour  des  iiz  a  une  es- 
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loille  dorée  assise  sur  azur,  ^  a  un  fretel  par  le  milieu  da 
^uel  est  un  bouton  à  ti.  qoarrés  sur  le  rooot  et  dessoz  y|. 
iHçiUes  à  une  pievre  esmailiiée  d'azur,  et  Fanse  dudit  pot 
est  e»aaillé  d*azur  par  dehors,  et  y  a  un  Hz  qui  va  tout  du 
loDC,  oà  il  a  liz  blanches  et  en  couleur  de  vîolète,  et  ou  bout 
de  Fanse,  par  dessus,  a  une  teste  de  lyon  azurée,  et  est  l^- 
é\fAit  anse  d'un  eoçtë  et  d'autre  endentée  de  vermeil,  et 


179.  Un  autre  pot  un  pou  pluz  petit,  pareil  en  doreure, 
esjnaux  et  façon  de  toute  chose,  $an§  aucune  différeoce  au 
pot  dessuz  escript.  Et  poise. 

180.  Une  aiguière  dorée,  semée  desmaux  par  quartiers, 
«t  est  l'un  des  quartiers  doré  à  bouillons  dorez,  et  Vautre 
est  à  un  grant  osteau ,  esmaillié  de  vert  et  goûté  de  rouge» 
^t  dedeazyeellui  osteau  à  vu.  petits  osteaux  azurez,  goûtez 
^  blanc.  Et  poise  un.  mares  i  once. 

181.  Une  aiguière  d'argent»  blanche,  que  portent  ii|. 
Ivons  seans,  et  est  le  souage  dijiî)ié  bien  bas  et  greneté  et 
doré,  et  en  est  le  ventre  sans  pié,  et  a  x.  costés  enlevée^  $t 
d'entour  le  col  de  ladite  aiguière  partent  plusieurs  osteaux 
«ni  la  ceîngnent  tout  entour,  et  est  le  biberon  comme  la 
fueille  dont  naissent  les  pommes  grenades,  et  du  milieu 
d'icelle  part  un  biberon,  et  est  l'anse  de  ladite  aiguière 
d'un  lion  rampant,  et  le  martelet  du  couvercle  est  de.  ii.  lis 
blancs,  et  sur  ledit  couvercle  a  un  boutonnet  doré.  Et  poise. 

i8$t.  Un  grant  hapuap  à  couverte,  d'argent,  tout  doré, 
dont  le  pié  est  bien  bas,  etsiet  sur  m.  lionceaux  sëans,  et  le 
hannap  par  dehors  a  une  bende  çizelée,  à  lettres  de  Damas, 
et  ou  fons  a  un  chapelet  à  vi  rosettes,  tout  doré,  ou  milieu 
duquel  a  une  rosette  enlevée  esmaillée  de  rouge  cler.  Et  ou 
couvercle  par  dedenz  a  un  semblable,  et  rozéite  et  sont  les 
JhOTS  dudit  couvercle  à  plusieurs  souages  et  fueillages  Et  a 
sur  ledit  couvercle  une  bende  de  lettres  de  damas,  et  dessuz 
a  un  fretel  ceint  de  fueillages  tout  entour,  et  dedens  un 
lyon  séant  sur  un  perron.  Et  poise  en  tout  vi.  marcs  vi  once*. 

185.  Un  autre  hannap  pareil,  à  couvercle,  sans  aucune 
^fférenee,  excepté  que  le  fretel  est  pluz  petit.  Et  poise  en 
tout.  VI.  marcs  v.  onees. 

184.  Un  gobelet  doré  sur  un  trépié  petit  et  baz,  et  est  le 
couvercle  crénelle,  Et  ou  fons  du  gobet  a  un  angèle  qui  a 
sa  main  sur  une  columpne.  Et  pois^  ii.  ^larcs  une  once» 
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185.  (1)  avec  le  couvercle,  sont  semez  de  vi  esmaux  ctos* 
cun,  es  quelz  a  chevaliers  et  dames  faisant  diverses  conte-  * 
nances,  et  dedens  est  ledit  hanap  et  couvercle,  cizelé,  et,  on 
fons  du  hanap,  a  un  compas  roont  auquel  à  un  esmail  d'azur, 
et  un  chevalier  et  une  dame  qui  jouent  aus  esches,  et  en  re&- 
mail  du  couvercle  a  un  chevalier  et  une  dame  qui  tient  la 
comète  du  chapperon  dudit  chevalier,  les  hors  sont  à  souages 
et  à  orbesvoies,  et  dessus  a  un  fretel  creneJlé  duquel  ist 
un  boutonnet  vers,  et  dessuz  a  un  singe  doré  qui  tient  une 
bourse,  et  poise  en  tout  xxvi.  marcs  vi.  onces. 

186.  Un  griffon  estant  sur  une  terrace  à  souages  et  orbe- 
voies,  laquele  portent  iiii  lyonceaux  gisans,  et  dessus  le  dos 
dudit  griffon,  entre  ses  esles,  a  une  rovne  enmantelée  qui 
tient  par  les  esles  une  serpentele  qui  fait  biberon  à  geter 
eaue,  et  derrière  le  dos  de  ladite  royne  est  le  siège  d'un  go- 
belet à  souages  et  orbevoies,  et  est  le  fons  dudit  siège  es- 
maillé  à  papegaus  et  à  papeillons,  et  le  dit  gobelet  et  le  cou- 
vercle est  pardehors  de  celle  mesmes  devise,  et  les  esmaux 
par  dedens  aussint,  et  su^e  couvercle  a  un  fretel  à  fueilles, 
desquelles  ist  un  bouton  Kmaillié  de  vert  et  d'azur.  Et  poise 
VI.  marcs  i  once  xii  d. 

187.  Un  homme  estant  sur  un  entablement,  lequel  en- 
tablement est  esmaillié  d'azur,  à  gens  à  cheval  et  à  pié  qui 
chacent  aus  cerfs,  et  est  ledit  homme  enmanlelé  d'un  mantel 
esmaillié,  et  en  son  bras  destre  a  bouté  son  chaperon,  du- 
quel la  comète  qui  est  endroit  le  coûté  fait  biberon  à 
verser  eaue,  et  il  tient  sa  main  senestre  apoiée  sur  son  costé, 
et  sur  sa  teste,  qui  tourne  à  viz,  a  un  chapellet  à  vi  rozètes, 
et  poise  iiii  marcs,  i  once. 

188.  Une  très  grant  fontaine,  que  xii  petis  hommes 
portent  sur  leurs  espaules,  et  dessuz  le  pié  sont  vi.  hommes 
d'armes  qui  assaillent  le  chastel,  et  y  a  vi.ars  bouterez  en 
manière  de  piliers  qui  boutent  contre  le  siège  du  hannap, 
ou  milieu  a  un  chastel  en  manière  d'une  grosse  tour,  à  plu- 
sieurs tournelles,  et  siet  ledit  èhastel  sur  une  haute  mote 
vert,  et  sur  m.  portes  a  m.  trompettes.  Et  au  bas  par  dehors 
ladite  mote  a  braies  crénelées,  et  aux  créneaux  du  chaste! 

?>ar  en  haut,  a  dames  qui  tiennent  bastons  et  escuz  et  déf- 
endent le  chastel,  et  ou  bout  du  chastel  a  le  siège  d'uB 
hannap  crénelé,  et  le  plat  est  d'une  terrace  vert  bouillonnée, 
et  ou  fons  a  un  treilleys  dessuz  un  pertruis  à  recevoir  l'eaue, 

(1)  (n  y  a  ici  une  lacune  considérable  :  (luarante-deux  feuillets  ont  été  arra* 
ches  du  volume  et  sont  perdus.) 
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et  le  hannap  et  le  couvercle  sont  esmailliez  dehors  et  de- 
deiis  par  quartiers,  dont  les  uns  sont  dorez  grenetez,  et  les 
autres  sont  d'azur  à  arbresseaux  vers  et  bestes  sauvages,  ou 
fous  du  hanap  a  un  grant  esmail  ouquel  a  i  chevalier  et  une 
dame  dedenz  i.  paveillob  azuré,  et  tient  le  chevalier  i  cuer 
en  sa  main  destre,  et  la  dame  i  chiennet  de  sa  main  destre, 
et  eu  Vesmail  du  couvercle,  qui  est  azuré,  a  un  chevalier 
qui  tient  i  cuer  en  sa  main  senestre,  et  font  samblant  de 
parler  ensemble,  lui  et  une  dame  qui  siet  emprès  lui,  et 
poisent  en  tout  li.  marcs,  v  onces. 

Pos  d'or  qui  ne  pueni  en  leur  ordre  et  ayguyères. 

189.  Premièrement,  Un  grant  pot  d'or  ront  et  de  nou- 
velle façon,  dont  le  pié  est  garny  de  souages  gre»elés  de 
nii  grains,  et  entour  la  gueule  et  le  couvercle  a  samblable 
souage  et  dedens  le  couvercle  a  un  esmail  ront  de  noz  ar- 
mes, et  sur  le  couvercle  par  dehors  a  un  fretel,  ou  milieu 
duquel  a  un  bouton  en  manière  de  fasète,  et  au-dessus  du 
bouton  a  un  fueiJJage  de  chesne,  dont  il  y  en  y  a  demontans 
et  de  dessandans ,  et  dessus  en  une  broche  a  un  (le  mot  est 
resté  en  blanc)  et  est  Tance  de  derrière  toute  plaine  et  essus 
le  possier  est  de  deus  feuilles  agues  aux  deus  bous.  Et  poise 
en  tout,  au  mar  deTroye,  xi.  marcs,  iiii.  onces. 

190.  Une  ayguière  d'or,  très  grande,  ronde  et  de  la  façon 
du  pot  en  souages,  fretel,  couvercle,  ance,  pié  el  façon ,  et 
du  milieu  dû  ventre  yst  un  biberon  gresle,  et  ront,  et  au 
près  du  bout  a  une  gueulle  de  serpent  qui  engoulle  le  dit  bi- 
beron et  un  petit  pillier  à  carneaux  quy  prant  de  la  gueulle 
et  fiertau  dit  biberon,  et  sur  ledit  couvercle  a  un  {mot  laissé 
en  blanc).  Et  poise  en  tout  au  mar  de  Troye  v  marcs 
iiïi  onces  VI.  d. 

191.  Un  autre  pot  d'or,  pareil,  sans  aucune  diflférance 
au  premier  dessus  escript.  Et  poise  au  mar  de  Troye  xi.  m. 
iiii  onces. 

192.  Une  ayguière  d'or,  pareille,  sanz  aucune  différance 
à  l'antre  dessus  escript.  Et  poise.  v.  marcs,  ii.  onces  xv.  d. 

193.  Un  autre  pot  d'or,  pareil,  sanz  aucune  différance 
aux  dessus  escript.  Et  poise  au  mar  de  Troye  xi.  marcs 
II.  onces  XVIII  d. 

194.  Une  autre  ayguyère  d'or,  pareille,  sanz  aucune 
différance  aux  dessus  escriptes,  Et  poise  v,  marcs,  m  onces 
XXI  d. 
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IM^.  Un  autre  i>ot  &er,  pareil,  sajEiz  aucuae  diffëranfse 
Mix  poft  dessus  escripts,  Et  poise  xi«  mares  ti  onces. 

106.  Une  autre  ayguière  d*or,  pareille,  sanz  aucune  dif- 
férance  aux  desaus  dites  ayguyejres«  Et  poise  v.  marcs 
m.  onces  xt  d. 

Aitire  vesselle  d'or,  en  pos,  at^gu^ères,  flascons  et  autre* 
ckffêes  d^or  en  aujtrt  eœtraerdinMire  que  on  trouvera 
ou  feuilfet  de  LI. 

197.  Un  hannap  d*or,  à  tour  de  lampe,  assis  sur  un  pié 
hautelet,  à  plusieurs  souages,  et  a  dessuz  un  souage  gfenetë 
et  un  autre  souage  entours,  et  les  bors  du  couvercle  sont  à 
plusieurs  souages,  et  dessuz  le  souage  greneté  n  un  souage 
entour%  et  dessuz  le  couvercle  a  un  fretel  à  {ueillage  doat 
ist  un  bouton  d'or  à  viii.  quarrés.  Et  poise  en  tout».  «..•*. 

198.  Une  nef  d'or,  séant  sur  un  entablement  bellonc,  qui 
devers  les  costës  s'avance  et  est  à  plusieurs  souages.  Et  le 
portent  vi.  lyons  gisans,  et  dessus  est  ledit  entablement 
semé  de  iiii  esm^ux  de  rouge  cler,  et  un  petit  piller  bas 
qui  la  porte  ouquel  a  vi  esmaux  vers  d'esmail  de  triple.  Et 
on  ventre  par  dehors,  a  iiii  esmaux  de  rouffe  ciçr  et  en 
chascun  esmail  a  v.  petis  compas  esquelz  il  a  plusieurs 
bestes  enmantelées,  et  autour  iiii.  esmaux  de  triple,  et  en- 
viron cbascun  esmail  a  iiii.  grenas  et  nu.  petites  pelles,  et 
de  l'autre  costé  est  semblablement  esmailUé,  et  aus  lu  bouz 
de  la  nef  a  une  teste  d'omme  qui  a  par  dehors  un  visage  de 
lyon.  Et  poise  xix  marcs  vi.  onces  vi.  d. 

199.  Un  pot  d'or  pour  aumosne  qui  est  à  eostés  par  le 
pié  et  par  la  gueule  et  comme  paie  à  demi  pales,  Et  ou  groE 
■du  ventre  se  afferment  les  pales  l'une  contre  l'autre,  et  par 
le  col  a  un  groz  souaige  greneté  dessuz  et  dessous,  et  par  les 
bors  du  pié  et  de  la  gueule  est  garni  de  souages  greneteï,  et 
a  II  anses  cizellées.  Et  poise  xii.  marcs  m  onces  xxi  d. 

200.  Un  gobelet  d'or,  bien  haut  et  gros,  à  couvercle, 
dont  le  souaige  du  pié  est  double  et  greneté,  et  est  le  dit  go- 
belet entuers,  et  est  la  gueule  faite  en  manière  d'un  godet 
de  terre,  et  ou  fons  a  un  grant  esmail  de  noz  armes  et  est  le 
dit  couvercle  entuers  aussy  comme  le  corps  du  gobelet , 
et  est  le  souaige  du  couvercle  double,  dont  cellui  de 
dessouz  est  greneté,  et  celui  dessuz  est  percié  et  dessus  le 
dit  couvercle  a  un  n^etel  de  fueillage  sur  quoy  est  assis  un 
saphir,  et  ou  font  du  dit  couvercle  sont  noz  armes.  Et  poise 
III  marcs,  vi.  onces  xviii  d. 
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SMH.  Vn  f  obekt  de  cristal  roont,  à  ii.  anses,  qui  a  pié 
4*  or  à  s^oi^es  et  orbesvoies  à  joor  et  fneiUes  desaouz  à 
osteaux  tout  à  jour.  Et  poise  i  marc.  tii.  onces* 

SOS.  Une  aiguière  d'or,  doat  le  souage  da  pié  est  double 
de  plosieiirs  souages  treoelians,  et  est  le  pié  ceiact  entoiir 
de  Uz,  et  saBibiabLement.est  eeincte  par  le  ventre  en  ii.  liex 
dete  z  lis,  et  entre  les  ii.  ceinctes  a  un  souage  dont  se  œu*- 
Tre  ladite  aiguière,  et  la  pièce  de  dessuz  est  aiguière,  et  celle 
de  dessous  demeure  gobelet  fait  en  manière  d'un  calice,  et 
l'anèe  tient  à  la  dite  aiguière  et  est  dzellëe  à  demies  fueilles 
de  chesne,  et  est  le  biberon  d'un  tuel  qui  part  de  la  gueule 
d'an  serpent,  et  le  couvercle  est  ceinct  entour,  et  cizellé 
comme  le  pié  elle  ventre,  et  dessuz  le  couvercle  a  un  fretd 
de  fueillages  et  dessuz  a  un  safir.  Et  poise  la  pièce  qui  fait 
Vaiguière  —  Et  celle  de  dessouz  qui  fait  gobelet  poise. . . 

Ce«t  finuentoire  deveêselte  dor  etcfargent^  esm(iillée,dorée 
et  blanche,  tant  de  celle  que  nous  avons  apportée  de- 
france,  comme  de  celle  quinous  a  esté  donnée,  et  quenous 
avons  achetée  à  Avignon  et  en  la  langue  doc, 

PREMI£B,   tk  VESSELLE  D'OB. 

803.  Un  grant  bennap  d'or,  a  trépié  que  m.  sers  sous- 
tiennent,  et  est  le  dit  bennap  et  le  couvecle  esmaillé  à  iers, 
de  leur  couleur,  amantelez  de  nos  armes,  et  dessus  le  cou-- 
vercle  a  un  gros  sapbir  assis  sur  un  fretel.  Et  poise  en  tout 
X.  m.  II.  onces. 

5104.  Un  autre  pant  bennap  à  couvecle,  esmaUlié  ou 
fons  aux  armes  de  france,  toutes  plaines,  et  a  sur  iTcouve^ 
cle  un  sapbir  assis  sur  un  fretel,  pesant  en  tout,  viii  mars. 
lui.  onces  m  d. 

5i0^.  vi.bennapsd'orpareilz,àune  roseesmaillée  ou  fons 
à  noz  armes,  pesans'touz  ensemble  xviii.  marcs  m.  onces. 

9M.  Ti  gobelez  entranz  en  une  aiguière,  pareilz,  et  sont 
les  diz  gobelez  sains  par  le  milieu  de  noz  armes,  et  sur  le 
couvecle  de  Téguière  a  un  esmail  en  manière  d'une  rose  à 
noz  armes,  pesant  Tesguière.  vi.  mars  ii.  onces  xviii  d. 
ies  gobelez  touz  ensemble  poisent  xi  mars  m  onces  xviu  d. 

207.  Une  aiguière  sur  le  couvecle  de  laquelle  a  un 
frétai  à  ni.  perles  et  un  petit  sapbir  dessuz,  pesant,  ii.  mars. 
T.  ences  vi  d. 

206.  Une  autre  peitite  aiguière  toute  plaine,  I  deux  bibe- 
rons, pesant  ii.  mars  tii  onees  xxi  d. 
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SO0.  Une  peUle  salière  de  cristal,  dont  le  pië,  la  guelle 
et  le  couvecle  sont  garniz  d'or,  pesanz  cristal  et  or  i.  mare 

I.  once  XII  d. 

S 1 0.  Une  aiguière  de  cristal,  garnie  d'or,  et  dessuz  le  cou- 
Tccle  a  un  petit  quochet  qui  a  une  perle  en  son  bec,  et  des^ 
souz  icelui  en  a  yi  autres  plus  grosses,  pesanz  or  et  cris- 
tal. III.  marcs  iiii.  onces. 

S  II.  Un  gobelet  d'or  couvert,  dont  la  coupe  est  en  ma- 
nière d'un  hanap,  à  tour  de  lampe,  et  est-sur  un  pie  crueux, 
tenant  à  la  dite  coupe,  lequel  pië  est  par  le  bas  a  plusieurs 
souages  et  orbesvoies,  et  le  couvercle  est  bordé  de  souages 
à  orbesvoies,  et  dedens  a  un  petit  esmail  des  armes  de  Bou- 
longue,  et  dessusaun  chapeau  rouge.  Etsur ycellui couvercle 
a  un  fretel  crénelé  par  le  haut,  et  au  dessus  a  m.  lyonceaux, 
et  poise  en  tout.  iiii.  mars  vu.  onces  xviii.  d. 

212.  Une  cuiller  d'or  qui  a  un  saphir  emmy  le  bout,  pe> 
.sant.  II.  onces  v.  d. 

213.  Un  gobelet  d'or  enlevé  par  dehors  à  fueilles  de  rose 
savigne,  à  m.  fleurs  de  lis  par  dessuz  les  fueilles  de  rose , 
et  dedenz  une  rose  double  enlevée  avecque  la  grainne,  et  sur 
le  couvescle  a  un  petit  fretel,  fait  en  manière  de  rose,  et  est 
ladite  graine  esquartelëe  aux  armes  de  franco  et  du  dalphiù. 
Et  ou  couvescle  par  dedens  a  un  esmail  aux  armes  dessus 
dictes,  pesant  en  tout.  n.  mars,  vu  onces  m.  d. 

214.  VI.  hanaps  d'or  pareilz,à  une  rose  ou  fons,  esmailliée 
de  nos  armes,  auteiz,  sans  différence,  comme  les  sis  hanaps 
d'or  Mfeilz  devant  nommez,  pezans  touz  ensemble  xviii« 
marcsT once  et  xii  d. 

211$.  Ti.  autres  hanaps  d'or  pareilz,  à  une  rose  ou  fons, 
esmailliée  de  noz  armes,  auteiz,  sans  différence,  comme  les 
autres  dessus  nommez,  pezans  touz  ensemble  xviii.  marcs. 

II.  onces  XII  d. 

216.  VI.  autres  hanaps  d'or,  pareilz,  à  une  roze  ou  fons, 
esknaillée  de  noz  armes,  auteiz,  sans  diférance,  comme  les 
autres  dessus  nommez,  pezans  touz  ensemble  xviii.  marcs. 
XII  d. 

217.  Un  gobelet  d'^r,  tout  plaîn,  sanz  souage  et  sanz 
couvercle,  et  est  i^reil  a  ceulz  qui  sont  devant  escrips  qui 
entrent  en  l'esguière,  excepté  que  il  est  un  pou  plus  grant 
que  les  autres  gobelets  dessus  escripts,  entrans  en  ladite 
esguière,  0t  est  saint  par  le  milieu  des  armes  danoir  par 
quartiers  et  lis,  Et  poise  ii.  marcs  m.  onces  ix  d. 
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1218.  Un  mestier  d*ar,  dont  la  pâte  est  à  ti.  qnarrez 
pointues,  garnye  de  souagesgrenetës,  et  se  ly  ève  la  pâte  d'une 
bosse  ronde,  Et  est  le  tuyau  à  mètre  le  mestier  à  ti.  demis 
compas,  et  dessus  a  un  souage  à  crenaux,  et  poise  ii.  marcs 
V.  onces  xv  d. 

!K19.  Un  antre  mestier  pareil,  sanz  dyffërance  au  dessus 
escrlpt.  Et  poise  au  marc  de  Troye.  pesant  au  marc  de  Troye, 
II  maccs.  nu.  onces  xii.  d. 

220.  Sis  cuillers  dor,  de  plaine  euvre,  toutes  pareilles, 
sanz  différence,  pesans.  i.  marc.  ii.  onces,  xx  d. 

221.  Une  autre  plus  petite  cuillier  de  la  façon  de  plaine 
"euvre,  pesant  i.  once. 

Plas  dor  pour  mettre  viande  touz  plains, 

222.  Premier,  un  plat  d'or,  à  xxii.  quarais,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiii  mars  i  once  vi  d. 

225.  Un  autre  plat  d'or,  à  xxii  quarais,  pesant  au  marc 
de  Troyes,  xiii.  marcs  m  onces  vi  d. 

224.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxii.  quaraiz,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiii.  marcs  ii.  onces  xv  d. 

22  tS.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxii  quaraiz,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiii.  mars  xxi.  d. 

226.  Un  autre  plat  d'or,  à  xxii.  quaraiz,  pesant  au  marc 
de  TroyCb  xiiii.  mars.  ix.  d. 

227.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxii.  quareilz,  pesant 
au  marc  de  Troyes  xiiii.  mars  ii.  onces. 

228.  Un  autre  plat  doré,  pareil,  à  xxii.  quaras,  pesant 
au  marc  de  Troyes,  xiii.  mars  vu.  onces  xii  d. 

229.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  a  xxii.  quaras,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiii.  mars  i.  once  xii  d. 

250.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxii.  quaras,  pesant 
au  marc  de  Troyes,  xiii.  mars.  vu.  onces  xii.  d. 

25i.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxii.  quars,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiii.  mars  un  onces  m.  d. 

252.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,*^  xxii.  quaras,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiii.  mars  v.  onces  vi  d. 

255.  Un  autre  plat  d'or,  à  xxii.  quaras,  pareil,  sans  di^ 
férance  aus  autres  dessus  escrips,  pesant  au  marc  de  Troyes^, 
xiiii.  mars  i.  once  xviii.  d. 
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.  Un  autre  plat  4' or,  pareil,  à  xxn  quaras,  pesant  au 
nuurc  de  Iroyes  xiiii.  mars. 

S55.  Un  antre  plat  (for,  pareil,  à  xxii.  qnaras,  pesant 
an  niarc  de  troyes,  xnii.  mars. 

S  50.  Un  autre  plat  d'ôr,  pareil,  à  xxii.  quaras,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiii  mars. 

S  57.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxii.  quaras,  pesant  an 
marc  de  Troyes,  xiiii.  mars. 

258.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxii.  quaras>  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiii  mars. 

K  259.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxu.  quaras,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiii  mars. 

240.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxu.  quaras^  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiii  mars. 

.   241.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxu  quaras,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiu.  mars. 

242.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxu  quaraSy  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiii  mars  iiu  onces  vi  d. 

245,  Un  autre  pla(d'or,  pareil,  à  xxu.  quaras,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiui.  mars  vi.  onzes  xu  d. 

244.  Un  autre  plat  d'or^  pareil,  à  xxu.  qudras,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xiiu  mars  u  onces* 

245.  Un  autre  plat  d'or,  pareil,  à  xxu.  caras,  pesant  au 
marc  de  Troyes,  xuii.  mars  ii.  onces. 

246.  Une  aiguière  d'or,  grosse  ou  milieu  et  par  Içdit  mi- 
lieu ceincte  de  noz  armes,  et  sur  le  couvercle  a  un  esmail 
de  noz  armes  fait  en  manière  d'une  rose  et  entrent  dedenz 
ladite  aiguière,  vi.  gobelës  d'or.  Et  poise  en  tout  ladite  ai" 
guière  vi.  mars  u.  onces  xu  d.  {On  lit  en  marge  :  escript 
»1TANT,  et  en  effet  l* article  est  biffé,) 

Escuelles  d^or  pàur  mètre  viande. 


\  Premièrement  quatre  escuelles,  de  xxu.  Caras,  pe- 
u  marc  de  Troyes^  la  pièce,  trois  mars,  qui  nmt 


247. 

sant  au 

xjii  mars  ri  d. 

248.  Quatre  autres  escuelles,  de  xxu.  caras,  pesant  an 
marc  de  troyes,  la  pièce,  trois  mars»  qui  font  %v  mars 
.Ti  onces. 

240.  Quatre  autres  escuelles,  de  xxn  caras,  p^sai^  aii 
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marc  de  Troyes,  la  pièce,  trois  mars,  qui  fout  xu  mars 
XII  d. 

250.  Quatre  autres  escuelles,  de  xxii.  Carag,  pesant  au 
marc  de  Troye,  la  pièce,  trois  mars,  qui  fout  xii.  Biars. 

21S1.  Quatre  autres  escue]les,*de  xxii.  Garas,  pesant  au 
marc  de  troie,  la  pièce,  trois  mars,  qui  font  xi.  mars 
▼i.  onces  XT.  d. 

2^2.  Quatre  autres  esc^elles,  de  xxii.  Caras,  pesant  an 
marc  de  troie,  la  pièce,  trois  mars,  qui  font  xii.  mars. 

255.  Une  aiguière  d'or,  dont  le  pie  est  assez  hautelet,  et 
est  le  sonage  double,  et  ou  milieu  est  greneté  de  grains  en 
T.  et  est  le  ventre  de  ladite  aiguière  roont,  et  le  col  longuet 
et  du  milieu  du  ventre  part  un  biberon  lonc  et  gresle  qui 
passe  par  la  gueule  d'un  serpent,  et  y  a  un  petit  piller  de 
maçonnerie  qui  part  de  dessoubz  le  souage  de  Taiguière  et 
se  ferme  audit  biberon,  et  est  Tance  de  ladite  aiguière  plate 

Ï^ar  debors  et  ronde  par  dedeuz,  et  est  le  martelât  de  dessuz 
es  deux  fueilJes  doubles,  et  sont  les  souages  de  la  gueule  et 
du  couvercle  pareilz  à  celluidu  pié,  et  est  le  frète!  de  dessuz 
le  couvercle  de  petiz  fueillages  et  dessouz  yceulz  a  m.  pe- 
tites pelles,  et  dessuz  le  bout  du  fretel  a  un  safir  petit,  à  un 
cliaston  à  crampons,  et  dedenz  le  couvercle  a  un  esmail  d'azur, 
oùquel  a  un  papeillon  d'or  et  autres  menuz  ouvrages.  Et 
poise  II  marcs  iiu.  onces  m.  d. 

254.  Un  pot  d'or  i^ont,  à  un  souage  dessouz  grenetë.  Et 
au  lonc  de  Tance  a  un  guerfil  grenetë.  Et  entour  la  guelle  a 
un  souage  greneté.  Et  sur  le  couvercle  a  un  esmail  de  noz 
armes  assis  à  un  souage,  Et  sur  la  charnière  dudit  couvercle 
a  u.  pommettes  joignanz  qui  sont  grenetées.  Et  poise  en  tout. 
Tiii.  marcs  i.  once.  xii.  d. 

255.  Un  autre  pot  d'or,  de  la  façon  et  de  la  devise  dessnz 
eseripte,  sanzaacone  diflérance.  Et  poise  vu.  marcs  vu.  on* 
<3eft  XVIII  d. 

256.  Un  gobelet  d'or,  séant  sur  un  petit  pié  ront  sizelë, 
à  ttcns  de  sarrazins,  et  entrç  le  gobelet  et  le  pié  a  une  pom- 
mète  ronde  toute  plaine,  et  au  dessus  yst  un  Hz,  qui  com- 
prant  tout  le  gobelet  dont  chascun^  fueille  est  sizelée  à  liens 
de  Sarrazins,  et  ou  fons  a  un  esmail  de  rouge  cler,  où  il  a 
m  Us  et  III  liens  sarrazines,  et  est  le  champ  dudit  esmaii 
eschiqueté  de  ladite  coulleur,  et  est  le  couvercle  de  celle  de- 
vise, et  entre  la  pommète  de  chascun  lis  a.  ii.  grosses  perles 
à  moulinet,  et  est  le  nombre  des  pelles  xx^  et  sur  le  frétai 
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a  un  gros  saphir,  assis  entre  ii.  autres  saphirs  et  ii.  bien 
grosses  pelles,  et  dedens  ledit  couvercle  a  un  petit  esmail 
de  la  devise  de  celui  du  fons  du  gobelet.  Et  poise  en  tout 

iiii.  marcs,  iiii.  onces,  xii  d. 

* 

2^7.  Deus  flascons  d'or,  à  xxii  quaras,  dont  le  pie  est 
lonc  et  estroit  et  fourché  par  les  ii.  bous,  et  sont  pointus,  et 
entour  fedit  pië  a  un  souage  greneté  et  sont  plas  par  dedens, 
et  un  pou  ont  de  ventre  par  dehors,  et  par  les  costës  a  un 
souage  greneté,  et  ou  milieu  a  un  esmail  de  noz  armes,  et  ont 
aus  deus  costés  ii.  ances  sur  quoy  il  a  un  souage  greneté^  et 
à  chascun  bout  de  souage  a  une  fueille  faite  comme  d'espihe^ 
et  environ  le  couvercle  a  un  souajçe  à  créneaux  et  tient  à 
une  chesneteatachéeà  Tance  à  una:iolet,etsont  les  corroyés 
de  soye  vermeile  atachés  à  aneaux,  et  sont  les  boucles  et  les 
mordans  plains.  Et  poise  Tun  xii.  mars  ii.  onces  vi  d.  Et 
Tautrexii.  marcs  ii  onces  vi  d. 

288.  Une  ayguyère  d*or,  dont  le  pié  est  petit  et  ront, 
sizelé  à  lettres  Sarrazines,  et  au  dessus  a  une  petite  pommète 
ronde  et  plaine,  et  est  le  bout  de  ladite  ayguyère  gros  et  le 
cul  agu  et  entour  le  ventre  a  un  lis  sizelé  à  lettres  de  Sar- 
razin,  et  ou  biberon  a  m.  tuiaux,  un  dessus  et  ii.  dessous, 
et  est  le  couvercle  sîzellé  et  ouvré  comme  le  ventre  de  ladite 
ayguyère,  etentour  le  bort  du  couvercle  a  ix.  grosses  peilles, 
et  sur  le  fretel  a  un  gros  saphir,  assis  entre  ii.  bien  grosses 
peilles  et  ii  saphirs.  Et  poise  en  tout  iiii.  marcs  m.  onces^ 
(En  marge  on  lit)  Gritofle  dit  que  il  sont  de  xiii.  mars  et 
un  huitain. 

2I>9.  Une  paire  de  bassins  d'or  à  laver,  dont  l'un  est  à 
biberon  et  l'autre  sanz  biberon,  desquelz  bacins  les  hors  sont 
semés  de  fleurs  de  lis  enlevées,  et  ou  fons  des  diz  bacins  a  un 
grant  compas,  semé  de  fueillages,  en  manière  de  pampes 
de  rozes,  et  sont  les  dites  pampes  semées  de  fleurs  de  liz 
enlevées.  Et  ou  milieu  dudit  compas  a  un  esmail  de  noz 
armes  fait  en  manière  de  rose,  et  puise  cellui  à  biberon. 
XX.  mars  iiii.  onces  xii  d.  Et  l'autre,  sanz  biberon,  poise 
XIX.  mars  iiii  onces.  * 

260.  Une  burete  d'or,»pour  chapelle,  garny  le  pié  d'un 
souage,  et  par  le  milieu  du  ventre  en  a  un  autre,  et  par  la 
gueu  lie  et  le  couvercle  en  a  un  antre  souage,  et  est  la  gueulle 
à  un  bec,  à  demy  ront,  et  sur  la  teste  a  un  esmail  ront  de 
rouge  cler,  où  il  a  ou  milieu  un  A.  Et  poise  en  tout  i.  marc 
m.  onces  m.  d. 
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26  ft.  Une  autre  burèle,  pareille  de  celle  dessus  escripte, 
sanz  aucune  diférance,  fors  que  sur  Tesmail  de  dessus  le 
couvercle  a  un  V.  Et  poise  en  tout  i.  marc  m.  onces  vi  d. 

262.  Une  culeir  d'or,  de  plaine  euvre,  à  un  fretel  de 
VI.  feuilles,  trois  qui  montent  et  trois  qui  avallent,  et  dessus 
le  fretel  a  un  balay,  et  un  peu  au  dessous^  un  petit  ecussou 
des  armes  P.  danoir.  Et  poise  ii  onces  xii  d. 

PI  as  d'or  pour  fruiterie, 

263.  Premièrement,  quatre plas  de  xxii,caras,  pezans  au 
marc  de  Troye,  vu.  mars  ii.  onces  m.  d. 

264.  Quatre  autre  plas  de  xxii  caras,  pezans  au  marc  de 
Troyes,  vu.  marcs  ii  onces  vi  d. 

26IS.  Quatre  autres  plas  de  xxii  caras,  pezans  au  marc 
de  Troye,*  vu.  mars,  ii  onces  m  d. 

266.  Sis  tailloers  d'or,  quarrez,  à  xxiiii.  caras,  garnis 
de  souages  sur  les  bors,  pesans  tous,  au  marc  de  Troyes, 

V.  marcs  iiii.  onces  vi.  d. 

267.  Une  pipe  d'or,  pour  un  livre,  esmaillë  d'azur,  et 
sur  Tesmail  a  v.  euvres,  dont  les  un.  sont  de  chascun  de 

VI.  pelles,  et  es  deus  assietes  a  ou  millieu  un  boutonnet  es- 
maillë des  armes  danoir,  et  es  ii.  autres  a  un  esmail  en 
chascun  qui  est  de  noir,  et  dedens  a  une  1.  et  i.  p.  enlaciez 
l'undedensFautre,  et  ou  milieu  des  un.  assietes  dessus  ditçs, 
et  la  quinte  assiète  qui  est  d'un  balay. 

268.  Unesalière,  d'une  coquille  de  pelle,  faite  en  manière 
d'un  cuer  et  siet  sur  une  brouèle  petite,  d'or,  et  y  a  une 
femme  qui  boute  la  roe  et  tient  l'essueil  d'icelle  roe  à 
II.  mains,et  yaunhommequimaineladite  broûète,  et  ya  en- 
tour  ladite  brouète  plusieurs  rubis  d'Alixandrc,  pelles  et 
autre  perrerie,  et  y  a,  sur  le  couvercle  de  la  dite  salière, 
un  fretel  sur  lequel  a  un  saphir,  et  poise  en  tout  i.  marc 

VII.  onces  vi.  d. 

269.  Un  très  grant  calisè  d'or,  dont  le  pie  est  ront  et 
plat  garny  de  souages,  et  sur  le  plat  du  pië  a  un  esniall  de 
rouge  cler,  ou  quel  a  notre  seigneur  en  la  crois.  Notre  Dame 
et  Saint  Jehan,  et  ou  milieu  du«pillier  a  i.  pommel  ront, 
sizelë  à  fenestrages,  et  est  la  coupe  dudit  calice  toute  plaine 
et  poise  vu.  marcs  ii.  onces  xii  d.  La  platène  est  toute 
plaine,  excepte  que  ou  milieu  a  un  esmail  de  rouge  cler, 
ouquel  a  notre  seigneur  en  une  nue,  sëant  en  son  trosne,  et 
monstre  ses  playes,  et  poise  la  plateune  ii.  marcs  un.  onces. 
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Autre  vesselle  tT  argent,  dorée  et  êHndilîée,  de  chapelle  y 

et  autres  joiaux, 

270.  Premièrement, Ungraottaber]iacled'argeiit,d6  très 
grant  façon,  garniz  de  granz  saphirs,  rubis  d'orient,  esme- 
raudes  et  perles  d'oriant.  Et,  au  milieu  d'icelui  tabernacle, 
a  un  ymage  de  Saint  George  à  cheval  qui  tue  la  serpent,  et 
dessus,  en  un  autre  renc,aune  annunciation  de  notre  Dame, 
et  ou  tiers  estage  dessuz,  a  m.  angèles  qui  tiennent  Tun  la 
crois,  Tautre  les  cloz  et  Tautre  la  couronne.  Et  poise  ne 
tout,  au  marc  deTroyes,  iiii.  xx.  vi.  mars.  iiii.  onces. 

271.  Une  très  grant  croiz  d'argent  dorée  et  esmaillée 
avecques  le  pié  doré  et  esmaillié.  Et  un  crucifix,  et  d'icellè 
croiz  part  deux  branches  sur  lesquelles  sont  a^sis,  d'une 
part  Notre  Dame,  et  de  l'autre  Jehan  l'évangéliste.  Et  poise 
en  tout  xxxYi.  marcs  iiii.  onces. 

2  72 .  Un  tabernacle  de  cristal,  fait  par  manière  d'une  tour, 
et  est  le  pié  fait  à  piliers  et  à  fenestragesesmaillez  à  fueilla- 
ges,et  dedenz  ledit  tabernacle  de  cristal  a  un  cressant  d'ar- 
gent pour  mettre  nostre  Seigneur.  Et  poise,  cristal  etargent» 
en  tout  y  H.  marcs. 

275.  Un  sépucre,  où  a  Notre  Seigneur  qui  résuscite,  et, 
à  destre  et  à  senestre  de  lui,  a  deux  angèles  qui  tiennent 
II.  reliquiaires  de  cristal,  et  aux  piez  a  m.  hommes  d'armes 
dont  l'un  tient  une  masse  et  les  ii.  autres  tiennent  chascun 
un  glaive,  et,  sur  le  chapitel  dudit  sépulcre ,  a  m.  cloches. 
xTii.  marcs  II.  onces. 

274.  Un  ymage  de  Notre  Dame,  estant  en  estant,  d'ar- 

Senfdorée,  et  tient  son  enfant  en  son  bras  senestre,  et  oti 
estre  tient  un  rinsel,  et  sur  sa  teste  a  une  couronne  de 
pierres  contrefetes,  et  sîet  sur  un  entablement  semé  d'es- 
maux,  en  manière  de  losanges,  et  a  dedenz  yceux  esmaux 
demis  apostres,  et  poise  en  tout  xix  marcs  ii  onces  xii.  d. 

278.  Deus  angèles  en  estait,  d'argent  dorez,  à  esles 
Hzelées,  estant  sur  un  pié  qui  est  semé  d'esmaux,  en  ma- 
nière de  losràge,'et  dedenz  yceux  esmaux  a  demis  apostres, 
et  poise  cbascun  xn  mares  ti.  ooices,  qui  lontTxr.  marcs^ 
nii.  <ïnces. 

276.  Un  galice  d'argent  doré  et  esmaîirié,  pié  et  couppe 
et  pommel  et  platène,  et,  dehors  ladite  coupe,  a  en  l'esmail 
apostres,  et,  dessuz  le  pié,  a  angèles  et  autres  sains.  Et  dessuz 
la  platène  a  un  couronnement  de  Notre  Dame,  et  li  met  uà 
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tB^èAe  la  eMUf^iHie  en  te  tesle,  «l  puise  en  to«t  imu  laaTcs. 
Tii  <»ces. 

1277.  Deus  burettes  d'argent  dorées  et  esmaillées,  et  a 
cbascune  ti.  costés,  et  en  chascune  costë  a  un  apostre,  et 
Sent  ée  TovTrage  du  dk  f  alîce,  et  poisent  r«ne  i  noarc 
!•  ence^  Et  l'autre  i  marc  xviii.  d. 

IftVS^  Deax  autres  l^urètes  blanches,  à  tonecol,  et  sont 
Mez  ée  sooages  dorez,  et  éessuz  les  couvecle  a  deux  es- 
maux  advreZ)  et  a  en  Fun  un  T.  et  en  l'autre  un  A.  Et  poise 
cKasease 

279.  TJn  benastier  d^'argent,  tout  blanc,  de  très  ancienne 
façon,  et  a  on  pie  un  souage  d'argent  doré  et  un  ance,  et  des* 
snz  J^inel  a  «&  anelet,  Et  poise  iiii  marcs. 

S  80.  Deus  cbandeliers  de  chapelle,  d'argent  blanc,  tous 
plains,  lËt  ou  milieu  de  cbascun  a  un  gros  pommel  semé  de 
III.  esmaux  petiz  ronz,  à  noz  armes,  Et  poise  l'un  vi.  marc9 
V.  onces,  Et  l'autre  yi.  marcs  v.  onces  xii  d. 

5tSi,  Une  grant  croiz  de  cristal,  ou  milieu  de  laquelle  a 
notre  seigneur  en  la  crois,  lequel  est  très  petit  et  est  d'ar-» 
gent  àeré,  Et  es  iiii.  bous  d'icelle  croiz  de  cristal  a  iiii.  pe- 
tiz ymages  d'argent  dorez  qui  font  semblant  de  escripre  les 
ëyangilles.  Et  du  pié  d'icelle  crois  ist  ii.  branches,  et  sur 
l'one  a  notre  Dame,  et  sur  l'autre  Saint  Jehan  évan^eliste. 
Après  ycelles  branches  a  un  pommel  qnarré,  esmajllé  des 
armes  de  France,  Et  audessouz  d'icelui  pommel,  a  en  ys-' 
toires  d'argent  doré  et  ensizelé,  comme  Notre  seigneur  fa 
pris,  comme  il  fu  bastu,  comme  il  porte  la  croiz,  comme  il 
y  fut  mis  et  comme  il  fu  mis  ou  sépucre.  Et  au  quatre  eer* 
nières,  a  en  chascune,  une  personne  à  genoilz,  qui  soustien- 
nent  ladite  croiz.  Et  ou  plat  des  iiii.  quarres  d'icelui  pié,  a 
la  passion  Notre  seigneur,  notre  Dame  et  les  apostres  entour 
et  les  Juifs,  en  ymages  enlevez,  et  est  le  dosier  esmaillé  aux 
sennes  debourbon,  et  se  despièce  en  quatre  pièces  quant  l'en 
▼euH.  Et  tout  entour  ledit  pié,  par  le  bas,  a  un  grelle  litel 
fait  aux  armes  de  France.  Et  poise,  cristal  et  argent,  en  tout, 
xxTii.  marcs  ii  onces  xviii  d. 

88a.  Une  autre  crois  d'argent,  dorée,  sur  le  nié  dela- 
qnelle  aTi  esmaux  en  manière  de  losanges  et  esmaiilez  à  noz 
armes,  et  sur  ledit  pié  a  n.  piliers  de  maçonnerie,*  et  sur 
l'un  a  Notre  Dame  et  sur  fautre  a  saint  Jehan  évangelisle. 
Bt  m  mÂltea  4t  notre  seigneur  «n  la^reiz.  fit,  dessuz  sa  tesite, 
a  tttoidlea«  tiHBiâlIé  ^ovpel  a  lettres  d'^r  ifBii  ^uu  Jlie. 
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p.  r.  i.  Et  siet  le  dit  pie  sur  quatre  bestes  petites  qui  ont 
esles.  Et  poise  pié  et  crois,  en  tout,  x  marcs  vu.  onces. 

Nez  à  mettre  sur  table, 

.  â83.  Premièrement,  une  grant  nef,  dorée  et  esmaillée,  de 
très  grant  ouvrage  de  maçonnerie  et  de  ymages,  et  est  le 
fons  de  la  nef  de  quacidoine,  tout  d'une  pièce,  et  a  deux 
granz  chasteaux  de  maçonnerie  et  d'ymages,  et  sur  deux 
tours,  qui  sont  ou  milieux  d'icelle  nef^  a  sanson  fortin  qui 
euvre  la  gueulle  au  lyon,  et  dessous,  a  iiii.  lévriers  et  deux 
seraines  couronnées  tenans  escriptiaux,  et  soustiennent  le 
pié  de  la  nef,  pesant  en  tout  lvii.  marcs,  ii.  onces. 

284.  Une  autre  nef  dorée,  esmailliée,  séant  sur  quatre 
roees,  et  tout  entout  d'icelle  a  granz  visaiges  d'ommes  et 
de  famés  dorez,  et  sur  les  m  bous  d'anhaut,  a  ii.  serpens 
volanz,  et  est  le  champ  de  ladite  nef  d'azur  à  fueillages  d'au- 
tres couleurs,  pesant  en  tout  lxxi.  marc  m.  onces. 

288.  Une  autre  nef  dorée,  dont  le  corps  est  semé  d'es- 
maux  par  dehors ,  dont  les  uns  sont  Ions  et  pointuz  aux 
deux  boux ,  et  les  autres,  qui  sont  entre  les  grans,  sont 
petiz,  fais  en  lozange,  et  sont  touz  les  champs  d'azur  esmail- 
fiez  de  bestelettes,  de  connilz,  de  lévriers  et  d'arbreceaux, 
et  les  esmaux  des  petiz  sont  de  petiz  arbreceaux.  Et  siet  la 
dite  nef  sur  quatre  roes,  esmaillez  delà  devise,  et  vi  émaux 
entour  le  pié.  Et,  sur  le  bout  de  la  nef,  a  ii,  boutonnez  quar- 
rez  qui  se  bessent.  Et  poise  en  tout  xxiiii.  marcs  iiii.  onces 
xii.  d. 

-  286.  Une  nef  toute  dorée,  semée  d'esmaux  de  noz  armes, 
et  sur  les  deux  bous  a  deux  tours  esmaillez  de  noz  armes, 
et  dedenz  les  tours  a  ii.  testes  d'aigles  à  tout  le  col,  pesant 
6n  tout.  XXX.  marcs,  v.  onces. 

;  287.  Une  autre  nef  toute  dorée,  et  le  corps  d'icelle  tout 
esmaillé,  et  est  en  façon  d'une  nef  de  mer,  et  la  soustien- 
nent  iiii.  hommes  pelez  qui  sont  sur  un  entablement  doré 
et  semez  d'esmaux  et  iiii.  petites  roes  qui  la  soustiennent. 
Et  au  II.  boux  de  en  haut  a  ii.  lyons  dorez  pesant  en  tout 
XXVIII.  mars.  i.  once. 

288.  Une  autre  nef  dorée,  à  esmaiftL,  assise  sur  un.  roes 
esmaillées,  et  aux  ii.boux  d'enhaut  ii.  boutons  rons  esmail- 
lez, pesant  en  tout.  xxvi.  marcs  ii.  onces. 

289.  Une  autre  petite  nef  basse,  dorée,  sanz  roes,  assise 
sur  un  très  bas  pié,  et  aux  ii.  boux  d'icelle  a  ii  testes 
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d'omme,  et  dessus  ycelles  visaiges  de  serpens,  pesant  en 
tout.  X.  mars. 

290.  Une  autre  nef  blanche,  semée  d'esmaux  rons,  assise 
sur  un  pie  doré  et  esmaillé  à  genz  d'armes ,  et  siet  sur 
un.  roes  esmaillées  et  dorées,  et  aux  deux  boux  d'icelle 
nef  a  II.  serpens  volanz  dorées,  pesante  en  tout,  xii.  marcs. 
III  onces  xii  d. 

S9i.  Un  grand  bacin  ront,  blanc,  àii.  ances  esmaillées 
de  noz  armes,  séant  sur  un  souage  doré  et  les  bors  d'icelui, 
pesant  en  tout  xxxvii.  marcs,  i.  once  xxii.  d. 

292.  Une  nef  d'argent,  dorée,  plaine,  basse,  d'ancienne 
façon,  séant  sur  un  bas  pié,  garnie  de  souages  dehors  par 
le  pié,  par  le  milieu,  du  lonc  et  par  le  bort,  el  aus  deus 
bous  a  II.  testes  de  serpens,  et  dessus  les  testes  a  fueillages, 
et  des  feuillages  ist  pommes  roondes.  Et  poise  xii.  marcs 
iiii.  onces  XII.  d. 

293.  Une  petite  nef,  dont  le  fons  est  de  cristal,  et  les 
hors  en  sont  d'argent,  à  esmaux  dehors ,  et  dedens  à  cré- 
neaux et  à  souages  et  à  plusieurs  esmaux,  et  aus  deus  bous 
de  la  dite  nef  a  deus  tourelles,  et  en  chascun  tourelle  a  un 
sergent  d'armes,  et  derrière  chascun  a  un  angèle  assis  sur 
une  feuille.  Et  sur  les  bors  de  ladite  a  deus  hommes  sau- 
vages à  genoux  devant  deux  femmes  dont  l'une  fille  et 
l'autre  deswide,  Et  siet  ladite  nef  sur  un  piller  entaillé,  es- 
maillié  d'azur  par  dessus,  et  ledit  piller  siet  sur  une  terrace 
vert,  et  à  chascun  coing  de  ladite  terrace  a  un  homme  d'ar- 
mes tenant  un  escu  en  une  main  et  une  mace  en  l'autre,  et 
aas  deus  bouz  de  ladite  terrace  a  deus  arbrisseaux  dont  les 
fueiWessont  vers,  et  a  pepeillons  dessus.  Et  siet  sur  vi.  lyon- 
ceaux.  Et  poise  en  lout  xiiii.  marcs  iiii.  onces. 

294.  Une  très  grant  nef,  dorée  par  dedens  et  par  dehors, 
et  semées  d'esmaux  parles  bors,  et  sur  lesesmaux  a  escuçons 
des  armes et  par  dehors  a  x.  esmaux  en  chascun  des- 
quels a  un  escuçon et  sur  les  ii.  bouz  de  ladicte 

nef  par  le  haut  a  ii.  serpentèles  volans  à  elles  esmailliées 
d'azur,  et  le  fons  de  ladite  nef  par  dehors  a  une  creste. 
Et  le  pié  d'icelle  nef  est  bellonc,  à  vi.  esmaus,  en  chascun 
desquelz  a  un  escuçon  desdites  armes.  Et  siet  sur  un.  roez 
touroans,  et,  en  chascun  roe,  a  vu.  esmaux  d'azur,  et  en 
chascun  esmail  a  uneestoille  blanche,  et  ou  milieu  d'icelle 
estoille  a  un  petit  esmail  vert.  Et  poise  xxxvi  marcs,  i  once. 

29iS.  Un  panier  d'argent,  tout  de  fil  d'argent  trait,  fait 
en  manière  d'un  panier  de  cliché, et  est  caint  devers  le  pié 

TOME   II.  3 
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4e  II.  cordons  dorez  enteurs^  et  le  bon  du^ouvereleestcaînl 
d'an  mesmes  cordon  doré  enteurs,et  dessus  le  ditcouverolo 
a  un  esmail  de  noz  armes  garni  de  souages  grenetez,  et  en- 
viron a  un  cordon  enteur,  doré,  et  Tance  du  dit  panier  est 
ront  par  dessouz  et  dehors  est  à  ii.  quarrés  dorez.  Et  poise 
XLii.  marcs  yi  onces. 


Eipreuves  et  salières. 

296.  Prennèrement,  un  grant  espreuve,  séant  stumi 
comme  sur  un  chandelier,  fait  en  manière  d'arbre,  et  ou 
milieu  de  l'arbre  un  grant  camabieu  à  un  visage,  et  au  btmà 
des  branches  de  l'arbre  a  plusieurs  langues  de  serpeaz  61 

S  terres  pendenz  à  chenettes  et  est  Vnit  doré  et  le  jné  semé 
'esmaux,  pesant  en  tout  x.  marcs  vi  onces  xyiil.  d» 

297.  Un  autre  grant  languier,  séant  sur  un  pié  doré,  et 
un  grant  chastel  ou  milieu  de  l'entablement,  doré  et  es- 
maillé  à  maçonnerie,  et  ii  petites  salières  au  costé  du  pié,£l 
sur  le  chastel  dessus  nommé  a  un  arbre  à  fueilles  et  séa»l 
au  bout  des  branches  plusieurs  langues  de  serpenz,  pesant 
en  tout  xiu.  marcs  vi  onces  xii  d. 

298.  Un  homme  séant  sur  un  entablement  doré  et  sel*- 
selé,  lequel  homme  a  un  chapiau  de  feutre  sur  sa  teste  et 
tient  en  sa  destre  main  une  salière  de  cristal  garnie  d'ar-« 
gent  et  en  la  seneslre  un  serizier  garni  de  fueilles  et  de  se^ 
rizes  et  oizelez  volanz  sur  les  branches,  et  au  bout  d'icellfes 
a  plusieurs  langues  de  serpenz,  pesant,  en  tout,  ix  map«s 
I  once  xu  d. 

299.  Une  salière  à  un  pié,  semé  de  fueilles  et  de  glandas 
à  jour,  et  la  coupe  de  la  salière  à  costes  semez  touz  de  fueil- 
lages,  et  dessuz  le  bout  d'icelles  langues  de  serpenz,  et  ou 
bout  d'en  haut  un  fcetel  à  lui.  langues,  et  est  tout  doré  et 
siselée,  pensant  vu.  marcs  ht.  onces. 

300.  Une  autre  salière,  faite  en  manière  d'un  paon,  et  a 
le  ventre  de  une  coouille  de  perle,  le  col,  les  esles,la  queue 
et  les  cuisses  esmaillez,  et  en  la  bouche  d'icelui  paon  a  une 
petite  langue  deserpent,  et  dessus  les  piez,au  lonc  du  ventre^ 
au  tour  des  esles  et  au  lonc  de  Teschine  a  petiz  grenaz  et 
perles  d'escosse,  pesant  en  tout  v.  marcs  ii.  onces  et  demie. 

30 i.  Une  autre  salière  d'une  coquille  de  perle,  séaiH  sar 
un  pié,  ouvré  d'orbevoies  à  jour,  couvert  de  fueilles  es- 
mailliëes^etou  milieu  du  bâton  a  qn  petit  chasteau  de  ma- 
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çonneric,  ei  eaviron  de  la  coupe  a  faeillages,  et  dessus  Je 
couyeseie  a  un  glanas,  pesant  un.  mars  v.  onees. 

50«.  Une  autre  salière  d'une  serpent  volant,  séant  sur  un 
entablement  doré  et  esmaillé,  et  a  la  dite  serpent  un  visaife 
d'un  homme  barbu,  ou  dos  et  sur  son  eschine  a  un  coupe  de 
cristal  et  le  convescle  de  mesmes,  sur  lequel  a  un  fre^l  et 
est  la  guelle  de  la  salière  et  le  pie  garni  de  rubis  d'afi- 
cendre,  safirs  et  perles  d'escoce,  pesant  v.  marcs,  un.  onces 
xvni  d. 

303.  Une  autre  salière,  dehors  et  dedenz  dore'e  séant 
sur  un  pié  à  un  gros  manche  à  cosles,  et  sur  le  couvecle 
d'icelle  salière  a  un  petit  frelel  et  une  amatissle,  et  est 
ycelle  salière  de  très  ancienne  façon,  pesant  en  tout  i.  marc 
V.  onces  et  \u  d. 

304,  Une  autre  salière,  faite  en  manière  d'une  vioiète 
séant  sur  une  terrace  esraaillëe  de  vert,  et  est  le  bouton  delà 
Yiolèle  de  noz  armes,  engoulé  de  fueilles  vers,  et  est  le  cou- 
vescJedeJa  violele  armoié  de  noz  armes,  et  ou  milieu  a  un 
oiselet  blanc,  pesant  en  tout.  ii.  marcs,  i.  once  ix  d. 

SOS.  Une  autre  salière,  de  une  serpent  volant,  à  esles 
esmailliées,  et  darrière  son  dos  a  un  petit  arbre  à  fueilles 
vers,  et  dessuz  a  un  chandelier  que  deux  singes,  pains  de 
leur  couleur,  soustiennent ,  et  dessus  le  chandelier  a  une  sa- 
lière esmailliée,  et  sur  le  couvecle  a  un  fretel,  aux  armes 
d'estampes,  pesant  en  tout.  ii.  marcs  m.  onces  xn  d. 

306.  Une  autre  salière  d'une  serpent  volant,  et  a  le  cof  ps 
d'une  coquille  de  perle,  et  se  siet  sur  un  arbre,  et  devant  lui 
sur  une  des  branches,  siet  une  salière  ronde,  la  coupe  et  le 
couvecle  de  cristal,  et  dessuz  ycelui  couvecle  a  un  sagi- 
taire,  et  siet  ledit  arbre  sur  une  pierre  vert,enchacé  en  un 
pié  doré,  cizelé  et  s^mé  d'esmanx,  pesant  en  tout  ii.  mar^s 
n.  onces. 

307.  Une  autre  salière,  sanz  couvecle,  d'un  quacidoine, 
séant  sur  quatre  arbres  en  une  tige,  et  sont  les  fueilles  de 
chesne  à  boutons  dorez,  et  dessuz  le  arbre  a  m  langues  de 
serpent.  Et  est  le  pié  de  branches  enlevées  et  fueilles  de 
TJ^nes  esmaillées  d'azur,  pesant  en  tout  i.  marc  vu.  onces 
XII.  d. 

308.  UB6«peU(e  salière  faite  le  c^vède  et  la  ooupeen 
manière  d'Otto  quoguille,  séant  sur  un  petit  pié  doré,  et  sur 
le  couvèd«  un^pecit  fretel,  esmaillé  de  noai  armes ,  pesant 
en  tout  II,  mares  v,  onees. 


(^2  NOTICE   DES    ÉMAUX   DU    LOUVRE. 

509.  Une  graot  salière  faite  de  un  homme.  Un  homme 
séant  sur  un  entablement  doré  et  scizelé,  lequel  homme  a  un 
chapeau  de  feutre  sur  sa  teste  et  une  plume  d'ostruce  et  est 
seint  d'une  seinture  où  il  a  une  tasse  et  un  coustel  parmi  et 
tient  en  sa  destre  main  une  salière  de  cristal  garnie  d'argent 
et  en  la  senestre  un  cerisier  où  il  a  feuilles  vers  et  cerises 
vermeilles  et  oisèles  volans  sur  les  branches,  et  au  bouz 
des  branches  a  langues  de  serpens ,  et  au  plus  haut  a  une 
très  grant  langue  de  serpent,  et  poise  en  tout  xvii.  marcs 
iiii.  onces. 

310.  Une  salière,  esmaillée  par  quartiers,  dont  les  uns 
sont  aux  armes  de  France,  et  les  autres  de  guelles.semëes 
de  roses  d'or  dont  la  grène  est  d'azur ,  et  les  autres  esmaillez 
de  vert  à  marguerites.  Et  ou  quarrefour  des  quartiers  a  vi- 
sages de  lyons.  Et  est  la  couppe  de  ladite  salière  en  manière 
d'une  herbe  appelée  pavot.  Et  est  le  pié  esmaillé  de  la  devise 
de  la  dite  côuppe.  Et  le  couvescle  semblablement.  Et  est  la 
pomme  de  la  jambe  aux  armes  de  France,  Et  sur  le  fretel  de 
fa  dite  salière  a  une  fève  esmaillé  d'azur.  Et  poise  en  tout 
II.  marcs. 

311.  Un  languier  doré,  séant  sur  un  pié  fait  en  manière 
d'une  rose.  Et  en  la  jambe  a  vi.  quarrés  où  il  y  a  vi.  es- 
maux  fais  en  manière  de  losenge,  esquelz  esmaux  à  une 
fueille  de  vert  et  de  more  sur  adzur.  Et  est  la  couppe  faite  en 
manière  d'un  chandelier  ront ,  Et  dessuz  ycelui  a  un  arbre 
a  iiii.  branches  dont  sur  les  troys  a  m.  langues  de  ser- 
pent blanches.  Et  sur  la  quarte  branche  qui  est  plus  haute 
que  les  autres  m  a  une  langue  de  serpent  noire.  Et  poise 
en  tout  iiii.  marcs  m.  onces  xviii  d. 

312.  Une  salière  d'argent,  dorée,  dont  le  corps  est  de 
pelle,  enchâssée  en  argent,  et  sur  la  queue  de  la  dite  pelle  a 
un  pellican  qui  se  fiert  du  bec  en  la  poitrine,  et  dessouz  lui 
a  deux  de  ses  faons,  et  est  sur  un  arbrisseau  fait  en  manière 
de  queue  d'oisel  reteurse,  à  petites  pelles  et  à  feuilles  de 
chesne.  Et  siet  ladite  salière  sur  un  pié,  dont  le  piller  est 
d'un  arbre,  ouquel  arbre  est  le  roy  marc,  et  dessouz  sont 
yseut  et  tristan,  tout  ouvré  de  taille  très  délieement,  et 
devant  eulz,ou  dit  pié,  a  une  pièce  de  cristal  en  manière  de 
fontaine,  et  dedensycelle  fontaine  pert  la  teste  du  Roy  Marc. 
Et  sur  le  plat  duditpié  aymages  entailliez  entre  piliers  et 
chapiteaux  dessus  eulz.  Et  le  bort  du  pié  est  de  souages  à 
orbesvoies,  et  le  portent  iiii.  hommes  nuz  sur  leur  rains. 
Et  le  couvercle  de  la  dite  salière  est  en  manière  d'un  cuer. 
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borde  d'uo  souage  à  orbesvoies  et  est  dehors  esmaillië 
d'azur,  de  roze,.de  blanc  et  de  jaune,  et  le  fretel  est  d'une 
boce  sur  laquelle  a  un  homme  enmantelé  d'un  court 
mante]  esmaillië  d*azur  à  fleuretes  jaunes,  et  joue  delà  gui- 
terne,  et  dédens  est  cizelé  à  feuilles  de  treffle  enlevées,  et  ou 
milieu  un  petit  esmail.  Et  poise  en  tout  v.  marcs  vi.  onces 
et  demie. 

313.  Une  salière,  en  manière  de  serpent,  dont  le  corps 
et  les  elles  sont  de  pelle,  et  est  enchassiée  en  argent,  et  le 
col,  la  teste,  la  queue  et  les  piez  sont  d'argent,  et  devant  la 
poitrine  dudit  serpent  a  une  petite  coupe  de  pierres  de  di- 
verses couleurs ,  encbacée  en  argent ,  et  aus  deus  costés 
de  ladite  coupe  a  deux  langues  de  serpent,  et  le  pié  est  cizelé 
à  souages  et  orbesvoies  par  dessouz,£t  poise  en  tout  i  marc 
T.  onces. 

314.  Une  petite  salière,  dont  le  fons  est  de  jaspe  et  les 
bOTS  sont  d'argent  dorez ,  et  le  pié  est  esmaillië  d'azur,  à 
Ti.  compas,  esquelz  il  a  devises,  et  poise  en  tout 

3io.  Une  autre  salière  pareille,  excepté  que  il  a  es  com- 
pas du  pië  un  petit  de  différence.  Et  poise  en  tout 

316.  Une  autre  salière  semblable,  excepté  que  es  compas 
do  pië  a  un  petit  de  différence ,  ces  m.  pareilles  poisent 
I.  marc  iiii.  onces  et  demie. 

317.  Une  petite  salière  dont  le  fons  est  de  cristal  et  les 
hors  sont  d'argent  dorez ,  Et  le  pié  est  esmaillië  d'azur  k 
III.  petis  compas  et  trois  rozètes,  et  a  es  compas  diverses 
bestcllètes.  Et  poise  en  tout 

318.  Une  autre  salière  pareille,  excepté  que  es  compas  a 
différence,  Et  poise  en  tout 

319.  Une  autre  salière  semblable,  excepté  que  es  m. 
compas  a  trois  molètes.  Et  poise 

320.  Une  autre  salière  semblable  à  ycelle,  excepté  que 
en  la  molette,  qui  est  ou  compas,  a  un  petit  de  différence. 
Ces  un  dernières  pareilles  poisent  i.marc  vu.  onces  vi.d. 

321.  Une  salière  d'argent,  dorée,  cizelée,  dont  le  fons 
est  de  cristal  et  les  hors  sont  plas  à  souages,  et  entre  le  piller 
du  pié  en  un  clavel,  et  ou  milieu  du  piller  a  un  petit  pommel, 
et  Je  pië  est  cizellé  et  fermé  de  vignette,  et  le  couvercle  est 
de  cristal  bordé  d'argent,  et  dedens  a  un  petit  esmail  d'azur 
où  il  a  un  oisel  qui  a  un  lonc  CoI  et  une  teste  de  lyon,  et 
dehors  a  un  petit  fretel  à  vi.  costés.  i.  marc.  t.  onces. 
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3ftâ.  Une  salière  d'un  singe,  séant  sur  une  terrasse  vert, 
à  un  entablement  dessous  la  terrase  doré  et  garny  de 
souageS)  et  a  le  dit  singe  une  quoyfe  que  il  lasse  <àous  sa 
l^ge^  et  derrière  ses  espaules  a  une  salière  esUiailié  d*azur, 
wtie  en  manière  d'une  hôte,  et  sur  la  salière  a  un  oouvercle 
àvn  frète!  dessus,  et  poise  en  tout  m*  marcs. 

{Il  manque  ici  un  feuillet  qui  a  été  arraché,) 

Flacons  esmaillez,  dorez  et  blans, 

"525.  Premièrement,  ii.  granz  flacons  pareils^  esmaillez 
d'azur,  semez  de  arbreceaux  vers,  et  ou  milieu  de Tun  des 
flacons  a  Sanson  fortin  qui  est  doré  et  tient  un  lyon  parmi 
le  col  à  Tune  des  mains,  et  de  l'autre  tient  une  macue  pour  le 
férir.  Et  en  l'autre  flacon  est  ledit  Sanson  sur  un  lyon  en  le 
chevauchant  et  li  euvre  lagneuleauxmains,etsontgarnizde 
tessuz  vers,  de  rozettes  esmaîllées  et  de  mambrez  dorez,  et 
se  sousliennent  sur  quatre  lyons  dorez,  pesant  l'un  xxiii. 
marcs  i.  once  et  demie,  l'autre  xxiii  marcs,  vt.  onces  et 
demie. 

324.  Deux  autres  flacons  touz  dorez,  et  ou  ventre  de  chas- 
eun  a  un  esmail  à  un  chevalier  armé,  à  cheval,  ^ui  tue  une 
serpent,  et  ou  plat  de  chascun  flacon  a  un  esmail  à  un  àr- 
bresel  et  un  lévrier,  garniz  de  tesuz  verraeilz  à  rosettes  et 
membrez  dorez,  pt^anz  l'un  xi.  marcs  quatre  onœs  xii  d. 
et  l'autre  xi  marcs  vii  onces. 

328.  Deux  autres  flascons  dorez,  à  bosse  d'une  part  et 
d'autre,  et  en  chascun  a  un  esmail  ront^  et  ou  milieu  a  un  es- 
cusson  aux  armes  de  France  et  de  Bourgogne  estoflez  de 
tessuz  vers,  et  sont  les  boucles  et  le  mordanz  esmaillez  des 
(fitfes  armes,  pesanz  l'un  ix. marcs.  lïi.  «>.  vid.  et  l'autre. 
IX  marcs  i  once. 

326.  Deux  flascons  i  à  une  raye  de  soleil  de  chascun 
ci3(Më,  et  est  l'un  des  Roysdoré  etî'autre  blafiC',  Sans  cour- 
r<(>iês,  et  a  bas  pié,  garniz  de  couvescles,  fermans  à  avis.  Et 
poise  Tun  vi.  marcs  et  l'autre  vi.  marcs. 

32  7w-  Deux  autres  flacons  trégranz,  saascourroies^pareik, 
à'^eux-gransances  rondes,  garniz  de  couvèdes  fermanz  à 
avis,  et  «ont  yceslz  flacons  touz  blans,  sanz  poist  d'ouvrage, 
pesanz  lohascun  xhiii  marcs  m.  onces. 

326.  Un  flascon  de  crtetal,  ondoyé  en  manière  de  soleil, 
du  cristal  mesmes ,  garni  par  les  eostéz  d'argent  doré  à 
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lévriers  et  liepars  et  autres  bestes,  et  entre  icelles  bestes  a 
famlleites  petheâ,  esHiaiHées  d'azur. Et  est  [e  tuiel  d'ieelai 
INncon  esmaillié  d'azur  à  oiziaux  volanz,  à  hommes  et  à 
singes,  et  tiennent  ledit  tuiel  ii.  serpens  qui  ont  les  queues 
recroquillées  en  manière  d'une  crosse,  et  dessuz  le  couvècle 
9t  «a  petit  fretel  doré  à  lueitlages,  et  siet  ledit  flascon  sur 
aa^pie  doré,  ^alevé  à  fueillageset  à  bestes  et  semé  de  un. 
émaux  d'azur,  eu  il  y  a. bestes,  et  dessouz  lepié  a  une  or* 
beswie  tout  eotour^  et  poise  le  dit  flascon  tf  i.  mars  xyiii  d. 

329.  Deux  autres  flacons  dorez  et  esmaillez,  touz  pareili, 
à  uo  grant  esmail  ront  ou  ventre,  et  en  Tesmail  de  l'un  a 
une  femme  eschevelée,  et  emprès  lui  a  un  homme,  et  siéent 
sur  un  siège  et  sont  soubz  un  paveiilon  vert.  Et  environ  la 
dite  bosse  a  une  bordure  d'esmaiix,  et  dedenz  a  plusieurs 
bestes  couranz,  et  autour  dudit  flascon  a  esmaux,  es  quelz  a 
chasses  de  bestes,  de  plusieurs  manières,  et  sont  les  ances 
d'îceux  flacons  de  ii.  petites  serpens  rempanz,  à  esles  es- 
maillées  de  vert  et  de  violet,  et  sont  garniz  de  courroies  de 
soie  vermeille  à  membrez  assez  longuez,  et  siéent  sur  un  pîé 
gnarré,  à  souage  esmaillé,  à  dames  et  à  chevaliers  séanz  et 
autres  en  estant.  Et  ou  plat  dUceux  flascons  a  esmaux  de  la 
devise  dessuz  dicte.  Et  sont  les  tuiaux  d'iceulz  flacons  groz 
et  le  couvècle  crénelé,  tenanz  chascun  à  un  cbesne  dorée. 
Bt  ou  ventre  de  l'esmail  de  l'autre  flacon  a  un  chevalier 
qui  donne  un  faucon  à  une  dame,  et  en  l'esmail  du  plat  a  une 
dame  vestue  de  vert  et  un  homme  vestu  de  blanc  delez  elle 
^  tient  QQ  petit  chien  vert.  Et  poise  l'on  xxi  mares  un. 
onces  et  l'astre  xxi  marcs. 

330.  Deus  autres  grans  flascons  d'argent  dorez,  à  tissuz 
vers,  et  ou  milieu  du  tissu  a  une  litte  cheveronnée  de  soye 
blanche  et  vermeille ,  et  sont  cloez  de  clouz  dorez  wis  ou 
milieu,  et  y  a  boucles  et  mordans  dorez  touz  plains,  et  pen- 
dent lesdis  tissuz  à  aneaux  roons  tenant  à  serpentelles,  et  les 
«0ïges  de»  flasconssont  rondes  et  longues, et  les  couvercles 
aHcelles  sont  roons  à  souages  et  entrent  dedens  les  dites 
fwges  et  tiennent  à  chayennettes  dorées  avec  les  anneaux 
«e»  dites  couroies  ou  tissuz,  et  sont  les  dîz  flascons  pdas  d'un 
coMë,  enfonsez  on  milieu,  et  de  F  autre  cosfé  ont  gros  ventre, 
et,  on  mitteu  du  veritre,  a  un  esmail,  dont  en  Pun  sentun 
iMmme  et  une  femme  qui  jouent  ans  esehez  dessousnn  arbre 
Tert,  et  en  l'autre  esmail  de  l'autre  flascon  a  une  dame  qui 
assietun  cbapel  sur  la  teste  d'un  homme,  et  les  piez  sont 
quarrez,à  souages  par  le  bas,  et  ou  milieu  du  plat  du  flascon 
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a  Teschequier,  aun  homme  armé  sur  un  cheval,  et  tient  en  sa 
main  destre  un  glaive,  et  Tautre  a  la  dame  qui  donne  le  cha- 
pel  à  un  homme  sur  un  cheval,  et  poise  cellui  à  Teschequier 
en  tout  XX  m.  vi.  onces,  et  l'autre  à  la  dame  qui  donne  le 
cbapel  en  tout  poise  xxi.  marcs  iiii  onces. 

331.  Deus  petis  flascons  d'argent  dorés,  plas  d'un  costé, 
et  de  l'autre  ont  un  gros  ventre,  ou  milieu  des  que  ventres  a 
un  esmail  de  noz  armes  en  tour  de  souages  grenetés,  et  ou 
plat  des  dis  flascons  a  un  petit  esmail  ront  garni  de  souages, 
et  sont  lesdis  esmaus  à  noz  armes,  et  ou  milieu  des  costes  a 
un  double  souage,et  est  le  pié  quarré  garny  de  souage  gre~ 
neté,et  dessus  a  un  col  ront  ouquel  entreuntuiau,àun  deray 
compas  à  jour,  et  poise  l'un  x.  marcs  v.  onces  et  l'autre  poise 
X.  marcs,  vi.  onces. 

338.  Deus  autres  grans  flascons  d'argent  dorés,  à  un  es- 
mail ou  ventre,  de  noz  armes,  ront  et  garny  de  souages  en- 
tour,  et  ou  plat  de  l'un  a  un  esmail,  ouquel  a  un  homme 
vestu  de  vert,  et  un  lyonqui  le  mort  ou  bras  destre,  et  devant 
ledit  homme  a  un  ours  qui  retourne  la  teste  devers  le  dit 
homme.  Et  ou  plat  de  l'autre  flascon  a,  en  l'esmail,  Sanson 
fortinqui  est  à  chevauchons  surun  lyon,  etli  euvre  la  gueule 
aus  deus  mains,  et  autres  diverses  bestes  a  entour  lui.  Et 
sont  les  courroies  des  diz  flascons  vers,  garnies  de  mordans 
et  de  boucles,  et  cloées  tout  au  lanc  de  clousquarrez.  Et  poise 
l'un  XVIII.  marcs,  iiii.  onces.  Et  l'autre  poise  xviii.  marcs. 
iiii.  onces  XII.  d. 

333.  Deux  granz  boutailles  d'alebastre,  à  deux  ances, 
de  la  pierre  mesmes.  Et  est  chascune  boutaille  liée  de  quatre 
bandes  semées  d'esmaux  aux  armes  de  France  toutes 
plaines.  Et  siet  chascune  sur  quatre  piez  dont  chascun  est  en 
manière  d'une  fueille.  Et  sont  les  courroies  d'icelles  de 
tessuz  vers,  semez  de  petites  rozettes  dorées. 

334.  Un  très  grant  flascon  d'argent  blanc,  appelé  ydrye, 
et  ou  dessus  en  haut  a  une  grosse  gorge  ronde,  et  le  cou- 
vercle qui  entre  dedens  la  dite  gorge  est  demi  roont  et  tient 
à  une  chaienete  pendant  à  un  anse  fermé  à  deus  anneaux 
de  la  dicte  ydrie  d'un  costé  et  d'autre,  et  de  l'un  des  costés 
du  plat  est  toute  plate,  avale  ou  millieu ,  et  de  l'autre  costé 
a  un  gros  ventre,  et  ou  milieu  a  un  esmail  roont  de  noz 
armes,  et  sur  les  costés  a  trois  souages  touz  blans,  et  est 
6ur  un  pié  quarré,  à  un  souage  tout  plain  au  bas,  et  poise 
tout  xxxiiii.  marcs. 
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VesseUe  estnaillée  en  fontaines,  couppes,  pos,  hanaps 

et  aiguières. 

553.  Premièrement,  une  grant  fontaine,  assise  sur  un  tarail 
vert,  et  la  seustiennent  troys  petiz  hommes  dorez.  Et  sur  la 
terrace  a  m.  arbalestes,  et  est  la  dite  fontaine  de  maçon- 
nerie de  ymagerie  à  très  grant  ouvrage.  Et  sur  le  bacin  de  la 
fontaine  dessuz  dicte  siet  un  grant  nanap  à  couvècle  et  un 
frète!  dessuz  ouvré  dedenzà  papeillons  et  autres  ouvrages, 
pesant  en  tout.  xxii.  mars. 

356.  Une  autre  fontaine,  dorée  et  esmaillée ,  séant  sur 
III.  lyons,  en  la  quelle  fontaine  a  m.  portes,  et  devant  chas- 
cune  porte  a  un  homme  qui  la  garde,  et  est  faicte  en  ma- 
nière d'un  chastel  de  maçonnerie  et  à  tournelles.  Et  sur 
le  dit  chastel  siet  la  fontaine  qui  est  de  cristal,  et  ou  mUieu 
a  un  signe.  Et  sur  ladite  fontaine  siet  un  gobelet  esmaillé,  à 
couvècle,  k  un  fretel  dessus,  et  en  Tesmail  a  dames,  che- 
valiers seanz  sur  vert,  pesant  en  tout  ix  marcs  iiii.  onces 

XYlIl.  d. 

557.  Une  autre  fontaine,  séant  sur  une  terrasse  vert  que 
iiii.  femmes  soustiennent  à  genoilz.  Et  dessus  la  terrasse  a 
un  pelliquan,  séant  sur  un  arbre,  et  sont  ses  fanneaux  souz 
li,  et  se  pique  de  son  bec  en  mi  son  ventre,  et  sur  Tescbine 
dudit  pelliquan  a  un  gobelet  esmaillez  à  papegaux  et  à  flo- 
rètes  en  losanges,  et  dessuz  le  couvècle  a  un  freterel.  Et  au 
pie  de  l'arbre,  dessuz  nommé,  a  une  dame  enchapelée  tenant 
un  homme  sauvage  encbesné  par  les  mains,_  pesant  en  tout 
IX.  marcs  II.  onces. 

558.  Une  grant  tarrasse  vert,  dorée  et  esmaillée,  séant 
sur  iiii.  lyons,  et  en  un  des  bous  de  ladite  terrasse  a  une 
dance  de  m.  pucelles,  et  la  maine  un  bon  homme,  coiffé  et 
enhoussé,  tenanz  ses  ganz  en  sa  main,  et  devant  la  dance  a 
un  arbre  sur  lequel  a  un  gobelet  doré  et  esmaillé,  à  un  fre- 
terel dessuz  le  couvècle.  Et  à  l'autre  bout  de  la  dite  tarrasse 
a  une  seraine  enmantelée,  enchapelée,  tenant  une  corne- 
muse fesant  aiguière,  et  siet  ycelle  seraine  sur  un  arbre,  à 
fueilles  de  chesnes  vert,  pesant  en  tout  xx.  marcs  iiii.  onces. 

539.  Une  fontaine  d'une  sarpant  volant,  enmantellée 
par  le  col,  séant  sur  un  pié,  esmaillé  à  bestelettes,  et  sur 
reschine  de  la  dite  serpant  a  un  hannap  doré  dedenz  et  es- 
maillé dehors  à  ymages,  jouanz  de  plusieurs  jeux,  et  ou 
milieu  d'icelui  hennap  a  un  homme  à  cheval  qui  corne  après 

3. 
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un  serf  et  a  un  chien  aveques  liiy,  pesant  en  tout  ix.  marcs 
I  once. 

340.  Un  renart  estant  sur  un  larrasse  vert,  tenant  entre 
ses  II.  pâtes  une  croiz,  et  sur  sa  teste  a  une  aumuce  vairée  et 
eist  enmantelé  d'un  mantel  esmaillé,  et  par  entre  les  deux 
jambes  dudlt  renart  saut  un  arbre,  sur  bqttfel  arbre  siet  un 
gobelet  esmaillé  de  mesmes  le  mantel  du  dit  reniart,  pesant 
en  tout.  VI.  marcs  iiii.  onces. 

541.  Un  gobelet  séant  sur  un  trépié,  doré  et  esmaillë, 
auquel  trépié  pant  m.  esmaux,  et  ou  siège  dudit  trépié  a  une 
chasse  esmaillé,  et  est  le  dit  gobelet  et  le  couvercle  esmaillé 
^  chevaliers  el  dames  séans  en  pavelllons,  et  y  a  angèles 
jouanz  de  plusieurs  inslrumenz ,  et  sur  le  couvècle  a  un 
petit  chastel  de  maçonnerie  pesant  en  tout  vu  marcs  xii  d. 

342.  Un  autre  gobelet,  séant  sur  un  trépié,  doré  et  es- 
maillé ,  ouqucl  a  fueilles  de  treille  et  de  yerre  esmaillées 
pandanz,  et  ou  milieu  du  trépié  a  un  esmail  à  un  laceis  à 
beslelettes,  et  sur  le  dit  irépic  a  un  gobelet  esmaillé  à  une 
dance  de  chevaliers  et  de  dames,  et  sur  le  couvècle  a  che- 
valiers et  dames  en  un  paveillon,  el  ou  fons  du  gobelet  a  un 
ymage  de  Saint  Marlin  qui  donne  son  mantel  au  povre, 
pesant  en  tout  un.  marcs  xviii  d. 

345.  Un  gobelet  à  trépié,  doré  et  esmaillé  à  lyons  en- 
mantelez  et  famés  qui  ont  corps  de  bestes,  et  est  le  cou- 
vècle de  mesmes,  et  dessuz  icelui  a  un  fretel  et  un  singe 
dessuz  qui  tient  une  boursse,  et  est  le  dit  trépié  èsjambes  de 
longues  fenestres  esmaillez  d'azur,  pesant  en  tout  ii.  marcs 
II.  onces  et  demie. 

344.  Une  coupe  couverte,  une  quarte  et  une  aiguière  fré- 
tées, et  en  chascune  frète  a  une  teste  de  lyon  enlevée,  et 
poisent  les  m.  pièces  en  tout  xxiiii.  marcs  vi  onces  et 
demie. 

345.  Un  hennap  à  trépié,  lequel  trépié  est  esmaillé  à 
serpenz  «I  autres  diverses  bestes,  et  est  y  celui  trépié  sous- 
tenu  de  m.  hommes ,  et  sur  leurs  testes  a  autres  bestes  à 
elles  qui  ont  visaige  4e  hommevct  sur  ledit  tnépié  siet  au 
kennap  couvert,  doré  et  esmaillé  et  frète,  et  èsqnarrefours 
des  frètes  a  testes  de  genz  camus  et  dedens  les  esoiailz  a  plu- 
sieurs bestes  et  ymages  d'ommes  et  un  fretel  sur  le  cou- 
vescle,  pesant,  vu.  mars  lui.  onces  vid. 

346.  Une  q»uàî*te  à  tine  "aigtiiière,  de  la  freite  dtt  hanaap 
d<&vant  dît,  et  est  Tesmail  à  oiseaux  volanz  et  à  visaiges.  fit 
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]KHfle  la  quarte  ix.  mares  ii.  onees  xii  d.  Et  Taiguière 
lui*- marcs  u<  onees  xii  d. 

'347.  Une  coupe  dorée  et  esmaîllée  d'azur  k  fueillages  de 
irtArt  et  de  jaune  et  à  connilz  et  autres  bestes,  et  est  ladite 
eoope  lié  de  tràrers  et  de  ionc  d'or  et  de  gueules  eoponnée. 
Item  réffuièFede.mesmes  sans  |[>oint  de  différence,  et  sur  le 
oouFejrcIe  de  la  oonpe  et  de  Feguière  a  deux  freieilz,  et  ou 
liw&  de  la  coi4>e  a  un  chevalier  et  une  dame  scanz ,  lequel 
chevalier  li  présente  son  cuer.  Et  poise  la  couppe  vii.  marcs 
Tii  onces  Ti.  d.  Et  Taiguière  pmse  iiii.  marcs. 

548.  Une  antre  coupe  sanz  aiguière,  dorée  et  esmaîllée, 
et  en  osteanx  a  genz  qui  jeuent  au  perler  et  à  plnsieiiri 
aatres  jeux,  et  entre  les  ostiaux  à  une  diapreure  à  plusieurs 
oysiaux  voIanz*£t  ou  fons  de  la  coupe  a  Tristan  et  yscut,et 
sur  le  couvercle  a  un  freterel ,  pesant  en  tout  vi  marcs 
iiii.  onces  XII  d. 

^49.  Une  quarte  et  une  aiguière,  à  costes  esmaillées  et 
àOTées,aux  armes  de  France,  toutes  plaines,  et  sur  les  cou- 
vercles a  II.  freteilz  à  ii.  arbres  esmaillez  d'azur,  pesant  la 
C|ttarte.  vni*  marcs  v.  onces  xii  d.  Et  l'aiguière  vi  marcs 
T.  onces  Yi  d. 

3ë0.  Une  autre  grant  quarte  et  une  aiguière  à  un  biberon, 
sur  lequel  a  nn  visaige,  Et  ou  ventre  des  dictes  quartes  et 
chopine  a  visages  de  hommes  enlevez,  dont  les  uns  sont 
l^ez  et  ont  grant  barbe  et  les  autres  ont  grans  cheveux 
sanz  barbe,. et  sont  dorez^  et  est  Vesmail ,  des  diz  poz  et  cho* 
piBe,  d'azur  semez  de  rosettes  d'or.  Et  sur  les  couvescles  a 
II.  freterelz,  pesanz  la  quarte  xi.  marcs  ii.  onces  vi  d.  Et 
l'aiguière  m.  marcs,  vi.  onces,  vi.  d. 

351.  Une  antre  quarte  et  aiguière  à  biberon ,  doré  et  es- 
maillé,  à  otiaux,  et  ou  milieu  d'iceux  otiaux  a  plusieurs 
hommes  et  femmes,  les  uns  armez  et  les  autres  non  armez, 
de  plusieurs  contenances,  et  est  le  champ  d'icelles  quartes 
et  ch opine  vermeil,  semé  de  rosètes  d'or,  et  sur  les  couver- 
cles a  deux  freteaux,  et  poise  la  quarte  ix  marcs  m.  onces 
Ti.  d.  Et  l'aiguière  vu.  marcs  iiii.  onces. 

3K2.  Une  autre  grant  quarte  et  une  aiguière,  à  costes 
enlevées  et  dorées  et  esmaillées  par  quartiers,  et  es  esmaux 
d'iceux  a  hommes  armez  à  cheval  de  plusieurs  contenances, 
etsurlesesmaulz  des  colz  du  pot  et  de  Feguière  a  hommes 
et  femmes  à  pié,  de  plusieurs  contenances.  Et  sur  lc«  cou- 
T«5cfes  d'iceux  poz  a  ii.  freterelz,  et  poisent  la  qifârte 
iutnares^  ni.  oneesj  xii  d-Et  l'aiguîèrewii  marcs  vi.  oncesw 
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5^5.  Une  quarte  dorëe  etesmaillée  parotiaux,  es  quel;? 
otiaux  a  hommes  et  femmes  vestuz  de  rancienne  guise,  et 
est  ycelui  champ  des  ostiaux  azuré,  et  y  a  par  place  de 

fuelles  à  rosettes  aveques  leurs  fueil]es,et  est  le  fretel 
'icelle  quarte  rompu,  et  poise  en  tout  x.  marcs  yii.  onces» 

354.  Une  couppe  de  cristal,  descouverte,  dont  lebort  est 
garny  d'argent  doré,  fait  en  manière  d'une  rose,  et  est  le 
dessouz  de  ladite  bordeure  endentëe,  et  ou  milieu  a  un  petit 
fil  tuers.  Et  est  le  pié  de  ladite  coupe  d'argent  doré  et  ouvré 
par  la  manière  qui  s'ensuyt.  C'est  assavoir  sur  la  pâte  plu- 
sieurs fueillages  enlevez,  et  sont  les  fueillesesmaillées  d'azur, 
laquelle  paste  est  àhuitquarrés.Etou  millieu  de  la  jambe 
de  ladite  coupe  a  une  boce  sur  quoy  deux  oizeaus  et  une 
serpente  enlevez,  etentre  deux  auteleset  semblable  fueilles, 
comme  sur  la  pâte,  et  dessouz  les  diz  oyseaus  a  un  souage 
à  orbesvoies,  pesant  II.  marcs  vu.  onces. 

355.  Une  aiguière  dorée  et  esmaillé  d'azur,  à  orbes- 
voies  et  genz  qui  chassent  à  serfs  et  à  connilz.  Et  a,  ou  mi- 
lieu d'icelle  aiguière,  un  lien  d'or  à  une  quarte  fueille  de 
gueulles ,  et  sur  le  couvècle  a  un  petit  freterel,  et  poise  en 
tout  III.  marcs  m.  onces. 

356.  Une  autre  aiguière  dorée  et  esmaillée  par  quartes, 
et  en  l'un  des  quartes  a  losanges  d'azur  et  de  guelies,  et  es 
losanges  adzurées  a  serpentelles  volanz.  Et  en  l'autre  lau- 
zange  de  guelles  quatre  fueil les  de  treffle,et  en  l'autre  quarte 
a  III.  otiaux  où  il  a  bestelette  à  plusieurs  contenances,  et 
dessus  le  couvècle  a  un  petit  freterel,  et  poise  m.  marcs 
et  demi. 

357.  Une  autre  aiguière  dorée  et  esmaillée  d'azur  à  ar- 
breceaux  d'or  et  à  fueilles  jaunes  et  vers,  qui  yssent  d'une 
tarrasse  vert  où  il  y  a  connilz,  chiens  et  lévriers,  et  y  a  sur  le 
couvescle  un  freterel  d'or,  et  poise  m.  marcs  iiii.  onces. 

^358.  Une  autre  aiguière  dorée  et  esmaillée,  à  serons,  dont 
l'un  est  par  eschequier  d'or  et  d'azur,  et  sur  l'eschequier 
d'azur  a  poins  blans  et  vermeilz,  et  sur  l'eschiquier  d'or  a 
iiii.  fueilles,  et  ou  milieu  a  un  chapelet  de  gueules,  et  sur 
l'autre  geron  a  lozanges  tracées,  et  sur  le  couvècle  a  un 
fretel ,  et  poise  m.  marcs  i.  once. 

359.  Une  autre  aiguière  dorée  et  esmaillée  par  quartiers, 
dont  l'un  est  d'or  frété  d'azur,  et  ou  milieu  de  la  frète  a 
II.  papegaiz  qui  s'entretiennent  par  les  becz.  Et  en  l'autre 
d'azur  a  arbreceaux  vers  et  genz  qui  chacent  aux  connilz,  et 
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y  a  en  ycelle  aiguière  ii.  biberons,  et  dessus  le  couvescle  un 
freterel^etpoise  ii.  mares  yii.  onces  vi.  d. 

360.  Une  autre  aiguière  dorée  et  esmaillëe,  à  otiaux  ad- 
zarez  etyers,  et  es  adfzurez  a  angèles  qui  jeuent  de  plusieurs 
instrumenz,  et  es  vers  a  rondeaux  adzurez  pointez  de  blanc  à 
UD  /reterel  dessuz,  et  poise,  ii.  marcs  th.  onces  id. 

361.  Un  voire  de  cristal  et  le  couvercle  de  mesmes  et  un 
fretel  dessuz,  estoffez  la  guelle  et  le  couvercle  d'argent 
doré ,  et  siet  sur  un  pié  comme  d'une  coupe  doré.  Et  poise 
11.  mars  et  demi. 

368.  Une  aiguière  et  le  couvescle  de  cristal,  estoffez 
d'argent  doré ,  la  guelle  et  le  couvescle,  et  a  un  biberon 
d'une  teste  dorée,  et  a  un  pié  d'argent  doré  à  costés.  Et  des- 
suz le  couvescle  a  un  fretel  d'argent  doré,  et  audessuz  a  un 
bouton  de  cristal  adzuré ,  pesant  en  tout  m.  mars  i.  once 
VI  d. 

563 .  Une  couppe  d'argent  dorée,  sizelée  à  ymages  à  grans 
bouillons  k  queue,  pointuz,  esmaillez  d'azur  à  serpentelles 
d'or.  Etou  dedenz  de  ladite  couppe  aun  esmail  roont,  pointu, 
esmaillé  d'azur  à  serpentelles  d'or.  Et  dedens  le  couvècle 
a  un  esmaii  pareil,  et  dessuz  a  un  fretel  doré  à  ouvragé  de 
/enfilages  et  à  quatre  pommettes  d'azur,  pesant  en  tout 
viii.  mars  vi  onces. 

364.  Une  aiguière  de  mesmes  la  coupe  devant  dicte,  à 
VI.  querres,  semée  de  bouillons,  pareilz  de  ceulz  de  la 
couppe.  Et  le  biberon  d'un  homme  qui  tient  un  pot  en  sa 
main,  Et  dessuz  le  couvescle  a  un  fretel  à  feuillages,  pesant 
iiii.  marcs  m  onces. 

565.  Une  couppe  dorée,  semée  d'esmaux  faiz  en  manière 
de  tréfile,  esmaillez  d'azur,  à  fueilles  vers  et  jaunes,  et  en 
chascun  esmail  a  ii.  conDilz,et  ou  dedenz  de  la  couppe  et 
du  couvescle  a  un  esmail  pareil,  et  est  le  dedenz  ouvré  à 
fuei liages  enlevez,  et  dessuz  le  couvescle  a  un  fretel,  pesant 
V.  marcs  I.  once.vi.  d. 

566.  Une  aiguière,  pareille  de  la  dite  couppe,  dont  Tance 
par  le  dessuz  est  esmaillée  d'azur  à  fueillages  et  où  a  la  teste 
d'une  serpent,  etdessus  le  couvescle  a  un  petit  freterel,  pe- 
sant lu.  marcs  ii  onces  xii.d. 

567 .  Une  aiguière  dorée  sizelée  à  fueiles  de  vigne,  semée 
d'esmaux  fais  en  manière  de  fueiles  de  trèfle,  et  en  est  le 
efaamp  d'azur,  à  connins,à  chiensetà  serfs  etautres  divorces 
bestes  et  arbreceaux  qui  ont  les  fueiles  jaunes  et  vers,  et  est 
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le  biberon  de  la  dHe  tyguière  de  uoe  sarpaui^  et^iir  le  eeiu^ 
Tercle  a  un  fretelet  esmailé» de  verset  d^afcur,  et  dedeas  ledit 
coiiverde  a  un  chien, qui  tient  un  sarf  et  poise.  «  .  .  «  I5ne 
aiguière  semée  d^esmauK^ semblables  deceuls  de  la  eouppe, 
et  dessuz  a  un  freterel.  £t  est  Tance  esmaillëe  et  un  fueil* 
lage  tout  du  lonc  ^Et  est  le  biberon  de  la  teste  d'une  serpent, 
pesant  chascune  ayguière,  la  première  m.  marcs  ui» onces 
et  demie,  Et  l'autre  poise  lu.  marcs  i.  once  ti.  d. 

368..  Un  hennap  couvert,' à  trépië,  «enë  d'esmaiix,  où  il 
a  arbres  et  connilz  de  plusieurs  couleurs,  et  sut  le  piëa  très 
serpenz  volanz,  dont  les  elles  sont  esmaillëes  d'azur,  et sons- 
tiennent,  à  leurs  queues  le  siège  du  hennap,  Et  entre  leurs 
queues  a  m,  autres  petiz  serpenz  volanz  dont  lesesles  sont 
esmaillëes^  et  est  le  dit  hannap  et  couvescle  par  dedenz  à 
fueillages  enlevez ,  et  dessuz  a  un  fretel ,  pesant ,  en  tout, 
VIII.  marcs  vu.  onces. 

309.  Un  autre  hennap  ceMvert,  à  trëpié  derë  et  setné 
d'esmaux,  faiz  en  manière  de  treffie,  et  dessuz  le  couvescle  a 
un  fretel,  et  par  dedenz  est  ouvre  de  fueillages  enlevez.  Et 
ou  fons  a  un  esraail  ou  quel  a  un  avbfe  et  i.  homme  qui 
tienti.onnal.  Et  entourle  pië  a  chauffes  souriz,  et  y  a  tu.  fiUar 
tières  qui  y  pendent,  pesant  en  tout  v.  marcs  i.  once  xii*  d. 

370.  Un  autre  hennap,  à  trëpié,  semé  d'esmdux  et  à 
fueillages  enlevez,  èsquelz  esmaux  a  oiseaux,  et  dessuz  ledit 
hennap  a  un  fretel  doré  et  ouvré  de  fueillages.  Et  ou  fons 
du  hennap  et  du  couvècle  a  l'ystoire  de  tristan  et  de  yseut, 
et  ou  siège  du  hennap  a  un  otiau  double  enlevé,  sur  quoy  il 
y  a  m.  chiens  qui  soustiennent  le  hennap,  et  poisent  en  teiK 
X.  mars  ni.-onceSé 

371.  Un  autre  hannap,  à  trëpié,  couvert,  semé  d'esmanx 
quarrez,  entre  les  quiex  a  fueHlages  enlevez,  et  en  yceulz  es- 
maux  a  plusieurs  besteletctes.  Et  sont  les  diz  hennaps  et  cou* 
vescle  esmaillez  aussi  par  dedenz  comme  par  dehors,  et  est 
le  siège  du  hennap  sur  m.  piliers  assis  sur  une  plate  quarré 
et  esmaillé  quetroiz  petiz  obiens  soustieAneat.  Et  dessuz  le 
eouveedeia  un  peShi  fretel.  Et  poisent  xu.  marcs  v.  onces 

XTIII  d. 

372.  Une  pinte  ronde,  semée  d'esmaux  et  de  fueillages 
enlevez^  à  un  fretel  sur  le  couvercle,  en  Vmtk  desesmaux  a 
une  teste  de  lyepari,eteA  l'autre  bestelettes  et  oiseaux,  et 
poisent  en  tout  vi.  maeo»  ii«. onces  ti  d. 

373.  Une  aig^ère  do^rëe  et  sciselëe  et  semée  d*esmauK 
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ionii^9Bi^fflRsc¥médsqiieii  a  iivOifiMx^etdessuzatiQfmteL 
£t  mi  dedeoz  xli»  coaresicle  a-  un  petit  ennail  d'azur  à  mm 
dséteu  Ht  est  le  biberon  de  la  teste  d^uue  serpent. £tpo»e 
nu  umroB  nu*  onces  xii  d. 

374.  Une  aiguière  dorée  et  sizelëe,  semée  d*esmauxagnz, 
èft  ^rtiejkaoiseaux,  £t  dessus  a  un  fretel  pesant  m.  marcs 
ri.  oncesw 

SW.  TJue  autre  aiguière  sizelëe,  semée  d'esmaux,  et  ou 
MiMeu  de  c^aseun  esmail  a  une  teste  de  Këpart,  et  dessuz  le 
<ï6tiTescle  a  un  4^iettel,'  et  au  dedenzdu  couvescle  a  un  esmàil 
ouquel  a  un  lyon,  pesant  m.  marcs  ii.  onces. 

576.  Utte'à^tre  aiguière  dorée  et  sizelée,  semée  d'esmaux 
tsÀz  en  manière  de  trefiBtes,  es  quelz  a  chiens  et  connilz,  et 
dessuz  le  «outescle  a  un  fineierfel.  Et  est  le  biberon  de  la 
«este  d'une  serpent,  et  peise  m.  marcs  i  once  et  demie. 

377.  Une  autre  aiguière  dorée  et  sizelée,  semée  d'esmaux 
ftfiz  en  -muttière  de  fueîlles  de  treffle,  es  quelz  a  arbres  et 
eomi^^z,  et  un  fretel  dess«z(  le  couvescle,  et  le  biberon  de 
4adHe  aiguiète  est  de  la  leste  d'une  serpent,  et  poise 
III.  marcs  t.  onces  et  demie. 

378.  Une  autre  aiguière ,  dorée  et  sizelée,  semée  d'es- 
fuaiix  poiiituz,  esquelz  a  oiseaux.  Et  dessus  le  couvercle  a  un 
pe#t  fretel,  et  est  le  biberon  de  te  teste  d'une  serpent,  et 
^ise  iiT.m&rs  et  demi. 

379.  Une  autre  aiguière' dorée  etcizelée,  à  esmaox  faiz 
en  manière  d'une  croiz,et  dedenz  chascun  esmail  a  iiii.  oi- 
*laux,  et  dessuz  le  couvescle  aun  fretel,  et  poise  m.  mars 
V.  Wïces. 

380.  Unecouppe  d'une  pierre  qui  n'est  ne  vermeille  ne 
noire, ouvrée  dehors  et  dedenz  à  grellesfueillages  d'or.  Et 
dessus  le  couvècle  a  un  espi  de  vi  fueilles  de  chesne,  et  ou 
milieu  a  utt  glandas,  et  sur  le  pie  de  la  coupe  a  vi.esmaux 
W«s,  es  qtielz  a  en  chascun  un  homme  d'armes  à  cheval,  et 
poise  en  touïf  vr.  nsteirs  ii.  onces  vid. 

381.  tJn  godet  d'alemaingne,  couvert,  doré,  ou  quel  a 
xxiiii.esmaux,  où  il  y  a  gens  oe  plusieurs  contenances,  Et  est 
ouvré  de  fueilles  de  chesne  enlevées.  Et  entour  le  bort  du 
couvescle  a  escripte  l'ave  maria.  Et  est  Tance  dudit  gobelet 
d'aile  serpent.  Et  ou  fous  d'icelui  a  un  esmail  où  il  y  a  une 
dartne  à  un  floqtiart',  et  dedenz  le^ouvècle  a  un  hommeqfUi 
je«ie  de  la  darpe,  et  ou  desisAz  dudit  couvècle  a  un  fretel^  lit 
pDtee  en  t^out.  «ii.  mares  et  demie  once. 
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3lt8 .  Une  grant  aiguière,  dorée  et  sizelée,dont  les  esmaulz 
sont  en  manière  de  treffles,  es  quelz  a  arbres  et  connilz,  et  en 
aucuns  a  sers  et  chiens,  et  dessus  le  couvècle  a  un  fretel,  et 
est  le  biberon  fait  en  manière  d'une  serpent,  Et  poise  v.  mars 
V.  onces  et  demie. 

383.  Un  hennap  couvert,  dore  et  enlevé,  à  fueillages  de 
tréfile,  et  sur  le  couvercle  a  un  hautesmail  ront,  où  il  y  a  un 
Roy  àcheval,etdessouzlepiéderesmail  a  lévriers  qui  queu— 
xent  après  le  sanglier,  et  ou  fons  dudit  hennap  a  un  esmail 
semé  de  plusieurs  bestes,  et  poise  en  tout  m.  mars  iiii.  on- 
ces  et  demie. 

384.  Un  hennap  couvert,  sanz  pië,  doré  etgrenetëdedenz 
à  un  souage  dessouz,  Et  entour  le  bort  du  couvècle  a  un 
souage  ouvré,  et  dessus  le  dit  couvècle  a  un  fretel  de 
III.  grifibns,  sur  quoy  est  assis  un  singe,  pesant  en  tout 
iiii.  mars  iiii.  onces  et  demie. 

385.  Un  godet  d'un  quamahieu,  ouvré  à  fueillages  de 
vigne,  et  aux  deux  costez  a  ii  testes  de  bouc  à  toutes  les 
cornes,  et  est  le  pië  sizelé  et  semé  d'esmaux  en  lausange,Et 
poise  iiii.  mars  v.  onces  et  demie. 

386.  Un   hennap  (au  dessus  et  en  surcharge  la  même  main  a 

écrit  coupe)  de  madré ,  couverte ,  à  pîé  d'argent  ront  doré, 
et  sur  le  dit  pié  a  vi  escussons  aux  armes  de  France, 
toutes  plaines,  et  sont  enlevez.  Et  sur  le  couvercle  a  un 
esmail  ront  séant  sur  une  rose.  Et  poise  en  tout  ii  mars  et 
iiii  onces. 

587.  Un  gobelet  de  cristal,  bordé  d'argent  doré,  à  un 
pié  assez  haut  enlevé  à  petiz  arbreceaux  et  à  vi  esmaux  à 
fueilles  de  perresil,  Et  sur  le  -couvècle  a  un  fretel  doré,  à 
fueillages,  tout  plain,  sanz  esmail,  et  poise,  cristal  et  argent, 
I.  marc  iiii.  onces. 

388.  Une  petite  aiguière  de  cristal,  longuète,  estoffée 
par  la  guelle  d'argent  doré ,  et  est  le  biberon  d'un  col  d'une 
serpent,  à  tout  la  teste,  et  estl'ance  d'une  serpent  toute  en- 
tière, dont  les  esles  sont  esmailléesde  jaune  et  d'azur.  Et  est 
Je  pié  semé  de  vi  petiz  esmaux  rons,  d'azur,  à  petites  beste- 
Jettes,  et  sur  le  couvècle  a  un  fretel  doré  à  fueillages,  Et 
poise  I.  marc  xii  d. 

389.  Un  gobelet  d'argent  doré,  séant  sur  m  petiz  lyon- 
ceaux,  lié  d'un  souage  par  le  milieu,  et  est  le  couvercle  à 
carneaux,  et  dessuz  a  un  fretel  d'azur,  et  ou  fons  dudit  go- 
belet a  une  violette  d'argent,  et  dedenz  ledit  couvècle  a  un 
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esmail^ouquel  a  un  esmail  où  a  i.  lévrier,  séant  sur  une 
mote  verte,  et  est  le  champ  d'azur,  et  poiseen  toutii  mars. 

390.  Un  autre  gobelet  d'argent  doré,  séant  sur  m.  petiz 
lyonciaux,  lié  d'un  souage  par  le  milieu,  et  est  le  couvescle 
à  carneaux,  et  dessus  a  un  fretel  d'azur.  Et  est  pareil  d' es- 
maux  et  de  toutes  autres  choses ,  Et  poise  en  tout  ii  mars 
VI  d. 

391.  Une  couppe  dorée,  sizelée,  à  fueilles  de  vigne,  semée 
le  couvercle,  la  couppe  et  le  pié,  d'esmaux  faiz  en  manière 
de  tréfile  adzurés,  et  en  chascune  fueille  de  tréfile  a  aigrettes 
Tolanz ,  et  est  le  couvècle  et  la  coupe  par  dedenz  sizelée  à 
fueilles  de  vigne,  et  a  ou  fons  et  ou  couvècle  ii.  esmaux 
roDs,  de  la  devise  des  diz  esmaux,  et  est  la  pomme  d'icelle 
couppe  semée  de  rosettes  esmail lées,  et  dessus  le  couvècle 
a  un  petit  fretel,  et  poise  en  tout  v.  mars. 

392.  Une  autre  couppe  dorée  et  sizelée  à  vignettes,  se- 
mée par  dehors  d'esmaux  adzuréz,  couppe,  pié  et  couvècle, 
et  a  dedenz  les  diz  esmaux  petiz  arbreceaux  et  a  connilz  et 
autres  petites  bestelettes,  et  sont  les  diz  esmaux  faiz  en  ma- 
nière de  tréfile,  Et  dedenz  le  fons  et  le  couvècle  a  ii.  esmaux 
pareih  de  ceux  de  dessuz.  Et  dessus  le  couvècle  a  un  petit 
fretel,  et  poise  en  tout  iiii.  mars  i  once  xviii  d. 

393.  Une  fontaine,  faite  en  manièred'unchastel,  à  maçon- 
nerie, séant  sur  une  tarrasse  vert,  et  entour  a  sergenz 
d'armes  qui  la  gardent,  et  tient  l'un  une  arbaleste  en  sa 
main,  et  l'autre  une  masse,  et  est  ladite  fontaine  toute  seule 
sanz  point  de  hennap,  et  poise  en  tout  x.  mars  iiii.  onces. 

394.  Une  coupe  d'argent,  dorée  et  esmaillée  par  dehors, 
couvècle,  couppe,  pommel  et  pié,  et  est  l'esmail  du  couvècle 
à  gens  qui  chevauchent  en  alant  en  gibier,  et  dessuz  l'esmail 
du  pié  a  genz  qui  chacent  après  un  serf,  et  est  le  dedenz  de 
Ja  couppe  doré  et  sizelé  à  fueillages,  et  en  l'esmail  de  dedenz 
fa  couppe  a  une  dame  et  un  homme  en  séant,  et  tient  la 
dame  un  petit  chiennet  en  sa  main.  Et  en  l'esmail  de  dedenz 
le  couvercle  a  un  homme  et  une  femme  en  séant,  et  tient 
l'omme  un  faucon  sur  son  poing.  Et  poise  en  tout  vi.  mars 
II.  onces  VI  d. 

395.  Un  hannap  d'argent  doré  et  esmaillé  par  dehors  et 
par  dedenz,  et  siet  sur  un  trépié,et  en  l'esmail  du  couvècle 
par  dehors  a  un  vmage  de  ^otre  Dame  qui  tient  son  enfilant, 
un  ange  devant  fui  tenant  un  sierge  et  un  bon  homme  à  ge- 
noilz,  et  après  ce  un  pape  en  siège  et  un  chevalier  à  genoilz 
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ëeTant  lui,  et  un  cardinal  h  sa  dt^re  msdil^ét  un  autre  à  M 
seoestre.  Et  après  autres  ymafes  de  plusieurs  centeffianc^,  el 
dessuz  yceUii  coavècle  a  an  petit  fretel ,  £t  en  Fesmati  de 
dehors  audit  hennapaan  prestre  qui  lieveNoite  fiei^^neur 
et  plusieurs  autres  y  mages,  et  par  dedens  a  genziqiii  chevau- 
chent en  alant  endeduit,  eten  Tesmail  du  fons  a  Eve  et  iLdam, 
Et  en  Tesmail,  par  dedenz  du  couvèeie,  a  un  ymage  de 
Notre  Dame  et  un  hermite  qui  escript:  gaudeVirgo,  et  tient 
sa  main  senestre  devant  sonvisaige.  Et  est  Tesmail  du  trëpié 
dndit  hennap  semé  de  petiz  oisiaux,  ou  milieu  desquelz  a  ua 
homme  qui  tient  un  arc  de  Turquie  en  sa  main, et  poiseen 
tout  Ti.  ms.  vu.  onces  xviiid. 

Ô96.  Une  coupe  d*argent  dorée  et  sizelée  dedenz  et  de* 
hors,  semée  par  dehors  d^esmaux  es  quelz  a  oiaelezde  plu- 
sieurs manières,  et  est  le  pié  faiten  manière  d'une  rose,  et  ou 
fons  par  dedenz  de  la  dite  couppe  a  un  esmail  ront,  ou  quel 
a  un  escusson  des  armes  d'Angleterre,  et  en  Fesmail  de  de- 
denz le  couvèeie  a  un  escusson  des  armes  de  France  toutes 
plaines,  et  dessus  le  couvèeie  a  un  petit  fretel  à  fueillages, 
et  poise  en  tout  viii.  marcs  ii.  onces  xviii  d. 

397.  tJne  coupe  sanz  couvèeie,  faite  en  manière  d'un 
godet,  d'argent  dorée,  sizelée  et  semée  par  dehors  d'esmaui^, 
et  es  esmaux  d'entour  la  dite  coupe  a  femmes  qui  arguent  à 
maistres  qui  tiennent  rouliaux  et  les  femmes  aussi ,  et  es 
esmaux  de  dessuz  la  pâte  du  pié  a  hommes  et  femmes  de 
plusieurs  contenances,  et^  sont  les  esmaux  moult  dépecez,  et 
est  le  pommel  de  la  dite  coupe  d'un  petit  chastel  de  ma- 
çonnerie à  fenestrages  et  esmaillez,  etenchascun  a  une  beste 
et  un  arbresel,  et  dedenz  la  dite  couppe  a  un  esmail  d'azur 
ouquel  a  une  dame  qui  tient  sa  main  sur  un  arbre,  et  poise 
▼I.  mars  xii  d. 

590.  Un>  hennap  a  trépié  d'argent  doré  et  sizelé  dedenz 
et  dehors  à  plusieurs  fueillages,  et  ou  fons  de  celui  hennap  a 
un  esmail  ront  ouquel  a  un  maisire  qui  se  sieten  une  chaire, 
et  devant  hii  a  un  homme  en  estant,  et  Tautre  à  genoilz  qui 
regarde  un  avbte.  Et  en  j^esmaildu  oo«véeie  a  une  dame  en 
séant  qui  jeue  de  la  guiterne,  et  par  dessus  a  un  freiel 
esmaillé  d'azur.  Et  poise  en  tout  vi  marcs  une  onoe  xii  d. 

3M.  Uneeoippe  dorée  et  sizelée  dehors  et  dedenz  à 
f«eiUages,  et  est  semée,  par  dehors,  d'esmaux  adzurez  falz 
01»  manière  de  «reffle^  et  dédens  yceux  a  petiz  arbreceauX| 
eoanilz  et  plusieurs  autres  bei^telettes  ^  et  est  le  couvèclè 
à  petiz  cameaux,  et  de£»u2  yeelui  a  un  fretel  esmaillé 
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é'anir  et  de  vert  parquerrei^,  Et  oa  fons  d'icelle  coappe  » 
un  esmail  ront  d*tiur,  ouquel  a  un  ar^reœl  et  petites  beste- 
leites,  c'est  assavoir  connilE  etlievres^etestresisaildedenz 
le  couvècle  pareil ,  et  poise  en  tout  v.  mars  iii«  onces. 

400.  Une  antre  conppe  doi^ée  et  sizelëe,  dehors  et  dedenz, 
iO'^UIages,  et  par  dehors  semée  d'esroaux  fàiz  en  manière 
de  treCQe,  et  dedenz  yceux  a  arbriceaux ,  connilz,  chiens  et 
autres  besteleltes,  et  en  Fesmail  du  fons  de  la  dite  couppe  a 
ttfipetizarbreceaux  et  petites  bestelcttes,  et  Tesmaildu  cou- 
Técle  par  dedenz  est  vert  »  semé  ,  par  manière  d'une  croiz, 
Ae  rosettes  goûtées  de  noir,  rouge  et  bleu  et  parmi  petites 
fautes  blanches,  et  dessuz  le  couvercle  a  un  petit  fretel 
quarrë  esmaillé  d'azur  et  de  vert,  £t  poise  en  tout  v.  mars. 

401.  Une  autre  couppe  d'argent  dorée  et  sizelée,  dehors 
et  dedenz,  h  fueillages,  et  a  un  esmail  vert  ou  fons  par  de- 
denz, ou  quel  a  un  homme  et  une  femme  en  estant,  et  tient 
nHHnme  ses  ganz  en  sa  main ,  Et  en  l'esmail  du  couvècle, 
par  dedenz,  a  un  petit  arbre  et  un  chien  qui  queurt  après 
HVi  voneii ,  et  dessuz  le  dit  couvècle  a  un  petit  fretel  ront 
saaz  Aiejllages,  et  dessuz  a  un  peUt  esmail  d'azur  ouquel  a 
un  petit  arbresel  et  on  connil  au  pié  ,  Et  poise  en  tout  y. 
iNars  ïti'd. 

402.  Une  antre  coupe  d'argent  dorée  et  sizelée,  dehors 
fet'4edcnz,  à  fuellages  plains,  Et  en  l'esmail  du  fons  qui  est 
aduré  a  deux  petiz  arbriceaux  à  connilz  et  chiens  deses-- 
BAâillez,  £t  en  Vesmail  du  couvècle  par  dedenz,  qui  est  aux 

6 laines  armes  de  France,  a  un  ymage  de  saint  Jehan  Bap- 
ste ,  et  dessuz  lé  dit  couvècle  a  un  petit  fretel  esmaillé , 
Et  poise  en  tout  ut.  marcs  un.  onces  et  demie. 

405.  Une  autre  couppe  d'argent  dorée  et  sizelée,  dedenz 
etdiëbors,  àmenuz  fueillages,  Et  a,  ou  fons  de  ladite  couppe, 
tlin  esmail  ront  ouquel  a  m.  petiz  oisaux  volanz ,  Et  ou 
couvècle  par  dedenz  a  un  esmail  d'azur  ront,  ouquel  a  une 
beste  sauvage  et  petiz  connilz,  et  ou  milieu  a  un  arbresel,  et 
dessuz  le  couvècle  a  «n  petit  firetel  esmaillé  d'azur.  Et 
poise  en  tout  m.  marcs  m.  onces. 

'404.  Utte  autre  couppe  d'argeât  dorée  et  sizelée,  dehors 
«l^iledeDc,  k  Aieîflles  foitesen  manière  decuersetpetizrain* 
«NMx  àe  ehesne  et  autre»  en  manirà^  de  fueilles  d'arable, 
Et  ou  fons  de  la  dite  coupjpe  a  un  esmail,  ouquel  a  une  beste 
wêiHé  hoBUneret  moitië  ieiiMn6,etest'afubléed'un  mantel, 
H)4<Sd6nz4e  ooimcle  a  un  esmail  d'aeur,  ouquel  a  ua^petit 
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arbresel,  et  par  dessuz  le  couvercle  a  un  petit  fretel  doré 
sanz  esmail,  Et  poise  en  tout  m.  marcs  vi.  onces  yi  d. 

405.  Une  quarte  d'argent ,  dorëe ,  enlevée  à  testes  de 
mandegloire  et  à  fueillages,  Et  ou  ventre  dicelle  quarte  a 
u.  grans  testes  d'omme  et  ii.  autres  grans  testes  de  femme, 
et  dessuz  le  couvècle  a  un  fretel  tout  plain,  doré.  Et  poise 
en  tout  VIII.  marcs  i  once  xviii  d. 

406.  Une  couppe  d'argent,  dorée  et  sizelée  à  fueillages, 
dehors  et  dedenz,  et  a,  ou  fons  de  ladite  couppe,  un  esmail 
ouquel  a  un  escuçon  d'azur,  à  un  lyon  d'or  rampant,  et  est 
l'esraail  du  couvècle  pareil,  et  a  dessuz  ycelui  un  petit 
fretel  doré  sans  esmail,  Et  poise  en  tout  m.  marcs  vi  onces 
xii  d. 

407.  Un  pot  dont  le  ventre  est  de  cristal,  lyé  du  lonc  de 
III.  charnières,  semées  d'escussons  et  de  lozanges  à  plu- 
sieurs armes.  Et  le  pié  d'argent  doré,  semé  d'escussons  aux 
armes  deCastelle  et  d'Arragon,  Et  y  a  autres  armes  fessées 
d'or  et  de  sinople  à  une  bordure  de  guelles.  Et  à  lozanges  à 
fleurs  couvertes  de  crista.  Et  a  le  pié  ront  et  bas,  de  ancienne 
façon.  Et  a  longue  ance,  grelle  col  et  un  bouton  entour,  et 
a  une  petite  teste  basse,  semée  d'autelles  armes  comme  le 
pié,  et  dessuz  a  une  petite  rosette  à  un  petit  boutonnet,  Et 
poise  en  tout  y.  mars  ii.  onces. 

408.  Une  aiguière  courte  et  grosse,  d'ancienne  façon,  à 
viii  costés  encavées.  Et  chascune  costé  esmaillée  à  beste- 
lettes  et  à  oisiauxd'or  volanz/et  est  resmail,qui  est  en  com- 
pas, d'azur,  Et  est  le  laceis  qui  fait  le  compas  de  guelles  a 
petites  fleurettes  d'or.  Et  dessuz  le  couvescle  a  un  esmail 
d'azur  brun,  à  un  aigle.  Et  poise  iiii.  marcs  ii.  onces. 

409.  Une  aiguière  dorée  toute  plaine,  et  a  sur  le  cou- 
vècle un  lonc  fretel,  et  est  le  bout  esmaillé  d'azur  a  m.  quer- 
res,  et  le  biberon  est  de  la  teste  d'une  serpent,  Et  poise 
II.  mars  ti  onces. 

Pos  d^argent  dorez  et  sizeles. 

410.  Premièrement,  ii.  poz  rons,  pareilz,  touzsizelez  de 
ileursdelis,etèsances  d'iceuxanne  serpent  volant,  etsur  les 
couvècles  a  un  fretel,  pesant  lun  vi.  marcs  iiii.  onces 
VI  d.  et  l'autre  vi.  mars  et  demi. 

411.  Un  pot  et  une  aiguière  sizelez,  par  palle,  de  fleurs 
de  lis  et  de  fueillages,  Et  sur  les  couvècles  a  un  fretel 
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sor  quoy  il  y  a  un  esmail  d'azur  à  ni  qiierre8,Et  poisent  le 
pot  V.  mars  tu  onces  ix  d.  Et  Taiguière  un  marcs 
II.  onces. 

4151.  Un  autre  pot  et  une  grant  aiguière  sizelez,  par 
pailes,  à  fleurs  de  lis  et  à  fueilles  d'arable.  Et  sur  les  cou- 
vesc\es  a  un  fretel  où  il  a  un  esmail  ront  esquartelé  de  vert 
et  d*azur,  et  poisent  les  diz  pot  et  aiguière  x  mars  ii  onces 
et  demie.  Cest  assavoir  le  pot  vi  marcs  t.  onces  xii  d.  et 
Taiguière  m.  marcs  t.  onces. 

415.  Un  autre  pot  et  une  aiguière,  touz  sizelez  de  fueil- 
lages  dont  les  branches  sont  laciées  Tune  parmi  Tautre,  et 
sur  les  couvescles  a  un  fretel  sanz  esmail,  Et  poisent  les  diz 
pot  et  aiguière  ix  mars  m.  onces.  C'est  assavoir  le  pot 
V.  marcs  vu.  onces  vi.  d.  EtTaiguière  m.  marcs  m.  onces 

XTIll  d. 

4i4.  Un  pot  ront  sizelë  par  pâlies  à  fleurs  de  Ivs  et  à 
fueilles  de  chesne,oii  pendent  les  glandas,  Et  dessus  le  cou- 
Yècle  a  un  fretel  sur  lequel  a  un  esmail  à  m.  querres  parti 
de  vert  et  d'azur,  et  poise  vu.  marcs  vi  d. 

41^.  Un  autre  pot  ront  sizelë,  par  pâlies,  de  fleurs  de 
lis  et  de  branches  de  chçsnes  où  sont  les  fueilles  et  les 
glandas.  Et  dessuz  le  couvescle  a  un  fretel,  sur  quoy  a  un 
esmail  d'azur.  Et  poise  vi  mars  vi.  onces. 

416.  Un  pot  quarrë  dont  il  y  a  un.  querres  sizelées  à 

Ïrmages  et  à  bestes,  et  les  autres  sont  toutes  plaines,  et  sur 
e  couvècle  a  un  fretel  à  un  esmail  d'azur  à  m  querres,  Et 
poise  Ti  mars  vi.  onces  xvin  d. 

4i7.  Un  autre  pot  quarrë  et  sizelë,  par  pâlies,  les  uns 
à  fueilles  de  chesne  aveques  les  glandas  et  les  autres  à 
fueilles  d'arable.  Et  dessuz  le  couvècle  a  un  fretel  sur  le- 
quel a  une  pommette  d'azur,  Et  poise  v.  mars  iiii.  onces 
VI  d. 

41 8.  Une  aiguière  quarrëe ,  sizelëe  à  fueilles  de  chesne 
où  pandent  les  glandas,  et  en  l'ance  a  une  beste  qui  a  un 
cbapiau  de  feutre  sur  la  teste,  et  de  la  guele  li  ist  un  petit 
chesne,  et  sur  le  couvècle  a  Un  petit  fretel  sanz  esmail,  Et 
poise  m.  marcs  1  once  ix  d. 

419.  Une  autre  petite  aiguière  ronde  sizelëe  à  fuetllages 
enlaciez  les  uns  parmi  les  autres,  et  sur  le  couvècle  a  un 
fretel  à^  un  petit  esmail  effacië ,  à  m.  querres,  Et  poise 
n.  marcs  i.  once  xviii.  d. 
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'4!I0l  Uq«  autre' petite ta^ulereroB^e^  sixelée  à  fùeîlle^ 
de  chesoe  et  à  attires  faeillbs ,  Et  dessus  \e  conyècle  a  wi 
frète)  sur  lequel  a  un  esmail  quarré ,  Et  poise  ii  bmipob 
xviii.  d, 

42 !•  Deux  pos  d'argent  depëa  touz  plains,  de^la-llsiçM 
d'avignon,  Tun  plus  grant  que  l'autre ,  Et  ont  surle»  co«^ 
"vècles  le  saing  d'avignon  en.un  petit  esoussen.  Et  pete 
Fun  ▼.  mares  ii  onces  et  l'autre  iiiivmfares  ir.  onee»  xii  éi. 

422.  Une  quarte  d'argent  dorée,  cîzelée,  palée  à  ftielites 
de  chesne  et  à  glandas  et  à  fueillos  tde  fou  et  à  feyne,  et.-sur 
le  couvercle  a  un  fretel,  et  dessuz  le  fretel  a  une  «pierre  de 
cristal  azurée,  Et  poise  v,  mariîs  ^ii..  onces  vi  d. 

423.  Et  l'aiguière,  pareille* de  façon 'Ot  d'ouvrage,  saa^ 
nulle  différence,  poise  m.  marcs,  iv,  onces. 

424.  Une  autre  quarte  dorée,  bendée,dont  trois  bendes 
sont  plaines  et  les  antres  sont  de  divers  fueillages,  comme 
fueilles  de  vigne  à  grapes,  Tautre  comme  treilles  et  Taulore 
est  d'autres  fueillages,  et  dessus  le  couvercle  a  un  fretekrt 
doré  à  fueillages,  et  poise  vi  mares  iiii.  onces  xv  d. 

423.  Et  l'aiguière  de  mesmes,  sanz  nulle  différeace, 
poise  iii«  marcs  vi,  onces  lu,  d« 

426.  Une  quarte  dorée,  toute  plaine,  à  un  fretel  sur  le 
couvercle,  à  fueillages^  et  est  ledit  fretel  esmalUié  d'aziir>^et 
de  vert,  et  ou  bout  dessus  a  une  rosète* 

427.  Une  aiguière  semblable,  dorée,  dont  l'ance  e»t 
cizelé  à  fueilles ,  et  le  fretel  .dessus  est  roont  et  a%u9d. 
Pesant  la  quarte  vi.  marcs  v.  onoesi  xii  d.  Et  l'ajgu^ve 
II.  marcs  vi  onces. 

428.  Un  très  grant  pié  d'argent,  doré,  séant  sur  sis  lyom 
gisans  sur  leurs  pâtes,  et  les  bors  dudit  pié  sont  à  plusieiivs 
souages,  et  milieu  d'îceux  souagçs  à  orbesvoies,  et  dessus  les 
diz  souages  est  le  bord  semé  tout  autour  de  chaatoi^s  de 
un.  pelles  à  un  petit  greoet  ou  milieu,  et  d'autres  chaatons 
à  grenes  et  saphirs,  etdessus  est  une  grant  terrace vert,  et  sur 
ycelle  a  deus  bergiers,  dont  l'un  joue  d'une  fleute  de  San», 
l'autre  d'un  cornet  sarrazinots,  et  y  «  une  femme  qui  fille,  et 
si  y  a  III.  cbiens'  et  ix  brebis,  et  sont  les  bergiers,  la^  fenune 
et  les  chiens  dorez,  et  les  brebis  sont  blanches,  et  est  eueorcs 
ladite  (erracesemée  de  coBins,entran»6t  issansentaisnières, 
ei  sur  la.  dite  terrace  est  un 'très  granl  ptlter,  ennaillié 
d'iazur  et.d^or,  controckeveronnë,  et  entour  ycellui  a  trois 
grans  piliers  de  maçonnerie  de  très,  grant  ouvrage ,  et  e« 
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dia9((ma  ^le^rÇi'U,  bonmieii,  rua'  armé  etl*autre  ^esarm^,'  et 
entce  le&  pHljsrs  a  in,  bergiet »  dont  cJtMcnn  a  ssr  sa  teaie 
un .  cbapeau  âsniallHé  dlaïaïf ,  et  jouant  les  deaa^  chaftous 
d'une  ciurneHiu^  6i  Faulife  ^  taboitr  et  d'une  fleute^et  mt 
la  teste  de  ehaseun  hergier  a  untgrand  cbapitel  de  matoo- 
aeiie,  £t  sur  Le  bout  du  pUi^  a  jun.grant  siège  d'un  grand 
banap  eon^er t^et  est  le  dit  siëgâcquairnelé  à  souages  et  er»- 
besYoies,  et  dessous  J[e>ditfSiég6,'aude66iiâ  des  chapiteaux,  est 
le  dit  pilier  esinaiUé  d'azur  à  Cueilles  de  obesne  enlevées,  £t 
lé  fons  dudit  siège  est  esmaillié  dlazur,  et  y  a  un  homme  eit 
une  femme  séanssur  une  terraioe  vert,  et  donne  ladicte  dame 
un  aoel  à  Tomme,  et  ou  milieu  deeulé  deus  a  un  arbre  vert. 
Etie  hanap  siet  surnn  souâgeià«r]M8votes,etest  le  dehors 
d'iceUai  hanap  de  viu.  esmauK  azuvez,  et  en  ohascun  e-- 
mail a  II.  cbevalbers  armez,  tenant  leurs  espées  ^  \evtm 
escus  de  leurs  armes,  et  y  sont  ceulz  qui  furent  au  pas  sale- 
badln,  et, quatre  autres  chevaliers,  et  sont  les  lyeures  des 
esmaux.  semées  de  plusieurs  ohaatons,  les  uns  de  iiii.  pe- 
tites pelies  et  les  autres  de  petis  saphirs  et  de  grenes,  et  y  a 
entour  le  bon  dudit  hanap  par  dehors  escript  ainsi  :  loyau«- 
ment  veii  estre  démenez,  quar  de  loyauté  est  on  honnourez. 
Qui  loyans  est  toute  savie,honnourezeslsansviHenie.Etou 
fons  dudit  hanap,  par  dedens,  a  un  esmail  d'azur  ouqnel  est 
Salhadin  à  cheval  et  plusieurs  Sarazins  derrière  lui.  Et  est 
ledit  hanap  par  dedens  cizelé  à  fueillages  enlevez.  Et  le  cou- 
vercle* dudit  hanap,  par  dehors,  est  à  viii  esmaux  d'azur,  et 
enehascun  esmail  a  un  des  preus,  et  siéent  chascun  sur  ter- 
race  verl,  et  la  lyeure  des  diz  esmaux  est  semée  de  chaatons, 
comme  le  hanap,  sanz  différence,  et  le  bort  est  à  souages 
erenelez  ei  ht  orbes  voies.  Et  le  fretel ,  qui  est  dessuz  ledit 
couvercle^  est  '  à  fueillages,  et  dedens  yceux  feuillages  a 
pelles  d'escoce,et  des  diz  fueillages  ist  un  bouton  esmaillié 
d'aavr  àpetie  conin»,Et  dessus  ycellui  bouton  est  assis,  en 
une  chaiéif,  l'empereur  Challemaine,  qui  fait  le  ix^des  difc 
preuK,  et  en.sa  main  destre  tient  son  espée  et  en  sa  scnestre 
son  escu,  et  dessouz  ses  piez  a  un  lyoncel  gisant,  et  dedens 
le  dit  couvercle  a  un  grant  e-mail  d'azur,  où  il  a  les 
XII.  bannières  de  ceuK.qui  furent  au  dit  pas  Salbadin,  et  est 
le  dit  cou¥ere«le  cizelé  par  dedens^  à  fueillages  enlevez,  Bt 
poise  le  pié(laiss^  en.blanc)  Et  le  hanap  et  la  cQuverele 
en  tout  xxxii.  marcs  i  once. 

429,  Une  fontaini».  d'.aifgenti,  dopée,  séant  ^eur  quatre 
petis  lyou»  séan&«ur  leurs  piez^  à  'ha«te.fiOudges^  et  damH^ 
une  terraiee^^ejrt,Qt  ou  millieu  d^oelle  terraoea  an  piller  de 
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eristal,  environ  lequel  a  quatre  {Hllers  d'argent,  en  manière 
«le  tournelles,  et  dessus  ledit  piller  est  assise  la  fontaine  qui 
a  un  biberon,  et  la  clef  dudit  biberon  estd'un  petit  singe,  et 
ist  ledit  biberon  de  la  teste  d'un  mandegloire,  et  les  bors  de 
ladite  fontaine  sont  à  souages  à  orbesvoies,  et  dessus  est 
ondoie  d'esmail  vert ,  et  dedens  a  poissons  noans,  et  du 
milieu  de  ladite  fontaine  part  un  arbre  qui  giète  iiii.  bran- 
ches à  fueillages  azurez  et  vers,  et  au  deus  des  branches  a 
pendans,  c'est  assavoir  à  Tune  un  balay  et  à  l'autre  une  top- 
passe,  et  entre  les  dites  branches  est  le  siège  d'un  gobelet 
crénelé,  et  le  fons  est  esmaillié  de  vert,  bouillonné  de  jaune 
et  d'azur,  et  ou  milieu  a  un  greyl,  par  dessouz  lequel  des- 
cent  l'eaue  en  la  fontainee  et  à  destre  a  un  homme  qui  tient 
un  singe  enchaienné,  et  à  senestre  a  une  femme  qui  joue  de 
la  vielle,  Etsur  le  dit  siège  siet  un  gobeletd'argent,  doré,  es- 
maillié ou  fonsà  noz  armes,  et  le  couvercle  est  crénelle  à  un 
fretel  à  fueillages,  et  y  a  m.  grenes  persiez  pendans  et 
III  pelles  d'escoce,  et  le  bouton  est  à  vi.  quarres  esmaillé 
d'azur,  Et  poise  lepié,  la  fontaine  et  les  ymages,  le  gobelet 
et  le  couvercle,  v.  mars  vu.  onces. 

450.  Un  pot  et  une  aiguière  d'argent,  dorez,  touz  plains, 
d'une mesmes  façon,  sans  différence,  excepté  que  ou  cou- 
vercle du  pot,  par  dedens,  en  l'esmail ,  a  une  diverse  beste 
jaune,  et  en  l'esmail  de  l'aiguière  a  une  roze  de  m.  fueilles 
vermeilles  et  de  m.  vers,  et  est  jaune  ou  milieu.  Et  poise  le 
pot  V.  marcs  vi.  onces  vi  d.  Et  l'esguière  ii.  marcs  v.  onces 
XII  d. 

431.  Une  quarte  et  une  aiguière  d'argent,  dorez,  touz 
plains,  d'une  mesme  façon,  sanz  différence,  fretel  et  tout, 
excepté  que  en  l'esmail,  qui  est  dedens  le  couvercle  de  la 
quarte,  a  un  arbre  et  dessouz  un  demi  chien  jaune  qui  chasse 
une  beste  sauvage  bleue  maltainte,  et  en  cellùi  de  l'aiguière 
a  une  rose  vermeille,  à  iiii.  fueilles,  dont  les  ii.  sont  vers 
et  les  deus  jaunes.  Et  poise  le  pot  v  marcs  i  once  xii  d.  et 
l'esguière  ii.  marcs  vu.  onceè  xii.  d. 

432.  Une  quarte  et  une  aiguière  dorées,  plaines,  pa- 
reilles de  fretel  et  de  tout,  excepté  que  en  l'esmail  du  cou- 
vercle de  la  quarte  a  une  roze  vermeille,  et  en  celui  de  l'ai- 
guière a  un  chien  jaune.  Et  poise  le  pot  v.  marcs  et  demy,et 
l'esguière  ii.  m.  ii.  onces. 

433.  Un  pot  et  une  aiguière  dorés,  touz  plains,  d'une 
mesmes  façon,  sanz  différence,  excepté  que  ou  couvercle  du 
pot,  par  dedenz,  a  un  esmail  d'azur  ouquel  a  une  petite  roze 
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jaune,  et  environ  ladite  roze  a  iiii.  fueilles  vers,  et  ou  eou<- 
vercle  de  l'aiguière  n*a  pointd*esmail,£tpoiselepotv  marcs 
III.  onces  VI  d.  Et  l'esguière  ii.  marcs  vu.  onces  xv.  d. 

434.  Un  pot  et  une  aiguière  dorez,  touz  plains  et  pareils, 
sans  différence,  excepté  que  en  Tesmail  du  pot  a  une  roze 
vermeille  et  en  Taiguière  a  une  ancolie.  £t  poise  le  pot 
Y.  marcs  vu.  onces.  EtTesguière  ii.  marcs  vi.  onces  ix.  d. 

43if.  Un  pot  et  aiguière  dorez,  pareilz,  sans  nulle  dilTé- 
rence,  et  n'ont  point  d'esmail  dedens.  Et  poise  le  pot 
Yi.  marcs.  Et  l'aiguière  ii.  m.  ii.  onces  xii  d. 

456.  Un  pot  et  une  aiguière  dorez,  sanz  différence, 
excepté  que  ou  couvescle  du  pot,  par  dedens,  n'a  point 
d'esmail,  et  en  l'aiguière  a  une  ancolie  dedens  l'esmail  du 
couvercle,  Et  poise  le  pot  v.  m.  v.  onces  xii  d.  Et  l'esguière 
mm.  VI  d. 

457.  Un  pot  et  une  aiguière  dorez,  pareilz,  sanz  nulle 
différence,  et  ont  les  couvercles  plas,  et  dedens  n'a  point 
d'esmail  ou  dit  couvercle.  Et  poise  le  pot  v.  marcs  iiii.  onces. 
Et  l'aiguiére  m.  marcs  vi.  d. 

458*  Une  aiguière  d'argent,  blanche,  à  m.  costés,  et  sont 
les  bors  et  le  pié  dorez  à  souages  grenetez,  et  y  a  i  biberon 
issant  de  gueule  d'un  serpent,  et  sur  le  couvercle  a  un  es- 
mail  ouquel  a  un  escuçon  de  gueules,  et  dedens  une  chièvre 
blanche,  et  environ  lui  a  un  fillet  semé  de  petites  fleurs  de 
liz,  Et  poise  ii.  marcs  i.  once  et  xii.  d. 

459.  Un  trépié  d'argent  doré  et  cizelé,  et  au  lonc  des 
jambes  a  esmaux  d'azur,  et  siet  sur  m.  pâtes  de  fueillages, 
et  au  bout  dessus  a  une  autre  fueille ,  et  poise  i.  marc. 
m.  onces. 

440.  Un  gobelet  de  cristal,  garny  d'argent  doré,  c'est 
assavoir  les  bors  du  «gobelet  et  du  couvercle,  et  le  pié  doré 
et  cizelé  a  in.  esmaux  des  armes  de boulongne,  et  dessus  ledit 
couvercle  a  un  fretel  à  feuillages,  et  poise  i.  marc  un.  on- 
ces XY  d. 

441.  Un  grant  gobelet  de  cristal  assis  sur  un  pié  d'ar- 
gent doré  et  garny  de  plusieurs  souages,  et  le  bort  garni 
d'argent  doré,  et  ou  fons  est  esmaillié  des  armes  du  dal- 
pbîné  et  d'estampes,  et  le  couvercle  est  d'argent,  et  les  bors 
a  orbesvoies  et  souages,  et  dessus  a  un  haut  fretel  à  fueil- 
lages, arnioié  de  mesmes,  les  armes  du  dalphiné  et  d'es- 
tampes, et  dessus  a  un  haut  bouton  lonc  esmaillié  d'azur,  et 
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jdeddDS  Jedlt^anvendeia  «ib  ^^eamail  -éeadiaios^atmeB.  Et 
,poîfie  ^1  tout  iftu.imaii«s  wi.  «nces. 

A4%,  Vn  gntiitixiT,  garni  dargeat  doré,  chélé^t  semé 
d'cMiaox,  ic-est  asMvoir^ila^fuelle'd^ioekii ^cornet  est  dorée 
et  dzelée,  lât  y  a  v^ii.  esmaux  «n  compas,  et^estrun  esmiil 
à  Boz  âmes  et  Tautreaux  aimes  da>pape<Cléffieiit,  et^entre 
icluiaetw*esinQ»l  a  tune  fuoîlle  >de  vliesne.  Et  parmi 'le 'COfps 
éndiloorneta  deAixJi»aodesi}oile<HeDi,£t  est  riifle  esiiiaiflëe 
de.Ja  devise  lie  la.gueUe  eta .toutes iatttellefiaimies  saui2<d&f- 
férance,  Et  en  oulueeD  isl,  d*icelleibiy»de,  ai. igcaiiz  jambes 
longues  piquetées  qui  soustiennent  le  cor  dessuz  dit.  Et 
Fautrc  bande  est  semée  de  peliz  esmaux  vers,  esquelz  ajie- 
tiles  rosettes  et  en  ist  aussi  deux  peiiz  niez.  Et  au  bout  «du 
cor  a  II.  escussons  assez, grandez  dont  l'un  est  esmaillé  jde 
noz  armes,  et  l'autre  aux  armes  de  beauffort,  Et  au  dessuz 
d'iceulz  escussons  a  un  gros  pommel,  ouquel  a  un.  petiz  es- 
naux  dont  les  deux  sont  de  ii.  escussons  de  noz  armes,  et 
les  autres  ii.  du  pape  Clément,  et  ifrcelui  ,'pommel  isl  va 
firatel  à  fueîifesde  chesneet  à  oisiaux  qui  ontanelez  pondanz 
en  leurs  becs.  Et  le  couvècledudit  cor  est  esmaillé  de  vert 
àfiluaietirs  bestes  sauvages,  £t  y )a'ini.|^nz «esmaux  plas, 
MOii  en  Tun  a  4iu  boiiHNe  eu  une  chaire  'qui  «a  une  evoiz 
aâîffe  eaaon-espauAe,  en  llauire  «smasl  y  a  une  autre  lioinoie 
enuaecbatre,  Etés  autres in.esmaui  a  ii.  lionHnes  à  choral 
touz  armez,  Et-eslie  freleilidiMUt'CouveèQledkifi  h^aunie,  à 
un  timbre  sur  leqiidl  aun  ^sel  plat^qui  est  dei'im  ides^e^s- 
iez  esmaillé  à  uu  escu  de  iM)z.arme6,elderaulTeà^unescu 
des  armes  (te  beaufforU  Eiipoise  xîor  «et  couvercie  en  4*ut 
Tiii.  marcs  ju  onces. 

443.  Une  salière  dont  le  pié  est  de  branches  de  chesne 
4itoiiie8  les  ftieiUes  isor  lesquelles  a  petiz  iHwlons  rons.  Et 
'  ^èciauis  icelui'|)ié.a  «in  piller  'de  'cristal  qui  «6t  lié  du  lonéde 
in.  oardes  grelles  ^l'argent,  "Et  le  dessin»  dudift  pfller «st 
d'argent  à  un  eamail  4'Azur  UML  quarré^  «ur  lequel  a  une 
serpent  en  estant,  qui  a  le  corps  de  perle  et  les  esles'BSHHil' 
lées  de  plusieurs  coule«rs,  Et ^u jpiller <d6ssus  dît  parle 
haut  yst  une  branche  .de  ofa^ne,  laquelle  SMislifent  îla  «a- 
Hère,  qui  est  d'nne^erre  made  v^nneiUe  |f«niie  d*4ki)g8nt 
endenté.  Et  desêtiz  Je  i»N4\(«6cie  aim  bouÉwe^tfo^lie  faoï—i  e 
£t  moitié  «erpent,  ^  a  e&les,  £t  tie^tâoekii  boai^eiH)-  axeide 
^rquie  et  en  trait  à  la«erpéBtDttiâst.surJe  §maà^iUer^^ 
a.aulour  de  la  dil^  matière  mir  la  branobe  jlii.  Jai^iK^^e 
serpent  assez  grandes,  Etpoise  en  tout  lu.  nu  xu  d. 


JIM.  tïne  coupe  dorée,  foite  en  manière 'if«n  ^bh*re, 
sewëe  du  lenc  de  vi  souages,  et  est  le  eouveYcl^'àicrtn^aax 
semé  de  yi  souages,  et  dessos  a  un^fret^l'^ntAUftélsSisitrlet 
semé  de  rozétes,  et  dedens  a  un  semblable  -esmail,  et  est  le 
^ âe  celle  idevise  (dont  est  la  coupe,  et  poise  enflent 
îi.iQfifts'Vîi.  onces. 

JbÊ^.  ï^enHèrenleBt  îiii.  granzporpardlz,  "Et  sur  le  cou- 
vercle a egmarwx  '<le  noz- armes,  sur  Tance  ann  escusson  de 
4i0Z'afrines  Mtoz  esmail,  etdessouziedit'esiMf^Oti'atme  ser- 
.feai  folaBt,  Etpoise  le  premier  %  marcs  vi -onces  xiid., 'le 
second  x.  marcs  v.  onces  vi.  d.,  le  tiers  i -rtratrcs  tn.'ooces 
XII  d.  Elle  ^uart.  x  inarcs  vi..9uces  Tid. 

«446.  Un  pat«t  une  atgniére  rdns  touz  ]jlains,  'fors  tant 
^eTanceëieelui^potest  sizelée*â  lozenges,  etpofseilt  lesdiz 
pot  V.  n»arps  v.  onces  xv  d.  et  FieJgulère m.  iiîsrr^s. 

447.  Un  autre  pot  et  aiguière  rons,  peàanz  le  .pot 
7.  marcs  ii.  onces  xii  d.  et  Vesguière  m.  marcs. 

^448.  Un  aiitre  pot  et  une  aiguière  rons,  pesanz  le  pot 
irti  marcs  un.  onces  xii.  d.  et  Tesguière  m.  marcs  xud. 

440.  <Deux  poz  rons,  pareilz,  pesanz  l'un  v.  marcs 
XVIII  d.  El  Faulre  v.  marcs  m.  onces. 

'4S0.  Un  autre  pot  et  une  aiguière  rons,  et  sur  les  cou- 
vèeles  a  un  fretel,  àun  esniail  d'azur,  à  m.  querres,  Ëtpoi- 
sentie  potTi.  mars  xii.  d.  Et  Taiguière  m.  marcs. 

451.  Un  autre  pot  et  une  aiguière  rons,  et  sur  les  cou- 
poles a  un  fretel  où  il  y  a  une  pierre  de  voirre  en  couleur 
d*azur,  Et  dedenz  le  couvècle  da  pot  a  un  esmail  d'azur  où 
y  y  a  une  beâte  enmautelée.  Et  dedenz  le  couvècle  de  l'ai- 
gmèrc  a 'un  esmail  où  il  a  un  lévrier  et  un  lièvre  et  deux 
arbrcccaux,  pesanz  le  dit  pot  vi.  marcs  vi.  onces,  eti'es- 
'|pÛ0ie4&.  mares  iHi.bnees  xti  d. 

nt.  Un  'atitre  pot  et  une  aiguière  rons.  Et  de^suz  les 
^nemtvèdes '^  un  fretel  sur  lequel  a  une  pierre  de  voirre 
adurce,  fait  cm  manière  d'esmail,  dedenz  le  couvècle  du  pot 
m.  wk  esmail  •  d'azur  où  il  aun  eevf^t  un  chien  qui  le  t!hace, 
iet  OB  €•«v«ol6^de  i'éf uière  n'a  :poîftt  d'^m^ail,  "Et  pot^ent 
lesdîZipot  ifh,  mars  «n  d.  Et  raiguière  ifi. 'mares  ti.  oûttes 
XII  d. 

4^.\(Jb  tpot  rotit^assez  gro^et  et  une  ^gèrère,  %t  sur 
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les  couvècles  a  un  fretel  sur  quoy  il  y  esmail  d'azur  à 
m.  querres,  Et  poisent  les  pot  vi.  mars  i.  once  vi.  d.  El 
l'aiguière  m.  marcs  iiii.  onces. 

454.  Un  autre  pot  ront  à  un  freterel  sur  le  couvècle 
sur  quoy  il  a  un  esmail  d*azur  à  m.  querres,  Et  poise  v.  m. 
TU.  onces  xtiii  d. 

455.  Un  autre  pot  ront,  à  court  siège,  dont  Tance  est 
sizelée,  et  dessuz  le  couvçcle  a  un  fretel  greneté  environ,  et 
dessuz  a  une  pierre  de  voirre,  faite  par  iiii.  querres,  en 
couleur  d*azur,  Et  poise  v.  mars  ii.  onces  xviii  d. 

456.  Un  autre  pot  ront,  à  un  grelle  fretel  sur  le  cou- 
vècle où  il  a  un  esmail  d'azur  à  m.  querres.  Et  poise 
Ti.  marcsxviiid. 

457.  Une  grant  ^bauffette  quarrée  dont  le  biberon  est 
de  la  teste  d'une  serpent,  et  sur  le  couvècle  a  un  esmail  où 
sont  les  armes  de  Arragon  etdeCastelle,  esquartelez  en  une 
losenge,  et  environ  la  dite  losenge  a  vi  bestelettes,  et  est 
l'ance  sizelée  à  menu  ouvrage.  Et  poise  v.  marcs  m.  onces 
XII  d. 

458.  Une  petite  aiguière,  grossette  par  le  ventre,  dont 
l'ance  est  eschoquetëe  de  sizelures  et  de  plain.  et  sur  le  cou- 
vècle a  un  petit  esmail  d'azur  à  une  betelette,  et  poise 
II.  marcs  I  once. 

459.  Une  autre  aiguière  ronde,  assez  baute,  et  sur  le 
-couvècle  a  un  fretel  à  un  esmail  quarrë  de  vert  et  d'azur, 
•et^lessuz  a  une  petite  rosette,  et  poise  m.  marcsii.  opces 
m  d. 

460.  Une  autre  aiguière  ronde ,  sur  le  couvècle  de  la- 
quelle a  un  fretel,  sur  quoy  a  assiz  une  pierre  de  voirre 
quarrée  adzurée,  et  ou  couvècle  dedenz  a  un  esmail  où  est 
un  cbien  qui  prant  un  lièvre  par  la  croupe,  et  poise  ii.  mars 
XII  d. 

461.  Une  autre  petite  aiguière  ronde,  et  sur  son  couvècle 
a  un  fretel  sur  lequel  a  un  esmail  d'azur  quarré,  et  ou  de- 
denz du  couvècle  a  un  esmail  d'azur  et  une  unicorne  assise 
sur  un  tarrail  vert  Et  poise  n.  marcs  i  once  xv.  d. 

462.  Une  autre  petite  aiguière  ronde,  et  sur  le  couvècle 
a  un  fretel  à  un  esmail  d'azur  quarré,  et  dedenz  le  dit  cou- 
vècle a  un  esmail  d'azur  à  un  lièvre,  Et  poise  ii.  mars 
II.  jOnces  VI.  d. 

463.  Une  autre  petite  aiguière  ronde,  et  sur  le  couvècle 
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a  un  fretel  à  un  esmail  d'azur  quarré,  Et  par  dedenz  ycefiii 
couvècle  a  un  esmail  d*azur,  à  une  pantière  assise  sur  une 
terrasse  vert,  et  poise  ii.  mars  ii.  onces  vi  d. 

464.  Une  autre  petite  aiguière  ronde,  et  sur  le  couvècl^ 
a  un  fretel  à  un  esmail  d'azur  quarré,  Et  par  dedenz  ycefoi 
couvècle  a  un  esmail  d'azur  où  il  a  un  lion  passant  sur  un 
tarrailvert.  et  poise  ii.  marcs  v.  onces  xviii  d. 

46^.  Une  autre  aiguière  ronde,  à  un  fretel  dessuz  le 
couvècle  où  il  a  une  pierre  d'azur  querrée,  et  dedenz  le  co«- 
vècle  a  un  esmail  d'azur  à  un  chien  pendant  blanc.  Et  poise 
II.  marcs  vi  onces  xviii.  d. 

466.  Une  autre  aiguière  ronde,  à  un  fretel  dessuz  le  cou- 
vècle, où  il  a  un  esmail  d'azur  quarré,  Et  ou  dedenz  du  dit 
couvècle  a  un  esmail  d'azur  à  un  chien  rouge  pendant.  Et 
poise  II.  marcs. 

467.  Une  autre  aiguière  ronde,  à  un  fretel  sur  le  cou- 
vècle où  il  a  un  esmail  d'azur  quarré,  et  ou  dedenz  d'icelui 
couvècle  a  un  esmail  d'azur  à  une  chièvre  qui  s'enfuit,  et 
poise  II.  marcs  i  once. 

4S8.  Une  autre  aiguière  ronde,  à  un  fretel  dessus  le  cou- 
vècle où  il  a  assis  une  pierre  de  voirre  quarrée  et  adzurée, 
Et  poise  II.  mars. 

469.  Deux  autres  aiguières  rondes,  pareilles,  toutes 
plaines,  sanz  fretel  et  sanz  esmail,  etpoisent  chascune  m. 
mars,  sont  vi  mars,  poisent  les  ii.  v.  mars  v.  onces  xviii  d. 

470.  Un  pot  doré,  ront,  et  dessuz  le  couvècle  a  un  fretel 
esmail  lé  d'azur,  et  poise  vi  mars. 

471.  Un  autre  pot  pareil,  doré,  et  a  sur  le  couvercle  un 
pelU  fretel  esmaillé  d'azur,  et  poise  vi.  mars  v  onces  xii  d. 

472.  Un  autre  pot  doré,  ront,  toutplain,  et  dessuz  le  cou- 
vècle a  un  fretel  de  cristal  d'azur  et  à  fueillages,  et  poise 
T.  mars  vu.  onces  vi  d. 

473.  Une  aiguière  ronde,  dorée,  et  ist  le  biberon  d'une 
teste  de  serpent,  et  dessuz  le  couvècle  a  un  fretel  de  cristal 
adzuré,  et  poise  ii.  marcs  et  vi.  d. 

474.  Une  autre  aiguière  ronde,  dorée,  et  a  sur  le  cou- 
vècle un  fretel  esmaillé  d'azur  et  de  vert,  Et  poise  ii.  mars 
I.  once. 

47^.  Un  autre  pot  tout  blanc,  à  un  souaige  doré  ou  siège 
et  un  autre  souaige  doré  environ  le  couvècle,  et  est  l'ance 
dorée  et  sizelée,et  y  a  sur  le  couvescle  un  esmail  d'azur  où 
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il;a}iti^dUiettjaiiiiiet  et  cteHXtpel»t8  glaii)d«z  ddre^^  pesanc 

Iltf4.niaf&;Y«:d. 

476.  Un  autre  pot  bl^e,  pareH;  à  un  souaige  doré  on 
siÉ||i(^«4(iiiMulre  souaig&doië  eavéra»  lô  cewvesele,  et  est 
rsmee  il«néiet'€^  sueitée,  et^  a  uo^esnaH  sbt^)#  eœresclè^^ 
d'Miiir,  oik  eM  un  Héyrerovge  àdeuxipeiiz  glaadiasdorez^urr^ 
]*ance,  pesant  .iibi.  mares  >vii»  oace^et  dentée 

47^.  Uoeclumirèbi  toute iftaDcfae^  sëerot  si»rtr#i&  loa^es 

i'amhes  ein  fàé»  de  chien  d^^res^  et  est  <largiieiile>  dl)pée^  ei^sur 
atteste'  de  la^dite  chatKffètet  a  une  rote  de^  noa  araes,  Et 
poise  en  tout  vi  mars  xii  d. 

478i.  llBeaiiirecfaaaffèWtiHi^  blaneb»,  àun^pos^entre, 
eti  sieitsiur  tpoys^piéz  de  chien  dorez,  et  sur  lecouvècit&  a 
upeseutescaxtèlez  des  armes  de  France  «t>daDïiiphk)ë^  J^ 
sur  Tance  en  a  un  autre  plus  petit,  et  a  un  pe<»t'bihepo» 
doré^et.poisetii^  maits  yii«  onces^ 

4791  .Ua0i£âg>uiére'd'argefiê  dorée\  à  yicostés^  ciselée  à 
fudillf  s.de^hesne  et  à  plusieurs  autres  divers  fueiîlages,  et 
est  le  biberon  par  la  gueulle  d'un  serpent,  et  dessus  le  ce»- 
vercle  a:  un  fretel  à  ti^ois  fueilks,.et  des  ^faeilles  ist  un  bou- 
tonaet.agjiâzucé,  à.  vi  co6lés> ,£t  poise  iii^  mars  ii.  onees. 
XXI  d. 

4^(1»  Un  ^t  d'argent,  doré  par  dehors.etèlano^dedeas, 
dont  le  ptéelJefi.bors  de  la  bouchi^.  et  du  couvercJe  sont  à- 
souageSy  et  sur  le  dit  couvercle  a  un  iiaat  fretel  à/faieUlafes' 
dorez,. et  des.  fueillages  ist  un  bouton  à  iiii.  quarrés^es- 
mailliée  d*^zur,  et  dedens  le  dit  couvercle  a.  un  esmail. 
d'azur,  à  une  roze  tannée,  et  le  bouton  de  ladite  roze  est  jaune, 
etipoiae  t.  mars  ii.  onces  vi  d. 

481'.  Un  autre  pot  semblable,  sanz  différence ,  excepté 
qutt'  en'^'^esHiail  do  couvercle  est  un  singe  qui  siet  sur. 
une^terracev^rt.'  Et  poise  v  mars  m.  onces. 

482.  Une  aiguière  de  celle  mesmes  fâçon,.sanz  différence, 
ext«ptjé  q^e/Ott^cmi'vercle  par  dedens  est  un  singe  vert.  £t 
poi8e<iii.  mars  I».'  onces  xii  d; 

485.  Une  aiguière  pareille,  sanz  différence,  excepté  que 
en-i^esmailtdufCoaYerele^par  dedens  est nne  ancotjre  tannée 
suri  ii«e.teri«eet  vert;  Et  poise  m.  mars  ii.  onces. 

484.  Un  pot  d'argent  doré ,  dont  le  pié,  le  hors  de  la 
gueule:  et^«t  eoo^ercle^  sont  à  souages  grenetez ,  et  dessus 
le'OMnpei*ele^'a^iin'iia«t  freterde  feuillages,  duquel  ist  un 
bo«it<Hi^quiaFré  cto' voirre-  à  hii;  quarrés,\ei  dedens  le  coih- 
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ferele*aiin>etniaîliooDta2Uréoii'quel'a-uii  l^on  jàane  etuor 
serpent  qyi  vient  psr  denrant  1»  visage  dul^nni'  et  le  moif 
oa  col,  ela  oudit  esmail  arbrisseaux  vers,  Et  poise  v.  marg 
iiii.oneefr  vrdi 

486,  Uda  aiguière  de  celle  mefimes- façon ,  saev  dfcffe^ 
reiKe,  excepté  que  ou.fons4u  couvercle  nia  point  dîesmaily 
Etpolse  u.  mars,  viu  oace&^xjv^iiiidj. 

4^ê,.  Uffi polit  joael  d^àr^çanil'dofré^.séMft  surin,  serpen* 
teUe6,À  teal«s  dioiDme,.etdenMiB  cfa«9caBe  teste  a  un  piler 
de  maçoBnerie^^età  baui'desdiB' piler»  a*  serpentelles,  et  le 
corps,  dudit  jpuel  e&t  aussiotcomne  d'une  fontaine,  à  itik 
biberons  par  enhaut,  et  ist  chascun  biberon  de  la  gueule 
d'une  serpentelle,  et  laboucbe  de  ladite  fontaine  esta  ewe*- 
neaux,  et  dessouz  les  créneaux  a  o&teaux  entailliez  ajout, 
et  ou  fons  dedens  a  un  esdnail  enlevé ,  esmaille  d*aznr*,  à 
connins  jaunes  et  arbrisseaux,  vers ,  et  le  fons  par  debort 
est  cize'é,  et  ou  milieu  a  une  roze  à  fueiliages  et  le  bouton^ 
net  du  milieu  de  la  roze  est  d'une  petite  pierre  de  cristal 
vermeille,  et  par  dedens  le  couvercle  dudil  jouel  a  un  petit 
esmafi  d'azur,  ouqpel  a  un  oisel  qui  aporte  son  bec  par  des- 
sus son  col  entre  ses  elles,  et  par  dehors  a  un  fretel  à  ini. 
fueîfles,  entre  lesqueles  au  plus  haut  est  assise  une  pelle  de- 
vant, etdessQS  ladite  pelle  a  une  petite  esmeraude.  Et  poise. 
la  fontaine  en  tout  i.  marc  vi  onces  xii  d. 

487.  Une  très  grant  aiguière  d*argent  dbrée  de  très  an- 
cienne façon ,  toute  menuement  cizelée,  dont  le  pie  est  à 
viii.  costês,  et  sur  cbascune  costé  a  une  pierre,  c'est  assa- 
voir, grenet  ou  une  autre  pierre  obscure,  et  y  a  viii.  e&- 
msnx ,  en  manière  de  lozenge ,  des  armes  de  France  tU 
d'Angleterre,  Et  le  ventre  de  ladite  aiguière  est  semé  d'es- 
rnaOK  vetft^  et  parmi  le  ventre  a  un  souage  à  créneaux  et  à 
te9tesde98n6etd«9soaz,età  chascun  costé  a  viii.  petisymages 
de-  diverses  iiestes ,  Et  en  lieu  de  biberon  a  un  grant  bec 
ooii«if  «t^iff.  gran»  oreilles,  et  le  bort  est  à  créneaux,  et 
rafteoest^semë  de  vi-petis  esmaox  quarrez  esmailliez.  Et 
le  couvercle  est  sur  le  bort  à  souage  et  orbesvoies,  et  dessus 
a  ukh.  esmaux  vtdr&^etiiiipîerres  ol»soures,  et  le  fretel  est 
deuBâtounbftSfie  orenelëe,  et  environ  yoelle  tour  a  viii. 
pilters,  dont  sunleB.itiL.a  niK  ymagesqui  sont  diverse»^ 
coiMnancaBf  Etéurla.toura  unJiomme  comme  un  villàîO' 
asuseocliaiiie  qui  joue  d'une  coroemuse;^  Et  poise  en  tout, 
IX  mars  vi  onces  xii  d.  . 

4dft«  UBipiiâ  6l?unettgpîère^dfaif«Bt<^kNrefe:;de'là£fiiçott 
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d'avignon,  sanz  esmaux,  pesans  viii.  mars  i  once.  Cçst 
assavoir  le  pot  vi.  marcs  vi  d.  Et  Taiguière  ii  marcs  xviii.  d. 

Autre  vesselle  de  gohelez  et  dehennaps  dorez  touz  plains. 

489.  Premièrement:  un  gobelet  à  trëpië,  esroaillë  ou  fons, 
ou  quel  a  un  lyon  et  un  renart  et  un  arbre  entre  eux  deux,  et 
dedenz  le  couvercle  a  un  esmail  où  il  a  ii.  connilz  qui  yssent 
d'un  terrier,  et  dessuz  ledit  couvècle  a  un  fretel,  Et  sont 
les  jambes  du  trëpié  esmaillez  d*azur,  et  sur  chascun  es- 
mail  a  assis  un  piller.  Et  poise  ii.  marcs  ii.  onces  xxi  d. 

490.  Un  autre  gobelet  couvert,  à  trëpië,  à  un  esmail  ou 
fons,  où  il  a  un  livrier  blanc  qui  queurt  après  un  lièvre,  et 
y  a  un  pin,  et  ou  dedenz  du  couvècle  a  un  esmail  d'azur, 
où  il  a  un  liepart  assis  devant  la  teste  d'un  lyon,  et  dessus 
le  couvècle  a  un  fretel.  Et  est  fait  Tautiau  à  fenestrages,  Et 
poise  II.  marcs  i.  once  et  demie. 

49  t.  Un  autre  gobelet  couvert,  à  trëpië,  et  ou  fons  a  un 
esmail  d'azur,  à  un  porc  sanglier  qui  est  dessouz  un  pommier, 
dont  l'une  partie  d'icelui  pommier  est  chargië  de  pommes 
blanches  et  l'autre  vermeilles,  et  dedenz  le  couvècle  a  un 
esmail  où  il  y  a  un  renart,  et  dessuz  ledit  couvècle  a  un 
fretel  et  est  le  pië  ouvre  d'otiaux,  et  poise  en  tout  ii.  marcs 
III.  onces  et  demie. 

492.  Un  autre  gobelet  sanz  pië,  à  un  souage  dessouz,  à 
m.  lyonceaux  qui  le  portent,  et  par  le  milieu  a  un  autre 
souage,  et  ou  fons  dijidit  gobelet  a  un  esmail ,  à  iiii.  roses 
d'or,  et  y  a  un  lou  et  un  renart.  Et  ou  dedenz  du  couvècle 
a  un  esmail  où  il  a  un  lièvre,  et  dessuz  ycelui  couvècle  a 
un  fretel,  Et  poise  ii.  marcs  i  once. 

495.  Un  autre  gobelet  couvert,  sanz  pië,  à  un  souage  ou 
a  III.  lionceaux  qui  le  portent.  Et  ou  fons  a  un  esmail  où  est 
un  olillanc  qui  porte  un  cbastel.  Et  ou  dedenz  du  couvècle  a 
une  filatière,  esmaillëe  d'azur,  où  est  unoiseil  roux,  et  dessuz 
le  couvècle  a  un  fretel,  et  poise  en  tout  i.  marc  vu.  onces 
XVIII  d. 

494.  Un  autre  gobelet ,  sanz  pië,  couvert,  à  un  souage 
dessouz,  où  il  y  a  m.  lyons  qui  le  portent,  et  un  autre  souage 
ou  milieu,  à  un  esmail  ou  fons,  où  il  a  un  lou  qui  chevauche 
une  liëparde,  et  ou  dedenz  du  couvècle  a  un  esmail  où  est 
un  chien  courant  roux,  et  dessus  ycelui  couvècle  a  un  fre- 
tel. Et  poise  en  tout  ii.  marcs  xii  d. 

495.  Un  autre  gobelet  couvert,  sanz  pië,  a  un  souage 
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dessouz,  où  il  a  m.  lyons  qui  le  portent,  et  un  autre  souage 
ou  milieu,  à  un  esmail  ou  fons,  où  il  a  un  serf,  et  ou  dedenz^ 
du  couvècle  a  un  esmail  où  il  a  un  ours,  et  dessuz  un  fretel, 
et  poise  en  tout  i  marc  v.  onces  xviii  d. 

496.  Vint  et  quatre  hennaps  dorez,  pareilz,  esmaillez  ou 
fons  à  noz  armes,  à  un  souage  dessouz,  et  poisent  les  xii. 
xxiiii  marcs  nii.  onces  et  les  autres  xii.  poisent  xxv  marcs. 
{Note  marginale.)  Loys  de  Rispe  en  a  un. 

407.  Un  grant  gobelet  d'argent  doré  et  le  couvercle  de 
mesmes,  sans  pië,  et  est  le  gobelet  à  un  souage  au  dessouz, 
et  ou  fons  dudit  gobelet  par  dedens  sont  les  armes  la  du- 
chesse, et  le  couvercle  est  à  un  souage  crénelle,  et  le  fretel 
est  à  fueillages,  et  des  diz  fueillages  ist  un  bouton  esmaillié  à 
arbrisseaux  vers,  et  dedens  ledit  couvercle  a  un  petit  esmail 
des  armes  la  duchesse,  £t  poise  le  gobelet  en  tout  m.  marcs 
VI.  onces  xvui  d. 

498.  Un  pichier  de  voirre,  vermeil,  semblable  à  jaspè,- 
garny  d'argent  blanc,  le  couvercle,  le  bort  de  la  gueule  et 
du  pie  et  Tance,  Et  poise  en  tout  ii.  marcs  ii.  onces. 

499.  Un  pot  d'argent  doré ,  tout  plain,  dont  le  pie  et  les 
hors  sont  à  plusieurs  souages,  et  ou  couvercle  par  dedens  a 
un  petit  esmail  d'azur  où  il  a  un  lièvre  gisant,  et  dessus  le- 
dit couvercle  a  un  haut  fretel  à  fueillages ,  duquel  ist  un 
bouton  à  VI  costés,  esmaillié  de  vert  et  d'azur,  Et  poise 
VI  marcs  ui.  onces. 

SOO.  Un  autre  pot ,  pareil  à  cellui  devant  escript ,  sanz 
différence,  excepte  que  en  l'esmail  du  couvercle  a  un  lièvre 
séant  sur  le  cul.  Et  poise  vi  marcs,  demie  once. 

^01.  Une  aiguière  dorée,  toute  plaine,  à  souages  ou  pié 
et  es  bors,  et  a  un  biberon  issantde  la  gueule  d'un  serpent, 
et  dedens  le  couvercle  a  un  esmail  où  il  a  un  oisel  qui  a  les 
elles  tendues,  et  dessus  a  un  haut  fretel  à  fueillages,  duquel 
iJ  ist  un  bouton  à  un.  quarrés  esmaillié  de  vert  et  d'azur, 
et  poise  iiii.  marcs  ii.  onces  xii.  d. 

802.. Une  autre  aiguière,  toute  pareille,  excepté  que  en 
l'esmail  dedens  a  une  serpentele  volant.  Et  poise  ii.  marcs 
VI.  onces. 

803.  Un  pot  d'argent  doré ,  ou  couvercle  duquel,  par 
dedens,  a  un  esmail  d'azur,  ouquel  a  un  griffon  jaune,  et 
dessus  ledit  couvercle  a  un  haut  rretel  à  longues  fueilles,  et 
desdites  fueilles  ist  un  bouton  quarré  de  cristal  azuré.  Et 
poise  V.  mars  ii.  onces  xii  d. 

4. 
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1S04.  Un  autre  pot  d'drgent  doré,  ou  couvercle  duquel a> 
un-esmaild^àzur,  ouqnel  esmaila  un  homme  armé  qui  tient., 
un^tallias^en  sa  main  sénestre  et  en  la  destre  une  houlaye^ 
etpardessuz  a  un  Iraut-fretel  à  fdeillàges,  duquel  ist  un 
bontOB^wavré  esnatttlér  d^àzur,  Et  poîse  't;  mars'ïii  d; 

9M.  Une  aiguière  "dorée,  à  un  biberon  qui  ist  de  la  teste , 
d'irt^riffon;  et  sur  le  couvercle  a  un  fretel  à  fueillages,^  des , 
quelz  ist  un  bouton  esmaillié  d^azur.  El  poiâe  ii.  mars  ii. 
oneès;. 

^06:  Une  ai^ière  toute  doréey  à  .un  biber<)n'-qui  ist  jde 
la  gueule  dtin  serpent,  et  ou  couvercle  par  dedens  a  un  petit  ^ 
esmail  d'azur,  ou  quel  a  une  petite  roze  vermeille,  et  dessus^ 
a  uD^petit  fl*etei  à  l'ueillages  (desquels  ist  un  bouton  .azuré  à«. 
III.  quarrés,  Et  poise  ii.  mars  i.  once xii  d.. 

1507.  Un  pot  doré,  cizelé,  qui  a  ou  ventre  devant  on ivi-^ 
sage^aAz  barbei  et  par  derrièrez  sont  ses:  ch^tveux,.  qui  ioa% 
le  Tentredup^r^t  dessust  laieste  par. devaftt^l;  tout  entouBa 
fueiliages  decbesne,etiedessu*sdu  coiestmeléÀ/tteâllages, 
et  dedens  Je  couvècle  du  pot  a  un  petit  visaigesanz  esmaii 
d*un  en£ant,  doré  et  enlevé,  et  outlil  couvècle  par  dehors  , 
a  un  fretel  de  iiii.  fueilles  de  chesoe  es  quelles  feuilles  a. 
un  bouton  quarrc,  et  p^ise  vu.  .marcs  ii.  .onces  xii  d. 

MI8t  Un  pot  doré,  cizelé,  à  yi.i  pales^  donMes  unes  sont 
il  fueilles  de  vigne  et  les  autres  de  irèOe,  etdessu«^]&  cou^ 
vècle,  a  ui^.  bien  liattl. fretel  à  vitfueilles^el.etiiAretles  fVi 
fueiU^s  a  un  bouton /ronttpar  quartiers  de  vertel4'azuj?^et-. 
ou  milieu  de  chaseun  quartier» a  v.  pojus  blancs  et «un{yeff<r> 
meil.  ou  milieu  et  dedens  le  couvècle  a  esmaii  azuré  ou 
quel  a  un  arbre  etjii.  lièvres  gisans  sur  une  terrasse  verte» 
l'un  de  costé,et.raulre  d'autre.  Et  poise  viira,ionce.  (.Vo(« 
mavginaLei]  U'esli escript  dessus  à  xxui  feuiUes  emprès  soa  . 
pareil.'. 

S^09.  Une  aiguière  d'argent  dorée  et  esmaillée  d'azur  la 
plus  grant  pariie,  et.le  surplus  d'autres  couleurs,  Et  y  a, ou 
Tcntre  escuzaguz,  faix  en  compas,  ou  milieu  desquelz  a  nfoilié 
de  hommes  et  de  bestes  qui  jeuent  de  plusieurs  instrumenz, 
Et  le  couvècle  de  ladite  aiguière  et  tout  le  demourant 
deycellea  plusieurs  petiz  oiseaux  et  bestelettes,  et  est  le  bi- 
beron d'iceUeaiguiére  de  la^  teste  d'une  serpent.  Et  dessf»- 
le  ©wjwrècle  a,un  fi^etel  de  l'esmaillenre  dessus  dicte ^  EU*- 
poise  m.  mars  v;  onces  xtim*'  d. 

^  iO.  Un  gobelet  d'argent,  doré  et  esmaillé  par  quartiers, 
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pi«&  lans  que  qoarrez,  et  sont  iceolt  bordez  de  petites  et' 
senwx^de  petites  rosettes  de  fin  adziir  et  de  fanx  ardzur,  Bt< 
sont  ledtz  quartiers  efiroaillezdeadiuiretdevert,Et  en  ceulz' 
d'amr  a  hommes  et  femmes,  qui  sont  moitié  hommes  et 
femmes^et  moitié bestes^  qui  jenent  de* plusieurs  instrument 
et  font  plusieurs  costenânoes,  Et  es  quartiersTers^  plusieurs 
besfces^^rifféaiSflyoAS,  renars  et  connilz.  Et  o«  foosdÉ  gobe- 
let a  un  esmail  vert^où  il  a  enfanz  qui  chassent  aux  papillons, 
ïlt  a  dessufc  le  oouvècle  un>  petit  freteld^aznr,  £i  siet  ledit» 
gobelet:  sur  un>trépié  esnaillé  par  losaunge»  d*azur  e^  et 
violé,  et  est  radzurë  de  fueilles  de  perresil.  Bt  le  violé  à 
testes.  Et  poise  gobelet  et  trépié,  en  tout)  iiii.  mars  lui. 
onces  un-quart. 

SU.  Une  salière  d'une  coquille  de  perlé  séant  sur  un 
long  pië  grelle,  Et  la  pâte  est  longuette,  et  a  dessus  quatre 
eswaux.  en  manière  de  losange.  Et  ou  pomme!  du  pië  a  iiii. 
autres  peliz  esmaox  pareilz,  Et  le  eouverele  est  doré  tous 
plak^  et  y*  a  dessuz  irii.  autelz  esmanx ,  sans  difierenee, 
coiDine  ceuls  de  dessuz.  la  pâte,  Et  poisa  ii.  mars  vi  ouees 

TI<L 

S42,  Un  gros^puoc  d'une  coquille  de  perle,  dont  le  cof- 
est  d*argenVdoré,'  et  a  la  crêlleet  le  confanon  de  guelles,Et' 
a  le  ventre  et  la  queue  liée  d'une  grelle  Heure  d'argenl  dorée 
et  semée  de  petiz  grenaz,  Et  siet  lctiit«quoc  sur  un  pië  où  il 
y  av.  petiz  esmaux  rons  esmaiilës  de  vert.  Et  tout  le  demou- 
raïU  est  semé  de  petiz  grenaz,  Et  poise  m.  mars  une  once. 

613.  Ua  grant  languier  fait. en  manière  d'un  arbre,  et  y 
a«Mr  les  branches  x vu.  langues  de  serpent,  et  aus  costez 
d'iœll^a  pierres  de  diverses  couleurs  eue  haciées  en  argent- 
et  pendent.a  cJiaiennète,  et  siet  le  dit  languier  sur  un  pié 
beWonc  et  cizellë  à  fueillages.  Et  a  un  gros  pommel  entre  la 
coupe  où  siet  ledit  languier  et  ledit  pié,  lequel  siet  sur  vi 
pâtes.  Et  poise  en  tout  vu.  mares  v.  onces  xviii  d. 

St4,  Un  grant  cor,  garni  d'argent,  ouquel  a  en  tour  la 
gnculle  risloire  du  riclwï  et  du  ladre, et  y  a  un  angèle  de 
maçonnerie  qui  monstre,  d'une  main,  le  dedens  du  cor,  et 
estsoustenu  ycellui  cor  de  m.  piezd'oisel  assez  longues,  Et 
en  oultre  a,  sur  le  gresle  bout  d'icellui  cor,  un  angèle  en 
estant^!  tient  uue  trompe  qui  vajuscpues-'ou  milieu  de  la 
gueule  diidit  cor,  Etpoise,  cor  et  argent,  v.  marcs  i.  once. 

618.  Une  salière  d'une  coquille  de  pelle  séant  le  pié  sur 
Vf.  lyons  gesans.  bt  est  ledit  pié  entailë  comme  demy  ront, 
et  sur  le  plat  sont  feuilles  enlevées,  et'om  mitlen  a  esmaux^ 
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rons  de  plitre,  et  ou  milieu  du  piller,  qui  porte  ladite  co- 
quille, a  un  chastel  de  masonnerie,  et  sur  les  feuilles  derrière, 
en  haut,  a  une  serpent  gravissant  à  une  fongue  queue  et 
esles  esmaillées,  et  est  le  couvercle  de  la  façon  du  pië,  sans 
diférance,  et  a  un  fretel  dessus  fait  comme  une  rose  d'outre- 
mer. Et  poise  en  tout  vi.  marcs  m.  onces. 

516.  Une  autre  plus  petite  salière,  d'une  coquille  de  pelle, 
dont  le  pie  est  d'orbesvoies  à  jour,  et  sur  le  plat  sont  vi.  es- 
maux  de  plitre,  et  parmy  est  ledit  pié  semé  de  rubis  et  es- 
meraudesd'alexandre  et  de  pelles  d'escoce,  et  ou  milieu  du 
pillier  a  un  pommel  d'esmail  de  plilre,  et  est  ladite  coquille 
lié  en  plusieurs  lieps  et  garnie  de  ladite  pierrerie  et  sembla- 
ble du  pié,  en  toutes  choses,  est  le  couvercle,  et  sur  le  haut 
a  un  petit  fretel  et  sur  une  pelle.  Et  poise  en  tout  m.  mares 
m.  onces  xii  d. 

517.  Une  salière  d'une  coquille  de  pelle,  sur  un  pié  doré, 
tout  plain,  à  orbesvoies,  et  ou  milieu  du  piller  a  un  pommel 
à  bocète  quarrées,  à  rozettes  ou  milieu,  garnie  par  les  hors 
et  par  le  ventre  d'argent  doré  tout  plain,  et  le  couvercle  est 
crénelé  à  souages,  et  dessus  a  un  petit  fretel  de  fueiJIages, 
desquelz  ist  un  boutonnet  doré,  et  a  ses  queues  toutes  en- 
tières sanz  garnison,  Et  poise  ii.  marcs  i.  once  xyiii.  d. 

518.  Une  salière  d'une  coquille  de  pelle,  à  m.  queues,, 
dont  le  couvercle  est  bellonc,  et  les  hors  à  souages  crénel- 
les, et  est  doré  dehorset  dedens,  et  dessus  a  un  Iretel  à  fueil- 
lages,  desquelz  ist  un  bouton  azuré,  et  dedens  a  un  esmail 
d'azur,  et  porte  ladite  coquille  un  homme,  à  ses  deus  mains, 
sur  sa  teste  et  ses  espaulles,  lequel  homme  a  un  chapeau  de 
feutre  esmaillié  d'azur,  est  le  dit  homme  nuz  piez,  sur  une 
terrace  dorée,  sanz  esmail, Et  poise  i.marcv.  onces  xviiid. 

519.  Une  petite  salière  que  porte  un  griffont,  estant  sur 
une  terrace  enlevée  et  esmailiée  de  vert  et  d'azur,  et  est 
bellongue,  à  plusieurs  souages,  et  est  ladite  salière  faite  en 
manière  de  roze  et  esmailliée  d'azur  à  plusieurs serpen telles, 
et  le  couvercle  esmaillié  de  mesmès  par  dehors  à  orbes- 
voies,  et  dessus  a  un  fretel  à  fueillages,  desquelz  ist  un  bou- 
tonnet esmaillié,  Et  poise  i.  marcii.  onces  xviii  d. 

520.  Une  espreuve  d'argent  dorée,  dont  le  pié  est  sizelé 
à  fueilles  de  vigne,  et  sur  le  pié  a  iiii.  esroaux  rons  enlevez, 
esquels  a  serpenlelle,  et  autres  betelettes,  et  en  viii.  parties, 
sur  le  pié,  a  viii.  pierres  dont  il  y  a  t.  greiias,  une  loupe, 
une  ametiste  et  un  peridol,  et  dessus  le  pié  a  unejambe  à  un 
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pommel  à  vi.  esmauxen  losapges,  et  dessus  la  pommeifta 
une  salière  en  manière  de  rose,  et  du  milieu  part  un  arbre 
de  coral  vermeil  ouquel  a,  es  bous,  xiii.  langues  de  ser- 
pent et  xii.  pierres  pendans  de  plusieurs  manières,  et  ou  pié 
de  l'arbre  a  un  camahieu  d'un  costé  et  de  Tautre  une  ouique. 
Et  poise  en  tout  ii.  marcs  vu.  onces  xii  d. 

521.  Une  espreuve  d'argent  doré,  à  un  petit  pië  longuet, 
que  VI.  petis  lyons  portent,  et  dessus  le  pië  a  iiii.  camaheux, 
don  Tun  est  vert,  et  au  bout  de  chascun  a  ii.  pelles  d'escoce, 
et  audit  languier  aux  branches,  c'est  assavoir  v.  d'une  part 
et  V.  d'autre,  et  sur  chascun  bout  de  branche  a  une  langue 
de  serpent,  excepté  en  iiii.  et  es  branches  a  xxxiiii.  pierres, 
les  unes  en  couleur  d'esmeraudes  et  les  autres  de  saphirs, 
et  plusieurs  perles  d'escoce,  et  en  la  tyge  de  l'arbre  a  quatre 
camaheuz,  et  est  le  haut  de  la  tyge  audit  arbre  de  fueilles 
de  chesnes,  sur  quoy  il  a  deux  dizeaux,  Et  poise  m.  marcs 
I.  once  XII  d. 

Hennaps  àlans  par  dehors,  dorez,  sizelez  et  esmaillez 

par  dedenz, 

522.  Premièrement,  un  hennapsanz  pié,  sizelë  par  dedenz 
à  fueilles  de  chesne,  et  entre  les  fueilles  a  pilles  de  maçon- 
nerie,  Et  ou  fons  a  un  esmail  d'azur  à  arbres  vers, soubz  les* 
quelz  a  un  serf  gesant  sur  un  pië  vert,  et  poise  i.  marc 
vu.  onces. 

523.  Un  autre  hennap,  sans  pié,  sizelë  par  dedenz  de 
fueilles  de  chesne,  et  entre  icelles  a  piliers  de  maçonnerie,  et 
ou  fons  a  un  esmail  d'azur  à  un  arbre  vert,  et  y  a  aussi  un 
lévrier  qui  chasse  connilz  et  un  serf.  Et  poise  i.  marc 
VI.  onces  xii.  d. 

^24.  Un  autre  hennap,  sans  pië,  sizelë  par  dedenz  à 
fueilles  de  treffle  et  de  chesne.  Et  ou  fons  a  un  esmail  ou 
quel  a  une  biche,  et  dessuz  elle  a  un  aigle  qui  la  tient  au 
bec  et  aux  ungles,  pesant  i.  marc  vi.  onces  xxi.  d. 

525.  Un  autre  hennap,  sanz  pie,  sizelë  par  dedenz  à 
faeilles  d'arable  à  branches  laciêes  par  manière  de  frète, 
Et  ou  fons  a  un  esmail  d'azur  à  ii.  arbres  entre  lesquiex  a 
un  sanglier  qui  est  féru  de  deux  flèches,  et  par  derrière  le 
mort  un  lévrier,  Et  poise  i.  m.  ii.  onces  xxi  d. 

526.  Un  autre  hennap,  sans  pië,  sizelë  à  plusieurs  fueil  - 
les ,  et  sont  les  fueilles  du  bord  d'anhaut  et  du  fons  de 
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xfoi;  d. 

MJ.  Ufr  autre  hentia|r^  sans  pie,  stzelë  li  fàeîflës  de  trefiSë^ 
ei<m  foDS  a  un  esmail'où  il  a  un  arfore;  un  IJron  et  un  con* 
nil  séanz  sur  une  terraee  vert;  El  poise  i;  marc  yii.  onces. 

ISOT.  Un  autre  hennap>  sans  pie,  sizelé  par  dèdenzà 
fueilles  dé  chesne,  Et  ou  fons  a  un  estnail  ou  quel  a  air 
ardtieryestti  de  verfqui  trait  à  xm  connil.  Et.poiseï  marc. 
Ti.  oflces  xYin.  d: 

6!10.  Un  autre  hennap,. sans  pie,. sizelé  par.  c()iBpas4&> 
plusieurs  fueillagcs,  et  ou  fons  aun  esmail.où.il  a  unarbre 
et  un  lion  passaat  par  un  pré,  pesant  i..  marc  vi.  oncesN 
lu.  d. 

550.  Un  autre  hennap,  sans  pie,  doré  et  sizelé  à  fnetUès , 
dont  les  branches  sont  nouées  l'une  parmi  Tautresà  oen 
rons,  Et  ou  fons  a  un  esmail  d'azur  où  il  a  un  lion  d'or  qui 
assaut  un  connil  et  le  connil  se  delfant,  Et  poise  i.  marc 
Tii.  onces. 

55 1.  Un  autre  hennap,  sanz  pie,  sizelé  à  fueilles,  dont 
les  branches  sont  noées  Tune  parmi  l'autre  à  neutrons.  Et 
ou  fons  a  un  esmail  d*âzur  où  il  y  a  deux  arbres  et  un  lévriet 
qui  cbasse  un  dain,  et  poise  i.  marc  vu.  onces  et.dcniie. 

552^  Un  autre  hennap,  sanzpié,  sizelé  à  arbre  et  à  )^ii^ 
sieurs  fueillages,  Et  ou' fons  a  un  esmail  où  il  a^un^^ffon 
volent,  et  a  ou  bout  de  sa  queue  un  visage,  Et  ppise  i  marc 
VI.  onces  VI  di 

555.  Un  autre  hennap^  sauz.pid,.  sizelé  à  arbres  Taiz^  en^ 
manière  dctrelQe,  Et  ou  fons  a  un  esmail  où  il  a  un  arbre  el4 
'  un  lévrier  garrc  qui  lient  un  connil  par  le  ventre,. Ëi  poise 
I.  marc  vi.  onces  xii  d. 

554.  Un  autre  hennap,  |»anxpié,sizeiéàfaeille3  dechcstte 
et  autres,  Et  ou. fons  a  un  esmail  d'azur  où  il  a  un  ajpbreet- 
une  truie  sauvage  que  un  lévrier  noir  tient  par.  les  j^mbcfr 
derrière,  Et  poise  i.  marc  vi.  onces  et  demie. 

555.  Un  autre  hennap,  sanz  pie,  sizelé  à  oi>Bipas^  tenant' 
Fun  à  l'autrcj  esqueiza  plusieurs  fueillages.  Et  eu  fons  a  uw 
esmail  qui  est  d'azur  à  iii.arbjresy  etfy>a  un  faeriçon qui sf - 
combat  à  unlevrier,.Ei  poîsei«  mafccva.onoe&xT  d. 

5MI  UfiBtttre'bennam  sanzpié, sizelé'àplbsieurs  fùeil' 
lagesqui  sont  en  compas^rens,  Et^u  fensa  un  esmail  d'azur, 


à  ai^.ai^f«6.6l«à)iiitlitofBneqiiii¥ettH«prtBdf«  Ifcsc^ 
laaialo^.Etpoiftefi^  marc  ti*  onoessai^d; 

^Sâr^UltoiitrelieDDap,  saoz  pié,  sizeléà  plusieurs  fueilles. 
Et  ou  foos  a  un  esœail  d'un  lyon  qui  lient  un  lièvre  par  le 
coly  ;Bt«ii|(Ms<iii«.  fmTGk.  «TU.  onoes^vv^,  d. . 

^S: Un  autre 4i^nnap,  sanz  pié,  sizeléà  plusieurs f ueil- 
lag^s,,£tt>afons.a  un  esmail  d'azur  et  ou  milieu  a  une  fon^ 
taine  en  couleur  d'or,  et  ou  milieu.d'icelle  a  un  piller  dont, 
riavecfaiet  en.la  fdntaine,  et  aux  deux  costez  d'icelle. fon- 
taine a  en  cbsuscun  un  arbre,.  Et  poise  i.marc  vu.  onces* 

5-30.  Un.aiiIre^liffiAai),  sanx.pté,  sizelé  à  fneilles  de 
chesafi  et  de^treflle^LEtiOU  fons  aun  esmail  où  il  a  un  cerf 
ge9«t.^ue  unieyrfter  tient  parmi  reschine,  Et  poise  i.  marc 
TU  onces,  siu^d^. 

$40.  Un  attire  hennap  sanz  pie,  sizelé  à  fueillages  de 
cbesne  ^  autres,  Et  oofons  a  un  esmail,  à  une  petite  rosette 
qui  départ  m.  grelles  arceaux,  etsouzchascun  d'iceulzaun 
oisel.  Et|>pise  inmrc  ti.. onces  xii.  d. 

541.  Uotaiiire  hennap^  sanz  pië,  sizelé  à  fueilles  de  cbesne 
et  autres,  Et  ou  fans  a  unesmail  ouquoi  a  un  arbre  et  un  le* 
yrierqi^i  tient  un  dain  parmi  lecolyetdessouzla  queue  dudit 
lévrier  a  un  cannilqui  ist  de  sa  tesnièrei.  Et  poise  i.  marc 
VI.  onces  vid. 

^4jt  Un.au|re  hennap,  sanz  pié,  sizelé  de  plusieurs  fueil- 
la^s,  Et  ou  fons  a  i.  esmail  à  une  biche  en  testant  devant  un 
arore,  et  de  devant  le  visage  d'icelle  a  un  connil  en  séant^ 
Et  poise  I.  marc  vi.  onces  xii  d. 

54^.  Ua  autre  hennap^  sanz  plé,  sizelé  à  fueilles  de 
chesne  et  de  irefllë,  Et  ou  fôns  a  un. esmail,  ouquel  a  un 
hooima  et  une  Xémme^nulz,  Et  poise  i.  marc  vi.  onces  ix  d. 

d4ïi«  DeujE'P0li94heaftap&Jb:lans.d*un.grant,  sizelez  à  ar- 
bree^uxjel.à  pf  lis<fue*Hages  enlevejs^t  dorez.  Et  ou  fons  de 
run^a^un. esmail  où  lia  un. lévrier  qui  tient  un  dain  et  une 
autre^bdate^Et  en.rautveiatuaiesmail  où  il  a  il  btîstes  en- 
mairfielées^.et4e^ou2  elles  a  un  cbien  pendant  qui  chasse  un 
coQiill,.Et^piHac»ttifi^  mares  ¥.  onces^  xviii  d. 

5411.  Quatre  bennaps^  plas,  d^âne  fdçon,  d6rez,  touz 
plaids,  et  a  en  cba^oon  un  esmail,  et  ou  premier  a  un  esmail 
ouquel  a  icfi  femmes^k  ii.  hommes,  dont  l'une  des  femmes ' 
tieot^B  are,  ou  seeonta  un  grant  esmail  ouquel  a  un  piller, 
et  dittSHsa  tt»e  fdataina,  etenvk^n  a  genz^ie  plusieurs'  con^ 
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tenaDces,  Et  ou  tiers  esraail  av.  personnes  doot  l'une  jeue 
du  sarteliou  et  Tautre  de  la  guiterne.  Et  ou  quart  esmail-a 
la  fontaine  de  Jouvant  et  entour  a  genzqui  vont  en  gibier,  et 
poisent  les  iiii,  viii.  marcs  m.  onces  xii  d. 

^46.  Yiii.  hennaps  dorez,  touz  plains,  pareilz  et  d'une 
façon,  excepté  que  es  esroailz  d'iceux  a  ou  premier  esmail 
II.  dames  dont  Tune  trait  à  un  homme  d'une  flesche  et  li 
met  emmi  le  corps,  Ou  segont  a  ii.  dames  dont  l'une  tient 
un  petit  arbresel,  et  devant  elles  a  un  homme  séant,  et  sont 
souz  un  paveillon.  Ou  tiers  a  un  esmail  ouquel  a  un  arbre 
et  m.  connilz  sur  une  tarrasse.  Ou  quart  esmail  a  un  dain 
encontre  arbres  et  a  ii.  cniens  qui  le  tiennent  par  la  croupe, 
ou  sinquième  a  un  esmail  où  a  ii.  lions  au  pié  d'un  arbre, 
ou  sisième  esmail  a  un  singe  acroupi  à  un  chaperon  vert,  ou 
septième  a  un  lévrier  qui  tient  un  sanglier  parmi  l'oreille,  et 
a  le  dit  sanglier  une  bande  d'or  parmi  le  ventre,  Et  en  l'ui- 
tiesme  esmail  a  un  lévrier  qui  a  abatu  un  sanglier  sur  le  cul, 
Et  poisent  en  tout  xi  marcs. 

547.  Dix  hennaps  de  l'argent  et  de  la  façon  d'avignon, 
dorez  dedenz,  touz  plains,  sans  esmail  et  sanz  sizelure.  Et 
poisent  en  tout  xiii.  mars  iiii.  onces. 

548.  VI.  hennaps  de  fèble  dorure,  qui  longuement  ont 
couru  et  sont  de  la  façon  de  ceux  devant  diz.  Et  poisent  en 
tout  viii.  marcs  ii.  onces  vi  d. 

549.  Quatre  hennaps  pareilz  aux  dix  dessuz  escrips,  sanz 
esmail  et  sanz  sizeleure.  Et  poisent  en  tout  v.  marcs  vi. 
onces. 

550.  XI.  hennaps  d'une  façon,  dorez  et  sizelez  dedenz  à 
fueillages  et  à  laceis,  et  a  chascun  un  grant  esmail  ou  fons,  et 
ou  premier  esmail  a  une  fontaine  où  boivent  bestes  et  oisiaux. 
Et  ou  secont  esmail  a  une  biche  en  couchant,  et  devant  elle 
a  un  lévrier  en  séant  qui  a  la  crouppe  d'azur.  Ou  tiers  esmail 
a  un  renart  et  un  singe  qui  se  sient  et  baillent  la  foy  Tune  à 
l'autre.  Ou  quart  esmail  a  ii.  arbres  et  connilz  par  manière 
d'une  garenne.  Ou  quint  esmail  a  un  ours  qui  prant  un 
lièvre  par  les  oreilles.  Ou  sisième  esmail  a  un  lou  qui  prant  un 
porcespi.  Ou  vii«  esmail  a  un  lévrier  qui  queurt  après  un  lié- 
vreet  dessuz  le  lévrier  a  un  petit  heriçon.  Ou  huitième  esmail 
a  un  lévrier  qui  tient  un  lièvre  vert,  et  derrière  le  leuvrier 
a  un  dain.  Ou  neuvième  esmail  a  un  demi  lyon  saillant  contre 
un  demi  serf,  et  au  dessouz  a  connilz  par  manière  de  garenne. 
Ou^dizème  esmail  a  un  arbre  lacié  et  m.  connilz  au  dessouz 
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par  manière  de  garenne  Et  en  l'onzième  esmail  à  un  lévrier 
qûichasse  aux connilz.  Et poisent  en  toutxx.marcsv.onees. 

5KI.  VI.  hennaps  de  l'argent  et  de  la  foçon  d'avignon, 
touzpareilz,  dorés  dedens,  pesans  en  tout  xi.  marcs  xii  d. 

^52.  Sis  hennaps  d'argent,  de  la  façon  d'avignon,  touz 
pareilz,  dorez  dedens  et  blans  dehors  ,  Et  poisent  en  tout 
VIII.  marcs  ii.  onces  et  demie. 

553.  Sis  hennaps  d'argent,  dorez,  cizeles  à  vignéte,  et  le 
fons  est  cizelô  à  vignète  enlevée,  et  ou  milieu  du  fons  a  un 
esmail  d'azur  à  petis  arbrisseaux  vers  et  connins,  et  de- 
hors sont  touz  blans  et  de  la  façon  de  Paris,  Et  poise  chas- 
cun 

554.  Douze  hennaps  dorez  et  cizelez  par  dedens  et  blans 
dehors,  et  ou  fons  de  chascun  aun  esmail  d'azur,  et  en  chas- 
cun  esmail  a  une  beste  sauvage  enmantelée.  Et  poisent  en 
tout  xxxiii.  marcs  v.  onces. 

555.  Douze  hennaps  dorez  dedens  et  blancs  dehors  de  la 
façon  d'Avignon,  pesans  en  tout  xvi.  mars  m.  onces. 

55C.  Cinq  grans  vielles  tasses,  dorées  dedens  et  dehors, 
sans  esmaux,  pesanz  viii.  marcs  vi.  onc.  xii.  d. 

557.  Une  tasse  grande,  dorée  dedens  et  blanche  dehors, 
toute  plaine,  pezant  i.  marc  m.  onces. 

558.  Un  grant  hennap,  doré  dedenz,  ou  fons  duquel  a  un 
grant  esmail  ront  garny  desouages  grenetez,  et  est  ledit  es- 
mail d'azul^,  Et  en  yceliii  a  un  homme  et  une  femme  qui  tien- 
nentun  cscu  d'or,  à  un  lyon  d'azur  rampant,  à  un.  fourchiées, 
et  est  la  bordeure  de  guelles  semée  de  tourterelles  d'or,  Et 
poise  II.  marcs  vi.  onces,  xii  d. 

559.  Un  hennap  blanc,  cizelé  a  feuillages  enlevez,  et  ou 
fons  a  un  esmail,  ouquel  a  un  esmail  d'azur,  ouquel  a  un 
lévrier  et  un  lièvre  et  un  arbre.  Et  poise.  vu  onces  xii  d. 

^60,  Va  hannap  de  madré,  couvert,  a  pié  d'argent  doré, 
et  sur  le  couvercle  a  un  bouton  esmaillié  de  noz  armes,  Et 
poise  I  marc.  vi.  onces  xii  d. 

56  t.  Un  autre  hannap  de  madré,  a  pié  d'argent  doré,  et 
sur  le  couvercle  aun  bouton  esmaillé  de  nos  armes,  Et  poise 
II  marcs  i  once  vi  d. 

Ô62.  Un  gobelet  d'argent  doré,  tout  plain,  excepté  que 
ou  dedens  du  couvercle  a  un  esmail  vert,  ouquel  a  un  escu, 
à  un  lyon  rampant  qui  a  une  estoille  en  la  poitrine,  et  est 
le  couvercle  crénelé,  et  est  le  siège  du  gobelet  lozengé 


d'eftinaiilx  yers  et  asutës^à  bestirlëltes',  et^sont  ^  fhett^ 
dMf  dils*lQn|ffts^wrmeill«s^  semée»} de  petileè^rose^-d^or; 
et  estJe  dîtslege^s9tè«8nRUBft  lemme.eBtBmildée^  etidès 
par  le  nooitmly  elle  est  niokîédft43fim)^etî.Hiftitîér(h^gv^ 
phon  et  tient  en  se&  Hiaiostune  sespentelle  p^r;  l«s  eUts 
qui  gete  Teaue,  et  est  son  manteIesmaiUé,,EteftUaa6isefiiift 
un  pié  bieo  Ibne,  doré  et  enlevé  àikoiilaas.  rons  afi6i&.  siui 
iiii.  petis  lyons  gisans ,  Et  poise  gobelet  et  pie  y%  maros 
ii;  onces. 

563.  Une  grant  aiguière  de  cristaJ,  dont  le  pié  est  d^né 
À  Tiu.  quierres,  garni, d*orbeyoies^. et  dessus  a>  plttsieun^ 
fueillatges enlevez,  sur  quoyil  a  petites  florètes  esinailléttc» 
d*azur,  et  est  garnie  la  gueule  de  ladite  aiguière  d'argent 
doréei  et  le  cûurercle  à  orbevoies,  et  dessus  le  couvercle  a 
un-  fretel  à  petites  fueilles  de  chesne  montans  et  avallan$.>, 
sur  quoy  il  a  une  grosse  pelle  d'escoce,  et  poise  en  tout. 
X.  marcs  vu.  onces. 

K64.  Un  voirre  de  cristal;  dont  16  pié  est  d'argent  doré 
etzizelié  à  fueillaiges,en  quoy  il  a  viii.  fueilles  esniaillées, 
dont  les  un.  sont  vermeilles  et  les  autres  iiii;  azurées,  et 
ou  milieu  dU' pié  a  un^pommel  carré,  esmaiilé  d^znr,  k 
fueilles  d'or  6t>  de  vert.,  et»  est  le  bort  dudtl>  voirre  garm 
d'argent  et  doré.  Et  poise  ii. mareaiui.  onteesrxii* d*. 

565.  Une-ccMtprpe  d'argent »dorëe  et  esmailiée  par  dehom, 
et  sur  le  pié  »beslelète»  et  oyseaus  en  frettede  vert^  et; 
sur  les  nettz.'4'icelle  a  ro&es'd!or,  assises* en  vernieil,  et  efi^ 
III.  parlieS' a  personmaiges  de  genxqni  jeuentau  perri«r 
et  à  plusieurs  autres  jeux;  Et:  dedens  kdHeceupe  a  m^ 
esmail  d'azur,  ou  quel  sont  TrisHua  et  Yfiieusft  et  la  teste^ltt' 
roy  Marc  en  unearbrew  Et  est  le  couxesele  de  lai  dite  co^p^ 
tout  esmailiée  par  dehors  de  Tesmaill  devant  dit,  et.  ous 
dedans  diidit  couvescle  a  un  esmail I  ront,  aznré,  semé  de^ 
rosètes  d'or,  et  y  a  une  dame  qui  tient  un  mirouer  et  a 
une  unicome  devant  lui,  et  y  a  un  arbre  ou  quel  est  un^ 
homme  qui  tue  ladite  unicorne,  et  est  la  coup*e  et  le  couf 
vescle  sizellez  à  feuillages,  et  poise  vn.  marcs  i.  once 
vï;d, 

566.  Un  pot  d'argent  dOré,  quarré,  esraailUé  d'azur  et* 
de  vert,  semé  à  petis  abreceaux,  dont  il  a  en  aucuns 
d'icenx  oizelles,  et  est'  lié  par  le  milieu  dtri ventre  é^tm 
souaiige  oîuil  a.  sur  chaseune  qu«rre>  une*  teste^dë  gar- 
gonlear^t  eolffedeuXitesèesT^iiv  fueMl^s^nilètéesi  un^ grenet 
et?4iBe!  pelle  d'tfeeoee»  El  par  le  cout^uiittifér^gfo»«soiiaige' 


saoé  éLesmaoKLy  eD.ohaftcuii.des<i]telx  a  uœ  fieur  de  lis  el^ 

serpe»ielle^  et  sur.  la  cfaiaemèfefdu  cuiuresele  a.  un  siage 
qin,is6.  siety  et  dessBa  ledH^^coiava&ela'aïua  frelel>à..fueiV 
]a^ie^,db)iiiJLysluA  tre&g^i^Sfbautoà^eftnaillé  d^aaar,  Et 
potse  X  narc&vi.. onces  xai»  d*. 

SH7.  Une  coupe  d'argent  dore,  et  estnaiHée^,  dont  le  pié 
eslà/¥«»  ^en'es^gftCiiîï.d'^orbei^iefit  et:dessiis  a  ti:  esmaulx 
aznrés^èsqiiielx;  aoJiit;pli>si6urs  bestes  sanvaiges  et  oyseaux, 
et  est.  la  janibe  de  ladite  coupe  ouvrée  de  maçofinerie 
eanaiiy  dedeaz  le&fûQestraigeSt  et  en  la  pomme  qui  est  en 
ladîtejambeiii.  esn^uljL.aiuroz  en.Iozen^s  et  iiii  pom^ 
mettes  vers,  et  est  la  coup^  d#  jaape  dont- le  bortest  d'ar^ 
g^t  doré,  et  sur  le  couvercle  a.  vi.  esmaalx  azurez  où  il  a 
plosieur»  personnalges  de  bommes:  et  de  femmes  faisante 
pbisîeurs  contenances,  et  dessus  a  un  pomme  1  assis  entre 
fueinès  de  cbesne,  montans  et  avalans,  entre  lesij^lles  a- 
trois pelles d'escoce.£t  environ  ledit  pommela  m. pierres, 
vermeilles  .  et  dessus  ledit  pommel  a  une  perlle  d'escoce. 
Et  poise  en  tout  xiiii.  m  *•  v.  onc.  et  demie» 

^69.  Une>«iutreemipe-  d'argent  dorée,  sur  le  pié  de  la- 
quelle a  Ti.  esmaulx  azurez,  en  deux  desquels  il  a  deux 
ceifii,.etè& ^Matées  a^^enâà  ebeval^et  deux  angèles,  et  est  le 
pownet  de  la.  coupe^tottt^oovré  à  pillié  de  maczoofterie^ 
eksuc'le  coavencleia  vt.  esmaulx.  paceilz  de  ceulx  devant 
di%  et.aasaiiiticeux.dudens  de  la.  ooupe  sanz  dillèffeiice^  et 
dessus  le  couvercle  a  fueilles  qui  montent  et  avalent,  et  est 
tootjsizellé  deluur&^et  dedjâAz^.ElttpcMSû  vi.majros  uu  onces 
vi^d,, 

iS6#4.Ufte  «Ktroieaapeyd^rfeiitidoréoet  esmailléev  toute 
d'azur  par  debsrs^  oà,  il  a^  paveilloifê,  enquoy  son*  gens 
jounua^de  plasieojrsg^V^^  «^l'6&iBtU,  ^u'^  ^^^  ou  fous  de 
la^dita  ceupi^.est  SaintADaLriin,.  et  en  celui  du  couverde 
est  une  famé  qui  donne  un  cbappel  à  un  borne  qui  est 
devant  elle  à  genouh,  et  poise  en  tout. vi.  mares  ii.  onces. 

â7j6U,  Umpalil)  pot  d'argent V  tout  esmallîié  d'azur-,  à 
fràlr9;TeEles^eteDrjebasoujie'  lezenge  a  testes  de  Elsresques 
eUét»  g^ns^hommesvet:  femmes^  et  oiseaux,  et  es*  neuz  de 
cbascune  frèteauna  rosète^.et  suf.  lefretel  a  une  pom- 
mète  à  vi.  quarres  vertes^,  Et  potseen  tout  vi.  mares. 

imfeb.Uiitveurefidàccriataif  assiSisnrun  pié  d'argeirt 
d(ai^.d0at%la^  p$>BnirëlB»jesAîiii.v!ii»:esasulttaaureat^fài2  ea 
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lozenges,  et  est  le  bort  du  voirre  garni  d'argent  doré  et 
III.  charnières  d*orbevoies  qui  lient  le  pic  et  la  bordeure 
du  voirre,  et  ou  fons  a  un  esmail  d*azur  ouquel  est  un 
homme  à  cheval  qui  corne  et  queurt  en  boys  avequesun 
cerf  et  plusieurs  chiens  qui  vont  comme  après,  et  ou  dedenz 
du  couvercle  a  une  dame  qui  jeue  de  la  guyterne,  Et  poise 
III.  marcs  vu.  onces. 

î$7ft.  Une  petite  salière,  faite  en  manière  d'un  serpjent, 
dont  le  doz  est  de  coquille  de  pelle,  et  ans  ii.  costez  à  ii. 
esmaux  de  plitre,  et  sur  la  teste  du  serpent  a  une  creste 
rouge,  et  est  sur  un  trëpié  fait  de  fueillages,  et  devant  ledit 
serpent  a  une  petite  salière  d'argent  dorée  dont  le  couvercle 
est  de  jaspe,  et  poise  i.  marc  vi.  onces. 

Ô73.  Une  aiguière  de  cristal,  garnie  d'un  pie  d'argent  à 
orbesvoies,  et  est  semé  de  fleurètes  indes,  et  a  un  biberon 
d'argent  doré,  et  par  le  col  est  ceinte  d'un  lyon  dargentdoré, 
et  au  lonc  du  ventre  a  ii.  lyons  qui  partent  du  pie,  et  est 
Tanse  de  roesmes,  le  pot  et'  les  hors  du  pot  sont  d'argent 
dorez,  et  le  couvercle  est  de  cristal  garni  dargént  doré  à 
crenaux  et  orbesvoies,  et  dessus  a  un  fretel  a  vi.  feuilles  dont 
les  III.  sont  contremont  et  m.  sont  contreval,  et  poise 

I.  marc  vu.  onces  xii.  d. 

374.  Une  petite  aiguière  dorée  et  cizelée,  à  fueillaiges  et 
à  testes,  a  un  biberon  de  teste  de  serpent,  et  dedens  le  cou- 
vècle  a  un  petit  esmail  ou  quel  a  une  petite  betelete,  et 
dessus  a  nn  fretel  d'azur  entre  m.  fueilles,  et  poize  ii.  marcs 
xvin. 'd. 

»7Ô.  Une  autre  aiguière  toute  pleine,  à  biberon  de  gueule 
de  serpent,  et  dedens  le  couvècleaun  petit  esmail  à  un  lé- 
vrier rouz,  séant  sur  une  terrasse  vert,  et  dessus  nn  haut 
fretel  d'azur  entre  m.  fueilles,  £t  poize  ii.  marcs. 

i$76.  Une  autre  pareille,  fors  que  en  l'esmail  dedens  le 
couvercle  a  un  lièvre  gisant  dessouz  un  arbre ,  Et  poiie 

II.  marcs  i.  onc.  vi  d. 

577.  Un  pot  d'argent  doré,  tout  plain,  sanz  esmail,  delà 
façon  d'Avignon,  et  sont  les  hors  et  le  pié  cizelez,  et  dessus 
le  couvercle  a  un  haut  fretel  à  iiii.  fueilles  desqueles  ist  an 
bouton  quarré,  esmaillié  d'azur,  Et  poise  v.  marcs  lui.  onces. 

578.  Un  autre  pot  pareil,  sanz  aucune  différence,  pesant, 
au  marc  de  Troye,  v.  marcs  m.  onces. 

370.  Un  pot  d'argent  doré,  tout  plain,  mendre  desii. 
dessus  escrips,  garni  de  souages  parles  hors  et  parle  pié, et 


INTEXTAIRB    BU    DUC    b'aKJOU.  93 

SQF  le  couvercle  a  un  haut  fretel  à  mi.  faeilles,  desquelles 
ist  un  boutonnet  quarrë,  esmaillié  d*azur,  Et  poise  m.  marcs 
TII.  ODces. 

^80.  Un  autre  pot  pareil,  sanz  aucune  différence,  pesant 
iii/marcs  TU.  onces. 

Bacins  à  laver,  dorez  et  esmdillez  et  touz  blans, 

Ô8I .  Premièrement,  ii.  bacins  pareilz,  dorez  et  esmaillez 
ou  fons  à  noz  armes.  Et  poisent  en  tout  xu.  marcs  m.  onces' 
xvi:ii.  d. 

Ô82.  Deux  autres  bacins  pareilz,  touz  dorez  et  esmaillez 
ou  fons,  excepté  que  en  Tunesmail  a  un  chevalier  à  chevai 
qui  tient  son  espée  toute  nue  pour  ferir  un  ours  qui  mort 
son  cheval,  Et  en  l'autre  esmail  a  un  chevalier  à  cheval  qui 
acole  un  lyon  par  la  teste.  Et  poisent  en  tout  xvii.  marcs 
vu.  onces. 

Ô83.  Deux  bacins  pareilz^  touz  dorez,  et  en  chascun  a 
un  esmail  ou  fons,  ou  a  ii.  griffons  volanz,  et  poisent  en  tout 
xii.<.raârcs  iji.  onces  xviii  d. 

{584.  Deux  granz  bacins  pareilz,  dorez  par  dedenz  et 
esmaillez  ou  fons  et  tous  blancs  par  dehors.  Et  a,  en  l'un  des 
esmàilz,  un  chevalier  sur  un  grant  cheval  qui  donne  à  un 
lyon  d'un  glaive  parmi  la  guelle.  Et  en  l'autre  esmail  a  un 
homme  a  cheval  qui  tue  une  serpent.  Et  poisent  en  tout 
xx.^ marcs  iiii.  onces. 

58S.  Deux  autres  bacins  touz  blans  et  pareilz,  excepté 
que  les  bordures  sont  dorées,  et  a  en  chascun  un  esmail  ou 
ion&,  et  ou  premier  a  un  homme  et  une  femme  en  séant  qui 
s'eatreiendent  les  mains,  et  dessouz  l'omme  a  un  blanc  chien 
pendant,  Et  en  l'autre  esmail  a  une  femme  et  un  homme  en 
une  chambre,  et  tient  la  femme  un  chien  en  son  geron  et 
Tomme  li  tient  la  main  à  la  teste,  et  derrière  a  un  homme 
qui  a  une  couronne  en  sa  teste  et  une  lance  en  sa  main,  El 
poisent  en  tout  xiii.  marcs  ii.  onces. 

^86.  Deux  autres  bacins  blans,  pareilz,  à  ii.  esmaux  ou 
fons,  et  a,  en  l'un  esmail,  une  biche  qui  veut  prandre  un 
connil,  un  renart  et  un  oisel  qui  s'éntrasailleut,  Et  en  l'es- 
mail  de  l'autre  bacin  a  une  fontaine,  et  devant  ycelle  a  un 
lévrier  séant  et  un  oiseil  qui  boit  dedenz.  Et  poisent  en  topt 
X.  marcs  vi,  onces  xu  d. 

Ô87.  Deux  autres  bacins  blans,  pareilz,  à  deux  esmaulx 
O'jibnslosangez  de  vert  etd'azur,  àbestelettes  età  florettes, 
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«t  tdoz'pvrcnilz,  à  dms  %mn{ms  ou  IVms  ^^Isrctez'  Ptiii*t!D 
fictre,  !Etip<As«il'eii<l6Ut  ic.  -wanTos^i.  "onces,  'xt  iH. 

588.  Deux  .autres  bacine  dorez  dedenz,  et  ou  foos^es- 
qnelza  deux  esmaux,  c^cât  assavoir  :  en  l'un  a  un  lyon  des- 
suz  un  serf,  et  dessouz  icelui  serf  a  un  connil  séant  et  a  petiz 
arbreceaux^  eta  ycelni  un  biberon»  Et  en  Tautre  JkMMin  a  un 
esmjail  ou  quel  a  un  lyon  qui  tient  une  biche  vert  par  la 
foitrioey  £t)yoit>eiitftB>toat  ttiii«  mares,  iiiifoiictts. 

ITSO.  Be«T*autres1)acins  dorez'fledenz  et  cizelez  JëslMi», 
et  ou  fons  de  celui  ou  a  biberon  est  à  un  esmail  d'aztnr  oq 
Ibns,  à  arbreeeaifx,  et  y  a^un  lyon  et  un^homme-sera^ge 
derrière  lui. 'Et  en  l'^smail  de  Tatftre,  où  fi''a^peint'de4H- 
beron,  est  à  un' homme sama^' tenant ^a «Dacue  p^ut  AMr 
on  ours  qui  e^  dm^Miui,  et  ou  milieu  de  romme  ««MAe 
l'ours  a  tin  oonnln  jsoBe.  i£t  poisent  en  tout  *xl.  mares^iin. 
onces  XII  d. 

590. DOQxtaetnsd'arffent,  dorez  §eidenz«t  dehors,  tea- 
sizclez  les  hors  demefinz  fueillages,  Et  «u  foits  de  eh^^setti 
a  un  esmail  ront  d*azur  sur  lequel^a  n.^parpegaux  vers,((|tii 
s'cnireregardent,  et  tient  cbaseun  ta  son  bec  une  longue 
feuille  vert,  et  dessuz  leur  teslesa  une'serfttAt  volent,  ^StHOo 
l'un  d'iceux  baelnsaain  btbedroaquiiestd'iiAe  leste,:  eir|M9- 
sent  en  tout  xi.  marcs. 

594.  Un  grant  ba^ifi  d'ar^ettt,  dorédedeias  ët'détr9r8,«t 
est  le  bort  sizelez  a  fueilageseï  serps^ntetles,  et  on  'ibns  do 
dit bacin a  une  roze.deinoz armoSf.Etpnse ratout^Lm. 
lonce. 

9M.  Un  atitre  tNftin,  'Sanz  biberon,  les  bofs  doi^^t 
sizclcs  à  sarpantelles,  et  le  dedcnz-et  xleborstout  hhxmj  ftt 
ou  fonsa  une  roze  enlevée,  €oréo  et  sizëlée,  et^oii^ifterie 
la  pozc  noz  armes,  Eupoise 

'5Dô.  Un  autre  bacln,sanzl)tberon,  pareil, samzdiréranee 
à  l'autre  dessus  escript,  pesans  touz  les  deux  ilii.  marosi. 
once. 

594.  Un  bacin  plat,  pour  ^haufonère,  toinl)lam;  fors  le 
bort  qui  est  doré  et  sizelé  à  sarpentelles  et  àfueiU^ges^^i 
poise  en  tout  Tx  marcs  vn  onces. 

5î)5.  Un  aulre  plus ^rantSwicin (plat,, pour  «baiifiiiière, 
tout  blanc  fors  le  bort  qui  est  doré  et  sizelé  à^sarpentèlles 
et  à  fueilages,.et  poise  en  tout  xiii.  .marcs. 

99^.  *UiLl)achi  à  layer,  d!argeiiit)  tout  blanc,  excepté  fie 
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lieux,  des  armes  de  France  et  du  dalphiné,  et  a.mi'petit 
anelet  peodaot  au  dit  bort  d'argent  tout  blanc»  El  poi&e  en 
4li^>Tii.  tnarcB  i.  oneeNet  xii  d. 

Mt.  Un  l^dn  amis  (4T«iiâ7X,'d!argeBt,«iiMit.^Jaac9  à 
Javer  la  test^,  lEt  j>oise.  rxi.  jnarc  v.u.  oaaes. 

$98,JB««s4wclnsàtev«r,'d'»fge«t,'dorezdëhorsfettiettens, 
dont  les  bors  sont  cizelez,  et  ou  fons  de  Vnn  des'bacins  a 
.ime.roze  enlevée^  eizelëe,  et  ou  milieu  de  celle  rose  a  un 
esmail  d'AZur,  et  en  yccllui  esmàil.aoïQlyoD  qui  tientscniz 
jjDi  un  daim^  et  derrière  le  iyon  a  un  iiomine  sauvage  qui 
tient  une  massue  et  Tait  semblantde  férir  le  Iyon  Et  Taulre 
bacin  est  à  biberon  qui  ist  de  la  teste  d'un  Iyon,  et  ou  fons 
afQiie'senfbldble  rose^  en  ycelle  a  ira  esmail  ou  quel  a  un 
àomme^fiaiivagetenantuQe  massue,  et  devant  lui  a  un  Iyon 
ii<s»iify  Bvrune  lerrace  vert,  Etpo^ent  en'tout  xii.  mars. 

899i.  ïUn  bacin  à  laver,  d'arfent,  dorë.par  dedcns,  et  est 
Â  biberon  sanz  pareil,  et  ou  fons  d'icellui  a  unesmail  d'à- 
MVff  ou  quel  a. une  dame -qui  met  un  heaumeà  un  ehevaUier, 
!El  polse  iiii.  .marcs  vii.  onces  .xtvj»i.  d. 

600.  Deux  bacins  à  laver,  d'iirgent,touzblai)<,  à  souages 

^sar  les  l>ors^  à  ûieilla^es  dorez,  et  l'un  un  i>ibcron  et  l'autre 

i'£en  a  rpolnt..£t.eu  fons  d'iceulz  a  deux  esniaux  pareilz,  es- 

chequetez  de  *^'ermeil  à  iiii.  treilles  et  d-azur  a  plusieurs 

serpeutelles,  Et  poisent  en  tout  xv.  marcs  un.  onces. 

CfM .  Un  bacrn  creusa  laver  teste ,  d^argent  tout  blanc, 
pesant  x.  mars  ii.  onces. 

CW.  Un  très  gramtbacin  d*argentl)lamc,  tout  plain,  sanz 
nul  ouvrage,  et  est  l'argent  fînd'avignou,  et  poisc  xliiii. 
•SMURCS  V,  «ttoes^et  demie. 

603.  Un  autre  bacin,  pareil  d'icehiv,  sanz  aucune  difFë- 
.^tence;,  «etnie  llargent  dessuz  dit,  Et  poise  xmii.  marcs  un. 
ODces. 

604.  -Un  ^rant.bacin^  devé  dedensetèeiiors,  dont  les 

bFOTs  sont  cizelez  à  souages,  iet4>tt -milieu  aoin  c»orapascn 

manière  d'une  rose,  et  ou  milieu  d'icellui  compas  a  un  grant 

«BiDait,'0Q  qnd  a  nu  bomme  armé  à  cheval  qui  tue  d'un 

Jflsàve  un  serpent  volant.  Et  anni^ros'bibenm  Qui  Isi  d'une 

^grosse  teste  de  Ijon.^pdise  vu.. marcs ^u.  onces  et  demie. 

AOd.  Ua.  9sawe  J»aoîn  paneil^jsaaz  idtfféiteiteef^exGeptëi^ue 
H  n*a  point  de  biberon,  et  Tomme  qui  est  en  l'esmail  du  fons 
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-fiert  un  lyon  d'un  glaive,  et  poîse  vu.  marcs  i.  once  et 
deinie. 

006.  Un  grant  bacin  doré  dedens,  dont  les  bors  sont  ci- 
selez et  a  plusieurs  souages,  et  ou  fons  a  un  compas  en  ma- 
nière de  rozè,  et  ou  milieu  a  un  grant  esmail,  ou  quel  a  un 
lyon  jaune  qui  tient  une  biche  souz  lui  et  la  mort  au  col,  et 
a  un  longuet  biberon  qui  ist  de  la  teste  d'un  serpent,  Etpoise 
viH.  mares  ii.  onces. 

607.  Un  autre  bacin  pareil,  sans  différence,  excepté  que 
il  n*a  point  de  biberon,  et  en  Tesmail  a  un  cerf  gisant,  et 
derrière  lui  un  lyon  quîsiet  sur  le  cul  et  regarde  ledit  cerf, 
Et  poise  VIII.  m.  ii,  onces. 

608.  Deux  bacins,  dorez  dedens,  sur  les  bors  desquelza 
plusieurs  souages  grenetez,  et  sont  les  diz  bors  cizelés  à  fe- 
nestrages,  et  en  l'un  a  une  teste  de  lyon  de  laquelle  ist  ii. 
biberons,  et  ou  fons  de  cellui  à  biberon  a  un  esmail  d'azur, 
Duquel  a  un  homme  qui  (iert  un  lyon  d'un  coustel  ou  col, 
et  en  l'autre  a  un  esmail  d'azur  ou  quel  est  Sanson  fortin, 
sur  un  lyon  auquel  il  euvre  la  gueule,  et  poise  cellui  au 
biberon  v.  mars  et  l'autre  poise  v.  mars  iiii  onces,  poi- 
sent  X  m.  iiii.  onces  xii  d. 

609.  Un  bacin  d'argent  tout  blanc  et  tout  plain ,  sanz 
aucun  ouvrage,  de  l'argent  d'avignon,  Et  poise  iiii.  marcs 
m.  onces  xii  d. 

6i  0.  Un  autre  bacin  pareil,  sanz  aucune  différence,  qui 
poise  iiii.  marcs  v  onces. 

611.  Un  autre  bacin  pareil,  sanz  aucune  différence,  pe- 
sant iiii.  marcs  m  onces. 

612.  Un  autre  bacin  pareil,  sanz  différence,  pesant 
iiii.  mars  iiii  onces. 

015.  Un  autre  bacin  pareil,  sanz  nulle  différence,  qui 
poise  un.  marcs  un.  onces  xviii.  d. 

614.  Un  autre  bacin  pareil,  sanz  aucune  différence,  pe- 
sant lin.  marcs  ii.  onces  et  <lemie. 

615.  Un  bacin  à  deux  biberons,  doré  dedens  et  dehors, 
et  ou  fons  a  un  esmail  d'azur  6u  quel  a  une  forest  où  il  a 
un  chevalier  qui  se  combat  en  estant  à  un  homme  sauvage 
qui  a  derrière  lui  une  dame  à  genolz  qui  joint  les  mains. 
Et  entour  l'esmail  a  une  bordure  de  gueulles  dont  il  ist  sur 
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l'esmail  vi  fleurs  de  lis  dor.  Et  poise  celuy  au  biberon  i 
mars  m  onces  et  demie. 

©16.  Un  autre  bacin  pareil,  sanz  difl'érance,  excepté 
au  11  na  point  de  biberon,  Et  aussi  que,  en  Tesmail  du 
rons,  a  ii.  lyons  dont  Tun  lient  soubz  luy  un  homme  et  est 
sonespée  brisée.  Et  l'autre  lyon  a  ses  deux  pâtes  de  devant 
sur  l'escu  de  Tomme.  Et  poise  x.  marcs  i  once. 

617.  Un  bacin  à  laver,  d'argent  blanc,  à  bors  cizelez  et 
dorez,  et  ou  fons  a  un  compas  roont  dessus  lequel  est  une 
roze  dorée  et  cizelée,  et  ou  milieu  d'icelle  a  un  esmail  d'azur 
ou  quel  a  un  chastel  dont  ist  une  dame  qui  tient  en  sa 
maio  I.  miroer,  et  devant  elle  a  une  autre  dame  qui  a  si 
inain  dessus  un  lyon,  et  a  le  dit  bacin  un  biberon  issant  de 
la  leste  d*un  serpent,  Et  poise  v.  marcs  ii.  onces  xii  d. 

618.  Un  autre  bacin  pareil,  sanz  différence,  excepté 
que  il  n'a  point  de  biberon,  et  en  l'esmail  a  une  fontaine 
et  une  dame  qui  tient  un  lyon  à  une  chaienne,  et  dessus  le 
lyon  a  un  rolleau  qui  s'adrece  au  visage  de  la  dame,  ou  auel 
a  escript  :  bien  ait  mon  ami.  Et  poise  un.  marc  vi  onces 
XII  d,  •      V  . 

619.  Une  juste  d'argent,  blanche,  dontlepié  esta  souaires 
dorez, et  les  bors  du  couvercle  et  du  pot  semblables,  et  des- 

$usleditcouvercleaunesmaild'azur,ouquelaunlyon  séant 
et  l'anse  est  par  dehors  doré  et  cizelé,  Et  poise  vu.  marcs 
un.  onces  xii  d. 

620.  Un  autre  juste  pareille,  sanz  différence,  excepté 
que  le  lyon  de  l'esmail  du  couvercle  est  enmantelé  d'un 
raantel  de  moure,  et  poise  vu.  marcs  un.  onces  xii.  d. 

GftI.  Quatre  pos  d'argent,  touz  blans,  sanz  aucune  do- 
reure  ne  esmail,  pesansen  tout  xxiii.  marcs  vu.  onces. 

622.  Quatre  autres  pos  blancs,  poreux,  sanz  aucune  dif^ 
lerence,  pesans  xxiiii.  marcs. 

623.  Deus  autres  pos  blans,  pareux,  sanz  aucune  diffé- 
rence, pesans  xi.  marcs  v.  onces  xviii.  d. 

624.  Un  très  grant  bacin  d'argent  blanc,  dont  le  bort  est 
doré.  Et  sur  ycelui  a  un  rosier  qui  va  tout  entour  le  bort, 
Et  sont  les  roses  enlevées,  et  y  a  un.  granz  ances  dont 
cbascune  tient  à  ii.  testes  de  lyon  Et  ou  fons  a  un  très 
grant  esmail  à  n.  compas  l'un  plus  grant  que  l'autre, ^^s- 
maillez  de  noz  armes.  Et  ou  milieu  d'iceulz  a  un  grant  es- 
mail roont  de  noz  dites  armes,  Et  est  à  mettre  l'aumosno.  de 
la  salle.  Et  doit  seoir  sur  un  pié  4e  fer,  Et  poise.  C.  nu.  xt. 
u..  marcs  v.  onces. 


M  NOTICE  DES  iaHkVX   DO   LOOVIlE. 

651  tt.  Un  bacin  d'argent,  tout  blanc,  dont  les  bors  sont 
dorez  et  cizelez,  et  ou  fons  ou  milieu  a  un  compas  rooni 
doré  et  sizelé,  fait  en  manière  de  roze,  et  ou  milieu  d'i- 
eellui  a  un  esmail  roont  à  j)lusieurs  souages,et  ou  dit  esmail 
qui  est  d'azur  a  un  lyon  jaune  qui  estrangle  un  ours,  et  a 
un  biberon  qui  ist  de  la  teste  d'un  serpent,  et  poîse  un. 
marcs  vu.  onces. 

6516.  Un  autre  bacin  pareil,  sanz  différence,  excepté 
qu'il  n'a  point  de  biberon,  et  en  l'esmail  est  Sanson  fortin 
à  chevauchons  sur  an  lyon  jaune  et  li  euvre  la  gueule.  Et 
poise  iiir.  marcs,  t.  onces  xyiii.  d. 

6517.  Un  bacin  d'argent  blanc,  dont  les  bors  sont  dorez, 
cizelez  et  grenetez,  et  ou  milieu  a  une  grant  rose  dorée  et 
cizelée  à  un  ront  esmail  de  vert  et  de  vermeil,  et  ou  milieu 
dudit  esmail  a  un  escu  parti  de  vermeil  et  de  blanc,  et  a  un 
biberon  qui  ist  de  la  gueule  d'un  chien. 

Un  autre  pareil,  sanz  différence,  excepté  qu'il  n'y  a  point 
de  biberon,  et  poisent  les  deux  v.  marcs  v.  onces  xviii.  d. 

6518.  Un  bacin  à  laver,  doré  dedens,  cizelé  les  bors  et  à 
souages,  et  ou  milieu  a  un  compas  cizelé  fait  en  manière 
d'une  roze,  et  ou  milieu  d'icellui  compas  a  un  esmail  tout 
vert,  ou  quel  a  un  homme  et  une  femme,  séans  l'un  delez 
Tautre  dedens  un  paveillon,  et  a  Tomme  son  bras  destre  sup 
le  col  de  la  femme,  et  le  biberon  dudit  bacin  ist  de  la  gueule 
d'un  lyon.  Et  poise  vi.  marc  vi.  onces  xii.  d. 

6519.  Un  autre  bacin  pareil,  sanz  aucune  différence,  ex- 
cepté que  il  n'a  point  de  biberon ,  et  en  l'esmail  a  une 
homme  et  une  femme  qui  jouent  aux  tables.  Et  poise  vi. 
marcs  v.  onces. 

630.  Un  bacin  d'argent  à  laver  sur  table,  dont  les  bors 
sont  dorez  et  cizelez  à  conins,  chiens  et  bestes  sauvages,  et 
ou  milieu  a  un  compas  en  manière  d'une  roze  ou  quel  a  un 
<^smail  des  armes  de  Bourbon ,  lequel  esmail  est  garni  de 
plusieurs  souages.  Et  poise  viii.  marcs. 

651.  Un  autre  bacin,  à  laver  sur  table,  pareil,  sanz  au- 
cune différence,  pesant  VIII.  marcs. 

Dragouers  d'argent  dorez ,  esmaillez  et  blanz* 

6352.  Premièrement,  un  grant  dragouer,  à  vi.  esmaux 
sut  le  pié,  esquiex a  oisiaux,  Et  sur  l'esmail  danhaut  a  un 
lévrier  qui  lient  un  serf  et  un  autre  lévrier  qui  tient  un 
lièvre,  et  a  un  arbre  où  il  y  a  un  singe  et  oisiaux,  Et  poise 
en  tout  XI.  m.  vu.  onces. 

G33.  Un  autre  dragouer  doré,  tout  plain,  et  a  un  esmail 
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d'une  croiz  arcelëe,  et  sonz  chascuo  arcel  a  un  oiseil,  et  ou 
quarrefour  par  en  haut  de  la  dite  croys  a  une  rosette,  El 
poise  en  tout  il  marcs  t.  onces  xii  d. 

634.  Un  autre  dragouer,  tout  plain,  doré,  et  a  un  esmail 
ouquel  a  une  dame  à  cheval  qui  a  trarté  Tespëe  pour  tuer  un 
homme  armé  à  cheval,  et  poise  en  tout  ix  marcs  v.  onces 
xviii  d. 

635.  Un  autre  grant  dragouer,  dont  la  bordeure  est  en- 
dantée,  Et  en  Tesmail  d'icelui  qui  est  petit  a  une  beste  volant 
qui  est  enchaperonnée  de  vert,  Et  poise  en  tout.  xii.  marcs 
I.  once. 

636.  Un  autre  dragouer  endenté,  semé  d'esmaux  en- 
levez à  fueilles  de  tréfile  entour  le  haut  et  environ^le  pié,  Et 
on  milieu  a  une  dame,  en  séant,  qui  jeue  du  sertehon,  et 
poise  en  tout  xii.  marcs  ii.  onces  xviii.  d. 

637.  Un  autre  dragouer,  esmaillé,  sur  les  bords  et  sur 
le  pié,  par  otiaux,  esquiex  a  gens  d'armes,  Et  en  Tesmail 
dadit  dragouer  a  la  bataille  du  roi  Salhadin,  Et  poise  en  tout 
XI.  m.  II.  onces. 

63S.  Un  petit  dragouer  blanc,  ou  quel  a  un  esmail  d'un 
lyon  et  d'un  singe,  lequel  singe  veult  férir  le  lyon  d'un  pié 
d'une  beste.  Et  poise  en  tout  iiii.  marcs  xii  d. 

639.  Un  grant  dragouer ,  fait  dessuz  et  par  le  pié  en 
manière  d'une  rose,  et  es  fierons  d'icelle  rose  a  esmaux  à 
plusieurs  bestelettes.  Et  en  Tesmail  dudit  dragouer  a  un 
compas  ou  quel  a  aussi  bestelettes.  Et  poise  en  tout  xi  marcs 
iiii  onces  xii.  d. 

640.  Un  drajouer  blanc,  de  la  façon  d'avignon  et  est  le 
pié  dudit  drajouer  fait  à  coustes  dorées  et  scîzellés  à  ser- 
pentelles  et  à  fueillaiees,  et  en  est  le  pommel  doré,  à  boces 
quarrées,  esmaillées  d'azur  et  à  fleurs,  et  le  bort  dudit  dra- 
jouer est  doré  et  scizellé  à  bestelletes  et  à  fueilles,  Et  ou 
milieu  est  un  esmail  assis  en  une  rose  dorée  el  sizellée  à 
bestellestes,  ou  quel  esmail  a  un  homme  et  une  fenme  qui 
s'entrebesent,  et  est  Tesmail  d'azur  à  ouzeaux,  Et  poise  en 
tout  IX.  marcs  i.  once. 

64i.  Un  autre  petit  dragouer,  doré  dedenzet  dehors,  et 
est  le  bort  sizelé  et  fait  à  sarpentelles  et  à  fueillages,  et  ou 
foDS  a  un  ronde!  de  noz  armes.  Et  poise  en  tout  un.  marcs 
III.  onces  XII  d. 

642.  Un  très  grant  dragouer,  doré  dedenzet  dehors,  et 
sont  les  hors  esmaillez  à  petites  serpentelles  et  à  losenges 
de  noz  armes,  et  ou  fons  du  dragouer  a  un  esmail,  et  dedens 
i'esmail  est  un  lyon  enmantelé  de  noz  armes,  et  est  le  pillier 
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il  VI.  guerres,  et  sur  chascun  querre  du  pominel  a  une  lo- 
î>eoge  esmaillée  d'asur  ei  ou  milieu  uiie  roze  jaune,  et  le  pié 
Judit  dragouer  à  Heurs  de  Us  enlevées  asses  loing  les  unes 
«les  autres,  et  entre  les  fleurs  de  lis  a  petis  rondeaux  size- 
lés  à  serpentelles,  et  se  ferme  le  dit  dragouer,  le  pillier 
avecques  le  bacin,  et  avecques  le  pié,  à  chevilles  pendens 
a  ehesuetes  d'argent,  et  met  ou  sur  ledit  drageouer  une  cou- 
ronne dorée  séant  sur  v.  longues  jambes  à  pâtes,  fêtes  eu 
manière  de  fueilages,  et  a  la  dite  couronne  un  sercle  croisé, 
et  sur  ladite  crois  a  une  pomme  ronde,  et  poise  ladite  cou- 
ronne en  tout  vu.  marcs  vi.  onces  ti.  d.  et  le  bacin,  le 
piller  et  le  pié  poisent  en  tout  xxiyiii.  marcs  vu  onces 
jkii.  d. 

G45.  Un  drageoir  d'argent  doré,  dont  les  bors  du*  bacin 
>out  à  sis  esmaux  d*azur,  et  dedens  chascun  esmail  a  un 
homme  et  une  femme  qui  font  semblant  de  parler  ensemble 
ot  font  Tun  à  Tautre  plusieurs  signes  d*amour,  et  siéent  les 
liiz  hommes  et  femmes  sur  terraces  vers,  et  derrière  chas- 
cun a  un  oisel  ou  une  serpentelle,  et  ou  milieu  dudit  bacin 
a  un  grant  esmail  azuré,  et  en  ycellui  esmail  est  un  dieu 
«i'amours  qui,  en  chascune  main,  tient  deux  saietes  barbe- 
lées, en  faisant  semblant  de  férir  en  un  homme  et  une 
temme  à  destre  et  semblablement  à  senestre,  et  siet  sur  un 
faudesteuf,  et  dessouz  ses  piez  a  une  terrace  vert.  Et  le  pié 
est  à  sis  esmaux  d'azur  de  la  devise  et  de  la  façon  des  dessus 
diz  esmaux.  Et  le  piler  est  de  maçonnerie  à  fenestrèles 
azurées,  et  ou  pommel  a  vi.  petiz  esmaux  azurez,  à  testes 
d'ommes.  Et  poise  le  bacin Et  le  pié 

644.  Un  très  grant  thiphenie,  tout  doré  dedenz  et  par 
dehors,  et  par  dedens  sont  les  bors  touz  esmailliez  à  plu- 
sieurs bestes  sauvages  de  diverses  couleurs,  et  sont  les  es- 
niaus  des  bors  à  terraces  vers  et  le  champ  est  d'azur,  et 
entre  les  diz  bors  et  l'esniail  du  fons  sont  les  ix  preus  de 
diverses  couleurs  et  contenances  sur  esmaus  azurez,  et  des- 
)»ouz  leurs  piez  est  le  nom  de  chascun,  et  entre  m.  preus 
id'une  part  et  m.  de  l'autre  a  une  dame  estant  en  un  es- 
mail azuré  comme  les  diz  preus ,  et  a  chascune  son  nojan 
liessouz  ses  piez.  Et  ou  milieu  dudit  thiphenie  a  un  très 
grant  esmail,  à  viii.  demi  compas  roons,  esmailliez  a  di- 
verses bestes,  et  ou  millieu  d'icellui  grant  esmail  a  un  es- 
mail roont  azuré  ouquel  a  ii.  arbres,  et  entre  ces  ii.  arbres 
a  un  homme  à  cheval  qui  se  combat  à  un  ours  qui  mon 
lodit  cheval  en  la  poitrine ,  Et  poise  en  tout  x\i.  marcs 
S .  onces  xii  d. 

043.  Un  autre  thiphenie,  de  cellui  grant,  et  de  ccîl«; 
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mesmes  façon,  et  en  Fesmail  du  milieu,  ou  fons  dudil  thi- 
phenie,  a  un  homme  à  cheval  qui  se  combat  à  un  lyon  , 
lequel  lyon  mort  ledit  cheval  ou  col  au  dessus  de  la  poi- 
trine, Et  poise  en  tout  xxii.  mars  vu.  onces  xii  d. 

G46.  Un  grant  drageoir  doré ,  le  bacin,  le  piller  et  le 
pië,  lequel  pié  est  à  souages  et  cizelé,  ou  pommel  du  piller 
u  VI.  petls  esmaux  azurez,  et  ou  fons  du  bacin  a  un  esmail 
azuré  à  vi.  demi  compas,  et  ou  milieu  a  un  compas  roout 
ou  quel  a  un  ours  qui  mort  un  cerf  en  Teschine,  Et  poise 
Yiïi.  mars  ii.  onCes  vi  d. 

647.  Un  grand  thiphenie,  dont  les  hors  sont  pointuz. 
esmailliez  à  doubles  esmaux  azurez,  esquelz  esmaux  a  ser- 
penleles  et  oiseles  vers  et  mourez,  et  dedens  sont  faiz  en 
manière  de  endcnteure,  et  ou  fons  a  un  grant  esmail  azuré, 
où  quel  a  une  dame  vestue  de  vert,  qui  lient  une  crois  a  deus 
mains,  et  dedens  et  dehors  est  toute  doré,  Et  poise  xi.  mars. 

648.  U&  autre  thiphanie  pareil ,  sanz  nulle  diiïerence, 
excepté  que  en  Tesmail  du  fons  a  une  dame  vestue  d'une 
cote  vert  et  dessus  la  cote  d'un  mantel  de  moure,  et  tient 
une  espée  en  sa  main  destre  et  en  la  senestre  tient  un  escu, 
Et  poise  X.  mars  vi  onces. 

649.  Deux  thiphanies  dorées,  pareilles,  sanz  diiTérenco, 
Et  sont  les  bors  clzelez  à  testes  de  lyons.  Et  ou  fons  a  un 
esmail  de  noz  armes  toutes  plaines,  et  est  le  tour  de  Tesmail 
cizelé  à  bestes  sauvages.  Et  le  dehors  desdiz  thiphaine  est 
tout  blanc,  sanz  doreure.  Et  poise  Tan  v.  marcs  ii.  onces 
XII  d.  Et  l'autre  v  marcs  m.  onces  xii  d.  Note  marginale. 
Les  esmaux  sont  des  armes  de  l'empereur,  mais  ils  doivent 
être  des  nôtres. 

6^0.  Un  thifenie  d'argent,  doré  par  dedens,  et  est  le  bon 
esmaillié  d'azur  à  chace  de  lévriers  et  de  conins ,  et  y  u 
plusieurs  arbrisseaux.  Et  sont  les  costez  de  ladite  thifenie 
cizelez  à  fneilles  de  tréfiles.  Et  a,  ou  fons,  un  esmail  en 
rompas,  ouquel  a  ii.  hommes  armez  à  cheval,  dont  l'un  a 
donné  à  l'antre  un  cop  d'un  glaive  si  qu'il  le  fait  ploier  sur 
la  crupe  de  son  cheval,  et  a  en  tour  du  dit  esmail  plusieurs 
bestes  qui  ont  testes  d'ommes  et  de  femmes,  et  est  la  dite 
thifeine  blanche  par  dehors.  Et  poise  viii.  marcs  iiii.  onces. 

6ôi.  Un  autre  thifonie  pareille,  sans  différence,  excepté 
que  en  l'esmail  du  fons  a  ii.  hommes  armez  à  cheval  qui 
luent  un  lyon,  qui  estjanne.  Et  poise  viii.  marcs  iiii.  onces 
XII  d. 

6K2.  Un  grant  drageoir,  doré  et  eizellé,  et  a  ou  milieu 


Ja2  NOTICE   DES   ÉMADX   DU   LODYBE. 

d'icelai  un  graint  esmail  roont  azuré,  ouquel  a  une  dame  qui 
se  siet  en  une  chaiere  et  met  un  beaume  en  la  teste  à  un 
chevalier  c^ui  est  devant  elle  à  genoux,  et  derrière  lui  a  un 
homme  qui  tient  un  cheval  d'une  de  ses  mains,  et  de  Tautre 
tient  un  glaive,  et  a  un  escu  à  son  col,  Bt  poise  xiii.  marcs 
y.  onces. 

653.  Un  grant  dragouer,  doré  dedenz  et  dehors,  Et  sont 
faiz  le  bacin  et  le  pié  par  manière  d'un  thifenier.  Et  a  un 
gros  pommel  ou  milieu  du  pié,  où  il  a  vi.  esmaux  d'azur, 
faiz  en  lozange,  èsquel  a  bestes  faisans,  plusieurs  conte- 
nances. Et  ou  fons  du  dragouer  a  un  esmail  d'azur  ront,  ou 
milieu  duquel  a  une  dame  qui  jeue  de  guiterne,  et  devant 
lui  a  un  chevalier  qui  tient  sur  son  poing  un  faucon.  Et 
poise  XV.  marcs  iiii.  onces. 

654.  Un  petit  dragoer  blanc,  le  pié  esmaillé  d'une 
fueille  ronde  et  l'autre  quarrée,  à  feuaigez  dorez,  à  un 
pommel  ou  milieu  du  pié,  esmaillé,  azurez  de  un.  fueilles, 
et  entre  les  esmals  fueiilez  de  trèfle  cizelez,  lebout  dessus 
est  esmaillé  à  conins,  oyseaux  et  autres  petites  bestes,  et 
ou  milieu  a  un  esmail  ront  à  bestes  et  oyseaux  et  arbres 
petiz,  cizelé  environ  d*or,  et  poize  un.  marcs  vu.  onces 
XVIII  d^ 

655.  Un  drageoîr,  dont  le  bacin  est  de  cristal,  et  les 
hors  sont  en  manière  d'une  roze,  esmailliez  par  eschequiers, 
dont,  en  l'un  des  poins,  qui  est  azuré,  a  une  solsie,  et  en 
l'autre  qui  est  dore  a  un  trefQe,  etpapesaus  vers  dessus  les 
diz  eschequiers,  le  dit  bacin  est  porté  de  m.  branches  qui 
partent  du  bout  du  piler  dudit  drageoir,  oudit  piler  a  un 
pommel  à  esmaux  de  plitre,  et  environ  ledit  pommel  a  m. 
chasteaux,  en  l'un  desquelz  a  une  femme  qui  tient  un  chien- 
net,  es  autres  à  ii.  hommes  dont  l'un  joue  du  sarterion  et 
l's^utre  de  la  guiterne ,  et  le  pié  dudit  drageoir  de  la  façon 
d'une  roze  à  plusieurs  souages,  et  dessus  a  vi  esmaux  pa- 
reux  à  ceux  des  hors  dudit  bacin.  Et  poise  vi  marcs  i.  once 
XII.  d 

656.  Un  drageoir  tout  esmaillié,  dont  le  bacin  et  le  pté 
sont  fais  à  vin.  demi  compas,  le  bacin  est  esmaillié  de 
plusieurs  jeus  et  le  pié  semblablement,  et  les  hors  dudit 
bacin  sont  esmailliez  d'azur  à  teri*aces  lers,  et  y  a  çensqui 
chacent  à  bestes  sauvages,  le  piler  est  tout  dore  et  es- 
maillié, et  y  a  un  pommel  ou  milieu  esmaillié  d'azur  à  oi- 
seles  dorez,  et  ou  fons  dudit  a  une  dame  qui  a  une  unicorne 
en  son  giron,  Et  poise  vi  marcs. 

657.  Un  drageoir  d'argent  doré,  semé  d'esmaux  azurez 
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les  bors  du  baein  et  du  pië,  et  ou  piller  a,  ou  milieu,  un 
pommel  ou  quel  a  ti.  pelis  esmaux  d'acurà  rozeites,  et  ou 
fons  du  bacin  a  un  escuçon  des  armes  du  cardinal  d'Ostun, 
dedens  un  esmail  roont  garni  de  souages.  Et  poise  iiii.  marcs 
III.  onces. 

6^8.  Un  dragouer  d'argent  blanc,  dont  le  bacin  et  le 
pié  sont  à  ti.  quarres,  et  sont  les  bors  dorez  et  esmaillez. 
Et  sur  II.  des  pointes  sont  les  armes  de  France,  sur  ii.  au- 
tres les  armes  de  Champaigne,  sur  une  autre  pointe  les  ar- 
mes de  Bourgoingne,  et  sur  Tantre  les  armes  de  Joinville. 
Et  sont  les  esmaux  semez  de  bestelettes  sauvages.  Ou  pillier 
a  un  pommel  à  ti.  pointes  quarrées  esquelles  sont  les 
armes  de  France  et  de  Joinville.  Ou  fons  du  bacin  a  un  es- 
oiâiJ  d*aznr  ou  quel  a  un  escu  de  gueulles  à  une  croiz  d*or. 
Et  poise  III.  marcs  xii  d. 

Vesselle  blanche, 

659.  Premièrement,  deux  granz  poz  blancs  à  broc,  pa- 
reils, pesanz^  xx.  mars  ti.  onces. 

660.  TI.  poz  blancs,  pareilz,  de  chascun  une  quarte,  et 
saingnez  à  escuson  de  noz  armes.  Et  poise  xxxiii.  marcs 
lu.  onces. 

661.  Un  autre  pot,  qui  n'a  point  de  pareil  et  n'est  point 
saingné,  et  poise  un.  marcs  ti.  onces. 

6651.  Un  petit  pot  d'une  pinte,  sanz  pareil,  de  la  façon 
et  de  l'argent  d'aTignon,  Et  poise  m.  marcs  t.  onces. 

665.  Deux  petitz  poz,  pareilz,  de  la  façon  et  de  l'argent 
d'aTignon,  Et  poisent  ti.  mars  i  once. 

664.  Une  xiine  de  tasses  de  la  façon  et  de  l'argent  de 
Paris,  Et  poisent  xii.  mars. 

665.  Une  autre  xiioe  pareille,  de  largent  et  de  la  façon 
de  Paris,  Et  poisent  xii.  mars.  U  eu  ia  ix  pesant  tiii.  marcs 
TI  onces  TI,  d. 

666.  Une  autre  xiine  de  tasses,  dont  les  tiii  sont  de 
l'argent  et  de  la  façon  d'aTignon  et  les  nu.  autres  de  l'ar- 
gent et  de  la  façon  de  Paris,  Et  poisent  xi  mars  un.  onces 
et  demie. 

667.  Qaatre  pos  touz  bians,  à  noz  armes,  tenanz  chas- 
cun enTÎron  une  quarte  de  Paris,  et  n'y  a  aucuns  esmaux.  Et 
poisent  xxxiiii.  m.  xii  d. 

666.  Deux  aiguières  rondes  pareilles,  et  t^  en  chascun 
biberon  d'icelles,  ii.  biberoos>  Et  poisent  ti.  marcs  i  once 
Tid. 
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660.  Deux  autres  aiguières  pareilles,  excepte  que  a,  sur 
les  couvercles,  un  esmail  ront,  et  dedenz  cbaseun  a  un 
lièvre  enmantelë,  Et  poisent  iiii.  marcs  tii  onces  xii  d. 

670.  Deux  autres  petites  aiguières  pareilles,  et  poisen( 
11 II.  marcs. 

671.  Une  aiguière  d'argent  blanche,  entuersede  vu.  cou- 
roieces,  clœtées  de  pommetes  dorées  et  le  couvercle  de 
niesmes,  et  sur  le  dit  couvercle  a  un  demi  sengler  noir,  et  a 
un  biberon,  Tanse  et  le  souage  du  pië  dorez ,  Et  poise 
II.  marcs  ii.  onces. 

679.  Un  très  grant  banap  d'argent  blanc,  ou  fons  du- 
quel a  un  souage  Toont  et  un  esmail  vert,  à  fueillages  de 
la  couleur,  et  un  grant  escu  de  noz  armes  et  siet  sur  un 
2»ouage  doré,  Et  poise  v.  marcs  ii.  onces  xii  d. 

673.  Une  douzaine  de  tasses  de  l'argent  et  de  la  façon 
de  montpellier,  pesant  xiiii.  mars  un.  onces.  II  y  en  a 
is.  pesant  x  marcs  vi  onces. 

674.  Une  autre  douzaine  de  tasses  de  la  façon  et  de  l'ar- 
gent de  Montpellier,  pesans  en  tout  xiiii.  mars  m  onces. 

675.  Un  grand  pot  d'argent,  tout  blanc,  dont  le  pië  est 
court,  à  plusieurs  souages,  et  au  dessus  du  pié  a  un  gros 
ventre  qui  s'estent  devers  le  baut,  à  col  gresle,  et  a  un  lonc 
biberon  qui  part  du  gros  ventre  tendant  jiisques  au  haut  de 
la  bouche  dudit  pot,  et  entre  le  pot  et  le  biberon  a  un  piller 
cresnellë  qui  boute  contre  le  pot,  la  bonche  du  pot  et  le 
bort  du  couvercle  sont  à  souages,  et  sur  le  dit  couvercle  a 
un  fretel  crénelle,  et  dessus  ledit  fretel  a  une  fleur  de  Hz,  et 
a  ledit  pot  un  grant  anse  par  derrière,  Et  poise  en  tout 
xxïii.  marcs  ii.  onces  xii  d. 

676.  Un  autre  pareil ,  sanz  nulle  différence ,  pesant 
xxiii  m.  VI.  onces  XII.  d. 

677.  Un  grand  pot  pour  aumône,  à  court  pië  séant  sur 
VIII.  lyonceaux  gisans,  pesans  xi.  marcs  iiii  onces  et  demie. 

678.  Deux  aiguières  roondes  pareilles,  dont  le  souage 
dcssouz  et  les  hors  sont  à  souages,  grenetez  sur  Je  couvercle, 
à  un  esmail  d'azur,  à  un  oisel  qui  se  espeluche  sur  le  doz: 
le  biberon  part  du  ventre  et  se  lye  au  corps  de  ladite 
aiguière ,  et  l'anse  deladite  aiguière  est  doré  et  cizelë,  et 
poisent  m.  marcs  m.  onces. 

679.  Quatre  pos  blancs,  de  la  façon  de  Montpellier, 
dont  les  piez  et  les  hors  sont  à  souages  dorez  et  les  anses 
dorez  et  n'ont  nulz  esmaux.  Et  poisent  xix  marcs  v.  onces. 
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680.  Un  quadran  d'argent  qui  poise  ii.  mars  un,  onces 
^11.  d. 

GftI.  Une  cbaufète  toute  blanche,  sur  m.  pâtes  à  lon- 
gues jambes^  et  y  a  un  biberon  qui  part  du  ventre,  tout 
plain,  et  de  l'autre  part  un  anse  tout  plain  sans  couvercle, 
Kt  poise  II.  marcs  i.  once. 

682.  Une  autre  aiguière  pareille,  sanz  différence,  pe- 
sant II.  m.  II  onces  vi.  d. 

683.  Une  autre  aiguière  pareille,  sanz  différence,  qui 
poise  II.  marcs. 

G84.  Une  autre  aiguière  pareille,  sans  différence,  pesant 
|i.  marcs  i  once  xii  d. 

683.  Une  autre  pareille  aiguière,  sanz  différence,  qui 
poise  II.  marcs  vi.  d. 

686.  Une  autre  aiguière  pareille,  sanz  différence,  pesant 
n.  marcs  vi.  d. 

687.  Sis  hanaps  blans,  de  la  façon  et  de  l'argent  de 
monipellier,  et  sont  tous  plains  à  tour  de  lampe,  et  poisent 
T.  marcs  vi  onces  xii  d. 

688.  Sis  hanaps  blans,  de  la  façon  et  argent  de  monl- 
peJlier,  pareilz,  sanz  différence,  pesans  v.  marcs  v.  onces. 

689.  Sis  tasses  blanches,  de  la  façon  et  argent  de  mont- 
pellier,  et  sont  parfondes,  et  poisent  v.  marcs  vi  onces. 

690.  Deus  pos  blans,  à  souages  par  le  pié,  et  ou  dessouz 
du  ventre  et  par  les  hors,  et  sont  les  diz  souages  dorez,  et 
Tanse  est  par  dehors  doré  et  cizelé,  Et  poisent  ix  marcs 
VII  onces  xii  d. 

691.  Une  grande  quarte  blanche,  dont  le  pié  est  garny 
d'un  grant  souage  greneté  et  doré,  et  est  la  gueule  du  dit  pot 
ei  le  couvercle  samblement  garny  de  tel  souage  comme  le 
pié, et  est  l'ance  du  dit  pot  par  dehors  dorée  et  sizellée  à  une 
serpent  gravissant  quy  sur  sa  queue  a  fueilles,  et  sur  la  leste 
de  la  dite  quarte  a  un  souage  ront  et  ou  milieu  un  esmail  de 
noz  armes  à  un  quartiers  de  vert  et  de  violet  et  trois 
feuilles  jaunes,  Et  poise  x.  marcs  un  onces  xvin  d. 

692.  Une  autre  quarte,  pareile  de  celle  dessus  escriple, 
sanz  aucunç  différence.  Et  poise  x  marcs  un.  onces. 

•693.  Un  grant  pot  blanc  d'argent  d'avignon,  garny,  en 
tour  le  pié,  la  gueule  et  le  couvescle  de  souaiges  tous  blans, 
et  Tance  toute  plaine,  et  le  martelet  du  couvescle  fait 
comme  une  potence  vuide  ou  milieu,  Et  poise  vi.  mars. 

694.  Une  autre  pot  blanc,  d'argent  d'avignon,  tout  sem- 
blable à  celuy  dessus,  fors  que  cestui  n'a  pas  Te  ventre  si  gros 
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comme  Tautre,  et  si  est  le  martelet  de  dessus  le  couvescle 
qaarrë,  Et  poize  m.  mars  vi.  onces. 

605.  Un  pot  d'argent  blanc,  de  l'argent  d'avignon,  et  les 
sonaiges  louz  blans,  grenelez  ou  couvescle,  en  la  gueule  et 
ou  pié,  et  sur  le  couvescle  a  un  martelet  à  ii.  fueilletez 
pointues,  et  poise  un.  mars  v.  onces  xiid. 

696.  Un  autre  pot  semblable,  et  de  l'argent  dessus  dit, 
et  poize  un.  mars  i.  once  xii  d. 

697.  Un  grant  pot  à  aumosne,  d'argent  tout  blanc,  et  est 
roont  et  à  gros  ventre ,  et  une  pâte  roonde  et  longuète  à 
plusieurs  souages  qui  furent  dorez,  et  à  ii.  costez,  à  ii.  ances 
qui  furent  dorez,  et  es  bors  a  plusieurs  souages,  Et  poise 
X.  mars  vu.  onces. 

698.  Un  pot  à  aumosne,  très  ensien,  a  un  pié  tout  plain, 
sanz  souage  et  à  gros  ventre  et  très  court  col,  et  à  ii  ances 
toutes  plaines ,  et  sur  chascune  a  un  escu  des  armes  de 
bourbon.  Et  poise  vin.  m.  vu  onces. 

699.  Un  pot  ront,  d'argent  blanc,  sur  le  couvercle  du^ 
duquel  a  un  esmail  ouquel  a  un  escu  dont  le  chef  est  de 
guelles  a  un  lyon  d'or  passant,  Et  la  pointe  de  i'escu  est 
d'or  à  un  arbressel  vert,  Et  poise  v.  marcs  ni.  onces. 

Plus  et  escuelles. 

700.  Premièrement,  une  xii«  de  plas  de  la  façon  et  de 
l'argent  de  Paris  et  sont  dorez.  Et  poisent  lxii.  mars  ni 
onces. 

701.  Uûe  antre  xiine,  dont  les  vi.  sont  pareulz  et  les 
autres  vi.  sont  mendres,  touz  dorez,  et  poisent,  les  vi.  grans 
XXIX  maix;s  vi.^nces,  et  les  mendres  poisent  xxiiii.  marcs 
lin.  onces. 

702.  ni.  plas  blans,  et  poisent  xv.  marcs  1  once. 

70S.  Une  douzaine  d'escuelles  de  la  façon  et  de  l'argent 
de  Paris,  dorées,  pesanz  xviii.  mars  vi.  onces  xn.  d. 

704.  Une  autre  xii^e,  pareille  et  dorée,  et  pesant  xviii. 
marcs  vu.  onces. 

705.  Une  autre  xii^e  d'escuelles  d'argent  blanche,  pe- 
sanz XVII.  m.  VII.  onces. 

^        706.  Une  autre  xii^e  pareille,  et  poise  xviii.  marcs  m. 
onces. 

707.  Une  autre  xnne  pareille,  et  poise  xvin.  marcs i 
once  XII  d. 
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Y08.  Une  autre  xiine  pareille,  et  poise  ^tiii.  marcs  ii 
onces  XII  d. 

709.  Une  antre  xiine  pareille,  et  poise  xii.  marcs  i  once 
XII.  d. 

710.  Une  autre  xiinc  pareille,  et  poise  xviii.  marcs  ii. 
onces. 

71 1.  Une  autre  xii^o  pareille,  et  poise  xviii.  marcs ii. 
onces. 

7J15I.  Une  autre  xiin«  pareille,  et  poise  xviii.  marcs 
VI.  onces. 

713.  Une  autre  xune  pareille,  et  poise  xviii.  marcs  r. 
onces. 

714.  Une  escuelle  d'une  pierre  appelée  pourcellalne , 
bordée  d'argent  doré  et  esmaillée,  et  est  le  champs  d'azur, 
et  y  a  gens  qui  chacent,  et  les  autres  jouent  à  plusieurs  jeux^ 
Et  a,  sur  le  dit  bort,  m.  escussons  de  noz  armes  à  anelez 
pendanz,  et  y  a  m.  fretelz  d'argent  dorez  à  perles,  à  petiz 
grenez,  et  sur  chascun  fretel  a  une  petite  langue  de  serpent. 
Et  est  le  pié  de  la  dite  escuelle  d'argent  doré  et  semé  de 
Yi.  esmaux,  et  en  chascun  esmail  a  la  teste  d'un  apostre,  et 
poise,  pierre  et  argent,  en  tout,  vi.  marcs  vi.  onces  xii  d. 

71  S.  Item  X.  plas  blans,  touz  pareilz,  pesanz  xLiiié 
mars. 

716.  VI.  escuelles  d'argent,  toutes  plaines,  de  la  façon 
de  Montpellier,  Et  poisent  viii.  mars  v.  onces  xiid. 

717.  Une  escuelle  d'argent,  dorée  dedenz  et  dehors,  à 
larges  hors  esmaillés  de  noz  armes.  Et  poise  ii.  marcs  vi. 
onces  xviu  d.  (et  en  addition  on  lit)  :  de  m.  j^las  qui  ne 
sont  pas  en  escript  en  la  vaisselle  qai  a  esté  oubliée,  qui  sont 
VI  plas  sanz...  xvii  escuelles  et  ii  grans  cuilliers  d'argent. 

718.  Une  xiine  de  plas  blans  d'argent,  pesanz  xlviii. 
marcs. 

719.  Sis  plas  d'argent  blans,  à  largesbors,  pesansxxiin. 
marcs  m.  onces. 

720.  Autres  VI.  plas  blans  d'argent,  pesansxxiiii.  marcs 
iiî%  onces.  Il  y  a  iiii.  plaz  grans  et  iiii.  petiz,  pesant  xxxvi. 
marcs  i.  oncç. 

791.  Une  xiine  de  plas  blans  d'argent,  pesans  lix.  marcs 
XI.  onces  xii.  d. 

792.  Une  autre  xiinede  plas  d'argent)  pareux  de  ceux 
dernier  devant  escripts^  pesans  lix  marcs  iiii.  onces. 

793.  Une  xiine  d'escuelles  blanches  d'argent,  pesans 
xxiiii.  marcs  i.  once  xii  d 
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794.  Une  autre  xiine  d'escuelles  d'argent ,  toutes  pa- 
reilles, pesans  xxiii.  marcs  vu.  onces. 

72i>.  Une  autre  xiine  d'escuelles  d'argent,  blanches,  pa- 
roilles,  pezans  xxiii.  marcs  vi.  onces xii.  d. 

726.  Une  autre  xii^e  d'escuelles  d'argent,  blanches,  pa- 
reilles, pesans  xxiii.  marcs  vu.  onces  xii.  d. 

727.  Une  autre  xiine  d'escuelles  d'argent,  blanches,  pa- 
reille, pesans  xxiii.  mares  vu.  onces  xii  d. 

728.  Une  autre  xii»©  descuelles  d'argent,  blanches,  pa- 
r(*illes,  pesans  xxiiii.  marcs  xii.  d. 

729.  Une  xiine  d'escuelles  d'argent,  toutes  blanches, 
pesans  XX iiii.  m. 

730.  Une  autre  xxii^e  d'escuelles  d'argent,  blanches, 
osant  xxiiii.  marcs. 

731.  Une  autre  xiine  d'escuelles  d'argent,  blanches, 
j>esaDS  xxiii.  marcs  vi.  onces. 

732.  Une  autre  xiinc  d'escuelles  d'argent,  blanches,  pe- 
sans xxiiii.  m. 

753.  Une  autre  xii"e  d'escuelles  d'argent,  blanches,  pe- 
hans  xxiii.  marcs  vi.  onces  xii  d. 

734.  Une  autre  ziine  d'escuelles  d'argent,  blanches,  pe- 
sans xXiiii.  marcs  m.  onces. 

M  est  t  ers  esmaillcz,  dorez  et  blans. 

73{J.  Un  mestier  d'argent,  dequoy  le  pie  est  d'une  tar- 
rase  d'esmail  vert ,  séant  sur  quatre  lions,  et  au  quatre 
corues  de  la  dite  tarrasse  a  quatre  larges  de  noz  armes,  £t 
ou  milieu  de  la  dite  terrasse  a  un  éleilant  esmaillé  de  soy 
niesmes,  et  a  deux  granz  danz  blanchos  qui  li  issent  de  là 
guelle,  et  aux  deux  costez  d'icelui  a  ii.  hommes  sauvages 
qui  tiennent  sur  leurs  cos  chascun  un  bâton.  Et  dessuz  le 
dos  d'icelui  oliffant  a. un  chasteau  d'argent  doré,  sur  le- 
quel a  iiii.  petites  tournelles,  dont  les  couvertures  d'icelles 
sont  esmaillées  d'azur,  Et  poise  xiii.  marcs  v.  onces  et 
xii.  d. 

73C.  Un  autre  pareil,  sans  différance  aucune,  pesant 
XIII.  m.  VI  onces. 

737.  Un  autre  pareiT,  sans  différance  aucune,  pesant 
XIII.  m.  VII.  onces. 

738.  Up  autre  pareil,  sanz  différance  aucune,  pesant 
XIII.  m.  iiii.  onces  xii.  d. 


IHYBNTAIRE   DU    DtJC   D* ANJOU.  109 

739.  Ud  autre  pareil,  sans  différence  aucune,  pesanj^ 
XIII.  m.  iiii.  onces. 

740.  Une  autre  pareil,  sanz  différance  aucune,  pesant 
iiii.  m.  iiii.  onces. 

741.  Un  très  grant  torsier  d'argent,  porté  de  un  pâtes 
dorées,  et  sont  les  bors  du  pié  dorez  à  plusieurs  souages 
et  orbesvoies  à  jour,  et  est  à  vin.  costes  pointues.  Et  y  a  un 
haut  piller  garny  de  souages  dorez,  et  ou  milieu  a  un  gros 
pommel  à  yi  esmaux  de  noz  armes,  Et  le  dit  torsier  est 
roont  ^omme  une  tour,  garni  de  plusieurs  souages  dorez, 
crénelez  devers  le  haut ,  et  la  couverture  est  comme  de 
tieule,  et  y  a  un.  fenestres  flamenges.  Et  sur  le  bout  d'en 
haut  a  une  eschauguette ,  où  il  a  une  gaite  qui  tient  une 
trompe  à  la  bouche.  Et  poise  li.  marcs  iiii.  onces. 

742.  Item  quatre  mestiers  blans,  a  pâtes  rondes,  et  est 
le  souage  doré,  et  siéent  chascun  sur  un.  j^etiz  piez  de 
lyons  dorez,  et  sont  par  la  guelle  de  en  haut,  a  un  souage, 
à  carneaulz  dorez.  Et  poisent  les  trois  xii.  marcs  i.  once 
xii.  d.  (En  marge  on  lit:  )  la  duchesse  en  a  un. 

745.  Item,  trois  autres  mestiers  qui  ne  sont  pas  si  granz, 
et  sont  rondes  les  pâtes,  et  ont  souages  dorez  et  siéent  chas- 
cun sur  un.  pâtes  de  lyons  dorez,  et  poisent  ix  marcs 
n.  onces,  i  en  a  pesant  ni.  m.  i.  once. 

744.  Deus  mestiers  blans,  à  pâtes  rondes,  et  est  le  souage 
doré,  et  siéent  chascun  sur  ini.  petis  pies  de  lyons  dorez 
et  sont,  par  la  guelle  d'enhaut,  à  vu.  souages  doré  à  cre- 
naulz,  et  poisent  chascun.  (on  lit  en  marge  : }  la  duchesse 
les  a. 

74^.  Un  chandelier  d'argent,  tout  blanc,  séant  sur 
111.  pâtes,  et  est  le  pié  tout  roont  à  plusieurs  souages,  et 
dessus  a  une  longue  broche  roonde  à  mettre  un  cierge  et  en 
la  dite  broche  a  comme  un.  dens  à  mettre  chandoiles  de 
bougie,  et  poise  n.  marcs  vi.  onces. 

74C.  Un  autre  chandelier  d'argent  tout  blanc,  sanz  dif- 
férence, pareil  à  l'autre  dessus  escript,  pesant  n.  marcs 
Tiii.  onces. 

.    747.  Un  autre  chandelier  pareil,  sanz  différence,,  pesant 
II.  marcs  v.  onces  xviii.  d. 

Plateaux  de  fruiterie. 

748.  Premièrement  une  douzaine  de  plateaux  de  friterie, 
tous  plains,  pesanz  chascun  un  mars  sont  xii.  marc4S. 
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749.  Une  demie  douzaine  de  plateaux  de  fruiterie,  tous 
plains,  pesanz  chascun  i  marc,  sont  ti.  marcs. 

750.  Une  xii«  de  plas  de  fruiterie,  touz  plains,  Qui 
poisent  chascun  t  marc,  sont  xii.  marcs. 

Pia$  de  cuisine. 

7151.  Six  plas  d'argent  à  larges  hors,  de  la  façon  de 
iParis,  pesans  xxiiii.  marcs  ii.  onces. 

7152.  Sis  plas  d'argent,  de  la  façon  de  Paris,  qui  poiseni 
xxiiii.  marcs  ii.  onces,  xii.  d. 

Chauderont  émargent  pour  cuiixinê  à  tuire  viande é 

7153.  Premièrement,  un  grand  chauderon  d'argent  à  un 
lonc  ventre  et  à  Tance  groz  ou  milieu  et  grelle  aux  deux 
boux,  et  poise  en  tout  xx  marcs  ii.  onces. 

784.  Un  autre  chaudron,  à  un  gros  ventre  et  à  un  anse 
autel  comme  celui  devant  dit.  Et  poise  en  tout  xv.  mares 
lui.  onces. 

vas.  Un  autre  chauderon  pareil ,  à  tel  ventre  et  à  tel 
ance  comme  celui  dessuz  nommé  et  est  d'autelle  façon  en 
toutes  choses,  et  poise  en  tout  xv.  marcs  xii  d. 

756.  Une  cuillier  perciée,  m.  mars  une  once  et  demie. 

757.  Une  cuillier  plaine,  au  dos  de  laquelle  a  un  escu** 
çon  de  noz  armes,  poise  m.  marcs  une  once  vi  d. 

758.  Un  chauderon  d'argent  tout  blanc,  et  est  roont  par 
le  cul  et  ploie  par  le  bort  comme  une  escuelle^  et  a  aux 
II.  bous  II  aneaux  roons^  et  au  dessus  de  chascun  a  une 
feuille  de  treffle  en  l'ence,  et  aux  diz  aneaux  a  une  anse 
atachiée,  qui  est  quarrée^  Et  poise 

759.  Un  chauderon  d'argent  blanc,  longuet,  sanz  pie, 
plus  gros  dessooz  un  pou  que  dessuz,  à  un  bort  larget  ren- 
versé, Et  a  une  anse,  comme  quarrée^  tenant  aux  ii.  costëf 
dudit  chauderon  près  du  bort,  à  ii.  aneaux  roons,  esquelz 
a  II.  fuilles  dessouz  soudées  audit  chauderon,  Et  poise. 

7G0.  Un  autre  chauderon  d'argent ,  pafeil  en  toute 
façon  à  cellui  dessuz  escript,  pesant. 

76 1 .  Un  chauderon  d'argent  blanc,  roont  et  assez  grosset, 
à  une  gueule  estroite,  à  hors  renversez  et  à  une  ance  comme 
quarree,  tenant  à  ii.  crampons  quarrez  soudez>  au  bors  de 
la  gueule  dudit  chauderon.  Et  poise. 
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76S.   Un  autre  chauderoa  d^argent,  pareil  en  toute 
façon  au  dessuz  escript  pesant 

763.  Un  autre  chauderon  pareil,  sans  différence,  aux 
II.  devant  escrips,  Pesant. 

764.  Un  pot  d'argent,  à  m.  piez,  dont  chascun  pië  a 
iiii.  ongles  en  fourme  de  pië  de  chien,  veluz  es  jambes  par 
dedenz,  à  une  ance  quarrëe,  chanfraint  massis,  tenant  à 
II.  anses  petiz  massis,  de  la  façon  dudit  anse.  Et  est  ledit 
pot  groz  ou  milieu,  et  la  bouche  faicte  a  un  bort  renversé, 
£t  poise 

765.  Un  autre  pot  d'argent,  pareil  en  tout  façon,  sanz 
différence,  à  cellui  dessus  escript,  pesant. 

766.  Un  autre  pot  d'argent,  pareil  en  toute  façon,  sanz 
différence,  aux  ii.  pos  devant  escripts,  pesant. 

767.  Un  autre  pot  d'argent,  pareil  en  toute  façon,  sanz 
différence,  aux  m.  poz  dessus  escrips,  pesanz 

768.  Un  autre  pot  d'argent,  pareil  en  toute  façon  aux 
iiii.  poz  dessus  escrips,  sans  différence.  Et  poise 

769.  Un  autre  pot  d'argent,  pareil,  sans  différence  aux 
V.  poz  dessuz  escrips.  Et  poise 

770.  Une  grant  paelle  d'argent,  pour  cuire  poisson, 
bien  parfonde,  et  entour  le  bort  d'enhaut  a  souages,  et  a 
II.  ances  sur  les  hors  Tune  d'une  part  et  l'autre  d'autre 
part  à  l'opposite.  Et  poise  xxxii.  marcs  vi.  onces. 

771.  Une  très  grant  chaudière  d'argent,  toute  blanche, 
à  très  gros  ventre  et  bien  large  par  la  gueule,  à  hors  larges 
renversez,  et  est  ceinte  ladite  gueule  par  dehors  d'une  forte 
borde  d'argent  tout  entour  clouée  au  dit  bort,  et  dessus  a 
iiii.  aneaux  roons  tenant  aux  hors  de  ladite  chaudière.  Et 
poise 

772.  Un  trépië  d'argent,  tout  blanc,  en  triangle,  plat 
dessuz  et  de$souz,et  en  chascune  triangle  a  un  lonc  pië  plat. 
Et  poise 

773.  Deux  foisselles  d'argent,  blanches,  rondes  et 
plates,  et  en  chascune  a  v.  pertruis  ou  fons  et  une  croiz 
cizellée,  et  ont  petiz  hors  espes,  renversez,  Et  poisent 

774.  Deux  autres  foisselles  d'argent,  blanches,  toutes 
pareilles  de  façon  aux  ii.  devant  escriptes>  fors^tant  que 
•lies  ne  sont  pas  si  larges.  Et  poisent. 

Poz  d'argent  à  mettre  sausse. 

77o.  I^emièrement  un  petit  pot  à  mettre  sausso»  lequel 
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a  un  groz  ventre  et  un  pie  large,  sanz  souage,  à  un  court 
col  et  à  un  gros  bec  par  devant  qui  prant  dès  la  moitié  du 
ventre  et  va  jusques  a  la  guelle.  £t  a  le  dit  pot  assez  gros 
ance.  Et  est  d'argent  tout  plain,  Et  poise  v.  mars  ii.  onces 
xviii  d. 

776.  Un  autre  pot  à  mettre  sausse,  à  un  bien  gros  ventre 
ei  le  pié  bien  large,  et  n'a  point  de  souage,  et  a  le  col  court 
et  un  gros  bec  par  devant  qui  prant  dès  la  moitié  du  ventre 
Et  va  jusques  a  la  guelle,  Et  a  le  dit  pot  une  grosse  ance 
selon  le  corps,  Et  est  pareil  de  celui  de  ci  dessuz,  sans  dif- 
férance,  excepté  que  il  est  plus  grant  et  plus  groz.  Et  poise 
XI.  marcs  vu.  onces  xii.  d. 

777.  Un  autre  grant  pot,  à  mettre  sausse,  a  un  col  gros 
et  court,  un  gros  ventre  et  le  pié  large  à  ia  value,  Et  est  sanz 
différence  pareil  à  celui  de  ci  dessuz ,  et  poise  xi.  marc» 
1  once.  {Il  manque  ici  plusieurs  feuillets.) 

778.  Un  demi  ceint  d'or  à  charnières  de  xx  œuvres,  dont 
en  Tune  a  un  balay,  assiz  entre  deux  aigles,  et  la  bordeure 
est  esmailliée  de  noir,  et  l'autre  ouvre  est  cizelée  entour 
sanz  esmaili  et  ou  milieu  a  un  neu,  sur  lequel  est  assiz  un 
saphir,  et  entre  deus  ouvres  a  un  bastonnet  d'or  sur  lequel 
a  VIII.  pelles  en  ii.  rangées.  Et  est  l'ouvre  devant  d'un 
fermail  roont,  qu'il  a  ou  milieu  un  gros  saphir  et  aux  im. 
costés  a  II.  balais  et  ii.  saphirs,  et  entre  chascun  a  uii^ 
pelle,  pesant  en  tout. 

779.  Un  fermail  d'or,  ou  milieu  du  quel  a  un  ruby 
balay,  fait  en  manière  d'une  cuer.  Et  aux  ii.  costez  d'icelui 
a  II.  esles  blanches.  Et  sur  le  dit  rubi  a  une  couronne  en- 
levée,  Et  entour  lesdites  esles  a  iiii  saphires,  et  iiii.  tro- 
ches  de  perles ,  et  en  chascune  iroche  a  v.  assez  grosses 
perles,  et  ou  'milieu  de  chascune  a  un  diamcnt,  Et  poise. 

780.  Un  autre  fermail,  fait  en  manière  d'un  jarrelier,  et 
est  esmailié  d'azur,  Et  y  a  escript  :  honny  soit  qui  mal  y 
pense.  Et  ou  milieu  a  un  petit  pourcel  sanglier  qui  est  sur 
une  terrace  vert,  El  a  ou  costé  un  ruby  balay,  Et  dessus  son 
dos  a  VI.  petiz  diamenz.  Et  entour  le  dit  sanglier  a  aussi 
une  rose  blanche,  sur  les  fueilles  de  laquelle  a  vi.  petiz  es- 
cussons,  ou  milieu  desquelz  a  un  dyament.  Et  est  tout  ledit 
fermail  bordé  de  perles,  et  a  y  un  petit  escusson  de  Saint 
George,  Et  poise. 

781.  Uns  tableaus  de  presme  d'esmeraude  par  de- 
hors, garnis  en  chascun  tablel  de  quatre  pierres  à  iiii. 
oornes,  c'est  assavoir  ii.  saphirs  et  ii.  balais,  et  entre  ii. 
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pierres  a  une  Ireflle  de  pelles,  et  dedens  sonl  ouvrez  de 
menue  ymagerie  entaillée  de  Notre  S^  en  la  crois,  de  Taii- 
nonciation,  de  Tassumption  et  de  la  resurexion  et  de  plu- 
sieurs autses  sains.  Et  poisent. 

782.  Uns  petis  tableaus  d*or  à  vi.  couplez,  esmailHe/, 
les  quatre  aus  armes  de  france  plaines,  et  ans  deus  derre- 
niers  tableaux  a  deus  greuas  à  vi.  costés  et  aus  quatre 
coins  de  la  pierre  a  iiii.  diamans  couchiez,  et  par  dedens 
sont  esmaillez  de  notre  S^  en  la  crois,  et  en  lieu  des  clous 
des  piez  et  des  mains  a  iiii.  petis  dyamans,  et  es  autres 
tableaus  a  plusieurs  autres  sains,  et  ou  dernier  tableau  est 
saint  Loys, qui  présente  leRoy  de  france,  Et  poisent  en  tout. 

785.  Un  petit  mirouer  d*or  tout  ront,  qui  se  cuvi  e  eu 
II.  pièces  et  est  pandu  à  une  chenete  d'or  qui  se  fourche  en 
un.  et  au  bout  de  la  chesnete  a  un  çuifflet  dont  le  bout 
d'icelui  se  tuort  aussi  comme  une  corde,  et  est  le  dit  mi- 
rouer par  dehors  fait  aux  armes  d'estampes,  et  par  dedens 
a  une  lunete  d'un  costé,  et  de  l'autre  a  un  ymage  de  notre 
Dame  qui  tienent  son  enflant  en  son  bras,  et  poise 

784.  Un  fermail  d'or,  de  très  bien  jolie  façon,  ou  quel  a 
V.  balaiz,  dont  l'un,  qui  est  ou  milieu  du  dit  fermail,  est  un 
petit  plus  petit  que  les  autres,  qui  sont  chascun  d'environ 
XII.  quaraiz  et  l'autre  d'environ  viii.  quaraiz.  Et  y  a  ii. 
tôpbirs  quarrez  et  longuez  qui  sont  aussi  de  environ  xii. 
quaraiz  la  pièce.  Et  y  a  vin.  perles  bien  rondes  qui  sont 
d'environ  quatre  quaraiz  la  pièce  Et  aux  ii.  boux  d'icelui 
fermail  a  en  chascun  une  perle  plate  qui  est  d'environ  v. 
quaraiz  Et  sont  les  diz  saphirs  assis  chascun  sur  une  petite 
chapelle  de  maçonnerie,  et  est  le  milieu  d'icelui  fermail 
d'un  grelle  arbre,  à  menues  fueilles,  et  siet  sur  une  tar- 
rasse  vert.  Sur  laquelle  a  ii.  eschelles  dreciées  contre 
l'arbre.  Et  y  a  un.  lyonsqui  montent  contremont  les  dites 
escbeJJes,  dont  les  ii.lyons  sont  grandez  et  les  ii.  autres 
sont  très  petiz.  Et  poise. 

Autre  perreric  en  anncauœ. 

78^.  Premièrement  :  rubis. 

786.  Un  rubi  en  une  verge,  à  demi  roont,  aséez  petit, 
une  rose  traiant  sur  la  façon  d'un  cuer,  et  a  deus  pertuis 
emplis  d'or,  dont  l'un  est  couvert  d'un  des  crampons  et 
l'autre  est  plus  petit  assez  et  près  de  l'autre.  Et  poise  le 
rubi  hors  euvre. 
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Diamans  en  aneaux, 

PremièreBieBt. 

787.  Ud  très  fin  dyamant  en  une  verge,  à  demi  ront, 
tout  esmatliiée  d*azur,  Et  poise  ledit  dyamant 

788.  Un  autre  diamant,  mendre,  en  une  verge  plate, 
d*nn  costé  et  d'autre  dudit  diamant  al.  et  m.  esmailiiëes 
l'une  dedens  l'autre. 

789.  Un  autre  dyament  petit,  assis  en  une  verge. 

Saphirs  en  aneaux. 

Premièrement. 

700.  Un  très  fin  saphir  quarrë,  plus  longuet  que  large, 
tëant  sur  une  verge  à  demi  roont,  a  crampons  à  jour. 

791.  Un  grant  saphir  à  viii.  quarrës,  lequel  est  indien, 
séant  sur  une  verge  d'or  à  crampons  à  l'our,  et  est  le  siège 
dudit  saphir  Ûeureté  par  dehors,  Et  poise  xx  caras. 

Esmeraudes  en  aneauœ. 

792.  Une  émeraude  quarrée,  haute  dessus,  en  une  verge 
plate  esmaillée  de  noir  à  lettres. 

(  Au  derniûr  feuillet  se  trouvent  ees  notes  :  ) 

795.  Salière  en  extraordinaire  ou  fueillet  de  vi." 
un.  commencent.  Item  m.  petitez  aiguières  dore  ou  fueillet 

VI."  XIII. 

794.  De  l'or  que  Henry,  nostre  orfèvre,  a  pour  la  grant 
nef  que  il  fait  comte  aueques  luy  ou  mois  de  mars,  l'an 
m.ccclxviij,  fu  trouvé  que  il  avoit  ccxlvuj.  mars  au  m.  de 
Troyes. 

79^.  De  l'or  en  vesselle  a,  en  la  «tour,  pesé  et  assommé 
ou  dit  mois  et  an,  ixcc  ix.  m.  au  m.  de  Troycis.  Somme  de 
l'or  xiiicc  m.  m.  au  dit  pois. 

796.  La  vesselle  d'argent  quy  est  en  la  tour  et  devers 
nous,  comant  par  nostre  hostel  ou  dessus  dis  moys  et  an 
pesée  etassommée,  monte  viii.»"  xxxvi.  m.  au  m.  deTroyes. 

LOYS. 


GLOSSAIRE  ET  REPERTOIRE. 


Sans  refaire  le  glossaire  de  Du  Cange,  et  sans  recom- 
mencer Tencyclopédie  de  Diderot,  il  m'a  semblé  qull  ne 
serait  pas  impossible  de  composer  un  dictionnaire  des  arts, 
que  reclament  depuis  longtemps  les  archéologues,  les  ar- 
tistes et  les  industriels.  Ce  dictionnaire  pratique  devien- 
drait, dans  les  limites  de  sa  spécialité,  le  glossaire  de  la 
langue,  le  répertoire  de  la  science  et  le  guide  des  artistes; 
glossaire,  répertoire  et  guide  fondés  sur  la  citation  com- 
plète des  textes,  sur  la  reproduction  exacte  des  monuments, 
enfin  sur  la  pratique  des  arts  et  l'étude  de  Tarchéologie. 

Je  n'a!  pas  la  prétention  de  suffire  à  cette  tâche,  et  de- 
puis le  temps  que  je  me  livre  à  ce  travail,  chaque  année  et 
chaquebeuremeprouventquej*obtiendrai  tout  au  plus  Thon- 
neur  de  ravoir  entrepris.  Cet  honneur  suffit  à  mon  ambition, 
si,  par  le  concours  de  tous,  celte  ébauche  d'un  seul  devient 
une  œuvre  vraiment  utile.  Voici  les  bases  sur  lesquelles 
f ai  élabli  cet  ouvrage,  et  les  limites  que  je  me  suis  impo- 
sées. Ce  dictionnaire,  à  la  fois  glossaire  et  répertoire,  com- 
prendra tous  les  mots  qui  entrent  dans  la  langue  descriptive 
des  arts,  tous  ceux  qui  désignent  les  matières  et  substances 
mises  en  œuvre  «  les  procédés  et  les  outils  employés  dans 
le  travail  manuel  ;  et,  comme  à  toutes  les  grandes  époques, 
Tart  est  descendu  du  piédestal  isolé  où  nous  le  reléguons 
de  nos  jours,  pour  s'associer  librement  à  tous  les  besoins 
de  Texistence ,  aux  développements  de  l'industrie  et  aux 
fantaisies  de  la  mode,  j'étends  les  limites  de  mon  travail 
jusqu'aux  expressions  qui  décrivent  les  costumes  et  les  ar- 
mures, les  mœurs  et  les  usages  de  la  vie  privée. 

Dans  l'exécution  de  cette  entreprise,  je  me  suis  tracé 
les  règles  suivantes  :  peu  de  conjectures,  pas  de  phrases, 
beaucoup  de  faits,  des  dates  précises,  des  citations  exactes, 
des  monuments  d'une  authenticité  incontestable.  Mais  il 
ne  suffisait  pas  d'observer  ces  règles,  de  poursuivre  avec 
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.ift  NOTICE  DES  tvkkxix         . .      .  :i  fallait,  pour 

Sonner  à  cel  ouvrage  s»"",  céments  'eçueiHis  a«w  ^^ 

fiables  les  "PJ^S  Sfves  oaUo»»'«|'^.,fd^svSuer  ces 
précieuses  des  grannes    Ictrangcr,  il  îf"Xcmc«l.odique; 

Le  titbe.  11  ?®"r'L  de  nos  jours,  ou  ^f"? différentes 
nue  TAcadémic  1  ^Jlf^^^^  mot  vingt  fo^^lf  ^''a" lit  lieu 
5„i  présentent  PO»'^^^^^^^^^^  P^«^Frre%"n  dicUonnairc 
soumises  à  'of;''^^'.^!  pas  oublié  que  m""  je  chaque 
d'hésiter:,  mais  /^  n»'  P^trai  pla«^',^"Kiînolle  chez  Je* 

Sreuses  variantes.  .^  un  mol,  quand   ce 

T     ^n-MKSTAiBB.  Pour  cipiiq"*;'  hc  à  un  usage,  i»  > 

au  hasard,  fait  le  vêtement  qm  ^  «J'"^^         citation  per- 
laille.  Les  lettres  placées  en  ^ête  de  cnaq  ^^^^ 

mettent  de  faire  des  renvois  aussi  précis  «1  ^  y^; 

LK8  PRBOVHS.  Je  parlerai  d'abord  des  swirces^^  ,„ 
puise  mes  citations  ,  ensuite  de  1  o™re  aans  •  4  ^^^^  ^^^ 
ai  distribuées.  Un  ouvrage  de  ce  genre  ne  saui 
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positif;  j'ai  donc  pris  poar  guides  les  comptes,  les  inven- 
taires, les  mandements  et  quittances,  les  lettres  de  rémis^ 
sion,  les  volontés  testamentaires,  les  contrats  de  mariage, 
les  chartes  et  donations,  tous  les  actes  authentiques,  en  un 
mot;  puis  les  chroniques,  et  enfin  les  poètes.  Impossible, 
dans  la  lecture  de  ces  nombreux  documents,  de  se  faire 
assister  par  personne  ;  car,  loin  de  citer  tous  les  passages 
qui  piquent  la  curiosité,  c'est  par  extraits  que  j'avais  à 
procéder,  ro'altachant  à  l'essentiel,  écartant  les  redites; 
et  comme  les  plus  importants  de  ces  documents,  ceux  que 
conservent  les  archives,  ne  sortent  pas  de  ces  dépôts; 
comme  il  était  impossible  de  transporter  dans  leurs  salles 
d'étude,  dix-huit  à  vingt  mille  cartes  transcrites,  pour 
confronter  les  extraits  déjà  faits  avec  les  extraits  qui  pou- 
vaient élre  encore  à  faire,  c'est  de  mémoire  que  j'ai  pro- 
cédé, en  conservant  présent  à  l'esprit  l'ensemble  de  mon 
iravaîl,  son  but  et  ses  limites,  ses  besoins  et  ses  lacunes; 
me  guidant  par  l'intérêt  qu'il  y  a  à  s'étendre  plus  d'un  côté, 
à  se  restreindre  davantage  d'un  autre.  De  celle  manière, 
j'ai  pu  mettre  à  proGt  de  s}  abondantes  sources  d'informa- 
tion, sans  perdre  un  temps  incalculable,  sans  m'exposer  a 
mille  contusions,  à  autant  de  doubles  emplois,  et,  ce  qui 
est  plus  essentiel,  en  donnant  à  mon  travail  un  ensemble  et 
UD  caractère  personnel  qui  autrement  lui  auraient  manqué. 
Par  cette  même  raison,  je  puis  assurer  avec  confiance  que 
rien  ne  m'est  échappé  d'important  dans  tous  les  documents 

Î[ue  je  cite,  et  même  dans  bon  nombre  que  je  ne  cite  pas, 
àute  d'avoir  retiré  de  leur  lecture  un  seul  passage  utile  à 
en  extraire.  Presque  tous  ces  documents  sont  inédits,  plu- 
sieurs ont  déjà  fourni  la  matière  des  trois  premiers  vo- 
lâmes des  preuves  de  l'ouvrage  intitulé  :  les  Ducs  de  Bour- 
gogne, et  du  premier  volume  de  la  Renaissance  des  arts 
à  la  cour  de  France;  d'autres  sont  réservés,  soit  pour  la 
suite  de  ces  ouvrages,  soit  pour  la  publication  des  grands 
inventaires  dont  je  suis  chargé  par  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique.  Tout  ces  travaux  ayant  pour  but  l'étude  des 
arts,  à  un  même  point  de  vue,  ont  pu  concourir  à  la  forma- 
tion de  mon  dictionnaire. 

Toutes  les  fois  que  j'ai  emprunté  mes  citations  à  des 
documents  publiés  par  d*autres ,  j'ai  rappelé  avec  recon- 
naissance les  noms  des  auteurs  auxquels  je  les  dois. 
Quand  il  s'est  agi  de  pierres  précieuses,  j'ai  consulté  les 
ouvrages  de  Mariette,  Brard  et  Boue;  inutile  de  faire 
remarquer  que  j'ai  exploré  sans  cesse  cette  m^ne  iiié- 
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puitible,  conniie  de  chacun  de  nous  sous  le  nom  de 
Gloêêairê  de  Du  Congé,  Les  emprunts  que  je  lui  ai  faits 
aoni  signalés f  excepté  les  lettres  de  rémission,  parce  que 
lai  devant  presque  tous  les  passages  que  J*cn  ai  tirés,  j'ai 
pensé  qu'il  suffisait  d'en  avertir  une  fois  pour  toutes  le 
lecteur. 

Je  ne  discuterai  pas  ces  différentes  natures  de  textes  ;  il 
suffira  de  dire  que  les  comptes,  inventaires,  chartes,  et  tous 
les  actes  civils,  ont  un  caractère  incontestable  d'authenti- 
cité; que  îe  n'ai  pas  demandé  aux  chroniqueurs  les  conjec- 
tures qu'ils  se  permettent,  mais  les  faits  qu'ils  rapportent, 
et  qu'enfin  une  seule  de  ces  sources  est  d'une  pureté  sus- 
pecte, c'est  la  poésie.  Il  est  évident  que  la  rime  autant  que 
l'imagination  fournit  à  nos  trouvères  toutes  sortes  d'élran- 
getés,  et  conseille  une  grande  réserve  dans  l'usage  qu'on 
peut  faire  de  leurs  poèmes  et  de  leurs  romans  :  aussi  n'ai-jd 
jamais  donné  ces  textes  pour  des  autorités;  leurs  vers 
figurent  dans  ce  Dicfionnaire  comme  des  renseignements 
qui  peuvent  devenir  la  source  de  déductions  intéressantes 
au  point  de  vue  de  l'art,  de  la  philologie,  et  surtout  de 
l'étude  des  mœurs. 

On  trouvera,  en  tête  de  chaque  citation,  la  date  du  do- 
cument d'où  elle  est  extraite,  mais  non  pas  la  date  de  l'évé- 
nement qu'il  rapporte.  Rien  n'était  plus  facile  que  de  pré- 
ciser la  date  des  comptes,  inventaires,  actes  civils,  de  la 
plupart  des  chroniques  et  même  de  plusieurs  poèmes  dont 
les  auteurs  sont  connus;  mais,  pour  les  autres,  le  siècle 
qui  leur  a  donné  le  jour  est  tout  ce  qu'on  peut  affirmer; 
et  si  j'ai  remplacé  ce  siècle  par  une  date  moyenne,  c'était 
pour  me  conformer  à  une  disposition  générale  :  dans  ce 
cas,  j'ai  fait  suivre  ce  chiffre  d'un  astérisque  qui  marque 
mon  incertitude. 

L'ordre  chronologique  est  le  seul  qui  se  prête  aux  études 
philologiques  et  archéologiques ,  aux  recherches  rapides, 
aux  intercalations  futures.  Je  dis  aux  études  philolo^ques 
et  archéologiques,  parce  que  l'une  et  l'autre  de  ces  sciences 
ont  intérêt  à  fixer  la  date  de  l'apparition  d'un  mot  dans  la 
langue,  d'un  usage  dans  la  vie  privée,  de  l'emploi  d'une 
substance  ou  d'une  matière  nouvelle  dans  la  pratique  des 
arts,  à  suivre  leurs  modifications  ou  leur  disparition.  Je 
dis  aux  recherches  rapides,  parce  que  les  dates  placées  en 
vedette  avertissent  la  personne  qui  cherche  de  Fendroit 
précis  sur  lequel  elle  doit  porter  son  attention.  Je  dis  enfin 


GtOfiSAlilfi   fit   RÉPERTOIRE.  fi9 

aui  intercalations futures,  parce  qne  ces  citaiioDS  n'étant  pas 
introduites  dans  une  dissertation  et  comme  fondues  dans  le 
commentaire,  on  Yëri6era  promptement  si  le  passage  qu'on 
désire  ajouter  figure  déjà  dans  l'article,  et,  s'il  n'y  est  pas, 
on  le  olacera  à  sa  date,  en  modifiant  seulement  les  lettres 
qui  servent  aux  citations  de  numéros  d'ordre.  Ces  facilités 
étaient  bien  nécessaires  dans  unt  ouvrage  qui»  de  sa  nature, 
n'est  jamais  complet,  jamais  terminé,  et  peut  rester  le  sujet 
d'investigations  indéfinies. 

Celte  étude  des  textes  serait  aride  sans  le  secours  des 
monuments.  Pour  la  première  fois,  les  articles  d'un  glos- 
saire parleront  à  la  vue,  et  un  mot  hors  d'usage,  dont  le 
sens  nous  échappe,  sera  expliqué  au  moyen  d'une  défini- 
tion faite  par  ceux-là  même  qui  l'employaient  et  par  la 
reproduction  d'une  représentation  contemporaine  ou  de 
l'objet  lui-même,  quand  par  bonheur  il  se  trouvera  dans 
nos  collections.  Une  circonstance  heureuse  me  permet  de 
devancer  mon  travail,  et  de  montrer,  dans  un  essai,  l'uti- 
lité de  ces  rapprochements.  Les  comités  institués  près  du 
ministère  de  l'instruction  publique  ont  décidé  que  l'in- 
ventaire de  Charles  Y  serait  publié  dans  la  collection  des 
monuments  inédits,  et  que  chacun  des  3670  articles  dont 
il  se  compose  serait  accompagné  d'un  commentaire  et  de 
gravures,  lorsqu'il  sera  possible  d'établir  une  comparai- 
son utile  entre  la  description  du  garde  des  joyaux  et 
l'objet  décrit. 

Il  ne  me  sied  pas  de  parler  de  mon  labeur,  quelque 
pénible  qu'il  soit;  mais  après  avoir  fouillé  si  longtemps 
dans  les  archives,  si  consciencieusement  puisé  aux  sources 
originales,  la  plupart  inconnues,  je  serai  en  butte,  je  le 
prévois,  à  plus  d'un  reproche;  car  ce  livre,  par  sa  dispo- 
sition même,  est  du  nombre  de  ceux  qui,  tout  en  donnant 
plus  qu'ils  n'ont  promis,  permettent  de  leur  demander  plus 
qu'ils  ne  donnent.  J'espère  donc  que  les  véritables  érudits, 
toujours  bienveillants,  considéreront  l'ensemble  du  tra- 
vail et  jugeront  les  détails  avec  indulgence,  en  faisant  la 
part  des  difficultés  qu'ils  connaissent;  d'autres  s'attache- 
ront à  une  erreur,  à  une  omission,  et  ne  m'épargneront 
pas  leurs  amères  critiques.  J'accepte  les  jugements  de  cha- 
cun ;  je  me  réserve  de  les  apprécier  différemment. 

L'extrait  suivant  de  ce  grand  travail  est  à  l'usage  exclu- 
sif des  amateurs  et  des  collectionneurs  d'objets  du  Moyen 
âge  et  de  la  Renaissance,  à  l'usage  surtout  des  visiteurs  du 
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l^mvre  et  dans  les  limites  du  département  oui  m'est  confié. 
Ou  s'expliquera  ainsi  Tabsence  de  tout  arlicle  sur  les  arls 
et  usages  de  l'antiquité;  sur  l'architecture,  qui  ne  peut  rien 
fournir  à  uue  collection;  sur  la  fauconnerie,  la  chasse  et 
la  pèche,  dont  les  engins  et  ustensiles  sont  rares;  sur  les 
armes,  les  armures  et  harnois,  qui  sont  exclus  du  Musée 
du  Louvre;  sur  les  étoffes  et  tapisseries,  qui  n'y  sont  en- 
trées qu'en  échantillons  sans  importance;  par  conséquent 
sur  les  costumes,  qui  n'y  sont  pas  admis;  enfin,  sur  la  ma- 
rine, la  peinture  et  le  dessin,  qui  forment  dans  le  Musée  du 
Louvre  des  départements  distincts  du  mien. 

Pour  amasser  dans  ce  petit  volume  le  plus  de  faits 
possible,  j'ai  dû  réduire  les  citations,  sans  les  abréger 
toutefois,  à  ce  qui  est  strictement  utile,  et  me  borner  à 
indiquer  sommairement  mes  sources  sans  donner  le  titre 
du  manuscrit  et  du  livre,  ni  les  folios  et  pages  où  se  trouve 
le  passage  cité,  ni  les  numéros  et  signes  bOus  lesquels 
ces  documents  sont  classés  dans  les  dépôts  publics  oui  le^ 
conservent.  Ces  indications  font  défaut  ici,  et  l'érudition, 
je  le  reconnais,  a  le  droit  de  les  exiger;  aussi  les  trou- 
vera-t-on  dans  mon  travail  général.  Elles  sont  peu  né- 
cessaires au  public  auquel  je  m'adresse.  Mieux  qu'aucun 
autre  il  est  capable  de  tirer  des  textes  les  conjectures 
fécondes  et  les  enseignements  pratiques,  mais  il  n'a  ni 
le  temps,  ni  l'habitude  de  recourir  aux  documents  en- 
fouis dans  les  archives  et  dans  les  bibliothèques;  il  me 
saura  gré  de  lui  avoir  évité  de  pénibles  recherches,  et  il  se 
fiera  à  la  conscience  que  j'ai  apportée  dans  tout  mon  travail 
en  se  reportant  à  quelques  ouvrages  antérieurs,  garants  do 
mon  exactitude. 


GLOSSAIRE 

ET 

RÉPERTOIRE 


A. 

ACEROPATRES.  L'encensoir  ou  le  trépied  snr  lequel  on  le  repose. 

(A)  1080.  Acer  arbor,  gallice  arable,  nnde  derivatiir  acerra,  vas  in  quo  tbns 

pMûtur super  altare.  (Dict.  Joh.  de  Gdlandia.) 

(B)  1191.  Très  concoset  très  a<;eres  et  duos  orceolos  et  doas  coginas  —  omnia 

hsc  de  laton.  (Apud  Du  Gange.) 

(C)  1324.  PonrTéglise  pour  y]  colonbes,  x  chandeliers  petits  dessus  Tautel, 

V  chandeliers  grans  devant  Tantel  et  ij  acerofaires,  touz  de  laton  et 
decoivre.  (Comptes  royaux.)   - 

ACIER.  Cette  modification  du  fer  est  obtenue  par  divers  procédés 
qui  opèrent  un  mélange  de  99  »/o  de  fer  et  depuis  5  millièmes  jusqu'à 
1  o/o  de  carbone.  Connu  dès  la  plus  haute  antiquité,  Tacier  fut 
d'autant  plus  perfectionné  qu'on  en  apprécia  mieux  les  mérites  en  en 
faisant  plus  usage.  Au  moyen  âge,  la  fabrication  des  armures  donna 
tme  nouvelle  impulsion  à  ces  perfectionnements.  On  employa  l'acier 
aune  foule  d'ustensiles,  et  surtout  à  faire  de  grands  miroirs  qui  ré- 
fléchissaient les  images  mieux  oue  le  cuivre,  dont  se  servaient  les 
anciens,  et  qui  conservaient  plus  longtemps  leur  poli.  (Voyez  Miroir) . 
Je  vois  dans  les  textes  de  la  fin  du  xv«  et  du  commencement  du 
xvi«  siècle  des  ustensiles  de  cuisine  en  acier^  c'est  sans  doute  une  er- 
reur des  rédacteurs  des  inventaires,  il  s'agit  de  fer  battu. 

(A)  1180.        Et  Bergons  s*arme,  o  le  visage  fier 

D*aubert  et  d'iaume  et  d'espee  et  d*acier.  (Garin  le  Loherain.) 

(B)  1379.  Un  coutel  à  manche  d'y  voire  blanc,  à  ij  virolles  d'or,  à  fenestrages,  à 

osteaux,  sur  gest  et  sont  les  force ttes  d'acier.  (  Invent,  de  Charles  Y.  ) 

(C)  1387.  A  Guillaume  Gallande^  marchant  de  toilles,  demourant  à  Paris, 

pour  iiii  aulnes  de  fine  toille  de  Reins  pour  faire  une  patron  à  un  petit 
pourpoint,  pour  Ms.  le  duc  de  Thourainne,  pour  envoler  en  Allé- 
maigne,  pour  faire  et  forger  unes  plates  d'acier  pour  son  corps—  xxiiij 
s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1399.  Un  letrin  d'acier  ouvré  à  fer  demolin.  (Invent,  de  Charles  YI.) 
(£)    —  Un  grand  miroir  d'acier  ouvré  et  doré  par  les  bords  à  orbevoyes. 

(F)  —  Un  petit  escrinet  d'acier  carré  ouvré  très  menuement. 

(G)  —  Un  petit  letrin  d'argent  à  un  pié  d'acier. 

(H)  —  Une  très  belle  serreure  d'acier  à  orbevoies  et  sont  les  cloz  à  vis  et  à 
fleurs  de  lys  et  est  eu  un  estuy  de  cuir  tanné  et  la  clef  dedans. 

(I)  1507.  Troys  poiles  d'acier,  ouatre  poiles  à  queheue  d'airaing.  Item  deux 
lechetrets  et  une  poile  d^acier  sans  queheue.  (Inv.du  duc  de  Bourbon.) 
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AFFICHE,  affice,  affique.  Un  objet  attaché»  agraphé^et,  comme  oa 
portait  ainsi  les  aiédafilofts  rèliçieus:  et  lef  eAblèMieâ  politiques^  on 
employa  ce  mol  àtoê  le  seos  dé  quefque  cb«sc  ^  èslmis  en  évi- 
dence ,  qui  annonce  une  opinion  ou  un  parti. 

(A)  1330.  Sur  quoi  Ion  met  un  affichail 

Qoi  autrement  est  dit  fermail.    (Ooill.  de  Gnigneyllle.) 

(B)  4461.  Dextrier  couvert  de  veloni  à  grandes  affices  d*argent  doré.  (Math,  de 

Concy.) 

(G)  1427.  Pour  affiches  et  enseiffiies  dudit  Ben  de  Nostre-Dame  de  Hal  pour 
distribuer  aux  gens  de  rostel  de  Mds.  (le  duc  de  Bourgogne),  xx  s. 
(Les  ducs  de  Bourgogne,  4923.  ) 

AFFIQUET»  dérivé  du  mot  précédent.  Toutes  sortes  de  loyaux 
destinés  à  la  parure  et  plus  particulièrement  à  Tomement  de  la  tète. 
Ils  étaient  agraifés  dans  les  cheveux  ou  dans  la  coiffure. 

(A)  1392.  Gomme  le  lundy,  lendemain  de  Pasques,  le  suppliant  fnst  allez  au 

lieu  où  Ton  a  accoustumé  de  vendre,  en  la  ville  de  St-Quentin,  afiches 
et  autres  joueles  de  plont.  (Lettres  de  rémission.) 

(B)  1395.  Le  Roy  —  avoit  ^  sur  sa  teste'  Is  Belle  t6cqpff  d^escarTatte  et  le 

riche  affiipui.  (A«idi6  de  la-  Tigne.)' 

(G)  1396.  Acquêts  surbmnis  de  ûw  or  qne  pdrUM  sttr  sa  festle  la  Princesse. 

(Pierre  Besret.) 
ÇDj  1580.  Gest  un  affiquet  à  pendre  à  un  cabinet  eu  ffa  bout  de  lat  lance,  comme 

au  bout  de  Toreille,  pour  parement  (Montaigae,  parlant  de  la  veirtu, 

Sssaûs.) 

AGATES  chatoyantes, figurées,  herborisées^,  mousseuses,  œillées, 
ponetnées,  etc.  Vorez  Qiartz  Agate.  Agates  ruîiaûfiées,  voyez  Sar- 
domn;  Agate  d'lâan(K*,  vorjreï  (Miéiemus. 

JtGIArX.  Agiots,  bijoux,  mentis  ornements. 

(A)  1530.  Je  ne  veidz  onoques  taut  de  sandeaux,.  ts»t  de  flambeaux,  de  to»- 

ches,  de  glimpes  et  d*agiaux.  (Rabelais.) 

(B)  1610.  Pour  le  regard  des  maris   (qui  épousent  des  vieilles)  ce  leur  est 

d'une  grande  épar^e,  il  ne  leur  faut  point  tant  d'agiots  et  béatiUe» 

Sonr  les  Doptner,  qu  a  ces  jeunes  éventées,  elles  se  passent  à  peu.  (Gontes 
e  Gholieres.) 


du  cierge  pascal  qif  on  fondait  le  samedi  saint,  en  même  temps 
que  le  Saint  Père  bénissait  le  ttonvcau  cierge.  Elles  étaient  ensmte 
envoyées  dans  toute  la  chrétienté,  et  Charlema^  donna  l'exem- 
ple ae  la  vénération  qu'elles  méritaient   Gertames  vertus  étaient 


stirances,  soit  dans  des  médaillons. 

(A)  1372.  Un  agnus  dei  d'argent,  garny  de  perftest  et  de  peweries,  pesant 

V  onces  et  demie,  prisié  vy  fraoes.  (Compte  du  tottunent  de  la  royne.) 

(B)  139».  Un  agaos  dei  d'argent,  esoiaiUé^  à.  roadeam  et  ymaiiKS,  et  y  a  dix-' 

neuf  menues  perles,,  pesanty  à  teut  le  lac,  deux  onces.  (  inv.  de  Gh.  YL) 

(G)    —  Un  agnus  dei  d'argent ,  esmaiUé  envirenr  au(  armes  de  France  et  de 
Navarre,  garny  de  menues  pierreries  ,r  pesant  trois  ences  d'argent. 

(D)  1416.  Une  petite  croix  comme  d'un  agnus  dei  d'er  —  xIt  st.  (^Inventaire 
du  duc  de  Berry.) 

(£)  1424.  Une  paire  de  gans  pour  prélat  qti»  le  t^j  port^aivaat  luyet  sont 
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aamx  sur  le'^dgsez  et  sur  les  maîM  é»  A^u»  Bei  de  mennM  pe*^ 
lés,  iirisezmJ'«liT.  par.  (Inventaire delà  Qu^eUe du fto^GàaiIeaVl.) 

(F)  1586.  Un  a^us  deiode  christal  de  rocbe  ta'Ué  a.Tec  or  et  petite  chaisnetta 

d*or  (Invent  dejjif arie  Stnart.  ) 

(G)  —  Pareil,  de  christal  de  roche,  ayant  au  dedans  un  Neptune. 

aG€IIXANNEVF.  Pour  ku  Guy  l'an  oevf.  C'est  la  fête  fort 
ancieime  du  jour  de  Tau,  les  étrenues  se  donnaiefijt  et  se  âemau** 
dâîeut  axa  cris  de  A^Uanneuf  et  Guilenlea.  II  est  kratile,  an 
moins  dans  ce  répertoire,  d'examiné?  si  oett^  coutume  et  œ  cri 
d&ivent  de  la  fête  des  Druides  qui  allai^act,  au  cmninelBemenit  de 
Tannée^  cueillir  le  çui  sacré  et  le  faisaient  distribuer jpar  les  bardes. 
Do  Cfeinffe  a  traité  la  question.  Rabelais  s'e^  servi  de  ce  mot  au 
XVI®  siècle,  et  au  ivii«  c'était  encore  ime  locution  en  usage. 

(A)  1470.  A  certains  petiz  enffans  qui  demandoient  à  GuilleMcw,  le  jour  de 

Vin  dernier  passé  (  D.  de  B.  n»  7Û7i.) 

(B)  1480.  Le  derrnier  jour  de  décembre,  le  suppliant  avec  le»  bacheKers  de  la 

parroisse  de  ta  petite  boissiëre  (  bas  F^t«a)  et  ung  menestiier  fn  par 
les  viUaiges  de  ladite  parroisse  -'  pouf  prasdrt  et  leeervo»  les  aumos- 
nés  des  bonnes  gens ,  quUlz  ont  acoustumé  dono«r  pour  Tentretène- 
mentd^nne  lampe  et  de  seize  lamperons ,  aio»  mie  de  eoustnme  est  d« 
faire  de  tout  temps,,  la  vigUle  de  ran  neuf  et  s^^apsellent  les  diz  dons 
agnillanneuf— estoient,  les  diz  dons,  rilles  et  oreilles  de  p<weeaui  et 
autres  pièces  de  char  —  vendues  puWicquement  après  vespres  au  plu» 
^fraot  et  derrenier  enchérisseur.  (Lettres  de  rémission.) 

(C)  1617.  TViiS  c'est  manger  mon  bled  en  herbe 

Oïie  d'attendre  (^nelqn'habit  neof 

De  Servien  qni  tient  ce  proverbe 

lie  rien  donner  qu'à  ^u^lannenf.  (Le  Banquet  des  Sages.) 

AGVILLE  et  Esguille.  Aiguille. 

(A)  1296.  La  gomme  d*aguiltes,  m.  d.  (Tarif  pour  Paris.) 

(B)  1299.  Le»  Dames  et  damoiseles  labourent  nout  nobl^aant  de  aguUe  sor 

dras  de  soie  de  tons  colors,  à  bestes  et  à  osions  el  à  mcti  es  autres 
ymajes.  (Mareo  Polo.) 

(C)  1300.  Lors  trait  nne  aguille  d'argent. 

D'uaagmllier  mingnot  et  geat.  (RiHaan  de  It  Bose.) 
{p)  1599.  Deux  petits  estuiz  à  mettre  des  esguilles,  l'un  tout  de  rubis  d'Inde 
et  Tautre  de  diamans  et  de  rubis  et  ue  (^esnes  d'or,  prisés  iujxx  escus. 
(Invent,  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

iieiJILLBTES.  Aiguillettes.  Elles  servaient  à  lacer  des  parties  de 
T^ements  et  d'armures^  elles  devinrent  aussi  un  ornement  et  un 
luxe.  Le  mot  s'appliquait  à  la  ferrure  des  laeets,  des  lanières^  etc» 

{A.)  1316.  Une  quantité  d'aiguillettes  et  las  à  armer.  (Invent,  royal.) 

(B)  1392.  Une  douzaine  de  longues  et  larges  aguilletes  de  èb  dain  d'Angle- 
terre dont  les  boiïx  sont  ferrés  d'argent  —  pour  attachier  par  der- 
rière les  chances  du  roy.  (Compte»  royani.) 

(G>  1393.  Deux  longues  hoppeUBdes  —  à  frange»  et  à  aigvilletefi  d'or  ~  es- 
maillé  de  brodeure.  (D.  de  B.  n©  5581.) 

(|>^  i4&2.  Le  suppliant  vit  un  buffet  fermé  leqîttlil  ouvrit  dfon  fer  d'une  es- 
gnillemete.  (Lettres  de  réBii86i(m.)> 

ATOlîB  WARINE.  Corindon byalin,  variété  de  Témeraude.  Pierres 
de  la  couleur  de  l'eau  de  la  mer ,  alternativement  vert  pâle  ou?» 
TCrt  bleuâtre.  Elles  proviennent  du  Brésil,  des  monts  Owirals  et  de 
la  Saxe^  et  ne  doivent  pas  être  confondues  avec  des  (juarti  qui  ont 
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les  mêmes  nuances.  L'ancien  mot  aigae^  eaue,  ne  s'est  conseivé 
entier  qoe  dans  cette  acception. 

Le  Beril  qw  je  chante  est  une  pierre  fine 

Imitant  le  Terd  gay  des  eaox  de  la  marine.  (Remy  Bellaau.) 

AIGUISEE,  yase  à  contenir  l'ean,  en  usage  sur  les  tables^  tou- 
jours de  formes  élégantes  et  souvent  de  matières  précieuses.  Le 
mot  vient  de  Aigne,  eau,  et  de  Aiguier^  réservoir  d'eau.  Mes  ci- 
tations indiquent  plusieurs  variétés  de  formes  et  l'emploi  fréquent 
de  rémail,  une  aiguière  remplie  de  tasses^  sallières^  etc.,  était  ce 
qu'on  appellait  un  ménage,  de  quoi  suffire  à  un  service. 

(A)  1353.  Une  aiguière  d^ui  htmime  assis  snr  on  serpent  à  elles,  dorée  et  es- 

maillée ,  pesant  vj  marcs. 

(B)  — >  Une  aiguière  d*une  seraine  filant,  dorée  et  esmailliée,  pesant  iv  marcs, 

▼i  onces. 

(G)  —  Une  aigmere  ann  nomiue  assis  snr  un  coq,  esmailliée,  pesant 
ri  marcs. 

(D)  1360.  Invent.  dn  Dnc  d*Anjon.  Près  de  150  aiguières  d'or  et  d'argent 
presque  toutes  émaillées  y  sont  décrites.  Au  no  175  une  aiguière  fer- 
mée d*nne  serrure. 

(£)  1363.  Une  aiguière  quarrée,  dorée  et  losengée  d'aymaulx  des  armes  de 
France  et  de  Bourgongne  qui  poise  ij  marcs,  y  onces.  (Inventaire  dn 
Dnc  de  Normandie,  Dauphin.) 

(F)  —  Une  aiguière  ronde ,  dorée  et  esmaillée,  dont  Tance  est  esmaillée  des 

armes  de  France  et  de  Navarre  et  poise  iiij  marcs ,  ij  onces. 

(G)  1379.  Une  aiguière  d'or,  toute  pleine,  ronde  ,  en  la  façon  de  celle  de  St 

Loys ,  pesant  iiij  marcs  et  aemy.  (Inventaire  de  Charles  V.) 
(H)    —  Une  aiguière  d'or,  à  façon  de  gobelet,  laquelle  est  hachiée  à  lys  et 

sur  le  mdtelet  un  lys ,  —  pesant  y  marcs ,  vij  onces  d'or. 
(I)    —  Une  aiguière  d'argent,  doré,  esmaillée,  de  quoy  le  biheron  est  de  la 

teste  d  un  cerf,  pesant  vij  marcs,  iij  onces. 

(  J)  —  Une  autre  aiguière  d'argent,  doré,  esmaillée,  à  testes  de  coq  enlevées, 
pesant  vi  marcs,  i  once. 

(K)  —  Une  ancienne  ai^ière,  esmaillée ,  à  feuilles  de  chesne  enlevées,  pe- 
sant ii^  marcs ,  vi  onces  d'argent. 

(L)  —  Un  lyon  d^argent,  doré,  cizelé,  en  manière  d'aiguière,  pesant  iij  mar  s, 
v\i  onces  et  demie. 

(M)  —  Une  aiguière  quarrée  d'argent,  dorée,  esmaillée  de  diverses  figures, 
pesant  vj  marcs,  i^  onces. 

(N)  1412.  De  laquelle  galerie  icelui  Sicart  chut  embas,  à  terre ,  en  un  Aiguier 
pavé  de  carreaulx  ou  pierres,  ouquel  lien  descendent  et  chéent  les  eaues 
et  agoux  de  l'hostel.  (  Lettres  de  rémission.) 

(0)  1447.  Duquel  ruisseau  icelui  Bernard  a  accoustumé  aiguer  ou  riguer  ses 
prez.  (Lettres  de  rémission.) 

(P)  1467.  Une  altère  d'or,  dont  les  souwages  sont  à  petites  branches  et  est 
l'ansse  a  deux  cueui,  le  cliquet  et  le  dessus  fait  à  boutons  rons, 
pesant  ij  marcs,  i  once ,  xv  esterlins.  (D.  de  B.  2286.) 

(Q)  —  Une  aiguière  d'or,  à  pié,  d'estrangue  façon,  pesant  iii  marcs,  vi  onces. 
(D.  de  B.  2288.)  c         v     t-         -- 

(R)  —  Une  autre  esguière  d'argent,  dorée ,  à  guise  d'un  pot  à  deux  biberons 
et  au  dessus  un  esmail.  (D.  de  B.  2613.) 

—  Une  esguière,  où  a  dedens  six  gobeletz,  trois  sallières ,  six  cullers  nes- 
lées.  (D.  de  B.  622.) 

(T)  —  Une  esguière  d'arçent,  en  façon  de  femme  assise,  sur  ung  pié ,  verre, 
tenant  en  sa  mam  sur  son  ventre  une  fleur  blanche  et  dedens  la 
fienr  ung  biberon  et  est  saincte  d'un  demi  chaint  pendant  i  une 


(S) 
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chainecte  d'argent  doré,  pesant  ensemble  u  marcs,  zij  e.  demi.  (D. 

de  B.  2648.)  '  *~- 

AIGUILLE  DE  MER.  Boussole.  On  attribue  aux  Chinois  Tin- 

aidèrent 

qu'en 

,  soutenue 

par  des  brins  de  paillé,  flotte  sur  l'eau,  tourne  constamment  sa 
pointe  yers  le  nord  et  dirige  la  marche  des  vaisseaux,  la  nuit  comme 
le  jour.  Le  pivot  remplaça  plus  tard  la  flottaison,  et  permit  de  don- 
ner une  forme  à  la  noûssole  qui  devint  un  cercle  ou  une  boîte 
ronde,  et  s'appela  par  cette  raison  compas ,  compas  de  route  et  de 
mer,  enfin  boussole.  Une  particularité  des  anciennes  boussoles  de 
tous  les  pays  nous  donne,  comme  les  vers  de  Guyot  de  Provins, 
quelques  droits  à  l'honneur  de  l'invention;  on  sait  que  le  nord  est 
marqué  sur  tous  ces  vieux  instruments  par  une  fleur  de  lys. 

(A)  1 1 80.  Par  la  vertu  de  la  marenette  (ou  magnete  dér.  de  magnes.) 

0  Une  piere  laide  et  brunette 
Où  h  fers  Tolentiers  se  joint 
Ont  resgardet  lor  droit  point 
Pnez  cune  agnille  Tait  touchié 
Et  en  i  festn  Pont  fichié 
En  Taigue  la  mette  sens  plus 
Et  li  festns  la  tient  desus 
Fuis  se  tome  la  pointe  toute 
Contre  TestoiUe  si  sen  donte 
Que  ia  por  rien  ne  faucerait 
Ne  mareniers  ne  douterait 
Quant  li  nuis  est  ténèbre  et  brune 
Gon  ne  voit  estoile  ne  lune 
Lor  font  à  Ta^ille  alumer 
Pniz  ne  puent  il  assarrei 
Contre  1  estoile  vers  la  pointe 
For  ce  sont  li  mareniers  cointe 
De  la  droite  voie  tenir.      (Gnyot  de  Provins.) 

•^B)  1379.  Une  petite  aiguille  de  mer  en  nn  estuy  de  cuir  bouly.  (Inv.  de  C.  V.) 

{C)  —  Une  aiguille  de  mer,  d^argent,  en  un  estuy  de  cuivre  à  trois  ymages 
en  estant,  pesant,  sans  Testuy,  un  marc,  xij  esteriins. 

(P)  i600.  An  cap  des  aiguilles ,  les  aiguilles  et  compas  demeurent  fixes  et  re- 
gardent droitement  le  nord ,  mais ,  Payant  donblé ,  les  aiguilles  com- 
mencent à  noronester.  (Etienne  Binet.  Merv.  de  la  nature.) 

AIGUILLIER.  Étui  aux  aiguilles.  Voyez  aussi  AguUle. 

^A)  1361..  Donner,  lor  doit-on  par  sonlas. 

Manches  et  agnilliers  et  las 
Les  savonreus  baisiers  promettre.    (Gbastel.  de  Gonci.) 

(B)  1391.  Un  aguillier  de  drap  de  laine  à  couches  de  soye  et  à  menues  pierres 

indes. 

AIMANT.  Connu  dès  la  plus  haute  antiquité,  nous  le  voyons^  au 
moyen  âge,  employé  contre  les  maladies,  et  c'est  sans  doute  a  ce 
titre  qu'on  trouve  des  morceaux  d'aimant  mêlés  aux  bijoux.  Les 
deycier,  fabricants  de  dez  à  jouer,  s'en  servaient  pour  les  piper. 

^A)  1260.  Nus  deicier  ne  p»net  ne  ne  doit  fère  ne  achater  dez  longuez,  ce  est  i 
savoir  dez  frotez  à  pierre ,  car  Tœuvre  est  fausse ,  ne  dez  qm  doinent 
iiij  et  iij  qui  soient  irotez  à  pierre.  (Us  des  mestiers  de  Paris,  recueillis 
par  Et.  Sioileau.) 

{B)  1320.  J*ai  dez  du  plus,  j*ai  dez  du  mains 

De  Paris,  de  Chartres,  de  Bains, 
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£i  en  «É4nK,  eêJi*€i|  pB  fas 
Qui,  an  hocher,  chiéent  sor  as.    (Le  ^  do« Jforcier.) 
(Q  1416.UAAp<wmie4*«|awftt,  prisée*—  v  mIs t.  {isranU  àv.  imêê  ftsvf.) 


^^ -.  Albtoe ,  {ÂeiTe  csdcsâre ,  ciuinx  carbonatée.  concri- 

HoÊBèR,  vaAte  inoorapset  On  -^Bfiloyait  au  moyen  é^e  ralbâto^ 
ÎMEM  €it  Jtlanc  pov  «■  £Bl)iiqBer  des  vases ,  âes  srtatiies  et  bas-re- 
lieiiB  4e  moMaents  fonéraîres^  et  même  des  Tevêtements  d^ap]^- 
toneaits.  H  se  KoAAe  pas  qu'<m  ait  feît  msage  de  Taibà^tre  orien- 
tal ,  à  mcÛM  qae  nous  n'en  ayons  un  exemple  dans  la  cStaêùm 
(D);  c'ait  alare  l'albâtre  onyx.  Voyez  pour  l^lhâtre  dont  on  s'e$t 
fenri  à  Dijon,  Les  Dmcs  4e  Bourgogne  y  tome  I.  Ces  piinces  avaient 
4^Mi  iLule  «i  atelier  de  sculpteurs  en  aH)âtre.  L'alabastrite^  al- 
kàlve  transparente,  ne  parait  pas  non  pkts  ayoir  été  en  usa^e. 

{A.)  1170.  En  céUe  cliambre  nolt  Boîenz 

Be  chaux,  d^areÎDe,  de  cimenz 
fiiiâiiit,iii  mofltorMiB,  m  emplaistre 
Tote  entièt«  ta  d^aiaiffbastre.      (La  Guerre  de  Troyes.) 

(B)  1218.  Quoddam  turrihiilnm  argenti ,  caq)$ain  xr^nU,  calicem  alabansti. 

(G)  1316.  Une  ymage  de  NoEtre  Bane  d'alahastes.,  à  tonte  nne  cour  onne  de 

Selles  et  de  pierres ,  on  j)ns  de  xjj  lib.  (  Invent.  de  la  Gomt.  Mahant 
'Artois.  ) 

(D)  1372.  Alebastre,  si  comme  dit  Ysid^ro,  est  Mie  4d«nche  pierre  entrejectée 

de  diverses  colenrs  «t  de  telle  pienre  fnt  Ja  haite  où  fut  mis  loingne- 
ment  pour  oindre  IhesacrisL  (  Jje  pee|{H*iéttiBe  des  choses.) 

(E)  1379.  Une  yma^e  de  Nostze  Dame  d'idbastoe  t)lanc,  qui  se  siet,  et  a  une 

couronne  (Tor  de  très  menues  perles.  (lavent,  de  Charles  Y.) 

(F)  —  Un  pot  d'albastre  Idanc ,  gamy  d'arçent,  à  lozenges  esmailliées. 

(6)    —  Une  teste  d'albastre  Wanche  à  façon  ^^^me  Sarrazine  assise  sur  nne 

Elate  de  marbre  noir,  bordée  de  làton  doré,  -et  semble  être  un  cama- 
ieu.  (Cette  même  pièce  est  décrite  avec  quelques  différences  dans 
l'inventaire  de  Ghaiies  VI.) 

(H)  1394.  Invfflitoire  de  l'alhastre  tnoavé  a«  «hastiel  de  Lille.  —  vj  ymages  en 
manière  de  prof  êtes  dont  les  iiii  sont  d'albastre.' — Un  coffre  de  blanc 
bos  auquel  a  qc  iîijxx  et  x  piècnes  ou  environ  de  în&trumens  de  fer, 
de  plusieurs  manières,  a|)partenans  au  mestier  de  Toarrage  du  dit  al- 
bastre.  (lurent.  Iles  garnison  du  chaâliel  de  lille.) 

(1)  i4î0.  Une  tetfle  d'aflyasfere  Manc,  en  facen  d'une  seraine,  assize  sur  u«e 
pièeeèe  maigre  noir  bordé  de  laton  doré  et  semMe  estre  un  camahieu. 
^Inveirt.  de  «Chartes  "Vï.) 

(K)  1433.  Four  1  Vhiit  de  «ix  goans  pièces  )de  pi^iBS  d^aUébBStfetanenoBsei- 
gneur  fist  prendre  et  achetter  pour  mettce  et  eanploier  en  latiéfwiHnre 
qu'il  fait  faire.  (D.  deB.,  1143.) 

Ai^M^MAM.  Alraneîle.  lame,  la  lame  de  Tépée,  et  l'épée  elle- 
n^me  avec  laquelle  on  saluait,  de  là  Terreur  ilu  glossaire  de  V His- 
toire de  Paris  qui  traduit  ce  mot  par  bonnet. 

(T)  ilï9i.  fovt  faire  et  fbrgierla  garnison  toute  blandie  d*une  espée  dont  Taie- 
siefle^ftoit  &  fenestres.  fiOomptes  royaux.) 
'  "^  4^8.  Une  <gayne  d'agent  eonailliée ,  du  il  a  une  sdemeBe  £ans  mandip ,, 
poifiBf^j  •ences,  xve^erUns.  (Iov«nt.  du  duc  de  Kormandie,  dav^rfim.) 
^1419.  ChadesMittaBOttottla  main  à  «on  alhimée,  lessett  tscmo^lant  de  «alofr 
«wtre  4i£t  ^Mmsin  (ie  due  de  Bourgogne) '<ft  à^'ombre'de  son  bras 
.ga^ad»  jwx  et  fit  di^ne  à  ses  gess  pom*  Tenir  fenr  aurmostre  dict 
cousin.  (  Glossaire  de  l'histoire  de  Paris.  Reg.  4a  l^arlemeat) 

(D)  1458.  Fonr  une  da^nà  deiulBBlans,  dHin  pié  et  4fliny  d'alumelle.  (Goi^~ 
tes  royaux.) 
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ladte  en  cuir^  quelquefois  en  velours^  «a  salâu  et 'bro^  ^  qu'on 
portait  àXa  ceintui^^  dam  la<pc^  qbl  oifeeuait  son  argent ,  ses 
p^^ôers^  fies  hijoux. 

•(A)  AQH.fJn  coQtel  et'oiie  aloyere  de  cuir  d'atmye.  {Im»  de  Gnid^  de  Raonrs.) 

ÇB)  1300*.  lUclie  «heinture  et  aloière 

Que  chasc\m  appellent  gibecière,  (le  Bit  du  Ghevi^iei.) 
(C)  i360.  ârvoi»  encore  en  Taloîère 

Que  je  porte  à  ma  cheinture.  (Poésiies  de  Froissact.) 

^  1316.  Poxir  iv  afllgières  brodées  j  de  veimau^  à  d  sdls  pour  pièces;  pour 
yj  alloiltres  Irrodées  sur  siomti  xv,  sols -pour  pièce.  (Conyates  joyaux.) 

(E)  1425.  Gomme  Casin  Cordier  eust  prins  furtivement  ^  ^n  la  gibecière  ou  iJ- 

lonyère  de  son  oncfe,  ung  flenrin.  (litres  de  reuûssion.) 

(F)  1443.  Leqnel  Simon  tira^,  de  son  aloière  ou  mpecière ,  ung  extrait  par  lequel 

il  lui  demandoit  my  sols.  (Lettres  de  rémission.) 

ALM AifBTNE  et  Alabaudine.  Variété  inférieure  dn  rwbis,  qui, 
selon  PMe^  a  pris  son  nom  de  la  ville  d'Alabanda,  pn  Carie. 

(A)  1295.  Grux  de  platis,  argenteis,  deaoratis  undique.,»eQm  duobusicamafautis 

in  brachiiset  duobos  niaguisia]NtfiibjBs  superius  et  ivferius^t  alamai>- 
dina  in  medio  et  aUi3  multisl^dibus  «tperlis.  in  circoUi^  continens 
partem  ligni  crucis.  (Invejrt.  de  Baint-Eaul  de  londres.) 

(B)  1467.  Trois  cbatons  d'or,  gacny  Tun  d'un  sapbir,  Tautre  d'une  amatiste  çt 

if autre  d'an  amandin.  (B.  de  B.,  «i?5.) 

(G)  1533.  Ung  bevceau  d'«r,  au^scd  y  «iug  enfant  qui  a  la  teste  d'agate  eti» 

corps  de  periea,  axoc  une  «imândyne  ^  sert  d'oreille  ou  dit  enfant. 
(Gomptes  royaux.) 

jUttB&e.  iSon  a|^ar«nee,  q«d  est  e^exl'xuie  goimne,  des  insectes 
aâés  pris  dans  la  profondeur  de  sa  masse,  son  adhérence  à  des  pé- 
trifications et  à  du  bois  brûlé^  enfin  sa  présence  dans  les  sables 
par  nids  ou  masses^  et  jamais  en  veines^  filons  ou  coucbes,  sont 
des  caractères  propres  à  établir  Toilgine  végétale  de  cette  substance. 
On  la  trouve  sur  le  bord  de  la  mer  Baltique,  quand  les  tempêtes 
Ty  rejettent,  ou  en  creusent  le  sable  à  une  certaine  profondeur- 
L ambre  gris  semble  être  une  concrétion  animale,  puisqu'on  en  a 
trouvé  dans  l'^atomae  de  çmélques  poissons;  il  est  plus  mou  et  a 
plus  de  parfum.  ïl  est  difficile  toutefois  dextiliauer  une  origine 
différente  afvec  taait  de  caiactères  communs.  Celui^à  nous  vient  de 
^Jade  eit  du  Bitéâ^  L'^MUbxe  «st  d'im  jaune  doré,  il  se  sculpte,  se 
âbdUe  et  se  toe,  avec  4es  in8taPttments4ont  on  se  sert  pour  travail- 
ler VjfV(^  et  le  bois.  Sa  couleur,  son  poli  douix  et  onctueux^  enfin  sa 
légèreté  et  son  doux  parfum  en  mnt  to»t  le  mérite,  tes  anciens  l'ont 
jescnpIoyéÀ  la  sculptiue  ^  dans  les  parères ,  nous  avons  des  monu- 
jaoats  asâatiipe^  ég^tieos,  étsmsques  et  ameos  greos  4»  plus  beau 
caractère,  exécutés  dans  des  mofceaux  d'ambre.  Au  moyen  âge,  09 
lea  iaisait  grwd  «sage*  switoiiït  poiur  ies  ^àins  de  dnapélet  qui 
MBstient  4ms  las  «doôgl»,  s^éefaAUiaient  au  frottem^t  et  répan- 
daient leurs  parfums,  pour  les  pommes  aussi  qu'on  tenait  et  qu'oa 
iGrottait^dans^es  mains,  ^n  s'^ennservalt^ncore  pour  tailler  de  petites 
images  de  sainteté.  Eiïfin,  mis  enpo^udre^  il  était  du  nombre  des  x^r 
^rédients  usités  dai»les  embaumemeo^  et  dans  les  fumigations.  Les 
oiQsuhnaBs  en  firent  aussi  grand  usage  en  oliapele^,(en  anneaux 
poTir  les  femmes,  et  même  en  cachets  pour  les  ioxauxes.  F  Jasei* 
danle, prince  persan^ portait,  au;j[«  siècle, .un  caâiet  .en,ai^rp  iauws. 
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(A)  1140.  Magntm  parti*m  deMaram  iSgypti  in  auro  et  argento,  perlis  et  po- 

mis  ambr».  (Jac.  de  Yitry.) 

(B)  1298.  Ils  (les  habitants  de  Madagascar)  ont  anbre  ases ,  por  ce  qe  en  cel 

mer  a  balene  en  grant  habondance  ;  et  encore  hi  a  capdoiU^  aset  et 
por  ce  que  il  prenent  de  ceste  balene  e  de  cesti  capdol  as4Bz  ont  de 
ranbre  en  grant  quantité,  et  vos  savez  qe  la  balenne  fait  Tanbre. 
(Marco  Polo.) 

(G)  1316.  Ce  sont  les  parties  de  Tobsèqne  du  roy  Jehan  —  pour  deux  oncec 
d*aoibre  il  s.,  pour  demie  once  de  musc  xxx  s.  (Comptes  royaux.) 

(D)  It79.  Une  pomme  d*ambre  garnie  de  iiij  bandes  d*or,  par  manière  dVbe- 

▼oyes,  à  riil  menues  perles  et  ij  grosses  pendans  à  un  las  de  soye 
azurée,  où  il  y  a  i  gros  bouton  de  perles.  (  Invent,  de  Charles  Y.  ) 

(E)  —  Une  chose  d*or,  plaine  d'ambre,  ouvrée  à  la  morisque,  faict  en  manière 

d^aule  tasaette  pendant  à  un  laz  vermeil. 

(F)  —  Ung  y  mage  d*ambre  de  saint  Jean-Baptiste. 

(G)  —  Une  p(»nme  d*ambre,  d*argent  doré  et  a  une  perle  au  bi^ut. 

(H)    —•  Une  véronique  d*ambre,  ronde,  à  iiy  évangêlistes  d'yvre  (ivoire). 

(I)  —  Une  pomme  plaine  d'ambre,  garnie  d'argent  et  esmaillée  autour  de 
menues  lettres. 

(J)  —  Nostre  Dame  gésant,  les  i^  roys  de  Goloigne  et  Joseph  et  St  Anas- 
thase,  tous  d'ambre  blanc,  en  petits  ymages,  sans  nulle  garnison. 

(K)    —  Un  petit  ymage  de  Nostre -Dame  d'ambre  jaune. 

(L)    —  Unes  patenostres  de  Damas  et  entre  deux  patenostres  d'ambre  noire. 

(M)  1389.  Une  ymage  d'ambre  de  sainte  Marguerite.  (D.  de  B.,  5464.) 

(N)  1391.  Pour  une  pierre  d'ambre  griz,  pesans  cinq  onces,  à  xivj  eseus  l'once. 

(Comptes  royaux.) 

(0)  1416.  Un  ymage  d'ambre  de  Nostre-Dame,  tenant  son  enfant  par  la  main* 
laquelle  a  sur  la  teste  une  couronne  d'argent  dorée  et  siet  en  une 
chapelle  qui  porte  sur  iiij  pilliers,  c  sols  t.  (Invent,  du  duc  de  Berry .) 

(P)  —  Un  ymage  d'ambre  de  Nostre-Dame,  le  visaige  et  la  main  d'ambre 
blanc,  une  petite  couronne  d'or  sur  laj  teste ,  tenant  son  enfant  d'am- 
bre blanc,  prisé  Ix  sols  t. 

(Q)  —  Une  fleur  de  liz  d'ambre,  prisée  xx  sols  t. 

(B)  —  Une  petite  ymage  de  Nostre-Dame,  d'ambre  blanc,  v  s.  t. 

(S)  "  Une  pièce  d'ambre,  faicte  en  manière  d'un  trippet,  ij  s.  vj  den.  t. 

(T  )  —  Six  autres  pièces  d'ambre  empaonnez,  prisées,  x  sols  t. 

fU)  •  Un  Dieu  d'ambre,  que  deux  coquins  juifs  bâtent  à  l'estache. 

(Y)  1420.  Uns  autires  tableaux  de  bois,  ouvrans  en  deux  pièces,  fait  en  façon  de 
laz  d'amours,  tout  gamy  à  paages  et  bordeures  d'anibre  jaune  et  les 


est  l'istoire  de  la  gésine  N.-ï>.  et,  dedans  les  xij  laz  d'entour  le  dit 
tableau,  a  xq  demiz  ymages  d'ambre  tenans  leurs  livres,  croix  et  autres 
choses  d'argent  dora.  (D.  de  B.,  4080.) 

(X)  1431 .  Unes  patenostres  à  signeaulx  d'or  et  d'ambre  musquet,  environ  autant 
l'un  que  l'autre,  longues  de  fuatre  aulnes  de  long.  (Quittance  cité« 
par  Leber.) 

(T)  1467.  Ung  aultre  tableau  de  bois,  là  où  il  y  a  ung  arbre  d'ambre ,  à  deux  fenl- 
letz  de  martirs  gectez  sur  les  branches.  (lavent.  D.  de  B.,  2260.) 

(Z)  —  Deux  grosses  patrenostres  d'ambre,  l'un  blanc  et  l'autre  ronge  et  au 
bout  de  chascune  ung  boton  et  une  houppe  d'or  et  d«  soye  noire. 
(D.  de  B.,  8167.) 

(AA)  —  xiij  patrenostres  d'ambre  rouge.  (D.  de  B.,  3172.) 

(BB)  1498.  Une  pomme  d'ambre ,  garnie  d'argent  doré,  faict  en  plumetis  et  ung 
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bouton  en  fasson  de  frèzes,  pesant  iij  onces,  y  gr.  (Tnyent.  de  la  Royne 
Anne  de  Bretagne.) 

(GG)  —  Ung  tablean,  onqnel  a  nne  véronique  d'ambre,  enchâssée  en  argent, 
doré ,  avecques  une  chaynetc ,  une  pomme  gauderonnée  et  ung  cro- 
chet attachez  au  dit  tableau. 

(DD)  1499.  Ung  tableau,  faict  de  ambre  de  senteurs,  oujuel  y  a  une  ymaige 
Nostr&-Dame  tenant  son  enffant. 

(££)  1599.  Un  gros  morceau  d'ambre  gris,  dedans  une  boete  de  plomb,  pesant 
treize  onces,  prisé  l'once  dix  escus.  (Invent,  de  GabrieUe  d'Estrees.) 

AlliRTHTSTE.  Corindon  hyalin  violet.  Cette  pierre  fine  doit  être 
d'un  beau  violet  et  présenter  tous  les  caractères  du  corindon,  pour 
avoir  sa  véritable  valeur^  et  n'être  pas  confondue  avec  le  (fuartz  nya- 
lin  violet,  qui  est  un  cnstal  de  roche  de  la  même  cotdeur,  mais  m- 
férieur  sous  le  rapport  de  la  dureté,  de  la  pesanteur  spécifique  et 
du  poli.  « 

(A)  1355.  Nul  orfèvre  ne  peut  mettre  sous  amatitre,  ne  sous  gamat,  feuille  ver- 
meille ,  ne  d'autre  couleur,  fors  seulement  d'ai^ent.  (Oinl.  des  rois 
de  France.) 

ÇB)  1416.  Un  annel  gamy  d'un  amatiste  estrange  et  de  plusieurs  couleurs  assis 
en  un  annel  d'or  en  manière  d'un  signet  —  il  s.  t.  (Inventaire  du  duc 
de  Berry.) 

AMETHYSTE  (Prisme  d').  C'est  le  quartz  hyalin.  Le  mot  prisme 
vient,  par  corruption,  de  prase  ou  prason,  qui  signifiait  en  grec 
porreau,  et  désignait  le  quartz  hyalin  vert.  On  en  a  fait  prasme , 
presme  et  prisme ,  et  on  l'applique  à  Témeraude  et  à  l'améthyste. 
Les  anciens  avaient  trouvé  dans  la  couleur  de  ce  cristal  naturel  im 
sujet  d'allusions  à  l'ivresse  et  ils  croyaient  que  les  coupes  qui  en 
étaient  formées  préservaient  des  fumées  du  vin.  De  la  son  nom 
d'Améthyste.  Le  moyen  âge,  comme  l'antiquité,  a  travaillé  cette 
matière  en  vases,  en  coupes,  en  colonnes,  etc. 

(A)  1416.  Un  petit  vaissel  d'amatiste,  en  manière  d'un  hanap,  séant  sur  un  nié 

d'argent  doré  sans  couvercle  —  prisé  —  lij  liv.  t.  (Invent,  du  Due 
de  Berry.) 

(B)  —  Une  grant  escuelle  d'amatiste  ronde  et  deux'autres  petites,  en  fa^on 

de  cuvettes,  prisées  —  ii  liv.  t. 

^C)  —  Un  petit  gobelet  d'un  amatiste  sans  couvercle,  gamy  d'argent  doré  — 
xliv.  t. 

(D)  1454.  Pour  avoir  poly  une  pierre  de  matiste  en  faqon  d'une  petite  nef  qui 
estoit  toute  plaine  et  laquelle  il  a  taUlé  et  facetté  à  plusieurs  faces  — 
liij  liv.  IV  s.  t.  (Comptes  royaux.) 

AMPOULE.  Au  milieu  des  vases  si  nombreux,  au  moins  par 
leurs  dénominations,  dont  parlent  les  auteurs  ecclésiastiques,  et 


jpenduc 

La  sainte  Ampoule  de  Rheims  fut  la  plus  célèbre;  cependant 
toutes  les  églises  avaient  la  leur.  Le  morne  Théophile  consacre  à 
ce  vase  sacre  un  chapitre  dans  lequel  se  dessine  sa  forme,  à  la 
panse  large,  au  col  étroit  et  allongé.  Dans  la^vie  privée,  on  se  ser- 
vait de  vases  ou  flacons,  qui,  ayant  la  même  forme  ,  prirent  le 
même 'nom. 

(A)  1145.  Bedit  etiam  ampullas  ad  servitium  altaris  optimas  et  mirabiles  (co- 
dex vaticanus  ap.  Du  Gange.) 

B)    1220.  Cap.  LVn.  De  Ampulla  (  Theophili  divers,  ar*.  sc!;elula.) 

6. 


430  atpssAia^ 

(G)  1295.  Très  anmulls  ar^^enlfi^  com  dàsioale  «t  4)leo  (lavent,  de  S.  Paul  de 
Londres.) 

(D)  1379.  Qaatre  enwonlles  d*or  toorsies  et  an  cbascjmi  a  un  esHuU  jrond^surii 

eonrescle «  ws  armes defraoce» anesout xtiq joaics ,  vi  oac«>£  et  demie 
dV. 

(E)  1385.  Deux  asy>iiUes  dVgent  (^.4eB.  36.) 

(F)  1407.  Encore  par  excellence  sont  nls  (les  jaois  de  Ftance  )  roffs  consacrés 

et  si  dignenufit  enoii\gt  .eonune  de  la  .rainte  iiqueur  gioLi,  par  ung  cen- 
lon,  comme  nous  tenons  fermement  gue  œ  fat  le  saint  esperit  mis  en 
celle  forme,  apporta  du  ciel,  en  son  bec,  en  nne  petite  ampnlle  ou 
fiale.  (Chtmetort  de  Mete.) 

(H)  1417.  Dell  grans  unponles,  on  fioles  de  Toirre,  taintes  sur  «onleor  dR 
pierre  serptntme,  Pune  en  façon  de  poires  l'antre  en  façon  d» 
«oncorge  (eou^)  garnies  d'argent  doré,  pendwis  ebamne«\m  tin 
de  soye  jaoire  —  xtUt,  t.  (InTont  du  dncdeBetry.) 

(I)  1417.  Une  ampoule,  ou  fiole  ronde,  de  pierre  sur  couleur  de  pierre  fiei:})6iw 
tine,  garnie  d'or,  pendant  à  un  tixu  de  soje.  xxx  liv.  t. 

AliCOUE.  Ancholie^  aaqEelie^  Taïqmle^  de  Liimé,  genre  de 
la  famille  des  helléboiacées .  Elle  est  aussi  nommée  colombine  et 
igue  avec  TiEiUet  sur  tes  jeux  de  cartes  allemands^  4e  33  carte&. 
Je  cite  (^elqnes  vers  extraits  d'im  ouvrage  de  Le  Waire  des  Belges, 
Fancolie  s'y  trouve  en  compagnie  de  nos  fleurs  les  mieux  connues. 

\A.)  1360.  Jnvent.  do  Bue  d*Àiijon.  419,  434,  436, 483. 

|B)  43M.  Sneore  ce  vœil  faire  assoi 

De  Tanquelie  et  don  pyoee, 

J)e  la  «oude  et  don  hetone.       (  Poésies  de  Eroissafft.  ) 
(Q  1376.  Cu  gobelet  et  «me  aiguière  d'or,  à  façon  d'accoHe,  garnie  de  yieae^ 
rie, pesant X, marcs  et  demy  d'or.  (Invent.  de  Chartes  Y.) 

^)  — '  Undragoer  d^a^nt  doré  et  a,  ou  fonds  dubacin»  un  esmaild^nn 
liepart  en  un  clu^ppelet  d'accoUes,  pesant  xj  marcs. 

(E)  1467.  Un  gobelet  d'argent,  doré,  sur  le  couTesf^  esmaiUié  d'une  ancolye. 

(D.  de  B.  no  2606.^ 

(F)  —   Deux  bonteillectes  d'argent,  pendant  à  cbesnes,  esmailliez  à  deux 

costez  d'ancolyes,  pesant,  ensemble,  xxt  marcs.  (D.  de  B.  2576.) 

(<i)  1500.  Puis  Tint  Flora  qui  son  trésor  desUe 

Pares  tendant  ses  beaux  tapis  semez 
De  mainte  rose  et  de  mainte  ancoUe.  (J.Le  Maire  des  Belges.) 

(H)  —  Mariolaines,  poliot,  cyprès,  sçic  romarin,  euroine,  mente,  basilismie , 
marguerites,  soucie,  ancolies,  iennettes,  giroflées,  coqueletz,  percelles, 
bacânetz,  passcroses,  passeveloux,  glays,  noyelles,  liz,  pencées,  mu- 
gnetz,  roses  et  ceilletz  nerbuz.  (  Jean  Le  Maire  des  Belges.,) 

(I)  1600.  Des  chansons  (c'est-à-dire  Calatiana)  autrement  dite  anchôlies  ,  sont 
simples  etdoublBS.  (Et.  Binet,  Les  Merv.  de  la  mature.) 

ANELET.  Anneau,  diminutif  d'annel,  dérivé  d'ammlus. 

1Î60*.  'Et  l'anélet  mist  en  son  dei 

"Ne  li  dis  plus  ne  il  a  mei.  (Poésies  de  Marie  de  France.) 

ANGLETERRE  (Fs^çon  d').  A  la  mode  d'Angleterre.  Je  ne  ciite 
pas  ici  toutes  les  preuves  que  ie  possède  de  l'influence  des  modes 
anglaises,  au  milieu.de  nous^  dèsia  seconde  moitié  du  xm^  siècle; 
c'est  un  fart  général^  et  je  ne  jn'occuj)e  ici  que  des  joyaux.  On 
reconnaîtra  cette  influence  dans  les  extraits  qui  viennent  à  Taç- 

Eùi  de  plusieurs  mots  de  ce  glossaire.  Il  est  souvent  question  de 
^oux  achetas  en  Angleterre,  jexite  ici  quelques  exemples. 

(A)  1295.  Scrineum  de  opère  Dunelmensi,  oontidoeofitreliquiassigillatas.  (Iny. 
de  Saint-Paul  de  Londres^) 
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(B)  1363.  Un  gobelet  d'or  plain,  couyert,  qui  est  de  la  ftcpn  d'AngIet«iw,  «mi 
•p«M  yj  aaies ,  4  «née  et  Aemie.  xfatvMit.  du  duc  de  Iformandie.) 

(G)    —   La  grande  ceinture  du  Roy  qu'il  ^le  duc  de  Normandie)  apporta  d'itfi- 
^kitenre. 

(D)  —  Vnflennafl  esmaffllé  dnl^y  qii^l  apporta  d'An,gl^rre. 

(E)  1379.  Un  grand  cercle,  gmi  fotiiaJaoyne  Jeanne  deBooitxmi  lewlltt 

acheté  ;de  la  Gontesse  de  Peni^broc^  garni  de  haUys,  .saphirs ,  dia- 
mans  «t  broches  de  pelles.  (Invent,  de  Charles  Y^) 

(F)  1396.  Pour  iiiiij  corsée  (Âace,  enroyés  d'Anglrterre.  (D.  de  B.,  n©  5713.) 

(G)  1399.  Un  grand  gdlMlêt^or,  ft  plé  et  à  tiowescle,  esmsdllé  de  châssis  et  de- 

dans environné  de^rirtelet,  le  cowescle  et  le  pié  de  trois  couronnes, 
pesant  4nx  mares 'trois  onces  et  demie.  (Inventa  de  Charles  YI.) 

^  .—  4Jne  aignièie  «d'or  pivellle  ftu  ^t  gobelet  —  et'les  donna  le  roy  d'An- 
fietarse. 

(I)    —  Un  escrinet  d'argent,  par  dehors  ouvré  d'ouvraiges  d'A^gleterw. 

t J)  4414.  Une  «gmèrè  d'or.-qnp  la  royne  d'Angleterre  aivoit  enyoiée.  (Comptes  et 
inventaire  du  duc  de  Bretagne.) 

(K)    —  Devx  grans  plats  d'argent  d'Angleterre  que  nos  dames,  les  sœurs  de 

Bis.  XèThc  j  «voiesUtaportés  d'Angleterre  tft  huit  autres  moindres. 
(Ij)    —  Un  tableau  d'or  que  'la  royne  d'Angleterre  avait  envoyé  au  Duc. 
(M)  —  Un  petit  tableau^d'or,  pendant  à  une  cbaisne  d'or,  que  la  royne  avmt 

envoyé  au  duc. 
^   —  Un  dyamant  escarre,  assis  en.un  ^rnoel  d^or,  esmalHé  de  Ideu,  que  la 

royne  envoya  au ulac.  (£n  janvier  ji. .(xcom.) 
(O)  1420.  Une  chappe  de  brodeure  d'«r,'fa^on:d^kiglelMK.  (Yoyex  «ine  longue 

description  dans  les  Docs  de  Bourgogne;,  4097. } 

AiiNEL.  Anneau^  tb^pie^  dt  Ammlus. 

(A)  itSO*.  Deus  autans  ot  en  «a  main  destve 

JSt  taroi».en  den  la^eneitre.  (Li  Ronaans-des^pt  Sages.) 

(B)  i^â^.  Poor  ij  annianx  d'or,  aebetec  pour  le  :»>y,  esfoiez  a  deux  pierres  tail- 

lées. (iiMnpteBHiyaxiK.) 
^C)  1390.  A  Lftc,  orfèvre,  —  pour  avoir  fat  et  foi^  nn  annél  d'or  esmaillé 
de  W-vevs,  garni  dW 'parafant.  (B.  de!B.,no  5881.) 

(D)  1416.  Un  annel  d'or,  au^el  a  un  heaume  et  un  escu  de  mesmes  fais  d'un 
saphir  ani  armes  de  monseigneur,  im^oiirs  d'esmeraude  et  un  cygne  àa 
cassidoineblanc,  fionstenans  ledit  heaume  —  xv  liv.  t.  (Inv.  du  D.  de  B.) 

(B)  4495.  A  Jehan  Lessaieiir,  orfèvre ,  pour  un  anneau  d'or  esmaillé  de  lermes, 
auquel  est  esor^pt  une  ohançon.  (D.  de  B.,  n^  6727.) 

ANNEAU  DE  MARIAGE.  Usage  chrétien,  qrii  découle  de  Vauti- 

CTUité.  L'anneau  de  fer-swis  piewerie  indiaué  p^ar  Pline  comme  éton* 

d'un  ancien  usage ^  était  devenu,  dès  le  deuxième  siècle,  un  ricbe 

•anneau  d'or  :  les  chrétiens  l'adoptèrent.  Clément  d'Alexandrie  et 

Tertullien  en  parlent  au  xi«  siècle ,  Isidore  de  SéviUe  en  donne  la 


Benri  IV,  c  est  gi 

Joyanx  de  G^n^e  d'Estrées. 

(A)  78.  lîunc  sponss  muneri  ferreus  annulus  mitfitur ,  isque  sine  gemma. 

(Pline,  &ist.  nstO 
(»  etO.  Quod  autem  in  nuptlis  annulus  a  sponso  sponss  datur,  jd  fit,  vel 

propter  mutua  dilectjonis  sjgnum,  vel  propter  id  magis,  ut  hoc  pi- 
*  gnore  corda  eorum- jungantnr,  Tmde  et  quarto  digito  annulus  inseri^ 

rar,  ideo  guod  vena  quaédam,  ut  fertor,  sangitiiûs  ad  cor  «scpie  pervc- 

AJat.  (Isi«)B  btfpai'de-,«ccles.  off,) 
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(G)  1316.  Pour  1  anel  et  pour  j  fennail  d'or  —  que  la  royne  li  donna  quand  il 
priât  lame.  (Comptes  royaux.) 

CD)  1416.  Un  annel  où  il  y  a  une  pierre  dont  Joseph  espousa  Nostre-Dame,  si 
eomme  dist  madame  de  Saint-Jnst  qui  donna  le  dit  annel  à  Ms.  (Inr. 
dn  Doe  de  Berry.) 

(E)  1599.  Un  diamant  en  table  qne  madame  de  Sourdis  a  dit  estre  celny  duquel 
le  roy  a  esponxé  la  royne,  prisé  neaf  cens  escnz.  (InT.  de  Gab.d'Èstrées.) 

ANNEAUX  D'OREILLE.  Bondes  d'oreilles. 

( A  )  1 1 80.  Li  Tiens  GaUndres  fist  li  rois  demander 

£snerons  d'or  U  fist  es  piez  fermer 

Et  les  anians  es  oreilles  cloner.  (  Roman  d*Agonllant.) 

(B)  1452.  Dons  de  monseigneur  le  dauphin  —  pour  ij  aneaux  d'or,  lesquelz  fu- 

rent pendus  et  atachiez  ans  oreilles  de  Mitton ,  le  fol  monseigneur  le 
daupnin,  —  ii  lir.  (Comptes  royaux.) 

(C)  1549.  A  Chartes  Roullet,  orfèvre,  pour  deux  pendans  de  pierre  TioUette 

pour  mectre  à  l'oreille,  yj  Ut.  xt  s.  (Comptes  royaux.) 

(D)  —  Pour  six  feus  esmaillez  de  rouge,  à  pendre  à  l'oreille,  xiij  Ut. 

ANNEAUX 'POUR  RIDEAUX.  Anneaux  qui  avaient  le  même 
emploi  que  de  nos  jours  ^  et  serraient  aussi  à  suspendre  les  tapis- 
senes. 

(A)  1316.  Pour  la  façon  de  la  grant  courtine,  pour  corde,  pour  ruban  et  pour 

anians.  xl.  t.  (Comptes  royaux.) 

(B)  I4S5.  Et  estoient  les  dictes  courtines  à  annelets  pour  courre  tonttes  deux 

joindant  ensemble,- quand  on  Touloit.  (AUenor  de  Poictiers.) 

ANTICAILLE.  Ce  mot  italien  était  en  usage  à  Fontainebleau  , 
dans  son  acception  sérieuse ,  au  commencement  du  xvi«  siècle.  Le 
mot  antiques  reprit  le  dessus,  et  anticaille  resta  dans  notre  langue 
pour  désigner  le  fretin  et  les  objets  d'origine  douteuse. 

(A)  1540^1550.  A  Jacques  VeignoUes,  paintre  et  Francisque  Rybon,  fondeur, 

pour  aToir  Tacgué  à  wire  des  mosles  de  piastre  et  terre  pour  serrir  à 
Jetter  en  fonte  les  anticailles  que  l'on  a  amené  de  Rome  pour  le  roy,  a 
raison  de  20  Uttcs  pour  chacun  d'eux  par  mois.  (La  Ren.  des  arts  a  la 
Cour  de  France.  1, 424.) 

(B)  1734.  n  est  Trai  qu'il  a  du  goût  (M.  Falkener)  pour  rantiçpiaiUe ,  mais  ce 

n'est  ni  pour  alun,  borax,  terre  sigiUée  ou  plante  marine.  Son  goût  se 
renferme  dans  les  méaaiUes  grecques.  (Voltaire,  Let.  à  M.  de  Moncrif.) 

ANTONKOIRE.  Entonnoir.  On  employait  aussi  ce  mot  pour  dé- 
signer réteignoir  qui  en  a  la  forme. 

(A)  1417.  Un  petit  antonnoer  d'or  gamy  de  menues  perles  —  iiij  Ut.  t  (luTent. 

du  duc  de  Berry.) 

(B)  1467.)  Six  antonnoires  d'argent  blanc,  serTans  ausdits  plats  et  escneUes, 

armoyé  des  armes  de  Monseigneur,  pesant  iij  marcs,  iuj  onces.  (Duc 
de  B..  2704.) 

(C)  1599.  Ung  boageoir  en  forme  de  ferrière  aTec  une  petite  chesne  et  un  an- 

tonnoir.  (fuTent.  de  GabrieUe  d'Estrées.) 

ANTR AGITES.  Variété  du  rubis,  dérivé  de  anthrax,  charbon, 
qui  répond  au  carbunculus ,  et  par  conséquent  à  Tescarboucle. 

(A)  1500.  Anthracites  est  contée  entre  les  escarboucles,  pour  ce  qu'eUe  ha 

couleur  içnite  :  mais  eUe  est  toute  euTironnée  d  une  Teine  blanche. 
(J.  Le  Maire.) 

(B)  1600.  Les  rubis  anthracites  jettez  au  feu  dcTiennent  comme  morts.  (Etienne 

Binet,  Menr.  de  la  Nature.) 

ANVERS  (Façon  d').  Je  ne  saurais,  en  l'absence  d'un  dessin ,  pré- 
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ciser  le  style  de  Torfévrerie  flamande  de  la  fin  du  xvi«  siècle,  mais 
cette  expression  s'y  rapporte. 

(A)  1559.  Un  grand  bassin  d'argent  doré,  grayé  et  cûellé,  façon  d*AnTers,  prix 
viij  u  iij  escus  (Invent,  de  Gabrielle  d*£strées.) 

ARAINE.  Trompette  faite  d'airain,  et  dont  le  nom  dérive  de 
Arainum .  comme  buisine  de  buis,  cornet  de  corne,  Olyphan  de  la 
dent  de  1  éléphant,  etc. 

(A)  1250* .  Les  perrières  firent  lancier  —  de  tontes  cars  huier  trompes  et  arai- 

nés  sonner,  en  la  manière  que  Ton  flst  jadis  quant  Jenco  fu  prise. 
(Ghron.  de  S.  Denis.) 

(B)  1270.  Moult  sonnèrent  bien  les  araines.  (Phil.  de  Monstres.) 

(G)    —     Fist  sonner  bien  cent,  tant  araines  que  buisines.  (Hist.  de  Dugnesc.) 

ARBALESTE.  Comme  instrument  de  précision,  j'en  parle  au 
mot  astrolabe;  comme  arme,  je  Fexclus  de  ce  répertoire.  On  re- 
marquera cependant  que  Tart  avait  sa  part  dans  leur  fabrication. 

(A)  1407.  Item  en  une  autre  chambre  haulte  (de  la  maison  de  Jacques  Duchié 
Pain,  à  Paris)  estoient  grant  nombre  d'arbalestes,  dont  les  aucuns 
estoient  pains  à  belles  figures.  (  Guillebert  de  Metz.  ) 

ARCHAL.  Cuivre,  mot  dérivé  de  auiichalcum;  il  s'est  conservé 
dans  l'usage  pour  designer  le  fil  de  laiton.  Un  corps  de  métier  avait 
accaparé  la  spécialité  de  battre  le  cuivre  en  feuilles  minces,  pour  en 
faire  l'oripeau,  un  autre  le  travaillait  en  toutes  sortes  de  noucles 
et  d'agrafes,  un  troisième  enfin  retirait  en  fil  d'archal. 

(A)  1250.  *  Mes  par  Dieu  je  ne  gageroie 

Un  denier  d^argent  ou  d'archal.  (Fabliaux.) 

(B)  1260.  Tit.  IX.  Des  batteurs  d^archal.  Quiconques  veut  estre  batères  d'ar- 

chal  à  Paris ,  estre  le  pu^t ,  mes  qu'il  sache  faire  le  mestier.  (  Us  des 
métiers  recueillis  par  £t.  Boileau.  ) 

^C)  —  Tit.  xxij.  Des  boucliers  d'archal,  de  quoivre  et  de  laiton  nuef  ou  vies 
de  Paris.  —Quiconques  est  bouclier  d'arckal  à  Paris,  il  puet  ouvrer 
de  coivre  et  d*arcnal  viez  et  nuef  et  en  fera  boucles  et  toutes  ma- 
nières de  ferreures  à  corroies. 

(D)  —  Tit.  xxiv.  Des  trefiliers  d'archal  de  Paris. 

(E)  1320.  *  J'ai  bêles  espingues  d'argent 

Si  en  ai  d'archal  ensement.         (Dict.  du  Mercier.) 

(F)  1453.  Pour  treize  pies  d'archal  mis  devant  la  dite  voirrie  pour  la  préserver 

de  Touture  (rupture.)  xii  s.  vj  d.  (D.  de  B.  <5i6.) 

(G)  1579.  Pour  trois  douzaines  de  fil  d'archal  de  Flandres  pour  servir  à  enfiler 

perles.  —Pour  dix  aulnes  de  fil  d'archal  blanc;  pour  servir  à  mectre 
aux  collets  de  ladicte  dame  (  Princesse  de  Lorraine.)  —  Pour  deiu 
bottes  de  fil  d'archal  jaulne  pour  mectre  aux  coeffures  de  la  dicte 
dame.  (G.  des  ducs  de  Lorraine.) 

ARC0ALER,  ARCHALEUR.  Garnir  de  fil  d'archal,  exercer  ce 
métier. 

(A)  1399.  A  Simmonet  de  la  Fosse,  archaleur,—  pour  avoir  archalé  une  fourme 
de  voirrière- afin  d'obvier  ans  pierres  et  autres  choses  que  on  pourroit 
geter  contre,  xvi  Uv.  t.  (D.  de  Ô.  no  5894.) 

«IRCIIITECTE.  Les  Romains  prirent  ce  terme  aux  Grecs,  et  il 
exprimait  chez  ces  deux  nations  le  maître  conducteur  des  travaux. 
Au  moyen  âge,  on  le  laissa  de  côté  avec  tant  d'autres  expressions 
qui  ne  répondaient  pas  à  l'organisation  d'une  société  nouvelle.  Ce 
mot  fut  remis  en  usage  au  commencement  du  xvi«  siècle.  On  avait 
été  jtLSC[ues-là  simplement  manouvrier  de  machpnnerie,  apprenti. 
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ouvrier  ou  enfin  maistre ,  et  lorsgu^onjpaxveuait  à^Ue  jgacé  k  lajtôle 
eu  constracûoiESToyaSes,  ou  de  m  constmcdon  S^vax  &filic^  on^ela- 
tîtulait  maistre  des  œuvres  royaux,  et  maistre  de  Tœuvre  de  céans. 
Je  oroœ  déconvilr  ie  mometit  jprécis,  où  il  foâfiit  nu  lemne  nouveau^ 
voxa  distinguer^  des  laais&es  maçons  tefls  que  lierre  de  MontreuU. 
lleiQoad  du  Xeniple  ou  Alexandse  de  iBemoralj  iitMlei  .gens  fpu 
•avaient  étudié ,  en  y  mettant  la  joadu.  la  pratique  fâe  ieur  métier^ 
une  nouvelle  classe  d'artistes  gui^  sans  etudeBçréalaJ:)l6S9«e  iKiuaient 
i  rarchitecture^  pour  ainsi  du?e^  par  inspiraUon^  et  laprati(|uaiQat 
Ihéorigufinient,  avec  les  jiessources  de  la  peinture  et  .de  u  sculpture 
dont  iB  avaient  fait  l'étude.  Ce  point  de  joncfciom  se  ^ouvet^gi  France, 
je  croi£,  bu  1541^  lors  de  la  nGaninatioin  de  Sôbastim  Serlio.  Lestca- 
vaux  d£  Fontainebleau  étaient  en  train  .dcpùs  ièS&.,  sons  la  coa- 
duite  de  l'architecte  français  Gilles  le  Breton,  constructeur  modeste 
qui  s'intitule,  dans  les  actes,  maistre  maçon  tailleur  de  j>ierre.  Ser- 
no  arrirOj  et  on  lui  donne,  ou  plutôt  il* se  donne  en  italien^  et  on 
-traduit,  le  titre  d'arclnteoteur.  Si  on  veut  bien  remarquer  que  ce 
terme  ne  se  rencontre  pas 'dans  nos  anciens  textes,  et  qu'en  1539 
Robert  Etienne  tradt^  encore  le  mot  latin  arcbitectus  ipar  maistre 
maçon,  (m  tombera  d'accord  sur  l'acte  de  naissance  du  matarcbitecte, 
tel  que  je  le  dresse  ici.  Anjourdiiui  nous  avons  des  architectes.,  des 
-«ntrepreneurs  de  n^açonnerie  et  des  n^acons,  mais  il  est  vrai  que 
les  architectes  accusent  les  entrepreneurs*  de  se  mettre  à  leur  place, 
-et  les  entrepreneurs  voient  uvec  inquiétude  ies  travaux  exé.cutés, 
sans  leur  concours,  par  de  simples  maçons.  Encore  un  peu  de  temps, 
et  on  reviendra  aux  idées  simples  du  moyen  âge  qui,  après  aToir 
garanti  la  capacité  pratique  par  les  rp^lcments  de  la  maîtrise  ,  &e 
fait  i^us  au  talent  de  Phomme  qu'à  im  titre -pour  faire  sa  jpo^ition. 

(A)  1266 .Flos  plenns'  moruin  vivens  doctor  Utomoram  Musterolo  natiis  jacet 
hic  Petrus  tumulatus.— (Epit.  de  l!architecte  de  laSainte-ChapeUe,) 

.^)  iAiû*.  Commanfla  veair  incontiDont  maistces  ardiitecteurs  ^ovtr  deviser  sa 
sépulture.  (P.  Flores  de  Crcèoe.) 

(G)  1440.  Ci  gist  maistre  Alixandre  de  JBeroevsd ,  maistre  des  œuvïes  de  ma— 
chonnerie  du  roy  notre  Bire,  au  }>AiUiage  de  Houen,  et  de  ceste  éstlte, 
quitrespassa  l'an  de  ^ace  mil  ccccl  le  ye  jour  de  janvier.  Priez  Bien 
j>our Tame  de  luy.  (Epitaphe  gii'on  Ht  dans  l'église St-Ouen  de  Rouen.) 

(D)  i44D.  Et  a  ce  rajj^port  fia  présent  €oiin  de  Bemeval  receu  par  VDS.  Tahbé 

et  les  religieux  (de  Saintr-Ouen  )  a  estre  l'ouvrier  dfi  maoîionnerie  de 
leur  église  pour  le  ten^ps  advenir ,  en  la  semblabe  macère  oomm«t 
son  feu  père  Alixandre  de  Bernevala  esté  en  son  i temps.  (Rapport  fait 
sur  l'église  Saint-Ouen,  pUWié  parUi.  J.  Quiclierat.) 

(E)  15Î8.  Oillfis  le  Breton,  maçon,  taiUeur  de  pierre,  demeurant  l  Paris,  pro- 

met de  faire  et  parfaire  bienet  deueioent^  au  dis  d'ou¥iiers  et  cens 
en  ce  connoissans ,  poiir  le  roy ,  NS. ,  en  son  château  de  Fontaine— 
jbteau^  tow  et  dhaioun  les  ivrm&as  de  nka^nnerie^t  iailk  ,'à  ^ain 
contenus  et  déclarées  ou  devis.  (Comptes  des  Bâtiments.  Renaisâaafle 
des  arts  à  la  cour  de  France.) 

(F)  1534.  Toisé  fait  desdits  ouviages,  de  J'oEaûimimce.dudit  sieur  de  Villeroy  , 

par  Guillaume  delà  Ruelle , maistoe  des  œuvres 4le  ma^oimerie  duoit 
sieur  (Le  Roi)  et  Louis  Poireau  maçon  juré  d'icéluy  sieuc. 

fGr)'ia39.  Maistre  masson  ou  charpentier,  arcftï(ec(u*.  (Dicûonoaire  frtnçois- 
latm  deR(ril)eft£9tieEme.) 

'^  IMl.  -François,  par  la  grftce  de  Dieu,  roy  9e  France  —  tous  payex  —  i 
nostre  cher«t  bien  amé  Bastiannet  SerHo ,  -paintre  et  -ardûteeteur  da 
nays  de  BouUongne  ia  grace,Ja  aomm»de  '400  livies  —  i  cause  «de  m&a. 
it  estât  de  wratoe  pmntis  fit.-iniàitactBiir  loo^iiaife ,  miMi  de  ïaob 


^i 
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dits  édifflces  £1  iMstimens  AiuUt  Foataineblaau.  (  Toyes  Vxmrrajg^  hatà- 
tadé  r  la  lienaissanee  des  arts  à  la  cour  Ae  .France^) 

(I)  f546.  Benrv  jpar  la^graue  fle  Diem^  roy  deTrance,  i  nastre  amé  ^  ,tiMl 
eonseUier  et  ansmomer  tnrdinaire ,  nraistre  Thilbert  de  Loniie ,  Jia^ 
architecte  ordinaire,  salut.  (Idem.) 

I  )  ISM.^rauBOfâaeeie  bîto^o  alenat  yéha  ml  Teflere  d  -principi  degli  la- 
tefici  nostri,  per  veaer  salicesiAkti  talora<di  baaioàii  alto,  e^pecîÉl- 
meote  nell'ardiitettara;  la  scieiua  délia  ^uale  nou  6  stata  «serein 
tata  da  parecâhi  aimi  adâie^o,  se  non  da  mtagliatori  o  da  persone 
sofistiche  che  faceraBO  professione  senza  sapeme  pure  i  termini  e  i 
jsiiiti  pnnoftt  dHatendere  la  ^sspettiva.  (Vowri.^ 

âlM^KSlÈaSB.  Les  afça&s.  les  parties  relevées  en  arant  0L 
«i  aranère  de  la  sélle ,  Acart'les  OrientaTix  ont  conservé  la  forme  A 
le  vaste  développeiDenlt  ;  «e  mot  -est  dérivé  ôe  arco  suivant  éaxir 
maise  :  Aroiomes  ^vocamus  tb  arca ,  ^od  in  mochun  arcns  siiït  in- 
cnrvi.  Plusiairs  arçons  de  derrière,  des  xu%  xiii<^  ai  xiv«  «ièole^  sont 
])arvenTis  JQsqifà  nous,  les  uns  en  mêlai  r^ouseé^  émaiUé  ^m 
ciselé  j  les  autres  en  Tjois  sculpté.  Voyez  JSelle, 

iti^Am\  iDUvAite  forent  li  ardum 

Bordé  de  pierres  environ.  (L'Atis  et  de  'PEopbelias.O 
(B)  1160*.  Des  seles  furent  tuit  doré  H  arçon 

A  flocfs  à  beste  pointueé  environ.  (IGeravd  le  7ienM.) 

(G)  1180*.  Seleiotidefflumlt  riokeiagon, 

D'iicnire  furent  li  argon 
Les  anves  sont  d'autre  manière.  (Flore  et  Blancbe  Flor.) 

(D)  L30i.  Cmn  Rectos  Adam  de  Vallemondensi,  fractuarius  Bostei,  teneret  i 
nobis  in  feodum  res  subscriptffô.solvendo  eainde  ^neiâjet  anno  nobis 
duos  arcones  ad  seUam  vacnos ,  unnm  videlicet  armis  nostris  Fiancis 
communibos  et  alium  armis  Glodorei  régis  prsdecessoris  nostri  depic- 
tofi.  (Apod  ^Du  '  Gange .  ) 

^  13W.  Poer  demy  pièce  de  tojlle  inde  —  pour  fourrer  les  arconnières  ans 
granfi  obevaoz  leiU^,  viij>s.  (Comptes  royaux.) 

ijf)  i3&t.  Pour  le  bamois  de  ii  cfaeraus  c'est  assavoir  selles,  colliers,  avallouè- 
ra,  —  et  les  arçons  de  devant  et  derrière  pains  de  la  devise  (de  Blan- 
cbe  de  Bourbon).  (Qomptes  royaux.) 

(Cr)  A45&.  A  Jebaa  Xesaytnt,  orlévre  de  MDS.,  pour  avoir  baiUé<et  livré  It 
cui^ve  de  ia  g^nitore  de  l'arcon  de  la  selle  neufve  de  madame  la  dV' 
xbesse  et  icemi  taillé  et  esmaillé  à  la  devise  de  .ma  dicte  diame.  (D.  4e 
"B,,  67190 

ARMUiON.  La  poimte  de  fer  qui  'traverse  la  courroie,  et  la 
retient enqpa&sxnt  dams  la  boude.  Le  mot  est  fort  ancien.  Voyez  à  Tar^ 
ticle  Mordant  la  confusion  qui  s'est  produite.  Ce  que  Gautier  de  Bi^ 
belsiroarth  JK)mme  suMloun  est  traduit,  en  marge  de  son  Guide  'en. 
langage  français,  par  alsene  qui  vient  de  notre  mot  alesne  et  mai- 
qne  le  trou  faot  avec  une  alêne. 

(A)  1080.  Lingula,  de  lingua,  dicitur  gallice  bardilon.  (Dict.  Job.  Gallandia.) 

(B)  1395.  Qeinsy  doyt  le  baidil«an 

.Bmser.par  tru  de  subiloun.  (Gautier  de  Bibdswortb.) 
{G)  1420*.  "Ni  boook  ni  bardillon.  (Dom  Florès  de  Orèee.) 

(B)  1536.  Une  bague  dîor  (joyau  )  où  qu'il  y  a  une  ftame,  accoustrée  à  l'égyp- 
;li«Diie,  miae«nr  une  feulle  d'or,  an  dessoubt  de  laquelle  «st  un^  bu^ 
'lak,  miseneluEtton,  aiaiità  r«ntour  eincq  perles , -mise&^n  mohnet et 
an  dos  est  ung  ardillou  avec  une  bouequeltftte  à  atacber  la  dicte 
liagbe.  (Imr.  de  Gbarks-Quint.) 

AUDOISES.  îîles  furent  de  tous  temps  emjplpy éee  ipour  les  toi- 


436  GLOSSAIRE 

tares ,  mais  on  remarcniera  dans  les  citations  suivantes  des  ar- 
doises encadrées  dans  des  ais  d'arçent^  sans  doute  pK)ur  servir 
comme  les  tablettes  de  cire^  à  écrire  des  annotations,  articles  de  dé- 
penses, etc. 

(A)  1379.  Deax  aidoues  enchâssées  en  deiu  ays  d'argent.  (Inv.  de  Charles  Y.) 

(B)  —    Une  ardoise  en  un  estny  de  cuivre. 

(G)  1494.  GomparaTit  insnper  lapides  ardesios  ad  cooperiendnm  ecclesis  et 
dormitorii  tecta.  (Lettres  de  rémission.) 

ARGENT.  Ce  métal  était  désigné  suivant  son  titre,  on  disait  :  ar~ 
cent  le  roy,  argent  fin,  argent  d'Avignon,  argent  de  Limoges- 
buant  à  1  argent  de  Chypre,  j'en  parle  à  1  article  or  de  Chypre > 
c^est  un  fil  de  lin  entouré  d'un  fil  plat  d'argent. 
(A)  1296.  Le  marq  d'agent  de  Limoges,  viij  d.  (Tarif  pour  Fans.) 

ARGEBTT  BLANC ,  pour  le  distinguer  de  Tarant  doré  que  nous 
appelons  vermeil.  Dans  les  chapitres  des  inventaires  intitulés  coup- 

Ses  d'argent  blanc,  potz  d'argent  blanc,  etc.,  on  rangeait  les  pièces 
'argenterie  verrées,  parce  que  c'était  ae  l'argent  blanc  doré  en  par- 
tie seulement. 

ARGENT  EN  CENDRl^E ,  avant  d'être  fondu  en  lingot. 

(A)  1370.  Argent  en  cendrée.  (Lettres  de  rémission.) 

(B)  1399.  A  Ms.  le  comte  de  la  Marche,  ponr  don  à  lui  fait  par  le  roy  NS. ,  —  de 

la  somme  de  yiij»  marcs  d'argent  en  cendrée, —  à  prendre  de  l'argent 
en  cendrée  que  le  dit  argentier  avoit  devers  lui,  venu  des  mynes 
d'entouT  Lyon.  (Comptes  royaui.) 

ARGENT  VERRE,  EN  VERRE.  Argent  travaillé,  orné  oa  doré 
par  parties,  par  bandes,  comme  on  dit  d'une  étoffe,  qu'elle  est  bro- 
chée de  couleur  ou  d'or.  Pour  bien  se  rendre  compte  de  la  signifi- 


S«  dans  d'autres  cas  des  pièces  d'argenterie  verrées  et  d'autres  gni 
sont  émaillées.  Il  résulte ,  de  ces  rapprochements,  que  la  manière 
d'enverrer  l'argent  était  de  l'orner  par  parties,  soit  de  travaux  de  ci- 
selure^ soit  de  travaux  de  dorure,  soit  d'incrustations  d'émaux,  etc. 
Des  pigeons  verres  de  blanc,  suivant  cette  interprétation,  sont 
blancs  par  partie ,  et  en  effet  1  auteur  du  xiv«  siècle  ajoute  ;  ainsi 
que  la  oie  est.  Dans  les  inventaires  écrits  en  latin,  cette  expression 
est  traauite  par  doré  par  parties,  en  opposition  de  tout  doré  totus 
deauratus.  Se  laisse  parler  mes  citations,  elles  valent  mieux  qu'un 
conmientaire. 

(A)  1295.  Calix  areenteus,  pe.r  partes  deauratus ,  ponderis  liij  s.  (Invent.  de 

Saint-Fam  de  Lonwres.) 

(B)  —   Calii  argenteus  partim  deauratus. 

(G)  1351.  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d'une  ceinture  d'argent  —  faicte  à 
testes  de  lions  entour  un  bousseau ,  enverrées  d'esmail  et  les  autres 
clos  sonL  de  bouUons  rons  dorez.  (Comptes  royaux.  ) 

(D)  —    Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d'un  henap  de  madré  dont  la  pâte  est 

famie  d'or  ,  à  une  bordeure  de  fleurs  de  lis  enlevées  et  sont  enverrées 
'esmaU  et  au  fons  du  hennap  a  un  esmail  de  France. 
y(E)  —    Item  pour  vj  onces  d'or  parti  pour  envoirrer  les  i>ièces  d'orfavrerie  du 
dit  faudesteuil  —  et  furent  toutes  c:s  pièces,  perciées  à  jour  et  envoir- 
rées  d'or  bruni. 
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(F)  1351.  Une  cnillier  d*or,  dont  le  manche  est  esqnartellé  de  fleurs  de  lis  d*ar- 

moierie  et  de  fleurs  de  lis  après  le  vif  et  sont  enverrez  d^aznr  et  de 
rouge  cler  et  au  bout  den  haïut  un  chastel.  (Comptes  royaux  ) 

(6)  1353.  Pour  vj  onces  d\»r  parti  pour  envoirer  les  pièces  d'orfavrerie  du  dit 
faudestaeuil.  (Idem.) 

(H)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou.  475,  476. 

(I)  1379.  Une  clochette  d*arçent  verrée  pesant,  à  tout  le  bâtant  de  fer,  iiij  onces 
et  demie.  (Inventaire  de  Charles  V.) 

(  J  )  —  Un  encensier  d'argent  doré,  dont  les  chesnes  sont  blanches,  ciselé  aux 
armes  de  monseigneur  le  dalphin,  pesant  v  marcs,  vij  onces. 

(K)    —  Un  autre  encensier  d'argent  verre ,  pesant  iij  marcs. 

(L)  1393.  Pigons  verés  blans  et  tavelles  de  noir,  comme  la  pie  est.  (Ménagier 
de  Paris.) 

(M)  1414.  Deux  cadettes  d'areent ,  veirrées ,  pour  mettre  oyselets  de  Chypre. 
(Inventaire  du  duc  ue  Bretagne.) 

(N)  1432.  Pour  la  façon  de  xii  tasses  d'argent  qu'il  avoit  refaictes,  verrées  et 
dorées  aux  hors.  (D.  de  B.  1134.) 

(0)  —  Une  conppe  blanche  verrée,  à  la  devise  de  rabots,  à  ung  fritelet  doré. 
(D.  de  B.  2391.) 

(P)  1467.  Une  petite  esguière  d'argent  goderonnée  et  poinçonnée  à  roses  vérées. 
(D.  de  B.  2647.) 

(Q)  1546.  Ung  calice  d'argent  doré  tout  plaîn  et  deux  burettes  d'argent  blanc 
dorées  par  les  hors.  (Inventaire  des  calices  du  couvent  des  Célestins 
d'Esclimont.  Ann.  Aruhéol.  de  Didron,  tome  YII.) 

(A)  1586.  Un  ffrand  escriptoire  d'argent  ouvragé,  doré  par  parcelles.  (Invent, 
de  Marie  Stuart.  ) 

(S)  1600.  Ouvrage  et  besongne  vermeille  dorée,  c'est  à  dire  dorée  partout, 
mais  dorée  verée ,  c^est  quand  elle  est  dorée  au  bord ,  ou  bien  par  cy 
par  là,  tantost  laissant  le  fonds  tout  net  et  dorant  le  parensus  et  la 
Dosse  ;  tantost  ne  touchant  le  relief  et  le  rehaussement ,  mais  dorant 
seulement  le  fonds,  les  ouvertures  et  le  plat  pays.  (Etienne  Binet, 
les  Merveilles  de  la  nature.) 

ARGENTIER.  Charge  de  cour,  établie  en  France ,  avec  titre  d'of- 
fice, depuis  la  seconde  moitié  du  xin«  siècle.  Cet  officier  était  chargé 
du  coDl^le  de  toutes  les  dépenses  du  roy  et  de  sa  maison  pour 
meubles ,  habillements  et  menus  plaisirs.  Ces  fonctions ,  toutes  de 
confiance  et  d'intimité^  créèrent ,  selon  les  règnes ,  des  favoris ,  des 
hommes  politiques  pmssants ,  et  en  Jacques  Cœur,  un  véritable  sur- 
intendant desmances.  Le  mot  signifia  aussi  quelquefois  un  orfèvre, 
un  changeur,  etc.,  et  en  général  tout  homme  chargé  de  manier  de 
Tardent.  C'est  dans  ce  sens  que  le  garde  des  sceaux  du  Vair  et  le 
carcttnal  de  Retz  parlent  de  leurs  argentiers. 

ARMILLE.  Bracelet,  de  Armilla,  et  aussi  anneau.  Les  grandes 
chroniques  de  Saint-Denis  traduisent,  par  espaulières,  le  mot  ar- 
milla qui  se  trouve  dans  l'histoire  d'Aimoin. 

(A)  1250*.  Au  départir  (le  duc  Richart)  dona  à  l'un  une  armille  de  fin  or, 

quatre  Uvres  pesant;  à  l'autre  donna  une  moult  riche  espée.  (Cbron.  de 
St-Denis.) 

(B)  lîÇPt.  Le  Roy  Clovis  vint  à  grant  force  de  gens  après  ce  mandement  maïs 
*     *  Û  eut  avant  envoie  aux  trdteurs  espaulières  de  enivres  dorées  et  espées 

et  autres   choses  ouvrées  en  telle  manière,  pour  dons.   (Chron.  de 
St-Denis.) 

(G)  1360.  Leurosteray  de  leurs  oreilles 

Les  biaux  anneaux  et  les  armeilles.  (Eust.  Deschamps.) 


ABIMMUE.  AoMfi*  4é]»ré  «de  jma.  L*aiiick  4e  Du  Gange  lest 
alMXDdaiit,  il  est  iontile^  «m  taeins  vA,:i^j  fi^  «Conter. 

ARQITEMTIS.  Alchimie. 

(A)  1447.  "Et  lors  loi  4ist  ledit  maistre  Jehan  —  qu'il  aFpit  iK>îintjtaoo  à  nne  des 

habilles  hommes  du  mondf^  nommé  ^aratier^  qvà  estait  le  jmumt 
Arqnemien  que  on  peuat  tronver,  et  avecques  faisoit  escoz  d*Aiquemie 
let  plof  heaslK  que  «n  jiaBn^il  due.  (Lettiet  de  rémission.) 

(B)  1556.  Pour  charbon  fonmy  &  M'  Halbert  Foiâlon  pour  faire  des  médailles 

et  pienenes  d'aifBMnye ,  pour  le  seiTioe  dedfè.  («Comptes  royaux.) 

ARRBBT.  Lien  destiné  à  arrêter^  soit  la  lance^  soît  les  Chausses^ 
soit  un  tableau.  Ce  mot,  éérwé  d'arrestom^  a  sîgnif  é^  par  extension, 
k  décision  qui  élût  nn  procès^  qtà  met  nn  vnest  à  mie  plaidoirie. 

(A)  1356.  Tous  les  procez  vielz  et  nouveaux  dont  les  parties  sont  et  çeiont^^ 

Amsi.  (iiit.<Moa.teg.) 

(B)  1383.  Anthonio ,  gaita ,  pro  udo  arresto  posito  in  hasta  glanni  penuonis. 

(  Gompi.  «p.  V*  Gange.) 
(G)  1392.  A  Hermen  Ruissel ,  orfèvre  et  bourgeois  de  Paris,  —  po^or  l'or  d'un 

mett  wmé^e  petites  lettws,  âsmtâlé  de  plusieurs  ^M>uleHT8,  (B.  deîB. 

no  5530.) 
ÇU)  U93.  Pour  hait  «netE  ponrlesJNXitoBDeQWf'âesiao^s  du  loj*  <  Ducs  de 

Bourgogne,  no  5583.  ) 

[E)  1394.  Une  tasse  4*araent ^  doeée ,  aig»^  ou  foBS  dîun  «rsett  (  hm&àt 

Bourgogne,  no  6630.) 

(F)  1396.  Deux  tableaiu  de  hoy«  &  pignon  «t  i  arest  (O.  de  Bourg. n*  5742.) 

ART  Moomiie.  Les  dernières  années  dn  tvi^  siêdle  juarqnent 
en  France  Fextréme  limite  de  la  renaissance  et  les  débuts  de  rart 
jDoâenie.  Elles  coïncident  avec  la  mort  de  Henri  lU ,  de  Ducerceau, 
de  Germain  Pilon^  et  de  François  Clouet.  Un  autre  esprit,  né  des  cir- 
constances politiques  aujtanl  Que  du  caractère  personiiel  m  Henri  I V, 
inspirera  dàsormais  Tait,  la  iittérature  et }». smée.  Ce  n'^st  plus  la 
même  élégance  attique^  la  même  légèreté  païenne^  c'est  im  autre 
esprit^  c'est  l'art  moderne.  Mais  cette  limite  n'a  rien  de  wécis,  cax^ 
ée  l'année  lîs«9 ,  qui  ouvre  le  rtoe  de  Henri  tV,  à  Vannée  1643  qw 
dM  le  règne  de  Louis  XIII ,  il  s  écoule  une  ci»(juantaine  d'années; 
tearre  demi-siède,  époque  neutre^  où  l'on  recette  tcommodémefit 
tout  ce  qui  n'est  plus  de  m  renaissance,  tout  ce  qui  n'est  pas  encow 
franchement  moderne.  U  serait  peut-être  bon,  dans  la  pratique,  df 
Ibier  la  cKrture  de  la  renaissance  à  Tannée  1589,  et  de  placer les.^é' 
Imts  de  fart  moderne  en  164B,  abandoimant  à.  ome  sorte  de  chaos  et 
4e  débrouiUement  la  lacune  gai  eiôste  entre  ces  deux  dates.  €^  art 
moderne  est  d'sdlleurs  étranger  à  ces  xeclierchôs. 

ARTIFICE.  Œuvre  d'art.  Souvent,  avec  «ne  allusion  ïog^ 
rieuse.  Ce  mot ,  dérivé  à'etrtifkium.  s*appligaait  aussi  aux  insto»- 
inentg  et  eng^  de  Tindustiie,  am^  <ïu*à  ^  pajrtie  seorète  (Tjd© 
métier  et  d'une  œuvre 

^)  —  liée  MaKree  de  tous  les  métier»  et  artiflœs  qoi  ^oft  &Ii%(m.  -^  (Ordoiui- 
des  Kois  de  France.) 

(B)  1394.  Et  aussi  certaine  quantité  de  —  mooceanlx  de  onivpe  >  à  foow^ 
fg«ttoo8  ,soB  signez  et  autres  ferremens  et^ai^ificesii  laicç  momoy^* 
(lieUves  de  «émission.) 

^OyjMJOî.  Dessus  (le  I>ont  Neuf  de  Paris)  sont  édifiées ,  par  fyjnetne  et  pro- 
portion d'architecture,  Ixviij  maisons,  toutes  d'une  mesure  et  »eSP^ 
aptiflce  de  pierre  de  «aiaie  «t  krifae.  {  <3om»et.  Antiq.  de  Paris.) 
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1^)  ilifii.  On  A  ixomi,  âxa  niiiei  de  Borne,  nue  statue  d^aififloe  iant  aceoiD|^ 

.fu'il  est  esUâé  àiwkK.  (Boucbet.  SéoéoB.! 
{E)  i6U0.  linilaer  flanuintd  vonlait,  es  160&,  ooQfitndre  un  mmilin,  senrantî 

son  artifice,  m  la  flecoude  arche  du  Boat  Nevd,  du  cœté  «Au  jL^unii. 

(Vém.  de  Sid}y.  ) 

jlBTlSTE   Ce  fiejcait  ici  Toccasiofl  de  paiier  ée  }&  séparaftiim 

a  ■nlivrre  à  écrire  bv 
,  ,         aaaistaBeedelHeiiifiiOQis 

parviendrons  à  effacer.  En  1260,  lorsque  tous  les  métiers,  -écoutant 
r^pel  bienveillaDt  d'EtâenAe  Soilean  et  hsax  intérêt  bien  entcadu, 
aHerent  au  Chàitelet  faire  enregistrer  les  us  et  coutuines,  quils 
avaieBl  eux-^oèxnes  libr^nent  établis,  il  ne  fnd  pas  qne^on  <d*art; 
les  orféirr^s,  les  ^scutopteurs,  les  pmtres,  leslra<Mers,etc..  se  ai- 
visèrent  la  besogne  lOe  rimagerie  et  toi^s  les  autres  s^éoiaaités  4b 
travaux  par  lesgui^  l'bonime  parvient  à  rendre  «a  pens^  et  à  ex- 
primer  son  «entuoent,  à  montrer  son  goût  pour  le  beau  et  l'élé- 
nmce,  quels  (pie  soient  d'aiUeujcs  les  matières  on  i'objet  qu'ijl  a  sons 
la  main.  Mais,  dès  liU)3^  oa  revient  sur  cette  b^uareuse  fuâon,  on 
s'attaque  à  c&  qu'on  arpelle  une  confnâon^  et,  comme  il  était  fm- 
possmle  4e  fixer  des  fimites  dans  les  créations  de  Tart,  on  ckomX 
pour  li^me  de  démarcation  la  destination  des  ok^eiks.  €e  gui  est 
pour  Teglise  est  de  Tart,  dit-on;  le  reste  appartient  au  métier.  En 
dépit  de  cette  tentative  ^  pendant  plus  de  -800  ans  eaoore,  Tartiste 
lux  sm  être  inconnu  on  ixiàGonnii,  ce  msi  même  m'était  pas  dans 
la  langue.  Des  bommes  de  talent  acquirent  bien  ime  ^ande  répu- 
tation par  leoi'  âénie  ou  par  leur  babueté,  mais  ils  ne  prkent  jamais 
BQ  tiffe^ui  l&  c&tônguât  de  leur&oompagnens moins  Biendoués.  Un 
bucbier,  peur  être  im  gsand  sculpteur,  resta  un  bucbier ,  un  imagier 
Jie  changea  pas  4e  titre  parce  qu'il  fit  des  diefs^-d^vuTre,  et  ainsi 
âfis  autues  méëers.  (C'est  à  Taèsolutifflne  de  iouis  XIV  qu'on  doit 
«ette  dialâncticni,  >ei  ii  font  étudier  la  longue  résistance^  que  les  mai- 
faises  opposèrent  à  la  création  de  l'Académie  d'architecture  et  de 
peÎDtiii-e,  Y^W!  "bien  comprendre  ce  ^U  j  araît  de  force  vraie  dans 
cette  YieîÙe  organisation.  Je  ne  puis  piTler  ici  que  suçerflcielle- 
XMnt  de  laierma^n  dumc*  artiste.  Les  Bomains  nousavaient  trans- 
mis leur  expression  pour  désigner  les  ndtles  occupatàons  .comprises 
sous  le  nom  d'arts  InBéraux.  De  Ik,  on  fit,  aumoyen  âge-  le  magister 
artista  ou  simiflemenl  artista.  pour  désirer  le  maistEe  h  ars,  l'ap- 
pliquait à  la  pbxlosopbie  et  aux  lettres  ^^kiiébt  qu'aux  arts  ma- 
nuels. Quand  il  était  que^ion  de  cenx-^Â,  le  mot  artes  désignait 
Ub  coips  des  môtâers,  'sai^  considéra^ftion  d'individus ,  et  les  mal- 
||N6  wis  ces  mé^ers  purent  bien  porter  aussi  le  Utre  d'artifex 
tru  ^  maâstre  es  ttrs,  qui  n*indi(ïnait  qu'une  supériorité  de  ta- 
lent sur  leurs  valets  et  leurs  apprentis,  sans  placer  leur  besogne 
Aans  une  dasse  dUTéreiite  ou  dans  .une  splière  supérieure.  Ain^ 
dans  totfte  la  Dttérature  du  moyen  ige^-et  4ans  sa  langue,  les 
mtAs  otemBr  et  aistifiâm  furent  la  !lraduetHm  exacte  du  latin  artûMa 
(fiomstowé  dans  la  langue  somane] ,  et  si,  par  excm)tion,  un  poëte 
écrit  artiste ,  c'est  une  variante  d  artisan  sans  plus  de  portée  et  sans 
4iiliie4Bgnfication.  -Robeit  Etienne,  recueillant  en  1569  tous  les  ter- 
nes profiffes  afox  arts,  fait  Tingt  articles,  «t  n'insère  ni  le  mot  ar- 
*=-*-  «m  fe«wt  artisan,  mais,  àî'aïtidle  ouvrier,  fl  réunit  toutes  les 


IM  GLOSSÂIEB 

loeotioiis  laftmes.  GotgraTe,  eu  1611 ,  traduit  artiste  par  master  of 
art,  mais  il  reporte  toutes  les  locutions  popiûaires  à  ouvrier.  Jean 
Nicot,  en  1606,  après  avoir  donné  22  définitions  du  mot  art^  réu- 
nit artiste  et  artisan  dans  une  même  signification  qu'il  traduit  par 
artifex.  Monet,  en  1636,  introduit  timidement  un  artiste  ouvrier, 


peinture  et  sculpture ,  ne  semble  pas  accorder  encore  à  ce  dernier 
mot  une  grande  popularité. 

Aujouraliui,  après  deux  siècles  d'exercice  incontesté  de  leur  puis- 
sance et  de  leur  titre,  les  artistes  tendent  à  suivre  de  nouveau  les 
errements  du  moyen  âge,  en  prenant  rang  dans  les  expositions  de 
rindustrie,  après  avoir  contribué  à  l'admirable  perfectionnement  de 
ses  œuvres.  Encore  un  peu  de  temps,  et  le  mot  d'artiste  sera  un 
non-sens,  comme  Û  a  été  sans  signification  dans  tout  le  moyen  âge. 
On  sera  un  ouvrier  peintre,  sculpteur,  menuisier,  orfèvre,  un  ou- 
vrier de  talent  ou  sans  talent,  on  ne  sera  pas  un  artiste,  imitant 
en  cela  Dieu  lui-même,  le  grand  ouvrier  au  monde. 
(A)  1150  *.  Plus  sap  d*aqnel  art  c'os  artifiers.  (Roman  de  Gérard  de  Rossillon.) 
(^  1Î35.  Dominm  stoldiis  —  de  civitate  Florentiaj,  factus  fait  Potestas  per 

artes  civitatis  Reginomm .  sive  per  societates  mesteriomm  (Mem. 

Potestatnm  Regiens.  ap.  Maratori.) 

(C)  l«98.  n  mandoit  à  PApostoile  que  il  li  deust  mander  jusqne  à  cent  sajes 

homes  de  la  cristiene  loy  et  que  encore  seusent  les  sept  are.  (Marco 
Polo.) 

(D)  —  n  est  Toir  que  les  homes  de  Tons  vivent  de  mercandies  et  d'aïs, 

car  il  i  se  laiorent  maintes  dras  à  or  et  de  soie  et  de  grant  vaillance. 

(E)  1300  ♦.  En  lotas  las  vij  arti  sui  assatz  connoissens.  (P.  de  Corbiac.) 

(F)  1396.  Sachent  tuit  que  je,  Thevenin  Angevin,  confesse  avoir  receu,  de 

MS.  le  duc  d'Orléans ,  la  somme  de  quarante  frans  pour  paier  les 
'escripvains,  enlnmineurs  et  autres  ouvriers  qui  font  le  livre  nommé 
le  M&ouer  hystorial.  (D.  de  B.  5725.) 

(G)  1398.  A  Colart  de  Laon,  paintre,  —  pour  cause  d'avoir  fait,  plnsiews 

choses  touchant  son  mestier.  (D.  deB.  5825.) 

(H)  1407.  L'ostel  de  maistre  Jaques  Duchié  en  la  rue  des  Prouvelles,  la  porte 
duquel  est  entaillié  de  art  merveilleux  —  là  estoit  une  fenestre  faite  « 
merveillable  artifice.  (  Yoyage  de  Guillebert  de  Metz.) 

(I)  1417.  Unes  belles  heures,  très  bien  et  richement  historiées—  couvertes df 
veluyau  vermeil,  à  deux  fermoers  d'or,  esquelz  sont  les  armes  « 
MS.  de  haulte  taille  et  par  dessus  les  dites  heures  a  une  cbeimse  ûe 
veluyau  vermeil  doublé  de  satin  rouge,  lesquelles  heures  monseiçneM 
(le  Que  de  Bèrry)  a  fait  faire  par  ses  ouvriers  et  ont  esté  prisées, 
avecques  une  pippe  garnie  d'un  fin  balay  ou  milieu  pesant  vint  carai 
et  quatre  per  fes  fines  rondes  entour  pesant  ohacnne  quatre  carax,  - 
viijc  Ixxv  uv.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

(J)  1461.  A  maistre  Claix  et  Guillaume  Fors,  taiUeurs  d'ymaiges,  poorleais 
salaires  d'avoir  fait  et  taillé  deiix  tabernacles  —  par  taxation  faite  p» 
ouvriers  à  ce  cognoissants  (D.  de  B.  186«.)  ^_ 

(K)  1493.  Toutes  gens,  usans  de  maulvaiz  arts,  doibvent  estre  prins  et  con^ 
tués  prisonniers  par  les  juges  ordinaires.  (Cri  du  Prévost  de  rar»» 
cité  par  Monteil.) 

(L)  1495.  Pour  la  nourriture  de  xiij  hommes  de  mestier  —  lesquelles  personMs 
icellui  seigneur  (le  roi)  a  fait  venir  du  dit  Napples  pour  ouvrer  w 
leur  mestier  à  son  devis  et  plaisir.  (Quittance.  Yoyea  la  renaissince 
des  Arts  à. la  Cour  de  France,  tome  II  ) 
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(M)M50Ù.  Une  tarcR  d'acier  poly,  bordée  de  fin  laiton,  garnie  de  clairs  mbis  et 
de  chrysoîites ,  richement  esmaillée  de  main  ouTirière  à  histoires  an- 
tiq[aes.  (Xean  le  Maire  des  Belges.) 

(N)  1539.  Onvrier,  fabricator,  opifex,  operarins,  artifex.  —  (R.  Estienne.)   ' 

(0)  1540.  Le  roy  on  gyst  mon  support, 

A  qni  les  Yndoys  sont  submis, 

Ma  cy  envoyé  et  transmis 

Pour  trouver  nng  très  bon  artiste 

Qui  soit  bien  entendu  et  miste 

Pour  faire  nng  palais  royal.         (Actes  des  apôtres.) 

(P)  1606.  Artisan  ou  artiste,  artifex,  opifex.  (Nicot) 

(0)  1694.  Artisan,  ouvrier  dans  un  art  méchanique,  homme  de  mestier. 

(R)  —  Artiste,  celui  qni  travaille  dans  un  art.  Il  est  dit  particulièrement  de 
cenx  qni  font  les  opérations  magiques.  (Dict.  de  TAcadémie.) 

ASSIETTE.  Imposition^  Heu  où  Ton  s'asseoit,  les  pans^  c6tés  et 
places  planes  où  Ton  peut  asseoir  quelque  chose.  Les  plats  n'ont  été^ 
que  très  tard,  appelés  des  assiettes,  et  seulement  car  extension  du 
mot  Assiette  dans  l'acception  du  service  de  la  table,  de  ce  qu'on 
asseoit  tout  ensemble  sur  la  table,  puis  de  ce  qu'on  asseoit  dsuis  le 
plat. 

(A)  1360.  Inventaire  dn  duc  d*Anjon,  no  267. 

(B)  1377.  Combien  que  le  Rov  eut  ordonné  (pour  le  dîner  de  Temperevr)  iv 

assiettes  de  xl  paires  de  mets,  tontesfois  par  la  grivance  de  Temperenr, 
le  roy  en  fist  ester  une  assiette  et  n*en  servit  on  que  troys  qni  font 
xxxiv  mets  sans  le  doux  entremets.  (Chronique  de  Saint-Denis.) 

(G)  1379.  Une  couronne  en  laquelle  a  xiiij  assiettes ,  dont  il  y  a ,  en  iiij  assiet- 
tes, iiij  grans  mbis  balais  et ,  en  iij  autres  assiettes ,  iij  grosses  esme- 
raudes.  —  (Inventaire  de  Charles  V.) 

(D)  —  Un  grand  cercle  ouqnel  a  viij  assiettes  et ,  en  iiij  d'icelles,  a  en  chas- 
cane  ix  grosses  perles ,  iiij  esmeraudes  et  viij  diamans. 

(fi)  —  Une  ceinture  en  laquelle  a  Ix  assiettes  et,  en  xxx  d'icelles,  a  en  cha- 
cune deux  saphirs. 

(F)  1416.  Pour  une  assiete  d*or,  faicte  en  manière  d'un  colier  pour  mettre  et 
servir  en  plusieurs  manières  d'abillemens.  (D.  de  B.  463.) 

(6)  1460.  Lesquels  compaignons  alèrent  boire  en  une  taverne  —  et  comme  ils 
furent  assis  en  une  assiete  en  bas— et  icellui  Pi^rrequin  en  une  assiete 
en  haut.  (Lettres  de  rémission.) 

(H)  1586.  Une  assiette  qnarrée  d'argent,  doré.  (Invent,  de  Marie  Stnart.) 

(1)  1599.  Trente  cinq  assietes,  d'argent  tout  blanc  —  poisant  ensemble  trente 

deux  marcs  —  ijc  iiij  escns,  xv  s.  (Inv.  de  Gainrielle  d'Ëstrées.) 

(J)  —  Six  assietes  d'argent  vermeil,  doré  plain,  poisant  ensemble  six  marcs, 

cinq  onces,  six  gros  —  Iiij  escus. 
(K)  1633.  Trois  assiettes  à  cadenat  vermeil  doré ,  poinçon  de  Paris.  (Comptes 

des  ducs  de  Lorraine.) 

ASTRALABE.  Astrolabe,  instrument  astronomique  qui  servait 
à  mesurer  la  hauteur  des  astres;  il  est  remplacé  par  les  cercles  et 
les  sextans.  Il  serrait  aussi  dans  les  opérations  d'astrologie,  et  ainsi 
s'explique  l'emploi  des  matières  précieuses  dans  sa  fabricatiop. 
Voyez  au  mot  Ays,  citation  (N),  et  au  mot  Espère. 

(A)  1379.  Un  astrolabe,  qui  est  de  cuivre,  rond.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(B)  1380.  Un  astralabe  de  cuyvre  prinse  par  le  Roy  NS.  et  donnée  à  MS.  le  duc 

de  Bourgoingne.  ((Comptes  royaux..) 

(C)  1399.  Un  astralabe  d'or  pesant  trois  marcs,  trois  onces,  quinze  esterlins.  (In- 

ventaire de  Charles  YI.) 
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(P)  1600.  UobseTvatiûny  c^ett  ^piaad  à  midy  on  pe«Bd  la  haotaor  du  soleil.  Ou 
U  fait  aT*c  VAstiNiabe  ;  oa  la  prend  anseî  a^«c  \»  Dation  d»  Jacob  09 
arbaleste  qm  sert  pour  les  estoiUes.  ^Ei^BIseiL  Ifedtr.  de- la  nature.) 

ÀsmofMlMfe^  on  pkitDt  as^logSe^  les  inslmnens  qui  j  ont 
rapport  et  qu'on  rencontre  àsAS  les  iaventaires  roj^aux  servant 
bien  plus  à  des  opérationar  sttperstitietises  jtr^  dte  véritables  obser- 
vations astronomiques.  Les  mots  astronomien  et  astrologien  s'em- 
ploient indifféremment  pour  désigner  les  mêmes  fonctions. 

(A)  1363.  Un  tablel  mesquarré  d'argent  pows  aitt^ndœîe,  a  dedans  plnsieuis 

pièces.  (  Invent.  dn  Do*  de  NormaDdie^  da^phûL  \ 

(B)  1462.  A  maistrft  Nicolas  de  Ponlaioer  Astrologieii»  ^khit  kky  aider  à  saa 

deffroy  d'aller  quérir  ses  livres  à  Paris  pour  vemr  demeurer  à  Nantes» 
(  Comptés  dn  duc  de  Bretagne.  Cbambre  des  Compte»  de  Nantes.  ) 

(G)  1475. Je,  Nicole  de  Foulaine,  astronomien  de  M3.  le  duc  de  Bonrgoingne. 
*  (B  éeB.  Ao4043.y 

ATOUR.  C'était  simplement  la  coëfFuie  de  la  tête,  tellement  qu'on 
disait  Tatour  de  nuit,  mais  ce  devint,  par  extension,  la  parure  en 
^éral  des  bommes  conmie  des  femmes.  9*appliquant  aux  vètemens 
de  soie  comme  aux  armures  d'acier.  De  là  chambre  cTatour,  lieu  où 
l'on  se  pare,  et  dame  d'atours,  celle  qui  préside  à  la  toilette. 

(A)  1302.  Les  armes  trenchanz  resbondissent, 

Bn  nhisenrs  liens  an  deslacier, 
Sm'lesricbes  atours  d'^acier.       (  6.  Gruiart  ) 

(t)  1315.  sa  que  tu  as  ton  créatour 

Mis  en  oubli,  ponr  ton  atonr, 

Vanv  ta  grandeur,  pour  ta  richesse.  (Goil.  deMacbanlt.] 

(G)  1352.  Pour  fj  escrins  ,  Tun  pour  Tatour  ma  dicte  9ame  (  lai  toyne  )  et 
Tautre  pour  garder  ses  cnaperons.  (  Comptes  royaux.  ) 

(i))  1455.  Lors  la  {Hcent  par  le  toupet  de  son  atoui  et  baulsa  la  {Mculme  ponr 
Iny  donner  une  conple  de  soulfietz.  (.  Ant.  de  la  Salle.  ) 

(E)  —  Je  vons  donne  cette  bourcette,  telle  quelle  est  et  dooie  escuz  qm 
sont  dedans  —  si  vueil  et  vous  commande  q^ie  vous  la  preniei.  El 
disant  ce,  celléementet  coyement,  d^ung  atour  bien  enveloppé  la  luf 
mist  au  seing. 

[f)   —  La  Royne  fist  présenter  cent  aulnes  de  la  plus  belle  toilTe  d*atour. 

(G)  1459.  Madame  se  mist  en  cotte  simple  et  pnnt  son  atour  de  nuyt.  (  Cent 
nouv.  nouvelles.  ) 

(H)  1480.  Son  escu  estoit  violet  à  deux  lettres  d'or  de  sa  devise  et  sur  son  beanm* 
en  manière  de  bannerolle  portoit  un  atour  de  dame.  (Olivier  de  la 
Marche.) 

(I)  —  Atour  rond,  à  la  façon  de  Portugal,  dont  les  bourreletz  esfoient  à  ma- 
nière de  ranses  et  passoient  par  derrière  ainsi  que  pattes  de  chappe- 
rons  pour  bomme. 

(  J)  1500.  Marcha  l'un  des  pieds  sur  son  atour  et  feit  apparoir  les  tresses  de 
ses  beaux  cheveux  dorea.  (J.  le  maire  des  Belges.) 

ATTACHE.  Une  parure  qui  s'attache ,  et  aussi  une  agrafe  de 
manteau. 

(A)  1316.  Pour  iv  ataches  à  mantiaus,  6  deniers  la  pièoe.  (Comptes  Royaux.) 

(B)  1379.  Une  attache  d'or  qiù  fut  à  la  Royne  Jehanaie  de  Bourbon,  garnie  à» 

vij  balays ,  et  v^  esmeraudes  et  y  a  xiij  troches  de  perles ,  et  y  a, 
en  cbaeuiie  troche-,  iiij  grosses- perles  et  un  diamant  ou  milieu  et  sont 
assises  sur  un  bastonnet  armoyé  de  Ptance,  pesan*  quatre  onces. 
(  Inveût.  de  Charles  V.)  »  r-         1 

(C)  —  Un  collier  ou  attache  d'or,  à  vj  assiettes  et  a,"eDt  cbaacune,  nil^  grosses 
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ptilês^  i>  muerMid»»»  âmt  rabis  et  un  «aphir  on  miKe»  et  si  y  a 
^<  eatteaewt  oit  ikij  ea  ehuemi ,  ^esmieaudBfri  j  mMs  et  en  toute 
la  dite  attache  faut  iij  esmerandes. 

AtMRE.  Ob.  appi^qieiaif  ce  mot  aux  Bafgncfires  et  à  cT atttres  meu- 
bles^ Un  cercueil  était  aussi  uiïe  aQg^. 

(A)  iOBO.  Scaphas  dicuatnr  galliee  a^ses,  nbi  ptier  bakieatuv,  vei  peda»  Ith- 

Tantnc  (Diet  Jok,  de  GrallaDaia.) 

(B)f  t4ââL  Ëstoît  le  roy  dedans  un  coffira  de  cyprès  enckassé  en  un  augo  da 
plomb.  (SoQstrelet.) 

A€l«TlEa.  àaM,  oi^  éerîfaèC  aussi  suterv,  toutes  ee»  variantes 

dénvaat  de  Âltate. 

(▲>  1969;  Sfif  lé  graaat  airter  éfé  Pé^e  de  sainte  Bénigne  de  Dijon.  (  Ord.  Aea 
ni»  ^  Fr.) 

(B)  1417.  Un  aultier  portatif  de  jaspre.  (Invent,  du  duc  de  Berry.) 

(G)  1457.  Pour  offrir  au  grand  aultier,  un escu.  (Gouttes  de  Bretagne.) 

(B)  1460.  Près  dn  grant  aultier  je  me  mis 

A  geiumliy  priant  Bostm  Dame.  (Le  roi  René.) 

(B>  1466.  Pour  fsôK  un  parement  att  grand  aaltiisr  de  Féglise  Saint  Pierre. 

(GouptesF  êft  duc  de  Bretagne.) 

AUMAIRE.  Amaire  et  aumoires>  de  armarium  et  almariolum  : 
c'était,  dans  rorigine,  des  cofEres  où  Ton  enfermait  toutes  choses  et 
qu'on  tenait  prêts  à  charger  sur  les  sommiers;  plus  tard,  ce  fut 
des  armoires  fixes  et.  selon  ce  qu'on  y  plaçait^  la  bibliothèque,  la 
ckambre  d'aUmv,  le  cufilet,  le  ^rde-manger,^  ete. 

(A)  1180.  Celé  estoire  trouvons  escrite 

Que  vous  tiieil  raoonter  et  retl'aire, 

En  un  des  livre»  de  l'amaire 

Monseigneur  S.  Père  à  Biauvès, 

De  là  fu  cist  livre»  retrait.  (Le  Bximan  d'Alexandre.) 

(B)  1316.  Pour  refaire  les  aumoires  la  rovne  et  remetre  les  en  la  tour  au 

Louvre  là  où  ita  aveient  esté  autrefois,  xlirj  s.  (Comptes  royaux.) 

(C)  f  d90.  A  Simonaet  Anfernet,  hucUer,  pour  unes  aumoires  neuafves,  de  boi0 

èlrlande,  de  vij  pies  et  de  deux  de  àanlt  et  de  vj  pies  de  long,  à  iij 
estages,  de  denoc  aufoftcies  ainsi  ^'il  appartient,  acnittées  poar  mettre 
dedans  les  garnisons  de  pelleteine  pour  le  Boy  N9.,  —  viij  liv.  p. 
(Comptes  royaux.) 

(D)  1399.  Croix  dTor  estans  es  aumoires,  au'  haut  estaige  devers  la  cheminée 

de  la  tour  des  joyaux,  à  la  bastide  9t  AnllLoine. 

(1^  1405.  les  amnaires  dedens  lesquelles  estoient  les  dites  tasses  estoient  en- 
treonvertes.  (Lettres  de  rémission.) 

[Vf  1440.  Almary  or  almery,  ahnarium.  —  Almery  of  raete  kepynge,  cibutnm, 
(Promptorium,  parvulornm  ,  publié  par  A.  "Way.) 

(G)  1599.  Une  paire  d^armoliês,  à  ^tre  grands*  goiobets,  de  bois  de  chesne, 
servans  ànetire  hadl^it,.  ga/mies  de  lectrs  serreuœs  fermans  à>  clef,  prisées 
âx  escus.  (InvenC  de  Crabnelle  d'Estrées.) 

(H)  AU  my  lytell  bokes  I  pott  in  aimsriss  (scrimis)  al)  my  grea^r  bokis  I  putt 
in  my  lyberary.  (liormai.) 

^'AUMOSKIER.  C'était  une  vertu,  c'était  aussi  une  charge,  il  j 
atait  aumosnier,  soubs  aumosnier,  clerc  de  Vaumosne  et  le  reste. 
Voyez  Pot  et  Corbeille  à  aumosm. 

(A^  1^72.  S'y  vestoit  la  h  aire  el  faisort  W^vas  abstinences  et  ertoit  grant  an-^ 
mosnier  aux  penres.  (Chev.  éé  la  TTouT)  finssign..  dwFemineak) 

[B)  1407.  A  maistre  Pierre  I^hete,  olerc  de  Faosiosne  du  roy,  pouf  Tachapt 
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de  xxyj  poorcenu ,  —  p<mr  distribuer  ccHome  il  est  à  faire  chacnn  an, 
—  pour  icenli  aroir  fait  mener  en  Thoste]  dn  soabz-aalmosnier. 
(Comptée  royaux.) 

(G)  1453.  Moalt  fa  cet  empereur  large  anmosnier  aus  poTres.  (Monstrelet.) 

AUMOSNIÈRE.  Petit  sac  qn*hommes  et  femmes  portaient  à  leur 
ceinture,  et  qui,  dans  l'origine,  avait  été  la  bourse  des  aumosnes; 
il  contenait  la  Bourse  d'argent  et  souvent  la  remplaçait.  Les  Orien- 
taux, dont  le  costume,  au  moyen  âge,  avait  beaucoup  d'analogies 
avec  le  nôtre,  portaient  aussi  ces  j^tits  sacs,  et  nos  croisés  rap> 
portèrent  de  leur  voyage  desaumônièressarrazinoises,  dont  Tinn- 
tation  créa  dans  Pans  un  corps  de  métier  d*autant  plus  nombreux 
que  la  mode  de  ces  aumônieres ,  brodées  en  soie  ou  en  fil  d'or  , 
était  plus  générale.  Nous  avons  ses  statuts  de  1260  et  1299.  Voyez 
AUouyèré  et  Escarcelle. 

(A)  1250  *.  Gis  pèlerin,  qui  là  dormoit, 

Une  riche  aumosnière  avoit 

Qui  ert  laciée  à  sa  corroie.  (Roman  du  Renard.) 

(B)  1260.  Tit.  Ixxv  des  merciers.  Nus  ne  nulle  ne  puet  faire  faire  ne  acheter 

aiunosnièies  sarrazinoises  où  il  ait  mellé  fil  ne  coton  aveques  soye. 
(Statuts  des  mestiers,  recueillis  par  Et.  Boileau.  ) 

(G)  1269.  Aumosnières  à  las  de  soye.  (Compte  ap.  Du  Gange.) 

(D)  1299.  Des  faiseuses  d'aumosnières  sarrazinoises.  C'est  l'ordenance ,  l'acort 

et  l'établissement  que  les  personnes  cidesouz  nommées,  mestresses  et 
ouvrières  de  la  ville  de  Paris  de  faire  aumosnières  sarrazinoises,  con— 
joinctement  ensemble,  sans  divizion,  —  ont  faite,  ordené  et  acordée 
entre  elles.  (Statuts  des  mestiers.) 

(E)  1300.  Lors  a  de  s'aumosnière  traite 

Une  petite  clef  bien  faite.  (Roman  de  la  Rose.  ) 

(F.  (1320)  J'ai  les  diverses  aumosnières 

Et  de  soye  et  de  cordoan 
Que  ^e  vendrai  encor  oan 
Et  SI  en  ai  de  plaine  toile.  (Dict.  du  Mercier.) 

(G)  —  Gomme  fit  Judas  qui  portait  la  bourse  des  aumosnes,  qu'on  faisoit  à 
notre  seigneur  J.-G.,  son  maistre,  desquelles  aumosnes  il  sonstraioit 
et  retenoit  une  nartie  en  ses  boursans  pour  nourrir  lui  et  sa  famille. 
(Les  triomphes  ae  noble  dame.) 

AUMCSSE.  Aumuce,  Almucium,  Almucia  et  Aumucia,  coiffuie 
rembourrée,  destinée  à  soutenir  la  couronne  et  à  préserver  la  tête. 
On  distingue,  dans  les  citations  suivantes,  Taumusse  du  chappel  et 
Taumuce  du  bassinet,  je  laisse  de  côté  l'aumuce,  en  tant  que  coëf- 
fure,  et  sans  l'addition  de  la  couronne  et  du  chappel ,  on  sait  que 
dans  cette  acception  c'est  une  coeffure  ecclésiastique. 

(A)  1351.  xcix  grosses  perles»  rondes,  pour  mettre  en  l'aumuce  q»ii  soutint  la 

couronne  du  roy  à  la  feste  de  l'estoille.  (Compte  cité  par  Du  Gange.) 

(B)  1377.  Or  issirent-ilz  de  Paris  et  encontra  le  roy,  l'empereur  soii  oncle, 

assez  près  de  Ijt  chapelle,  entre  S.  Denys  et  Paris.  A  leur  assembler, 
TEmpereur  esta  l'aumnsse  et  chaperon  tout  jus  et  le  roy  esta  ton 
chape]  tant  seulement.  (Ghron.  de  Fl.) 


(G)  1399.  Et  est  l'aumnsse  de  la  dite  couronne  de  veluyau  asuré,  à  uue  crois: v 
d'or  esmaiUée  de  fleurs  de  lys,  semée  en  cnacun  quartier  de  seize* 
estoilles  d'or.  (Invent,  de  Charles  YI.) 

(D)  —  Et  a  on  chappel  huict  bastonnez  dont  en  chacun  a  quatre  grosses- 
perles  et  est  i'amusse  de  la  dite  couronne  de  veluyau  azuré  snr 
laquelle  a  une  croisiée  d'or  garnie  de  pierreries. 
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(£)  1399.  Une  coaroime  d*(a,  à  mettre  sur  on  bassinet,  contenant  aeiie  pièces, 
dont  il  y  en  a  htict  garnies  chacune  de  hnict  perles. 

'  AORICHALGUM  on  Qrichalcam.  Le  laiton.  Du  grec  t^oç  et  x«X- 
xoç,  enivre  de  montagne.  Ce  terme  ^  qni  ne  se  tronye  pas  dans 
Homère^  est  employé  par  Platon  et  a  traversé  touto  l'antiquité,  en 
désignant  diverses  combinaisons  de  enivre  et  de  cadmie  fossile  ou 
calamine^  de  enivre  et  d'étain^  de  enivre  et  de  zinc,  sans  compter 
qu'il  s'appliquait  à  un  alliage  merveilleux  dont  je  n  ai  pas  à  nroo» 
cnper.  Au  moyen  âge,  il  désigne  tout  franchement  le  laiton  et  sa 
tcansfbrme  par  c(»itraction  en  archalcnm  et  archal;  nous  l'avons 
conservé  dans  la  locution  de  fil  d'archal.  Voyez  ce  mot  et  Tarticla 
Leton. 

(A)  SOO*.  Anrichalco  autem  iUa  ratione  compara  vit  (pedes),  auod  ex  «le  tt, 

eum  igné  multo  et  medicamine  adhibito,  perdocitur  aa  aoremn  colo- 
rem.  (nimase.  Gomment,  in  Apoc.) 

(B)  600*.  Fit  antem  ex  sre  et  igné  mnlto,  ac  medicaminibos  perdncitnr  ad 

aorenm  colorem.  (Isid.  de  Séville.) 

(G)  1350.  Aniicalcnm,  nt  dicit  Isidoms,  est  dictnm  eo  cniod  cnm  sit  es.  site 
enpmm,  resplendet  snpericialiter  sient  aumm.  (B.  de  Granville.) 

(D)  1371.  Laiton,  si  comme  dict  Tsidore,  est  nng  dnr  métail  qui  par  dessus 
relnist  comme  or.  (Le  Propriétaire  des  choses,  trad.  de  J.  Clorbichon.) 

AUTEL  FIXE.  La  table  de  la  sainto  Cène,  et  le  tombeau  où  les 
martyrs  renouvelèrent  avec  leur  sang  le  saint  Sacrifice,  ont  servi  de 
lype  aux  autels  ;  la  table^  chez  les  chrétiens  d'Orient  et  encore  au- 
jourd'hui chez  lies  Grecs,  le  sarcophage  chez  les  X^tins.  Je  ne  puis 
m'occuner  ici  de  rautel  et  de  son  ameublement,  je  réserve  ce^ 
rechercnes  qui  ont  été  longues  et  mes  citations  qm  sont  trop  nom- 
Creuses,  me  contontant  de  parler  des  autels  portatifs  qui  entrenlt 
dans  les  collections  d'objets  d'art. 

AUTEL  PORTATIF  (  Altaria  portatilia,  altare  gestatorium, 
lapis  iti^eraTius.)  Dans  ses  expéditions  contre  les  Perses,  (]onstantiii 
portait  avec  lui  un  tabemaculum,  un  autol  portatif,  et  ses  troupes 
l'avaient  imité  (  Socrat.  Hist.  eccles.  lib.  1,  c.  14.  Sozom.,  lib.  I, 
cap.  vm.  Nicephor.  lib.  vi,  c.  46).  Ce  tabernacle  prit  pied  dans 
relise  quand  la  religion  eut  des  demeures  fixes,  et  servit  de  récep- 
tacle aux  ciboires  contenant  les  hosties  consacrées;  en  même  temps 
il  se  traduisit  en  Altaria  portatilia,  autels  portatifs .  selon  les  obli- 
gations de  chacun,  au  milieu  des  vicissitudes  dune  vie  presque 
nomade.  Dans  les  rudes  temps  de  l'Apostolat^  c'est-à-dire  jus- 
qu'au x«  siècle ,  il  fallait  dire  la  messe  au  milieu  des  champs, 
an  fond  des  forêts,  là  où  le  zèle  chrétien  et  les  chances  heureuses 
^  ou  malheureuses  portaient  l'apôtre.  La  première  table  venue  au- 
rait suffi  pour  le  divin  sacrifice  si  cette  table  avait  été  sans  souil- 
lure, mais  dans  l'incertitude,  et  pour  s'assurer  contre  un  danger,  on 
porta,  avec  les  vases  sacrés,  la  table  d'autel;  seulement  comme  les 
oilficultés  du  transport  ne  permettaient  pas  un  grand  appareil,  on  se 
contenta  du  dessus  de  la  tau[)le,  du  superaltare,  et  ce  dessus  de  table 
n'ayant  pour  but  que  de  recueillir  ce  qui  pourrait  tomber  de  par- 
celles du  pain  et  de  gouttes  du  vin  consacre,  on  le  fit  très-petit.  On 
en  réduisit  même  peu  à  peu  les  dimensions  à  tel  point  que  les  évê- 
ques  en  durent  fixer,  é^  peu  près  à  vingt  pouces,  le  minimum  de  lon- 
gueur. C'est  ainsi  que  nous  tes  trouvons  dans  les  tombeaux,  dans  les 
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tréflofs  de  mteftqiies  égUses.  c'est  ainsi  ^Hd  sont  décfft»  dans  lés 
InTentaires  oes  rois^  des  pnncës  et  des  riches  seigneuTS.  Là  seule- 
nent,  oontme  dans  d'autres  text^  il  faudra  distinguer  les  deanis 
4'autel  fixes,  qu'on  retirait  après  la  messe  peur  les  eniiçnner  dans  l£ 
tr^r  arec  les  vases  sacrés^  de  crainte  des  voleurs^  et  Vautelpckrtatif 
oui  avait  d'autres  dimensions.  Ils  sont  désignés  les  uns  et  les  antres 
de  la  même  manière.  11  me  suffira  de  dire  en  quelques  mots  quelles 
étaient  les  matières  et  la  forme  adoptées  pour  faire  un  autel  portatif. 
Un  earré^  long  d'au  moins  20  pouces^  exceptionnellement  un  disque» 


de  pierres  précieuses.  Dans  nn  coin  une  place  réservée  pour  les  re- 
liques. Cet  autel  portatif  avait  son  ameublement  portatif.  On  in- 
stallait toute  la  cnapelle  suivant  les  circonstances .  et  on  {laçait  la 
table  d'autel  soit  sur  les  pieds  qu'on  portait  avec  elle,  soit  sur  toute 
autre  chose  propre  à  cet  usa^e,  soit  enfin  sur  la  caisse  même  qui  Itii 
pervait  d'envelopi>e.  Au  milieu  de  mes  lectures,  j'ai  extrait  les  pas- 
sages suivants  qui  m'ont  paru  dignes  d'attention. 
(A^  ilOi^^abet  sQCoiam  sepulcro  alUre  argenteum  et  corponUU.  (B«ginild  de 

{B)  i295.  Super  altare  de  Xaspide  omatnm,  capsa  argentea  deanrata  et  dedicatt 
iB  honore  beats  Maris  et  omnhuii  virghinm.  (In^^nt.  de  S.Paal  de 
Lottdne.  Yoyes  dans  ce  GIoKaite,  aa  mot  Jeupe  tanguin,) 

\t)  Itn.  Altare  viatiea  Mcom  pe^tari  flseiaat  ^  in  ^Qmis  siittnlis  diiâbiK  coram 
M  koneste  et  devete  aiissim  fàeiaiit  «elebrari.  (Gollectio  GdnciL  Msp.) 

(Bt)t3l8.U  tables  de  jbait  (éi^ne  )  pro  saperaltars»  (Kalendars  of  tilie  Ex- 
cbeqner.  ) 

(E)  1853.  Ut  liceat  Tobis  babere  altare  portabile,  cam  reverencia  et  honore,  sa- 

<  per  ^od  ià  locit  ad  -faiy;  centenientibiis  t\  bonestis  posftil  qnifibet 

veatn  par  proprium  eaceféoteni  idoneiim  misiam  et  am  diti&a  «flk 

oia,  sine  jnrb  alieni  pieiodic»»  ia  rtetn  pnaencia  faœie  ceMamii» 

(BnUe  dn  pape  Clément  Vl.) 

^)  4S60.  iBTent.  du  doc  d* Anjou,  6i. 

(Q)  1B75.  ^  Tantel  portatif  qvi  est  de  pierre  de  maibre  on  d*antre  piene  en- 
châssée en-rast,  se  la  pierre  heâoite  ebeoit  dudit  ehaters^  elle  détroit 
estre  renùse  en  iceluy  ou  en  autre  fust — et  pœt  on  le  dit  autel  poi>- 
tatif  transporter  de  lien  en  autre  sans  qu'il  en  soy t  de  riens  à  recoacil- 
lier.  (Jehan  Goulain,  traducteur  dn  Rationale.) 

(H)  1876.  Altare  marmoreum  portatile— .un  pstit  autel  portatif  de  marbre  vert. 
(lurent,  de  la  Sainte-GhapeUe  de  Paris.) 

(1)  4379.  Deux  autelz  à  chanter,  de  jaspre,  encbaséllliciz  en  bois.  (Inv.  de.  C.V.) 

(7)  4300.  Si  doua  un  riche  aatel  porteia  de  marbre  pourflre,  tout  quairé. 

(K)  1380*.  Domina  Petronilla  de  Benstede  dédit  sancto  Albâmo  unum  sui>er  al- 
tare rotundnm  de  lapide  Jaspidis  subtns  et  in  circuitu  argento  inclu- 
sum  ;  super  quod ,  ut  fertur,  sancius  Augnstinus  Angleram  apoBtoloa 
celebniTit.  (Invent.  de  r abbaye  de  Saintnàlbiais,  «^  Alb.  Way.> 

(L)  1389.  A  Piene  ^  Fou,  eoffrier,  pour  un  gros  eoAre  de  boys,  otiffert  de 
cuir,  fermant  à  olef  —  pour  mettre  et  porter  kt  Sarres  ut  reBqaesâa 
la  chappelle  de  Madame  la  Aoyne,  Ixiij  s.  p.  A  luy  potr  nne  paiie.  4» 
coffres  de  boys  couYerts  de  cuyr,  fennans  à  deux  cWis,  ganiys  decrof 
et  coorroyes,  Tun  des  dits  coffres  pour  faire  autel  pour  utpetite  messe 
du  Roy,  Monseigneur,  ix  liv.  xij  s.  (  Comptes  royaux.  Lesjwic  de  Bour- 
f^ognej,  tome  IV.7 
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j^  U8j9(  ^  BobQi  I  Ib  tombitr^  demoarant  à  Paris,  pour  dtox  Mtits  auteb  be- 
noist  de  mabre  portatifs,  encbassilliez  en  bois  d'IUanae  -^  pour  servir 
*     en  La  cbappeUe  du  Eoy,  ilTiij  s.  p. 

(K)  — '  Pour  denx  estnys  carreE  de  cuir  bonly  poinsonnez  et  armoyez —  pom* 
mettre  et  porter,  e^est  assavoir  ea  ron,  mes  tableaux  de  la  ditte  cnap- 
peliB  et  eu  Tantre  un  petit  autel  benoît,  portatif,  de  mabre  encbai*- 
âlHé  en  bois  dUlande, — xxxij  s.  p. 

(O)  1391,  ïottr  un  estuy  de  cuir  boully,  poinsonné  et  armoyé  pour  mettre  et 
•   porter  la  pierre  à  chanter  la  messe  en  la  chapelle  dn<ut  B(s.  le  Dau- 
phin, xviij  s.  p.  (Comptes  royaox.) 

j^  4396.  Poer'^deuï  oMéls  be'nois  de  madré  (marbre)  noir,  enchassUez  eabort 
«d^aade.  (G(»Hptes  royaux.) 

(Û)  i389.  Un  autel  benoist  d*u«e  pierre  vergée  rougeastre  assis  sur  foatre  pat@ 
de  lyon  autour  duquel  sont  trente  quatre  demy  imaiges  d'a^^^jL 
dorez,  enlevez  à  plusieurs  esmaux.  (Invent,  de  Charles  Vl.) 

(R)  1407.  Pour  un  autel  portatif  de  marbre  noir  enchassillé  eu  bois  d'Illandff, 
pv Itû  acheté  en  la  ville  de  Tours,  ou  mois  de  décembre  —pour  servir 
en  la  chapelle  du  Roy,  NS.,  au  lieu  d*un  antre  semblaMo  autel  qui 
avoit  esté  cassé  et  rompu  au  voyage  que  le  dit  Seigneur  fist  lors  audit 
lieu  de  Tours.  Pour  ce  —  xixij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(S^  1417.  Un  aultier  portatif  de  jaspre,  garni  d'argent,  esmaillé  à  Tentour  de 
la  vie  de  If»,  et  de  Nostre  ^ame,  et  siet  sur  quatre  petis  leonneaux — 
ba  liv.  t.  (Invent.  du  duc  de  Henry.) 

(T)  —  lFaef>lcHfe  de  marbre  pour  faine  tin  anitier  portatif  —  zl  sols  t. 

(C)   —  tJne  pierre  de  jaspe  vermeil  pour  aultier  —  yj  liv.  t. 

(y)  —  TJn  aultier  portatif  de  pierre  de  marbre,  gamy  dessouhz  xle  cpivre  doré 

et  soubz  les  bors  d*argent  véré  et  d'esmaolx  —  Ix  s.  t» 
^).  1432..Item  pour  iing  autel  de  malbre  encbaçié  en  bois,  xij  s.  (D.  de  B-  961.) 

Tf)  1467.  Une  pierre  d*aatrî  enelsw  fuuBg  taU«n  de  lïois  lodge.  (B.  de  Ç. 
Î166.) 

(Z^  4479.  Au  ehappelahn  de  Ms.  d'Hyppone  pour  son  salière  d'avoir  fait  beneir 
ung  autel  Mrtatif  servant  a  la  dite  ubrairie  ponr  célébrer  des  messes. 
{Aroiit.  de  Konen.  Les  Ducs  de  Bourgogne,  t.  lY.) 

(AA)  11^99.  Une  petite  pierre  d'autel  de  marbre  servant  à  met^  sous  le  calice. 
(Inycmt.  de  Gabrielle  d*£sti^.) 

AUTBL  9ES  RELIQUES.  Il  y  avait  dans  les  grandes  é^ise», 
aya  îood  de  l'abside,  jm  autel  des,  relkiues  surmoaté  d'usé  eetraK^e 
'  snr  laquelle  s'étageaient  des  reliquakes  de  tolites  focmes^  plus 
éclatants  les  uns  que  les  autres.  A  la  Sainte  Chapelle  de  Pax^s^qui 
était  une  chapèile  de  reliques,  le  maitre-autel était  surmonté  a'up 
second  autel,  surmonté  lui-même  par  les  grandes  religues.  Des  vis 
&i  bois,  charmants  escaliers  tournants,  donnaient  accès  à  ces  pçe- 
lieBses  étapes. 

(A)  1354.  Pour  deniers  paies  à  Jehan  de  Lille,  orfèvre,  pour  j  siège  qu'il  fl«t  du 
oommaâdeuMBt  du  Roy  pour  seoir  de  lèz  les  saintes  refigues  éa  la 
SaiMte  CkapeîledJe  Paris  «^  iiij  esens.  (demies  roysM^) 

AUTEL  (TaWe  de  dessoubs  d').  Lorsaue  Tautel  était  isolé  aa 

milieu  du  ctoNir,  il  ne  pouvait  avoir  la  décoration  appelée  retahïe 

an  table  de  dessus^  mais  il  avait  son  parement  qm  enveloppait 

'  Jtatel  «t  cra*€ift  a^^^  table  de  dessous .  quand  il  était  solida.  Oe 

paroDaoït  fadt  en  repoussé  d*or,  ^argent  et  de  cuivre  émaillé^  m 

lien  couvert  de  peinture^  était  monté  sur  cliâssiâ  de  manière^ 

'  pouvoir  être  rapporté  dans  le  trésor  de  la  sacristie  aussitôt  le  ser- 

'  vice  toi.  fl  s'est  conservé  à  Florence,  àMila^^  à  Veai^t  etc.,  dés 
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autels  d'or.  Celoi  que  Temperenr  Henri  donna  au  xi«  siècle  à  l*^ 
^Hae  de  Bàle  a  été  longtemps  en  vente  à  Paris. 

(A)  14t7.  La  taMe  da  grant  autel  dessus  (Vautel  de  Notre-Dame  de  Paris)  et 

celle  de  desoul»  sont  d'argent  dores.  (Gnillebert  de  Meta  ) 

(B)  1469.  Un  parement  d'ostade  noire  pour  le  grant  aultier,  dessus  et  dessous,  aïK 

quel  dessus  est  le  jugement,  de  brûlerie  et  à  celui  de  desouz  est  la 
suseitation  du  Laare,  lequel  parement  a  donné  ledit  maistie  Robert 
Poicterin.  (lurent,  ne  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  cité  par  M.  Yallet  de 
TtfiTille.) 

AUTEL  (Table  de  dessus  d').  Quand  Tautel  était  adossé  au  miu; 
il  était  surmonté  d'un  tableau  peint  ou  sculpté,  qui  se  fennait  au 
moyen  de  volets  ;  on  appela  cette  décoration  la  table  de  dessus,  on 
(bien  un  revers  et  plus  tard  un  retable.  Dans  les  voyages  Tautel 
portatif  était  toujours  ainsi  décoré. 

A)  1396.  A  Colart  de  Laon  —  pour  peindre  bien  ricbement  le  tableau  de  bois 
qui  est  sur  Tautel  de  la  chapelle  dudit  duc  aux  Gélestins.  (Les  Pues 
de  Bourgogne,  5702.) 

(B)  —  A  un  poTre  homme ,  hennite,  deux  frans,  lesquels  MDS  lui  a  donnes 
de  sa  grâce  especial,  pour  cause  de  ce  quMl  lui  aroit  baillé  un  petit 
tableau  benoit  enehaciUé,  pour  dire  messe.  (D.  de  B.  5717.) 

(G)  1399.  A  Jehan  du  Liège ,  charpentier,  pour  avoir  fait,  de  son  dit  métier  de 
charpenterie,  les  onvraiges  qui  s'ensuivent,  c*est  assavoir  :  un  revers 
snrrautel  de  MS  saint  Jean  où  Ten  baptise  les  enfans.  (D.  deB.  5892.) 

(D)  —  Deux  xnnM  de  peaulx  taintes  —  pour  mettre  et  emploier  au  revers  qui 
est  sur  i*autel  de  la  chapelle  que  MS  (le  duc  d'Orléans)  a  fait  faire  en 
réglise  Saint-Pol,  à  Pans.  (Les  Ducs  de  Boargogne,  5895.) 

AVELAINB.  Dans  la  citation  suivante  n'est-il  pas  question  d'une 
alabandine  (voyez  ce  mot).  J'ai  vainement  cbercbë  dans  les  lexiques 
et  creusé  mon  cerveau,  vingt  sols  tournois  était  le  |)rix  d'une  trèsr 
beUe  pierre  sans  monture  et  son  étui  prouve  qu'elle  était  précieuse. 

(A)  1416.  Une  avelaine ,  estant  en  un  estuy  de  cuir,  prisée,  xx  sols  t.  (Invent,  do 
duc  de  Berry.  ) 

AYIfiNON  (  Argent  d',  façon  d'  ).  On  désigne  ainsi  en  général  de 
V<»rfévrerie  blanche.  Voyez  tous  les  inventaires  des  irr  et  xv«  siècles. 

(A)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou.  421,  488,  547,  548,  551,  552,  555, 577, 
602,  609,  640,  662,  693,  694. 

AXUEES.  Viandes  rôties  et  particulièrement  les  parties  intérieur 
Tes  de  l'animal,  de  Assus  et  Assura,  conservé  en  espagnol  dans  Assa- 
dura. 

A)  1363.  Un  saphir  pour  le  faire  mettre  au  bout  d'une  fourchette  à  prendie 
axures  en  une  escuelle.  ( Invent,  du  duc  de  Normandie.) 

ATS.  Ais  et  Ayz,  petite  planche,  de  Assula,  Ascella,  Aessella,  Aîs- 
sella,  Aisil.  Je  ne  m'occuperai  ici  de  ce  mot  que  dans  sou  applica- 
tion aux  ais  des  reliures.  On  verra  (me  ces  ais  étaient  tantôt  en  or  et 
en  argent,  tantôt  en  bois  recouvert  de  plaques  d'or  ciselées,  repouç- 
sées  ou  émaillées,  tantôt  incrustés  de  bas-reliefs  en  ivoire  ou  en  mé- 
tal, et  surchargés  de  pierreries.  On  ménaffCfidt  dans  ces  épaisses  re- 
liures la  place  pour  mettre  des  reliques,  des  portraits,  des  lunettes. 
Quand  l'un  de  ces  ais  était  en  cristal,  le  livre  n'était  que  figuré,  c'était 
en  réalité  une  boite  et  elle  contenait  des  reliques.  Voyez  au  mot  Texte, 
(A)  1328.  Unes  heures  couvertes  d*ais  esmailliés,  garnis  de  perreries,  prisiées, 
ais  et  tout,  zxvuj  fib.  (  InvenU  de  la  Aoyne  Clémence.  ) 
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^  t3&t«  Vm  Sur  ««éBer  ot  «w  ^istflffiar  ^Mit  les  ays  mât  «'tmnt  dorez  i 
fai»g^  eide^  e*est  à  scaroir  r£af «i|[eUftte  é'ua  edsté,  dn.Biem^f n 
sa  maiesté  et  des  iuj  £nTangeliste$  et  ae  Tautre  le  crucefiement  es- 
inaillie  aotonr  des  bois  des  armes  de  la  Royne  Jeaime  d'.£svi)em. 
(Gomples  royaux.) 

(C)    —  Unes  heures  de  Nostre  Dame  qui  ont  les  ays  d'or  garms  de  pierrMie. 

(j)]  1355.  Unes  petites  heures  de  Nostre  fiame  dont  left  aes  «ont  d*or,  prifiéjes 

Ixjescw.  {  Gompies  royaux.  ) 
(£)  1360.  Invent.  du  duc  d^Anjou.  57. 

^)  1379.  Un  ays  alivœ,  oà  fl  y  a  un  gnâaA  camahien,  et  est  ffamy  d'or  et  de 
tteniie  pierrerie  et  en  y  fault  grand  foison,  (invent,  de  Gmlrles  v.) 

(CQ  13W.  Unes  grandes  heures,  garnies  de  ays  d'or,  à  ymaiges  eirfevées ,  ç^t 
^asaroir  *itte  ntin^iation  Nostre  Dame,  saint  Loys  de  France,  et  smt 
Loys  de  MiuveiHe.  (  D.  de  B.,  5463.  ) 

(H)  —  Unes  petites  heures,  dont  les  aiz  sont  d*or,  esmaillë  de  une  anuncia- 
tion  ^  de  la  gesine  Nostre  Dame,  bordée  de  doze  balais  petits ,  dix 
saphirs  et  quarante  perles.  (D.  de  B.»  5462.) 

(I)  1399.  Un  livre  où  sont  les  heures  du  St  Esprit  et  de  la  pas^o^,  très  bien 
hist<M*iés,  à  deux  aix  d'argent,  dorez ,  où  d'un  costé  est  Ste  Katherine 
et  éb  ràulM  Ste  Jfarip»rite.  {îxaes^  de  Charles  ¥L  )  - 

{i)  —  LaTîe  de  Ste  Kameviie  «a  aut»  petit  Hfret,  ea data  où  dV,  èor* 
dez  de  grenats  et  d'esmeraudes. 

JJf^  •*  J(Jm  petit  U^gt  ou  heuces  -^  et  sont  les  ays  4'&r  eftoaill^z  et  le  4Aih 
riére  des  dites  heures  brodé  de  ti^  fleiws  de  liz  et  vi^gt  jterles. 

(L)  1410.  Unes  heures  de  ND.,  à  l'usage  M  .^me,  tooites  neufves,  enlnmôiées 
d'<»,  les  deux  eon^esdes  dhcelles  dV  massif,  sans  bois,  sur  un  des 
coM'pqMies  iÎMtre  Bame  dvoite  «t  l'ange  en  aiaiiièi«<d!e  l'annuneiaciaii 
eslevés  et  esmaillés  de  blane ,  de  rouge  et  de  pers.  .nToyei  cette  en-» 
ôense  descripUon  dan^  les  Dues  de  Boarg«igp»()»  n*  6110.) 

(^  Ml  6.  Une  bible  en  francois,  escripte  de  lettre  fran^Oise^  lies  richemi^t 
liisloiiée  au  oommeircement  -^  eamie  de  troi^  fermoersdVeent  dore^, 
en  ehascun  un  yma^  esmailié  des  iiij  Eurangelistes  et  sont  les  tixus  de 
seye  ^veet  et  dessus  run  des  aSs  a  ^qn  cadran  d'angent  doré  et  les  Bjj 
^g&eit  i  ItftiMricbn  «tdêisas  Itanlre  ays  a  une  astraïade  aveogoes  plt^T^ 
•icars  mriytiircs^  y^  iiv»  t  (iavent  du  duc  de  Berry.) 

^  Ulf.  9Qef  MtilK  hemea  ^  très  Uéb  eseriptes  et  eatovinées  f4»  et  soit 
jkNiteft  OiMvtrtes  de  imf^  aiz  d'argent  doré,  où  il  ^  d'un  costé  un  cfur 
iâiieineat  ai  de  l'aotro  jtart  wi  eouronoement  de  Xf  ostre  It^u^  ;  iecmant 
il  denx  fermouers  de  meçmes  —  acnetées  pour  l^  pris  jet  ^ommè  .<|e 
7XX  escus  d*or  comptans. 
{C9  *  tlnes  petit^  heures  de  Nostre  Pâme  très  bien  liistorlées  denùenués 
liistoires.  dkintles  aix  sont  couvertes  d'or,  ouvre»  à  ymaige^s  fais  de 
luiQteti^. 

WMxn  A  BAttBIEII  et  bacin  b&ifxilre.  CuTC^tte  sâtoasée,^  m 
méial,  «rec  un  aimean  pour  la  suspendtfe  au  mur.  Tous  les  baems 
^mA  86  Tapproebaient  de  cette  forme  étaient  ^ts  hacin  à  batbi^^lls 
nissent  desànés  à  la  toilette  de  la  reine  ou  à  la  cSiaise  du  roi.  ^ 

(4)  t35î.  Pour  faire  et  forder  un  grant  bacin  à  barbier  qui  fa  fàict  4ç  detèt 
^icac  de  Taff^nt  l'Avignon  -^  pesant  x  marcs  ->  baille  à  Fouparf, 
tottier  dtt  Aoy.  (amples  royaux^) 

^^B)  t3«3.  Unl^adn  àlMiAier,^af^ntM8Ac  ete^semôdè  (dec  d\irgeilt«irl^s 
iharsift  noise  x  meie»  m  onees  et  demie.' (invent  du  Doc  de  Not- 

■ifi4 m».  U«M0«ÀlMBMQE|ii)ur0Mido»»ie«Mt^  farles AnT^eit^nw^jdeiss 

7. 


et  pend  à  mi  annel  «ma,  pestât  lii^  mares.  (  lurent,  de  GharleB  1*) 

(B)  1379.  Un  antre  iMicm  à  bariiier ,  d*argent  blanc,  à  nn  esmail  de  France  sur 
le  bord  en  droiet  Tanndet,  pesant  lij  marcs. 

(B)    — >  Un  bacin  à  barbier^  d*argent  doré,  esmaillié  ou  fons  et  Snr  les  bords 

ani  armes  dn  cardinal  de  Bonloigi^  par  dehors,  pesans  Tiij  marcs,  v] 

onces. 
(V)  I3&7.  A  Clément  de  Messy,  chanderonnier,  demourantà  Paris,  pour  deniers 

à  lai  paies  pour  ij  bacins  de  laitton  ponr  mettre  dessoubz  la  chaiered» 

retrait  du  Roy,  —  xxxij  s.  p.  (Comptes  royanx.) 
(6)  1397.  A  Thierry  Lalemant,  chanderonnier,  pour  iij  bacins  d'arain  enfaoon 

de  bacins  a  barbier,  ponr  mettre  et  senrir  ou  retrait  du  Roy  NS. 

dessoubt  la  cbayère  nécessaire,  —  xxiyj  s.  p.  (Comptes  royanx.) 
(H)  1400.  A  Thierry  Lalemant,  chauderonniw,  pour  denx  bacins  à  barbier, 

de  fin  laiton,  —  déliTrés  à  Denisot  de  Poissy,  fonnier  de  madame  la 

Dncbesse  de  Tonrraine,  pour  servir  à  laver  les  chiefs  de  la  dite  Dame  et 

des  Dames  et  Damcnselles  de  sa  compaignie,  du  prix  de  xx  sols  pièce. 

(Comptes  royanx.) 
(I)  1433.  Un  fer  à  wanfres,  bachin  barbioire,  payelle  d'airain.  (Compte  de  la 

maison  des  Ladres.) 

BACIN  A  CRACHER.  La  citation  suivante  est  bien  moderne  : 

peut-être  l'usage  de  ce  badn^  marque  de  propreté  ^  n'est-il  pas 

plus  ancien. 

(A)  1591.  A  David  de  Ttmont,  orfèvre  dn  roy,  —  ponr  nng  petit  bassin  d'arr 
gent  à  cracher.  (Comptes  royaux.) 

BACIN  A  METTRE  L.4MPE.  \ojez  Lampier. 

(A)  1379.  Un  bacin  d'argent,  avec  la  chaine,  à  mettre  lampes,  pesant  y  marcf 
et  demy.  (Invent,  de  Charles  Y.) 

BACINS  A  LAVER.  L'Ordo  romanus  et  les  auteurs  ecclésias- 
ticpies  parlent  de  qemeUHmes  araentei,  qui  sont  les  bacins  à  laver 
les  mams.  tels  qiron  les  recueille  dans  les  collections,  et  si  Ton 
n'a  pas  bien  compris  le  sens  de  cette  expression,  c'est  qu'on  a 
voulu  y  trouver  une  aignière  avec  son  bacin.  On  ne  ^'expliquait 
pas  comment  deux  vases  de  même  forme,  appelés  par  cette  raison 
jumeaux,  pouvaient  servir  à  deux  usages  aififérents,  run  à  jeter  l'eau  ' 
e!t  l'autre  à  la  recevoir;  mais  ces  bacins  de  nos  collections,  dont 
l'un  est  toujours  à  biberon^  sont  le  commentaire  naturel  de  ces 
expressions,  et  Yossius  l'avait  pressenti.  Ces  bacins  étaient  en  usage 
dans  l'église  et  hors  de  l'église.  Us  se  conservèrent  bien  plus  longr 
teim>s  dans  le. culte  que  dans  la  vie  privée,  où  on  trouva  plus  corn- 
mode  de  se  servir  d'une  altère  pour  répandre  l'eau  sur  I^s  mains, 
en  augmentant  les  dimensions  du  bacin  destiné  à  la  recevoir.  On 
peut  suivre  l'usage  des  deux  bacins  jumeaux,  à  l'église,  jusqu'au 
xni*  siècle  concuryemment  avec  celui  des  burettes.  J'ai  dû  con- 
fondre (kns  un  même  article  tous  les  bacins  à  laver,  mais  on  n'at- 
tend pas  de  moi  que  je  donné  ici  aucun  détail  sur  Tusage  de  se 
laver  avant  et  aprà  diner,  en  se  levant,  en,  se  couchant.  Un  tableau 
de  la  vie  orientale ,  telle  qu'elle  se  j^Lsse  de  nos  jours ,  serait  le 
meilleur  c(Hnmentaire  de  ces  moeurs  disparues.  Je  dirai  seulement 
que  l'absence  de  fourchette  et  l'habitude  de  maneer  à  deux  dans  la 
moine  écuelle  et  à  plusieurs  dans  le  même  plat,  rencment  nécessaire  la 
pippreté  des  mains,  pour  les  autres  avant  le  diner.  pour  soi-même 
après.  Aussi,  pas  une  description  de  repas  qui  nonre  ce  détail  et 
Ton  pourrait  multiplier  des  exemples  a  l'iimni,  le  n'ai  pris  dans 
IK«  poètes  qu'un  passage  qui  semMe  Miqver  quW'Se  lavaitienr. 
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uaÊÙAe,  au  mokirpar  gahmt^e.  J'ai  fait  un  article  à  part  pour  les 
plats^  et  cependant  les  rédacteurs  d^inventaires  hésitent  souvent 
entre  un  plat  creux  et  un*  bacin  peu  profond.  On  trouvera  dans  cet 
azticle  tes  bacins  jumeaux  à  laver  mains,  les  bacins  pour  laver 
pieds,  la  chaufferette  qui  permettait  en  hiver  d'en -chauffer  Tean, 
enfin  un  passage  d'Olivier  de  la  Marche,  qui  montre  combien  fut 
grande  la  crainte  des  empoisonnements  puisqu'on  essayait  môme 
Peau  destmée  à  laver  les  mains.  On  compte  dans  l'inventaire  de 
Charles  V  vin^t^quatre  bacins  à  hver.  tous  émailliés  ou  niellés  et 
pesant,  ensemble  180  marcs,  5  onces  dor,  et  cinquante-neuf  bacins 
d'argent  desé  du  poids  de  plus  de  450  marcs  d'argent.  Ces  bacins 
servaient  à  laver  la  vaisselle  dans  la  salle  du  banquet  et  à  tdus 
aati«8  usages;  quand  ils  servaient  à  laver  les  mains,  cela  est  dit. 
On  remarquera  que  deux  de  ces  derniers  sont  mis  sur  des  pieds. 
Dans  le  travail,  qui  complétera  celui-ci,  et  que  je  fais  d'après  le&. 
mcmuments  figiués,  le  choisirai  quelques  exemples,  parmi  les  nom- 
breuses miniatures  illustrant  la  Bible,  qui  montreront  comment  on 
présentadt  aux  hôtes,  fût-ce  même  à  aes  anges  comme  dans  la  mai- 
son de  Lot,  le  bacin  à  laver,  et  je  devrai  remarquer  que  cette  interpré- 
tation de  la  vie  asiatique  par  nos  peintres  des  xm«  et  xnr"  siècles,  qui 
ne  faisaient  en  cela  que  lui  appliquer  leurs  propres  habitudes , 
arait  pour  eUe  la  vérité  et  la  couleur  locale  orientale. 

(A)  1269.  Pais  fist  on  les  napes  ester, 

Et  por  laver  Tiane  aporter, 

Li  chevalier  tout  premerains 

Avec  la  comtesse  ses  mains 

Lava  et  puis  l'antre  gent  tout.  (Fabliaux.)   , 

(B)  4334.  A  <}mllaiime  le  Mire  pour  faire  deux  toianx  au  bacin  à  laver  et  pour 

resmaillnre.  (  D.  de  B.  no  5326.  ) 

(Q  1347.  Duos  ciphoe  argenteos  esmaltatos  et  intns  laboratos  ad  modom  folio* 
mm  vines  deanratorum.  (Invent.  duBauphin.  ) 

(D).  —  Umomi  magnum  ciphum,  cnm  pede,  argenteum,  deauratum,  labora- 
tum  et  esmaltatum  inUis  et  extra,  sigpiatam  in  pede  cum  scatelis 
esmaltatis,  factis  ad  arma  hospitalis  sancti  Johanms  Jerosolymitani  et 
in  fando  ejusdem  6iphi,  snperiqs  cnm  uno  esmalto  continente  duos 
milites  équités  admodum  hatliladentium  et  unum  portantem  seutnm 
id  arma  hospitalis  et  allnm  seutnm  cum  tino  8C<»piwie.    . 

(E)    —  Unum  eifAum  de  jasiàde. 

(I^  4347*  Exhibuit  duos  magnbs  bacbinos  argenteos  pro  manibus  abluendis 
esmaltatos  et  deauralos  intus  et  in  parte  superiori.  (  Inventaire  du 
Dauphin.  ) 

(G)  1351.  A  Roger  de  Paris,  pour  iij  grans  bacins  d*arainpoar  laver  les  pies  d« 
nosdiz  seigneurs.  (  Comptes  royaux.  ) 

(H)  1360.  Invent  dn  Duc  d*Aniou.  2,  27,  259,  291,  581  à  593,  596,598  à  600, 

602  à  648. 
(  I)~  1363.  Deux  bacins  à  laver,  dorez  par  les  hors,  à  un  esmail  des  armes  Mon* 

seignear  au  fons  et  poisent  xvj  marcs.  (Invent,  lu  duc  de^  Normandie. 

Yoyez  dans  cet  invenUire  les  no*  252  à  262  et  443  à  449.  )  .  ^ 

(  J) .  —  XXn  platz  d*or  pleins, Semblables,  sans  esmaux  et  deux  bacins  dWi 
laver  a  deux  esmaax  au  fonds  des  armes  de  Monseigneur  et  xxbenaps 
d*or  pleins  à  tour  de  lampe. 

(K)  1372.  Ij  badnB  d*argc«t  i  laver,  dorei,'  ieinnaux  dedans  de  Sanson  Porlin, 
pnsié  iiiii  n  xvi^  francs,  (  Compte  dut  est.  de  la  Boyne.) 

(L)  tmi  BwiTtturtM  d*«  Jk  lïïwmtàùêf  à  on  email  de  ion  on  font,  esiuil- 


liMfleFfaeê  »t -gttiêi 4é  petite  HM^Mont 4e  grfcii  wr  lillwfc, 
pesant  m  iiurcs4V.  (  loTent.  4e  Gharlee  V.  ) 

(M)  1379.  Seox  «rtiesbacii»  d'ortie  eemblfaUe  fa^en,  pesoi x^mares-i^eBMB. 

(N)    ^  Deux  petits  baeiiia  cnelex,  à  ij  esmai:dx  i  yiuges,  pesant  x  marcg  4!«r. 

|0)  *  TMs  kaeiBs  panils  «t  trois  cbaafètes,  lesdils  bacins  esmailliez'd^eieip 
fOM  ée  France  emt  les  bords,  pefliat  xhr^  marcs,  t^  onees  d'Or* 

<T)  <^  Le  grand  bacia  d'argent  Uaae,  arBM>yé  os  fens  des  âmes  de  IrttW^ 
pesant  It  marcs. 

\Q)    —  UxK  paire  de  baeins  d^argeat  à  laver,  psrfends. 

<R)  «-  Dms  baeias  de  cltappèHe,  d^argent  dorez,  en  chasem  tme  rois  m 
IOBds,ànn<»saailoedeiix  dames  qui  tieuMnt  dent  £Mu>Ma«tii>n 
sur  ks  berds  d'eamana  à  oyaeaaz  -de  proye,  ^^ant  a  mazMetdenf. 

|S)  ->  fimasaiidi  baeins  à  laver,  vertes  eton  fonds  AevxieaBiaiixdsiJtfiÉM 
dn  daipliâ^  pesasft  ^  mânes. 

(1)  —  Ua  gnnd  badn,  d*argeat  dcié,  eiiclë  «ar  les  boMs  «t  se  m«t  «n 
çrnidui  festeeaarnnnieddsiii^ieiiBeladeux  aases  el  ertenw&i 
ou  ions  d'une  rose  en  ta  quelle  a  «a  esmail  rond  où  sont  j«i  aw^vd 
lyon  et  nne  dame  qui  le  meine,  pesant  xx|  marcs* 

(U)  —Deux  plats  d'aicentdoré  poor  chappeUe,  dont  Tun  est  à  bfl)Qioi|t 
ciselé  sur  les  boros  à  six  apostres  ou  fonds,  pesant  viy  marcs,  v  oicei. 

(V)  —  Un  basân,  on  vaisseau  à  laver  pieds,  leguel  a  Jesdeux  anses  rompais 
pesant  zhrij  marcs. 

(X)  —  Deux  bacins  à  deux  becs  d*asnes,  d'argent  blanc,  sans  couvescle,  pesant 
m  marcs. 

\Y)  —  Deux  grands  bacins  ron&  tous  pliéns  et  %  ehaufléttes  d'aigent  bian«  * 
à  esmaux  des  armes  de  Avinée,  pesant  xxx  marcs. 

<Z)  1399.  Deux  viez  bassins àlaver  mains,  d'aisent  dorez  et  néeUezpar  dedans, 
sur  deux piedz,  pesant huict  marcs,  (invent,  de  Charles YI.  ) 

[AÂ.)  1467.  Dem  bacUns  d'argent,  verez  aux  bortz,  l  deux  biberons.  tl>i  de 
B..«687.) 

tBB)i<74.  Le  maiAre  dliosfel  appi^  l*Eac>anson  et  abandonne  la  table  et  ta 
au  buffet  et  treuve  leii  nacins  couverts  que  le  sommeTïter  a  apporté  et 
anaesté,  U  les  inrendet  jMdle  l'tasay  4e4\eaae  «•  sommeli&er  et«*Mi* 
flMmilte  devant  le  IMace  et  lève  le  bassin  ffu'il  tieat  de  la  main  senestre 
et  verse  de  l'eaue  de  l'autre  baeia  sur  le  bord  d*icelny  et  en  faict  cré- 
aaee  et  assay  et  donne  à  later  de  l'on  des  beelns  et  »e^  l'eaue  ea 
raakia  bacia  et  aaas  recouvrir  lesdits  baeias .  les  rend  aa  wnmielliee. 
(Olivier  de  la  Matche.&tat  en  l)«e.  f,  é7%4 

(Gfi)  1485.  Il  faut  avoir  trois  sentilsbommes  pottr«ar«Br  le  eierge»  le'scd  etlv 
l>assins  devant  l'eauBt-^Les  bassins  ^tai^^ewt  «^oftt  KMMtny  de^4ff' 
sonbc  doit  avoir  an  Itàb^ron,  comme  une  aiguière  et  y  doit  avoir  de 
l'eau  de  roses  et  de  l'autre  bassin  l'on  couvre  cestuy  là  :  et  quand 
Ion  baille  à  laver  aux  fonts  on  verse  du  bassin  qui  a  le  biberon^ 
Pantre  et  n'y  a  point  d'atttrcs  a^nî^res.  -( Aliéner  de  Toictiers.) 

(DD)  1498.  Un  bacin  d'argent  doré  pour  servir  à  l'ésglise ,  faict  à  esmm  jj- 
dans  et  dehors,  ou^el  est  contenu  le  mistaire  de  la  passioù  deiîp«W 
Seigneur,  avec  les  choppines  (burettes)  de  mesmes,  à  mettre  vin  et 
eaue,  pesant  ensemble  nr  marcs  vSJ  onces  ij  gr.  d'argent.  (lBveat.de 
la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

CEE)  —  Deux  bacins  plains,  verez  an  fond,  anpoyez  aux  armes  du  roy,,enl*<^ 
des  quieulx  a  ungb&eron,  pour^eosai  IJttrer,  pesans  eneemUe  viq^ 
maros,  l^ois  onoes^'argeirt. 

.    BdMCiVS  A  I^AVEft  M»  TA«ii&  J^  pttdé  iéf à  àkmÏ9l^ 
précédcdxt  éejcds  iMtciu^ct  de  d'aiguim  two  ^laqualki  'M  Tersa» 
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^A>  1383.  ij  husmê  livrer  sur  taUe,  d*argent  blanc ,  oiMiés,  dons  sur  les 
Itors ,  qui  poisent  Ixx^  marcs.  (Invoit.  du  doc  de  Normaa^.) 

(B)  ^  Item  in  aiguières  à  larer,  pour  les  dits  bacins,  d^arseni  blamc,  les  an- 
ses ciselées,  dorées ,  à  un  esmail  sur  le  couyescle  des  armes  Monsei» 
gneur,  qui  poise'nt  xxxvj  mars,  ij  onces. 

(G)  1393.  Pour  faire  eaue  à  laver  mains  sur  table.  Mettez  boulir  de  la  sauge 

puis  coules  Teafue.  —  (Ménagier  de  Paris.) 
CD)  f  S07.  Un  bassin  laTemafn.  (In-rent  du  duc  de  Bourbonnoys.) 

BACINS  A  LAVER  LA  TESTB.  C'étaient  les  bacins  de  toilette 
«t  je  cite  un  passage  où  il  est  question  de  la  poudre  qu'on  employait. 

<A)  I3S8.  lij  bacins  d*aigent  à  layier  chief  ^  valent  Ixx  lib.  (Invent  de  U 
Boyne  Clémence.) 

(B)  1352.  Pour  une  grant  bourse  à  mectre  la  cendre  pour  laver  le  cbief  de  nu 
dicte  dame  (Blanche  de  Bourbon).  —  (Ck>mptes  royaux.) 

(G)  1360.  Invent,  du  duc  d'Anjou,  597,  601. 

\D)  1586.  Grand  bassin  d*argent  à  laver  la  teste.  (Invent,  de  Marie  Stuart.) 

BACIN  DES  OFFRANDES.  On  recueillait  àTéelise,  comme  en- 
core aujourd^ui,  les  offrandes  dans  un  bacin^  et  de  là  est  venu  un 
dicton  populaire^  rapporté  par  Rabelais  avec  une  explication  bouf- 
fonne. 

<A)  1359-60.  Le  Roy,  qui  fu  à  Saint-Pol  de  Londres,  pour  offerande  faicte  an 

bacin,  x  escus.  (Livre  de  la  déspence  de  l'ostel  du  roy  en  Angleterre.) 

(^  1535.  Aves-vons  jamais  entendu  que  signifie  :  cracher  au  bassin.  (Rabelais.) 

BAGIN  A  FCISIER  EAU.  Voyez  aussi  Puisete, 

{J^  1379.  Un  bacin  d^argent  blanc  à  puisier  eaue,  neellé  ou  fous  et  par  dehors» 
pesant  i  marc,  x  esterlins.  (  invent,  de  Charles  Y.  ) 

^  BACIN  MAGIQUE.  L'antiquité,  le  moyen  àçe  et  les  temps  mo- 
dernes, jusqu'au  moment  même  où  j*écris  ces  lignes,  ont  cnerché 
rayenir  dans  le  bacin  manque.  Je  renvoie  à  mes  propres  expé- 
riences. (Commentaire  sur  la  Bible,  p.  122.) 

(A)  1245.  Si  savoit  garder  el  bachin 

Pour  rendre  perle  et  larrechin.  (Rom.  d'Eust.  le  Moine.*) 

BACQUET.  Ce  mot  est  dérivé  de  baccar,  vase,  et  de  baccus,  bac, 
arec  Vidée  qui  s'est  conservée  dans  le  mot  vaisseau.  Les  baquets  du 
moyen  âge  sont  rangés  avec  les  nefs  dans  Tinventaire  de  Cnarles  V 
et  sanf  la  matière,  qui  était  précieuse,  Ùs  répondent  à  la  significa- 
Uon  que  le  mot  a  conservée. 

(A)  1379.  Un  grand  bacquet  d'or ,  lequel  est  soustenu  de  iiij  seraines ,  pesant 

XXV  marcs,  une  once  d'or.  (Invent,  de  Charles  Y.) 

(B)  1495. Ung  grant  bacquet,  servant  à  mectre  le  vin  froidir,  garni  de  trois 

tfraw&  souaiges,  deux  aux  deux  bonrtz  et  ung  au  mylieu^dont,  en  celui 
ou  hanh  botut,  a  deux  grans  hanses  faictes  en  façon  de  gros  fil  tort 
et  an costé  de  chacune  hance  a,  c'est  assavoir  à  l'une,  un^  grant 
homme  sauvaige ,  et  à  l'autre  ,  une  femme  sanvaige,  qui  tiennent 
chacun  un  grant  pavoys ,  esmaillez  semblablement  aux  armes  de 
France,  et  est  porte,  le  dict  bacquet,  sur  huict  grans  lyons  ataichés 
aux  souaiges  d^n  hault ,  le  tout  armoyé  de  fleurs  de  lis  et  vermeil 
dwé,  poysant  cent  seize  marcs  d'argent.  (Comptes  royaux.) 

BAGDAD.  Cette  ville,  de  même  que  Damas,  approvisionna  long- 
iesm  FEnrope  des  plus  riches  productions  de  rOnent,  au«n  d^ona- 
^-^le  trèft-aaoiennement  son  iu»n  à  une  étoffé  fort  estimée,  le  Ban- 
àifkm  on  baldftqnin ,  mot.  <pû  »'6St  oonaervé  dans  Tusage  pour 


désigner  bu  pi^^villoià  £ait  daas  Vorifine  av«e'  Vétoffs  dite  baldà* 
quin.  Cette  étoffe  Triait  anan  de  DaBas.  Je  léserve,  à  cet  égaid, 
Btes  dtatkms  pear  une  antre  poblkatieii. 

BACHE  et  anssi  Bagae ,  tout  ce  qui  composait  TaToir  meuble, 
cette  partie  de  la  fortune  qu'au  moyeu  à^,  par  des  temps  de  gneire 
et  (fayanies  de  toutes  sortes,  ou  avait  mtém  à  teair  tota^oors  en 
état  de  prompt  départ  Ces  objets  se  mettaieut  sur  dés  sommi^, 
dans  des  cofires,  baga,  et  sous  un  cuir  de  yadie  (voyez  Coirîe), 
Tacca,  bacca,  bage,  notre  vache  et  bâche.  Riche  se  disait  $\m 
personne  bien  bagaée;  quand  on  chargeait  sa  fortune  sur  m 
scmmier  on  la  bagMÉt,  et  elle  detmait  le  bagage;  vous  reideval- 
on  sur  la  grande  route,  on  vous  débagnait,  comme  nous  disons  de 
valise,  dévaliser.  Ce  mot  bâche,  fnt  en  gén^l  appliqué  aux  rûBûm 
joyaux ,  à  ravoir  le  plus  cher  à  la  femme  sans  être  de  grande 
valeur,  de  là  bagatelle,  petites  bagues.  Toute  chose  ayant  la  torm 
du  bijou  était  dit  en  fourme  de  bague.  Nous  avons  conservé,  an 
Bioios  en  pvevince,  dans  la  rédacwMi  des  contrats  de  maria^, 
Tezi^ression  de  baguefi  et  ioyauz  pour  désigner  les  bijoux  et  objets 
précieux^  propriété  de  la  femme. 

(A)  1455.  Et  quant  le  bracelet  fat  ou  bras  de  ma  dame  Alienor  mis,  lors  eQê« 

du  peadant  de  ioa  coHier  ong  très  bd  «t  riche  affifUet  print^d'ooe 
très  ine  et  crasse  i>erle  de  guabre  à  cinq  carats,  —  que  an  roy  d'ar- 
mes elle  baula,  puis  luy  dist  :  Tous  et  yods,  hecaolx  q«i  estes  «v» 
donrez  tous  ceste  petite  bagne  i  ce  très  gracienl^  escuyer  Jean  m 
Saintré.  (Ant.  de  la  Satte.) 

(B)  1459.      Et  Bien  scait  si  elle  partit  bien  baguée.  (Cent  If oot.  noMVC!UBs4  ] 

'  (G)  1460.  Ils  apper^orent  grand  planta  de  sMuûsfs  dont  les  hagiee  de  dessâl 
sembloient  de  fin  or.  (Perceforest)  « 

(D)  1463.  La  Reyne  d'Angleterre  fnt  en  adventnre  de  perdre  sa  vie  et  son  fl( 

en  une  forest  dn  pays,  où  ils  furent  pris  et  débaguec  de  brigand 
(Hist.  de  Cb.  Vn.) 

(E)  1467.  Ung  cof&et  d'yvoire,  gamy  d'argent  doré.oîi  sont  les  bagues  qui  s'eii- 

sniTent:  deux  Douteilles  de  cristal  gamyes  d'argent  doi« , -.nem  «og 
doltier  d'aneaoli,  oii  fl  y  a  dix  aneanlx  (en  tont  39  anneaux,  ce  qoe 
nous  appelons  des  bagues  parmi  les  bagnes  qui  étaient  des  obi^U  de 
tonte  natore.) 

(F)  147S.  A  la  première  fois  (le  son  dn  clairon)  cbascun  troussera,  bagneit,  M 

se  armera.  (Ord.  de  Gbaries  le  T^éraire.) 

ijBr)  14t0.  Ils  ont  nerdn  ba^es  et  tentes 

Despendu  hamois  et  cheTans.  (Rdb.  Gagtnn.) 

(H)  1496.  La  i^igMvtie  (de  Florenee)  ent  p^e  de»  pte  beUea  ba^ties  f^^f^ 
mille  ducati  oontaas.  (Pillage  de  lamaisonde  P^deMédicit.Gom- 
mynes.) 

(Q  1M8.  LégoBs  p«nr  une  loys,  sur  teos  nos  biens,  la  somnM  de  dix  miDe 
livres  touraoises»  ensemble  les  abUlemens,  bagnes  et  joyaulx  qnuiB 
aura.  (Testament  de  Marguerite  d'Aufcricbe.) 

(J)  1530.  Ma  dite  Bame  {Marguerite  d'Antriebe)  lègne  an  roi  de  Hongn«.«»* 
de  ses  meiUetures  bagues.  (Testament  de  Marguerite  et  son  codieue.; 

(K)  1536.  Une  bague  d'or,  en  laqndle  est  encbas»é  à  l'nnç  côsté  ung  c«n^ 
siir  feuille  ronge  d'ungbomme  nnd  tenant  ung  enfant  et  à  Vautre  cowj 
estPymaige  «*nng  homme  accoustré  de  rouge,  la  dite  bague.  ^;î 
chacun  oesté  nae  eetraine  d'«r  eemafflée.  (Imrent  de  Ghafles^Q"'''' 

(I^  ^  «ne  bagM  d'<ft-,  fUete  à  mode  de  médaille,  ofi  que  an  mili«a  tj^î 
naige4e  sainete  Oatterine,  «amaitlée  de  bUncq,  covrerte  de  cngy 
de  ^M^^CamMil^towd^intfettie  teste  d«  pians  désiuii*"'' 


de  deai  taMn,  ftHing  «jtft  ïnâak  éi  de  quatre  perles,  «itnt  à  Fentour 
nng  cercle  laict  à  branche  et  fenllaige. 

(ft)  11S36.  tJne  croix  d*or  platte,  en  fourme  de  bagne. 

(N}  i580.  Sortir  de  la  Tille  Ubrement  armes  et  bagues  sanVes.  (Bra^t^me,  le» 
Gqiitaines.) 

fffi  1589.11  se  fit  apporter  un  petit  estuy,  dans  lequel  y  avoit  quelques  baguea 

d'où  en  nnst  deux  pendans,  qu'on  luy  pendit  aux  oreilles.  (Isle  des 

Hermapbrodites.) 
^  15§9.  Une  bague,  à  pendre  au  col,  dtme  esmeraude  contrefaite,  en  laquelk' 

est  engravée  la  figure  du  Roy,  prisée  six  eœus.  (Invent.  de  Gabrielle 

d'Estimes.) 

(Q  —  Une  petite  bague,  à  pendre  an  col,  à  laquelle  y  a  quatre  grands  rtdl^ 
en  table  et  une  autre  petite  table  de  rubiz  au  dessus,  prteée  —  ijc 
1  escus. 

^  f 6(K).  L^ennemi  fut  très  desplaisant  de  n*ayoir  trouvé  le  manr  et  moyet  em^ 
pcMa  Béantmoms  tout  f  argent,  bagues  et  habits.  (Mémoire  sur  les 
eau,  par  J.  Bamc.) 

BA6CrE.  Après  avoir  sigzdfié  tout  Tavoir  (voyez  Baffhe),  sasai 
bien  les  habîlkinents  (pie  les  joyaux,  et  dans  ces  joyanx  les  anneaux 
çue  Ton  portait  au  doigt,  ce  mot  n'a  plus  conservé,  depuis  deux 
etints  ans,  que  cette  signification.  Au  xv^  siècle  quand  bague  com- 
mença à  signifier  non  plus  un  joyau  mais  un  anneau,  on  ajouta 
au  doigt ,  à  porter  au  ootaf ,  pour  bien  marquer  l'intention,  ainst 
éâ^  lean  le  JÉteire  des  Belges  :  Tant  debrasseletz,  tant  d&  b^^nes 
9xa,  doigts.  Noas  avons  conservé  cette  tmm  de  parler,  mais  pro- 
Terbialânant:  c'est  une  bague  audoiçt,  c^est-à-dire  mielque  cbose 
611- SQ8  lits  prévisions,  ou  de  défaite  facile  et  eommoâe. 

ià^  4599.  Bmms  à  mettre  au  doigts-autres  bagnes  de  phnieufs  façons.  (luTcnt. 
A  de  ôabrielle  d^Estiées.  Clés  autres  bagnes  sont  des  cachets,  boites  Al 

peinture,  apontres.  Je  dterai  trois  anneaux  :) 
(D   -*  Une  esne^nMide  grawe  où  est  la  peinture  du  loy,  prisée  xl  efcos. 
^  *^  Une  eidx,  où  est  entaillé  derrière  la  peinture  du  roy,  prisée  yj  esous  sol. 

(D)  —  Une  mire  bague  d'or,  faite  à  la  Turque,  garnie  de  quinze  diamans  et 
un  cristail  dessus,  où  est  la  peinture  du  roy,  prisé  vju  escus. 

BAHUT.  On  a  couvert  des  coffres  avec  des  peaux  de  vacbe  et  on 
a  appelé  plus  tard  ces  coffres  des  vacbes;  il  en  est  ainsi  des  ba- 
huts. Dans  Torigine  c'était  une  enveloppe  de  cuir,  ou  d'osier  oon^ 
vert  de  toile,  qui  enveloppait  un  coffîfe,  ensuite  ce  fut  le  coffre  lui- 
môme  et  presque  toujours  une  large  boîte  dans  lequel  on  renfermwt 
d'autres  boites,  puis,  lorsque  le  mobilier  de  nomade  devint  fixe  et 
S&d^,  ime  graùade  armoire  joaunie  de  ses  tiroirs,  enfin  plus  tard 
et  exceptionnellement  im  écrin  avec  ses  petites  divisions  pour  les 
bâ^es.  Les  grands  babuts  étaient  cbargés  sur  des  sonmiiers  qu'oa 
appelait  (Shevaux  babutiers. 

(A^  1302.  Bidaus  nul  riens  ni  refiuent, 

Ains  prennent  partout  comme  ahurs  ' 

Tentes  et  coffres  et  bahi^s.  (Guil.  Guiart.) 

(B/  13|«.0e  sont  les  parties  Bichart  d'Asragon,  coffirier  :  Poqr  2  panniers  i 

éfl^ees  —  P«ur  on  bahu  à  mettre  sur  les  dis  peimiers  —  Pour  deux 

co&es  de  la  chapelle  —  Pour  un  bahu  pour  les  dis  coffres  de  la  chap^ 

p^e.  (Comptes  royaux.) 

(G)  1352.  Pour  une  paire  de  panniers  fermans  à  clef,  à  tont  lehahov  contenus 

...     es  dix  mannemeas,  pour  mectre  et  garder  la  ciie,  x^  liT.  (idem  ). 
(B)  taa?  A  Fienedu  loB/«eAiec,  éMMVtsft  à^BariSyMpoursBe^^rant  maie 


de  emr  fuive  garnie  de  teille  par  dedens,  de  coiiqiiiw flJe-ttogaes , 
ainsi  qu'il  a{^artient,  à  tout  un  srant  bahn  à  mettre  ntr  dessoi  jcelli 
maie ,  —  pour  mettre  et  porter  le  lit  de  Madame  la  ^yné,  poar e« 
—  tI^  l.  p.  (idem). 

(E)  1393.  Pour  deux  coffres  d*osier,  o<mrers  de  cuir  de  traye  etunb|liunniT 

de  courroies — ^pour  mettre  les  espices  et  dragouers  de  la  ro^.  (iaem). 

(F)  1487.  Pour  avoir  rabillé  et  mis  à  point  le  bahn  où  Ton  porte  le  lit  dn  dit 

Seigneur  (le  Boy.)  (idem). 

[&)  1559.  Pour  aToir  faict  deux  petits  bahuz ,  chasoun  de  demy  pied  de  long, 
appeliez  tabonretz,  sur  les  couvercles  desguelz  on  mect  des  espinglt^ 
et  par  le  dedans  des  bagues,  couvers  de  yeloux  cramoisy.  (idem). 

(H)  t5M.  Trois  coffres  de  bahuz,  dont  Tua  plat  et  deux  ronds,  garnis,  dj^  pf 
serrures  fermans  à  clef  —  dans  lesquels  ont  été  trouvés  les  hal^  à 
l'usage  de  la  dite  défunte  dame.  (Invent.  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

(I)  —  Un  cofire  de  bahu,  vieil  fa^n  de  garde  robbe,  de  cinq  pieds  de  loof  » 
à  trois  serrures,  l'une  d'icelles  fermant  à  clef.  (Rempli  ae  lingein.) 

BAHUTIER.  Faiseur  de  bahuts,  un  coifretier^  artisaiii  qu'on  ne 


non  plus  à  l'enveloppe  des  meubles  mais  à  im  yéritabl^  meùbU 
qui  renfennait  plusieurs  choses,  le  mot  de  bahutier  n'était  phis 
en  usage  ^  et  c'étaient  les  huchiers  qui  le  menuisaient. 

BAL  AT.  Rubis  balais  et  rubis  spinelle,  deux  variétés  ou  plutôt 
deux  nuances  différentes  du  rubis.  Le  premier  est  d'un  rose  cla^. 
le  second  d'un  rouge  cédant  au  rose,  le  vrai  nù)is  d'un  rouge  vil 
de  cochenille.  On  n*a  connu  au  moyen  âge.  et  non  saas  rai- 
son, que  le  beau  rubis  (voyez  ce  mot)  et  le  runis  balais;  cette  det* 
nièré  dénomination  me  semble  même  avoir  prévalu  pour  désigner 
tous  les  rubis.  Il  est  question  quelcpiefois  de  rubis  d'Alexancuie, 
c'est-À-âire  provenant  de  la  ville  qui  faisait  le  erand  commerce  âa 
pierres  précieuses  et  qu'on  distinguait  des  rubis  d'OâOBt.  Quant 
ah  tubis  spinelle^  c'est  une  désignation  assez  moderne. 

ÇA^{t60.  Ausi  cou  de  février,  mais, 

Et  li  rubiz,  dou  balais, 

N'a  de  beauté  nul  igance.  (Gautier  dll^MBais.) 
(B)  1328.  Le  gros  balloy.  Madame ,  présié  1000  hr  parisis,  Tendu  à  la  compa- 
gnie des  Bardes  le  dit  pris.  (Invent.  de  la  reme  Clémence  de  Hongne.) 

(G).  1352.  Des  joyaux  apportez  de  Jeunes  par  Vincent  Loumelin  —  xxvuj  Bnbis 
balays.  (Comptes  royaux.) 

(D)  "  Des  joyaux  du  temple,  pour  une  ffrant  ceinlsre  d'or,  pour  dame,  garnie 

d'esmeraudes,  de  rubis  d'Alixandre  et  de  troches  quarrées. 

(E)  1355.  Rubis  d'Orient  ne  d'Alexandrie.  (Statuts  des  métiers.) 

(F)  1414.  Ung  gros  balay  guarré,  appelle  le  balay  de  David,  —  baillé  en  gage 

de  la  somme  de  vij»  ixc  xbj  liv.  xs.  (domptes  royaux.) 

(G)  1420.  Ung  très  bon  et  riche  annel,  fait  tout  d'un  balay  très  fin  etùeti  le- 

quel feu  MS  le  duc  Philippe,  cui  Dieu  pardoint,  ordonna  par  son 
testament  estre  mis  ou  doy  aes  Ducs  de  Bour^injgpae  ses  «iccessears, 
quand  ils  piendroient  la  possession,  à  sainte  Bénigne  de  I^on,  delà 
Duohié  de  Bourgon^ie  pesant,  xlii^  karaz.  (D.  de  B.  4126.) 
(U)  1467.  Ung  fermillet  d'or,  appelé  les  trois  frères,  gamy  de  trois  erans  taUtf 
de  balays,  d'un  gros  dyamant  pointu  à  fasse  et  trois  perles.  CD.  deBoa^ 
gogne,29Tl.)  . 

(I)  1560.  Ung  petit  cymeterre  aiantla  poignée  et  le  fourreau  d'or  nellé  to«t 
.  couvert.de  mauvai&  râbis  ^pinelles  (  Inveut,  de  Fontainebleau.) 


ET   BÉ^BATOIBB.  197 

(I)  1609.  Le  n^bmeé,  jette  va  fca,  cctclé  de  ■■i^fi,iiyeiiea  Taira 
iamboyet  oe  là  semelle  m\Às  hallays.  BaAea»  ^  Itafie  Tc«t  dne 
éclair.  (Etien.  Binet.  Merreilles  de  la  aatne.) 

BALLAIKE.  Baleine.  Les  grands  animaux,  sur  terre  et  sur  ma, 
ont  recnlé  derant  les  progrès  de  la  cirilisation  qui  les  afiecfait 
sons  forme  de  filets  et  antres  engins  déplaisants.  La  baleine  est 
dn  nombre.  On  a  péché  de  tons  temps,  snr  les  cdtes  de  la  Nor- 
mandie et  de  la  Gascogne,  d*énormes  poissons  qni  s<Mit  a^jj^dés 
baleines  dans  nn  grand  nombre  de  textes,  à  partir  dn  raf  œde, 
et  cpii  deyiennent  dès  lors  l'occasion  de  profits,  de  concessions  aux 
abbayes  et  d'impositimis  fiscales.  Ayant  de  conquérir  rAn^etem, 
Guillamne  cxauxôe  à  diverses  abbayes  les  langues  et  naflonres  de 
toutes  les  baleines  prises  ou  échouées  depuis  le  Tharef  iusqn'an 
Thar,  à  T^nbouchure  de  la  Dire  et  sur  toute  la  côte  du  CoCÔitiii. 
La  balrâne,  et  surtout  sa  langue,  furent  servies  sur  toutes  les  tables 
dans  le  moT^n  âge,  et  ont  été  maintenues  en  estime  jusqws  assex 
avant  dans  le  xTi«  siècle.  Il  en  est  question  dans  les  ct^pies  royaux^ 
dans  les  devis  des  grands  festins  offerts  par  la  ville  de  Paris  a 
Toccasion  des  entrées  royales,  dans  le  Liber  Domicilii  de  Jacques  Y 
d'Ecosse  (1525-1533),  dans  Rabelais,  etc.  C'était  aussi  la  nonr- 
ritore  des  pauvres,  conmie  de  nos  jours  la  morue  salée.  Je  ne  cite- 
rai ici  qn'un  passage,  par  lequel  on  voit  qoe  les  Canons  des  baleines 
étaient  en  nsage  an  moyen  âge.  Ces  mentions  S4xit  rares. 

(A)  1351.  Pour  faire  et  former  la  gamuoa  d'argent  d'aae  rerge  de  ballaif 
(  Comptes  royaux.  ) 

BALLAVX.  Balles  OU  boules  ornées  de  pierreries,  et  fotmant 
Textrémité  de  longues  épingles  qn*on  fichait  dans  la  eoifine  des 

femmes. 


[k)  1509.  Neuf  ballanx  de  diamans,  en  hntt  desqnda  y  a  TÎnçt  qnatre 

à  chacun  et  à  Tantre  Tîngt  sept  diamans,  tootomis  de  le«s  esgnikf 
d'or,  prisés  mil  escns.  (Lisent,  de  Gabridle  dTstrées.) 

BALLESSEAV.  Petit  ballay. 

(A)  1372.  Une  attache  de  xir  grosses  perles .  chascone  par  aoy,  de  xiij  samhirs  éL 

de  ixyj  haleteanx,  prises  c  francs  dW.  (Compte  dn  test,  de  la  Royne.) 

(B)  1379.  Tiij  ftorons  où  il  a  xxiiij  baDesseanx  pereex.  Parent,  de  CharksT.) 

BANG.  Ils  étaient  de  tontes  dimensions,  quelquefois  à  dossier  et 
très-souvent  sculptés.  La  fourme  ne  s'en  mstingne  d*ancune  ma- 
nière. 

(A)  1365.  Hanneqnio  de  la  Chapelle,  ponr  onbanc  de  taille  à  osteanx  et  à  bestec 
de  X  pieds  de  long,  six  Trancs;  ponr  nn  autre  banc  de  taille  à  deux 
paremens  et  \  marchepied  de  xij  pieds  de  long ,  viij  francs,  lesquels 
bancs  sont  ès-ebambres  dn  Roy. 
—  Jean  de  Yerdelay  et  Colin  de  la  Baste ,  buchiers,  pour  un  banc  de 
ebesne  à  coTilombes,  de  xx  pieds  de  long,  mis  en  la  sale  par  terre,  pour 
la  grand  table  dn  roy,  arec  le  dois  (dosier  on  dais?)  dlcelle  l<mgoeur, 
de  trois  pieds  de  lé,  gamy  de  traiteanx,  leaoel  banc  a  esté  alk^gié  le 
siège  de  deux  personnes  et  haucié  à  doubles  marches  et  le  dms  pa- 
reiUement,  pour  ce  xiiij  francs.  (Cwnptes  des  bâtiments  royaux.  ) 

BANNIÈBE.  Le  mot  est  bien  connu  et  encore  en  nsage,  il  Test 
moins  dans  l'acception  que  voici  : 

(A)  1453.  Us  promettent,  estant  armés  en  Turquie ,  de  prier  qu'on  leor  donne 
congé  d'estre  les  aTant-coureurs  et  qu^en  ce  cas  ils  porteront  Ven- 
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fle^ne  4e  Nostre  Dame  en  banert^s,  tiltes  badniètes,  stir  Imts  salade 
en  snr  teg  ha^Mllements  de  teste  quils  antoùt.  (Math,  de  Coucy.) 

BARBARA  NE.  Machine  de  guerre.  Sorte  d'auvent  disposé  comme 
un  yetrancTiement  ou  comme  un  mâchicoulis  pour  lancer,  à  l'aM 
de  rennemi,  des  projectiles  de  feu.  Le  ^rand  bâtard  de  Boureogae 
râvait  piise  pour  devise,  et  il  la  portait  sur  sou  étendard.  Elle  se 
ttouve  aussi  sur  tous  ses  mânnscrits,  et  entre  autres  stir  le  beau 
ïlioissaTt  de  la  bibliothj^que  de  Breslau,  ainsi  qu'au  revers  de  son 
portrait  dahs  la  galeiie  de  Dresde. 

(k)  1180*.  Haut  sont  li  mur^  et  parfont  li  foesé, 

I^s  barbacanes  de  fin  marbre  listé 
!Q.aiites  et  droites,  ja  greignors  ne  verfés.  (Rom.  dè'Crarin.) 

(B)  llbO^.  Les  barbacanes  fist  drechier, 

Por  son  cbastel  mianz  enforcîer.  (I^oman  de  Renard.) 

(fi)  1480.  Saillit  le  chpyal'er  à  Tarbre  d*or,  son  ckeval  couvert  de  veloui  tansé, 
à  graos  barbacannes  de  fil  d'or  en  bordure  et  lettres  de  même  à  sa 
devise  (nul  ne  s'y  frotte )  et  d'icelles  barbacannes  issoyent  flammes  de 
feu.  (Olivier  de  la  Marche.  ) 

B  ARR  is,  B A  R I LS.  C'étaient  de  petits  tonneaux,  faite  de  bois  ra- 
res ou  de  matières  précieuses  ;  aussi  les  barilliers  de  Paris  reven(fi- 
quent-ils  dans  leurs  statuts,  en  1^0,  le  privilège  d'être  exempt  du 
guet»  et  de  pouvoir  travailler  de  nuit,  ainsi  que  tout  métier  réservé 
aux  riches  et  haults  hommes.  Ces  barils,  destinés  au  service  de  la 
table ,  et  qui  figuraient  sur  les  dressoirs ,  étaient  laits  à  l'imitition 
des  tonneaux  de  vin,  mais  la  partie  supérieure  s'ouvrait  en  guise 
de  couvprde.  Ils  sont  énumérfe  d'ordinaire  avec  les  flacons ,  parce 
que ,  iîottiine  eux ,  ils  étaient  supportés  par  des  gances  et  courroies 
attachées  de  chaque  côté.  Ils  s'appelaient  quelquefois  barillets,  quand 
ik  «ervHient  à  contenir  les  eaux:  de  senteur ,  les  liqueurs  fines ,  les 
sauces,  et  ils  fërmaimt  à  clef. 

(A)  1260.  Nns  birillier  ne  puet  ouvrer  à  Paris  que  de  iîij  manières  de  fust  — 

c'est  assavoir  de  fin  cuer  de  chaisne  stnz  aid>e,  de  oerier,  d'alier  et 
d'érable  —  Li  barillier  pueent  faire  baris  de  fuz  de  tamarie  et  de 
brésil.  (Livre  des  mestiers  d'Et.  Boileau.  ) 

{i)  1313.  Owiâtre  barils  de  ivoir  gamy  de  îaton.  (Iiïv.  lie  Pier.  Gaveston.) 

((î)  136B.  Deux  barris  d*argent ,  dorés ,  qui  ont  les  coh*oyes  de  soye  ynde  et  ne 
sont  point  ferrez  au  lonc,  fuersqne  aui  deux  boutzetpoisentxix  marcs 
et  demy.  (Tnvent.  du  duc  de  Normandie.) 

(D)  —  Deux  barrs,  d'argent  blanc,  esmaillé  des  armes  du  connétable  d*Bs- 
paine,  poisent  xix  marcs  et  demy. 

(B)  1-379. 0*iat^  barilz  d'argent,  esïnailliez ,  à  courroyes  de  fil  d'abgènt,  pesalit 

environ  crv  marcs,  vi  onces.  (Invent,  de  Charles  V.) 

(F)  -^  Deux  barils  d'argent,  dorez,  à  un  esmail  en  chacun  fons,  à  coorroye  de 

soye  azurée,  pesant  xix  marcs,  iij  onces  et  demie. 

(G)  —   Denx  barils,  d'argent  blanc ,  à  moutarde,  fermaos  à  clef,  —  pesant 

xvij  marcs. 

(H)  —  Deux  barils,  d'argent  blanc,  à  mettre  sauloes,  fetmaiœ  à  clef  —  pe- 
sant xvii  marcs. 

(I)  1391.  A  €Niaianme  Arode,  wfèvre,  pour  avoir  rappareillé  etknis  à  point  un 
baril  d'argent  à  mettre  moustarde ,  pour  le  Roy ,  pour  ce  •>-  xii  s.4»> 
(Comptes  toyaux.)    • 

(J)  1396.  Pour  douze  barillez  d'eau  roze  de  Damas,  prins  et  achatës  de  lui  pour 
M8.  le  Duc  (  d'Orléans)  et  mis  tout  en  <|natre  barillez,  c'est  aSsatôit 
deux  d*Or  (et  deia  d'aÉ>gent.  (  D.  de  B.  57S5.) 


i 
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(K)  1416.  Ua  banl  de  bois,  tout  à  (Buvre  de  Damas,  oovré  d'^rgei^t  doré ,  dont 
les  deux  fon3  sont  d*yvoire  à  ymages  enlevées,  séant  sor  quatre  angâii 
d'yvoire  chacun  tenant  un  doublet  et  y  a  une  ceinture  azurée  clouée 
de  cloui  de  semblable  euvre — xxt  livr.  t.  (  luTent.  dn  duc  Ae  Berry.) 

BAItRii'IEl^s.  C'était  ua  métier^  c'était  aussi  un  office.  Nou« 
avous,  dans  le  livre  d'Estienne  Boiieau,  les  statuts  des  premiers,  qi^ 
sont  distincts  de  ceux  des  touneiliers,  et  dans  le  cy^iieux  #émo^ 
d'Olivier  de  la  Marche  les  fonctions  des  seconds. 

{A)  i'260.  Tit.  xlVi.  Des  Barilliers  de  Pari$.  Quiconques  veut  estce  barilliers  à 
Paris ,  estre  le  paet  franchement,  pour  tant  que  il  face  bone  oevre  et 
loial.  (Statuts des  mestiers.) 

(B)  1474.  Le  duc  a  deux  barrillieis,  lesquels  doivent  livrer  Teane  an  sommelier 
pour  la  bouche  du  Prince  et  avoir  le  seing  des  barils  que  l'oii  porte  ^ 
Ta  salle  —  et  dessoubs  eux  a  deux  portebarils  et,  en  la  cave,  doit  avoir 
un  porUer  afin  que  nul  homme  n'entre  où  est  le  vin  du  ^r  uce ,  sans 
estre  cognu  ou  par  congé.  (  Olivier  de  l^  Marchç.  Estât  4i^  Duc.) 

BASALT  Cette  pierre  est  rangée  par  Dolomnieu  dans  les  trapps 
et  roeheâ  ociméeiuies  Elle  est  d'un  vert  foncé  et  mat.  Les  Eg^iens 
l'ont  employée  pour  leurs  {|lus  beaux  monuments  de  la  statuaire,  ilf 
la  tiraient  des  rochers  oui  s'élevait  sur  la  rive  droite  du  Nil.  J'en 
ai  leueoQtré  des  veines  de  trente  mètres  de  largeur  sur  des  haut^urf 
incommensurables,  dans  les  vallées  de  l'Arabie  Pétrée.  Toute  l'anti- 
quité et  la  renaissance  ont  scu^té  des  chefs-d'œuvre  dans  dette 
beUe  matière. 

B  ASM  1ER.  L'arbre  de  Judée^  ou  de  l'Orient^  oiii  était  sen$^  p;% 
doire  le  seul  haume  pur  et  efficace.  (Voyez  Triade, ) 
(A)  U85.  Et  une  boiste  plaine  de  basç^  de  basmier.  (6rai^4o?i  Gh.  d*Antiqe.) 

BASTKS.  Chatons.  3%  me  réfère,  pour  ce  terme  qui  revient  tiô»r 
souvent  dans  k»  textes^  à  Texplifiation  de  l'orfèvre  Laroy,  et  j«  teu^ 
voie  à  oe  que  j'ai  dit  des  émaux  d'applique  ou  de  plile. 

(A)  1355.  Que  toutes  pièees  qui  auront  bastes  soudées,  soit  pour  mettre  sot 

soye,  ou  ailleort  ne  puissent  estre  clouées,  mais  couxues  à  Taguille. 

(B)  1730.  Bastes.  Ce  sont  les  chatons,  aa  enchassui-es  soudées  à  ees  émaux  d^^ 

et  4*argent  dont  U  ç$t  parlé  plus  haut  et  qni  servoient  à  les  attaipher 
on  sur  de  la  vaisselle  on  sur  des  étoffas.  Il  est  ordonna  que  ces  émaii, 
lorsqp^ils  seront  appliqués  sur  des  étoffes ,  nW  seront  pas  cloués  w 
leurs  bastes  ou  chatons,  mais  çousog  à  raiguille  afin  qu^on  puisse  1^ 
défaire  plus  facilement  pour  voir  sMl  9*y  a  pas  de  craye  dessPAÇ. 
(Leroy.) 

BASTOjl.  Je  n'ose  décider  dans  quelle  cérémonie  royale  ces  hjir 
tons  furent  ei^  usage.  (Voyez  Basson  à  seigner  et  Potences.}  £^i% 
ce  topt  simplement  des  bastons,  V^i^piivalent  de  nos  WMwes  ? 

(A]  1^*      A  sa  main  i  baston  qi^*à  or  lut  en^illes.  (  Panse  \^.  ll^ic^sse.) 

CSOt  1379.  Bfl  bastOQ,  appelle  le  baston  «n  l^yon,  et  est  fait  en  inani^re  depotaïuf 
dont  les  deux  sont  d^yvire  blanc ,  les  deux  d*ybène  et  les  deux  autiif 
de  cyprès  et  a,  an  bout  du  dict  baston^  nne  pointç  d*argent  couronj^ 
et  verre.  (  Inventaire  de  Charles  V .) 

(O)  "v  l>eui(  b»stons  de  eèdre^  garnis  d*or,  ^  deux  pommeaux  rons  dessus,  où, 
en  Fnn ,  a  les  armes  de  Praifice  et,  en  Tautre  ;  de  Bfoqs.  le  Dalpbin. 

(D)  f-*  Deux  ^ties  bastons  de  bois,  ouvrç^  à  lyons  des^x. 

BASTOX  B^  CBAMTKR.  Le  Chantre  était  un  dignitaire  ecclé- 
siA^tique  de  premier  ordr e^et  le  b^^n  qu'il  portait  avait  son  impor- 
tance. Qoielle  était  sa  forme  ?  Je  réponds  :  dans  les  prçpiyiçT^  tismps,  le 
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Wl,  qa'on  a  cru  être  une  crosse,  et  plus  tard,  le  bâton  droit,  quand  les 
évoques  eurent  pris  ombrage  de  cette  demi-crosse.  Un  bâton  en  forme 
de  tau^  que  j'ai  vu  à  la  vente  de  M.  Baudot  à  Dijon ,  est  entièrement 
sculpte  dans  le  goût  du  iii«  siècle .  et  présente  à  la  partie  inférieure 
deux  ecclésiastiques ,  dont  Tun,  révèqae,  tient  la  crosse  en  maûi, 
l'autre,  le  chantre,  tient  le  tau.  Quand  je  décrirai  les  monuments, 
je  reviendrai  sur  cette  particularité.  (Voy.  Potences.} 

(A)  129S.  Bacnlns  Gantoris  de  [leciis  ebnmeis  et  summitate  ciistallma ,  ornata 

circulis  argenteis  deaurads,  triphoriatas  lapidibas  insertis.  (Invent. 
de  Saint  Paal  de  Londres.) 

(B)  1376.  Un  baston  de  ybenos  aorné  d'argent ,  esmaillé  ans  armes  de  France 

et  de  Booi^goigne— pour  Toffice  da  chantre.  (Inv.  de  la  Ste-Ghapelle.) 

(C)  1573.  Ung  camabien,  entaillé  en  façon  d*nn  gros  homm*  tenant  en  sa  main 

dextre  une  couronne  d'espines,  d'argent,  esmaillée  de  verd  et  tanné 
et  en  la  main  senestre  une  double  croix  d'argent  doré  (placé  an  boni 
d'un  bâton)  lequel  baston  est  appelle  le  baston  du  cbantre  qui  est  d'nn 
bois  nommé  hebenne.  (Invent,  delà  Sainte  Chapelle.) 

.  BASTON  A  SEltiNER.  Le  sceptre  porté  dans  la  main  droite 

était  le  symbole  de  l'autorité  souveraine ,  le  bâton  surmonté  d'une 

main  qui  bénit .  appelé  baston  à  seigner  ou  à  bénir,  et  que  les  rois 

portaient  dans  la  main  gauche,  me  semblerait  avoir  un  caractère 

rdigieux  et  marquer  une  reconnaissance  de  Tautorité  ecclésiastique, 

en  iémoignant  que  la  consécration  divine  est  accordée  à  la  dignité 

souveraine.  Y  chercher  une  prétention  de  nos  rois  à  une  délégation 
.-!...,,...  . '     -m railleuse, 

)mme  les  bé- 
'est  faire  trop 

dlionneur'aux  liées  gouvernementales  de  nos  rois.  Régner  c'était 
pour  eux  administrer,  et.  à  cet  égard,  le  sceptre  aurait  suffi.  Son 
origine  est  évidemment  aans  la  main  de  Dieu  nimbée  ou  non  nim- 
bée, qui  exprimait,  dans  les  premières  représentations  des  chrétiens, 
nntervention  de  la  Divinité  dans  les  actions  du  fils  de  Dieu  et  dans 
celles  de  ses  créatures  d'élite.  Elle  se  voit  tout  d'abord  au-dessus 
de  la  tète  de  Charlemagne  et  de  ses  successeurs ,  puis  à  côté  de 
la  tète  de  Hugues  Capet,  et  déjà  comme  attribut  de  sa  dignité,  enfin 
au  bout  d'un  bâton  dans  la  main  gauche  de  Louis  le  Hutin.  «  Cette 
main  de  justice,  dit  Montfaucon ,  élève  trois  doigts  et  plie  les  deux 
autres;  s'il  y  a  là  quelque  mystère,  je  ne  le  comprends  pas.  »  Le 
mystère  se  réduit  à  la  forme  de  la  bénédiction  consacrée  dans  le 
rite  latin.  (  Voy.  Bénédiction.  )  Ces  mains,  ou  baston  à  bénir,  étaient 
faites  en  ivoire,  en  corne  de  licorne,  etc.,  etc.  Il  y  en  avait  une  dans 
le  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  avec  les  insignes  royaux,  et  les 
rois  en  avaient  d'autres  dans  leurs  trésors,  dont  ils  se  servaient 
dans  les  grandes  cérémonies.  J'en  décrirai  quelques-unes  qui  ont 
passé  dans  les  collections  particulières,  quand  je  traiterai  des  monu- 
ments. 

{A.)  1360.  Invent,  du  Duc  d'Anjou,  20. 

(B)  1379.  Un  baston  à  seigner,  qui  a  la  teste  d'un  aigle  de  Cassidoine,  assis* 
ràr  j  pommel  d'or  esmailUé  et  a  oq  bout  une  virole  d'or  à  la  pointé 
d'argent.  (Invent,  de  Charles  V.) 

(G)  1422.  En  l'une  de  ses  mains  (Charles  VI)  tenoit  un  ceptre  et,  en  l'autre 
main,  une  yerge  comme  celle  qui  fut  envoyée  da  «el^  car «u  bout  atoit 
en  semblance  une  main  qui  seigne  ou  beneit  et  estoient  les  dictes  coït- 
ronne ,  ceptre  et  verge  tout  d^me  matière ,  en  façon  d'argent  doré. 
(Obsèques  tin  roy  Charles  VI.) 
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(D)  4461.  A  Jehan  SomveAn ,  ja4i8  QvfèTre«  pour  «t^ïî  faict  et  livré  411^  €0%r 
ronne,  nn  sceptre ,  et  la  main  d^  jastice  d*argent,  pesant  vi  marcs , 
u  OE|Cf;s  et  demyes,  à  viij  liv.  ij  sols,  -vi  den.  le  marc  —  Ivij  liv.  xij  d. 

(B)  —  ronr  la  fa^n  et  dorures,  à  ujj  liv.^  tj  soU,  vi  den.  le  marc  —  x*vj  Hfw 
Tiiiden. 


(€1)  1498.  Et  sera  mise  la  stature  dn  dict.seigneiir  en  son  hahit  roysl ,  comme 
s^ensqy  t  :  ~  tenant  en  ses  mains,  en  la  dextre,  le  sceptre  roval  et  à  la 
qenestre  la  main  de  jnstice  et  son  ordre  an  col  et  ani^  ses  iqains  gan- 
*éç8.  (Ordre  tenu  à  rentçrrement  4ii  roy  Cbarles  YH|.) 


(I  )  1514*  foxkv  |L?oir  faict  et  tailla  nng  grant  ^tre  de  six  pied^  dej/^pg  et 

.    main  pour  la  faincte  et  stsiture  dq  dict  seigneur  (Loyis  X|i)  ;.le  t<||(t 
doré  de  fin  or  bmny.  (  Compte  des  obsèques  du  Roy.) 


^tre  de  six  pied^  4§JiSug  et  une 
;  seigpeur  (Loy" 
bmny.  (  Compte  des  obsèques  4u  Roy.) 
(  J  )  -<-  Four  un^  gros  anneau  d'argent  doré,  achapté  d*eulx  (Peuzan  ft  M4»- 
90t,  4»wre6  du  Roy),  pour  mettre  aii  doy  de  la  mûn  de  justice. 

(^)  1539  .Je  ne  nuis  oublier  que  Charles  cinqniesme,  empereur,  pasupt  jsn 
vrapce  jpour  ^ler  en  Flai^es^  luv  çstaoi  inoqstcé  le  tiirésdr  de  âaiset 
fkfés  avec  la  couronne  et  oruemems  royaux  que  Ton  y  garde ,  qnçV' 
qn>M  hiy  disant  que  oeste  main  esrtoit  taillée  d\inê  pièce  de  Ëeomé, 
«Mipradit  que  de  plus  cooTenafele  matière  ne  pouvott  estre  composée 
la  maÎB  d«  justioe,  ûtqueÂe  d«it  estie  neite  et  sans  ^nin.  (  Fauchet, 

en  les  maintenant  à  distance  Ton  de  Taiitve. 

tA)  i309.  tin  jMtiit  itiMtotnat  d^yhtniw ,  ffm^  d'^w^aai,  -à  fiaife  un^  mmpk  l 
chiens.  (Invent,  de  Charles  YI.) 

KirrreiLic  jiB  «ui$i|fK  B^  le  w«  »èele^  loene  iooolion 
étaH  m  m^e  ^  pi«Aait  so»  on&m  dans  les  ustenaUes  de  mi$ 
h«ttus  et  ,rej»;ops80s  io^^t  je  p?ile  à  r»trtic]e  Dimnderi0 ,  mais 
Datterie  ^  Cfii^e  3e  CQmppsa  e^  Quff^  4^  pièpe;i  tpnçln^^  et  cis 
tes  4a  CsOTO^ç»  aJ|}ep(w*ite  1 4  w^  ^^  ^'^^  ^èçjp  ),  et  aes  mèws 
fondues  en  f$m\.  t*Art  ftvfti^  ïW^îé  <ta  ces  tm»  jm^M^  labrl- 
eations. 

^Wa».  M'ejjixiMpMlaFeroïînerie  ,    ^.^, 

Ajpr^  tiûuve  la^attene.  (^  dit  4u  lien4|t.| 

«ATI^IR,  m ét^JUbalt^ ,  !)«#>  «n  feuilles  minces .  49^  «»- 
•ploie  m  déoa^pl^%^  sw*  l?s  étofes  et  en  dorure  snr  les  H^ei^f s 
«fliUdes^^  Um  itisé  et  a^pUti^  puip  ejipoulé  sur  up  fil  1^  WJe.^Wpc 

H 4  OA  lff«4e  lep  éltofÈé^.  En  général^  )es  métau^L  am^ pr^^> 
que  le  pwpe  et  V^^iain,  ^ai^nt  sa,ns  valeur  et  serya^i^tptailftt 
«  .^leis  4e  parade  et  (jlf'apparat  qu'îiux  ppodueUows  4e  r^ 
tr^l^  avee  /^in.  Les  Mteuis  4e  mét^M  étaient  e»  j]aè«ie  tw«*s 


nîus  beUé^  4^t  te  jfjïj^^reçbeBehfei  ils  b|#wà»e9jt,èt^e  AfUM^  fl^r 
Je  môme  pied  de  privjilé^es  ^ue  Ic^s  ortevres. 

éH  ii#r ,  Aimi'^sMiit  poiles  et  hofH^ 

Ist  4f«P  4aiV)yfii«r  b^m,  {lfmt«fiM 

8. 
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(B)  1180*.  Ses  chevaus,  qui  est  grans  et  haus 

Ert  couvers  d*un  drap  d'or  batii. 

(  Roman  de  la  MaQekine,  cité  par  F.  Michel.) 

(C)  —  Robes,  vessel  d'argent  et  d'or 

Et  dras  de  soye  à  or  battuz 

(  Rntèbeufyla  Vie  de  sainte  Elysabel.  ) 

<D)  1260.  Titre  nxi.  Des  batears  d*or  et  d'argent  à  filer. 

—  Titre  xxxn.  Des  bastenrs  d*estain.  —  Li  batears  d^estain  pnet  taindre 
son  estain  de  toutes  manières  de  conleurs. 

—  litre  xxxni.  Des  batteurs  d'or  et  d'argent  en  feuilles  à  parc.  —  Leur 
mestier  ne  doit  point  de  guet  —  quar  leur  euvre  n'apartient  fors  à 
sainte  i^Use  et  ans  haus  hommes,  et  est  leur  mestier  un  des  membres 
as  orfëyres  qui  qnite  sont.  (Us  des  métiers  recueillis  par  Est.  Boilean.) 

(E)  1352.  Pour  faire  ij  couvertures  à  chevaux,  l'une  de  bateure  pour  le  tournôy, 

et  Vautre  de  couture  ponr  la  guerre.  —  Pour  couldre  et  assemWcr  le 
poille  et  faire  la  bordeure  et  bateure  d'icelui.  (Comptes  royaiu.) 

(F)  1353.  Ponr  j  eschequier  de  bateure  et  de  cristal. 

(G)  1360.  Batteure  de  soye  et  de  feuille.  (Est.  Deschamps.) 

(H)  1391.  A  Robeit  de  Yarennes,  brodeurj  —  Pour  avoir  eslargi  une  chambre 
debatenre.  (Ducs  de  Bourgogne,  no  5515.) 

(I)  1396.  A  Jehan  de  Clarcy,  brodeur,—  pour  la  perfection  d'une  chambre  de 
bature  que  la  Duchesse  doit  avoir  à  ses  relevailles.  (D.  deB.  no  5724.) 

(  J  )  1402.  Les  selles  des  deux  chevaux ,  l'une  sera  pour  la  guerre,  armoyée  de 
coustnre^  et  l'antre  pour  le  toumov,  armoyée  de  bateure ,  —  et  seront 
les  bannières,  c'est  assavoir  celle  ae  la  guerre  de  cousture ,  et  celle  de 
toumoy  de  batteure.  (Obsèques  du  Comte  Louis  de  Sancerre.) 

BBGHO  et  BeccO;  que  les  Italiens  ont  conservé^  un  bec,  etfd^s 
la  citation  suivante  une  bobèche. 

(A)  1467.  Deux  candelliers,  à  quatre  bechos ,  tout  d'argent  blanc.  (D.  de  B., 
no  2071.) 

BBSDAINE.  Vase  à  grande  panse.  On  nommait  bedaine  à  anse 
certains  projectiles  qu'on  lançait,  au  xv«  siècle,  avec  des  canons. 

(A)  1400.  Deux  besdaines  d'arain  pour  servir  à  porter  Teaue  des  bains  de  Ui- 

dame  la  duchesse  de  Tourraine,  —  xl  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1467.  Une  bedanne  d'or,  couvert,  et  a  une  demie  poingnie  et  au  dessus  ung 

bouton  garni  ront,  pesant  iij  m.,  yi  o.  (D^  ae  B.,  2289.  ) 

BÂNIÊDICTION.  Il  y  a^  pour  Tétude  des  monuments,  une  dis- 
tinction importante  à  faire  entre  les  formes  latines  et  grecques  de 
la  bénédiction;  elles  diffèrent  si  essentiellement  qu'elles  serrent  à 
teconnaltre  une  composition  de  l'église  grecque  et  une  composition 
de  l'église  latine.  Je  dis  composition, parce  que  l'art  byzantin  a 
joui,  au  moyen  àçe,  d'une  telle  vogue,  que  les  artistes  catholiques 
romains  ont  très-bien  pu  répéter  des  compositions  originairement 
faites  par  des  Grecs  schismatiques  de  Constantinople.  A  partir 
de  1153,  époaue  fatale  du  grand  schisme ,  ces  deux  formes  diffé- 
rentes de  la  bénédiction  sont  tout  à  fait  caractéristiques.  L'éçlise 
latine  bénit  en  ouvrant  le  pouce  et  les  deux  premiers  doigts  delà 
taain  droite,  en  fermant  Tannulaire  et  le  petit  doigt;  l'église  grecqne 
bénit  en  élevant  les  premier  (index)  et  second  doigts,  en  pliant  le 
-«mquième  et  en  réunissant  le  pouce ,  au  quatrifie  doigt. 

(A)  1550*.  Comment  on  représente  la  main  qui  bénit.  Lorsque  vous  repré- 
sentez la  main  qui  bénit,  ne  joignez  pas  trois  doigts  ensemble  ;  mai» 
croisez  le  pouce  avec  le  quatrième  doigt,  de  manière  que  le  second , 
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Bommé  indax,  estant  droit  ot  le  troisième  étant  nn  peu  flécbii  ils  for> 
ment,  à  eux  deux,  le  nom  de  Jesns  (IHGOTG),IG.En  effet,  le  troi- 
sième doigt  restant  ouvert  indique  un  I  (iôta),  et  le  troisième  forme, 
par  sa  courbure,  xmiù  (sigma).  Le  pouce  se  place  en  travers  du  qua- 
trième doigt  ;  le  cinonième  est  aussi  un  peu  courbé  ,  ce  qui  forme 
rindication  du  mot  (XPIGTOC)XG;carla  réunion  du  pouce  et 
du  quatrième  doigt  forme  un  %  (chi),  et  le  petit  doigt  forme,  par  sa 
courbure,  un  G  i^ sigma).  Ges  deux  lettres  sont  Tabrégé  de  Ghristos. 
Ainsi ,  par  la  divme  providence  du  Gréateur,  les  doigts  de  la  main  de 
rhomme ,  qu^ils  soient  plus  ou  moins  longs ,  sont  disposés  de  manière 
à  j^uvoir  figurer  le  nom  du  Ghrist.  (Le  Manuel  de  la  Peinture  du 
morne  Denys  du  mont  Athos,  publié  par  MM.  Didron  et  Durand.) 

BEUGLE  et  aussi  bezicle.  Le  cristal  dont  on  faisait  les  verres 
de  lunettes ,  plus  tard  le  verre  artificiel  employé  de  même  et  qu'on 
distinguait  du  cristal  naturel ,  enfin  par  extension  les  bezicles  elles-  , 
mêmes.  Le  mot  lunette  fut  réservé  d'abord  jMDur  les  ciistaui 
qu'on  mettait  au  fond  des  boites ,  soit  pour  servir  de  miroir,  soit 
pour  préserver  des  portraits  miniatures,  puis  il  s'étendit  aux 
Bezicles.  Quant  à  cet  ustensile,  instrument  doptic[ue  imaginé  pour 
venir  en  aide  à  une  infirmité  vieille  comme  le  monde,  on  n*en 
saurait  faire  remonter  l'invention  plus  haut  qu'à  la  dernière  moitié 
du  xui«  siècle,  et  à  partir  de  cette  époque. les  personnages  de  l'An- 
cien Testament  apparaissent,  dans  les  sculptures ,  les  peintures  et 
les  vitraux,  armés  de  bezicles.  On  les  portait,  conmie  nos  lorgnons, 
-suspendus  au  col,  ou  bien  dans  sa  poche  et  quelquefois  dans. son 
livre  dlieures  disposé  exprès  par  le  relieur. 

(A)  1140*.  Tas  quoque  aliud,  quod  instar  berilli  ant  cristalli  vldetnr.  (Snger, 

De  Rébus  in  adm.  sua  gestis.) 

(B)  1372.  Pour  un  vericle  encemé  en  manière  de  lunette ,  prisé  xx  francs. 

(Compte  du  testament  de  la  Royne  Jehanne  d*£vreux.) 

(G)  1379.  Deux  bericles  dont  Tim  a  le  manche  de  bois.  (Invent,  de  Gharles  Y.) 
—    Une  béricle  rond,  plat,  environné  de  corne  noire. 

(D)  1399.  Un  bezique  rond,  plat,  environné  de  corne  noire  (le  même  objet  que 
.  celui  précédemment  décrit  Inventaire  de  Gharles  Vl.) 

(£)  1400.  Ung  bezicle  en  une  queue  d*or.  (Invent.  D.  de  B.,  tome  lY.) 

(F)  1403.  Porgé  une  platine  d'argent  doré ,  pour  mettre  es  ées  du  livre  du  duc 

(de  Bourgo^e)  pour  mettre  ses  lunettes,  afin  qu'elles  ne  fassent  cas- 
sées.  (Archives  de  Dijon.) 

(G)  1416.  Trois  grosses  pommes  de  bericle.  Ix.  s.  t.  (Invent,  du  Duc  de  Berry.) 

(H)  1420.  Deux  bericles ,  ou  œillez  d'or,  de  cristal,  assis  sur  un  camelot  cendré, 
que  l'on  met  ponr  la  pouldre  devant  les  yeulx  miant  Ton  chevauche, 
au  bout  des  quelx  a  ij  boutons  de  perles.  (Ducs  ae  Bourgogne.  4239.) 

—  Ung  estny  à  (eillez  d'argent,  néellé,  escript  dessus  :  T  me  tarde,  garni 
^ebéricles,  pesant  tout  ensemble,  iiij  onces,  ij  est.  (D.  deB.  4247.) 

(I)  1433.  A  (quatre  noms  d'homjues)  des  lunettes  d'or  garnies  de  bericles. 

(Ghamnre  des  comptes  de  Nantes,) 
(J)  1454.  Ung  estny  de  lunectes  pour  Monseigneur  le  Duc  (d'Orléans).  (Ducs 

de  Bourgogne,  no  6789.) 

—  Une  douzaine  de  lunectes  de  beside  fines  avec  g  estuys.  (Ducs  de 
Boulogne,  no  6805.) 

(K.)  1461»  Hz  auront,  et  je  m'y  consens, 

Sans  l'estuy  mes  grandes  lunettes. 

(Pr.  Villon,  gr.  test.) 

.  (L)  1488.  Item  pour  huit  lunettes,  baillées  à  mes  dicts seigneurs ,  le  liijejonr 
d^avril  x  s.  vi^  denie^.  (Gompte  du  Dom.  de  Paris»  cité  par  Monteil.) 
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(lf)l»0O.  Eaae  dèie  eouDM  enital 

"Oa  tn  béryl.      (  J.  ht  Maire  des  lelgM4 

(If)  iSQS.  four  dix  paires  de  lunettes  apportées  i  deux  fms  audit  Seimenr  Koy, 
audit  lien  de  Bar,  dont  y  en  aroit  trois  paires  de  cristacl  et  les  autres 
de  béril,  pour  ee  —  1  s.  t.  (Comptes  des  Imcs  de  I^orraine.) 

(0)  1524.  Une  bériele,  ffamie  le  manche  d^aig^ot  et  a«defisas  dodiçt  manche 
lUkg  petit  lion  dooGé,  pour  lyre  jsnr  uog  Uyre.  (U)jreQtAif«4i  Margse- 
rite  d'Autcicbe,  Qff  2&.) 

(P)  UdS* .  Et  ut  Tonldrôys  —  pour  tontes  les  ïnaiUm  de  ITDwnpjç  non  pour 
tentes  tes  hifipW  d*Ameqae.  (Fantegr^tl.  EaMaii^ 

(0)  MMê.  Ber^ns  npeooliifli  crist^^mm  «oneecratMi — B«n^Bltea,-est  arsipsa 
Tîsiones  in  beriUis  et  ori^tallis  Tidendi.  (I»  Opomay^ca  qvf^  JR^ 
celsi.) 

(R)  1 555 .  Besicles,  que  nous  appelons  autrement  lunettes.  (FjutgiUtr,  J^çIkbi;()wW\) 

(S)  i589.  Gens  qai  portent  l«nettes  ou  bén(iles  «^  m  p^nv^t  piis  v^  ^^i 
loing.  ^int-Jnlien,  Meslanges.) 

BBBli^  Vaâété  4e  l'éiMraude.  Ce  a  vu  dam  YauM»  ftécéM 
qne  le  mot  Berick,  aouveni  écacift  bôfftl,  s*a4)pyga9it  m  cjnbtfui  m 
roch«  et  an  cristal  artiicid  ;  4f est  une  eoniniiQa  êûoi  Msgum 
cberob*  &  sortir^et  qne  j'ai  tenté  de  faim  dispanMre. 

(▲)  1372.  Beril  «flt  tino  pierre  qai  croist  en  lede ,  qui  est  sembloMe  i  Vèsm^- 

ntolde  en  yerdeore.  (  Le  BropiiélaiM  d«s  eneseï^ 
(B)  1440.  B«7l,  precyous  atone,  BeriUns.  (  Vnw&ptoriwn  panniQiMa:) 
(G)  1509.  Marines  po^s  aussi  elers  qne  bei74.  (lean  le Maûw  desBeig^.')    . 

(D)  1530.  Beran,  fyne  glass,  berfl, 

Beryll ,  t  pr^<ms  sUm,  bevU.  ^4iMPVf9*) 

(E)  1600.  Le  beril  est  du  naturel  de  resmflffMwlft»  wm  il  est  Mii>t»a  si  les  an- 

gles ne  donnent  Tigu«ur  et  gayeté  i  leur  eao>  Le  (;h^SQ^cil  est  4e 
lustre  doré ,  mjis  Midrard  et  «n(;«r?  pin»  blemie  )fi  ç^ao^ttsm, 
(Etienne  Binet.  Mery.  w  U  H^a^mce.) 

BEBKIGAMT  La  cit^tB  Mômiile  ine  iMuroît  •ûutts  expxession 
etsaneoiniaeotajure. 

(A)  1420.  Un  grant  benttgant  d*afge«t,  fi^aant  aigriftio.  >(B.4t  B.,  4193.) 

BEBBU1EBS.  Anneaux  ornés,  en)èces  de  petite?  conronQjÇ^»  U^s 
citations  suivantes  servent  j^TfixpliGRtio^de  ç&  mQj^  je  xi'en  san- 
rais  donner  d*autre. 

(A)  Mit Espées, henrupers etautre^ ima^iuiefu y^. Ilt^j&Wgeti 

(B)  1420.  Une  sainture  d'argent  ponr  U  joDfte,  «u  ^«rJavAÎflr,  liiftt.^ 

xij  gros  oleox  agna^  comme  piewx ,  à  tDois  onmea  v\  «ntre  chacim 
clou  a  ung  rabot  et  A  fcelie  panAewt  z^  jMrroJefi  d'a^nt.  (Ducs 
de  Bourgogne,  Aîî^.) 
(G)  "^  Un  ceode  d'or  sur  lequel  a  yiy  rjiboK  et  à  cbajcup  ratiotipendent ,  i 
çhesne  d*or,  chapeauu  d'Alemai^e.,  nommes  bamiiers ,  ff^j^  ^e 
bonde  et  mordant  dor,  assis  surim^yre.  (D.  de  B.,  412^ 

BBBseiL.  Berceau^  de  hwsê,  k  tneiUis  de  twpQonB:  4»P^^^ 
berceau  était  fait.  Ce  meuble  était  sqiMent  oxoà  et>  piaà  avec  un 
grftnd  hise.  Voy«s  Bimis,  * 

(A)  1387.  Un  berseil  à  parer  qui  ayoit  esté  paint  et  ordomié  pour  "feu  BCS.  le 

DaUlphin,  et  lequd'MtiniS'en  ,ganl*«t  ganison  au  Lonvi ,  6|B  )1> 
chambre  aux Jeyamils .  ^Ciiipto— oyami.) 

(B)  1396.  A  lehan  Parofaet,  peintre ,  pour  deux  biers  à  berser,  Ton  grant  et 

ravtn  petti ,  par  loi  peins ,  pour ifétékai  de  lAfèsiMi 4<Mit ih  M^ 
2)»me  Duchesse -est  à  piéaeBt4pNaae.4]teoe  de  ilîaiiijugiMi,  an  5723.) 
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BEBSOUERE.  Le  pied  en  bateau  qui  donne  le  mouvement  au 
berceau.  Voyez  Biers  et  Berseil, 

(A)  1388.  A  Jehan  le  Huchier,  pour  un  berseil  de  bois  d'IUande  avec  la  ber- 
souère  faits  par  lai  et  uyré — pour  bersier  madame  Jehanne  de  France, 
fille  de  Madame  la  Royne,  pour  ce  —  viij  liv.  p.  (Comptes  royaux.) 

BIBLE  DES  PAUVRES.  Les  efforts  du  clergé  pour  instruire  le 
peuple  dans  la  connaissance  de  la  religion,  ont  dû  se  modifier  sui- 
vant le  degré  d'éducation  qu'il  avait  aéveloppé  lui-même  ou  qu'il 
rencontrait.  Aux  premiers  siècles  du  clmstianisrae  suffirent  les 
sculptures  des  cathédrales,  les  vitraux,  les  peintures  sur  les  murs^ 
et  les  légendes  qui  accompagnaient  ces  grandes  compositions. 
Quand  la  lecture  eut  un  plus  grand  nomJ^re  d'adeptes^  les  bibles 
abrégées  écrites  sur  parchemin,  historiées  à  l'usage  du  peuple,  c'est- 
à-dire  formées  de  compositions  simples,  de  texte  expbcatif  bref  et 
facile,  vinrent  se  joindre  aux  légendes  murales.  Les  progrès  de 
l'instruction  populaire,  lents  d*abord,  font  des  pas  de  géant|  la 
^ume  et  le  pmceau  ne  peuvent  suffire  aux  demandes  et  aux  besoins» 
I>ieu  donne  des  planches  de  bois  gravées,  et  les  histoires  de  la 
Bible,  de  la  Vierge,  de  l'Apocalypse,  se  multiplient  par  l'impres- 
sion. Cette  xylographie  est  encore  insuffisante;  Dieu  accorde  les 
types  mobiles,  et  la  Bible ,  texte  et  gravures ,  est  mise  à  la  portée 
oe  tous  par  Timprimerie. 

(A)  1461.  Femme  je  suis,  pauvrette  et  ancienne 

Qui  riens  ne  scay,  onques  lettres  ne  leiiz , 

Au  Moustier  voy,  dont  suis  paroissienne. 

Paradis  painct  où  sont  harpes  et  luz 

Et  ung  enfer  où  dampnés  sont  honlluz. 

L'nng  me  fait  paour,  rautre  joye  et  liesse...  (Fr. Villon. Test.) 

BILLARD.  La  table  du  billard,  tel  qu'il  s'est  développé,  est 
moderne  ;  mais  le  petit  billard  est  au  xvi«  siècle,  et  le  jeu  de  oille 
est  beaucoup  plus  ancien.  C'est  à  la  dernière  de  ces  variétés  qu'il 
faut  appliquer  la  citation  que  j'ai  extraite  des  poésies  d'Eust.  Des- 
champs. 

(A^  1360.  n  a  trop  froit  qnfa  tel  billard  bille 

Encoumz  est  cnétiv  et  mpieux 
Et  a  les  doiz  roides  comme  chevilles 
Rumele  prentetpuis  devient  tousseux.  (Enst.  Deschamps.) 

(B)  1571.  Je  vons  prie  nous  envoyer  ung  jeu  de  billard  et  une  aultre  jeu  qu« 

l'on  Domme  le  trou  madame.  (Claude  de  France,  duchesse  de  lor- 
raine, à  P.  Holtman.) 

BILLE.  Le  mors  de  chappe,  en  forme  de  boule. 

(A)  1467.  Une  bille  d'or,  servant  à  chappes,  fait  à  rayes  de  soleil,  gamye  de 
pluslears  perles ,  de  rubis  et  de  dyamans  et  n'y  fault  riens ,  pesant 
uij  onces,  m  est.  (D.  de  B.,  2174.) 

BISBTE.  Galon  brodé. 

(A)  1351.  Orfroisiées  de  bisete  d'or  de  plitte.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1352.  Ghapel  de  bièvre  orfroisié  debisète  et  de  pièces  esmaÎQliées.  (C.  roy.) 

BLOUCQUE  et  BLOUCQUETTK.  Ce  mot  semble  être  une  alté- 
ration et  un  diminutif  de  boucle ,  et  cependant  je  le  traduirais 
volontiers  par  lacet  et  aiguillettes  dans  les  citations  suivantes.  (Voyel 
oe  dernier  mot.) 
(A)  1300.  Et  si  ont  les  longues  coniete.8 
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.    £l  leurs  solws  fais  à  bloiqnate 
Par  devant  les  font  deatrenchier. 

(Le  dit  du  Biche  et  ici  ia^^.) 

(B)  1352.  Pour  faire  et  forgier  vi  paires  de  boucletes  à  soUoai.  (C*  voyanx.) 

(G)  1404.  A  Errard  le  Gordien,  orféTre,  demonrant  à  Paris,  «onr  xij  paires  de 

bloncqnettes  d^areent  doré— délivrées  à  Andriet  le  Mairet  pieqiier  Yar> 

let  de  ebamkre  a»  la  Royiie,  pour  servir  à  lacier  et  fermer  leii  gao- 

ekesy  bottiiws  et  sonUers  de  ik  ditte  Dane,  —  xi  Br.  yi  s.  p.  (G.  rtyi) 

BOIS  D*ALOR.s.  Arbre  des  Indes  dont  le  bois  est  odoriférant 
On  se  servait  aussi  de  sa  résine.  Le  socotrin  ou  lucide^  q^  est  I^ 
meilleur^  vient  de  Socotra^  sur  la  mer  Rouge. 

(A)  1S59.  Pour  une  livrt  d*aUoea  cycotAme.  (Comptes  royaii^.) 

(B)  1379.  Un  petit  baston  de  ligonm  alloës,  crarDY  d*or,  aiu  anoes  de  UQ^t 

Jeanne  de  Boorbon.  (Inventaire  de  Charles  Y.  Yoj^ez  au  n(ot  é«|i^«i« 
la  eitatioB  G.) 

(G)  1416.  Un  h<map  de  Hnon  alloei,  couvert,  gamy  d*or,  —  ixxvj  Uv.  t  (Int. 
du  doc  de  Berry.) 

(D)  —  Une  sallière  de  linon  alloex ,  en  fa^n  de  -lozange ,  garnie  d'or  et  ^ 
petites  perles  et  par  dessus  a  un  arbre  de  corail  a  petites  l^auebesei 
feuilles  doré  en  façon  de  chesne,  où  il  a  plusieuit:  glans  de  Hcone  tl 
en  la  tigre  du  dit  arbve  a  uu  patit  ours  d^r  luontant  coQtrenMl 
Tarbre,  —  Ix  liv.  t. 

BOIS  DB  CÈDRE.  On  en  faisait  des  coffrets  qui  se  fermaient  à 
coulisse.  Le  bois  de  cet  arbre  était  souvent  employé,  et  partimU^ 
rement  une  espace  mentionnée  soujs  le  nom  de  Cèdre  vermeil. 
(Voyez  au  mot  Brésil.  ) 

(A)  1379.  Un  coifre  de  cèdre,  couUeix,  envirov  le^piel  «o^lk dix  pilliers  d*or  et 

une  serrure.  (  lavent,  de  Gbaries  Y.  ) 

(B)  1393.  Cèdre  vermeil  est  an  fost  (jue  Ton  vend  sur  les  espiciers  et  est  dit 

cèdr»  dout  Veu  fait  manches  à  eansteaolx.  (  Ménagîer  de  Puis.  ) 

BOIS  DE  CYPRÈS.  U  était  estimé  déjà  dans  la  baute  antfr 
quité,  et  tut  élément  recberché  pendant  le  moyen  4ge;  on  V&n,n 
plova  en  coffrets ^  en  petits  meubles^  et  aussi  en  panneauz  (fe 
tableaux.  . 

(A)  1379.  On  dit  estude  avoit  un  escrip  de  cypr^  m4rq[U6|é  et  ferré  d*argent 

(  Invent,  de  Charles  Y.  ) 

(B)  1390.  A  Guillaume  Arode,  oifèvre,  pour  ii^  onces»  v  esterlins  d'argent 

doré  par  lui  mis  et  employés  en  avoir  fait  et  foigié  iiu  eo^tt^s  k 
ch^nuères  avec  les  doux  et  ui^^  petite  £enuei)^  pour  le  tanlean  de 
Giprès  de  la  Royne  ~-  Ciij  s.  p.  (  CSomptes  roy.  ) 

(G)  1416.  Uncoifret  de  cyprès,  marqueté,  de  deux  piez  de  long  et  d*ui^  p^4<lc 
large  et  y  a  ymages  eslevei  à  Teatoar,  prisé  ~-  Ix  s.  t.  (  Invent  da 
duc  dâ  Berry.  ) 

(D)  t&S4.  Ung  tableau  double,  de  cyprès,  détus  lequel  sont  pooHvaiti  les  pre- 
miers fils  et  fille  du  Roy  des  ^«iinains.  (  Inveoitaii»  de  Ifargoerite 
d  Autriche.  ) 

BOIS  DE  DAN  lEM ARCHE    IfiS  boi£  dU  nM  O^t  ^  4A  tO^ 

temps  employés  pour  les  lambris.  On  cite  le  bois  d'IrUino/ç  et  9fm 
le  bois  de  uanemarck;  mais  on  voit^  par  les  textes^  qu*on  se  servait 
|liis  partieolièiemeiil  de  oftlui^ci  panr  team  tos  paoneMB  éè  ta- 

(A)  4394.  Un  ni»»er  d^ûeselet  de  Daoemarehe.  (  Comptes  roy.  ) 

(B)  1395.  Une  chambre  —  tout  lambroissiée  d'aisselles  de  Daniemarehe  é^ 

bault  en  bas.  (  D.  de  B.,  b^  &•.  ) 
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^)  1467.  Ung  iableaa de  bois  Betmematche,  où  estoient  psiasd'or  et  de  flnœ 
GouleDrs  les  ymaiges  de  Nostre  Dame  «t  saiact  Jeotn.  (D.  de  B.  1944.) 

BOIS  D*ILLANDe  Bois  d'Irlande.  C'était  m  bois  de  dioix^ 
particulièrement  employé  pour  les  lambiis,  les  revêtements  inté- 
rieurs et  pour  les  gros  meubles;  il  semble  avoir  été  reconnu  bon 
pour  en  faire  des  panneaux  de  peintures,  et  en  même  temps 
propre  à  la  sculpture.  On  trouve  aussi  l'expression  de  bort  d^tl- 
lande  ^  c'est  la  même  chose.  (  Voy^z  bois  de  Dannemarck,  ) 

(A)  1364.  A  Robert'Gringoire,  ^iir  avoir  pris  en  un  batel,  près  la  première 
porte  d«  Lonvre,  iiijr  uiju  pièces  de  bois  dlllande  et  les  p|orter  et  en« 
tasser  dedans  ledit  chastel  en  une  chambre ,  lesquds  bois  ont  esté 
doBBOK  an  Roy  par  le  seneschal  de  Hainant,  pour  les  œuvres  de  son 
dit  cbastel  (  dn  Louvre  )  par  marché  fait  xx  solsparisis.  (  Comptes  des 
Bâtiments  royaux.  ) 

^)  *-  Giiaiies  ^  nous  vous  mandons  que  vous  allouez  —  a  nostre  amé 
painti^  et  vallet  de  Chambre,  Jehan  d'Orléens  -^  pour  «n  tableau  de 
nortd*IU«Bde8ei£e  frans.  (  Mandemen  t  du  24  j anvier,  D  de  B.  tome  IV.) 

(C)  1185.  Pour  ij  ^rans  comptoirs  et  une  cayèie,  toot  de  beis  dTerlande. 
(  B.  deB.  ûo  43  ) 

(l>)  1388.  ^our  une  cuve  de  bort  dlllande  —  pourétuves  *-  et  une  cuvette  de 
bort  dlllande  à  faire  les  fons  pour  baptiser.  (Comptes  Royaux.) 

pB)  1398.  Pour  avoir  Vambroissié  de  neuf  le  comble  de  la  ch  appelle  où  il  a  em- 
ployé iijc  Ixxv  pièces  de  bort  d'Yllande  de  yj  piez  de  long  chacune 
'ohii  M  a^esté  livré  fendu  et  dolé ,  aux  frais  audit  seigneur  (  le  duc 
d'Oriéans  ).  (  D  de  B.  n«>  &852.  ) 

(F)  1398.  A  Girardin  le  huchier,  pour  avoir  fait,  du  bois  de  mondit  seigneur, 
(le  Duc  d'Orléans  )  un  oratoire  de  bois  dlllande  —  entaillé  et  revestu 
d'oAesvoyes,  pardessus  boue  et  nascelé,  et  les  deuxhuys  d'icelluiet 
ti&e  Atsoutonèrê  par  dedans.  (B.  de  B.  no 5853.  ) 

(lËr)  1448.  A  Piercequin  Hugues,  huchier  —  pour  ataiUier  de  grandes  lectres, 
sur  Ifebos  d'Irlande,  d^escripture  que  Monseigneur  (le  duc  d'Orléans  ) 
y  il  f^îttkire,  qui  est  le  nom  tel  que  lui  a  pieu  aonner  à  icelle  nef. 
XÏ).  «leB.  no6t)81.) 

WbUé  IMB8  IfTDES.  Voyez  Canne. 

(À)  ï5^4.  Bénx  esbueUe^,  Tune  moienne ,  toutes  deux  d*ung  bean  bois  vernis , 
les  hors  dorez  à  manches,  les  fonds  painct  d'or  et  de  verd,  venues  des 
Indes.  (Inventaire  de  Marguerite  d'Autriche.) 

BOIS  PÉTRIFIÉS  ET  AtiATlSÉS.  Quartz  a^ate  pseudomor* 
piiique.  Getle  pierre^  ou  ces  bois  itnpré^és  de  sihce  et  devenus 
pierres,  n'ont  conservé  de  leur  origine  végétale  que  la  forme  et  la 
sthiétnre  intérieure  de  leur  tissu  ligneux.  Le  palmier,  ainsi  péitrifié^ 
€ft  scié  dans  son  diamètre ,  présente  le  travail  régulier  de  ses  fibres 
et  ac^ert  par  im  beau  poli  un  aspect  séduisant.  Les  bois  agatisés 
sfe  distinguent  des  bois  pétrilies  par  une  transparence  cristalline  qui 
les  rapproche  davantage  des  pierres  fines.  Les  uns  et  les  autres 
viennent  de  la  Sibérie  et  de  r Allemagne. 

BOISTE  A  HOSTIES.  Pvxis,  qu'il  importe  de  distinguer  du 
(ôborium,  l'une  étant  une  boite  sans  importance,  destinée  à  conser- 
ver des  hosties  sans  valeur,  l'autre  un  vase  sacré,  rendu  précieux 
par  le  respect  du  aux  hasties  consacrées.  Mais  si  telle  était  k  rè- 
gle ou  l'ordonoance ,  dans  l'habitude  de  la  vie  ces  petites  boites 
étaient  de  véritables  ciboires  portatifs.  Les  inventaires  énumèrent 
un  certain  nombre  de  ces  boites  à  hosties,  toutes  en  or  et  en  ar- 
gent. On  en  fabriquait  à  Limoges,  en  cuivre  émaillé,  en  plus 
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mnd  ncmibre  encore ,  et  celles-là  sont  venaes  jusqu'à  nous.  Voyez 
les  n9*  50  à  54  de  la  première  partie. 

(A)  tî95.  Item  pixis  depicta  ad  oblatas.  (lavent,  de  Saint-Paul  de  Louâtes.) 

(B)  ~-  Pixis  ligata  ferro  ad  oMaliones. 

(G)  1379.  Une  boeste  d*argent,  à  mettre  pain  à  chanter,  esmailliée  dedans  et 
dehors,  pesant  on  marc,  ij  onces.  (  Inventaire  de  Charles  V.  ) 

(D)  1467.  Deni  boistes  d^argent,  à  mectre  pain  à  chanter,  verrées.ès  hors,  root 

à  ung  esmail  des  armes  de  Madame  Marguerite  de  Flandres.  (Bacs  de 
Bourgogne.  2132.) 

(E)  1480.  Item  nna  pixida,  pro  hostlis  reponendis,  argenti,  deanrati,  ad  ima- 

gines esmauliatas,  snb  et  snpra,  ad  infra  et  ad  extra,  in  cinns  coop- 
pertorio  deflicit  parvuus  pomellus.  (Inv.  de  laSte-Ghapelle  de  Paris.) 

BOITE  A  JOUJOUX.  Ouvrage  d'orfèvrerie. 

(A)  1536.  Une  boittelette  d^argent  à  couvercle,  où  sont  dedens  nne  petite  teste 
de  mort  dMvoyre,  ung  petit  potkin  de  terre  et  une  petite  mandelettê 
d'onère  pour  jeu  des  enfans.  (Inventaire  de  Ghartefr-Ûoio^O 

BOISTE  AUX  LETTBES.  Petit  colfret  dans  lequel  on  plaçait  les 
lettres  que  le  messager,  dit  à  boiste,  récuyer  ou  tout  autre  ênvo^jé 
portait  a  destination.  Il  est  impossible,  en  lisant  les  citations  sui- 
vantes, de  ne  pas  songer  au  superbe  cofûret  èmaillé  du  musée 
du  Louvre. 

(A)  1323.  xxiii]  marcii.  Magister  Philippusde  Stempis  custosprivileg.  Régis, pn 
coflHnis  et  scrinis  ad  reponendas  cartas  et  letteras.  (  Comptes  royanx, 
D.  de  B.,  tome  IV.) 

(B^  1352.  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d*argent  pour  une  ceinture  et  uns 
boiste  à  porter  lettres,  laquelle  ceinture  et  boiste,  mondit  seigneur  le 
dauphin  commanda  faire  au  dit  Jehan  le  Brailler,  orfèvre,  pour  Raoul- 
let  le  l^geter,  son  messager,  et  y  entra  surtout  yj  m  iiij  °  un. 
esterlin  ob.  d'argent,  et  x  esterlins  d  or  fin  à  dorer,  laç[uelle  garmson 
de  la  dicte  ceinture  fut  faicte  de  clos  d'argent  moitié  rons,  moitié 
quarrez,  et  dedens  yceulz  avoit  esmaux  des  âmes  de  Monseigneur,  et 
pesoit  iij  b,  ij  onces,  xv  est. ,  et  la  dicte  boiste  estoit  esmaillét 
ausdites  armes,  c'est  assavoir  :  le  ij  quartiers  de  Normandie  à  fleurs 
de  lis  enlevées  et  le  champ  d'esmail  et  la  bordeure  levée  du  haut 
des  fleurs  de  lis,  et  es  autres  deux  quartiers  avoit  ij  dauphins  esmail- 
liés  et  enlevés,  et  le  champ  dessoubz  doré  et  dyappré  de  feuillages 
enlevés,  —  pour  fa^ns,  —  ixxv  liv.  xv  s.  (Comptes  royaux.) 

(€)  1387.  Autres  mises  pour  dons  faits  aux  messagiers  à  boiste  (lu  roy,  nosAv 
sire,  en  eeste  année,  lesquels,  quand  ils  ont  passé  par  Noypn ,  <mt  ea 
chasctme  fois  xij  deniers.  (Compte  de  Thôtel  de  ville  de  Noyon.) 

(D)  1455.  Le  Roy  d'armes  d'Anjou  à  Jehan  de  Saintré  :  Le  matin ,  après  la 
messe  ouye,  |e  revins  en  mon  logis  et  vesty  vostre  cocte  d'armes,  amsi 
que  mon  droict  estoit,  et  mis  la  boite,  où  vostre  lectre  d'armes  estoit, 
en  mon  saing,  pdis  par  le  varlet  de  l'hostel  me  fist  conduire  au  palais 
do  roy.  (Ant.  ae  la  Salle.) 

BOISTE  A  PORTER  AU  COL.  Les  reliques^  les  amulettes,  les 
portraits  se  portaicAt  au  cou  suspendus  a  une  cbaine  et  à  un 
anneau. 

(A)  1313.  Une  boiste  d'argent  endorré  pur  porter  eynz  un  anel  entour  le  col  di 

un  homme.  (Inventaire  de  Pierre  Gaveston  ) 
<B)  1519.  Pour  ung  rond  d'or,  fermant  en  boyte,  dans  lequel  est  nne  effigie  et 

vif  de  la  figure  du  dict  seigneur  François  I«r.  (Comptes  royaux.) 

(C)  1591.  Une  boeste  d'or,  esmaillée  de  gris,  enrichie  de  plusieurs  diamens  et 

rubis  servant  à  mettre  painture,  prix  fait  par  Sa  Majesté  ^c  xxx  liv. 
(  Comptes  royaux.  ) 
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(9|rt80d^l«alrar  HmIm  lAi»  hotte  d'or  enriohte  de  dUnaas  fow  lieMfe  «m 
p«iti»iBl  (SiMy,  ÛEoooAnies  loy.) 

90rPBf«ETTE  Petite  bdîte,  écrto.  Une  taxecte  émaillée^<ki  prix 
de  dix-huit  livres,  destinée  à  contenir  nn  cadiet^  a  dû  être  un 
écmcnhoiieUUa  de  ce  genre  et  très-riche. 

{à^  iAÉ9.  laimmi  Medioi»  Mmaillatori  parisiensis,  per  fï^e  cnjosdam  taxecte 
per  Bvm.  faete  pro  rapene^o  sigUIum  ne^ ,  xviij  liv.  iij  s.  -vj  d. 
(Comptes  royaux.) 

(Bj4^.  D&ta  petit  boitelettes  d*argent,  dorées,  à  mettre  pain  à  chanter,  pe- 
saiit  un  once.  (Inventaire  dn  dnc  de  Normandie.) 

(G)  1979.  Vm  boistelette  d'or  qni  a  nne  serrore  anx  armes  de  Pr»iee  et  dft 
Botrrgonçne.  et  est  hrodée  dedans  etpotseiij  onces,  v  esteiims  dVir. 
(Inventaire  de  Charles  Y.)  , 

^  «^  One  très  petite  hoistelette  d'or,  à  mettre  «n  annel  et  est  esnuiUé  ÔM 
France  «t  a  une  perie  dessns,  p^aat  xvij  esteitins  d'or. 

MOI»  ARMEMCQVE.  Bol  d'Arménie,  argile  médicale.  Dans  la 
dtatioa  smyamte  s'^t-il  d'un  pot  fait  de  cette  argile ,  comme  on 
en  faisant  avec  4tt  muse ,  ou  bien  seulement  d'un  pot  qui  en  était 

(iiim— .  Tlog-pot  de  bol  Améiiiefne,  prisé  vj  escts.  (Inv.  de  Gah.  d'Estrées.) 

(1Q  \9n.  Le  pins  estkné  (des  diverses  sortes  de  hol)  est  celny  i  qni  l'on  a 

donné  le  snmom  ne  Lemnt  on  d'AnnéBie,  smt  tpfû  en  Mit  renu  an- 

trefiris  de  ces  qoartiers-tà  on  qn'on  haj  ait  donné  ee  snmom  pour 

mieux  le  vendre,  mais  comme  je  n'en  ai  jamais  vn  et  qoe  tout  celuy 

ri  nous  vendons  se  tronve  en  divers  endroits  de  France,  je  diray  qnc 
plus  estimé  est  oelny  fni  aons  vient  da  oosté  de  Blois.  (Pomet. 
Hist  des  Dsogues.) 

BORS.  La  marge  des  manuscrits,  les  bords  de  la  ieuille. 

(ii^4AS7.  4l  Sugnelin  de  Ghainpdivers ,  enliuuineur  de  livres,  demonrantà 
Paris»  pour  deniers  Si  lui  paiez  qui  deubz  lui  estoient  pour  sa  paine  et 
sallasre  d'avoir  enïmnine  par  tes  hors  et  relié  nne  grant  heures  pou^ 
nonseignettr  le  due  de  "Diourraine,  peor  ce  f-*  xivi^  s.  p.  (G.  roy.) 

.  IIOUCEL  9  bocal;  de  baucalîs  et  bocale. 

{A^tUtjt^*  Z4a  ot  «r  soir  un  boncel  mis. 

Ne  sai  s'il  est  plains  ou  demis. 
Mes  vin  ia,  de  si  le  saL      (Fabliaux.) 

(B)42ftft.  Bacalia  4bo  aroBnti*  deaurata  cum  iloronis  et  esmaiUis  et  jdiispln- 
ribns  operagiis.  (Invent,  apud  Du  Gaoge.) 

WBféetWUBS,  Petites  bosdes,  on  ea  mettait  anx  souliers. 
(A)  1352.  Pour  fâi^e  et  forgier  six  paires  de  bouclètes  d'argent  à soUers.  (C.  roy.) 

BOUGES.  Goire,  de  Baga  et  Baoga.  Un  roi,  un  prince,  un  sei- 
gMiir  tOLBsportait  tout  avec  Lui,  qfi'iX  allât  de  l'un  de  ses  châteaux 
à  4a  v&ke,  em.  de  la  TiUe  à  la  campagne.  Le  mobilier  se  distribuait 
SUT  les  chariots^  quand  les  routes  leur  permettaient  paasage,  ce  qui 
était  l'exception^  et  bien  plus  souvent  sur  les  sommiers.  Pour  chai^ 
ger4fiux-ci,  on  avait  donné  à  tous  les  genres  de  coffres  des  propor- 
tions qui  ne  dépassaient  pas  les  forces  d'un  cheval  ^  et  panni  eux 
les  banuts  et  les  bouges  étaient  les  phis  vastes  ^  les  plus  usuels. 
J9m  «ae  po«v«H  «voir  la  ferme  d'une  bouge,  puisque  k  beuge 
s^iraût  pour  aiKi  dire  pas  4e  forme. 

{^  \tit.  Pour  quatre  bouges  i  nectre  les  ^teemenz  le  Roy.  (Parties  dn  coiriflr» 
«omptesnoyanx.) 
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^  13S0.  Ponr  unes  gram  bouges  de  enir,  neufres,  à  porter  argent  su  un  som- ' 
mier  et  pour  unes  antres  petites  bonges  portatiyes.  (Gouttes  royaux.) 

(6)  i3S7.  Pour  nne  grant  bonge  de  cnir  de  Tache  —  ponr  mettre  et  porter  la 
chaière  de  retrait  à  la  dicte  Dame  (madame  la Royne  ) ,  pour  ct,i} 
li¥.  p.  ^Comptes  royanx.) 

(D)  1487.  Un  grand  sac  en  ti^aa  de  bonlses,  fait  de  denx  peanlx  de  cuir  de  v»^      . 
cbe  gras  et  doublé  de  bnit  peanlx  de  hasanne  par  dedans  \ 

deux  serrures  fenuans  à  clef  et  de  {latines  et  Doncles  de  \ 

(Comptes  royaux.) 

BOUGBoni.  Je  ne  crois  pas  le  mot  plus  ancien  que  le  x 
an  moins  ne  m'a-t-il  pas  été  donné  de  le  rencontrer  dans  < 
ments  d'une  date  antérieure.  Quant  à  la  chose  ^  elle  était 
dés  le  xm«  siècle  (  voyez  le  mot  PaletU  ]. 

(A)  1416.  Un  petit  serpent  Tolant  d*or,  qui  sert  pour  tenir  nne  clian( 

sur  un  petit  entablement  armoié  aux  armes  de  France.  ( 
doc  de  Berry.  ) 

(B)  1493.  A  Gonrat  de  Gonlongne,  orfaTre,  demonrant  à  Tours  — 

chandelier,  à  long  queue,  i  tenir  bougie.  (Comptes  de  la  B* 

(C)  1586.  Un  bougeoir  d'argent  doré.  (  Invent.  de  Ifarie  Stuart.  ) 

(D)  1599.  Un  bougeoir  d'ai^nt,  yermeil,  doré,  ponr  attacher  an  che 

où  ]r  a  une  cassonnette  et  trois  petis  chandeliers  à  mettn 
garni  de  flambe  d'or,  esmaillé  de  rouge,  et  aux  pieds  des  ch 
esmaillés  de  doubles  G.  Le  derrière  duait  bougeoir  est  fait 
de  ierrière  avec  une  petite  chesne  et  un  antonnoir,  prisés 
G  escus.  (  luTont.  de  Gabrielle  d'Estrées.  ) 

(E)  — >  Une  bassinoire  d'ai^nt  tout  blanc,  un  petit  bassin  en  ova 

trois  flambeaux,  deux  petites  cassollettes,  denx  cuillers  et  i 
chette,  un  pot  pour  orge  mnndé,  un  boogeoir  à  queue,  un 
Uer  à  tapisserie  et  un  pot  de  chambre,  le  tout  d'argent 
ixxx  xi  escus.  (Ibid.) 

BOULLON.  Ce  sont  les  boutons  on  clous  saillants  qui 
yaient;  en  Tornant^  la  riche  reliure  des  manuscrits;  ils  i 
ordinairement  les  armes  du  propriétaire  hachiez,  c'est-à-i 
vées,  ou  bien  ciselées,  niellées,  émaillées,  etc.  (Voyez  bout 

(A)  1408.  Les  chroniques  des  roys  de  France,  couvertes  de  vieil  v< 
tons  rez,  à  grans  fermaulx  d*arain,  à  cinq  clox  rons-d'airaii 
cune  des  couvertures.  (D.  de  B.  no  6132.  ) 

0)  1416.  Une  très  belle  bible  —  à  deux  fermouers  d'argent,  doréx, 
de  Adam  et  Eve  et  v  boulions  de  cuivre  dorés  sur  cha 
(In vent,  du  Duc  de  Berry.  ) 

(G)    .  Un  livre  du  Mirouer  des  Bames,  à  denx  fermoners  de  Ittoi  .^luez 
et  V  boulions  de  mesmes  sur  chacune  ais,  tous  plains. 

(D)  —  Un  livre  appelle  Ci  nous  dit  —  à  deux  fermouers  d'argent  dorei,  es- 

maillez  à  fleurs,  et  s^ir  chacune  ais  v  clos  de  cuivre  dorcE. 

(E)  1467.  Four  avoir  fait  relyer  et  fermer  ledit  livre  et  ponr  dix  gros  clonx  d< 

letton  et  ponr  petits  clonx  dont  lesdits  grans  clonx  sont  attachiez. 
(  D.  de  B.  1967.  ) 

BOULLONGNÉ.  Orné  de  boulons  en  saillie. 
(A)  1467.  Une  conppe  d'argent,  dorée,  tortinée  et  boullongnée.  (D.  deB.  2379.) 
Une  couppe  blanche,  verrée  et  boullongnée.  (  D.  de  B.  2390. 

BOURSE.  Sac  à  toutes  sortes  d'usages.  Les  bourses  de  mariage 
furent  faites  en  étoffes  les  plus  riches,  brodées  et  couvertes  de  pier^ 
reries.  Il  y  en  avait  à  la  mode  orientale  et  appelée  bourses 
sarrazinoises  (voyez  Aumosnière),  Gabrielle  d'Esfrées  &i  avait 
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une  dans  laquelle  était  enchâssé  le  portrait  en  émail  de  la  soeur 
de  Henri  IV.  C'était  un  précurseur  de  ces  bourses  de  mariage 
qu'on  fabriqua  à  limoges^  en  quantité  innombrable^  dans  le  siècle 
sniyant. 

(A)  1328.  Une  bourse  à  celles  brondée,  en  quoi  Madame  fut  espousée.  (  luTenL 
'  de  la  royne  Clémence.  ) 

(B)  1351.  Pour  une  bourse  de  cerf  à  mectre  les  clefs  de  Tostel  de  Néelle. 
(  Comptes  roy.  ) 

(C)  1352.  Pour  broder,  faire  et  estoffer  la  bourse  an  séel  du  secret  du  roy. 
(  Comptes  roy.  ) 

(D)  —  Deux  boursetes  à  reliqnes  faites  à  ymages  de  broudeure. 
(B)  1387.  Pour  iij  bo^irses  de  cuir  étoffées,  c'est  assavoir  Vnne  pour  mettre  et 

porter  les  petites  heures  du  Roy,  nostre  seigneur,  et  fa  seconde  pour 
mettre  et  porter  unes  grant  heures  données  a  MS.  de  Bourbon  et  la 
tierce  pour  mettre  et  porter  les  tableaux  dudit  seigneur  xxiij  s.  p. 
(Comptes  foyaux.  ) 

(F)  — >  Pour  garnir  de  broderie  une  bourse  pour  mettre  et  porter  le  scel  de 
secret  du  Roy,  iiij  liv.  p.  (  Idem.  ) 

.G)  1389.  Une  petite  honpelande  doublé  de  sarge,  le  petit  pourpoint,  la  bourse 
qui  y  pendmt,  qui  est  garnie  de  sonnetes  d'argent.  (Idem.) 

|H)  1427.  A  plusieurs  femmes  des  villes  de  Delft ,  de  Leyden  et  de  La  Haye , 
pour  Ix  bourses  de  cuir,  décoppées  àla  façon  de  Hollande,  cpeMDS.  a 
fait  prendre  et  acheter  d'elles ,  lesquelles  il  a  pièça  envoyées  à  Paris 
devers  Madame  la  Régente  sa  soeur,  au  pris  de  x  s.  la  pièce.  (  Ducs  de 
Bourgogne,  879.) 

(I)  1467.  Une  lon^e  saincture  de  brodure ,  gamye  de  semence  de  perles  et  de 
petis  rubis  avec  une  vieille  bourse  d*espousée ,  gamye  de  semence  de 
perles  attachées  à  la  dicte  saincture.  (  Ducs  de  Bourgogne,  3004.) 

{T)  1599.  Une  bourse  d'esmail  de  coulombin ,  où  est  la  peinture  de  Madame 
seur  du  Roy,  prisée  douze  escus.  (Invent,  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

BOURT,  et  quelquefois  Borte.  Lisez  Bord.  C'est  le  botd  dé  toutes 
j|koses,  et  quelquefois  le  galon  cousu  au  bord. 

{A)  1 160.  J  bort  d*nenvre  sarrazinoise 

Ot  celé  fet       (Perceval.) 

BOUS.  Un  vase  pour  les  liquides ,  d'assez  grande  dimension,  et 
qui  servait  à  table. 

(A)  1250.  Bon  vin  burent  et  fort  et  roit, 

Ce  m^est  avis  d*Auçoirre  estoit, 
Plaine  une  bout  de  trois  sistiers.  (Fabliaux.) 
3)  1328. 1j  bions  d^argent,  dorés.  (Invent,  de  la  royne  Clémence.) 

BOUTEILLE.  Dérivé  de  Buta,  buHcula,  EWes  étaient  faites,  au 
moyen  âge,  en  toutes  matières^  mais  le  verre  était  l'exception. 
Elles  avaient,  du  reste,  la  même  destination  (voyez  Voirre).  Quant 
aux  bouteilles  de  cuir,  si  utiles  dans  les  voyages ,  elles  viennent  de 
Londres  et  semblent  être  une  industrie  anglaise,  puis  on  les  imita 
en  France  et  elles  sont  dites  à  la  mode  d'Angleterre.  Les  nations 
nomades  et  primitives,  j'entends  celles  qui  ne  connaissent  pas  les 
routes  carrossables ,  comme  l'Asie ,  TAîrique  et  l'Espagne ,  ont 
conservé  l'usage  des  outres  et  des  bouteilles  en  cuir. 

(A)  1185.  Les  autres  de  douce  aigne  font  les  boutiaus  emplir. 

(Chanson  d*Antioche.) 

(B)  1S92.  Hacy  qui  fet  les  bouteilles.  (Rôle  de  la  taille  de  Paris.) 

(G)  1338.  Deux  bouteilles  d'argent  esmaillées ,  prisié  iiijxzxiij  lib.  (Invent,  de 
la  royne  Clémence.) 
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(D)  1353.  Ij  petites  bonteUles ,  de  roïm  grindlé ,  gsraies  d'afgént ,  à  tout  les 

tissoz  de  soye,  senz  ferrnre.  (  Gomirtes  rôyawu) 

(E)  1360.  InTent.  dn  duc  d'Anjou,  33^  3 

(F)  —  Pour  ij  bonteilles  de  cuir,  achetées  à  Londres  pour  MS  Philipp»,  ii  s. 

▼uj  d.  (G(Hiq>tes  royaux.) 

(G)  1379.  Deux  bouteilles  d'argent ,  esmaiUées ,  à  tissus  d'argent ,  peisant 

xxivu  mates,  iiij  onces.  (Invent.  de  Charles  Y.) 

(H)  —   Deux  antres  bouteilles  esmailiées,  dont  les  anses  sont  d'argent,  pesant 

xxix  marcs,  une  once. 
(I)  1406.  Une  boutillete  de  cuir,  tenant  environ  nne  ehopine.  (Lett.  de  rémiss.) 

(  J]  1469.  A  Jehan  Petit  Fay,  marchant,  snivant  la  Gonari,  la  somme  de  soixante 
solx  tournois  —  ^ur  quatre  bouteilles  de  cuir  —  pour  porter  l'eane  et 
le  Tin  dudict  Seigneur  (le  Roy)  quant  il  va  aux  champs.  (Gomp.  roy.) 

(K)  1487.  Deux  bouteilles  de  cair  noir,  faictes  à  la  mode  d'Angleterre ,  tenant 
chascnne  cinq  pintes  ou  euTiron ,  garmes  de  courroies  de  cuir  blanc. 
(  Gomptes  royaux.  )  • 

BOITTONNEVRRS.  Garniture  de  boutons.  Les  bontonnenres  for- 
ment un  chapitre  dans  les  inventaires ,  parce  que  leur  richesse  en 
faisait  des  oDjets  du  plus  çrand  prix.  On  ne  les  confondra  pas 
avec  les  boutonnières,  dont  u  est  aussi  question  dans  les  documents. 

(A)  1353.  A  Pierre  fio^det ,  orfèvre ,  pour  xx  boutons  d'or,  pour  une  bonton- 
neure  à  surcot,  pour  ma  dicte  dame  (la  reine).  (Gomptes  royaux.) 

manteaux  et 

a  L  bon- 

'autre  bou- 

tonneure  pour  chappe  est^e  L  boutons  en  manière  de  frezette  et  nne 

perle  dessus.  (Inventaire  de  Gharles  Y.) 

(G)  —  Onatre  boutons  en  façon  de  lis,  esmailliez  de  blanc,  où  en  cbacim 
d'enx  a  j  balay  et  iij  perles. 

(D)  -"  vi  boutons  ronds,  en  manière  de  frèzes  d'or,  semez  de  petitz  saphirs  et 

ballaysseaux,  sur  chac^in  nne  grosse  perle. 

(E)  1397.  Une  bontonneure  esmaillée,  à  sèze  boutons.  Trois  boutonnenivs,  qne 

blanches  que  dorées,  à  chapperons.  (Lettre  de  rémission.) 

(F)  1532.  A  Jacques  Polin,  marchant  orfèvre,  demourant  sur  le  pont  au  change 

à  Paris,  pour  treize  mil  six  cens  cinquante  boutons  a'or,  tant  rachez 
que  brunis,  mis  et  emplôiez  à  semer  une  robbe  de  vellonx  noir  pour 
le  roy  —  iiijc  iv  liv.  iij  s.  (Gomptes  royaux.) 

(G)  1599.  Vingt  boutons  d'or,  esmaillez  de  plusieurs  couleurs ,  ausquels  y  a.  à 

chacun  dix  sept  diamans  à  l'entour  —  prisés  xijc  escns.  (Inventaire  de 
Gabrielle  d'Estrées.) 

BOUTONS.  Il  est  inutile  de  citer  les  passages  de  nos  inventai- 
res, comptes,  lois  somptuaires  et  descriptions  de  fêtes  où  figure 
cet  ornement  des  costumes  et  de  la  eoimrre  des  hommes  et  âes 
fournies.  On  en  faisait  en  toutes  matières,  on  les  ornait  de  toutes 
façons  (voyez  Boutonneures) . 

BRACELET.  Je  ne  vois  cette  expression  appliquée  anciennement 
;  qu'aux  armures,  et  j'ai  exclu  de  cette  partie  de  mon  glossaiie  tont 
ce  qui  les  concerne.  Dans  les  citations  qui  suivent,  on  pourrait  voir 
vn  véritable  bracelet  porté  sur  le  bras  même  et  dessous  l'armure. 
A  partir  de  la  fin  du  xv«  siècle,  le  mot^  dans  son  acception  ac- 
tuelle, revient  fréquemment. 

(A)  1455.  Je  vueil  que,  pour  l'amour  de  moy.  vous  portez  un  bracelet  d'or  es- 
maillé  à  nos  devises,  brodé  (ou  bordé)  de  six  bons  diamans,  de  sii  boas 
rnbiii  et  de  six  bornas  et  grosses  peries  de  quatre  i  cinq  eartt.  {àmU 
de  la  Salle.) 
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(B)  1455.  Lors  fist  à  soy  Tenir  Gilbert  Lorin,  orfëyredti  Roy,  qm  renom  de  preud 
homme  avoii  et  à  nart  lui  dist  :  Gilbert,  mon  amy,  je  Tooldroye  nug 
bracelet  d*or  esmaillé  de  mes  coolenrs  et  à  ma  devise.  (Idem.) 

(G)  1495*  Tant  de  bullettes  pendantes  à  chaines  d'or ,  tant  de  carqnans,  tant 
d^affionetz ,  tant  de  brasseletz ,  tant  de  bagues  aux  doigte  que  c'est 
nne  cnose  infinie.  (J.  Le  Maire.) 

(B)  1536.  Ung  bracelet  d'or,  faict  de  douze  pièces  attachées  ensemble,  assavoir 
six  rondes  plattes,  estant  en  l'ung  costé  esmailliez  d'aucuns  escritz  en 
espaignol  avecq  fleurs  de  marguerites  et  à  l'autre  costé  esmaillé  de 
blancq,  en  forme  de  oblies  et  les  six  autres  pièces  sont  doubles  M,  es- 
maillez  de  noir  et  à  ung  bout  y  a  ung  petit  caudal  d'or  fermant  à  nne 
petite  clef  d'or  y  estant.  (Inventaire  de  Gharles-Quint.) 

(E)  1560.  Ung  grand  bracelet  ou  ung  petit  collier  de  fer  emaiUé  de  verd.  x. 
(Inventaire  du  Château  de  Fontainebleau.) 

BBANLANS.  L'éclat  des  métaux  et  des  pierres  précieuses,  les 
reflets  des  broderies  d'or  ne  suffisaient  pas  aux  goûts  de  luxe  du 
moyen  âge,'  on  imagina  des  ornements  en  feuilles  de  métal  bran- 
lantes^ c'est-à-dire  que  le  moindre  ébranlement  faisait  mouvoir  et 
reluire. 

(A)  1455.  J'av  un  aultre  parement  de  satin  bleu,  losengé  d'orfavrerie  à  nos  lec- 

très  Dranlans,  qui  sera  bordé  de  lestisses  *-  et  si  en  ay  un  aultre  et  ma 
cotte  d'armes  toute  semblable  surleipiel  je  viendray  sur  les  lices  pour 
faire  mes  armes  à  pié,  qui  est  de  satin  cramoisy,  tout  semé  de  bran- 
lans  d'or,  esmaillé  de  rouçe  cler,  à  une  grant  bande  de  satin  blanc, 
toute  semée  de  branlans  d'argent,  à  trois  lambeanlx  de  satin  j aulne, 
tout  semé  de  branlans  de  fin  or  luysant,  qui  seront  mes  armes.  (Ant. 
de  la  Salle.) 

(B)  —    Luy  et  son  destrier,  hoassés  d'iuig  satin  cramoysi,  tous  couverts  de 

branlans  d'argent,  esoftaillez  de  blanc  à  trois  lambeauk  de  fin  or  qui 
estoient  ses  armes. 

'  BBÈGHE.  Réunion  de  pierres  agglutinées  dans  un  ciment  natu- 
rel. Quand  ces  fragments  sont  ronds,  comme  des  cailloux  roulés 
par  les  eaux,  on  appelle  leur  réunion  des  pouddings;  si,  au  con- 
traire, ils  sont  les  débris  anguleux  de  pierres  plus  grandes,  on  les 
nomme  brocatelle.  Je  ne  mentionnerai  que  ces  deux  variétés  et 
ces  deux  noms,  on  conçoit  d'ailleurs  qjie  les  accidents,  les  nuances 
ou  les  provenances  sont  autant  d'occasions  d'enfler  la  nomenclature 
des  brèches  employées  dans  Tomementation. 

« 

BRELOQUIE  et  Belloce.  Breloques  et  aussi  des  choses  de  peu 
de  valeur. 

(A)  1536.  Ung  petit  benoitier,  ung  asperges,  une  lance,  ung  lyvrier,  une^ 
brouette,  une  rasteau  j  une  fourche,  une  faucille,  une  hotte  petite , 
plaine  de  perles,  ung  sifflet  de  gallère  esmaillé,  fers  à  mectre  aux.pri- 
sonnient,  ung  petit  lict,  ungratteillier,  la  manche  d'ung  fouet,  uiig 
Mtuy  à  mettre  esgnilles,  ung  autre  plus  petit  estuy  où  qu'est  mise  une 
évangille,  une  espargne,  tmg  monde  avec  la  crdx  dessus,  une  re- 
4omae  à  mettre  senteurs ,  ung  petit  couvercle  faict  à  couronne^  une 
esvantoire  aiant  cinq  lettres  de  M  à  Tung  costé  et  un^  lon^  corneV 
esmaillé  que  sont  en  tout  vingtrdeux  pièces,  pesant  ensemble  uij  onces 
xiij  ei.  (Inventaire  de  Gharles-Quint.) 

BBÉSlL  et  BBASIL.  Bois  de  teinture  rouse,  terme  encore. en 
usage  et  dont  l'étymologie  peut  être  cherchSe  dans  le  mot  grec 
Ppo^uv,  qui  signifie  être  brûlant^  incandescent,  rouge.  Les  Ismgues , 
ta.  nord  ont  brazen  et  nous  braise.  On  employait  au  moyen  àgë, 
comme  bois  de  teinture,  le  cèdre  vermeil,  le  sandal  vermeil  et  le 

9. 
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que 

tions  contiimelles,  au  moyen  âge,  d'étoffes,  de  peaux,  de  basaia^  et 
de  fleurs  teintes  avec  du  brésil.  Cette  expression  devint  bientôt  corn- 
muue  à  toutes  les  langues  de  TEurope,  et  lorsaue  le  capitaine 


tttSnement  l'appeler  le  pays  de  Santa-CSruz  ;  le  commerce  fut  plus 
fort  que  sa  Tolonté  et  que  son  droit,  il  nomma  Brésil  le  pays  d*où 
lui  venait  à  bon  marcné  un  bois  roug«  à  peu  près  pareil  à  cèhii 
qui  portait  déjà  ce  nom.  Barres  l'historien  croit  que  c'est  une  ven-^ 
geance  d«  diable,  c'est  plutôt  la  marche  naturelle  des  oboses. 
Brésil  signifla  aussi  la  couleur  rouge  qu'on  tirait  du  bois  de  fixé^ 
àl:  on  l'employa  dans  la  miniature,  mais  on  dut  y  renoncer  parce 
welle  résiste  mal  &  l'action  de  la  lumière.  Appliquée  aux  étoifes^ 
elle  n'était  pas  réputée  bon  teint.  L'évèque  Huet  mt  le  premier  « 
combattre  1  opinion  générale  qui  voulait  que  la  contrée  appelée 
Brésil  eà.1  donné  son  nom  au  i)ois  de  Brésil. 

(A)  I20S.  Aecipinnt  de  gtiintili  pipéris  iv  demtrl(»,  de  ^iïrtftli  hmttXh  iv  de- 

naric».  (  Apud  î)n  Gange.  ) 

(B)  1260.  li  bsriUier  puent  faire  baris  de  fnz  de  tunarie  ei  de  brésil  à  vendre 

êi  acheter.  (Us  des  métiers,  par  £.  BoilsMi.  Yojftz  mi  passage  du  même 
document  cité  à  l'article  Tables  à  pourtraire.) 

(C)  129».  La  charge  de  brésil  et  de  poltre,  diascnné  tu§  d.  (Tttif  f»«ur  J!ari«4' 

(b)  1298.  Ils  ont  (dans  Tisle  de  Gb^lan)  berti  ma  giuirt  hàbondanee»  db  meillor 
don  monde.  (Marco  Polo.) 

(B)  -^  Orsachieiq^hiQaktkb«ft&(»lldQibq^niinft«iitaâl.(Bi4mBie 
d«  Guiilon.) 

(F)  —  n  y  (royaaibe  de  Lahrin)  a  béni  en  «fiant  haboodaBce  ^  etd«  berai 
vot  di  qe  il  semioent,  e  quant  il  «^  nés  «n  petite  "veige,  il  le  cavant  et 
le  plantent  en  antre  len  et  iloec  le  laisent  por  trois  ani  et  puis  le  ca- 
vent  con  toutes  les  rais.  Et  si  voz  di  tout  yoiremant  qe  nos  en  a|ior~ 
iames  de  œle  semese  à  Yenese  et  le  sèminaâies  st>r la  œrre  :  tà.  toi  dl 
^*il  ni  nasqui  noiant,  e  ce  avint  pot  Yen  îmit. 

(6)  1300  *.  Dou  royaume  de  Jbenisaleiîi,  dou  foyàume  db  £glptè,  ftè  là  tettte 
aa  Sondant,  vient  poitres  et  toiite  èispieerie  «t  bresii.  (liste  ds  b«v 
chandises  avec  leurs  provenances.) 

(B)  1307.  Vorte  make  cynople.  —  Tac  brasyl  and  seoth  in^diehwatnr*  (Mst.  da 
Brit.  Muséum,  cite  par  Th.  "Wright.) 

(I)  1S79.  iij  cousteaux,  dont  Vun  a  le  manche  et  la  gaine  de  bféail,  garni  d*ar> 
gent  doré,  Tautre  le  manche  Uamc  plat  et  a.  saine  tonte  d^^ent  es-» 
maiilié  à  jpanegavx  et  le  tien  a  le  jnano]M«ilacai»e  d^fvoire.  (In* 
veataine  de  Charles  Y.) 

{I)  —  TTns  tableanx  de  Btésil  pat  dtfaors,  dedaas  a  tj  ytoages  dyroire  en- 
lete^ 

(Ê)  1393.  Cèdre  vermeil  ëét  un  ftisl  que  îôh  vend  jut  tes  «toteiêrfe  et  est  dit 
cèdre  dont  l'en  fait  manôhes  à  cousleaùlx.  (Wêùagief,  toyeï  Cèdre.  ) 

0j)  1S83-84.  Potrr  laindite  xv  trâùts  de  tofllè  eh  fin  hfêéf^  (ÊCta^^  AO  Plaise 
de  TWyeiO 

(HQ  A  Ï9%.  Bisn  nedeth  not  bis  ooloi<f  for  i»  diM 

VfHk  Brasil,  ne  «ith  grain  of  VùêUbsûê^  {OvaUsbnt^  W^. 

(iV)  l$^5.  OtâiA&tum  fttetàt  qi»d  ntftt  vd^dereirtni  'pênoA  *^  ttttcfi  nftia 
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ton  et  ^Militer  —  in  brasiUo ,  qn»  CralUeo  Bomine ,  en  Brésil,  mxr^ 
enpatnr.  (Airèto  du  Pariement.) 

(0)  i40ft.  BresiHnm,  est  arber  quedam,  e  cnjus  sneco  optimtu  fit  éolor  rolteiis.. 
Jlediilla  bnxa  aritoris  non  est  bena  pictoribus,  sed  <&iioloribiis  pan  no- 
mm.  (Apua  Du  Gange.) 

4f)  1422.  ^  graundes  peoes  du  Braeito,  prieiij  s.  viij  d.  (faiTeotaiie  de  Heni  Y. 
Rot.  ParL) 

(Q)  1437.  vii  habis  de  drap  de  soye,  promces  à  danser  la  morisque  et  iceolz  en** 
ricaiz  d'ouvrage  de  peanlx  de  Brésil  d'or  et  d'argent,  de  lettres  sarra» 
iinoises  (Ducs  de  Bourgogne,  no  868).  On  lit  dans  des  statuts  de  mé* 
tiers  :  QoB  a  selle  neuve  ne  soit  mis  en  euvre  basenne  bresillé. 

(IQ 143$.  Pour  la  painture  de  douze  robes  et  ung  cbapperon  tout  d'or  et  de  bré* 
sil.  [Ducs  de  Bourgogne,  1365.) 

(S)  1440.  Brasyle.  Gando,  vel  lignum  aleiandrinum.  (Promptoriumparvulorum.) 

(T)  1455  Un  manche  de  brésil  du  Cousteau  de  MS.  d^Angoulesme.  (Dups  d^ 
Bourgogne,  no  6734.) 

(U)  1468.  Pour  ij  livres  de  bois  de  Brésil,  à  faire  roses  de  Paris,  pour  les  mettif 
en  (Buvre  aux  petis  blasons  des  dictes  naves.  (D.  de  Bourgogne,  4682.) 

(Y)  1480.  Sur  Les  tables  avoit  trente  plats,  lesqueli  çlats  furent  faitz  à  m^ni^re 
de  jar^ns,  dont  le  pré  des  cuts  iardins  estoit  fait  de  Brésil,  màssonné 
d'argent.  (Olivier  de  la  Marche.) 

(X)  1&30.  Passados  algnns  dias,  em  qncnto  o  tempo  nâo  servia  e  fizeram  sua 
a^Dtada,  fundo  teie  a  très  de  maio,  que  Pedralvares  se  quiz  partir, 
por  dar  nome  à  quella  terra  per  elle  novamente  achada  mandon  arvo-^ 
rar  buma  Grnz  mui  grande  no  mais  alto  lugar  de  huma  arvore,  e  i» 

Se  délia  se  disse  missa,  a  quai  foi  posta  com  solemnidade  de  bençeoes 
os  sacerdotes,  danuk»  ed»  mnne  a  terra  santa  Cruz  —  Per  o  quai  mme 
saaota  Onu  toi  aqueUa  tetra  Bomeada  os  primeiroe  annoa,  e  a  cruz  ar- 
Torada  alguns  dnronnaqitrito  Ingtr.  Porem  como  o  demonio  por  a  si* 
nal  da  Cruz  perdeo  o  dominio  que  tinha  sobre  nos,  mediante  a  PaixSo 
de  Cbristo  ïesns  consnnraïada  nella  ;  tanto  que  da  quel>a  terra  corne- 
mn  de  vir  0  pao  vennelto  chamado  Brazil,  trabalhon  que  este  Dom« 
ficasse  na  boca  do  povo  a  que  se  perdesse  o  de  sancta  Grnz,  como  que 
Huptrtava  mite  o  neme  de  bvm  pao  que  tinge  pannos,  que  daquetlê 
pao,  que  deo  ^Untura  a  todolos  saerameotos  per  que  somos  salvos,  por 
o  sangue  de  Christo  lesus ,  que  oelle  foi  denamado.  (Jean  de  Barros» 
Edition  de  1552.) 

(T^  tttao.  Bnnl  tre  to  dje  with  >^  brésil.  (Palsgrave,  l'esclarcis.  de  la  langue.) 
(Z)  1614.  KcWS  tistldons  (Pomet  était  droetdste  )  pour  la  teinture  plusieurs 
seites  de  bois  reuge  sons  le  nom  de  bois  4e  Brésil.  Le  premier  et  le  phis 
«àîjhé  et  le  plus  en  usage  est  le  bois  de  Brésil,  surnommé  de  Peman^ 
boDc,  à  Cause  que  c'est  ae  la  vlÔe  de  Fernambouc  au  Brésil  d'oii  nous 
Tient  lac  plus  grande  partie  de  ce  bois.  (Pomet.) 

lAA)  lîfO.le  Bois  de  Brésil  n'a  pas  tiré  son  nom  de  la  province  du  Brésil,  mais 
"ta  prWtinee  a  tké  son  nom  de  celui  du  bois.  (Etnct,  évèqued'Avranciies.) 

BBGSSERONNÉ  et  Brossonné.  Dérivé  de  broca^  noueux^  fonné 
deJUBuds. 

(A)  1860.  Ohayinae  bteeseroanée  tout  auteur.  (Inv.  du  duc  d'Anjou,  no  178.) 

(B)  134^4  9ae  eroii  d*or,  delà  fa^  de  DaiaaSk  a  la  manière  d'un  baatoa  bi06» 

fdnné.  (Isfenttioe  de  Charles  TT.) 
-»  Une  autre  croix  sur  un  arbre  brossonné. 
(O  JHfVt.  le  ««ippliant  d^nn  giros  ba^n  de  pommier  brossonneux  frapa  ioelltd 
Matinot.  (Lettre  de  rémission.)  Ung  baston  noullu  à  plusieurs  broz. 

•itIDB.  L^nail  ooufait  sur  les  brides  des  cheTaux^  et  parfois 
elles  étaient  faites  de  chaOnes  d'or  (vo^  ISki^  j 
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<A)  1358.  Une  bride  à  ontimis  de  ronge  soje,  l  dau  esmaiUés  :  sa  lionehiaiis 
ens.  (InTentaire  d*ou  Hamas  de  Migr.  de  Haynnaa.) 

^)  1462.  Tels  y  en  aToit  (dans  la  suite  dn  doc  de  Boorgoene)  leors  bouches  de 
TelooTB  brodées  et  en  lien  de  grosses  resnes  de  lenrs  brides,  cbaiaies 
d'or.  (a.  Gbastellain.) 

BVmCQUTHES.  La  citation  sniTante  rend  inutile  un  commeaa- 

taire;  quant  à  l'étymologie,  il  font  pent-ètre  la  chercher  dans  les  mots 

espagnols  Brinco  et  Brinqnino  (joyanx)^  cette  langne  pouvant  avoir 

été  familière  an  rédacteur  de  Fmventaire  de  Gharles-Quint. 

(A)  1536.  Plusieurs  brincqnynes,  faictes  d'or,  qne  sont  pièces  Tenant  de  fen 

madame  Marguerite,  serrants  à  cabinets,  assaToir  douze  pièces  tant 

flaccons,  potz,  barils,  botteilles,  esçuières  que  autres,  tous  en  onvraige 

esmaUlez.  (  uiTent.  de  Charles  Qumt.  ) 

BEOC.  Pot  à  embouchure  large  et  allongée. 

(A)  1379.  Deux  brocs  d*or,  hachiez,  pesant  xj  marcs,  yj  onces  d'or.  (luTent.  de 

Charles  V.  ) 

(B)  —  Un  pot  d'argent  doré,  appelle  broo,  à  carres  dosse  et  à  une  mitre  es- 

mailliée  des  armes  de  France  et  d'Ëvreux,  pesant  t  marc,  une  once. 

(G)  —  Un  pot,  à  manière  de  broq,  à  moustarde  à  donnes  (donner?)  et'â 
cerceaux  d'argent  doré,  pesant  xyiij  marcs,  xy  esterlins. 

BEOCAET.  Pot  à  broceron  ou  à  goulot. 

(A)  1420.  Un  bassin,  avec  le  brocart,  à  main  laver.  (Lett  de  rémission.  ) 

BEOCHE.  L'emploi  de  cet  ustensile  pour  r6tir  du  fromage  mérite 
d'être  cité. 

(A)  1379.  Une  broche  à  rostir  et  un  sergent  d*argent  et  un  instrument  à  rostir 
fourmage  aux  armes  de  Monsr  le  Dalphin,  pesant  xxix  marcs,  iij  onces 
d*argent  blanc.  (  Invent.  de  Charles  V.  ) 

BEOCHE.  Pointe  pour  séparer  les  cheveux  (  voyez  Gravouère). 

(A)  1319.  Pourii  pingnes,  ij  miroirs,  ij  broquettes  —  achetés  à  Paris  par  Jaqiiet 

le  Barbier.  (  D.  de  B.  5305.  ) 

(B)  1322. 1  pi^e  d'or  et  j  mironr  d'argent  où  e  j  broche  d'argent  en  un  cas 

(  pente  caisse.  )  (Invent.  du  Comte  de  ïlereford.  ) 
(G)  1387.  A  Jehan  de  Coilly,  pignier.  demeurant  à  Paris,  pour  un  estuy  de  cuir 
boully,  (loinsonné  et  armoie  aux  armes  de  la  royne,  pendens  a  ij  gros 
laz  de  sove,  garny  de  iij  pignes,  un  mironer  et  d'une  brocbe  pour  ni* 
gner  le  chief  de  ladite  dame.  —  iiij  Ht,  xyj  s.  p.  (  Comptes  royaux.  ) 

BEOCHE.  Petite  agrafe  dont  Tardillon  mobile  n'est  pas  retenu^ 
comme  dans  la  fibule  en  forme  de  corde  d'arc,  par  sa  tension  et  le 
crochet  qui  se  trouve  au  côté  opposé  de  sa  charnière.  La  broche  asour 
vent  la  lorme  d*un  anneau  et  porte  une  devise  émalUée  ou  gravée. 
Le  dessin  servira  mieux  qu'un  commentaire  à  établir  ou  à  mainte* 
nir  la  distinction  qu'on  a  faite,  au  moyen  àge^  entre  les  différents 
genres  d'agrafes. 

BEOCHE.  Robinet  pour  tirer  le  vin  d'un  tonneau.  On  dirait  aussi 
hrochéron,  et  im  vase  a  goulot  s'appelait  broc,  brochoir  et  brocart. 

(A)  1260.  Quiconques  est  crieur  à  Paris,  il  puet  aler  en  laguele  taverne  qne  il 

voudra  et  crier  vin,  portant  qu'il  y  ait  vin  à  Broche.  (Statuts  des 
Mestiers.  ) 

(B)  1296.  Toute  manière  de  vin  qui  sera  vendu  à  broche  paiera  que  xij  deniers 

le  tonnel.  (  Tarif  pour  Paris.  ) 

(C)  1297.  Un  pot  lavoir  à  une  fuellie  desus  le  couvercle,  s'est  semeis  d'escn- 

chons  et  de  compas  esleveiff  à  une  bœte  passant  entre  le  col  et  le  "^^ 
ceron.  (  Lettre  de  rémiss.  ) 
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BROUBRIE.  L'état  sédentaire  des  femmes ,  lenr  aptitude  aux 
travaux  de  Taiguille  et  remploi  varié  qu'oa  fit,  dans  nne  vie  agitée 
>  eipeu  stable,  de  vêtements  et  tentures  brodés,  ex][)liquent  le  main- 
tien, au  moyen  âge,  de  l'art  si  ancien  de  la  broderie,  sa  supériorité 
sur  1%  peinture  dans  1^  premiers  siècles,  et  la  concurrenee  sérieuse 
qu'elle  lui  fit  jusqu'à  la  fin  du  quinzième.  Je  ne  sais  pas  de  plus  çrbnd 
service  à  rendre  aux  arts  que  d'écrire  une  histoire  de  la  broderie  ; 
ce  serait,  non  pas  le  complément,  mais  l'introduction  et  Taccompar- 
ffnement  obli^  d'une  véritable  nistoire  de  la  peinture.  L'une  et 
rautre  nous  maaquent,  et  en  excluant  de  ce  Répertoire  tout  ce  fftÀ 
a  rapport  aux  vêtements  et  aux  étoffes,  j'ai  retranobé  la  meilleure 
part  de  la  brodeiie.  Dire  qu'elle  était  appliquée  k  tcut,  que  les 
peintres  les  plus  oélHures  consacraient  presque  exclusivement  leur 
talent  à  faire  les  cartons,  qu'elle  exécutait  avec  une  habileté  de  re- 
production merveilleuse  ,  c'est  montrer  soa  importance  jet  ex]^- 
guer,  en  présence  d'un  grand  nombre  de  noms  de  peintres  que  nous 
fournissent  les  documents .  les  rares  mentions  qu'ils  font  de  leurs 
tableaux  peints.  Ces  productions ,  nombreuses  et  remarquables  > 
étaient  tradmtes  en  broderies ,  et  elles  ont  subi  les  détériorations 
trop  rapides  auxquelles  ce  genre  de  travail  est  fatalement  exposé. 
J'ai  dû  expliquer,  dans  cet  extrait  .de  nion  Glossaire ,  une  lacune 
Tolontaire  que  chacun  aurait  remarquée. 

BROISSURE.  Dérivé  peut-être  de  Brossa,  Broisse,  Broussaillç» 
et  exprimant  un  travail  de  morceaux  de  rapport  ou  l'enlacement 
de  branchages. 

(A)  1395.  Item  imam  ctthedram  rotondaLm  de  qaerco  et  operagio  parisiensi, 
dicto  de  broissore,  taxitim  20  s.  t.  (InTent.  de  Téveque  de  LaDgres ,. 
cité  par  M.  Sonet  d'Aroq.) 

BROUETTE.  Les  orfèvres  faisaient  des  supports  de  gobelets  et 
salières  en  forme  de  brouettes. 

(A)  1360.  InTent.  du  duc  d'Anjou.  76. 

BRUBîl  et  Bumi.  Or,  argent ,  fer  bruni ,  c'est-à-dire  recevauit 
par  le  poli  une  teinte  brillante  et  brune  à  la  fois.  De  là  brunissear 
et  bumisseresse.  Les  cottes  de  mailles,  qui  ne  pouvaient  se  brunir^ 
se  roulaient  dans  des  étoffes. 

(A)  4160.  Si  avoit  des  elmes  buraeis.     (Roman  d'Aubery.) 

(B)  1185.        Dementres  me  cbargiés  vos  cbevaliers  de  pris 

Ce  qu'avoir  enporés,  à  lor  elmes  brunis. 

Etfirai  Dieu  venger.  (Graindor.  Ch.  d'Antioche.) 

(C)  1Î60.  Qaiconques  est  fermaillers  de  laton  et  il  œvre  qni  ne  soit  brunie  OTe 

d'une  part ,  si  come  de  fermoirs  rons ,  celé  œvre  n*est  mie  so'iïfiSBins. 
(Us  des  métiers,  recueillis  par  Et.  Boileau.) 

(D)  —  n  regarde  Tespée  depuis  la  pongnée  jusques  à  la  poincte  et  voit  quelle 

estoil  fdtts  clere  et  plus  loysante  qae  selle  venoit  des  mains  du  bm- 
nissenr.  ^Perceforest.)    • 

(B)  138*.  Delà  partie  de  Jehan  Hère ,  orfèvre,  et  Deuisette  sa  femme,  burtils- 
seresse.  —  Jehan  Pochart  enst  baillée  à  la  dite  femme  ix  tasses  d'ar- 
gent à  bomir.  (Lettre  de  rémission.) 

(F)   1438.  xix  platellos  non  brunitos.  (Invent.) 

BUFFET.  Soufflet.  Il  fut  pris,  comme  de  nos  jours  le  soufflet, 
dans  la  double  acception  d'instrument  à  faire  du  vent  et  de  coup 
sur  la  Joue,  qui  fatt  du  bruit  par  le  choc  et  le  déplacement  de 
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l'air.  Une  citation  suffira  pour  montrer  l'emploi  du  mot  «oufflet 
dans  le  premier  sens. 

(A)  1300*.  Et  encore  valt  uns  bnffès  t  sols  n  yj  à  mètre  en  le  maison  d^nn  bof» 
gois.  (La  Riote  du  monde.) 

BUFFET.  C'était  la  cliambre,  et  ce  devint  le  meuble,  comme 
cstbinet  désigna  plus  tard  un  meuble  du  même  genre  servant  de 
dressoir  et  pouvant  contenir  beaucoup  de  choses.  Il  est  inutile  de 
suivre  le  mot  buffet  dans  toutes  ses  acceptions,  et  ce  meuble  dans  ses 
diverses  formes.  Le  premier  travail  serait  trop  long,  et  le  second 
trop  difficile  «ans  le  secours  du  dessin.  Il  est  Don  toutefois  de  re- 
marquer qu'on  appela  buffet  l'ensemble  des  pièces  de  vaisselle 
qui  foimait  la  décoration  de  ce  meuble,  c'est  ainsi  qu'on  dût 
entei^e  un  buffet  d'argent,  de  vermeil  ou  d'or  offert  a  un  am- 
bassadeur. 

(A)  1459.  La  chambre  estoit  belle  à  bon  escient,  bien  mise  à  point  et  estoit  le 

beau  buffet  garni  d*espices,  de  confitures  et  de  bon  yin  de  plusieurs 
façons.  (Cent  Nouy.  nouvelles.) 

(B)  1495.'Au  milieu  de  la  salle  avoitung  buffet  qui  fut  donné  au  Roy,  où  y  avoit 

linge  non  pareil,  de  degré  en  degré  et  y  estoyent  les  rionesses  d^or  et 
d*argent,  qui  appartiennent  au  buffet  du  roy  :  aiguières,  bassins  d*or,  es- 
cuellesj^platz,  pmtes,  notz,  flacons,  ^ans  navires,  couppesd*or  chargées 
de  pierreries,  grilles,  nrocbes,  landies,  palletes,  tenailles,  souffles,  fan- 
ternes,  tranchoirs,  salières,  cousteaulx,  chaudrons  et  chendeliers,  tous 
d*or  et  d*argent.  (Entrée  et  couronnement  du  Roy  à  Naples.) 
(G)  1560.  Aux  sieurs  Nicolas  de  Ponte  et  Bernard  Navaguera,  ambassadeurs  de 
la  seigneurie  de  Venize,  envoyés  de  vers  le  Roy  NS.,  un  chacun,  ung 
buffet  de  vaisselle  d^argent,  plaine,  vermeille  dorée,  contenant  chacun 
des  dits  deux  buffets  ung  bassin,  deux  flacons ,  trois  chandelliers  i 
fiambeaulx ,  quatre  conppes  couvertes  et  une  esguière  couverte ,  avec 
douze  estuyts,  à  chacun  nuffet,  pour  mètre  les  dites  pièces.  (G.  roy.) 

BUIEB.  On  disait  aussi  bube  et  buée.  C'est  un  vase  dont  l'ou- 
verture s'évase  et  s'allonge.  Un  dessin  pourrait  seul  marier  de 
cruelle  manière  la  buire  se  rapproche  et  se  distingue  de  l'aiguière. 
On  (Usait  aussi  buées,  mais  dans  une  autre  acception,  et  pour  dés^ 
gner  les  paquets  de  linge  nouvellement  lessive;  nous  avons  con- 
servé buiuiderie  et  buandières. 

..(A)  1425.  Pour  avoir  fait  buer  et  laver  le  linge.  —  Pour  chargier  les  bnés  sur 
les  cars.  (Dups  de  Bourgogne,  717.) 

(B)  1448.  Une  jeune  homme,  nommé  Sorin,  avoit  rompu  et  cassé  une  buhe  ou 

cruche  de  terre.  (Lettre  de  rémission.) 
(G)  1495.  Une  çrande  buye,  à  mectre  eaue,  portée  sur  huit  lyons.  —  Le  tout 

vermeil  doré  et  esmaillé  aux  armes  de  France,  poysant  xxxvig  mares^ 

yj  onces  d'argent.  (Comptes  royaux.) 
(B)    —    IVous  lisons  que  le  fils  de  Gaton,  en  Tâge  de  quinze  ans,  fut  baiiii| 

jiour  avoir  rompu  une  buye  de  terre  entre  les  mains  d'une  fille ,  qui 

alloit  à  Peau.  (Bouches  serees.) 

.(E)  1498.  Une  buye  à  eaue,  semée  de  fleurs  de  lys,  à  armines  et  dauphins,  pe- 
sans  xviij  marcs ,  ij  onces  d'argent.  (Inv.  de  la  royne  Anne  de  Bret.) 

.(F)  —  Une  autre  buye  à  eaue,  faicte  à  pans,  à  une  grant  ance  tenue  par 
deux  hommes  sauvaiges;  le  sonaige,  couvercle  et  garniture  dorez,  poi- 
sans,  avecques  les  esmaux  qui  sont  dedans,  xxxviij  marcs,  v  onces 
d'argent. 

BUKET.  Chez  les  Allemands  le  mot  Bêcher,  chez  les  Italiens  le  mot 
Bicchiero  et  chez  les  Anglais  le  mot  Byker,  ont  sans  doute  la  même 
origine,  c'était  un  vase  et  une  coupe;  il  servait  aussi  de  bénitier. 
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(A)  1322.  j  bnket  d'argent  pur  ewe  beneyt.  (Inventaire  du  comte  de  Hereford.) 

j  Doket  et  j  escurge  d'argent  par  eawe  beneyt. 

(B)  IM8.  il  magne  pecie  argenti,  vocate  bikers,  emeUate  in  fundo,  cum  cooper- 

culis  cnm  oatellis  et  ex  nna  parte  deauratis.  (Compte  dela,tTés(Nrene 
d*Édoaard,  prince  de  Galles.) 

(G)  1440.  Byker,  cnppe,  cimbinm.  (Promptoriom  parvaloram.) 

BURETTES.  Les  deux  burettes^  l'une  contenant  le  vin ^  Tautre 
Teau ,  dont  on  se  sert  aujourd'hui  à  la  messe ,  ont  un  douûe 
emploi:  on  s*en  sert  pour  yerser  le  yin  dans  le  calice^  puis 
pour  Terser  Teau  sur  les  mains  du  prêtre.  Le  bacin  qui  reçoit  cette 
eau  devient  le  plateau  des  deux  burettes.  Au  moyen  âge,  les  bu- 
rettes avaient  la  première  de  ces  fonctions,  et  deux  plats  ou  bacins 
(voyez  ces  mots)  les  remplaçaient  pour  la  seconde.  A  quelle  époque 
cette  substitution  eut-elle  lieu?  je  serais  porté  à  la  croire  de  la  fin 
du  xv«  stécle.  Les  burettes  étaient  marquées  d'un  A  et  d'un  Y  pour 
les  distinguer. 

A)  1080.  In  ecclesiis  debent  esse  —  phiala  nna  cnm  Tino  et  alla  cmn  aq[aa. 
(Dict.  Joh.  de  GaUandia.) 

(B]  1323.  XXX  die  decembris.  Nicolaus  de  Niçella ,  anrifaber  parisiensis,  pro 
une  cipho  argenteo  esmaillato  ad  tnpedem  et  dnobus  potis,  nno  ad 
TÛiam  et  altero  ad  aquam,  liberatis  Régi.  (Comptes  royaux.) 

(G)  f  353.  Une  borette  àbiberon  de  chappelle»  pesant  ij  marcs,  y  onces  d*argent. 
(Comptes  royaux.) 

(D)  1360.  Inyentaire  dn  duc  d*Anjoa,  33,  260,  277,  278. 

ÇB^  1422.  ij  burettes  d'or,  à  mettre  le  Tin  et  Peaue  à  chanter  à  la  chapelle  du 
roy  nostre  sire  et  ou  couvercle  de  chacune  dVcelle  a  un  ront  esmaillé 
d'azur,  semé  de  fleur  de  lys  et  signée  Tune  dirn  A  et  Tautre  d*un  Y, 
iiijxx  xiiij  livres.  (Compte  royal  cité  par  Leber.) 

(F)  1498.  Un  bacin  d'argent  doré  pour  servir  à  Tesçlise,  —  avec  les  cbciq^ines 

de  mesmes;,  à  mettre  vin  et  eaue.  (Inventaire  d'Anne  de  Bretagne.) 

(G)  1560.  Deux  burettes  de  cristal,  d'areent  doré  et  le  col  émaillé  d'azur,  — 

XXX.  (Inventaire  du  château  de  Fontainebleau.) 

BUSE^  Pusse  et  Buys.  Buis^  et,  par  extension^  boite.  De  Buxum 
et  plus  probablement,  du  celtique  Box.  Dèsl'antiguitétOn  a  désigné 
différents  objets  faits  avec  ce  bois  par  le  nom  même  du  bois,  ilen 
fut  ainsi  au  moyen  âge,  il  en  est  de  même  chez  tous  les  peuples 
germaniques.  Au  xvu®  siècle,  on  écrivait  encore  bonis,  et  Ménage 
s'irrite  contre  M.  de  la  Quintinye  qui  dit  buis. 

(A.)  1467.  Une  buse  de  bois,  plainne  de  patrenostres  de  Jhemsalenw  (  Ihics  de> 

Bourgogne ,  3266.  ) 
(B)     —  Ung  estuy  de  bois,  plain  de  cuiUiers  de  bois  de  pusse.  (D.  de  B.  3271.) 


byzantin 

c^  écri] 

deux  citations  pour  rappeler  qu'on  rencontre  fréquemment,'  dans 

les  inventaires,  des  descriptions  qui  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à 

des  objets  venus  de  Byzance  ou  imités  des  ouvrages  de  ses  artistes. 

(A.)  1416.  Un  tableau  d'or,  de  haulte  taille,  où  il  a  d'un  des  uostés  saint  Jehan 
Baptiste  tenant  un  agnus  dei  çamy  entour  de  sept  perles  moiennes  où 
il  a  escript  :  ecce  agnus  dei,  qui  contient  la  moitié  du  rond,  et  en  l'autre 
en  a  autant  escript  en  pec  et  derrière  la  teste  dudit  saint  Jehan  a 
(  escript  '.  penitenciam  agite,  et  au  dessous  dudit  agnus  dei  en  a  autant 

\  escript  de  lettres  g^cques  —  lequel  tableau  M9;  acheta  ,  en  sa  ville 

de  Boijrges,  u  mois  de  novembre,  l'an  mil  cccc  et  deui(,  de  Anthoin» 


49^.  GLOSSAIRE 

MaBchûi,  mafcbant  de  Ilortsee,  dABLOuant  a  Btrififia^somaie  d^ 
ijB  fr.  prise  xij«  Ut.  L  (  Invent.  dn  duc  de  Berry.  ) 

(B)  1414.  Deux  barilles  de  cristal,  garnis  d*iu>gBnt  doré  eaerips  i  reDistr  da 
leotres  grecques,  en  chacun  trois  y»Bt  et  denx  ancfls  —  — •  sxiij  Uv.  t. 

(Idem). 

c. 

CAliNBT.  une  petite  diaBoln»  et  aussi  mn  meuble.  Le  balmt 
s'étidft  dressé  sur  qiiatre  pieds  ^  il  s'était  empli  â»  petits  tiroiis , 
fetfiDés  tons  MiseiiiMe  damère  ime  porte  à  àtna  battants,  «t  qu^- 
qnelois  à  qaatre  serrures.  On  imagina  de  donner  à  ce  meuble  une 
^tt^MWition  uebitectonique  à  Texteneur  ainsi  qu'à  l'intérieur,  et 
on  forma  le  Oabinet  qm  fut,  la  ebose  comme  le  mot .  en  usace 
seidettent  au  rn®  siècle,  et  en  grande  Togue  au  xvii«.  J  en  ai  pané 
dans  des  recbercbes  sur  cette  époque.  (Voyez  le  PakHs  Mastarin.  ) 

{A.)  1528.  A  Pierre  Rossert,  libraire,  demeurant  à  Paris  —  cinquante  une  fivres 
cinq  sols  todraeya,  pour  ung  cal»Bet  de  coir  ikré,  k  ouvragés  jaores-  ^ 
ques,  au  dedans  duquel  y  a  trois  entrelate,  uo^  pc^t  oratoire  de  deux 
uyettes  gamves  d*un  archet  et  de  deux  petits  anneletz  d^aroBul  et 
famé  ledit  eâbinet  de  quatre  cUarnières,  quatre  serrures  et  ^deux  ' 
verroulx.  (  Comptes  royaux.  ) 

(B)  «lat.  £Uesétoi0at  très  bien  faites  (  les  staaces  da  Mai^verite  de  Ytkais  ) 

et  les  ay  tenues  longtemps  en  mon  cabinet.  (  ]foant6me.  ) 

(C)  1585.  Ung  pfttit  cabynet,. taict  en  faqon  d'anueirec».  pdsé  iiiij  «aew.  (isifivU 

des  olgets  envoyés  au  château  de  Yemeuil.  ) 

(B)  1905.  ALaurensTouet,  maistre  peintre,  la  somme  de  trente  six  eseus,  a  Iny 
ordMioés  par  sa  Majesté,  pour  avoir  par  lui  peint  plosieuts  chambres 
et  cabinets  tant  à  la  grande  que  petite  escuirye  dudit  are  (Gompt.  roy.) 

(^  tiM.  Beva  cainnets  d'Allemagne  prisés  xii  escus.  (Inventaire  de  GabiieUt 
^  d'Brtrées.) 

(Pj  —  1^  Gabiaet  de  velenra  vert,  mi  fost  donné  au  Rey  astatttAMonoeavK 
—  par  Monsieur  le  Prince  de  Mantoue. 

^  14Û3U  Ung  cdinuet  de  lapis  et  d*agathe  couvert  de  velonrs  inoamadin  en 
bro^rie  d'argent  avecques  les  chiffres  de  la  defnncte  Dame  Royne , 
estimé  neaf  cens  livres.  (Inventaire  de  la  royne  douairière  Loyse.) 

—  Ce  faîct  sommes  sortis  du  dict  cabinet  appelle  la  librayrie  etdHceRny 
faict  extraire  un  cabinet  façon  d'Allemagne  et  porter  au  eabinet  <àe  la 
âiete  défuacte  Boyne ,  appelle  le  cabinet  verd  estant  contra  la  dict 
cabinet  de  la  librayrie ,  lequel  a  este  estimé  su  MvTes. 

{A  1640.  Cette  «aie  piésente  çremièc^a^t  à  no6  yeux  deua  raxee  Cabinets  4'é* 
bène  si  belle  et  si  luisante ,  qu'on  diroit  que  ce  soit  une  g^iKe  noire,  ' 
dont  la  puneté  rejgoit  nos  regards  facilement.  (  Invent,  du  Falais  Maxa- 
rin.  —  Mazarinade .) 

CABOCHON,  de  Gaboce  et  Caboche  En  forme  de  tête  arrondie. 
lia  coiffure  dite  cabochon  et  capuchon  a  la  même  étymologie,  le 
t^t  ensemble  de  caput.  Cabochon .  dans  la  joaillerie  .se  dit  de 
touites  lœ  pierres  quon  polit  en  relief  arrondi  et  sans  les  tailler; 
lorsqu^on  les  évide  pjatr-dessous  pour  leur  donner  de  la  transparence, 
cest  un  cabochon  chevé.  Le  moyen  âge,  et  de  nos  jours  rOrient, 
opt  ainsi  porté  la  plus  grande  partie  de  leurs  pierres  fines.  Il  suf- 
fira d'un  petit  nombre  de  citations. 

(A)  1411.  Un  fermail  d'or,  ^mi  d'un  fin  saphir  tailKé  et  de  tMÛs  oms  balais 
cabochons  et  de  trois  grosses  (leiies.  (Mandement  du  Roy.  Uab.'  gén.) 

(6)  1416.  Un  saphir  longuet  cabochon  d'im  costé,  assis  en  une  bîediette  d'OT, 
que  Ms.  acheta  -à  Paris  —  xv  liv.  t.  (Inventaire -du. duo  -de  Berry.) 
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(C)  1416.  Utt  saphir  citrin,  cabochon,  en  une  broche  d*or.—  xiij  liv.  t.  (Idem.) 

(D)  1467.  Ung  fermillet,  appelle  le  bouton,  çamy  d'un  gros  balay  cabochon , 

gamy  d*un  gros  dyamant  pointa  et  a*ane  grosse  perle  ronde.  (Docs  de 
ourgogne,  2974.) 

CACHET.  Le  sigillum  secreti,  scel  du  secret,  a  donné  lieu  à 
rintroduction,  dans  la  langue,  des  mots  cachet  et  cacheter,  qui  me 
paraissent  assez  modernes. 

(A)  1358.  Nous  avons  entendu  que  plusieurs  lettres  pendens  ont  esté,  ou,  temps 

passé,  scellées  de  nostre  secret.  (Ordonn.  des  Rois  de  Fr.) 

(B)  1555.  Pour  ung  cachet  d^argent,  à  manche  d^yvoire,  pour  servir  à  Mr  de 

Nevers  à  cache tter  lettres  de  la  royne.  (Comptes  royaux.) 

(G)  1591.  Pour  ung  cachet  d*or,  auqnel'y  a  deux  figures  de  relief,  esmaillées, 
pour  Tor  et  façon  —  xxliv.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1599.  Joailliers  et  graveurs  qui  portent  le  titre  de  vallets  de  chambre  du 

Roy.  Pierre  Turpin,  graveur  pour  cachetz.  (Etat  des  off.  domestiques 
duRoy.) 

(E)  —    Un  porte  cachet  d*or,  dont  les  chesnes  sont  de  perles  enilées  dans  de 

For,  attaché  de  trois  triangles  de  diamans,  —  prisé  cl  escus.  (Inven- 
taire de  Gabrielle  d'Estrées.) 

CACBOLONG.  Quartz  agate.  Ces  pierres  fines  deviennent  de 
fausses  sardoines  par  les  opérations  qu'elles  subissent  et  le  travail 
auquel  elles  se  prêtent.  Une  agate,  lorsqu'elle  présente  une  couche 
d'un  blamc  opaque ,  poreuse  et  moins  dure  que  le  reste  de  la  pierre , 
est  susceptible  de  prendre  diverses  nuances  dans  des  bains  succes- 
sifs d'huile  et  d'acide  sulfurique.  On  conçoit  donc  qu'on  puisse 
obtenir  artificiellement  des  effets  qui  ne  sont  dus ,  dans  les  vrais 
camées,  qu'à  la  nature  de  la  pierre.  Ces  cacholongs  nous  vien- 
nent de  la  Bulgarie,  et  nous  leur  avons  conservé  le  nom  qu'ils 
tiennent  des  Kaunouks. 

CADRNAS.  Une  chahie,  catena,  passée  autour  d'un  coffre  ou 
4aiLS  les  barreaux  d'une  grille,  les  fermaient  au  moyen  d'une  ser- 
rure de  fer  qui  s'adaptait  à  ses  derniers  anneaux;  de  là  catenare, 
enclialner  et  enfermer;  de  là  aussi  le  nom  de  cadenas  donné  à  la 
nef  (voyez  ce  mot)  qui  était  fermée,  et  en  dernier  ressort  au  genre 
de  serrure  qui  s'adaptait  ainsi  à  une  chaîne.  Cette  acception  seule 
s'est  conservée  et  eUe  est  très-moderne. 

(A)  1599.  Un  cadenas  vieil ,  d'argent  doré ,  marqué  aux  armes  de  Madamo 
(avait  été  fondu  et  n*a  pas  été  prisé.)  (Invent,  de  Gab.  d'Estrées.) 

-  CADRAN.  Voyez  Astrolabe,  Les  cadrans  servaient  à  trouver 
l'heure  par  la  hauteur  des  étoiles,  aussi  bien  que  le  Cadran  de  ber- 
ger ,  qui.  était  im  peu  plus  simple  et  qu'on  retrouve,  en  plein 
xviii®  siècle,  bien  plus  simplifié  encore  dans  le  calendrier  du  ber- 
ger. Les  signets  sont  les  cordons  auxquels  on  attachait  le  plomb 
et  STor  lesquels  on  mesurait  l'angle.  Voyez  Tableau  astronomique. 

(A)  1377.  Le  duc  de  Bourgogne  paye  à  maistre  Robert ,  faiseur  de  cadrans,  à 

Paris,  iiij  fr.  ponr  ung  almanach  qu'il  avoit  faict  pour  li.  (Arch.  de 
Dijon,  cité  par  Peignot.) 

(B)  1380.  Un  cadran  d'or,  à  un  estuy  de  brodenre,  à  fleurs  de  lys  et  ij  boutons 

de  perles.  (Invent,  de  Charles  V.) 

—  Un  cadran  d'or  quané,  en  un  estuy  de  cnyr,  pendant  à  un  laz  de  soyc, 
à  ij  boutons  de  perles,  pesant  v  onces,  xv  esterlins. 

—  Un  petit  cadran  d'argent,  rond,  esmaillié,  en  an  estuy  de  cuir  bien 
ouvré  d'ymages. 

10 


,1379.  Un  oadnui  d'ortsmaittié  deitnigeeteir  dhine  paît  et  .àrbaâemet 
ymages  d'autre,  pesant  iy  onoe^  idj  «st. 

(C)  1431.  Deux  signets  d'or  à  cadiran.  Aon^stce  StatjSmoQs,  ostronomien , 

-pour  avoir  fait  les  deux  cadrans ,  en  iceuk  tdeox  Mgaatsts.  \  Ducs  de 
Bourgogne,  n«>  918.) 

(D)  14B7.TJng  cadran  de  bergier,  d'or,  ç^u  poise  xv  est.  (D.  de  B,,  n*»  ZliS..) 

CADRES.  L'architecture,  à  chacune  (Ie^se6.craaides1a'aik8l«rma- 
tions,  a  fourni  les  donnéesJes  plus  èeureofies  de  tous  les/enoadie^ 
ments;  Vorfévre,  dans  les  entourages  de  ses  tableaux  décret  d'argent, 
le  sculpteur,  dans  ses  d^npti^^fiBsd'iyi^e^udans^es  ^ands  Te- 
tahles  d'autel,  lui  ont  demandé  leurs  plus  heureuses  iofifiiiations.  Il 
ne  s'agit  pas  de  cela  dans  cet  article  ^  je  yeux  pairler,  et  ^parler 
seulement^  des  cadres  de  tableaux  jiemts.  Or,  pendant  tla  longue 

Sériode  active  du  moyen  âge ,  la  peinture  nuraie  if ^dgeaiit  pas 
e  cadre ,  le  m^mtonent  lui-même  en  était  l'encadremBnt.  A  la  fin 
duxive  siècle,  la  peinture  meuble  prit  son  essor, les  frères  Van 
Eyek  la  mirent  en  vogue  par  leur  taleirt  plus  ^eore  que  par  les 
perfectionnements  qu'ils  apportèrent  à  la  pâture  à  l'hmle,  pra- 
tiquée  longtemps  avant  eux.  Dès  lors  il  y  eut  des  tableaux,  et  par 
smte  des  cadres.  Noas^vons  plusieurs  peintures  deiJean  Van  Eyck 
entourées  de  ieuffs  cadres  primitifs^  «ur  lesquels  Ib  giamd  peintre 
a  peint  son  nom  et  la  date  de  son  tsaïudl;  œs  raiGadîements  isont 
la  simplicité  même  4  latplupart  sont  peints  «naoir  ou  en  imitation 
de  boiis ,  et  on  s'en  tint  là  pendant  Je  kv«  siècle;  imaâs  Ja  renais- 
sance s'élança  dans  ce  champ  ouvect  à  mon  imagination,  à  son  aoti- 
vite ,  et  noi^  avons  les  grands  cadres  des  lahlea[ox  de  la  oonfrérie 
du  Puy-Notre^Dame  d'Amiens,  et  d'amtces  hons  exemples  du  parti 
que  l'art  peut  tirer  des  cadres. 

CAGE  et  cagette.  Je  cite  des  bijoux  en  forme  de  caçes ,  et  de 
véritables  cages  qui  sont  des  bijoux  par  la  vadeur  des  >metaiux 'pré- 
cieux qu'on  a  employés  pour  les  faire;  je  m'arrête  là;  les  cages  des 
volières,  les  ct^es  pour  prendre  les  sangliers  et  les  cages  de  fer 
pour  les  pnsonmers,  sont  motionnées  dans  les  extraits  de  mes 
lectures,  je  les  réserve  pour  xm  antre  tmvaiL 

(A)  1»60*.  C'est  la  éleff  da  mestter  que  d*avoir  -pinçons  bien  sg[FpeIlans  en  la 

ligne  et  es  caagetes.  (Modnsét'Raeio.) 

(B)  1887.  F«nr  un  estny  de  omr  boolly  pour  mettre 'Ct  porter  une  csgette  d'ar- 

gent à  mettre  oyseles  de  .Gbyppie.  (Comptes  royaux.) 

(C)  1408.  Une  cagette  d'agent,  dorée,  en  laquelle  a  uœchardoaneieid  d'ar- 

gent, la  mangouèreet  le  cornet  tout  dtargeot  dosé.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, no  6152.) 

(D)  l'4ll .  Une  cage  à  oiseaali,^  un  chardoimerelïLedani;,  â?argent  Aoxé.  (Ducs 

de  Bourgogne,  n©  6Î16.) 

(£)  —  Une  caige  d^argent blanc,  le  dessus  à  la  façon  d'une  église  à  croisée. 
(Due  de  Bourgogne ,  3180.) 

(F)    —  Une  caige  d'aigent,  à  façon  d'osier,  a  nvBCtre  oiselet  de'Gfiippre,  pes- 
tsantij  onœs,  xy«strelins.  (Ducs  fle  Bourgogne,  31M.,) 

CAILLOU.  Synonyme  de  pierrei,  dans  l'acception  de  pièce  d'une 
parure. 

(A)  1536.  Ung  |)etit  keikant  d'or  rompu  et  esmaillé  de  trerd  et  libnclL,çamy  de 
dix  cailloux  de  rubis  et  de  uoze  j^es  à  poteaaes.  (  inTeMtaire  de 
Gàarlesr<}uint.) 

CAILLOUX  D'ÉGTPTE.  Quartz  jaspe.   Des  Taandes  brunes 
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f&aoéeB  «t  n&ires  se  «enlefiir&^t  sur  le  fend  jamte  €e  ce  jaspe ,  de 
façon  à  produire  des  dessins  dans  le  genre  Kie  la  raône.  de  buis. 
On  le  tire  du  Nii. 

CALCAIRE  COMPACTE,  OU  chaux  carbonatée  compacte,  pierre 
liihogrfi^aue^  dès  l'oiigiiàe  -des  ai^ .  cette  pierre  a  été  employée 
dans  la  sculpture  par  les  artistes  de  rAllemague^  ^ù  elle  abonde. 

CALICE.  Jésus -Christ^  .au  milieu  de  ses  disdi^s,  n'a  donné 
l'€Kempte  d'aucun  luxe.  La  coupe  dans  laouelle  il  buvait  était  sâmple 
comme  son  existence,  et  tons  ces  calices  d^gent^  d'agatbe  et  autres 
maK^res  spécieuses,  qu^on  a  voulu  taire  passer  pour  le  calioe  pri- 
mââf,  avaient  contre  eux^  sans  compter  les  autres^o^uments,  une  ri- 
diesse  îBadmissftle,  Le  calice  de  Sa&t  Jérôme,  coiiservé  dans  l'église 
de  Saint-Anastase  de  Rome^  serait  fait,  selon  MabiUon  qui  le  décrit: 
«^  terra  figulina  ^ba ,  »  et  nous  savons  oue  ITglije,  dans  les  pre- 
Bûers  siècles,  s'est  contentée  de  calices  de  cois,  de  corne  et  de  verre; 
que  plus  tard,  elle  a  défendu  l'usage  du  bois  absorbant,  du  verre  cas- 
sant, du  cuivre  «  quia  provocat  vonntum.  »  de  la  coine  qui  est 
inrpure;  et  qu'enfin ,  elle  ajprescrit  de  préférence  l'or  et  l'argent. 
Elre  a  twéré  toutes  les  additions  de  pierres  fines  et  de  travail  pré- 
cieux, mais  cette  progression  de  luxe  a  suivi  la  marche  de  sa  pros- 
périté, et  la  forme  du  calice  s'est  modifiée  aussi  «don  les  change- 
ments introduits  dans  la  distribution  de  VEucbari^ie ,  sans  que 
l'Eglise  ait  attaché  aucune  signification,  partant  aucune  importance, 
à  ce  luxe  et  à  ces  formes.  Pour  ceUes-d,  la  plus  importante^  la  plus 
caractéristique ,  est  l'addition  des  anses  <pie  rendaient  nécessaire , 
que  motivaient  au  moins ,  les  dimea^ns  du  calice,  alors  'que  la 
communion  s'administrait  sous  les  -deux  espèces.  Le  moine  Théo- 
l^iile  a  un  chapitre  entier  snr  ces  anses.  Dans  inventaire  de 
Charles  V^  il  y  a  daœe  calices  en  <Mr  et  dix-sept  caHces  en  argent. 
Dans  les  mventaires  des  églises,  la  Tsariété  des  calices  est  inta- 
rissable. Je  m'occuperai  de  ces  formes  en  décrivant  les  monuments. 

(A)  1218.  QQoddam  tnrrâralnm  argenli,  capsam  aurgeniâ,  -calicem  alabansti. 
(Inventaire.) 

ÇK)  1220*.  Lib.  m,  cap.  xxv.  De  Tabikando  minoeeealice.  Gap.  xxvi.  De  minore 
t;afic-e.  Gap.  xnx.  De  fnndendis  aariealis  calieis.  Cas.  lu.  De  omando 
yase  calîeis.  Gap.  xlu.  De  pede  calicis.  (Art.£chea.  Tbec^hilL) 

(C)  ttSO  Gist  veissians  où  men  sanc  meis, 

Qsastt  de  men  cors  le  reqatâllifi , 
Calices  apelec  sera.       (Le  &omaa  du  Saint-GraaL) 

CD)  12i%.  Cnnm  calieem  de  amw  —  cvm  vj  -rotnlis  de  esmalfis  aznrinisin  porno, 
ad  imaginem  balNugniarom  (bahooins).  (inv.  snb.  Benif.  Vlll.) 

[£)  1372.  Un  calice  avec  le  cenvercle  d^argent  docé,  à  ira  esmail  dessus,  pesant 
îi  marcs,  iij  onoes ,  {«isié  iviij  u.  d'or.  (Compte  dn  te^ameat  de  la 
Koyne  Jebkiue  d'Evreni.) 

(F)  1380.  Le  grand  calice  d'or  que  le  Boy  a  faict  faiœ ,  leqoel  est  eamaflité  en 
la  conppe  à  apostres  et  est  le  pied  et  le  pommeau  à  perrerie  et  la  pa- 
ïenne esmafllië  et  garnie  de  inalais  et  de  âstphirs  à  joor.  (Invent.  de 
Ckaries  V.) 

{G)  —  Le  grand  calice  d^argent ,  esmaillié ,  qnereresfiie  de  Pam  dcmna  an 
Rey,  pesant  xxv  marcs,  iiii  onces. 

(H)  —  Un  eaUce  d'argent,  doré,  et  la  patenelle,  et  est  esmaillié  de  plnsieurs 
liisteires  de  Dien,  de  Nostre  Dame,  des  apôtres  et  des  iiij  évangglistes, 
pesaU  iiij  maics,  g  onces,  iv  est 
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(1)  1380.  Un  calice  d'argent ,  tont  esmaiUié,  à  plusieurs  ymages  et  a,  en  la  pa- 
tène par  dedans ,  nn  Jugement ,  pesant  iiij  marcs. 

(  J)  1416.  Le  calice,  ou  Nostre  Seigneor  bat  à  la  cenne  ,  gajny  d'or,  escript  à 
Tentoûr  de  lettres  noires  —  prisé  l'or  xxxUij  liv.  t.  (Invent,  du  duc 
de  Berry.) 

CALLIER.  Le  callier,  comme  le  madré  ,  était  une  matière  de 
qualité  inférieure ,  et  probablement  une  faïence.  Il  a  donné  son 
nom  à  une  forme  de  vase  dont  la  destination  ,  ainsi  que  celle  des 
hanaps,  'était  de  donner  à  boire,  et  qui  en  différait  plus  dans  l'éti- 
quette et  dans  remploi  que  dans  la  lorme.  Dans  l'étiquette ,  parce 
qu'il  était  inférieur  au  hanap,  et  dans  l'usage,  parce  qu'il  servait 
particulièrement  la  nuit,  et  a  boire  du  vin  nouveau.  On  sait  que 
cette  habitude  déboire  la  nuit,  soit  du  vin,  soit  des  réconfortants 
dans  le  genre  du  bouillon  rouge  du  médecin  Delorme ,  s*est  con- 
servée très-tard.  On  appelait  ces  collations  des  en-cas.  Quant  à  la 
forme ,  elle  était  basse  et  permettait  d'emboiter  plusieurs  calliers 
ensemble. 

(A)  1316.  Pour  12  benaps  callier  qui  furent  donnés.   (  Comptes  royaux.  Parties 

de  Tiebaut  Tespissier.) 

(B)  —   Item  iij  benaps  cailliers  ou  pris  de  c.  s.  (Inventaire  de  la  comtesse 

Mahaut  d'Artois.) 

(C)  1348.  A  Jeban  de  Crux,  pour  vi  cailliers  pour  servir  à  la  table  audit  Sei- 

gneur (le  duc  de  Normandie),  pour  cbascun  caiUier  —  xxvi  s.  p. 
(Comptes  royaux.) 

(D)  1372.  Un  henap  d'argent  doré ,  senz  pié ,  lequel  on  portoit  au  snor  en  la 

cbambre  ma  dicte  Dame  et  le  pot  d'argent  de  mesme.  (  Testament  de 
laRoyne  Jehanne  d'Evreux.) 

£)  1374.  Lesdiz  prisonniers  eussent  mis  une  sainture  d'argent  et  certains  cail- 
liers ou  oanaps  en  gaige.  (Lettres  de  rémission.) 

(F)  1383.  Roulin  Guillet  vit* quatre  banaps  de  caillier  ou  de  petit  madre^  des- 

qnelz  l'on  servoit  en  laditte  taverne.  (Lettres  de  rémission.) 

(G)  1390.  Un  petit  caillier  couvert,  acheté  de  Guillaume  Momois,  pour  boire 

vin  nouvel  en  la  chambre  de  la  Royne.  (Comptes  royaui.) 

(II)  —  Pour  un  hanap  caillier,  couvert,  pour  faire  une  couppe  à  boire  de 
nuit  vin  nouvel  eu  la  cbambre  de  la  Royne,  en  ceste  saison  d'y  ver. 

(I)  1390.  A  Guillaume  Tireverge ,  bouteillier,  pour  un  estuy  de  cuir  boullv 
j—  pour  mettre  et  {>orter  xij  cailliers  pour  boire  vin  nouvel ,  en  l'ostel 
du  Koy,  en  ceste  saison  d'yver,  pour  ce  —  ixiiij  s.  p. 

(  J  )  1391.  Une  couppe  de  caillier,  à  mectre  de  nuit  en  la  ebambre  de  la  Royne. 

CAMAHlEC.Ge  mot  s'est  conservé  jusqu'assez  avant  dans  le 
xviie  siècle  pour  désigner  le  Camée;  il  a  passé  ensuite  et  est  resté 
appliqué  aux  peintures  monochromes,  inutant  les  effets  du  camée. 
^  oyez  Onyx,  Chalcédoine^  Sardoine,  Sardonyx.  Ce  renvoi  expli- 
que ma  pensée,  le  camabieu  du  moyen  âge  est  le  camée  tel  qu'on  l'a 
travaille  dans  l'antiquité  et  de  nos  jours.  3*ai  divisé  mes  citations 
sous  trois  titres  :  !<>  les  différentes  applications  des  camahieux  ; 
2"  les  camahieux  envisagés  en  eux-mêmes  et  sous  le  rapport  de 
la  matière  ;  3«>  les  camahieux  qui  paraissent  antiques,  à  en  juger 


meilleurs  connaisseurs  de  ce  temps,  et  à  plus  forte  raison  les  ré- 
dacteurs d'inventaires,  se  trompaient  grossièrement.  La  richesse 
de  nos  pères  en  camées  est  surprenante  :  pas  d'inventsdre  de  rois , 
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princes,  seigneurs,  pas  de  trésors  d*église  qui  n'en  regorge,  on  les 
met  partent,  et  quand  le  rédacteur  a  passé  en  revue  tous  ces  camées, 
il  trouve  encore  une  bourse  qui  en  contient  une  centaine.  J'ai  dû 
passer  sons  silence  tous  les  camabieux  cités  seulement  et  non  dé- 
crits. Ils  sont  innombrables.  Je  renvoie  au  mot  Niccolo  pour  quel- 
ques camabieux  gravés,  au  mot  Porcelaine  pour  des  coquilles  gra- 
vées, qu*on  distinguait  des  véritables  camées,  car  on  appelait  ceux- 
ci  des  camabieux  d'agate. 

(À)  730.  AUati  sont  c^uiddm  ampli  lapides,  qnos  sardios  onycheos  appella- 
mns  et  mlganter  Gamaeos  nancnpamus.  (Yita  abb.  S.  Albani.) 

(B)  1316. 1  lorain  (courroie)  garni  de  soie,  semé  de  boutons  dorés  et  de  ca- 
mahieus,  tout  on  pris  de  xl  s.  (Inyent.  de  la  comtesse  Mahea  d'Artois.) 

(G)  1363.  Un  tableau  d'or  ouquel  il  a  nn  grans  gamahieu  assis  sor  bois.  (Invent. 
dn  duc  de  Normandie.) 

(D)   —  Un  camahieu  pour  un  mors  de  chape  garny  d'argent. 

(£)  1376.  Item  qnsdam  i)ulcherrima  tabuleta  auri ,  pro  pace  danda ,  omata 
lajpidibus  preciosis,  in  qua  est  unns  lapis  de  camaheu  in  forma  cruci- 
flii.  (Inyent.  de  la  Sainte-Ghapelle.) 

(F)  1380.  Item  un  aatre  escrinet  de  broderie  de  nonnain,  lequel  escrinet  est 

petitement  ferré  d'argent  doré,  et  sont  dedans  iiijnx  camabieux  mie 
grands  que  i>etits,  hors  œuvre,  excepté  iiij.  (Invent,  de  Gharies  Y. 
—  L'inventaire  de  Charles  VI,  de  Tannée  1399,  en  compte  101.) 

(G)  1416.  Une  vieille  ceinture  de  cuir,  estroite,  garnie  d'argent ,  clouée  ou  long 

de  plusieurs  camabieux  et  autres  pierres  de  petite  valeur,  prisé  viij  Ji.  t. 
(Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

(H)  1498.  Plusieurs  beaux  nots  d'agate,  et  tant  de  beaux  camayeulx  bien  taillés 
que  merveilles.  (Gommines.) 

(I)  1586.  Une  paire  de  bracelets,  en  camayeux ,  enchâssez  en  or.  (Inventaire 
de  Marie  Stuart.)  ' 

(J)  1599.  Un  vase  de  nacquesde  perles,  garny  d'argent  doré,  avec  des  jacintes, 
des  petis  safis,  des  perles,  camayeux  d'agates ,  prisé  xl  escus.  (Inven- 
taire de  Gabrielle  d'Estrées.) 

(K)  1640.  J'en  ay  veu quelques  uns  (ouvrages  de  Michel  Ange  et  de  Raphaël) 
dans  cette  commune  patrie  de  toutes  les  nations  (Rome)  et  assez  d'au- 
tres dans  Paris ,  particulièrement  dans  l'agréable  cabinet  de  messire 
Glande  Maugis,  nrotonotaire  du  St  Siège  —  l'un  des  plus  curieux  de 
ce  siècle.  H  me  faudroit  employer  trop  de  temps  si  je  voulois  décrire 
icy,  par  le  menu,  les  livres  de»  arts  et  des  sciences  ,  les  vases ,  les  oa- 
majeux  et  les  figures  tant  d'hommes  que  d'autres  animaux,  les  uns  en 
relief  et  les  autres  en  plate  peinture,  soit  d'or,  d'argent,  d'y  voire  , 
de  bronze,  d'albâtre  ou  de  marbre  cpii  se  voyent  dans  ce  précieux  ca- 
binet. (Trésor  hist.  de  Pierre  de  Samt  Romuald.) 

CAMAHIEU  :  ses  variétés.  J*ai  -  réuni  quelques  citations  qui 
prouvent  que  le  quartz  agate  se  présentait  dans  les  trésors  de  nos 
rois  ^  princes  et  égUses^  dans  toutes  ses  variétés. 

(A)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  385. 

(B)  1363.  Un  petit  pot  rond,  à  manière  d'un  flacon  ,  semblant  à  camahieu. 

(Inventaire  du  doc  de  Normandie.) 

(G)  1372.  Le  camahieu  qui  aultrement  est  appelle  oniche.  (Le  Propriétaire  des 
choses.) 

(D)  1380.  Un  camahieu  ,  dont  le  champ  est  vermeil  et  a  deux  figures  dessué  à 

une  beste  assise  en  une  verge  toute  plaine.  (Invent,  de  Gharles  Y.) 

(E)  —  Un  autre  camahieu  et  est  le  champ  vermeil  et.dessus  a  la  teste  d'une 

more,  assis  en  une  verge  toute'  plaine. 
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(F)  1380.  Un  très  laid  camahie»,  à  tisa^  àe  teoia»,  ass»à  crmsfoiD»  en.  une 

verge  d*or  pleine  et  i,  on  chaètoo,  qaatre  tnms, 

(G)  ~-   triioamahieao&estleyisag»d*nBbttBUBe$res,maitaiUiÂ..asfii^aT' 

Ttne  verge  d*or  pleine,  à  craniKuis* 

(H)  -^  Un  camabiem  d*tm  cMen  floox  assis  en  im  anBel.tootpiaMDL 

(I  j  —    Un  cama&ien blanc,  où  il  a  ose  teste  noire  d*im  enCanl,  ania  en  noa 

■rergc  J'or. 
(  j  )  —  Un  eamabien  aziiré,  on  \ï  a  la  teste  d'an  lumime  Uanche,  asa£e:à  fillH 

sur  une  verge  d'or  plaine. 
(K)   '-  Un  tfamabien  range  ttdesMs  a  nn  aigle' velani: 

(L]    —  Un  camaftieu  noir  et  a  dessns  une  teste  blandie  escrîte  antour  en 

foçon  de  sigses; 
(M)   —  Un  pot ,  d^on  grand  camabien ,  très  noblement  onvré  à  visages ,  à 

besfcefret  à  femloeeftei  est  le  pied  et  le  bofd  d^ao^ent  veré. 

ÇS]   —   Un  fermail  d'or,  où  sont  iij  sapliirs  el  un  camaBieu  blanc  on  milieu. 

(0)  —  Un  petit  pot  de  camahiefs  gasoy  d*or  et  est  pour  mettre  triade ,  pen- 
dans  à  une  chaisne  d'or. 

(F)  —  Une  pierre  vert,  à  façon  d^on  camaineo,  ou  fl  a  d*an-e06té^  nn  chembin 

et  diantre  part  lettres  entaillées,  garnie  d*an  filet  d*iBr; 

(jQ)  —  Un  grand  canudùen  sur  eassideine  et  j  a.nii  ymages  et  tm  ailire  et 
n^est  mie  parfaict  et  x  antres,  qoe  gtmg  qor  petite,  bon  d*eavre. 

^^]   ..   Un  camahien  qui  a  le  visage  blanc,  la  barbe  et  les  eherenx  noirs. 

(S}  1562.  Ung  tableau  de  beys,  dedans  lequel  y  a  ung  aiiire  de  Jessé,  en  fasson 
de  camayanlx.  (Inventain  de  kb  royîte  Jnne  delhetagne.) 

€MAflriEr  ANTIQUE.  Nombre  de  xeliqpaires^  ée  chdsses^ 
de  croix,  de  calices  et  autres  ustensiles  d'émise  «  encore  en  usage  ^ 
sont  ornés  de  camées  antioues  qui.  représentent  d^  tètes  d'empe- 
reurs, des  divinités  mythologiques,  et  quelquefois  des  sui«ksplus 
qu'étrançers  au  culte  cnrétien.  Les  plus  grands^  les  ||1ib  beaux 
camées  de  nos  musées  ont  été  enlevés  aux  trésors*  des  églises,  on 
ne  doit  donc  pas  être  surpris  de  trouves  une  ai  gruide  quantité 
de  camées  énumérés  dans  les  inventaires  du  moyen:  âge.  Si  cette 
époque  a  été  rhéritière  naturelle  des  ricbesses  die  Vantiquité ,  ri- 
cnesses  prodigieuses,  elle  ne  semble  pas  avoir  apprécié  ees  chefs- 
d'œuvre  de  1  art  à  une  grande  valeur;  nous  avons  l'estimation  de 
tous  les  camées,.  q«'on  trouva  cfens  le  trésor  êta  duc  de  Berry,  à  sa 
mort,  en  1416,  etr  ces  prix  ne  sont  pas  élevés. 

(A]  1343.  Philippe ,  par  la  grâce  de  IKen  „  roi  de  ^anee.  Gomme  nous  avons 
envoie  a  nostr&  Saint  Père  le  papev  par  nostre  amé  et  féal  ehapellain, 
nraistre  Symon  de  Braelle  aumosnier  de  nostre  très  ehière  compaigne 
la  reyne  et  trésorier  de  nostre  ckapelle  royal  »  Paria  aucunes  des 
sainctes  reliiques  de  nostre  chapelle  susdicte  et  espécialement  un  joel 
appelle  le  camahien  y  nous  yoms  manècms  qoe  ledll  camahieu  vous 
estez  de  Tinveutaire.  (Mandemeitt  eité  déjà  pas  M.  Donet  d*Arcq,) 

(6)  1360.  Inventaire  da  duc  d^Anjon,  25. 

(G)  1363.  Un  camahieu  dMn  homme  nu  contre  un  lion ,  encbastcé  en  or,  gamy 

de  pierres  et  de  perles,  poise  rat  marc,  un.  once  et  demie.  (Invent,  dn 
due  der  Normandie.) 

(D)   —   Un  fermail  où  il  a  un  camahieu  d*une  dame  qui  se  Baigne. 

^)  —  Un  cadran  à  camahien  d\m  homme  et  d'une  femme  „  en  un  estuy, 
sans  perles. 

(P)  1380.  Un  camahien,  où  il  a  un  lyon  couchant,  assise  en  verge  d'or ,  néelT'^e 
à  lettres  tout  environ.  (Invent,  dn  Roy  CharBes  V.) 

(6)'  —  UncamaiiKn,  oii  il  ▼  a  un  enfant  enmantelé ,  assis  en  un  annel 
d'or,  taillé  et  esmaillie  de  noir  et  deiouge. 
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{H)  1380.. Un  cundiienv  à  mu  flgniw  une  y  enmeiitelée,  assis  en-imrvnge  d*(>f 
tente  plaine  sur  It  plat. 

(I)>  —  Wn  petit  camalûeti-,  d^on  €Bftnf  a  ailles ,  aecrapyj  asiiS'eiiune  Tergf 
d'or,  emtaillée  à  Ave  Maria.. 

(J)  —  Un  oam^ien,  oiâa une  teste  d^omme  qui  atm  ^aippriet <le  pé^ 
tase  ),  assis  à  une  ymge  dTor,  oàil.  »de  chaênD  costé  unecoaronne. 

(K)  —  Un  ancien  camahien,  à  la  teste  d'un  jeune bomme,  assireiinine  vei^ 
d*bi\ 

(L)  —  Un  camahieu  à  viii  costés ,  (rail*  a- une  teste  enTiromtée  de^cheveui, 
assis  emnBe  fvffi  d'ôn. 

(Bf)  —  Un  très  grand  camahieu  comble ,  oii  il  a  deux  figures ,  dont  l'une  est 
d'one  femme  sésmt  et  un  homme  nn  tenant  un  fikeon  en  sa  main , 
assis  en  une  yerge  d'or  où^  en  chascim  costé,  a  une  feoiUe  carrée. 

(N)  —  Un  camahieod^un  homm&nud  assis  sur  un  drap^  tenant  un^  aille 
(aigle)  et  est  escript  un  mot  devant  luy,  assis  en  une  yerge  d'or  pleine. 

(0)  —  Un  camahieu,  à  une  teste  d'homme,  à  nus  ehewux  eesercellés,  assis' à 
fillet,  en  une  vei^  d'or  toute  pleine* 

(P)  —  U^  camahieu  heslong ,  où  il  a  un-  homme  et  ^me  ftmHie-tOus  nndff  ^ 
assis  sur  une  'Wi^e  dont  le  ehaston  et  la'  y«rge'sent  néèllez'et  escript 

(Q)    ^  Un  oamaMeu,  où  est  un  aigle  volant. 

(R)    —  Un  camahieu,  où  est  une  teste  de  femme  qui  s'envelope  <f  tin  drap 

(S)    —  Un  camahieu,  où  il  a  ij  chevaux  qui  s'ôntreBattent  et  un  ange  qui  . 
bat,  assis  en  une  verge  d'or. 

(T)  —  Un  camahieu,  à  une  teste  de  vieil  homme  pelléè,  assise  en  une  verge 
d'or. 

(U)    —    Un  camahieu,  à  un  lyon  passant,  assi&  en  un  annel  a  crampons. 
(Y)   —  Un  camahieu,  à  une  teste  de  femme  à  une  tiesse  derrière. 
(X)    —    Un  camahieu,  d'une  teste  d'homme;  qui  aies  cheveux  crespez. 
(T)    —   Un  camahieu,  où.il  a^unateste  de  mor  à  cheveux  cseogiiillez. 
(Z)    —   Un  camahieu,  où  il  a.  un.  angre  assis  efa  dessoahz  l'angre  y  a.  lettres  en 
ébrieu. 

(AA)  —  Un  très  petit  camahieu ,  où  sont  genz  à  pied  et  à  cheval^  assis  en  une 
verge  d'or  à  lettres.. 

(^B)  —  Un  camahieu  à  viii  carcer  et  à  une  teste  de  fillette  qui  a  un  chappeJl 
de  feuUes  sur  sa  teste,  assis  à  fillet  sur  une  verge  d'or« 

(GG)  —  Un  reliquaire  d'or,  où  d'un  costé  est  uil  camahieu  ,^  où  estmi  homme 
qui  a  les  jambes,  velues  à  xiiij  perles  autour.. 

(DD)  —  Un.camahieu  sur  champ  noir,  àiij  hommes  qui  dansMit ,  gyaiiy  d'un 
pou  d'argent  environ. 

(Ei£%  —  Un  relianaire  d'or,,  où. est  ou  milieu  nn  camahieu.,. où  sont  deux  hom* 
mes  et  deux  femmes  et  un  chien  et  y  a  environ  xxxij  perles.. 

(EF)  —  Un  reliquaire  d'or^  sur  un  pied  en  façon  de  lozenge  et  le  demis  est 
d'une  fleur  de  lys  à  deux  dauphins,  où  est,  ou  milieu, un  camahieu  à 
un  Angelot  tout  nud  (l'Anour)  et  y  fallent  ^  ballais,  pesant  vil  onces, 
XV  esterlins. 

(GG)  ~  Un  petit  camahieu  où.  est  la  tesie  d'nnd  femme  eschevelée ,  pesant 
.  vi  esterlins. 

(BH)  —  Un  camahieu  snr  ohamp  vermeil,  à  chevaux  qui  menneartnmAngre  sur 
mi  chariot,,  pesant  ij  esterlins  (Victoire  dans  un  bige  ouqnalnge^ 

(II)  —  Un  autre  camahieu  sur  champ< vermeil». où  il  a* un  petit  enlknt  à  ailes 
qui  regarde  un  connin,.  pesantiii  esterlins. 

(KK)  —  Un  grand  camahieu  vend  sur  ehampbnur,  où  ii  a  me  .teste  d'un 
homme  asaa  eol  et  a.  lesr  chevenxJiemppea  (  tèt&  de  MédusajfJ 

(LLy  — >  Un  eauahien  large  onqnel  a  uaenfaat,  tout  nud ,  qui  tient  un  drap 
pour  soy  enveloper,  garny  d'or. 
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(MM)  1380.  Un  grand  camahien  sur  chan^p  yenneil»  onquel  il  a  ij  personnes 
nnes  et  un  xinge  rampant  contre  mont  nn  arbre ,  gamy  d*or. 

ÇSS)  —  Un  camahien,  assis  snr  nne  cassidoine,  lequel  est  de  la  teste  d*njaie 
fonine  escheTelée  qui  a  un  chappel,  où  il  a  yj  rosettes. 

(00)  —  Un  camabien,  sur  champ  vermeil  et  a  un  homme  qui  se  siet  sur  nne 

chaière  par  manière  d*un  juge  et  plusieurs  autres  qui  sont  en  estant 

devant  mi,  gamy  d*or. 
(FF)  —  Un  cadran  d'or,  où  il  y  a  un  nand  camahieu,  onquel  il  a  un  homme , 

une  femme  et  nn  arbre  on  muieu. 
(QQ)  _  Un  camahieu ,  où  sont  deux  chevaux  blancs  qui  s*enfuyent  et  a  un 

filet  autour  d*or. 
(RR)  —  Un  camahieu ,  où  est  un  demy  homme  qui  a  un  chappel  en  fa^n  d*un 

chappel  de  feutre  en  sa  teste  et  un  bras  tout  nud. 

(SS)  —  Un  camahieu  à  champ  vermeil,  où  est  un  homme  nud,  assis  sur  un 

drap. 
(TT)  —  Un  camahieu  à  champ  vermeil,  où  est  un  homme  couchié  sur  un  drap 

et  trois  en  estant  et  est  assis  en  or  comme  un  annel  pontifical. 
jjjfj)  —  Un  camahieu,  enchassié  en  or,  blanc,  où  est  une  femme  qui  tient  nne 

longue  chose  en  sa  main.  (Bacchante  tenant  un  thyrse.) 
(YY)  m~.  Un  camahieu ,  où  est  une  femme  et  un  enfant  qui  sont  assis  sur  un 

drap  (Vénus  et  TAmour). 
(XX)  —  Un  cassidoine,  entaUlié  d'un  bœuf  et  d'un  lyon  à  une  bordure  d*or  es- 

mailliée  à  lettres. 

(YT)  —  Un  camahieu  sur  champ  jaune,  à  une  teste  d'homme  blanche  qui  a 
une  torche  en  la  teste. 

(ZZ)  —  Un  camahieu  sur  champ  de  rouge  clair,  où  il  a  une  ymage  d'une  femme 

une  en  estant,  gamy  dW. 
(AB)  —  Un  camahieu  sur  champ  vermeil ,  où  il  a  un  homme  qui  a  ses  deux 

mains  sur  sa  teste  et  tient  une  pierre. 

(GB)  —  Un  camahieu  d'un  cassidoine,  qui  a  une  teste  blanche  à  un  chappelet 
de  fleurettes  rousses,  et  nne  torche  derrière. 

(J)B)  —  Un  camahieu,  où  il  a  plusieurs  ymages  unes  qui  se  sient  sur  une  pel 

de  lyon. 
(£B)  -~  Un  camahieu  sur  champ  blanc,  à  une  vache  noire  dessus. 

(FB)  —  Un  camahieu  sur  champ  blanc,  où  il  a  unhermite  qui  boit  à  une  coupe, 
sonbz  un  arbre. 

(GB)  —  Un  camahieu  sur  champ  blanc,  où  il  a  un  demy  homme  qui  tient  nne 

branche  dans  l'une  de  ses  mains  et  l'autre  qu'il  met  en  sa  bouche. 
(HB)  —  Un  camahieu,  çaray  d'or,  où  il  a  un  homme  assis  qui  tient  un  godet 

et  nn  griffon  qm  mange  dedans. 
(IB)  —  Un  camahieu  sur  champ  roux,  où  est  un  homme  monté  sur  un  cheval 

blanc. 
(JB)  1399.  Un  camahieu,  où  il  a  un  angre  assis  et  dessoubz  l'angre  lettres  en 

ébrieii,  assis  en  nne  verge  dW  toute  plaine  (une  Victoire  avec  une 

inscription  grecque).  (Invent,  de  Charles  VI.) 
(RB)  1416.  Deux  beaulx  camahieux,  tailliez  l'un  en  façon  d'otnme,  un  de  trois 

doys  de  long  et  l'autre  taillé  en  façon  d'un  visage  de  femme  de  la 

Eandenr  de  plain  pousse,  lesquels  monseigneur  acheta  de  Michiel  de 
»ulduc,  —  uy»  bv.  t.  (Invent,  du  Duc  de  Berry.) 
(LB)  —  Un  camahieu,  onquel  a  entaillé  une  chièvre  et  un  enfant  qui  la  che- 
vauche, assis  en  nn  annel  d'or,  —  Ix  s.  t. 
(MB)  —  Un  camahieu,  où  il  a  deux  chevaulx  ateles  menans  un  chariot,  gamy 

d'or  à  l'entoor  et  derrière  un  esmail  de  pelite,  ~  x  liv.  t. 
(NB)  —  Un  camahien,  à  une  teste  de  Sarrasin,  lyée  d'une  tonaille,  gamye  en- 
tour  d'or  et  de  pierrerie  de  petite  valeur,  et  derrière  a  un  petit  estny 
i  mettre  reliques,  vj  liv.  t. 
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(OB)  1416.  Un  camahien  blanc,  encbassillé  en  argent  doré,  escript  de  lettres 
grecques  an  dos ,  prisé  —  xl  s.  t. 

(PB)  —  Une  te^te  de  camahien ,  lequel  a  la  bouche  plate,  enchâssé  en  argent 
doré  entonr,  —  iiij  liv.  t. 

[Çfi)  —  Un  camahien  plat,  longuet,  sur  le  rond,  en  façon  de  fons  de  cuye,  où 
il  a  \m  petit  ymage  nn,  sur  un  pillier,  en  manière  d'un  ydole  et  trois 
autres  ymages.  Lequel  camahien  est  d'un  portepaix  dor,  —  prjsé 
c  sols  t. 

(RB)  —  Un  annel  d'or  où  il  y  a  un  camahien  d'une  teste  d'enfant  à  grans  che- 
,  yeuli,  prisé  —  xxx  sols  t. 

(SB]  1480.  Item  unns  pulcber  camahien,  magnus,  sitnatus  super  unam  tabu- 
lam.  —  (C'est  le  célèbre  camée  de  la  Sainte-Chapelle,  qu'on  yoit  au- 
lonrd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  même  dont  il  est  question  dans 
la  citation  (A),  sons  la  date  1343.  (Invent  de  la  Sainte-Chapelle.) 

(TB)  1560.  Ung  grand  mirouer  de  cristalin,  gamy  d'argent  doré,  où  il  y  a  ung 
camayeux  anticqne  et  plusieurs  autres  xiierres ,  s'en  défaillant  troys 
perles,  estimé  —  c.  (Invent,  du  Roy  fait  à  Fontainebleau.) 

€ABIAHIEIJ  DU  MOYEN  AGE.  Les  roîs  de  France,  les  ducs  de 
Bourgogne,  de  Berry,  etc.,  avaient  leur  croix  aux  camahieux,  il  y 
avait  des  camées  paitout,  et  j'aurais  au^enté  beaucoup  la  liste  qm 
suit .  si  j'avais  cité  tout  ce  qui  pouvait  y  entrer,  à  ne  considérer 
que  les  sujets  décrits,  mais  on  sait  à  quel  point  la  critique  ou  l'ab- 
sence de  toute  critigue  égarait  nos  pères,  et  il  suffit  de  rechierclier 
le  camée  de  la  Bibliothèque  nationale ,  le  grand  camée  de  France, 
qu'on  appelait  le  camahien  par  excellence,  et  dont  le  sujet,  purement 
romain,  était  interprété  séneusement  au  moyen  de  la  Bible,  ou  bien 
cet  autre  camée  dont  la  monture  porte  cette  inscription:  «Charles, 
Roy  de  France,  fils  du  Roy  Jean,  donna  ce  joyau  Tan  mil  ccc  Ixviij, 
le  quartan  de  son  règne  j>  pour  se  convaincre  que  le  moyen  âge  acca- 
parait l'antiquité.  Ce  Jupiter  debout  ne  fut-il  paâ  considéré  très- 
candidement  comme  représentant  un  personnage  de  l'Écriture 
Sainte  ?  Une  question  grave  se  pose  ici  :  que  sont  devenus  ces 
camées,  matière  indestructible,  sans  emploi  dans  aucune  prépara- 
tion, sans  valeur  intrinsèque?  Je  ne  sms  pas  en  mesure  pour  y 
rendre  sans  l'aide  de  dessins  et  sans  le  concours  des  monuments. 

(A)  i360.Inventaire  du  duc  d*Anjon,  23. 

(B)  1363.  Un  camahien  noir  à  un  ymage  de  N.-D.  (Inv.  du  duc  de  Normandie.^ 

(C)  1372.  Un  tableau  cloant,  d'argent  doré,  ou  milieu  dnquel  a  un  camahien  une 

annunciacion  de  N.-D^.,  semée  de  perles  et  de  pierreries,  prisié 
xxx  fr.  (Test,  de  laRoyne  Jehanne  d'Evrenx.) 

(D)  1380.  Une  croix  neuve  à  camahieux,  laquelle  le  roy  a  nouvellement  fait 

faire,  en  laquelle  a  x  camahieux  et  est  le  camahieux  du  milieu  a  j  cru- 
cifix, hanlt  enlevé,  x  balays,  viij  esmerandes,  xxx  grosses  perles  et  est 
l'envers  de  la  dicte  croix  néellé  des  armes  de  France  et  un  agnus  dei 
on  milieu.  (Invent,  de  Charles  Y.) 

(E)  —  La  vieille  croix  d'or  aux  camahieux,  en  laquelle  a  nn  grand  camabieo, 

où  est  l'annonciation  nostre  Dame  ou  milieu,  avec  v  antres  camahieux, 
vj  balaiz,  ix  esmerandes  et  le  remenant  garny  de  mesme  perrerie  et 
de  perles  d'Escosse. 

(F)  —  Une  croix  d'or  garnie  de  x  camahieux ,  xij  balais,  viij  esmerandes,  xxx 

perles. 

(6i    —  Une  ancienne  vieille  croix  d*or  à  six  camahieux. 

(H)  "  Un  netit  reliquaire,  où  souloit  avoir  nncamahien  où  l'annonciation  de 
N.  9.  est,  leônel  a  esté  osté  pour  mettre  en  la  croix  aux  camahieux, 
que  le  Roy  a  faict  faire  en  cette  présente  année,  dont  mention  estfaicto 
cydessns. 

10. 
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(f)  f  380.  Vn  antre  petit  reliqfnaire  où  soaloit  aTOir  U  Téroniqne  en  na  camahien 

lequel  —  (  comme  à  rarticle  pnécédent.) 
{Jf/     —  Un  annel  d'or  néellé ,  où  est  la  croix  double ,  noire  de  chacun  costé , 

où  il  a  un  crucifix  d*un  camahien  S.  Jean  et  nostre  Dame  et  deux  xor- 

griot  nr  les  dnix  bru  de  U  croix  et  le  porte  le  Roy  communément  tes 

Yoidredis. 

(K)  —  Un  reliquaire  d*or,  gamy  de  xruj  grosses  perles,  de  deux  camahieax, 
c'est  assaT(Hr  en  celny  qui  est  au  dessus  un  cmcefiement  et  au  de»- 
sonbs  on  Roy  de  court  en  sa  majesté. 

(L)  —  Un  reliquaire  d'ot  beslong,  ourré  à  fiiçon  de  Damas,  sur  leqneL  est  un 
camabirâ  d*nn  ymage  de  nostre  Dame  enleré, 

Ql)  —  Une  bourse,  où  dedans  est  la  oioix  que  Temp^reur  Constantin  portoit 
en  bataille,  mise  en  un  joyan  dVc,  garny  d'an  pand  camahien,  où  est 
enleré  Tymage  de  ITostre  Seigneur,  riij  gros  hsuays  et  x  grosses  peries. 

ÇS)  -"Un  grand  camahien  carré ,  où  dedans  a  un  homme  séant  soubz  nn 
arbre,  tenant  un  e^»reTi«r  tenant  sor  son  poing  et  un  chien  deyant 
luy,  assis  à  filet,  dont  le  filet  est  esmaiUlé  a  Tenviron  à  fleurs  de  lys. 

(0)  —  Un  rdiquaire  d'argent  doré,  à  nn  camahien  dePannonciation,  pesant 
nne  «née. 

(P)  —  Uns  t^Ieaux  i  p(g06n  de  iH  pièces  ,  où  dedans  est  nn  camahien  tafl- 
hé  de  rannonciatk)n,  on  minên  ganus  de  iq  saphirs;  y}  esmerandes... 

(0)    .^  Um  ctmx  d'or  —  et  au  pied  deifoibt  nn  camahien  d^on  enfant  blane 

qa'nn  angre  tient,,  pesatit  g  anees,  t  esterlins. 
(R)    -^  Un  caBaiiieu,oènostiraSe%neiir  est: tenant  nnlivrtf  bordé  d'^or. 

(S)  ->  Un  eanahieii  noir,,  beslong,  oà  dadana  est  taîBié  Tymage  de  nostre 
Dame,  pesant  xiiij  esteriina. 

(T;  —  Une  croix  d'or  brosseronnée ,  où  iTa  un  cam ahieu  ou  nrîlîen  qni  fait 
une  pitié,  poulant  snne  chainefi»  d^ot—  pesant  ij  marcs,  ij  onces, 
▼  est. 

(t)    ^  Um  Stê  Agnès  eAnneamahiea, 

(T)  —  Un  camahien  sur  champ  noif  où  il  a  lef^s  et  un  ymage  droit  qui  a 
«ne  croix  en  U  poitrine. 

(X)    —  Un  bien  grand  camahien  snr  champ  tanné,  où  it  a  une  dame  assise 

sovbi  nn  ariinre  qni  tient  nn  oisel  snr  wa  poing. 
(T)    —  Un  petit  camahien,  pendant  à  dooble  chaînette  d'ot,  snr  champ  rer- 

meii  et  a  un  homme  nnd  qui  porte  nn  baston  sur  son  e^aide. 
(Z)    —  Un  camdûen  snr  champ  rouge ,  où  est  nnymagt  de  Nosir» Dame, 

blanche,  séant,  gamy  d^or. 

(AA)  1399.  Un  camahien  où  Nostre  Seigneur  est ,  tenant  nn  livre,  bordé  dV. 

(AB)  —  Un  camahien  à  «ne  teste  de  mort,  à  cheveux  tecoquiUex,.  assis  en  un 

annel  d'or. 
AG)  —  Un  petit  rehqnaire»  où  sonloit  avoir  la  Véronique  en  nn  camabiea , 

leqnel  a  esté  mi»  en  k  ecoix  aux  camafaieinx  que  le  Roy  (Charles  Y)  a 

faiet  faire. 
(AD)  1416.  Un  annel  d'or  auquel  est  le  visMV  de  MS.  contrefait  en  une  pierre 

de  caaabian  —  ^  liv.  t.  (Inveiit.  du  Duo  de  Berry.) 
(AS)  — >  Un  camahien,  auquel  est  Nostre  Dame  tenmit  son  enfant,  séant  snr 

nne  cbayère  tt  derrière  a  nn  diem  fait  dt  neslenre,  prisé  x  Ht.  t. 
(AP)  —  Un  annel  d'or  où  il  a  un  camabieu  fait  à  la  semblance  da  visage,  de 

Monseigneur,  dont  le  col  est  d«  balay  -«  vj  liv.  t 
(A6)  —  Un  petit  reliquaire  où  il  a,  en  l'un  des  costez,  une  teste  de  camahien 

et  en  l'antre  une  teste  de  saint  Anthoine  et  antonr  plusieurs  menues 

paries  —  XT  Kt.  t. 
(AH)  —  Un  petit  camahien,  où  U  a  une  smioneiaciMi  et  y  a  à  fentour  un  fil 

d'oe  -  xtj  liv.  t. 
^AI)  —  Un  petit  tableau  d'or,  longnet,  sur  fa^oa  de  fons  de  cnve,  de  la  gran- 
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Abut  du  fora  d«'Ui  maait  o»  enTinm.  Onqpiei  a  vm  petft  ymaj^  de 
SaetR  BuMqû  a  le  visaigt  et  mims  de  camahÉBaT^le'CaqiiB  jueq^ues 
»Ia.Cfiii£bic64/uii8a]^ir,  tenant  son^nfaiiiiiu^  Mi  de  eamameu,  etçst 
le  dit  tablean  gamy  de  trois  balais,  trois  saphirs  et  six  perles  et  pend 
à  nn  crochet  —  Ixx  liv.  t. 

(ÂJ)  1420.  Deux  camayenx,  dô  deux,  ymagœ  d^-l!amtoncia:om  et  de  Fantre 
costé  ou  milieu  un  crucilfltaaent  ^nn  camahieu  et  iiij  âutnes  camahieux 
des  iiij  évangelistes  aux  iiijboutz.  (D.  de  B.  4068^ 

[AR)  —  Un  assez  grant  camahieu  y  où  est  Fistoire  de  la,  gésine  Jf  ostre  Bame 
(D.  de  B.  4075.) 

(AL)  1456.  Un  canu^eu  de  1»  MagdîBlaine»  (Dl  de  m  iiP>ffB46.) 

(AM)  1467.  tlng  boucBer  de  fer,  garny  d'or  et  au  milfieii  ung  camahieu dfttn 
ïyea  «ntre-troiEiflBilï*  {IX.  de  BL  34Î4.) 

AN)  1493.  Ung  grant  camayeul  de  Veronnicle,  xxyj  liv.  (Comptes  royaux.) 

—  A  Jehan  BëtThed<n>,  marcbant  geôlier,  demonrsmt  à  Paris,  —  peur  ung 
camaieul  pesans  twis  onces  et  demye  d^br,  auquel  y  a  trois  grands  ka- 
mayeulx  aoutTun  est  ane  face  de  nostre  Dame,  ]efiegond  saint  Micbiel 
et  le  tiers  laj  pmitKtore  de  la  face  du  feicBoy  £d|«  demme£  décédé. 
(Comptes  royaux.) 

(AO)  —  Ùd  oamayeoi  oiiqpicà  est  taiUéumdieu:  de  oittèeDchassé  eiLUB^esnenu 
^or,  eseiit  œ  l0ttoes^tQutaulimrw(^  de  3*,  tometr¥.)) 

(AP)  t524.  Ung' petit  tableau  carré,  d'àrçent  doré,  le  fbnd^d^mailronge,  àung 
personnage  ayant  le  yisaige  fhltd^ln  eamehu,  deTrière*  lequel  tableau 
est  eseriptle  onc  de  Bevry.  (InTent.  de  Dfaasguente  d'Aatnche.) 

(AQ)lîJ3V.Fng  petit  tabiearr  d'ôr,  afantàPungeosté  la  pourtraictnre  dudac 
Philippe  de  Sâroye,  fbicte  en  camahien,.  couvert  d%ng  fermant  à 
trilli  et,  à  Fantre  costé,  estaônsi  semUable  poortraictBre  %ur  ung  fond 
de  rouge  à  deux  fermans.  (In  vent,  de  Ghanes-^uint.) 

(AB)  —  Ui^  iMiit  «amafaieu  tf ag^bK  où.  qu^ést^tBâlé  nostre  SeigneoE  poftant 
sa  croÎK,  enehasfiéen.or,  et  à  Fantre  costé  est  fait  en  esmailluce  nostre 
Seigneoc  peBdant  en  croix. 

(A^  1550.AJM[athunnLassanlt,marchantorpb&vre,  suivant  la  cour,  pour  quatre 
camayeulx.  d*agate,  gamys  d^or,  en  faqou  d*enseignes.  (Comptes  roy.) 

(AT)  i5S5.Xe  portraict  de  la  feue  royne  d'Angleteixe ,.  Marie ,  taillé  en  une 
agathe  enchâssée  en  or  et  esmaillé^àvec  pierreries.  (Invent,  de  Marie 
Stuart.) 

GAHAHIED  (Peinture  en).  Dès  le  xiv«  siècle,  on  emçlôyaîl. gé- 
néialement.^  dans  les  miniatures  des  manuscrits^  la.  peinture  qui 
se  modèle  par  la  seule  opposition  du  noir  sur  le  blanc.  Les  effets 

Sroduits  par  les  différentes  couches  de  la  sardoine  et  da  l'onyx  con- 
uiarent,  mais  trèsrtard»  à  L'açpelier  peinture  en  camahieu,  et 
eette  expression  s*est  conservée.  Les  citations  suivantes  servent  à 
prouver^  qu'au  xv«  siècle  et  dans  la  première  moit  é  dn  m®,,  le  mot 
Camahieu  n.'était  pas  encore  pris  dans  cette  acception. 

(A)  1416.  Unes  petites  heures  de  Nostre  Dame ,  nommées  les  Heures  de  Pn- 

celle^  enluminées  de  blanc  et  dJa  noir  à  Tusage  de»  preschenrs ,  gar- 
nies djB  petits  fermoers  d'or  où  il  a  une  annunciation  eti  au  bout  des 
tiroers,  a  deux  petis  bouton»' de  peries,  —  xv  liv.  t»  (lèvent,  du  dac 
dé-^ry.) 

(B)  1454.  A  Johannes  le  Tàvermier,  pouF  ancoir  fût  de  bioiM  et  dâ  noir  deox 

censft  trente  histoins.  (Bucfr  de  BonrgBgiie»  n^4Ûtl.) 
(G)  i54<MS5<k  A  Berthelemy  Dyimniate>et  Germain  Mnsnier,.  painim,  pour  la 
&^.  de  quatre  tableaux-  qu'ils  sont  tenus  faire  sur  les  oun^ages  de 
menuiserie  des  fermetures  de&  annaines  dndii  cabinet. du  Roy , en 
chascun  desquels  quatre  tableaux  „  ils  sont  tenus,  faire  une  grande  fi- 

fire  et  par,  bas  une  petite  histoire  de  bl&na  et  de  noir.  (Ben.  des  arts 
la  cour  de  France ,  I>  430ï) 
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GAMAIL.  Gap  de  mail,  partie  de  Tanniire  qui  défendait  la  tète 
à  la  naissance  dn  col.  J'ai  excln  les  armures  de  ce  glossaire,  ce 
mot  n'y  prend  place  qu'à  cause  des  bossètes  émaillées  qai  ornent 
un  camau. 

(A)  1410.  Ud  eamail  en  façon  de  trelis  — >  et  est  ledit  camail  cintré  par  dessos 

de  bossètes  tant  d*or  qne  esmaillées  de  blanc  et  de  rouge  clerc.  (Ducs 
de  Bourgogne,  no  6195.) 

(B)  1453.  Ung  camail  d*argent  de  Tordre  de  Monseigneur  d'Orléans  pesant  sept 

onces,  trois  gros.  (Acte  de  vente  des  biens  de  Jacques  Cœur.) 

GAMOsé ,  Camoisié  et  Camoié.  Frappé ,  martellé  et  de  là 
meurtri.  Voici  une  citation  pour  chacune  de  ces  acceptions,  elles 
suffiront  pour  éviter  de  confondre,  comme  on  Ta  fait,  camoisié  avec 
émaiUé. 

(A)  1280.  Philippe  (fils  de  Louis  YI)  tomba  Sur  le  pavement  en  telle  manière 

3 ne  sa  teste  fu  toute  débrisiée  et  camoissiée  et  mourust  tautost  (Ghr. 
eNangis.) 

(B)  1433.  Une  coupe  d*argent,  dorée,  hachée  et  camosée.  (Chambre  des  comptes 

de  Nantes.) 

(G)  1498.  Deux  dragouers  blanc  cainoiséz,  le  pié  faict  à  soulail  et  à  nuées  et  le 
bacin  et  pommeau,  semblablement.  Toutes  les  garnitures,  dorées  et  le 
champ  camoisé ,  pesans  ensemble  douse  marcs ,  six  onces  d*argent. 
(Invent  de  la  royne  Anne  de  Bretagne  ) 

(D)  —  Ung  calice  d'argent  doré,  ou  pied  duquel  a  huit  esmaux  des  apoustres 
et  au  dessus  dudict  çié  nuict  autres  ymaiges ,  et  on  pommeau  huit 
antres  esmaux  à  ymaiges,  dedans  lesqueulx  a  ung  gros  pommeau  ou- 
vré au  milieu,  dont  sort  un  soleil  dore.  Ledict  calice  camoié  de  blanc 
par  dehors  et  le  dedans  doré. 

€AMP.  Le  confortable  de  la  yie  avait  passé,  au  xvi«  siècle,  dans 
les  camps,  et  on  donna  à  tous  les  meubles  d'un  pacquetage  et  d'un 
transport  facile,  comme  un  lit,  une  chaise,  une  table  pliante,  l'épi- 
thète  de  lit  de  camp,  table  de  camp,  etc.  On  écrivait^  dans  l'inven- 
taire de  Gabrielle  dEstrées,  caen  pour  camp,  mais  c'est  affaire 
d'orthographe^  ne  lit-on  pas  dans  1  inventaire  du  duc  de  Berry,  au 
lieu  de  lliistoire  du  grand  Khan,  vingt  fois  de  suite,  histoire  du 
grant  Caen  ? 

(A)  1599. Une  table,  fa^n  de  Gaen,  de  bois  de  noyer,  ferrée  et  ployante,  de 
trois  pieds  de  long  on  environ,  prisée  un  escu.  (Invient.  de  Gabrielle 
d'£strées.) 


prend  une  fonction,  un  rôle,  une  importance.  Le  retentissement 
d'un  coup  de  marteau  sur  une  pièce  de  métal,  de  pierre  ou  de  bois 
sonore,  rat  la  première  manière  de  convoquer  les  fidèles  aux  exer- 
cices religieux.  Quelques  anciens  couvents,  particulièrement  ceux 
de  rorient,  ont  religieusement  conservé  ces  rudiments  de  la  cloche, 
et  je  me  rappelle^  qu'étant  au  couvent  de  Sainte-Catherine-du-Sinaï, 
je  vis  un  des  mornes  annoncer  Toffice  des  morts  en  frappant  à  coups 
monotones  sur  une  grande  pierre  suspendue  contre  le  mur.  Le  son 
profond  et  lugubre,  n'ayant  rien  de  Teclat  sonore  de  la  cloche,  s'as- 
sociait bien  a  la  pensée  qu'il  exprimait.  Saint  Paulin,  évèque  de 
Noie .  en  Campanie ,  inventa  la  cloche  au  commencement  du 
y  siècle,  c'est-a-dire  que,  le  premier,  il  fondit  ou  fit  fondre  de 
glandes  cloches  à  l'imitation  de  la  clochette,  tintinmbulum  des 
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Romains.  Partout  où  Tart  du  fondeur  est  connu  et  se  propage  ^  la 
cloche  est  fondue;  là  où  on  ne  sait  pas  la  fondre,  on  imite  sa  forme 
et  on  en  produit  le  son  avec  des  plaques  métaUlcpies  rapportées  ; 
quel  q[ue  soit  le  ]^rocédé  de  fabrication  des  okphes^  on  leur  conserve 
le  nom  de  la  ^le  ou  celui  de  la  province  d'où  nous  vinrpnt  les 

Sremières  campanes  et  nolettes.  Le  mot  cloche^  qui  prit  plus  tard  le 
essns ,  doit  être  d'origine  çermanique.  Je  n'mtroduirai  ici  que 
des  textes  qui  désignent  des  clochettes  faites  en  métal  précieux  ou 
servant  d'ornement  sur  les  vêtements;  dans  ces  deux  cas  elles  ap- 
psjTtiennent  à  Torfévrerie.  Voyez  Chchéttes. 

(A)  730.  Gloccam  qpalem  ad  manam  habni,  tiue  paternitati  mittere  curaviinus. 

(Saint  Boniface.) 

(B)  1080.  Artifices  sont  illi  subtiles  qm  fnDdimt  campanas  de  ère  sonoro,  per 

qaas,  in  ecclesiis,  hore  diei  denunciantnr,  motu  batillorum  et  corda- 
mm  attractamm— Gampane  dicuntur  a  msticisqui  habitant  in  campo, 
qm  nesciunt  indicare  boras  nisi  per  campanas.  Ëcclesis  clocorinm,  gal- 
uce  dicitor  clochier.  (Joh.  de  Gallandia.) 

(C)  1280.  Durement  furent  esbabi 

Qn^ils  n*orent  oi  soner  cloches 

Ne  champenelle ,  ne  reloge.       (Rutebeuf.) 

(D)  1298.  Et  tut  environ  le  reondementestoit  (la  tour)  çloine  de  campanelle  en- 

dorés  qe  sonoienttoutes  les  foies  qe  lèvent  feroit  entr'ans.  (Marco  Polo.) 

(E)  —  Sus  celle  tor  (ville  de  Quinsai)  a  une  table  de  lengn,  en  laquel  un 

home  la  tient  en  main  et  hi  doue  dedens  d'un  maillet,  si  qe  bien  se  oie 
moût  longe  et  à  ceste  table  sone  toutes  les  foies  qe  le  feu  s'aprent  en 
la  ville. 

(F)  1375.  Les  cloches  furent  premiers  trouvées  en  la  région  de  Gampanie,  en 

françois  nommée  Ghampaigne,  en  la  cité  de  Noie  et  pour  ce  aucuns  les 
claiment  campanes,  aucuns  les  claiment  noies  pour  la  dicte  cité,  par 
espécial  les  petites  cloches  sont  noies  appelées  en  aucun  pais.  (Jehan 
Gonlatn.  Trad.  da  Rationale.) 

(G)  1393.  Pour  vj  colliers  d'or  avec  vi  campanes  pour  mettre  es  robes  deMS. 

(D.  de  B.  5554.) 

(H)  1414.  Une  campane  d*or.  (Invent,  du  Duc  de  Bretagne.) 

(I)  1455.  Incontinent  coururent  aux  églises,  à  grans  sons  de  campanes  nostre 
Seigneur  remercyer.  (Ant.  de  la  Salle.) 

(J)  1461.  Estoientles  housses  chareées  fort  espaissement  de  cloches  d*argenl 
en  manière  de  campanes  à  brebis.  (Math,  de  Goucy,  hist.  de  Gh  YII.) 

—  Venoit  le  chevalier  sur  un  cheval,  couvert  d'une  couste  couverte,  en 
manière  de  hamacheure,  de  satin  cramoin,  frangé  de  franges  et  fut 
ladite  couverte  toute  chargée  de  grosses  campanes  d'argent  à  façon  de 
campanes  de  vache.  (Olivier  de  fa  Marche.) 

—  Le  Gonte  Gharolpis  —  vint  sur  les  rangs  moult  pompeusement,  à  cam- 
panes d'or  et  de  soye.  (Idem.) 

(K)  1462.  Son  cheval  (  de  l'escuyer  Poucet  d'Erime)  a  grosses  rondes  campannes 
d'argent,  couvert  de  cuevrechief  de  plaisanche.  à  quattre  nages  açrès 
lui  a  samblables  campannes  qui  firent  grand  noise.  (G.  Gnastellain.) 

GANEBUTIN.  Sorte  de  flacon. 

(A)  1416.  A  Thevenin  Gourtin.  pour  ungcanebutin  etestouppes,  pour  porter 
certaines  eaues  roses  de  Paris  à  Gorbeîl—  xvj  s.  (Gompte  roy.  Hôtel  de 
la  Royne.) 

€AHIVET  et  Knivet^  les  An^ais  en  ont  formé  Knife.  Petit 
couteau  qui  faisait  aussi  l'office  de  canif  quand  il  se  trouvait  dans 
récritoire.  Il  figure  avec  les  plumes^  le  parchemin  etTencre  dans 
toutes  les  fournitures  livrées  aux  écrivains.  Jehan  de  Garlande 


191  GLOSSAIRE 

semble  dés^er  un  canif  dont  la  lame  glisse  an  moyen  d'nnecon- 
lisse,  et  cependant  ni  les  monuments  consenrés  ni  les  textes  contem- 
porams  ne  présentent  ^tte  fo.me. 

(A)  iOSO*.  Artarnu  dicituifuiice  kenhet,  scilîcet  cnRelliis  mii  tendît  in  altom 

vel  diaitnrab  arte ,  quia  eo  artiJBces  utuntoc  (Bief.  Job.,  de  Grallanilia.] 

(B)  i2S0^.  JCncre  et  papier  et  escriptoire 

Ganivet  et  pense  tailKe.        (Le  Boisson  dé  Jdnècei)' 

(G)  1260^.  Agim  te  Jn^  son  knîyet  prent 

Bt  perce  la  coste  d«îinnocenf. 

(Le  càantd^Bagae»  dé  XSneolo.)' 

(B)  138^  Uk  «MÉtt «bm  eaoiveteK  vma  gaint  à  numehe  c^m^  o>à  est  eserit 
Karolns  et  ont  chacun  une  perle  ou  bout  elsant  Ies<  ftesettes  d'or. 
(  Invaniaii»  de  Charles  ¥.) 

(E)  —   Jknx.  couteanx  et  un  eaaivet  etiesibfcsttes  à^at  à  manehesd^ybenus 

rond  et  ont  I«&¥kdks  rondes^  esBudifiées  de  FraoQ*  à  un  annelet 
a»  beat.. 

(F)  —  Une  autres  cousteaux  parenlx  à  eem  de  desBUff  exeeptêqo^  ont  les 

manches  d^yrire. 

(Gr)   —   Unes  antres  comteanr  parenlx ,  excepté  cpi^ilz  ont  les  manches  de 

madré. 
(H)   —  Ung  tissa  de  soye  aidant,  garoy  de^  bencfie,  meirdant  et  boit  ferrure^ 

d*ov  et  y  pend  nng  contel,  unes  forcettes  etung  eanifet  gamy  d*or. 

(1)  1383. De qDodam ontello seu caniTeto sno  —  pereussit.  (Lett. deréndssioii.) 

(  J  )  1400.  Jacobas  habebat  unum  parvum  artanum,.  Gallice  canivet  ^Lettres  de 
rémission.,) 

GASiKE.  Je  ne  puis  m'ima^ner  ce  dont  il  s'agit  danstles  cita- 
tions suiyaffites.  Peutron  supposer  des  éoueUes  et  pl^;eaux  en 
nattes  de  jonc  teint  en  rouge^  comme  les  hatoitanta»  des  côtes  de 
TAsie  et  de  FAMque  les  ont  fabrkpés  de  tous  temps  et  qui  contien- 
nent l'eau? 

(A)  1399.  TVois  ^ndes  escHelles  de  canne  rouge  avec  xme  moindre  et' deux  pe- 

tites qui  s'entretiennent.  (Invent,  de  Charles  YT.) 

(B)  1507.  Une  pièce  de  boys  de  canne  où  y  a  deux  petites  burectes  vuydes , 

enveloppée»  en  du  papier.  (lurent,  de  la  royne  Anene  de  Bretagne.) 

€AKI€£^  dérivé  de  Canna,^  et  en  diminutif  Cannette.  C'était  un 
gros  Tase:»  une  omcltô;  et,  de  mèiûa  qu'on  a  faii  de  buire^  burette, 
on  a  dit;  de  canne,  eannette^  et  le&deux  mots  s'appliqfuent  presqu'aux 
mêmes  yases.  C'était  aus^  une  bobina;  auteur  de  laquelle  s'en- 
roulait dn  fil  d'or  de  Chypre  ou  tout  autre  fil^  et  enin  des  glands 
de  la  forme  d'une  bobine. 

(A)  1322.  Tj  canettes  et  j  sonet  d'argent.  (Eurent,  du  Comté  dé  Hereford.  Ob- 

jets composant  sa  chapelle.) 

(B)  1389.  Pour  deux  canettes  d*br  de  chippre,  pesant  une  once  d*br  —  xvi  s.  p. 

(Comptes  royaux.) 

(C)  1560.  Une  brodure  de  touret,  fàîcte  a  canettes,  esmaill5e  de  ronge  et  à 

tous  les  hizeanlz  y  a  des  F  coumnnées,  garnie  de  neuf  lable&ae  dia- 
mans..  (.Inventaire  de  Marie  Stuart  dressé  lors  de  son  départ.  ) 

CAUTER.  De  Tespagn^  eanianay  vas»  à  embouduBre- étroite  et 

à  large  panse. 

ÇA)  153§.  Uqg  p06t  canler  à  mecise  eaxie>.  avecf  une  haaœ,  sœwy  éSBudllé. 
(InrreBit.  de  Ghades  Qnint.) 

CAPSE.  Dérivé  de  Capsa  qui  capiatiho^,  et  aussi  diâsse  et 
casse^  appfiquée  même  à  la  demeure  dia  Hi»aeen. 
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(A)  M40.  là  casse  du  h'  saintoaire  ert,  renm  si  grant  odor,  que  il  sembla  à  tous 

que  paradis  fut  ouvers.  (Le  Roîaaii  de  Tnrpin.) 

(B)  1Î60.  Capsam  auro  et  gemrais  decoratam  continenteia  pimora^  diversornin 

Sanctorum.  (Chron.  Fontandl.) 

(C)  lis».  Que  Talor  soit  ayant  boutée , 

Qui  vaine  et  quasse  est  reculée, 

Gomiae  en  sa  ehasse  liniaeon.        (FaWîaui.), 

(D)  1530.  Tira  le  diamant  —  et  —  le  ietta  dedans  une  capse  d'areent,  à  ce  ex- 

pressément ordonnée'.  (Rabelais.)  o     » 

CARQ^Air.  Je  ne  revendiqne  pour  ce  mot  que  son  accepûon  de 
coiner,  de  ncne  ornement  se  portant  sur  le  col. 

(A)i599.Un  carcan,  esmeraudé  de  perles  et  do  rubis,,  contenant  sept  pièces 
celle  du  milieu  plus  grande  que  les  autres,  prisé  ujc  escu».  CT^vent! 
TO  Gabnelle  dTEstrées.)  ^ 

(B)  —  Un  grand  caïquant ,  contenant  seiae  pièces,  à  sept  desqueUes  sont  re- 

présentées les  sept  pknettes,  —  et  la  seizième  oièce,  servant  à  mettre 
au  miheu  dudit  carquant,  où  est  représenté  un  Jupiter,.— pesant  le  dit 
carqnant  deux  marcs,  deux  onces  (for,—  prisée  iiijc  1  escus.  (Idem.) 

(C)  1600.  Le  phénix,  son  col  est  un  carquan  de  toutes  pierreries.  (Et.  Binet 

Merv.  de  la  nature.)  * 

€ARNEAr.  Créneaux.  Une  quantité  de  pièces  d*orfévrerie,  faites 
a  maçonnerie,  c'est-à-dire  smvant  les  fonnes  de  rarchitecture 
étaient  surmenés  de  créneaux. 
(A)  i360.Lasterne  à  caraeanx,  db»  36.  (Lavent,  du  duc  d'Anjou.) 

CARRAQUE.  Efepèce  de  bateau,  synonyme  de  nef  dans  la  cita- 
tion suivante,  qui  a  droit  de  prendre  place  ici  pmsqu'ielle  nous  décrit 
une  grande  pièce  d^orfévrerie. 

(A)  1391.  A  Guillaume  Arode,  pour  avoir  fait  et  forgié  ij  broches  et  crampons 
d'argent  blanc  pour  attacher  les  abillements  de  la  grant  carraque 
d'argent,  dorée  et  eamdllée,  qui  a  esté  portée  à  Amiens  ou  voyage  que 
le  roy  NS.  a  fait  au  dit  lieu  pour  le  traittié  de  paix.  (Comptes  royaux  ) 

CASIER.  Sorte  de  commpde  ou  de  huche. 

(A)  1459.  Et  pour  vous  donner  à  entendre  quelle  chose  c'est  ung  casier,  c'est 
ung  garde  mangier  en  la  façon  d'une  huche,  long  et  estroil  par  raison 
et  assez  parfont.  (Cent  Nouv.  nouvelles.) 

CElinTRE.  Il  y  avait  les  ceintures  d'appaa-at,  objets  de  prix,  et 
les  ceintures  qui  sont,  comme  s'exprime  le  rédacteur  de  rinven- 
taire  de  Charles  Y,  pour  k  corps  du  roy,  lesquelles  tont  conti- 
nuellement portées  avec  lui.  Celles-ci  étaient  encore  trè&-riches.  Un 
cordon  de  dia^eauapu^  exceptionnellement,  s'appederune  ceinture. 
On  employait  avec  la  même  signification  le  mot  courroie,  comme 
dans  la  romance  du  xiii»  siècle  :  Sa  corroie  a  decainte.  Ces  cour- 
roies étant  couvertes  ou  clouées  de  plaques  de  métal,  on  les  appe- 
lait ceintures  d'or,  d'argent,  de  cuivre  doré,  c'est-à-dire  garnies  de 
ces  métaux,  ausâ  n'avaient-elles  de  valeur  que  lorsçiu'elles  étaient 
ainsi  ferrées  ou. clouées.  Les  demi-ceints  et  demi-ceintures  qui 
servaient  aux  femmes  avaient  en  appendice  la  courroie  ou  le  tissu 

âni  pendait  Jusqu'au  bas  de  la  robe,  tandis  que  chez  les  hommes 
ne  dépassait  que  de  vingt  à  vingt-cinq  centimètres  le  nœud  de 
la  boude.  Je  décrirai,  dans  un  autre  travail,  )a  variété  de  ces  cein- 
tures, les  unes  parvenues  intactes  jusqu'à  nous,  les  autres  figurées 
sur  les  statues,  vitraux  et  miniatures.  Voy.  Mordant. 

(A)  1250*.  Gharlemagne  six  espans  avoit  de  seint,  ssms  ce  qui  pendoit  dehors  la 
boucle  de  k  eeiutiire.  (Catren.  de  9amt  Jkms.) 
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(B)  IMO.  Les  corroies  d*argeat  puet  oi^  bailUer  à  clouer  hors  de  son  hosteL  (Us 
des  Métiers  de  Puis,  recueillis  par  Et.  BoOean.) 

(G)  —  Nos  ne  doit  faire  cwroies  d*estain,  c^est  assavoir  clouer  ne  ferrer  d^es- 
tain,  et  sil  le  fet,  èle  doit  être  arse. 

(D)  1313.  Une  ceyntare,  hemissé  d*ivoir,  entaillé  à  on  aloer  pendaunt  à  nn  vi- 

sage de  Saracyn.  (Livent.  de  Pierre  Gaveston.) 

(E)  1363.  Une  ceinture  d*or  à  charnières  et  mennes  perles  et  à  pierres.  (Inyent. 

dn  Bac  de  Normandie.) 

(F)  —  Une  petite  ceinture  sur  un  tissu  vert,  ferré  d^or. 

(6)    —  Une  ceinture  sur  soie  ferrée  d^argent ,  à  petits  chienez  et  à  lettres. 

(H)  1380.  Une  petite  ceinture,  qui  fut  à  la  royne  Jebanne  de  Bourbon,  assise  siir 
bizete,  dont  la  boucle  et  le  mordant  sont  d'or  et  garnis  de  parles.  (In^ 
Tentaire  de  Charles  Y.) 

(I)  —  Un  demy  ceint  d'or,  qui  fut  i  la  Royne  Jeanne  de  Bourbon,  assis  sur 
un  tissu  noir,  ouquel  a  une  chainette  à  fa^n  de  fleurs  de  Us,  à  j  cneur 
gamy  de  perles,  esmeraudes  et  rubis  d'Alixandre  et  sont  les  deux  bou- 
cles esmaillées  à  blenais  et  a,  au  bout  de  la  chaîne,  j  saphir. 

(J)  —  Une  demie  ceinture  de  mennes  perles,  laquelle  fut  à  feu  madame  Ma- 
rie, en  laquelle  sont  xit  clos  d'or,  en  Tnn  des  cloz  a  y\  perles  et  j  petit 
balay  et  au  devant,  par  oà  eUe  se  ferme,  a  un  fermai!  où  sont  iiij  sa^^ 
phirs  et  xij  perles  en  i^  troches  et  pourfillée  de  perles,  pesant  J  marc. 

(K)  —  Une  ceinture  d*or,  assise  sur  un  tissu  vermeil,  en  laouelle  a  iiijxx  vj 
doux  de  deux  façons,  c'est  assavoir  :  en  l'un,  a  une  L  et  un  J  et  un 
lys  ou  milieu  et  en  l'autre  a  une  fleur  de  lys  et  est  la  boucle  et  le  mor- 
dant de  cette  devise,  pèsent,  à  tout  le  tissu,  g  marcs,  v  onces. 

(L)  —  Une  ceinture  d'un  tissu  de  soye  tannée  et  n'y  a  que  la  boncle  et  le 
mordant  et  vij  fermillières  avec  annelet  à  mettre  le  coustel. 

(M)  —  Une  large  ceinture,  pour  boys ,  de  cuir  d'abaye,  dont  la  boncle ,  le 
mordant  et  le  passant  sont  d  or,  non  pesé. 

(N)   —  Une  ceinture  longue  à  femme ,  toute  d'or,  à  charnières ,  garnie  de 

Séries,  saphirs  du  Puy,  esmeraudes  et  rubis  d'Alexandre  et  a,  an  mor- 
ant  de  la  dite  ceinture,  un  escuçon  de  France  et  un  de  Navarre,  po- 
sant nn  marc,  iiij  onces,  x  esterlins  d'or. 

(0)  ^  Une  ancienne  ceinture  d'un  tissu  de  soye,  où  est  escrit  l'évançile  S. 
Jean,  où  est  une  petite  boucle,  un  passant,  et  un  mordant  à  xj  barres 
d'or  petites. 

(P)  —  Deux  ceintures  d'or  de  broderie  qui  sont  assises  sur  l'espauUe  senestre 
de  deux  houppelandes.  (Comptes  royaux.) 

(Q)  1416.  Une  chaintnre  d'or  pour  mettre  sur  les  plates  d'icelui  seigneur.  Item 
pour  le  cuir  sur  quoj  la  dicte  chainture  est  assise.  (Les  Ducs  de  Bour- 
gogne, 388.) 

(R)  1433.  Une  longue  coroye  de  femme  à  ccert  couronnés  et  perlés.  (D.  de  B., 
tome  n,  p.  zxvi.) 

(S)  1455.  Le  petit  Saintré  —  avoit  perdu  toute  contenance,  fors  de  entortiller  le 

Sendant  de  sa  sainture  entour  ses  dois,  sans  mot  parler.  (Ant.  de  la 
aUe.) 

(T)  —  Vous  aurez  collier  et  chaisne,  ceintures  de  Behaigne,  robbe  de  Damas 
et  aultres  biens  assez.  (Idem  ) 

(Y)  1458.  Pour  une  ceinture  d'or,  en  façon  de  cordon,  ployant  à  ctamières, 
bordé  de  fil  d'or,  à  guipoleure ,  à  branches  de  rosiers  esmailliées  de 
leur  couleur  et  à  roses luanches  enlevées  et  percées  à  jour  sur  un  fons 
brany,  avec  une  chesnete  de  mesmes,  pendent  à  la  dite  ceinture,  pour 
à  iceUe  atacher  deux  houppes  faictes  de  fil  d'or  de  Fleurance  —  poar 
ceindre  et  mettre  autour  a^  chappeau.  (Comptes  royaux.) 

(X)  1484.  Je  me  saisy,  (  qui  fut  le  bon  ], 

Quand  la  voix  me  fut  proférée , 
De  la  sainctore  de  Bourbon  (  dn  duc  de) 
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Pônr  miealx  califfier  le  don  ; 
Mais  elle  n'estoit  pas  ferrée. 

(Henry  Bande.  Snppliqne  an  Duc  de  Bonrbon.) 

(Y)  1559.  Ceintures  de  cuir  d*Allemaigne)  garnies  de  ferreures  noires  à  r£s{ai- 
gnolle.  (Comptes  royaux.) 

(Z)  1571.  A  Pasqnier  de  la  Noue,  orfèbvre,  demonrant  à  Paris  -r  la  somme  de 
439  liyres,  pour  payement  de  denx  corps  de  ceinture  de  fin  or  esmaillé 
de  blanc— qu'il  a  loumy  pour  nos  filles.  (Comptes  des  D.  de  Lorraine.) 

CEINTURE  DE  CHASTETÉ.  Des  interprétatioDS  forcées  ont 
doimé  une  sorte  d'existence  légale  à  un  conte  et  serri  de  passe-noit 
à  des  pièces  curieuses  de  musées  d'amateurs.  Comme  usage  établi , 
ces  cemtures  n*ont  point  existé^  surtout  chez  une  nation  aussi  spiri- 
tuelle quelanôtre;  comme  lubie  de  quelque  maniaque,  elles  peuvent 
avoir  été  forgées  exceptionnellement.  Je  les  rejette  donc,  et  je  con- 
seille aux  amateurs  d  en  faire  autant.  Dans  ces  sortes  de  smgula- 
rites,  on  est  bien  fort  quand  on  a  pour  soi  le  silence  de  Brantôme. 
Or^  cette  détestable  langue,  que  Tallemantdes  Réaux  a  seul  surpassé 
en  médisance,  rejette  en  Italie  ce  stupide  usage.  Yovez,  au  mot 
Trésor  y  les  passages  de  quelgues  auteurs  qui  ont  été  interprétés 
comme  s'il  s  agissait  de  ces  ceintures. 

(A)  1350  *.  Je  TOUS  rends  Tanneau  de  Yenise 

Qn*on  dit  avoir  vertu  exquise.       (Ventes  d*amour.) 

CEINTURE  A  TROUSSER.  Ceinture  de  femme  dans  laquelle  se 
prenait  la  robe  quand  on  voulait  la  relever;  on  disait  plus  briève- 
ment une  troussouère. 

(A)  1469.  Une  troussouère  d^argent,  sur  ung  tissu  gris.  (Lett.  de  rémission  ) 

(B)  1 470.  Laquelle  respondit  qn^elle  vonloit  avoir  une  sainture  à  trousser  et  que 

le  tessu  fust  de  i>ers  .  et  ledit  Oudart  respondi  que  guant  il  yroit  an 
Palais  f  que  il  lui  acheteroit.  (Lett.  de  rémiss. ,  publiée  par  M.  Douet 
d'Arcq.) 

(G)  1474.  Denx  tissus,  deux  troussonères  —  les  deux  tronssouëres,  Tune  ferrée 
d*arçent  et  l'autre  ferrée  de  boucles  d'or  ou  au  moins  dorées.  (Lettres 
de  remission.) 

€ERATNE,  Ceraunia.  Citée  par  Pline,  avec  un  commentaire  qui 
pronve  que  ce  nom  désignait  un  produit  volcanique  ou  un  météo- 
rite ,  cette  pierre  fut  adoptée,  au  moyen  âge,  à  cause  des  propriétés 
magiques  que  les  anciens  lui  attribuaient.  Jean  Corbichon  n'en 
savait  pas  plus  que  B.  Glenvill,  qu'il  traduit,  et  qui  copiait  les 
copistes  de Tencyclopédiste  romam.  M.  Albert  way,  dans  une  note 
du  Promptorium^  confond  la  ceraunia  avec  la  crapaudine;  je  crois 
qu'il  se  trompe. 

(A)  1372.  Geraine  est  une  pierre  semblable  à  cristal  ^  a  tacbes  d*azur  et 
croist  en  Alemaisne  et  en  Espaigne  et  reluist  comme  flambe.  (Le 
propriétaire  des  cnoses.) 

(nBR€LE.  C'est  une  couronne,  ainsi  appelée  pour  la  distinguer, 
par  une  expression  particulière  autant  que  par  le  détail  de  ses  orne- 
ments, des  couronnes  royales  et  princieres.  C'était  aussi  une  cein- 
ture en  forme  de  cercler  Les  citations  valent  mieux  que  les  expli- 
cations pour  un  mot  aussi  facile  à  comprendre.  * 

(A)  1 180  *.  Le  cercle  d*or  li  ert  el  chief  asis.  (Roman  de  Garin.) 

(B)  1283.  Nul  bourgeois,  ne  bourgeoise,  ne  portera  vert  ne  gris  —  ne  pierres 

précieuses,  ne  ceinture  d*or  ne  à  perles,  ne  couronnes  d*or  ne  d'argent. 
(Ordonnances.) 
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(G)  1380.  Le  grand  cercle ,  on  iht  à  ks  royse  Jteanne  ^Bourbon ,  auquel  a  vij 
assiettes,  gamy  de  oiamanB^  bafllaTS,  sa^faûs  et-troches  de  pênes,  c>st 
aampnr  niii  bidaiT»,  rvi  suriiirs»  ^  diamans  et  cxvi  perles  et  es  bas- 
tons  dndil  cercle  a  1%  baJ  ai»^  m  saj^irs»  et  liuji  aiamans^  pesant 
y  marcs,  ij  onces.  (Invent.  de  Gbanle»  ^Jji 

(D)  —  Un  antœ  petitceicle  étcoit.  amefié  le  cmlie  ro«ge>,  (mtps^  sxxib^lays 

qnt  l^lits.  ^Qfr  gpaad&stxl  geâea,  pesast  j  maern,,  une  oacev 

(E)  —  Uns  pstite  cranniBe  d'et^  à  imy  ilovonset  a^  ea  cbasonn*  flbron,  une 

eanerande  CMitrefaitte,  iii  grosses,  pedos  et  j  greasd;  et  aotouE  da  oei^ 
cle  à  inj  roses  de  yj  perles  chacnne  i  j  grenat  ou.milien  et  y  fantt 
ij  perles,  pesant  y  onces. 

(F)  —  Un  perta  cercle  snr  nneesdisse,  esmaiffié  dte.Tert,  onq;aeï  a  a  baffays 

et  iviij  gTMSi»  pertes^  pesant)  ii|  onces. 


(H)  Utft.  Un  très  IkA  serde,.  en  laçm  dTiBn  eowonne,.  g^^*7.  ^^  ^j  g^a^s  fer- 
mamlx  donâlss-uig  sosb  garaÎB  cbacan  de  iij:  tiaiaifi  eton  a^iiret 
ix  p^des  et  les  autres  ii^gamy  chacon  d^un  bi^y»  iij,saj|^hiis,mgros^ 
ses  perles  et  de  iïi  diamans  pointus  et  nayfs  —  prise  iiijin  vc  feancs. 

(I)  —  Là  estoit  Ta  Royne  au  devant  du  roy  et  de  Fempereur  à  im  très  richa 
cercle  en  sa  teste  et  bien  accompagné  de  grans  dames.  (Ghron.  Fr.  de 
Nangis,  an*  1377.) 

(J)  1435.  Puis  i  chascnn  (cberaliersy  flst  donner  son  cercle  d'or  et  d'argent 
pour  saindie.  sur  ïencs  robbes,  dent  tons  &irenir  esnxeirveiiles  (ânt.  de 
la  Salle.) 

(K)  —  Les  premiers  o£Bcfers  de  la  couronne,  sous  la  troisième  race  aivoient  k 
titre  de  Gomtes;  ils  portoient  la  couronne  à  boutons  cpi'on  a^pebit 
eercIiB'.  Les  ducs  portoient  le  cbappean,  c'est  à  dire  la  couronne  à  flea- 
zoos  et  les  marquis  portoient  le  cercle  cbappellê,  c'est  à  dîre  relcTévèe 
flears  espaiioœes  et  de  boatons. 

CERF  VOLANT.  L'escarbot,  gros  insecte  dont  les  cornes  garnies 
d'argent  ont  BU  servir  de  cuie-dent.  Je  ne  m'^xplicpie  pas.aoïtiô- 
mentlenr  présence  parmi  les  joyaux  du  duc  di&  Beiry.. 
(A)  1416.  Deux  petites  cornes  de  cerf  volant,  garnies  aw  boa*  df a»gent  doré. 
^Invent.  du  duc  de  Berry^) 

CBA  ALICT,  Cliaalit  et  Chaliz.  Le  bois  du  lit  ^  «lue^uefois^ffiais 
rarement,  le  coucher  tout  garm^  ainsi  que  vmm  rexpruaaonapai  le 
mot  Ht.  n  faut  se  reporter  aux  habitudes  peu  stabks  du  moyentâge, 
pour  s'expliquer  cette  expression.  On  trouvait  des  châlitfi  partout, 
mais  si  l'on  n^ap^^ortait  pas  avec  s(À  les  matelas  étales  oreillers  poitf 
les  garnir  „oit  couchait,  sur  la  dod^e. 

(A)  1160*.  Si  ensepvelirent  incontinent  le  corps  du  Seigneur' et  le-  misœnt  ai 

une  cbaaOit  couvert  d'ungpoUle  royé,  si  l'apportèrent  au  palays  et  le 
▼«fièrent  toute  nuyt.  (Lancelot  du  Lac.]. 

(B)  1444.  Ponr  achatter  de  la  paille  pour  mettra  es  cbaJàz.  âe  Menseignenr  (le 

duc  d'Orléans),  pour  ce  que  les  gens  du  Roy  en  avoient  esté  les  pailles. 
(Bl  de  B.,  n»  6^4.) 

CHAISNE  et  aussi  Chesne.  Chaisne.  de  là  Chaenete.  mOttena: 
aussi  Trifpault^  dit-il,  que  le  Flrîmçois  italianisé  usera  du  mot  Cadene 
au  lieu  oe  Chaisne, poro»  la  nouveauté  seulement. On  les  portait^ 
col,  à  la  taille,  et  elfes  se  Misaient  à  toutes  sortes  d'embl^nes;  tes 
ne  m'oublies  mw  étaien*  les  plus  goûtées. 
(A)  i24ô*.  Ad  ciiaenetes  d'or  delgiés, 

JKfon  ovrées  et  bien  taulies 

Furent  atbacié  U  mantel.    (Fartonopeus  de  Btois.) 
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(B)  l3S9ilMBr  ForcA  feçoB  d*«it  ebaycimfr  d^or  à  sonnetes.  (R  dé  B.,  5448.) 
(G)  1450*.  Item  monciioneTS  <KIiex, 

'  Ghesnettes  à  fleun  d^ovldicofe. 

(L!âmciit  ivndn  Gbidelier.) 

(9y  1459.  l^De  diesne  d*or  foTMy  i  qnaf rer  donfifes  (on  fonni],  ffarnie  de  chante- 
plenres  et  de  tfois  lectres  â  la  deyise  d*  Madame  (la  dbcbesse  d'Or- 
M«B8).  La  dietê  «hesBe  »  esté  luse  en  simpte  poor  sandre  ma  dicte 
dame  durant  le  lemp^mi'elle  esteitgross&et  est  encnre  en  celle  fa^n. 
HadenoiseUe  d^Ussm  fit  que  \x  dicte  ebesne,  à  Pavis»  à  Feutrée  d« 
roy,  fat  rompue  en  i^  piicss  par  le  baaiaid  de  Btfoc^oigBfv  monsei- 
gneot  AloF  ae  GIëve&  et  moBseâgnear  de  la.  Gnitiue  et  es  ent  g-hawa 
sa  pièce,  madane la dodussa fnsente. (Dasa deBoi^ogna.) 

CBAIÈRES  et  Gheyere.  la  ^aîre^  ei:pEes9îon  qui  s'étendait  du 
trône ^  chaire  royale  fVilliiardouin),  â  ta  chaire  percée  (Sagesse 
de  Charron).  Nous  nel'ayons  phis  conseryé  que  daM  f acception  de 
chaire  à.  prêcher.  Les  grandes  chaières,  ap^elëes  fkudestenl^  les 
chaières  à  diflërents  usages,  et  jusc^u'aux  plus  infimes,  étaient  le 
monopole  du  peintre  de  la  cour.  Dire  comment  se  foûda  ce  privi- 
lège ,  dire  pourquoi  des  hommes  de,  talent  en  leyendiq^èrâit  le 
droit  afin  tren  avoir  les  avantages  ^  c'est  ce  uue  je  ne  saurais ,  tant 
j  a  que  plus  d'un  nom  de  peintre  est  venu  a  notre  connaissance, 
sous  ce  singulier  couvert.  J'ai  réuni,  dans  oe  môme  article,  les 
chaières  de  différentes  sortes,  y  compris  les  chadères  loulanlesv  Elles 
avaient  d'autant  plus  de  noms  dans  les  inventaires,  <{a'elles  étaient 
plus  rares  dans  les  appartements.  Le  mot  chaise,  qui  a  remplacé 
chaière,  est  de  la  fin  du  xv«  siècle.  On  trouve  dans  les  manuscrits 
des  modèles  de  ces  meubles,  et  au  moyen  de  la  gravure  je  parviens 
drai  à  déterminer  pour  chacun  son  caractère  et  sa  forme  propres. 

(A)  1240*.  Fne  ohaieie  a  près  dellit, 

BoDtlipecoLsont  d'or  bien  eaii.  (Paftottopenff  de  Bloif.) 

(B)  1i3i6.  Jmst  nj  ebaères,  ij  à  )av«r  el  ime  à  seoir  «t  poor  ij  damoyselles,  par 

escroe,  ex  sols.  (Comptes  K^aoT.) 

(G)  f aSSrJovr  ime  anhie  develayan  ipcnneil,.  en  çtayne,  YubSM  S  maistre  6î- 
rart  d'Orliens,  paiatverpmr  faire  lessiégtsde  ij  chaières,  délivrées 
pour  le  Roy  an  dit  terme  de  la  Toussaint,  —  Ti^  escus. 

(B)  —  Ledit  maistre  Glrart,  ponr  la  façon  desdites  chaières,  lesquelles  sont 
ourrées  i  orhevoies  et  paintes  d'aznr  à  fleurs  de  liz,  de  fin  or,  ponr  le 
fhst,  cnir,  clo,  franges  de  seye  et  façon  de  chacnne,  —  vj  liv. 

(E)  1353.  A  maistre  Girart  d*Oriiens,  pour  la  façon,  la  peinture ,  les  chaaines 

al  les-  franges  de  iiij  chaaières  à  dossier  œuverfes  de  yplluan  pardes- 
SOS,  —  qne  madame  la  Royne^^la  Bonpiiine,  U.  royner  de  Navarre  et  la 
dschesae  d'Oriiens  ont  eues,  en  ce  lemie,  penr  canse  de  lear  atoov  et 
de  laver  lenrs  chiefs^  x  escua  la  pièce  ^  xl  aseas.  (GoBipte»  royaux^ 

(F)  1354.  Pour  une  aulne  de  fort  velluau  vert ,  baillé  à  maistre  Girart  d'OrÛens  ^ 

—  pour  faite  les  sièges  de  ij  chaières  i  pigner  le  roy,  délivré  pourra* 

dicte  chambre  de  Pasques.  —  v  escus.  (Le  même  peintre  en  exécute 

dix-huit  antres  cette  même  année.  GompCeardyasa,  e&  possession  de 

M.  Thomas  PhiU4>p6.} 
{G)   —  P«nr  deniers  paies  à  Jehan  de  Lille;  orfèvre*,  pcmrj  siège  ^*il  fist  du 

commandement  an  R(^  ponr  seoir  delèi  ks^  sarâtes  reliques  en  la 

Saincte  Chapelle  de  Pans.  —  iiij  escus. 
(H)   -.  A  maislre  Girart  d'OsiieiKy  paintre,  ponr  Ix  fiiçon,  la  peinture,  et  les 

franges  de  soye  de  vi  chaières  à  parer.. 

(I)  1359-^;  Maistre  CHrart  d*Orliens,  pour  refaire  de  eharpenterie  et  répandre 
de  nouvel  la  chaière  du  Roy  car  Gfles  de  MeMn  et  Gopin  le  paintre. 
(Etaient^ils  de  fabrique  anglaise,  car  ce  passage  est  extrait  du  :  Livre 
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de  despenee  de  Postel  du  Roy  en  Angleterre  ;  on  tes  faateoils  étaient- 
Qs  faits  à  Paris  et  envoyés  à  Londres  ?) 

(  J  )  I3ê4.  Charles — nous  tous  mandons  qne  toqs  allonez  —  a  nostre  amé  pûn- 
lie  et  TaDet  de  chambre,  Jehan  d*Oiiéens  —  ponr  trois  chaères  pour 
nofis ,  Tingt  six  frans  et  ponr  les  chaères  de  nostre  saere  douze  frans. 
(Mandement  do  24  janvier.  Ducs  de  Bourgogne,  tom.  lY.) 

(K]  1387.  Ponr  faire  et  garnir  le  siège  d*une  chaière  à  pigner  le  chief  du  Roy 
nostre  dit  seigneur^  il  s.  p.  (CSomptes  royaux.) 

(L)  1390.  Ponr  mettre  et  porter  à  s(Hnmier  la  chaière  à  pignier  et  la  chaière 
nécessaire  du  Roy  nostre  seigneur.  (Idem.) 

^jf)  4391.  Ponr  ij  grans  chaières  de  sale  appellées  faulx  d*estueils,  ouvrées  de 
poortraitnre,  garnies,  brodées  et  frangiées.  (Idem.) 

(N)  1393.  Ponr  une  autre  chaère,  pour  atoumer,  à  un  docier  de  taille ,  painle 
de  fines  couleurs.  (Idem.) 

(0)  1415.  A  Mahier  le  charron,  demonrant.  à  Paris,  pour  une  chaière  de  noier, 
assise  sur  un  roes,  par  manière  de  chariot ,  pour  porter  et  mener  la 
dicte  Dame  (Isabeau  de  Bavière)  durant  une  sienne  maladie  —  xxxvi  s. 

(P)  1413.  Trois  cayèresployans,  à  tenir  coer.  (Inventaire  des  joyaux  de  l'église 
de  Douay.) 

(0)  1468.  Pour  une  aulne  de  toille  —  ponr  servir  à  la  chaère  de  retraict  dndit 
Seignear  (le  Roy).  (Comptes  royaux.) 

(R)  1597.  Une  chayze  de  fer  qui  estoit  garnie  de  veloux.  (Inventaire  du  duc  de 
Bourbonnoys.) 

—  Une  chayie  de  Florance. 

—  Une  chayze  de  bois  d'ouvraige  de  Naples. 

(S)  1541.  Pour  deux  aulnes  de  velloux  vert  pour  faire  bourleu  à  chaize  percée. 

(Comptes  royaux.) 
(T)  1599.  Trois  chaizes  de  velours  vert ,  façonnées  à  petis  carreaux ,  deux  à 

braz  et  l'autre  sans  braz ,  garnies  de  soye  verte  et  franges  d'argent  et 

cloax  d'argent,  prisées  vh  escus.  (Invent,  de  Gabriellc  d'Estrées.) 
(C)  —  Neuf  chaizes  de  bois  de  noyer  d'or,  cinq  à  vertuçadin  et  quatre  à  bras, 

couvertes  par  le  siège,  à  dossier  de  cuir  orange,  garnies  de  clonx  ap- 

gentez,  prisées  ensemble  hnict  escus. 
(Y)  i<K>t  La  prière  du  Roy  finie,  il  se  mettoit  dans  sa  chère ,  où  se  peignmt  et 

luy  donnoit  on  un  petit  habit.  (Mémoires  de  Dubois.) 

€HALcéDOlKE.  Quartz  ag;ate,  de  coulenr  blanche,  laiteuse  et 
quelquefois  bleuâtre  ou  sapmiine.  Les  anciens  lui  ont  donné  le 
nom  de  la  ville  de  Ghalcedone,  en  Bithynie,  et  il  a  été  altéré  dans 
la  basse  latinité  en  Cassidonia,  dont  nous  avons  fait  Gassidoine. 
A  toutes  les  époques  on  Ta  gravé  avec  succès.  On  évitera,  dans  la 
lecture  des  textes,  de  confondre  ce  mot  avec  le  nom  d'une  plante 
que  Gaston  Phœbus  appelle  la  Célidoine,  et  avec  une  pierre  rouge, 
peut-être  la  Crapaudme,  que  Marbode  nomme  Chélonite. 

(A)13l3.Un  veilseal  entaillé  e  une  perre  de  calcédoine.  (Invent,  de  Pierre 
Gaveston.) 

(B)  1360.  Invent,  du  duc  d'Anjou,  283,  307. 

(C)  1372.Calcidoine  est  une  pierre  palle  et  de  couleur  obscure,  qui  est  ainsy 

conutie  moyenne  entre  la  couleur  du  béril  et  de  jacinte.  Geste  pierte 
est  engendrée  de  la  rousée  si  comme  dient  aulcuns.  (Le  propriétaire 
des  choses.) 

(D)  1380.  Un  signet  d'or  à  un  cassidoine ,  où  est  taillié  la  teste  d'une  femme. 

(tnvent.  de  Charles  V.) 
(B)  1416.  Un  pot  de  cassidoine,  ouvré  à  un  couvercle  de  mesmes,  gamy  d'or  et 
au  fretelet  du  couvercle  a  un  saphir  et  trois  perles,  —  Ixx  1. 1.  (fnv. 
du  duc  de  Berry.) 
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(F)  1467.  Beux  grosses  bouteilles  noires,  de  pierre,  en  manière  de  cassidoine,  à 

barres  de  la  dicte  pierre  et  à  deux  testes  de  lyon  ou  Uépart  à  chascnn 
costé.  (D.  de  B.,  2741.) 

(G)  1482.  A  Jehan  George,  pour  or  et  façon  d'avoir  mis  en  œuvre  une  coquille 

de  cassidoyne.  (Mél.  de  Glairembault ,  Bibl.  nat.) 

(H)  1498.I>oze  patenostres  de  cassidoynes  et  jaspes  enflllées  en  ung  cordon. 
(Invent,  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

CHABlBRE.  Une  pièce  de  l'appartement,  mais  aussi  les  tapisseries 
et  tapis  qui  composent  rameublement  d'une  chambre,  particulière- 
ment de  la  chambre  à  coucher.  Les  inventaires  et  les  comptes  sont 
remplis  de  détails  sur  les  chambres  de  nos  rois,  princes  et  riches  sei- 
gneurs. Par  extension,  le  mot  chambre  désignait  les  menues  dépenses 
de  toilette  et  d'intérieur,  on  a  dit  aussi  chambre  aux  deniers,  etc. 

(A)  1240.  Por  ço  se  crémoit  et  douloit 

£t  en  ses  cambres  se  muçoit.    (Fartonop.  de  Blois.) 

(B)  ISBO.Bouze  mille  francs  mie  la  duchesse  auroit  de  revenu  par  an  pour  sa 

chambre.  (Froissart.) 

(C)  1388.  A  Pierre  du  Fon,  pour  iiij  maies  de  cuir  fauve,  garnies  de  toille  par 

dedans,  de  courroyes  et  de  bahus  achattées  de  Ira,  —  pour  mettre  et 
porter,  c'est  assavoir  :  en  l'une,  la  chambre  que  l'en  porte  et  tend  de- 
vant en  chemin  pour  MS.  le  duc  de  Tbourraine,  la  seconde,  pour 
mettre  et  porter  les  matheras,  la  tierce  pour  mettre  et  porter  les  cou- 
vertures, et  -la  quaite  la  chambre  de  relais  d'icelui  seigneur,  pour  ce 
—  XXV  liv.  xij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1407.  Pour  deux  maies  de  cuir,  —  l'une  à  mettre  et  porter  la  chambre  que 

l'on  porte  devant  le  Bx)y  NS.  quant  il  chevauche,  pour  dormir  le  jour, 
et  l'antre  à  mettre  et  porter  après  lui  la  chambre  où.  il  couche,  de  nuit, 
pour  ce  —  xj  liv.  iiij  s.  (Comptes  royaux.) 

(£)  1420.  Une  chambre  de  veluel  vermeil,  brodée  de  bergiers  et  de  brebis  et  de 
herbages,  garnie  de  ciel,  dossier,  couverture  de  lit ,  trois  courtines  de 
cendal  vermeil  et  six  quarreaux  pareils  à  la  dicte  chambre,  desquelz 
les  deux  sont  grans  et  les  quatre  autres  petiz  et  dixtapiz  parmy  la  cou- 
verture, du  lit  et  de  la  couche  et  parmy  le  bancquier  raiz  de  haiûte 
lice,  sans  or.  (D.  de  B.,  4258.  Voyez  les  numéros  suivants.) 

—  Une  chambre  pour  bateau,  garnye  de  ciel,  dossier,  trois  courtines  et 
ung  dosseret  tout  pareille  de  drap  de  Damas  blanc,  vermeil  et  blanc. 
(D.  de  B.,  4265.) 

CHANDELLE  DE  BUEF.  Il  n'y  avait,  en  1260,  à  Paris  qu'une 
corporation  de  chandeliers ,  et  elle  semble  n'avoir  fait  que  des 
chandelles  de  suif;  ses  ouvriers  allaient  chez  les  particuliers  utili- 
ser les  restes  de  graisse  et  en  faisaient  des  chandelles  à  domicile. 
Les  chandelles  de  bougie  étaient  réservées  au  service  de  l'église,  et 
pendant  tout  le  moyen  âçe  on  appliqua  le  mot  chandelle  indiffé- 
remment au  suif  et  à  la  cire;  mais  au  xv«  siècle,  on  fit  la  distinc- 
tion, qui  s*est  maintenue,  de  chandelles  pour  le  suif,  bougie  pour 
la  cire,  cierge  pour  l'église.  On  s'aperçoit  de  ces  nuances  dans  les  va- 
riantes de  locutions  à  propos  de  la  chândoille  d'Arras,  si  célèbre  sous 
ce  nom  au  moyen  âge',  et  qui  devient,  en  1581,  dans  une  inscrip- 
tion gravée  sur  les  boiseries  de  l'église,  le  chierge  miraculeux 
d'Arras.  Quant  à  Tusage  des  chandelles  de  suif,  il  reste  général 
jusques  assez  avant  dans  le  xvii»  siècle,  depuis  lors  elles  furent 
proscrites  par  les  riches,  mais  elles  n'ont  cédé  le  pas  crue  devant 
m  bougie  stéarique  ^  qui  n'est  plus  de  la  cire.  Les  habitudes  du 
moyen  âge  ont  permis  de  faire  briller  les  vêtements  d'or  surchar- 
gés de  pierreries  à  la  lueur  tremblotante  d'une  lumière  infecte,  la 
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dévotion  réservait  à  Téglise  tescieiges  de  ciro  blaBàhe  sv  lescpiels 
Ifis  peintres  du  plus  grand  talent  peigniient  <âes  «Unions  pieuses 
€t  des  devises.  Ce  genre  de  décoration  siest  oonservé  en  ftaue. 

(A).  IteO.Qa'iconques  veut  eslre  chandeliers  de  snif  à  Paris,  esti»  le  jpaet.  (Liv. 
des  Mestiers,  dTt.  Boileau.)Tîusne  puet  ouvrer  à  chandoûe.  (Idem.) 

(B)  1280.  Quant  la  chandcile'estoit«spnse 

Devant  la  virge  débonère.    (RutebeufJ 

(G)  1300.  Changer  cire  pour  aui.      (F^iLianx.} 

(D)  13 16.  Pour  dix  livres  de  chandeUe  de  bufif  à  veiUier  de  suit  10,  ro|.) 

(£)    —  Pour  «luoidelle  de  cite  ^etide  suf. 

(F)  1 345.  -Haïs  anssilOomnfi  ks  «tfkoiles 

Badient  plus  ekr  f ue  oh«ndoiUes.    (Gnîl.  âe  Ifxehanlt  ) 

(G)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou.  GhandoiUe  de  bougie,  no  746. 

(H)  13S2.i^  JehaaKoble,  espicier  et  vailet  de  chambre  du  Roy,  pour  faire 
V  cierges  pour  le  Ro)r  et  nos  «eigneurs  île  Berry  —  xxxvi  s.  iiii  den. 
Â  Golart  de  Laon,  paintre,  pour  icenlx  çaindre  aux  armes  desdu  sei- 
gneurs et  y  mettre  plusieurs  devises,  liiirj  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(I)  —  A  Gillet  Danniran,  paintre,  pour  xxi  escussons  des  armes  de  France , 
achetez  de  loi  a  armoier  les  cierges,  ce  jour  iUec,  ai;gent—  xvis.  parisis. 

(J)  13S7.  Pour  viij  livres  de  cire  Manche  pour  faire  lên  derges  dn  Roy  — 
xl^  p.  (Comptes  royaux.) 

(K)  —  A  Girart  (d'Orléans)  le  paintre,  pour  paandr&etiirmoier  lesdiz  cierges 
atii  armes  et  devises  du  Roy  et  qb  ittsdiz  seigneurs  —  iSj  liv.  p. 

(L)  1388.  A  Jehan  fle  Richebourt,  chanderonnier,  pour  un  long  coffre  de  boys, 
ferre  par  dedens,  tout  aa  long  et  par  dehors ,  à  un  larce  huisset  de 
laitton,  à  petits  troux  pour  mettre  un  cierge  ardant  de  nuit  en  la 
chambre  de  madame  Jéhanne  de  France  (  la  fille  nouvellement  née  de 
la  Reine  )  pour  ce  —  bdiij  s.  p.  (Gomptes  royaux.) 

OS)  1395..  Pour  chandailles  de  cire  à  cMerrer  les  pingnons  (  de  deux  étendarts, 
D.  deB.no  57.) 

(N)  .1416.  Pour  chandelle  d£  sieu^  poiu>  allnmar  aux  lamhroisseures  qui  ou- 
vroiâit  en  la  chambre  de  ladite  Dame  (  la  Royne  )  au  bois  de  Yin- 
cennes ,  ij  s.  viij  den.  (Gomptes  roy.  Hotd  de  la  Royne.') 

(Q)  1422.  La  livra  de  chandelles,  §m  soloit  couster  xij  deniers»  ooiuste  iiij  s. 
ii  deniers.  ^Lettre  de  la  duchesse  de  Bourgogne  à  son  £1&.  —  Archives 
de  Dijon,  cité  jpar  M.  Gachard,) 

(P)  1434.  Pour  xvi  livres  de  bougie  —  pour  lui  et  madame  la  duchesse  ^  sa 
compai^ie ,  pour  dire  leurs  hoiures.  (D.  de  B.  1164,^) 

(Q)  1^1.  Pour  ixivipefits  Wasons  en  papier  des  armes  des  chevaliers  de  Tor^ 
dfe.^tant  viK,  mevs,  rais  et  ataciietsà  leurs  chandelles  de  cire.  .(Ducs 
de  Bcrargogme,  a»  1492.^ 

(R)  i4S&.  Faialt  ohaoun  an  eirvirm  soft.  ^nnfi  €ft  £x  eu  si^  ^vres  de  éire,  «ar  il 
y  a  un^  cierge  qni.artiour  et  muet  dearaAt  les  jsainetes  reli(xies  on 
miUiffu  du  cneor  d!iceUe  saincte  «hapfelle.  (Mmnaerkt  de  iean  Morkis.) 

(S)  14?û:  A  Jbhan  Gnenn  —  en  faveur  de  œ  qu'il  a  apporté  à  Madame ,  d^ 
ckandeUes-de  bougye  ^e  enviait  à  ladiote  mmo  Le  C«ale  de  Bean- 
vai£.,(Dncs  de  Bourgogne,  n»  7064.) 

CBAHBBLIEIIS.  C'est  uBfi  des  païUculaiités  dm  culte  caliioli- 
(me  que  6on  goût  et  sa  libérafité  peur  l'édaârage  artificiel.  Toute 
cérémonie  no£iMe  se  faisait  ù  très-^randiummiiire,  I>e  fait  de  oe 
lu3re,  poussé  iuaqtfà  la  profusion,  -une  fois  aocepté,  »le  trayail  con- 
sistemt  à  étai)l9Tdes  diâtmctions  dures  «t  précises  eséJte  les  lampes 
et  >es  chandeliers^  eaixe  toutes  sortes  de  noms  désignant  évidem- 
ment j^uBîeuis  sortes  de  lampes  et  de  ehaad^ieffs,  nrais  r6q)aoe  me 
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maaqœiait  ki,  «t  œ  n'«flt  d^aiUeiiis  pas  le  Meo:  ^il  suffise  de 
dire  que  rhnile  pour  les  lampes  et  la  cire  pour  les  derges  forent 
exclusivement  adoptées,  que  des  chaodelieTB,  d%ne  ixmat  parôco- 
li^>  étaient  placés  sur  rantel,  toujours  mjo.  nuâns  an  Boubte  de 
deux,  eL  par  la  suite,  au  nombre  de  six,  le  septième  me  trouvant 
pas  sa  ^a!ce  dans  une  disposition  r^gidière.  U  y  eut  desdiandeliers 
à  pointes  et  àJaobèches,  les  premiers  taatûtàbaee  plate,  ainsi  ^ju'ii 
en  est  parvenu  jusqu'à  nous  en  si  gcand  nombre,  tantèt  à  {ûed  et 
dans  une  grande  variété  de  formes.  Les  extraits  de  jnes  lectures 
valent  mieux  qxf  un  commentaire.  Je  leur  cède  le  pas. 

(A)  \àèO\  Qund  M  Tett  aler  otmtèier. 

Le  chandelabre  font  dréder 

Qail  font  jiisqa*à.son  lit  venir.       (PartlMBqpew  4e  Blois.) 

P)     —  Le roy  s^en  alla veis  le  Iref  et  taat-istqm'fl  vinti I^trée «t  appercent 
qae  aa  milira  a;voit  gngraatriMmditKflr,  ^arsi  dé  fliaîeiirschandeUes 
.ardaos.  ^Peroeforest.) 

(G)  1316.  Ponr  chanéeliers  de  fnst.  fObsëqnes  énroifean.  tk>mptes  roy.) 

(B)  1318.  IT  ehanielliers  d'argent  i  mettre  m  table,  pesant  ensemble  li  maics. 

Talent  xhFÎii  lib.  ni  s.  (fanrent.  de  la  royne  Oémence.) 

(E)  1360.  Invent.  dn  dnc  d'Anjou.  1,  «8,  280, 745  à  747. 

(F)  'ISTS.  Benx  âundeliers  bas,  â!'ar^t  doré,  esmaillez  des  armes  de  France, 

neBBnt  n  marcs,  iij  onces,  posé  xx  francs  dVa.  ^kunpte  dn  test,  de 
jeaane  d'IEfVfenx.) 

(G)  1380.  On  chandelier  à  trois  broehes,  par  manièiede  lys,  pesant  j  mare, 

j  OB4ie  et  demie  d*or  ^iwent.  de  Gharies  V.) 

^)     —  Sx  dtandeliers  d*or,  à  prâites,  pesait  z^ij  maxos,  ij  OBces. 

(I)  —  Denx^cbandeHens,  en  manière  de  roze,  esmaffliez  €t  dossésparles 
pommeanx  de  France,  pesant  xxi  m«res  é.'ix. 

(J)  —  TI  ohandelBers d'argent,  en  manière d^nn  «Aifadt, portant  nn  cbastel 
assis  s«r  'one  teraoe  esmaiUiée  de  vert,  pesatft  environ  nijxs  ij  marcs 
d'argent. 

(K)  —  Benx  petits  clrandelieTs  d*argent  blanc,  bassets,  à  brecbe,  ponr  chap- 
pelle,  pesant  iij  marcs  et  demy. 

(L)  —  JUi  chandeliers  d'ai^ent  blanc,  en  façon  de  platz,  à  pendre  anx  chap- 
peQesam bonnes  festeset  sont  àchaines,  pesansenviron ix» Ti marcs. 

(M)    —  Benx  petitz  diandeliors,  à  broche  d^ai^gent  blanc,  et  sort  les  pans 
six  pâtes,  pesant  iij  marcs,  iij  onces. 

(N)  —  Un  chandelier  d'argent  blanc,  «n  manfere  d'esconse,  à  denx  escns  an 
4o6,  tailliez  des  armes  de  Fr^uie,  pesantvn  nutfcs,  nne  onoe.  . 

(O)  —  Un  petit  ishandelierd'aErgeitt  blanc  et  a,  on  tnyan,  nne  oreille,  pour 
mettre  cfaaràeUe,  pesaatt  t^  oaoes. 

^  4il6.  Cn  petit  ■chandelier  d'argent  doré,  qui  fn  de  fen  US.  d'Estampes, 
ponraerrirà  la  cage  d'un  pappegaiL  (hrronft.  du  doc  de  Berry.) 

(R)  1420.  Denx  chandeliers  nuefis,  d'argent,  —  desmelz  les  bacins  se  mettent  et 
ostent  à  yiz  et  antœ  m  qsâ  font  bouteille  dessoubz,  pour  mettre  en 
.  l'un  dn  Yin  et  en  l'antre  àk  l'eane,  quant  on  chevauche,  pour  (Ûre  les 
messes  et  se  mettent  les  dix  bacins  dedans  les  piez  qui  ont  double  fona 
ponr  estre  pins  partaftiSs,  pesans  tvj  mares,  Tij  onces.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 40«0.) 

^44M.  Bng  efaandeiier  d'or,  i  mectre  ehandelle  ,  à  fire  sor  nn  fine.  (Ducs 
de  Bovgagne,  n*  msi.) 

(T)  i498.Troys  chandeliers,  dont  l'un  est  à  cnvecte  et  denx  à  bonbeeche,  pfr> 
fiant  enseo^le  neuf  marcs,  six  gras  é*xtffaii.  (fairentoiae  de  la  royne 
Anne  de  Bretagne.) 

(U)  iSM.Deu  thandclfars  4  U  romaine,  d'argent  toot  blanc,  pesant  ensemble 
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cnq  aarcs,  sept  onces,  —  ixirg  escns,  xij  s.  (InTent.  de  Gabrielk 
d'Estrées.) 

(T  IS9t.  Deux  ehandeniers  en  pointe. 

CflAHDELTKBS- PENDANTS.  Lustres.  Les  églises  d'Âix-la- 
Chapelle^  d'Hildesbeim,  etc.,  etc.,  ont  de  ces  lustres  du  ira»  siècle, 
(^e  leur  grande  simplicité,  leurs  plaques  gravées  et  leurs  dimen- 
sions rendent  très-intéressants.  Ils  s'étoffèrent  plus  tard,  mais  ils 
perdirent  alors  une  bonne  part  de  leur  élégance. 

(A'  1365.  Iton  poor  trente  petits  cbandeliers  pour  la  dite  volte.  (Librairie  dans 
la  tonr  dn  Lonvre  j 

(B^  —  Item  pour  une  ponlie  de  enivre  qni  sert  pour  une  lampe  d-argent  en 
la  dite  volte.  (Comptes  des  bâtiments  royanx.) 

{C)  1468.  Fist  encore,  le  dit  maistre  Jehan  Scalkin,  deox  grans  chandeliers  pen- 
dans  en  la  dicte  grant  salle,  fais  à  cnl  de  lampe  et  en  icelui  cul  de 
lamope  avoit  vij  des  plus  grans  miroirs  qu'on  troeuve,  ayant  chacun 
riij  Drancbes  estoffées  de  fenllages  pour,  au  bout  de  chacune  branche, 
mettre  ung  flambeau  de  cirre  ardant.  (D.  de  B.,  4438.) 

(D)  1493.  Deux  grans  chandelliers  pendans  pour  servir  en  salle,  faictz  à  croisée, 
avecques  les  chaynes,  —  pesans  ensemble  cinquante-cinq  marcs,  une 
once.  (Invent,  de  la  Royne  Anne  de  Bretagne.) 

CH  ANFRAIN.  €*est  la  partie  de  l'armure  du  cheval  qui  couvrait 
sa  tète  sans  se  rattacher  au  frein.  Le  luxe  en  avait  fait  un  objet 
d'art  et  un  travail  d'orfèvrerie.  Monstrelet  nous  dit  que  le  chanfrein 
du  cheval  que  montait  le  comte  de  Saint-Pol,  en  1449,  était  prisé 
trente  mille  écus.  Le  comte  de  Foix ,  à  son  entrée  dans  Bayonne, 
en  1451,  avait  orné  la  tête  de  son  chevsd  d'un  chanfrein  d'acier 
garni  d'or  et  de  pierres  précieuses,  estimé  quinze  mille  écus. 

(A)  1383.  Charles,  —  savoir  vous  faisons  que  pour  les  bons  et  agréables  services 

que  nous  a  faix  en  la  bataille,  que  nous  avons  naguières  eu  à  Bose- 
betb,  nostre  amé  et  féal  chevalier  et  chambellan  le  Baudrain  de  la 
Hensel  quel  fu  ordonné  pour  la  garde  de  nostre  corps  à  la  dicte  joiu^ 
née  çt  pour  tenir  le  frain  de  nos&e  cheval,  —  avons  donné.  —  (Calii- 
net  généalogique,  D.  de  B.,  IV.) 

(B)  1467.  Unç  chanfrain  de  cheval  sur  velours  noir,  fait  à  deux  G  C,  de  fil  d'or 

de  Ibrodure,  garny  de  huit  grans  tables  de  balays  et  d'un  gros  cabo- 
chon de  balay  et  cent  et  douze  perles  branlans,  pesans  de  sept  à  quatre 
karas,  que  grandes  que  petites.  (B.  de  B.,  3U00.) 

GHANTBPLECRE.  Arrosoir,  et  dans  l'onze  un  robinet  quel- 
conque qui  laisse  écouler  l'eau  peu  à  peu.  Villars  de  Honneconrt  a 
donné,  dans  son  livre  de  croquis,  le  dessin  d'une  coupe  évasée  dans 
laquelle  s'élève  une  tour  qui  soutient  un  oiseau.  Par  un  mécanisme 
dans  le  genre  du  syphon,  cet  oiseau  rejetait  par  son  bec  l'eau  de  la 
coupe.  On  sait  que  la  ducnesse  d'Orléans,  dans  sa  douleur  de  veuve, 
prit  pour  devise  une  chantepleure. 

(A)  1180.  Or  puis  avoir  nom  chante  plore 

Oui  de  deul  chante  et  de  tnstor.  (Flore  et  Blanche  flore.) 

(B)  1245. Vesci  une  cantepleure  con  puet  faire  en  j  hanap.  (Villars de  Bonne- 

court.) 
(C  1380.  Une  chantepleure  d*argent  verre,  esmaillé  par  la  |>anse  et  a,  au  bout 

dessus,  un  esmail  des  armes  d'Auffemont,  pesant  vj  marcs,  ii|j  onces  et 

demie.  (Invent,  de  Charles  V.) 
(D)  1455.  Pour  avoir  faict  une  chantepleure  d'or,  à  la  devise  de  ma  dicte  dafflo 

Ja  duchesse  d'Orléans),  par  elle  donnée  à  MS.  Alof  de  Clèves,  sou 

frère,  pour  porter  une  plume  sur  son  chappeau.  (D.  de  B.,  6732.) 
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^;H;^iyiyf^ii  V€MITATi¥B.  Tout  rfflneu])lemetit  d'un  autel]  y 
compris  les  vêtements  du  pfètre.  Je  renvoie  aux  article^s  4^^ 
portatif.  Chandeliers,  Bénitier,  Paix,  ete. 

CHAPPEL  et  diapelet.  Ck)iironne^  qu'elle  spit  cercle  S!)]n)iJe^:COi^ 
iBtmaè  fermée  et  ouTerte ,  couronne  (for  ou  de  ro^s.  C'est  aussi 
l'étoffe  qm  fait  le  bonnet  dans  la  couronne  fermée^  c'est  enfin  le 
chapeau.  Le  bandeau ,  cercle  d'or  enricbi  de  perles  et  de  pi^riier 
ries^  fut  le  premier  diadème ,  la  première  couronne  des  empereurs 
romains ,  des  empereurs  grecs  du  Bas^Empire  et  des  rois  francs; 
le  cercle  radié  fut  auiiÂ  eu  usage  aux  mêmes  époques^  mais  ezcep- 
tionneUemepÉ.  La  couioune^bobnet  fut  introduite  par  GonstantiQ. 
Modifiée  avec  le  temps,  ^le  eonserva  toujours  à»  sa  première  onS- 
gine  la  forme  du  bonnet,  soit  pointu  comme  une  tiare,  soit  écrasé 
coiâme  les  mortiers  des  présidents.  La  couronne  ferméç^  qui  aui»ïût 
dû  être  réservée  aux  empereurs,  fut  {portée  par  les  rois  d'Ange- 
lèvre  ^  depuis  le  couronnement  de  Henri  IV^  en  i999,  et  ei^  France 
depms  Louis  XII.  Le  chappel^  garniture  intérieure  de  h  C9un>nq^> 
aopé^  aussi  Awnuce,  semble  en  avoir  été  indépendant ,  car  on 
le  coifi^t  d'abord  et  on  mettait  la  couronne  par-dessus.  Autant 
les  eouroupe;»,  a^ibuts  de  la  dignilé ,  étaient  réservées  avec  soin 
aux  emperewr^,  rcôt,  ducs,  comtes^ barons^ ete. ,  qui  successive- 
neal  obtkurenÉ  ou  s'arrogèrent  le  droit  de  les  porter,  autant  les 
ooQiouies  de  fleurs  ftirent  d'usage  général,  pendant  le  moyen  ^ge, 
fWMt  coures  d'hommes  et  de  lenunes.  Les  tresser  avec  art  était 
une  occupation  favorite  des  nobles  dames  dans  les  châtea^j  Sff 
Itfi  belles  pelouses,  au  milieu  des  chevaliers ,  des  jongleurs  et  des 
ménestrels  quii  en  prennent  sujet  des  plua  galantes  desoriptions  ; 
aii3si4  les  châf  i^Uifii»  de  fleurs  formaienir^  des  corps  de  métier 
49^6  chaque  viUe^  à  Pasit,  cette  corporation  était  ncbe  et  puis- 
909^  Le  ehappel  de  triomphe  était  une  couronne  servant,  dans 
Iqs  décorations,  d'encadrement  àun  écu,  à  une  devise.  Biendiffé- 
fe»t  du  ehappel  de  fleurs ,  le  ehappel  de  fer  était  un  casque , 
mie  axmure  de  guerre.  Enfin,  le  d&appel  était  la  coiffure  des 
luwunes;  d'abord  uès^riche,  orné  d'un  enseigne  et  quelquefois  sur- 
d^^  dV  et  de  pierreries,  maid  se  simplifiant  peu  à  peu  jusqu'à 
îtasmet,  en  &i  de  ccnnpte,  le  ridieule  chapeau  que  nous  portons.  Je 
■r^^vntieraji  pas  dans  plus  de  détails.  La  vinet-quatriwe  disserta- 
tion de  Du  Gange  sur  les  couronnes  est  insuffisante;  mais,  nour  U 
veCaire,  il  faut  consulter  les  miniatures  et  les  monuments,  il  faiit 
fiortmAm^  reproduire  bon  nombre.  J'y  reviendrai»  avec  ce  renfort 
de  preuves,  lorsque  je  pourrai  m'a^sister  de  la  gravure. 

{A\  it60.  Nul  chapelier  de  fleura  oe  peut ,  ne  o»  doit  cueillir  Qo  faite  cueillir  au 
jour  de  oiiaencl^e  #n  «es  courtils  noUes  herbes,  noUfs  fleurs  à  chap- 
peauk  faire.  (Statuts  des  métiers.) 

flB)  iiSO*.     LéaBs  point  porter  ehappel  ne  |^pl«s.  (pst  dos  Utm  Haries.) 

(G)  1300*.  Çhapel  fis,  sans  cercle 

De  la  fleur  qui  blanchoie.      (Fahliaux.) 

fr-  De  yecs  jons  faisions  capiaux.  (Idem.) 

-p»  Ghapel  d^espine.  (Idem.) 

—  ^I>oit  estre  le  Duc  encbapeUé  d*un  icès  lich^  ch^peLi'or  et4epift|k- 
res  précieuses.  (La  Salade.) 

(G)   ^  Hais  capeaos  de  roses  aToiest, 

Bn  lor  cniés  mis,  et  d'aiglentier, 
Por  le  plus  doucement  flairier.  (Lai  du  trot.) 
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(S)  IStl.  n  iHa  iren  les  Summs  sa  cnrasM  Testne,  son  éha^iel  ^  ftr  sur  la 
teste  et  son  espée  sons  TesseUft.  (JoinYille.)  '" 

(Tj  IIM*.  Un  oigne  aies  tondis  a  raventare 

Et  cbapelet  poor  le  vent.  (Fabliau.) 

(K)  1312.  Ste|tkano  de  Atrio,  esmaiUyatori,  pro  qnioque  c^inciis  Iwouda^  cnn 
prihs  de  opère  Anglie  pro  regina  et  de  mandato  sno  —  iie  jw  liv. 
(Goiiptes  dn  trésor.) 

{l)  tIB.  Je  n*ai  cnre  de  nul  esmay , 

Je  Tneil  coeillir  la  rose  en  may. 
Et  porter  cbappeanx  de  flonrettes, 
Be  levis  d*amonrs  et  de  Tiolettes. 

(Met.  d*OTide,  par  J.  deYitry.) 

9Q  IMS.  S^ot  nn  diappelet  de  rosettes, 

De  mnjgnet  et  de  TÎdettes, 

Far  comtise  mis  en  son  cluef.       (Gnil.  de  Machanlt.) 
(!l)  1351.  Taries  rondes,  baillées  à  GniUanme  de  Yandetar,  ponr  mettre  en 
raamvce  qn  sontioit  la  eonronne  dn  roy,  à  la  feste  de  l'EstoilIe. 
(Gonples  roy.) 

^  "^  _  ftmt  «B  rbappel  de  bièrre,  fonrré  d*armines,  couvert  par  dessus  d*nn 
r,  dont  la  dge  estoit  sn^pée  d*or  de  Gbippre  et  les  feuilles  d*or 
i ,  oorré  par  dessus  d  or  de  Gbippre,  de  grosses  perles  de  ccnnpte  et 
par  les  costes  arcHt  ij  grandes  qiimtefenilles  d^or  soudi ,  sem^  de 
Dsnes  perks,  de  grenas  et  de  pièces  esmaillées,  et.  par  dessns  le 
cbappel  en  baut,  avoit  nn  dannbin  fait  d'or  nné  près  an  vif,  tournant 
i  VIS  sur  un  tuyan  d'argent,  leqnel  cbappel  Monseigneur  le  Iknpbin 
rwwinds  à  Tar^tier  et  en  cbargea  faire  tel  et  d'icelle  devise, 
pMr  donner  à  maistre  Jean,  fol  du  Roy.  (Comptes  roy.  ap.  Bu  Gange.) 

(P)  1351.  EatbeQot  la  ebapdlière ,  pour  nn  cbapel  de  bièvre  à  parer,  ouvré  sur 
mn  tn  vellnian  vameil  de  grainne,  ouquel  cbapel  avoit  enfans  fais 
d^er  nné  près  dn  vif,  qni  abatoient  glans  de  cbesne  dont  les  tiges  es» 
toient  de  grosses  peries  de  compte  et,  par  dessoobz  les  chesnes ,  avoit 
non,  soislier,  fais  d'or  nné  pros  du  vif,  qui  mangeoient  les  glans  ont 
les^^  enfans  abatoient  et  par  dessus  les  cbesnes  avoit  oiseaux  de  pl>i> 
àenrs  et  estranges  manières,  faix  d*or  nné  près  du  vif,  le  miex  que 
l'en  povoit  et  la  terrasse  par  dessoubz  les  pors ,  faicte  et  onvrée  de 
ieni^ttes  d'or  à  un  pmnt  oe  perles  et  de  plusieurs  petites  bestellettes 
wéet  parmy  la  ditte  terrasse.  Le<|uel  cbapel  estoit  cointi  par  dessus 
de  grans  quintes  feuilles  d'or  sonde,  treillie  d'or  de  Gbippre  par  des- 
sus et  dessoubs  et  semé,  parmy  de  grosses  perles  de  compte,  de  pièces 
d^esmani  de  plicte  et  de  gnergnas,  garni ,  avec  tout  ce,  de  gros  twn- 
tons  de  perles  dessus  et  dessoubs  et  d'un  bon  las  de  soye.  (Comptes 
royaux.) 

(Q)  I3ê0.  Invent  dndnc  d'Aigon,  17,  330,  569.  Cbapel  de  feutre,  298, 309,  $18. 

(R)^363.  Une  aiguière  d'or  longue ,  encbapellée  en  v  lieux  de  cbapeanx,  et  y 
fimt  i&sieurs  peries.  (Invent,  du  duc  de  Normandie.) 

(S)  1344.  Gbaries  —  nous  vous  mandons  —  nn  bon  grant  cbapel  d'or,  gamy  i 
gros  balaix,  à  grosses  esmerandes  et  à  grosses  pelles  pour  donner  à  ma 
très  ehière  et  amée  seur.  (Mandement.  Ducs  de  Bourgogne ,  t.  lY.) 

(T,  1380.  Une  eonronne  à  bacinet,  à  x  gros  saphirs,  xv  ballays ,  esmerandes  et 
perles  dIBscosse  pesant  deux  marcs  d  or. 

(U)  ..  Une  eonronne  à  v  gros  sapbirs,  v  ballays ,  rubis  d'Alexandre,  esme- 
randes, parles  d'Chient  on  cbappel. 

(T)  —  Un  cbappel  à  iiii  grandes  esmerandes,  xlviij  grosses  perles ,  xl  balles- 
seanxen  viii  trocneset  ii^  petites  esmerandes  pesantun  marc,  viij  onces. 

(X)  —  Un  cbappian  à  ii\j  grands  esmerandes  et  XX  plus  menues— duquel  chap- 
pd  ont  esté  osté,  etc,  etc. 

(T)  —  Une  coelfe  garnie  de  grosses  perles,  de  sapbirs  et  de  doublais  venneolz 
et  Tndes  et  a ,  ou  frontier,  xj^  trocbes  de  perles.. 
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(Z)   1380.  Le  chipelet  de  fleurs  crae  le  connestable  avoit  sur  la  teste  en  ser- 

Tant  à  la  table  dn  roy.  (Bontillier,  Somme  Rurale.) 
(AA'jlSS?.  A  Benlsothomo,  chaupeUier,  pour  la  eamison  de  deux  ehappeanlx  de 

Saille,  lesquels  ont  esté  foj^s  de  cendaltiersain,  en  graine  etfrangéfr 
e  franges  de  fin  or  de  Ghippre  —  yj  liv.  vij  s.  p.  (Comptes  royaux]) 
(6^  1390.  Pour  avoir  rapj)areillié  et  mis  à  point  le  cbappel  d'or  de  la  Royne 
que  lui  donna  pieca  la  Royne  Blanche ,  duquel  il  a  refait  les  char» 
nières,  Ixiiij  s.  p.  (Idem.) 

(GG)  1399.  La  couronne  S.  Edouard,  qu'on  raettoit  sur  la  teste  des  Roys  d*An- 
gltterreàleur  sacre  ou  couronnement,  estoitarchée  en  croix.  (Froissart,) 

(DD)  —  Jennes  pucelles  très  richement  parées  en  chapelets  d'or. 

(EE)  1399.  Un  petit  chapeau  d'or,  où  a  vingt  six  œuvres,  en  façon  de  margue» 
rites,  gam^  de  six  balais ,  sept  saphirs  et  treize  perles  et  le  gaigna  le 
Roy  à  fortjouster  unes  joustes  faictes  à  S.  Paul  l'an  90,  pesant  sept 
onces,  quinze  esterlins.  (Inventaire  de  Charles  YI.) 

(FF)  1407.  Entour  (le)  Chastellet  vendoit  on  sel,  fruit  el  herbes  et  aussi  y 
faisoit  on,  tout  l'an,  chappeaux  de  diverses  fleurs  et  verdeurs.  (6uille> 
bert  de  Meti.  Voyage  à  raris.) 

(GO)  —  Loi^e  et  grant  chose  seroit  de  raconter  des  biens  que  on  y  véoit 
(à  Paris),  mesmement  quant  si  pou  de  chose,  comme  estoit  l'imposi' 
cion  des  chappeaux  de  roses  et  du  cresson,  valoit  au  roy  dix  mil  irans 
l'an.  (Idem.) 

(HHl  1410.  Un  chappeau  d'or  pour  servir  à  couronne,  de  huit  grans  euvres»  — ' 
(D.  de  B.  no  6198.) 

(Il)  1453.  Yiconte  de  Rouen,  baillez  et  délivrez  à  Guillaorne  le  Gantier,  ehap' 
pellier,  la  somme  de  400  liv.  10  s.  t.  pour  le  nombre  et  quantité  de 
60  chappeaux  de  roses  vermeilles  et  les  trousseaux  i  moy  baillez  et 
livrez  aurant  la  saison  des  Roys  —  le  xxxi  juillet.  (Mandement  royal 
et  la  quittance.  D.  de  B.  tome  V.) 

XU)  1461.  Haa  !  Comte  de  Dampmartin  (disait  Charles  YII),  vous  perdez  en  moy 
la  plus  belle  rose  de  vostre  chappeau;  après  ma  mort  vous  aurés  bien 
allaire.  (Chronique  Martinienne.j 

(KK)  '—  Le  Bue  de  Boui^ngne  lui  assist  en  teste  son  bonnet  et  puis  print 
la  couronne  précieuse  et  riche  et  levant  en  hanlt  i  deux  mains  alBn 
que  tout  chascnn  la  veist,  la  sonstint  une  peu  longuement  au  dessus 
ae  la  teste  du  roy,  et  puis  après  che  faict  luy  assit  oien  doulchement 
au  chief,  criant  a  hamte  voix  :  Yive  le  Roy.  (G.  GbasteUain.) 

(LL)  iM4.  A  Loys  Denzan  et  Pierre  Mangot,  orfèvres  du  Roy,  —  pour  faire  le 
travers  de  dessus  de  la  couronne  d'or  entiers,  en  façon  d'empire  et 
eami  de  fils  tors,  de  crestes  et  feux ,  que  pour  une  grant  fleur  de  liz 
aoi^e  et  ung  fleuron.  (Comptes  des  obsèques  de  Louis  XII.) 

(MM)  ISdl.Une  tocque  de  velours  noir  sur  laquelle  estoit  le  chappeau  de  Conte 

$31  estoit  faict  de  grosses  perles  onentalles.  (Obsèques  de  Louis  de 
rézé.) 
(NN)  1570.  Les  armoiries  du  Roy  —  dedans  ung  grand  chappeau  Je  triumphe 
qui  sera  au  milieu  de  laditte  porte.  Lesquelles  armoyries  seront  de 
sculpture.  (Entrée  de  Charles  IX.) 
(00)  1575.  Payé  à  Guillaume  Martinet,  jardinier,  pour  les  ehappeanlx  de  roses 
et  fleurs  qu'il  a  convenu  avoyr  pour  les  processions  du  ^our  et  octaves 
du  sacrement,  tant  pour  mectre  sur  le  Corpus  Domim  que  pour  les 
gens  d'église,  portant  ledit  C.  D.  (St.  Maclou,  Arch*  de  la  Seme-Inf.) 


{QQ)  1606.  Chaperon.  C'étoit  l'atour  et  habillement  de  teste  dus  femmes  de 
France,  que  les  damoiselles  portent  de  ve.'ours,  à  queue  pendant,  touret 
levé  et  oreillettes  atoumées  de  dorures  autrement  appelle  coquille. 
(Dict.  de  Nicot.) 
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CHAE  BBANLANT.  Voiture  susp^due  stir  dès  courroies  et  ([d 
dut  être  légère,  au  moins  en  comparaison  avec  les  chars,  dwi-. 
riots  et  charrettes,  d'un  usag;e  général  au  moyen  âge,  d'un  usa^ê 
si  fféttéral  même,  que  les  lois  somptuaires  du  xiti«  siècle  les  in- 
terairent  aux  clauses  moyennes.  Cette  charrette  suspendue  (le» 
immatures  prouvent  que  ce  n'était  pas  autre  chose  ),  faisait  partie 
de  l'attirail  et  du  cortège  d'une  reine,  d'une  princesse,  et  de  toute 
femme  de  distinction ,  mais^néanmcHns  la  haquenée  fut  jusi^ues 
assez  avant  dans  le  xvi»  siècle  la  monture  à  la  mode^  la  manière 
de  voyager  de  celles  qui  préféraient  Télégance  à  leurs  aises.  Le 
mauvais  état  des  routes  avait  rendu  le  perfectionnement  des  éha* 
riots  nécessaire,  mais  il  empêchait  d'en  sentir  tout  l'avantage.  On 
se  rend  mieux  compte  de  ces  usages  en  Orient  où  les  mêmes  causes 
les  ont  mamtenus.  L'expression  de  char  branlacnt  s'est  conservée 
jusqu'au  milieu  du  xvii«  siècle. 

(A)  UM.lPoor  ta  fseon  d^An  char  l>nnlant  qui  doit  se  faire  pour  Madame  la 

duchesse  d  Orléans.  A  Girart  de  Beaumetea^ ,  peintre,  pour  paindre 
de  vert  elair  le  dit  ekar.  (D<ios  de  Bourgo^e,  no  9690.) 

(B)  14i5.  Le  vendredy  après  midi  la  reyne  entra  à  Paris  II  grandes  nompes» 

tant  de  UUères,  chariots  branlans  couverts  de  draps  d*or,  et  naeque- 
nées,  que  d'autres  divers  parèmens.  (Juvenal  des  iJrsins.) 

(G)  1457.  Et  aroient  amené  un  chariot  branlant  moult  sumptueux  et  moult 
riche.  (Monstrelet.) 

(P)  1461.  Gharies  YII  fut  porté  dans  un  char  de  cuir  bouilli  qm  étoit  un  cha- 
riot branlant.  (Math,  de  Goncy.) 

(X)  1498.  Deux  couvertures,  pour  deux  chariotz  branslans,  qui  sont  de  veloux 
cramoisy.  (Invent,  ae  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

(F)  —  Une  couverture  à  chariot  branlant ,  de  veloux  cramoisy,  semée  dt 

cordelières  et  de  lettres  de  K  et  A  de  drap  d'or  raz  et  plat. 

(G)  1608.  Ung  aultre  grand  char  branslaat  suivoit.  (Satire  contre  Dcn  Pèdre.) 

CUAEIOT.  La  carrosserie  est  retranchée  de  ce  répertoire,  ntâSs 
il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  ici  que  les  chars  et  chariots, 
qni  n'étaient  que  des  charrettes,  rentraient  dans  les  attributions  du 
peintre  de  la  cour,  chargé  de  les  peindre,  de  les  dorer  et  de  les  em- 
tellir  de  devises,  de  chiffres  et  d'arabesques.  On  sait  comment 
ce  luxe  s'est  continué,  jusqu'à  la  fin  duxviuç  siècle,  sur  les  voitures 
et  sur  les  chaises  à  porteur.  Je  ne  ferai  qu'une  citation. 

(A)  1421.  A  Hue  de  Boulogne,  varkft  de  chambre  et  paintre  de  MBS.  (le  duc 
de  Bourffogne  )  la  somme  de  xxxi  livres  six  sols  trois  deniers  touittois 
(pour  achat  de  couleurs).  Lesquelles  estoies  ont  esté  mises  et  em- 
ploiées  à  paindre  un  charriot  pour  mesdamoiselles  Anne  et  Agnès  de 
Ëourgongne,  seurs  de  MS.,  les  cofl^s  appartenant  audit  chariot ,  ^ 
semble  les  colliers  et  selles  des  chevaux,  tout  paint  de  vert  de  mad- 
gnot  fait  à  huille  et  semé  par  dessus  de  lettres  de  fin  pr  ei  d'argent 
(Ihics  de  Bourgogne,  619.) 

OHERVIÈRE   Charnière. 

(A)  1376.  Item  uns  tableaux  d'argent  doré,  fermans  à  chemières,  où  il  y  a  plu- 
sieurs reliques,  aomé  de  menues  pierrerie  et  de  pelles.  (Inveut.  de  1* 
Sainte  Ghapelle.) 

CBASSE  et  Casse.  De  Capsa,  la  boite  dans  laquelle  on  renferme 
quelque  chose,  et  plus  particulièrement  la  boite  qui  oontieBt  de» 
reliques.  Les  corps  saints  étant  des  reliques,  le  cercueil  étant  une 
boite  ornée ,  oi^  pourrait  citer  nombre  de  textes  où  tous  ces  termes 
sont  confondus.  Les  citations  suivantes  suffiront. 
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(A)  1140.  Li  casse  où  li  saintuaire  ert,  rendi  si  grani  odor,  que  il  sembla  à  tons 
que  Paradis  fat  oùvers.  (Le  Roman  de  Turpin  ) 

B)  i416.  A  maistre  Jacques  de  Hongrie,  scolastiqne  de  Treguer,  ponr  emploier 
à  parfaire  de  convrir  d*argent  la  tombe  de  Monsieur  saint  Tves  — ' 
GG  marcs  d'argent-  (Ghaml)re  des  Comptes  de  Nantes.) 

(G)  1433.  Poor  TouTrage  et  faczon  d'une  chasse  et  fierté  d'argent ,  Terée  et  on« 
Trée  à  ymages  de  appoastres,  à  pinnacles  et  tabernacles  ponr  mettre 
les  leliqnes  de  Monsieur  St  Mallou,  pesant  xli  mares,  lagnelle  chasse 
le  dnc  (  de  Bretagne  J  donna  à  l'église  cathédrale  de  St  Mallon,  et  fnt 
conduite  —  par  l'OrfenTre  Pierre  de  la  Haye.  (Idem.) 

(D)  1441.  A  Gillet  Barbe  ponr  cccxTi  liv.  de  plom  à  faire  la  châsse  pour  le  corps 
de  MS.  le  dnc  (ae  Bretagne.  )  (Idem). 

CHASSOCÈBE.  Fouet^  de  Ghacea^  on  disait  aussi  Ghasseure. 
{\  oyez  Fouet.) 

(A)  1374.  Icellni  petit  jacobin  férist  ledist  Regnanlt  d'nne  chasienie ,  antre- 
ment  dit  fonet.  (Lettres  de  rémission.) 

GHASTONS  et  Gnlets.  Chaton  -,  en  grand  nsage  dans  l'orfèvre- 
rie du  moyen  à^,  pour  satisfaire  aux  changements  fréquents  que 
subissaient  les  pierreries^  passant ,  suivant  les  caprices^  de  la  cou- 
ronne aux  souuerS;  de  la  ceinture  aux  vases  de  tables.  Il  y  avait 
pour  monter  les  pierres  des  chastons  à  crampons.  (Voyez  Bastes.) 

(A)  1360.  Inventaire  dn  dnc  d'Anjou,  253. 

(6)  1351.  Ponr  l  que  rubis,  que  esmeraudes  petites,  bailliées  andit  Jehan  le 
Braillier  pour,  mettre  en  50  chastons  d'or;  lesquielx  chastons  furent 
baillés  audit  Nicholas  Waquier  pour  mettre  en  sollers  de  broudeure 
qu'il  fist  pour  le  Roy  à  la  feste  de  l'Estoile.  (Gomptes  royaux.) 

(G)  1417.  Balais  yssus  de  douze  chastons  ou  culez  d'or.  (Inv.  du  duc  de  Berry.) 

^)  1536.  Trois  petits  chattons  d'or  à  queue ,  où  sont  deux  tables  de  dyamant 

triangles  et  au  troisième  est  une  rosette  de  dyamant.  (Inventaire  de 

Charles  Quint.) 

ÇS^  1599.  Trois  diamants  en  table  qui  sont  en  trois  chattons  de  plomb,  prisés 
la  pièce  quarante  escuz.  (Invent,  de  Gabriel  d'Estrées.) 

CHAUDEBON  et  aussi  Chaudière,  en  diminutif  Cauderette.  Il 
y  en  avait  en  argent  pour  la  bouche  du  Roi ,  et  pour  mettre  le 
potage^  c'est  dans  ce  cas  l'équivalent  de  la  soupière. 

(A)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  753  à  763. 

(B)  1372.  ij  chauderons  d'areent  blanc,  à  mettre  potaige,  d'une  sorte,  pesant 

xix  marcs,  v  onces  et  demyes,  prisé  cviij  francs.  (Compte  du  testament 

de  la  Roy  ne.) 
(G)' 1397.  Pour  avoir  fait  faire  et  forgier  deux  haulx  chauderons  d'argent 

blanc ,  à  couvercle ,  ponr  servir  à  faire  le  potaige  pour  la  bouche  du 

Roy  NS.  pesant  ensemble  \}^*'t  ^^  d'argent  blanc.  (Gompt.  royaux.) 
(D)  1401.  Julien  le  Tellier,  varlet  de  chaudière,  de  nostre  frère  le  duc  d'Or^ 

léans.  (Lettres  de  rémission.) 
(£)  1408.  Aucun  dndit  mestier  (de  chauderonnerie)  ne  face  cauderons,  cander 

rettes  on  pos  d'aiain  de  vielle  estoffe  sans  refondre.  (Stat.  Ordonn. 

des  Rois.) 
(F)  1420.  Ung  grant  chauderon  d'arain,  appelle  Belle  bouche ,  tenant  environ 
six  seaux.  (Ducs  dé  Bourgogne,  6280.) 

(6)  1586.  Un  petit  chaulderon  d'argent,  à  troys  pieds,  pour  se  pousser.  (Invent. 
de  lurie  Stuart.) 

a  CHAUFFETTE  et  Ghaufouère,  Ghaufferette.  Vases  de  métal  Xer- 
mé&,  à  biberons  et  à  anses ,  dans  lesquels  on  mettait  de  Teau 
dumde  soit  pour  tenir  les  pieds  chauds,  soit  pour  faire  l'office  de 
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Bosbocdes  àdianffer  lés  plats  sur  table.  (Toy.  Escaufaile  eXBacins.) 

(A)  1360.  loTentaire  do  doc  d'AnjoD,  99, 100, 4^7,  477,  478,  594,  595,  6dl. 

(B)  1363.  Un  bacin  d^argent  blano,  à  la  chauffette  de  meismes  et  pmse  le  bacin 

xiij  mare,  ^  onces  et  la  chauffette  t  maics,  y  onces,  (lawntahre  du  duc 
de  Normandie.) 

(G)  1390.  A  Guillaume  Ârode,  orfëTie,  demonrant  à  Paris ,  pour  avoir  rappa- 
reiUié  et  mis  à  point  le  bacin  et  la  chaufferette  d'argent  blanc  désert 
de  Teatt  de  rhostel  du  Hoy  NS.  G*est  assavoir  :  ressoudé  ledit  bacin 
par  le  fons  et  par  les  hors  tout  antonr  et  de  la  dicte  chanflérette  Tance^ 
le  clichet  et  le  convescle ,  yceulx  bnmis  et  redréciez  —  liJ^  s.  tjL 
(Comptes  royaux.) 

(D)  1391.  A  Guillaume  Tireverge  ,  bonteillier .  pour  un  estuy  pour  mettre  et 

pdrler  k  baciH  à  laver  les  mains  dudit  Seigtie^,  peuff  ce,  ts^  sw  p. 

(E)  —  A  lui  pour  un  autre  estuy  —  pour  mettre  et  porter  te  oha^ierte  du 

dit  bacui,  pour  ve  —  xg  s.  p. 

(F)  1399.  Un  bassin  d'argent  doré ,  à  laver,  armoyé  des  «mes  de  laToyne  de 

Bourbon  pesant  quatre  marcs  $ix  onces,  (mvent.  de  Charles  YI.) 

—  Une  chauffete  de  mesoM,  à  trois  fleurs  de  lys  hachées  sur  k  ooavisekt 
pesant  trois  marcs  cinq  onces. 

(G)  1455.  R>or  avoir  resouldé  les  deux  chattfferetes  de  Honsâ|gneur  et  de  Mft* 

dame  (le  duc  et  la  ducbesse  d'Orléans).  (Duos  de  Bourg.,  v9  6738^ 
(H)  1520.  Ung  eschauffoir  d'argent  à  eaue.  (Invent.  de  Marguer»  d'Autnche.) 

—  Ung  reschauffbir  à  feu. 

CHAfrsSfiPIEI>,  traineati  et  trapid.  Une  cbme  on  nn  morceau 
de  pean  destinés  à  faire  entrer  le  pied  dans  ttne  cbausâure. 

(A)  1440.  Ghamncepe ,  or  scfaoyoge  home ,  parcopolles.  (PrompL  parvul«) 

(^)  1430*.  Parcopolex,  traymel  pour  ayder  à  chausser  soûlez.  (Gloss.  lat.iJaU^, 
«jiudDu  G;uige.) 

(G)  1484.  De  ma  langue  sera  fait  un  traineau, 

Qm.  pour  chmsier  ses  pantoufles  sei». 

(Testament  de  la  muUe  Barbeau.  H.  Bande .) 

(IB)  15M* .  Je  voyois  —  avec  une  certaine  peau,  faire  entrer  mstement  la  chans- 
snre  jusques  au  lieu  où  elle  devoit  aller.  (Ll^e  des  nenns^broditéâ.) 

GftAVSSES  SfiMELÉBS^  Je  finis  obligé  d'inifodoU^  ^aiiB  oe 
répertoire  nn  terme  qui  est  pris  dans  k  catégoirie  des  -vêtements  é 
maM  les  sguUms  et  les  jarretières  l»rodées,  oui  entrent  natiurell»* 
mmiX  éxas  le  cadre  de  mon  travail^  ne  ï'dî^quent  \Àe1k  que  jiiaf 
l'usage  des  cliausses^  et  cet  usage  est  généralemenît  mal  compris,  us 
tfemu^s  étaient  tm  oalecon;  on  les  appelait  haut  de  chausses  .^pBXA 
elles  n'atteignaiei^  que  le  genou^  la  partie  qui'contiàuaité'iappelait 
bas  de  cliansses ,  le  pied  se  nommait  cliauçon.  Ce  "vêtement  était 
onkmmn  aux  hommes  et  amt  femmes.  Am  le  tempe  le  IMt  de 
chausse  fut  séparé  et  toujours  d'une  étoffe  aussi  Wen  que  d'une 
<îOtifet»  différente  du  bas  de  chausses.  Qu^ït  â  ce  bas,  il  étaitd> 
bord  sans  pied,  et  rentrait  dans  un  chauçon,  puis  il  enfun  pied 
et  fut  souvent  semelé,  de  manière  à  servir*  dans  les  appaitementSt 
et  à  érttfcr  toisée  fortes  bottes  pour  sortir. 

(A)  IMO.  Tit.  LY.  Des  chauciers  de  Paris  :  Quiconques  est  chauciers  à  P«^ 

fl  pnet  Ute  diamces  âe  èoie  et  d;e  toute  tsaa  ebatii  etiihMi^M.  ^ 
des  Métiers  recueillis  par  le  prévost.) 

(B)  t3M.  (A  JfikiA  ÔÊ  Saxiiitit,  oonloaftntliev,  -^  ^W  «Vdfr  «âHWKdX  ÉilMl  et 

iîj  iMôlisde  «hausses,  ou  pris  de  vi  s.  la  paire.  ^JomptM  fograUx^ 
(i^  13Ml.?ïiarr4aat«i  d'cmtrlatâ  venneUto  de  SmceUâs  piMte»  fott  tfutt 
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31  paires  de  ehattsses  sans  poulaine,  à  chafiisser  wùbi  smdtets  de  brcN 
erie  d'or  ponr  le  Roy  NS.  —  vij  1.  p.  (Idem.) 
(D)  1450*.  Ghaulses  noir  de  soy  ove  semeies  de  euyr.  (Owlre  d'admissioti  dei 
chevaliers  du  Bain;  dans  les  traductions  anglaises  on  Ut  :  SoUers  of 
black  lether  called  cbassembles.) 
(£)  1456.  Bonnets  courts,  chansses  semellées 

Taillées  chés  mon  cordouennier 
Pour  porter  durant  ces  gellées.       (Fr.  Villon,  Test.) 
(F)  1490.  Un  miartier  et  demy  escarlate  de  ï*aris ,  couleur  de  Wenrance,  et 
^atlfttfr  et  demy  de  fin  drap  tanné  —  pour  faire  deux  haiûx  de  chans- 
•  ses,  my  parts  desditès  cciQiemss,  dont  Fun  servira  an  bas  de  chausse» 
cidcssiis  nommé  >-^  et  Taiittre  à  cbaosser  avec  brodequins.  (  Compta 
cité  par  M.  Douet  d'Arcq.) 

GBMTTES-^MnJltls.  Ce  fut  une  mode  d'orfèvrerie  de  décoreir  le* 
plus  beUfi^  pièces  avec  la  âlhouette  de  ces  vilains  oiseaux. 
^)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  140,  309. 

(S)  1361.  Deux  pKyts  dorez  et  esmaiOez  aux  «hamves  soriz,  pèsent  ïii  mites. 
(Invmitaire  du  duc  de  Normandie.) 

CHEMIlflÊBS.  Elles  étaient  garnies  de  grands  chenets,  de  pelles 
«t  de  pincettes;  «n  hiver,  on  y  élevait  des  monceaux  de  bûches ,  en 
été  on  les  refh^ssait  de  feuillages. 

^JL)  itlî.  La  cheminée  estoit  houssée  confine  en  esté  de  fraillons  ou  de  aucun<$ 
diose  vert.  (Le  Ghev.  de  la  Tour.  Enseig.  des  femmes.) 

^  t»80.  Pas?  cas  c*estôit  «n  été,  où  î'tfn  avoit  mis  des  branches  et  feuillefe 
dans  la  cheminée,  ainsi  qu'est  la  constnme  de  France.  (Brantôme.) 

CHEMISES  A  LIVRES.  Enveloppes  et  sacs  dans  lesquels  on 
enfermait  les  livres  pour  jpréserver  leurs  riches  reliures.  On  disait 
ittssi  couverture  et  cnemisette.  Le  hixe  aidant,  ces  chemises  devin- 
rent elles-mêmes  très-riches  (Voyez  Couverture  de  livre  à  queue.) 

(A)  1360.  !^our  cendalà  doubler  la  couverture  du  Messel  du  Roy. 

—  iPour  la  façon  de  deffit  envelopes  pour  le  lloj.  (Comptes  royaui.) 

(B)  14613.  Four  faire  une  chemisectes  anx  petites  heures  du  Roy.  (Comptes  roy.) 

(C)  1492.  IFng  petit  messel,  couvert  de  cuir  ronge,  garni  d*une  chemisette  de 

Ch^rdtin  ronge.  (luventaite  de  Nostre  Dame.) 

.GBBras  A  MESVaEB.  Je  laisse  Textrait  suivant  s'expUcpier 
de  laû^màBaie. 

(«Ay440lkVtmr  avoir  reffàit  «ne  chesâe  d^gê&t  à  servir  à  mesurer  le  poisson* 
(Comptes  de  la  Roynej) 

CflESKE  DB  DIAMAKSb  Qt  qoB  aous  appelons  une  civière  de 
cQaBMUits. 

^A)49V9.ltn0  «hetÉe  4e  diaiMans,  contenant  tiwite  deux  pièces,  scavoir  huiet 
eiilbeft  du  loy  et  de  madame  la  Bnebesse,  buict  grandes  pierres  faites 
en  ^Bseigney  au  milieu  de  chacune  y  a  un  diamant  à  seize  nœuds  aunt 
^niis  de  diamans  et  an  milieu  de  chacun  y  a  un  diamant  plus  grancl 
que  les  antres»  —  prisé  douze  mille  escus.  (inv.  de  Gah.  d'Èstrées.) 

CBimilETZ^  et  aussi  <Ui6nHnés  et  Queminel.  Chenets,  presque 
t0aieiiz»6n  fer,  de  mandes  dimenûons  et  ornés  de  figures  souvent 
d'une  très-helle  ordonnance.  Il  s'en  est  conservé  bon  nombre.  Je 
les  cMem  dans  sn  autre  travail  ^  en«n  r«pro<kdsant  quelquesruns. 

(A)  1365. Pour  quatre  paires  de  chenets  de'Iet  pont  les  «thambres  de  la  Royne, 
une  pure  pesant  ix,  xx,  xvlij  Itfres»  —  ^i  font  quatre  oeot  cinquante 
cinq  nvKs  de  fer  ait}  don.  pur»  -^  xxvj  liv.  xiij  s.  iiij  d.  p.  (Comptes 
dos  «àtimfints  soyanx.)    • 

ifi)  13S4.  Un  landier  ou  chienet  et  on  greil  de  fer.  (Lettres  de  iPémissionO 
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(G)  1418.  Pierre  Labbé  pnnten  la  cheminée  illec  an  cbieimet  oa  cheminel  tout 
ardaDt.  (Lettres  de  rémission.) 

(D)  1420.  Une  paire  de  chiennetz  de  fer,  tim  estoient  à  Jargnean ,  pesant  ehi- 
cun  L  livres  de  fer«—  prisiez  par  rennite  canonnier  à  Ix  firancs  les  denx. 
(Ducs  de  Bourgogne,  no  6281.) 

CHIFFRE.  Je  laisse  de  côté  le  monogramme  du  Christ,  sm*  le- 
quel on  a  assez  écrit,  et  les  monogrammes  apposés  au  bas  de  nos 
actes  royaux;  je  veux  parler  uniquement  des  lettres  enlacées,  sym- 
bole d'un  attachement  mutuel.  L'idée  d'exprimer  ainsi  le  sentiment 
de  deux  amants  parait  si  naturelle,  ({u'elle  semble  vieille  comme 
le  monde,  et  personne  n*aurait  lu  avec  surprise  que  le  démon  vint 
tenter  nos  premiers  pères  pendant  qu'ils  gravaient  leurs  clulfres 
dans  l'écorce  de  Tarbre  de  la  science.  Il  n'en  est  rien  pourtant,  le 
chiffre  amoureux  date  tout  au  plus  du  xiv«  siècle.  Ni  l'antiquité,  ni 
le  moyen  âge  n'ont  eu  l'usage  de  ces  lettres  enlacées  formant  un 
chiffre,  qui  nous  servent  à  fixer  l'âge  et  la  provenance  de  bon  nom- 
bre des  élégants  objets  d'art  de  la  fin  du  moyen  âge  et  de  la  re- 
naissance. Il  y, avait  bien  antérieurement  des  lettres  isolées,  asso- 
ciées, soit  aux  armoiries,  soit  aux  devises,  comme  FM  des  Caisson» 
qu'Olivier  de  ce  nom  apposa  avec  son  signet  sur  un  acte  daté  du 
21  juillet  4370,  mais  ces  lettres,  confidents  trop  discrets  de  vœux 
dévots  ou  galants,  ne  sont  pas  des  chiffres.  Quant  à  des  doubles  let- 
tres, comme  les  mystérieuses  SS  du  collier  de  livrée  du  duc  de  Laa- 
castre ,  adoptées  par  Henry  IV  d'Angleterre  dès  son  accession  au 
trône,  ce  n'est  pas  non  plus  le  chiffre  accouplé  tel  que  nous  l'enten- 
dons. Le  chiffre  de  Henri  II  et  de  Diane  oe  Poitiers,  ;si  connu  des 
amateurs,  dut  la  facilité  avec  laquelle  il  se  produisit  partout  :  !•  à 
ime  passion  dominante;  2»  ^  la  facilité  des  mœurs  du  temps;  et 
30  plus  que  tout,  à  un  équivoque.  En  effet,  quand  on  étudie  ce  chmre, 
on  voit  qu'il  répond  tout  aussi  bien  à  un  H  et  un  double  C,  qu'à  un 
H  et  un  double  D.  Au  château  d'Anet,  au  Louvre  et  partout  où  la 
maltresse  du  roi  pouvait  contrôler  la  forme  de  ces  chiffres,  ils  réjpcm- 
dent  à  la  dernière  de  ces  interprétations,  mais  au  loin,  en  provmce, 
à  Dijon,  par  exemple,  où  l'on  répand  le  chiffre  royal  dans  les  orne- 
ments d'une  nouvelle  galerie,  on  semble  n'être  plus  au  fait  de  ce 
qui  se  passe  à  la  cour,  et  on  allonge  si  bien  les  extrémités  des  G^ 
qu'il  ne  peut  plus  y  avoir  d'autre  interprétation  de  ce  chiffire  crae 
les  noms  de  Henri  et  de  Catherine.  Avec  les  précédents,  que  Henri  IV 
trouvait  établis,  avec  le  sans-gène  de  ses  façons  et  la  violence 
de  sa  passion,  toute  retenue  fut  mise  de  côté ,  on  répéta  plus  de 
deux  cents  fois  sur  leâ  façades  des  nouvelles  galeries  du  Louvre  le 
chiffre  qu'il  composa  des  initiales  de  son  nom  et  de  celui  de  sa  mai- 
tresse.  Il  le  fit  nroder  sur  ses  robes,  sur  son  argenterie,  sur  ses 
propres  habits;  il  le  mit  partout.  Quelquefois  il  ajoutait  à  ce  chiffre 
des  S  barrées  qui,  par  un  ieu  d'esprit,  exprimaient  le  nom  de 
funille  de  la  charmante  Gâbnelle,  S>  trait,  c'est-à-dire  Estrées. 

(A)  1328.  Un  fermail  en  gnise  d*une  M  on  il  a  nn  rnby  parmi  et  antre  menne 

perrerie,  prisié  xxx  Ht. 
—    Un  fermaillet  en  guisé  d*nn  Y  et  y  a  nn  saint  Johan,  prisié  y^  liv. 
(Inventaire  de  la  Hoyne  Clémence.) 

(B)  1360.  Inventaire  du  Duc  d'Anjou.  Une  L  et  un  P  enlaciez  Tnn  dedens  Tau- 

tre,  no  267.  L  et  M  esmailliées  Pane  dedens  Tautre,  no  788. 
(G)  1378.  MonUe  anri,  cum  S  literâ  scnlpta  et  amélita  in  eodem.  (Testam  ent  d* 
John  de  Foxle.) 
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(S^lMD.Cne  oei&tttré  d*of ,  en  lacmelle  a  iiijkx  \j  clotik  de  detix  façons ,  c>st 
assavoir  :  en  l'un»  a  ime  L  et  un  J  et  uA  lys  an  nûBen.  (Inventaire  Ô9 
Charles  Y.) 

(£)  1395.Ungbon  messel  à  Tusaiffe de  IParis^  —  convert d*nne chemise,  de  drap 
de  l)aiDas  blaae  semé  de  margnentes  P  et  M.  (Inventaire  dn  duc  de 
Bourgogne.  Arch.  de  Dijon.) 

(1^)1447. Deux GGd^or  lassez  ensemble .garny s  de  treze  tables  de  dy amant, 
denx  escussons  et  d*un  riibis.  (Dacs  de  Bourgogne,  2976.) 

(Gr)  14^ .  ^otit  nue  sainctttre  semée  de  lettres  de  MM  esmaillée  de  rouge  et  blanc. 
(Comptes  royanx.) 

(ÏI)1&^.TJne  chappe  de  cueut  de  drap  d*or,  figuré  de  velouï  blancq,  les  borts 
brodés  d  angèles,  prophètes,  fosils,  toisovs  d'or  et  deux  CC  lachia  et 
Bbei  ensanme,  donbree  de  satin  bien.  (Inventaire  de  Charlei-0«nt.) 


ehamarées  de  mesme  ladite  robbe.  Lesdites  manches  doublées  de  satin 
incamadin.  et  brodées  en  broderie  d'argent,  où  sont  les  chiffres  du 
Boy  et  de  la  dicte  défunte  dame ,  prisée  sept  cens  escus.  (  On  trouve 
enttaite  le  Mantean  dont  les  manches  sont  à  fa  boUonnoise,  et  un  autre 
manteau  à  manches  en  pointe  à  la  piedmontoise.)  (Invent,  de  (iabriolle 
d'EstréeSw) 

(  J)  —  Une  chesne  de  pertes  enfilées  dans  de  Tor,  avec  des  chiffres  dn  Boy, 
esnaaillée  de  gris,  prisée  cinq  cens  escus. 

(K)  — -  Une  bouette  de  peinture  .esmailliée  de  cris,  sur  laquelle  y  a  des  dia- 
mans  où  est  le  coiffre  du  Boy  et  àftosté  d'iceluy  quatre  S  (burées)  et  aux 
quatre  petites  triantes  de  aiamans,  prisée  ciiiju  escus. 

CHOPINC  II  enti^t  deux,  pintes  dans  la  quarte  et  deux  cho- 

ns  daas  la  ][^te ,  voilà  pour  la  ccmtenanee  ;  quant  à  la  forme  « 
3snii  i>ouTrait  seul  en  oonner  une  idée,  et  cette  ressource  me 
manque  ici. 

(A)  IS58.  Une  chopime  tonte  esmailliée  dedans*et  dehors  et  y  faut  un  biberon , 

pesant  iij  marcs,  v  onces.  (Inventaire  de  Targenterie  du  Boy.) 

(B)  1380.  Une  grand  chopine  d'argent  dorée  et  est  le  biberon  d'une  teste  qui 

baille  et  l'autre  d'une  femme  et  est  le  fruitelet  d'une  seraine  pesant 
iij  marcs ,  j  once ,  viij  esterlins.  (Invent,  de  Charles  Y.) 

CHRTSOLITE  ORIENTALE.  Gymophane.  Pierre  fine  d'un 
jaune  verdàtre,  plus  dure  que  les  quartz,  affectant  la  forme 
aun  ^isme  droit  à  quatre  faces. 

(▲}  1372.  Crissolite  est  une  pierre  de  Ethiopie  qui  reluist  comme  or  et  estin- 

celle  comme  feu  et  a  la  couleur  de  la  mer  qui  décUne  à  verdure.  (Le 

in«priétaiie  des  choses^) 
(B)  1 64)0.  La  chrysdite  a  un  verd  qui  la  fait  riche,  autrefois  c'estoit  la  plus 

prisée  des  pierreries.  Quelques  unes  tirent  au  béril  verd  doré.  (Et. 

Biaet.  Merveilles  de  la  Nature.) 

CBftTSOLITE  COMMUNE.  Châtix  phosphatée.  Pierre  d'un 
jaune  verdâtre ,  moins  dure  que  le  cristal  de  roche ,  cristalli- 
s»t  ttk  priHae  allongé,  terminé  par  une  pyramide  à  six  faces. 

cmiTSOPIlASE,  Quartz  agathe  prase.  Pierre  fine,  d'un  vert 
pomme ,  moins  dure  que  le  cristal  de  roche ,  mais  assez  dure 
pour  rayer  le  verre.  Elles  sortent,  en  de  grandes  dimensions,  des 
montagnes  de  KosemUtz  en  Silésie. 

(A)  1372.  Grisopace  est  une  pierre  d'Antioche.  —  Il  est  ime  aultre  espèce  de 
crisopace  en  Yode  qui  est  verde  comme  ung  porret  et  par  nuyt  goutte 
dorées  espandues.  (le  propriétaire  des  choses.) 
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CHTBOILLK,  Ciboire.  Employé  aussi  ponr  désigner  le  Haeoa 
an  chresme^  voyez  ce  mot  et  r article  Ciboire. 

(A)  1280.  Ly  donne  cil  communion 

Et  poix  ly  donne  la  sainte  oille 

Ûa*ulee  ten<Ht  en  sa  chyboille.  (Hist.  des  trois  Maries-) 

(B)  I4tt7.  Une  cybole  de  cristal,  gamye  d*or,  et  à  Tentonr  de  cinq  balais,  cina 

saphyrs  et  ut  pertes,  pesant  Tij  m.,  ij  o.  (Ducs  de  Bourg. ,  n*  2060.) 


OBOiftE.  Ciboriom.  Le  vase  dans   leqael  on  conserva  les 


même  de  la  colombe  qni  semblait  planer  au-dessous  de  la  crosse 
qui  la  retenait;  les  ciboires  allèrent  ensuite  reposer  sur  une  table > 
vrès  de  Tautel,  et,  pour  les  mieux  préserver,  dans  une  niche.  De 
là,  avec  le  développement  du  luxe,  ces  meubles  qui,  sous  le  nom 
d*umbraculum,d'armarium.  de  tahemaculum,  devinrent  si  immeor 
ses,  si  riches  par  le  fait  de  rarchitecte,  du  sculpteur,  du  serrurier 
et  du  menuisier.  Inutile  de  citer  ces  monuments,  il  y  en  avait  par- 
tout aux  xiy  et  xv«  siècles ,  et  on  en  voit  encore  en  pierre,  en  bois, 
en  enivre,  en  fer,  dans  plusieurs  églises.  Quand  rautel  eut  pris 
toute  son  importance,  le  tabernacle  quitta  le  c6té  gauche  du  choeur^ 
et  se  dressa  au  milieu  même  de.  Tautel.  Chercher  des  dates  pré- 
cises pour  ces  déplacements  ou  ces  transformations  serait  facile, 
s'il  s'agissait  seulement  d*une  é^ise,  d'une  ville,  voire  même  d'une 
province,  mais  une  règle  générale  serait  impossible  à  fixer,  deux 
contrées,  souvent  voisines,  diflërant,  sous  ce  rapport,  de  près  d'un 
âècle.  Quant  aux  ciboires  eux-mêmes,  c'est-a-dire  aux  calices 
épatés  qu'on  enfermait  dans  ces  tabernacles,  il  s*en  est  conservé  de 
très-anciens  dans  plusieurs  trésors  d*églises,  un  des  plus  curieux 
est  décrit  dans  la  première  partie  de  cette  notice  u9  31.  Les  colom- 
bes, dont  le  plus  grand  nombre ,  parmi  celles  qui  nous  sont  par- 
venues, est  en  cuivre  émaillé ,  se  réfugièrent  dans  les  tabernacles, 
ou  bien,  conmie  étant  hors  d'usage,  dans  les  trésors  des  sacristies. 

(A)  1360.  inventaire  du  duc  d'Anjon.  8,  16, 24,  37,  62,  270,  272. 

(B)  1363.  Une  couope  d^argent  dorée  à  porter  le  corps  nostre  Seigneur.  (Inven- 

taire de  la  Sainte  Chapelle.) 
(G)  1461.  A  Jehan  Lefëvre  et  Colin  Touroul,  orfèvres,  demourans  à  Rouen, 
pour  le  nouvel  vaissel  à  porter  Dieu  —  xxiiij  liv.  (S.  Vincent  de 
JKooen.  Archives  de  la  Seine-Iuf.) 

(D)  1467.  Ung  ^and  cyboire  d^a^ent  doré,  sans  pié,  ponr  mettre  deux  corpus 

Domini,  garni  de  pierres  autour  et  au  dessus  ung  petit  crucifix.  (Invent. 

du  duc  de  Bourgogne,  2041.) 
(£)  1546.  Deux  cyboires  :  ung  de  cristal  gamy  d^areent  doré,  de  perles,  et 

roses  de  vermeilles  et  l'autre  de  fonte  bien  doré.  (Invent.  des  Géfos- 

tins  d'Esclymont) 

CIMABftE.  J'ignore  quelle  était  la  forme  de  ce  vase,  sorte  de 
pot  faisant  partie  de  la  vaisselle  des  villes,  et  qui  servait  lorsqu'on 
faisait  des  présents  de  vin. 

(A)  1420.  li  grans  cimarres,  à  ances  d'argent  dorées,  goderonnées,  pesant  en- 
semolexliiij  m.  (Ducs  de  Bourgogne,  4195.) 

Vin  de 
aift- 

^ ^ ^ teiw» 

de  ce  présent  compte.  (Comptes  de'îa  Yide  de  Dijon  cité  par'HonteiJ.) 


ET    àirBRTeiRB.  Sté 

fC)  1511.  font  Tin  de  prêtent ,  baillié  de  par  la  ville,  en  iK>tt  et  cymarres  d*y«^ 
celle,  aux  joueurs  de  ceste  dicte  Tille,  lesqneulx  dernièrement  jouèrent 
certains  miracles  de  Nostre  Dame.  (Idem.) 

CIRE  ouvftÉE.  De  tous  temps,  les  orfèvres  sculptexirs  mode^ 
taient  en  cire  leurs  ébauches.  Dès  rantiquité,  à  Tépocpie  même  où 
Tart  avait  toute  la  naïveté  de  Timitation  complète ,  on  coula  des 
statues  en  cire  qui  recevaient,  dans  leur  fraîcheur,  tout  le  velouté 
des  couleurs  naturelles.  Au  moyen  âge^  la  direction  des  id^s 
reprit  le  môme  cours,  et  les  ex-voto,  amsi  que  les  effigies  dli 
mort,  donnèrent  un  aument  continu  à  ces  tromne-rœil  si  goûtés. 
Cet  art  fut  cultivé  avec  éclat,  en  Italie  surtout,  à  répooue  de  la  re- 
naissance, et  je  citerai,  en  décrivant  les  monuments,  tes  noms  des 
peintres  et  sculpteurs  fameux  qui  s'y  sont  appliqués. 

(A)  1260  Li  regratier  de  pain  oueen  vendre  toutes  antres  manières  de  dennles, 
fors  poisson  de  eane  douce  et  cire  ouvrée.  (Statuts  des  Mestiers.) 

ifi)  1455.  Et  de  ce,  mon  Dieu,  je  Ven  appelle  i  tesmoing  et  aussi  la  bénoiste 
mère,  à  laquelle  je  le  voue  de  cu*e,  armé  de  son  hamois,  de  son  des- 
trier et  housse  de  ses  armes,  tout  pesant  trois  mille  livres..  (Ant»  de 
la  Salle.) 

(G)  1458.  A  Jehan  de  Yarsaignes,  varlet  de  pied  du  duc  (  de  Bretagne)  pour 
porter,  à  Fabbaie  de  Bosquien,  une  jambe  de  cire  pour  le  duc.  (Cham- 
bre des  comptes  de  Nantes.) 

(D)  1466.  Four  payer  un  vœu  de  cire,  pesant  45  livres,  de  la  représentation  de 
Madame  Anne  de  France,  sa  fille,  qu'il  (le  Roy)  a  fait  offrir  en  j.uin 
devant  Tlmage  ND.  de  Cléry.  —  1 1  liv.  15  s.  (Comptes  royaux.) 

(£)  1467.  A  Guillaume  Qnétier,  marchand  cirier  à  Tours,  23  livres,  17  s.  5  de- 
niers, pour  80  Uvres  de  cire,  ouvrée  en  veu,  pour  offrir  en  mars,  au 
nom  de  Madame  TAmiralle,  pour  sa  santé ,  devant  l'image  Nostre 
Dame  du  Ghastel  de  Loches,  à  5  s.  la  livre,  en  œuvre.  (Idem.) 

(F)  1510.  Maistre  Anthoine  de  Just,  ymagier,  a  confessé  avoir  eu  et  receu  — 

la  somme  de  xlii  liv.  t.  —  pour  avoir  ]^ar  luy  fait  une  bische  de  cire 
que  ledit  Seigneur  a  ordonnée  estre  assise  et  mise  au  bout  de  la  galle- 
ne  du  grand  jardin  du  chasteau  de  Bloys  et  icelle  estoffee  et  peinte 
de  couleurs  nécessaires.  (Renaiss.  des  arts  à  la  Cour  de  France,  tome  H.) 
(0)  1564.  Robert  Gagnin  récite  en  la  vie  de  Louis  le  Hutin  -*  (  comment  la 
femme  d'^guerrant  de  Çf Vrigny  ne  pouvant  le  délivrer  de  prison, 
s*entendit  avec  deux  sorciers  pour  faire  mourir  Charles  de  Valois). 
Pour  à  quoy  parvenir  ils  feirent  une  effigie  et  image  de  cire  par  art 
magique,  représantant  le  roy  Charles,  laquelle  estoit  faicte ,  ayant 
gestes  d*un  roy  malade,  de  sorte  que,  si  ceste  entreprise  n'eust  esté 
descouverte  «  ilz  avoyent  délibère  de  le  faire  mounr  phthysiqne  et 
d'une  mort  lente;  car  comme  ladicte  effiçie  eust  esté  petit  à  petit 
consumée,  estant  approchée  du  feu,  aussi  la  vie  du  Roy  (  comme  ilz 
pensoyent)  fust  termmée  et  défaillie.  De  nostre  temps  Ton  a  pareille- 
ment attenté  contre  la  majesté  du  Roy  François  premier  de  ce  nom, 
par  une  effigie  faicte  à  sa  semblance  et  qui  le  représentoit.  (Jean  de 
Marconville.)  ) 

CISEAUX  et  aussi  Gizailles.  Les  inventaires  de  nos  rois  en  éutt* 
tuèrent  quelqnes-uns  en  or,  mais  en  très-petit  nombre.  Il  est  pro- 
bable que  les  ouvriers  en  avaient  de  tout  aussi  simples  que  ceux 
dont  on  use  aujourd'hui.  (Voyez  Forces.) 

(A)  1328.  iij  paeres  de  ciseaux  ~x  s.  p.  (Invent,  de  la  royne  Clémence.) 

(B)  1352.  Gaufridos  Boutin  pannicisor  de  cisellis  suis,  qoibus  pannos  cindebat. 

(Lettres  dé  rémission.)  } 

(G)  1380. Uns  ciseaux  d*or  pesans  une  onde,  iz  esterlins.  (Inventaire  de 

Charles  VO  ,    . 


(P)  UML  Une  p«tU«  ciyaiUM  4*Dr,  tonUm^^MiM» ,  pMaaA,  i  toi»le^  nmiqlHc 
une  <mce  d*or.  (Inveot.  de  Glmilfs  Yl.) 

(£)  —  Deux  cizailles  d'argest ,  donétt,  d*  U  fcn^  de  CSlevaMni,  dont  les 
bpaU  des  m^ncbeK  sont  de  deux  G  C  et  endroit  l»  «l9n  d*nne  «ouonne. 

(F)  i$99.Deuj(  estok  d'or,  à  mettre  ciseaux,  garnis  Tun  tout  de  ^Uanuns  «t 

Tautre  de  rubis  et  diamans ,  pris^  trois  qens  e^cns.  [Inventaire  de 
GabrieUe  d'Estrées.) 

CLW  d'uH  robinet. 
^JF^  1860.  Glef  dn  biberon  d*un  petU  ùn^.  { No  429.  Invent,  dn  dno  d'Anjon.) 

ci,.ERyoiSE ,  caair-voyes. 

iA)  iHO.  Une  conppe  jdate,  d'argent  doré,  atout  son  coi^nrcle,  dont  le  pyé  est 
faict  à  clenroises  et  lectres»  pesant  tî».  y®,  ijfr.  (Inyent,  du  cardinal 
d'Amboise,  Georges  I.) 

CUiCHE.  Oaie^  peut-être  une  altération  d'écUsse. 

tàHi  A840.  Pani«  de  elicbe ,  n»  396 ,  en  fa^n  d»  clnynk  (InientaiBt  dn  duc 
d*An)on.) 

CXIQUBTTE.  Le  Cliqueium  ,  cllqnet  on  clînqaet ,  4tait  une 
cloche  et^  dans  les  couvents^  la  doche  du  matin  ;  c'^it  aussi  w 
iu^trument  fort  simple  formé  de  deux  bâlons  réunis  à  une  extré- 
mité par  une  charnière^  et  avec  lequel  le&  ladres»  ou  lépreox^  étaient 
4ibyï;ôs  d'aoAOAcer  leur  redoutable  voisinage. 

(A)  1145.  hoK  »*atoma  comme  memel 

])Mt  fonunenoba  à  elikieter^   (Aem«i  dinst  Le  Mfiii^, 

(BV  t590.  Vaisofé  son,  tel  qnn  font  ladres  en  Bretalgne  avec  leurs  cliquettes. 
(Pantagniel.  Rabelais.) 

CLOCHETTES.  U  y  avait  de  véritables  clocbettes,  ^  étalât 
de  sonnettes  que  Froissart  appelle  des  clochettes  sonnantes ,  et 
dont  on  se  servait  aux  offices  divins  et  dans  les  appai^m«nts  ;  puis 
il  y  avait  des  cloc^ttes  d'om^nent  qu'on  portait  sur  les  vêtements, 
<nu  tantêt  n*en  avaient  que  la  forme,  taBtôt  aussi  en  faisaient  écla- 
ir \e  son.  Les  clarains  étaient  aussi  des  clochettes  (de  elar^  gU^, 
dont  nous  avons  conservé  glas)  qu'on  pendait  au  col  des  animaux. 
Les  sonnettes,  mises  en  mouvement  dans  les  maisons  par  des  fils 
d'archait  sont  d'invention  toute  moderne.  La  nombreuse  domesti- 
cité qui,  depuis  l'antiquité,  s'était  perpiàtuée  jusqu'au  xkui*  siècle  et 
s'est  conservée  en  Espagne  et  en  (kienl,  rendait  moint  néeessaire  ce 
si  simple  perfectionnement 

(A)  1898. Una  campana  mannalis  et  unnm  tintinabnlum  ad  eleyationem  corpo- 
ris  Chrïstt  personandum.  (Inventaire  de  Saint-Paul  de  tonores.) 

^)  1900* .  iaylbeax  clareins  à  mettre  à,  vacbes      (FabUani.) 

(G)  1328.  Une  sonnete  d'argent,  prisiée  i1t  s.  p.  (Inv.  de  In  Royne Clémence.) 

ifi)  I3i60.  Inventaire  dn  Duc  d'Anjou,  59, 

.  (S)  l^M.  Maistre  ^eban  Bernard,  cbarpentier,  pour  iaire  un  wtit  <dncber  en  U 
gr^md  cbapelle  (du  I^uvre)  ï  pendre  la  clocbette  a  sonner  la  messe. 
(Comptes  des  bâtiments  royaux.) 

(F)  1380.  Avoit,  sur  le  chef  du  dit  Duc ,  un  drap  de  soye ,  de  couleur  Inde  et 

quatre  clochettes  d*or  sonnantes  et  portoyent  le  dit  ciel  quatre  bour- 
geois de  Douvres.  (Froiseart.) 

(G)  1380.  Une  clocbette  d'or  dont  le  tenon  est  d'une  fleur  de  1»  et  poise,  &  tout 

le  bntaivt,  un  mare*  une  once.  (Inventaire  de  Chniles  Y.) 
(H)  1383.Guillemin  Ghastellain  a  accoustumé  mener  un  sien  ehieOi  an  col  do- 
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oael  parealMiCtoMeat  il  bsadi  une  somuttê,  oû  elaîe^  qm  aûi  ûettus^ 
fumé  de  porter  vacbes»  brebis  ou  moutons.  (Lettres  de  rémis^ott.) 
\I)  1399.  Une  eloobette  d'or«  haebiée  à  iiSAiges  et  est  le  tenon  de  deut  augetofc 
qui  tieuBeut  une  fleur  de  lys  couronnée  pesuit^  à  tout  le  bttant  d^ot, 
un  marc  dix-sept  esterlins.  (C'est  k  clocbette  de  la  eitation  Qt^  md^ 
ïttleuî  décrite.  Inrentaire  de  Cbarles  Yl.) 

t^)  1410.  tTue  clochette  d'argent  alayé  en  mestail.  (Bues  de  Bourg.,  n»  6205») 

(tt)  1511 .  il  ou  X  jonnes  galants  déguisés  et  bien  en  points»  —  tout  cbakgiés  de 
ékfcbantes  et  de  bixattes.  (Philippe  de  Vigneulles.) 

(L)  l&9B.tMe  clochette  d'argent  de  sus  la  table  de  sa  majesté.  (Inventaire  de 
Marié  StUàrt.) 

CLtftGttKTTiKS  HISS  TEÉPASSés.  Dans  la  nuit  qui  ifféoédait 

les  grandes  fêtes,  particulièrement  à  la  Toussaint  et  à  Noël^  mst 
homme  se  promenait  lugubrement  par  les  rues  de  la  TÎUle  et  s'ai^ 
rêtait  devant  les  maisons  pour  chsyater  d'une  mesure  tmlnante  z 
«  Kéveillez-vous,  gens  qui  dormez,  —  Priez  Dieu  pour  les  trépaft- 
sa,  —  t^ensez  à  mort,  penses  à  mort.  »  Cet  homme ,  le  dochetenr 
des  trépassés,  avertissait  de  son  passage  au  moyen  d'une  dochetle. 

(A)  1582.  Geste  clochette  est  faicte  des  biens  de  Thotel  Dieu,  pou  les  habltlâtt 

de  la  ville  de  Pois  et  me  fondit  Andrien  Munier,  1582.  (Inscript,  de  la 
clochette  de  l'église  dé  ?oit  dans  la  Somme.) 

(B)  1586.Clodhetetll',  ou  recommandeur  des  trépassez,  pour  recommander  aux 

frières  des  bonnes  gens  ceux  qui  sout  décédez  la  veille  dontltlim 
aitié  tttofoire.  (Ord.  de  l^he^nage  d^Amiens.) 

CLOUX.  Les  ceintures  et  les  harnais  étaient  ferrés  de  cloiis, 
c'est-à-dire  traversés  par  des  clous  dont  les  têtes  d'or  ou  d'argent, 
émaillées,  gravées  ou  ciselées,  faisaient  ornement  d'un  c6té,  tandis 
que  U  tige  était  rivée  au  côté  opposé.  Les  Anglais  appelaient  ces 
clous  des  barres.  Les  inventaires  et  les  comptes  font  mention  de 
ttifiiers  de  dons  wnés  de  la  devise  du  prince  ou  à  la  mode  du  jour. 
J'ai  cru  inutile  de  citer  ces  passages,  dont  quelques-uns  se  îroB^ 
vcîït  disséminés  dans  ce  Répertoire,  (voyez  aussi  BouUrns,) 

(A)  1430.  Zonam  hamlzatam  cum  barris  angt&ti  Tdtandis.  (Compte  delà  vUH 

de  Bristol  cité  par  M.  A.  Way.)  i 

(B)  1440.  Barre  of  a  gyrdylle  or  other  harneys.  Stipa.  (Prompt.  parvuloruni.j 

cociiCT.  Petit  coq.  et  aussi  gifouette.  On  le  trouve  mentionné 
dftfi^  les  deseripûoiis  de  plusieurs  joyaux.  Dans  Tinventaire  du  du($ 
d'Axqoa^im  joyau  était  orné  du  ooq  de  la  Fable. 

(A)  1450.  Tourne  souvent 

Aiusl  ^e  le  coichet  au  vèût.    (AUait  Chartier.) 

(B)  1360.  Plustost  est  tournée 

Ontin  koquetau  vent.  (Proissatl,  parlantdeiaPortune.) 

(C)  —  Inventaire  du  Duc  d'Anjou.  210. 

CŒUIt.  Joyau  d'orfèvrerie  et  ^-voto,  allusion  à  l'amour  et  à  la 
fidélité  dans  les  entrées  royales. 

(A)  1492»  Potsr  Wù.  salUiK  d*ftvoir  esté  offrir  (  de  la  part  de  la  Duchesse  de 

Bourgogne)  à  l'église  de  Sainct-£sperit4ez-Rue  deux  cœurs  d'or.  (Ducs 
de  Bourgogne,  4004.)  -  > 

(B)  1464.  Une  josne  flUe  et  pucelle  notablemetrt  vestue,  tsû"^  dedens  une 

chastel  fait  à  ce  propos,  laquelle  tenoit  entfe  ses  deux  maius  ung  coé^ 
qui  se  ouvry  à  l^ure  que  le  roy  entra  en  ladite  porte  et  dedans  ledit 
coer  y  avoit  une  fleur  ae  lis  sieniifiant  la  loyaulté  de  la  Gité.  (EDtféiç 
de  Louis  XI  à  Toumary.  Rég.  ae  cuir  noif.) 
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GOFPBE.  Le  coflfHer  fournissait  bahuts,  ooffii^,  malles,  escrins, 
bouges,  etc.,  etc.,  parce  que  le  luxe  nomade  du  roi,  des  seigneurs 
et  de  tout  honmie  riche  exigeait  des  enveloppes  pour  toutes  âioses. 
S'il  s'agissait  de  donner ,  par  des  citations,  une  idée  de  ces  transports 
incessants  de  toutes  choses,  il  faudrait  extraire  de  nos  documents  tout 
un  volume,  et  je  ne  leur  prendrai  qu'un  petit  nombre  de  preuves.  L^ 
cofûres  de  voya^  devenaient,  dès  qu*on  se  fixait,  des  meubles  pour 
s'asseoir,  pour  jouer,  et  ils  remplaçaient  nos  armoires ,  en  conser- 
vant ,  toutefois ,  cette  vertu  de  mobilité  bien  précieuse  dans  l'état 
aventureux,  guerroyant  et  souvent  précaire  du  moyen  âge.  Tout 
l'avoir  précieux  entrait  si  complètement  dans  ces  coffres,  que  les 
finances  du  roi  et  celles  de  l'État  étaient  synonymes  de  cofRres,  et  cette 
manière  de  s'exprimer  s'est  conservée  très-avant  dans  le  xvii«  siècle. 
Les  grands  coffîres  en  contenaient  de  plus  petits,  et  ces  coffrets  faits 
d'or,  d'argent,  de  bois  précieux,  de  cuivre  doré  et  émaillé,  fu- 
rent une  part  élégante  du  luxe  du  moyen  âge.  Je  me  réfère  à  mes 
citations  pour  les  destinations  différentes  de  ces  cofErets,  les  riches 
matières  dont  ils  furent  faits,  et  les  travaux  de  gravure ,  peinture 
ou  émaillure  qui  les  ornaient. 

(A)  1250*.  Sor  1  coffre  bendé  de  coivre 

S'est  apoié  lez  Oriant.      (Roman  de  la  Violette.) 

(B)  1250' .  Et  la  royne  d'un  sien  coffre 

Fist  traire  j  pourpre  que  elle  offre.    (Boman  de  PercevaL) 

(G)  1360.  Promis  avex,  sur  le  mois  de  Février, 

One  TOUS  serez  sa  besongne  ordonnans 
Et  le  ferez  sur  les  coffres  payer.       (Eust.  Deschamps.) 

(D)  1295.  Dus  coffrs  magns  ebumes,  modo  yacns.  (Inventaire  de  S.  Paul  de 

Londres.) 

(E)  —  Gapsnla  ebumea^  in  qna  continentur  multa  relias  et  depingitur 

capsula  illa  multis  ymaginibus. 

(F)  —  Coffra  nigra,  continens  multas  rotellas  aymallatas,  in  qua  repimuntar 

mnlts  reliquis. 

(G)  —  Gapsa  lingnea  depicta  cum  reliquiis. 

(H)  1328.  Un  vies  coffre  de  chambre  cloués.  (lurent,  de  la  royne  Clémence.) 

(I)  1352.  Pour  un  coffret  couvert  de  cuir,  ferré  bien  et  joliment, —pour  mettre 
et  garder  un  coffret  de  cristal.  (Comptes  royaux.  D.  de  B.  ir.) 

(  J)  1372.  Un  coffret  d'or,  pesant  ▼  marcs,  iij  onces,  esmaillé  de  la  vie  Sainte 
Marguerite ,  prisé  iiijcxx  fr.  d'or.  (  Compte  du  test,  de  la  royne 
Jehanne  d'Evreux.) 

(K.)  4380.  Un  cofft«  d'or  esmaiUié  autour  de  la  vie  Ste  Marguerite,  pesant 
T  marcs,  ij  onces,  xviij  esterlins.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(L)  —  Un  coffre  d'argent,  tout  esmaillé  à  couronnes  et  à  mollettes,  pesant 
xi  marcs,  v^  onces,  vij  esterlins. 

(M)  —  Un  cofi^  de  jaspre  blanc,  gamy  d'or  et  a,  es  iiij  coins,  iiij  ymages 
garnis  de  saphirs  et  balays ,  esmeraudes  et  perles,  pesant  ij  marcs , 
T  onces,  X  esterlins. 

(N)  —  Un  coffre  de  jaspre  rouge,  gamy  d'or,  où  sont  iiij  ymages  aux  coins  et 
un  saphir  au  milieu. 

(0)  —  Un  coffre  d'argent,  esmaillié  de  la  vie  Nostre  Dame  et  est  environné 
le  couvescle  par-dessus  de  roses  enlevées ,  pesant  iiij  marcs,  vg  onces. 

Ç^)  —  Un  petit  coffret  d'argent  doré,  néellé  de  plusieurs  ouvrages,  pesant  un 
marc,  trois  onces,  xv  esterlins. 

(0)  1388.  À  Pierre  du  Fou ,  pour  un  coffre  de  boys^^  couvert  de  cuir,  fermant  à 
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clef,  ferré  et  cloTié,  ainsi  (jnMl  appartient  pour  mectre  et  porter  les  ro- 
mans du  Roy  NS,  —  Ixiiij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(R)  1388.  A  luy,  pour  deux  coffres  de  boys,  couTerts  de  cuir,  ferrez  et  clouez , 
ainsi  qn^ii  appartient,  fermans  a  clefs,  achettés  de  lui,  pour  mettre  et 
porter  les  arbalestres  du  Roy,  —  viij  s.  p.  (Idem.) 

(S}  1398.Godefroy  Le  Fèvre,  yarlet  de  chambre  et  garde  des  coffres  de  MS.  le 
duc  d'Orléans.  (Ihics  de  Bourgogne,  5876.) 

(T)  1409.  A  mes  dames  les  duchesses  de  Gnienne  et  la  comtesse  de  Gharrelois,— ' 
la  somme  de  iiijc  iiijzz  francs,  pour  mettre  en  leurs  coffres  et  faire 
leur  Toulentez.  (Comptes  royaux.) 

(U)  1432.  A  Gilles  de  Willies,  coflrier,  demeurant  à  Lille,  ponr  ij  coffres  de  bois 
couverts  de  cuir  et  ferrez  de  fer  que  MS.  (le  duc  de  Bourgogne)  a  fait 
prendre  et  achetter  de  lui,  Tnn  pour  mettre  les  joyanlx  de  sa  cha- 
pelle et  Tantre  ses  joyaulx  de  corps,  par  marchié  a  luy  fait,  xivij  liv. 
(Ducs  de  Bourgogne,  1122.) 

(Y)  1574.  Gela  fait,  laRoyne  sa  mère,  s'asseit  sur  un  coffre,  accompaignée  de 
messieurs  les  carainanx  de  Bourbon  et  d'Est,  princes  bons  et  vertueux, 
comblez  de  toute  tristesse  de  voir  le  Roy  (Charles IX)  en  si  grande  né- 
cessité. (Sorbin,  dit  de  Sainte-Foix.) 

(X)  1580. Après  envoya  (Marie  Stoart)  quérir  sa  maison,  depuis  le  plus  grand 
jusques  au  plus  petit,  et  fit  ouvrir  ses  coffres  et  regarda  combien  elle 
pouvoit  avoir  d'argent  et  leur  départit.  (Brantôme.) 

(T)  —  Gomme  aussi  fait  il  bon  en  la  ruelle  d'un  lit  —  ou  assises  sur  des 
coffres  et  lits  à  l'escart. 

COINTISES.  Ajustement,  ornement;  de  là  cointir,  et  cointoie- 
ment. 

(A)  1306.  Les  atours  de  diverses  guises. 

Les  paremens  et  les  cointises.    (Guillaume  Guiart.) 

(B)  1330.  Au  lignolet  le  veus  cauchier 

Et  neuve  robe  li  bailler, 

Li  cointoier  de  joielles. 

De  tabletes,  de  couteles.    (G.  Guigneville.) 

(G)  1356.  (Ordonnance)  que  d'an  an  homme  ny  femme  ne  porteroit  or,  argent, 
ne  perles,  ne  vert  (vair),  ne  gris,  robes  ne  chaperons  découpez,  ne 
autres  cointises  quelconques.  (Chroniques  de  Sainte-Denis.) 

COISSINES.  Sachets  de  senteurs^  pour  mettre  dans  le  linge  et 
rimprégner  de  leurs  odeurs.  Je  laisse  de  côté  les  autres  accep- 
tions. 

(A)  1389. Pour  deux  aunes  de  drap  de  soie  baudequin,  —  baillées  à  Estienne  le 

Hongre,  brodeur  et  varlet  de  chambre  demonseigneur  le  Duc  de  Thou- 
raine,  pour  faire  vj  coissines  cour  emplir  de  lavende,  c'est  assavoir  ij 
grans  et  iiij  petits,  -—  ix  liv.  xij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1300.Pour  une  aulne  de  satm,  -•  baillée  à  Andriet  le  Maire,  varlet  de  la 

garde  robe  de  la  Rovne,  fjour  faire  coissinez  à  mectre  pouldre  de  vio- 
lette, pour  la  dicte  aame,  —  xl  s.  p.  (Idem.) 

(C)  1391.  Pour  j  quartier  de  satin  blanc,  —pour  faire  coussines  à  mettre  poudre 

de  violette  pour  MS.  le  Duc  de  Touraine,  à  mettre  entre  son  linge, 
ix  s.  (Idemi) 

(D)  1416.  Pour  avoir  de  la  fleui  pour  l'atour  de  la  Royne,  iiij  s.;  et  pour  un  sa- 

chet de  megis  à  mettre  la  fleur.  (Comptes  royaux.) 

COLLECTIONS  PARTICULIÈRES.  Les  trésors  des  églises,  les 
trésors  de  nos  rois,  princes  et  riches  seigneurs  ont  été  les  musées  et 
les  collections  du  moyen  âge.  A  l'article  Reliques  historiques ^  j*ai  cité 
un  véritable  musée  établi  au  château  d'Amboise  à  la  fin  du  xv«  siècle. 
On  trouvera^  dans  la  citation  suivante^  la  description  d'une  coUec- 
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iimi  d'sonalaàT  di^K)sée  avec  goût  dans  une  maison  de  Paris^  à  la 
fin  du  XIV*  siècle.  GnillebeFt  de  Metz,  oui  passait  dans  cette  ville 
au  eommencement  du  siècle  suivant,  la  aécnt  ainsi  : 

(A)1407.L*o8tel  de  maistre  Jaques  Pnchié,  en  la  me  des  PronveUes.  La  porte 
duquel  est  entaillié  de  art  merveilleux.  En  la  court  estoient  paoÀs  «1 
divers  oyseaux  à  {^aisance.  La  première  saJle  est  embellie  de  diver» 
tableaux  et  escriptures  dVnseignemens  atacbiés  et  pendus  aux  parois. 
Une  aotre  salle  ren^lie  de  toutes  manières  dMnstrumens .  harpes , 
orgnes,  vielles,  gnitemes,  psalterions  et  autres,  desquels  le  dit  maistre 
Jaques  savoit  jouer  de  tous.  Utte  autre  salle  estoit  garnie  de  jeux  d^es- 
chez,  de  tables  et  d'autres  diverses  maniérée  de  jeu,  à  grant  oûabre, 
item,  une  belle  chapelle  où  il  avoit  des  pulpitres  à  mettre  livres  des- 
sus, de  merveilleux  art,  lesqnelx  on  faisoit  venir  à  divers  sièges  loings 
et  près,  i  dextre  et  à  sene^ve,  item,  ting  estvde  «à  les  pavois  estoient 
Gonvers  de  pièies  précieuses  et  d'espioes  de  sontlfe  oodemr,  item,  une 
chambre  où  estoient  fonreures  de  plnsenrs  manières,  item,  plusenis 
autres  chambres  richement  adoubez  de  Ûts,  de  tables,  engigneusement 
entailliés  et  parés  de  riches  draps  et  tapis  à  orfrais ,  item,  en  «ne  autre 
chambre  haulte  estoient  grant  nombre  d'arbalestes  dont  les  aucnns 
estoient  pains  à  belles  figures,  là  estoient  estandars,  banières,  lukchet» 
gnisarmes,  mailles  de  fer  et  ae  plont,  pavais,  targes,  escus,  canons  et 
antres  engins  avec  plenté  d'armeures  et  briefment  il  y  avoit  aussy 
comme  toutes  manières  d*appareils  de  guerre ,  item,  là  estoit  une  ie«> 
BMke  faite  de  merveillable  artifice  par  laqnele  on  mettoit  hors  une 
teste  de  plates  de  fer  creux,  parmy  laquée  on  regardoit  et  parloit  à 
ceulx  dehors  se  besoing  estoit,  sans  doubter  le  trait ,  item,  par  dessus 
tout  Testel  estoit  une  chambre  carrée  où  estoient  fenestres  de  trois 
costez  j[)our  regarder  par  dessus  la  ville.  Et,  quant  on  y  mengoit,  on 
montoit  et  avaloit  vins  et  viandes  à  une  poHe  pour  ce  que  trc^  hauH 
eust  esté  h  pcffter.  "^  par  deaeus  les  p^pMMes  de  Tostel  estoient  belles 
ymages  dorées.  Cestui  maistre  Jaques  Dnchié  estoit  bel  honmie ,  dt 
nonneste  habit,  et  moult  notable.  Si  tenoit  serviteurs  bien  mori^nés 
et  instruis,  d'avenant  contenance,  entre  lesquels  estoit  Tun  maistre 
charpentier  qui  continuellement  ouvroit  à  l'ostel.  (Description  de  Pa- 
ris de  Guillebert  de  Metz.) 

''  €OLI4£R.  Les  hommes  portaient  des  colliers  anssi  bien  aue 
les  femmes,  même  avant  l'institution  des  ordres  qu*on  y  suspendit. 
Des  embl^es  de  toutes  sortes  les  ornaient.  Il  suffira  d'en  citer 
deux  ou  trois.  (N'ayant  pas  inséré  ici  mes  recherches  sq$  la  fon- 
dation des  ordres,  i  ai  également  laissé  de  c6té  l'article  qui  a  rap- 
port aux  divers  colliers  de  ces  ordres.) 

(A)  i389.  Un  collier  d'or,  à  dix  neuf  turterelles  blanches,  esmaUlées  et  sur  la 
plus  grant  a  un  rubis,  pesant  sept  onces  six  esterlins.  (Docs  de  Bour- 
gogne, 5452.) 
ifi)  —  Un  autre  eolier  d*or  à  cinq  liz  esmaillét  de  blase.  (D.  de  B.,  5453.) 
(C)  1396.  A  Hanroy  de  Mustre ,  orfèvre ,  —  pour  un  eolier  d'or  ront  à  petites 
cosses  esmaillées.  (Socs  de  Bourgogne,  n*  5701.) 

fji)  1467.  Une  collitt  d'or,  eemaillié  de  vert,  de  blanc  et  de  rouge ^  à  petites 
paUlectes  d'or  branlans  et  est  pour  servir  à  femmes  en  manière  d'un 
poitrail,  pesant  un  marc  ,  vii  onces,  xii  e.  demi.  (Ducs  de  Bourgogne» 
3074.  Pour  d'antres  coiliors,  voy.  no  31^  129, 130,  ete.) 

COLLIER  DE  CHIEN.  Le  hixe  s'étendait  à  tout,  les  colliers  de 
^ens  devaient  y  participer  et  se  ressentir  de  TaiBetion  qu'on  ac- 
cordait à  ces  animaux  et  des  sommes  exorbitantes  qu'ils  coûtaient. 

(A)  1880.  Un  collier  d'un  lévrier  —  gamy  d'argent  à  cynes.  (Inventaire  de 
Charles  Y.) 

—    U«  antre  collier  d'argent,  à  sonnettes,  pour  on  petit  chien. 
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1380.  Un  petit  bastminetd^ybeiiie,  garny  d'argent,  à  faire  nn  couple  à  chiens. 

(B)  1412.  Un  cbien  blanc  marthelet,  à  tout  nn  colier  garni  d'a^nt  esmaillié. 
(Dncs  de  Bourgogne,  n*  146.) 

COLLIER  DE  FOUEBUBE.  Ce  mi'on  appelle^  de  nos  jours^  on 
Boa.  On  en  trouverait  difficilement  de  plus  élégant  que  celui  qui 
est  décrit  dans  la  citation  suivante. 

(A)  1467.  Une  martre  croe,  pour  mectre  antonr  d^  col,  où  il  a  deni  robis  qui 
font  les  yenlx,  nng  cner  de  dyamant  sur  le  museau  et  les  ongles  et  les 
dens  gamys  dW.  (Ducs  de  K)nrgogne,  3045.)' 

^)  1586.  Une  marte  brune ,  enrichie  d'or  et  pierreries.  (In^.  de  Marie  Stuart.) 

COLLIEE  A  PRÉLAT.  Il  y  avait  aussi  les  colliers  de  prélats^ 
diacres  et  sous-diacres^  formant  partie  de  leurs  vêtements  sacer- 
dotaux et  qu'on  trouve,  pour  ainsi  dire,  en  nature,  sur  les  statues 
de  nos  cathédrales.  C'était  une  bande  d'étoffe  brodée  sur  laouelle  on 
cousait  des  perles^  des  pierres  précieuses  et  des  plaques  a^aux. 

(A)  1380.  Un  collier  à  mettre  à  prélat,  bordé  sur  champ  d*or  trait  à  Agnos 

Dei  de  perles,  et  à  maçonnerie  et  y  part  un  las  de  soye  à  deux  gros 
boutons  de  perles.  (luTcnt.  de  Charles  Y.) 

(B)  —  Deux  autres  colliers,  pour  diacre  etsoubz  diacre,  sur  champ  d'or  traita 

comme  dessus,  brodez  à  testes  d'apostres ,  dedans  compas  de  perles  et 
à  doublais  et  d^esmaulx  d'argent. 

€OHPAS.  Cercle.  Fait  à  compas,  c'est-à-dire  avec  précision,  et 
^elquefois  fait  en  rond.  Cette  expression  se  rencontre,  à.  chaque 
instant,  dans  les  descriptions  d'objets  d'art.  Malherbe  l'emploie  en- 
core^ et  nous  avons  conservé  compassé^  dans  le  sens  de  précis  ou 
de  sec,  comme  est  la  précision,  (voyez  Aiguille  de  mer.) 

(A)  1250*.  Rondet  menton  fait  à  compas.         (Fabliaux.) 

—  Elle  a^oit  front  bien  compassé.  (Idem.) 

(B)  1297.  Un  pot  lavoir  d'argent  à  une  fuellie  desus  le  courercle ,  s*est  semeis 

d'escuchons  et  de  compas  esleveis.  (Invent.  d'Edouard  I.) 

(G)  13i6.  Item  j  coissin  à  autel,  couvert  d'ouvrage  en  roel,  au  pris  de  Ix  s. 

(Inventaire  de  la  comtesse  Mahant  d'Artois.) 
(B)  1360.  Invent,  du  duc  d'Anjou,  49,  55,  63,  75,  90, 110,  119, 157,  161,  314 

à  32«,  529,  535,  536,  604,  606. 

(£)  1395.  Pour  avoir  fait  et  foi^é  deux  cosses  d'or  esmaillié  —  pour  mettre  et 
attachier  en  un  collier  d'or  à  comjpas  pour  le  Roy,  que  11  donna  na> 
gaires  MS.  de  Bonrgoingne  —  Ixxiij  s.  x.  d.  p.  (Comptes  royaux.) 

(F)  1422.  Et  est  le  pié  esmaillé  à  v  rons,  dont  il  y  a  en  chacun  iij  fleurs  de  lis* 

(Comptes  royaux.) 

(G)  1529.  La  pourtraictnre  de  l'empereur  moderne,  Charles  Y*  de  ce  nonl, 

tirée  après  le  vief  et  faicte  par  compas.  (Invent,  de  Marguerite  d'Au- 
triche, no  245.) 
(H)  1600.        Bomex-vons,  croyex-moi,  dans  un  juste  compas.  (Malherbe.) 

COMPOSITIONS.  Le  moyen  ^e  eut  d'^ns  tous  les  arts,  en  litté- 
rature comme  en  peinture  et  en  sculpture,  une  grande  activité 
Shttôt  qu'une  ^and!e  fécondité,  et  ce  mérite  lui  assure  une  place 
urable  dans  rhistoire  des  arts.  C'est  qu'en  effet,  ce  qui  a  cpâé  et 
maintenu  dans  l'antiquité  grecque  l'autorité  de  son  école ,  ce  n'est 
pas  tant  sa  supériorité  que  sa  ténacité.  La  plus  belle  inspiration  da 
génie  qtd  éclate  et  s'évanouit,  éblouit  sans  éclairer,  mais  une  pen- 
sée touchante  ou  tragique  dans  son  premier  rudiment^  et  successi-. 
vement  développée  par  les  artistes,  avec  le  concours  des  généra- 
tions ^  prend  un  corps  et  une  individualité  qui  exerce  une  domina- 
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tion  invindl^  et  persistante.  Le  moyen  âge  a  en  cette  lenteur  pre-^ 
deufie.  Les  granoes  oempositkms,  presque  tonjonrs  écloses  dans 
l'interprétation  droite  et  naïve  des  textes  précis  de  l'Histoire  Sainte, 
rarement  produites  par  ces  abstradâons  que  la  manie  du  symbo- 
lisme y  va  cherdier  de  nos  jours,  les  çraxides  compositions, ^s-je, 
se  sont  formées  par  des  innovations  neureuses  introduites,  avec 
une  sage  réserve,  dans  les  innombrables  répétitions  d'une  même 
4onnée  à  travers  les  àgès, 

CONFRABIE  (Escu  de  ).  Les  confréries  portaient  des  écus  ou 
enseignes  au  chapeau  et  au  col,  pour  se  reconnaître  dans  les  pro- 
cessions et  dans  la  foule,  à.  réalise.  Dans  les  citations  suivantes,  il 
est  question  de  la  grande  conn*érie  de  Notre-Dame  de  Paris,  q^ui  se 
prétendait  instituée  par  saint  D^s  lui-même  à  la  fin  du  n^  mècle, 
mais  qui,  oertain^nent,  était  fort  ancienne,  puisque  ses  titres  au- 
thentiques remontaient  au  règne  de  Philippe- Auguste. 

(A)  135S.  (Défense  est  faite  :  )  de  porter  fermellez  d'aivent,  mi  parti  d*esmaU 
et  axnr  ;  an  dessonbs ,  aTOit  escrit  à  homne  fu  et  chaperons  de  drap 
desdictes  conleors  en  signe  d'allianee  de  vivre  et  raonrir  avec  ledit 
l^revost  (Et.  Marcel)  contre  tonte  personne.  (Ofd.  4es  Beys  de  France.^ 

ÇBi)  IZ%Z  L^escn  de  la  confrarie,  eamaillée  de  Tymage  ND.  et  de  S.  Denis,  pen- 
dant à  une  chaienne  d'argent.  (Invent,  da  dme  Ae  Nevmtndie.) 

CONIL.  Lapin,  et  aussi  connin,  de  là  conninière  pour  gareane, 
toutes  ces  expressions  employées  souvent  dans  un  sens  équivoque. 
(  Voyez  la  25»  nouvelle  des  Cent  Nouvelles  nfmtteiles.  et  Du  Gange, 
«H  mot  Conillus,  à  la  date  14&6.)  Les  lapins  sont  finéquemment  r^ 
présentés  dans  les  ornements  d'orfèvrerie.  Les  fourrures  de  lapin» 
étaient  d'un  grand  usage  au  moyen  âge. 

(A)  1332.  Poor  cil  (celni)  qni  porta  les  conils  et  povr  aler  qnerre  le  foret. 

(Dues  de  Bourgogne,  no  5319.) 

(B)  1360.  Invent  d«  duc  d'Anjon,  49,  »9,  iOg,  347,  3S7,  859,  967,  376,  377, 

399  à  40S,  428,  510,  550,  553,  588,  589. 

(G)  1530.  Gargantua  —  ainsi  mannotant  de  la  bovcbeet  dodelinent  de  la  teste, 
alloit  veoir  prendre  quelques  connils  au  fiUetz.  (Ral>elak4 

COPPONÉ.  Componé ,  terme  qui  s'est  conservé  dans  la  langue 
du  blason^  et  signifie  une  bordure  ou  pal  divisé  par  teaux  êmé^ 
rents,  mais  de  mêmes  grandeurs,  et  chacun  de  c^s^fmxa.  ou  divi- 
sions est  appelé  compon. 

(A)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  46,  347. 

(B)  1380.  Une  escriptoire  de  cuir  ci^ponnée  d'or  à  fieufs  d»  Vf§  mXfSXH^  ^ofu 

de  Charles  Y.) 

COQUASSE.  Sorte  de  chaudron,  de  la  famille  des  coquemarts , 
et  placé  comme  eux  dans  les  inventaires,  sous  la  rubrique  des 
pots  et  flaoens. 

(A)  1467.  Une  coquassc  d'argent  verre ,  au  pié  et  au  oenverele  et  an-deans  a^ 
moyé  4^  année  de  MSw  de  Aenbaix,  à  anses  et  à  manche  et  p^iie 
lix  marcs,  iij  onces.  (Ducs  de  Bourgogne,  2579.) 

COQVELieoQ.  Est-ce  un  eoq,  un  coq  d'Inde  ou  un  lûsan?  SI 
c'est  un  coq,  pourquoi  (fliercher,  pour  le  désigner,  un  autre  mcft  q«9 
eelui  qui  est  dans  la  langue  usuelle  du  moyen  Age?  Ce  n'est  pa« 
un  dindon,  puisque  cet  oiseau  n'est  connu  en  Europe  que  depuis 
Tannée  1690. €e  sorait  donc  le  faisan  ou  le  ooq-Iiqioges  ? 
(A^  1399,  Un  coçnlicdq ,  d'argent  doré ,  dont  le  corpe  est  dNme  co^inille  â% 


ET  «ÉPBftTOIAE.  22$ 

periA  d'Orwnt,  sur  euttUement  à  sk  fôeds,  pesant  sept  maics  et  éeniy, 
\lATeiit«in  ds  Charles  YI.) 

(B)  1399.  lin  coquelicoq,  tout  dreict  sur  ses  piedz,  dont  le  corps  est  d*ane  co- 
quille de  perle,  comme  dessus,  pesûit  quatre  msrcz  sept  ouees. 

(€)  1451.  Le  suppliant  et  Jehan  Bandelot  dirent  qn*ilz  iroient  véoir  dedens  le 
bois  Dépars,  du  lien  de  S<m%I,  se  Ton  y  trouveroit  aucuns  qui  chassais- 
sent  ani  Gocq-Limoges,  autrement  nommez  faisans.  (Lett.  de  rémiss.) 

CD)  1560.  Bepnis  peu  d^années ,  il  nous  est  arriré  en  France  certains  oiseaux 
étrangers  qu^on  appelle  poules  d^Inde  ;  nom  qui  leur  a  été  donné ,  je 
crois,  parce  qu*ils  ont  été  pour  la  première  fois  transnortés ,  dans  nos 
climats,  des  des  indiennes  qui  ont  été  découvertes ,  u  n  y  a  pas  long- 
temps, parles  Portugais  et  les  Espagnols  (Ghampier.) 

^  1600.  On  dit  dn  coq,  comieliquer,  pour  marquer  son  ramage.  (Et.  Binet^ 
les  Merveilles  de  la  Nature.) 

COQURMAR,  placé  par  les  argentiers  tantôt  dans  le  chapitre  des 
pots  et  pintes  et  leurs  aignières ,  tantôt  dans  le  chapitre  des  fla- 
cons. Ses  différents  usages  expli(pient  quelle  a  été  sa  forme. 

Ql)  1380.  Trois  petits  coquemars,  à  bi))eron ,  pareils  et  au  coi]^escle  sont  les 
armes  ae  Monsr  le  Dauphin,  pesans  xviii  marcs,  deux  onces  (d*argent). 
(Inventaire  de  Chartes  v.) 

(B)  —  Benx  grands  coquemars,  à  eaue  d*ange^  d^argent  Uanc,  pesant 
ixi  marcs ,  iiij  onces 

fC)  —  Un  petit  eoçraemart,  d'argent  Mane  verre  et  y  a,  sur  le  convescle,  un 
esmail  rond,  esmaillé  de  France,  pesant  vi  marcs. 

(D)  1891.  Deux  grans  coquemars  d'argent  blanc ,  esqnelx  on  met  et  porte 
Peaue  à  laver  les  piez  du  Roy  ~  xlviij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

^  •—  Un  co^mart  à  convescle,  d*arain  —  pour  chauifer  la  lessive  à  laver 
les  chiefs  de  madame  la  duchesse  de  Tourraine  et  des  dames  et  da*- 
moiselles  de  sa  con^paignie,  xv  s.  p.  (Idem.) 

(F)  1460.  Ungcoquemart,  d'argent  blanc,  à  mettre  eaue  pour  barbier,  qui 
poise  V  marcs  et  iij  onces  demie.  (Duos  de  Bourgogne,  n"  577.) 

(6)  1467.  Ung  coquemart,  d'argent  blanc,  à  mectre  eaue  pour  barbier  qui  poise 
T  marcs,  iij  onces  denûe.  (Ducs  de  Bourgogne,  2577.) 

GOQIJILI.E  DE  SAiNV  JAQUES.  Cet  attribut  de  saint  Jacques 
de  Compoetelle  et  de  saint  S^ald  a  été  adopté  par  les  pèlerins. 
J'i^ore  quel  usage  a  pu  avoir  la  coquille  mentionnée  dans  la  ci- 
talion  suiraiite.  Étaôt-ce  une  relique? 

(A)  1467.  Une  coquille  noire  >  de  saint  Jaques ,  garnie  d'or  et  ung  boton  de 
perles  au  boat.  (Ducs  de  Bourgogne,  3165.) 

COB.  Instrument  de  musique.  Voyez  aussi  Olipkant.  Les  deux 
QCfrs  4e  riAventaire  du  duc  d'AÎ^ou  semblant  avoir  été  de  grande» 
et  magnifiques  pièces  d'orfèvrerie. 

(A)  136a.  isrtntaiie  dn  4qc  d'A^jon,  44S,  514. 

.  COR.  Ce  mot  signifie  plusieurs  choses,  mais  il  s'agit  ici  unique- 
inept  de  manches  d'épées  et  de  couteaux  en  cor  notre.  Je  ne  puis  y 
Toir  du  hois  de  chêne  ou  de  connier ,  bien  que  je  ne  refuse  pas 
d'admettre  cette  acception  quaiid  U  s'Agit  d'arbaleste. 
{A}  1316. Item  ixx  arbalestes  décor,  à  y  piei»  ou  pris  de  U  lib.  (Inventaire  de 
la  comtesse  Mabaut  d'Artois.) 

(B)  —  Item  j  arc  de  cor  d'arbaleste  ou  pris  de  xx  sols.  (Idem.) 

(G)  1338.  Arbalestes  de  cor  et  d'if.  (Compte  ap.  Du  Cange.) 

(B)  1404.  A  Jehan  Gonipère,  demeurant  à  Paris,  pour  avoir  fait  etforgiélai 
eamison  d*or  d^Dne  dague  de  cor  noir,  pour  le  Roy  NS.,  — Ixiij  s.  x  d. 
(GoBiptes  royami.) 
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(S)  1404.  A  George  de  Rondeyille,  orfèvre,  demourant  à  Paris,  pour  avoir  fait 
et  forgie  la  garnison  dV  d'une  dagne,  à  manche  de  cor  noir,  ponr  le 
Boy,  Ixz  s.  p. 

(F)  — ^  A  Jehan  Creinnon ,  consteillier,  demonrant  à  Paris ,  ponr  nn  grant 
coQstel,  appelle  bazelaire,  à  manche  de  corne  et  à  gaine  noire,  poin-> 
çonnée  de  la  devise  dn  Roy,  c'est  assavoir  à  branches  de  may  et  de 
genestes,  —  xlviij  s.  p. 

€ORAlL.  Végétation  artificielle  produite,  snrles  rochers  et  an 
fond  de  la  mer,  par  des  polypes  qjii  s'en  font  une  habitation  en  y 
ajoutant,  chacun  à  son  tour,  son  alvéole  ou  sa  portion  de  branche. 
A  mesure  oue  l'animal  se  retire  de  l'alvéole  qai  ne  lui  suffit  plus, 
le  dépôt  qu  il  forme  se  durcit  et  va  ainsi  se  transformant  en  bran^ 
chages  capricieux,  suivant  l'animal  dans  son  travail,  marquant  ses 
interruptions  par  ses  reprises.  J'ai  vu  à  marée  basse  et  par  un  temps 
calme,  nageant  dans  la  mer  Rouge,  des  forêts  de  coraux  oui,  a  tra- 
vers l'azur  de  Teau,  semblaient  féeriques;  la  mer  Méaiterranée 
offre,  sinon  en  aussi  grande  abondance  et  en  aussi  prodigieuses  va- 
riétés, au  moins  en  qualités  plus  précieuses,  de  superbes  coraux.  Les 
anciens  ont  non-seulement  connu,  mais  ils  ont  employé  souvent  le 
corail.  Je  ne  crois  pas  que  les  grands  artistes  de  ce  temps  aient 
exercé  leur  talent  sur  une  matière  aussi  peu  dure,  aussi  peu  franche. 
Au  moyen  âge,  on  l'a  recherché  et  comme  objet  curieux  d'histoire 
naturelle  et  conmie  pierre  à  composer  des  bijoux.  Ce  goût  s*est  con- 
tinué jusqu'à  nos  jours  avec  les  intermittences  propres  à  la  mode. 
Le  mot  en  lui-même  ne  doit  pas  être  confondu  avec  d'autres  qui 
s'écrivent  de  même;  par  exemple,  des  fustes  de  corallo  ou  de  co» 
rail  sont  des  planches  de  chêne. 

(A)  1322.  ij  peire  de  patemoster,  Tnn  de  coral,  Tantre  de  geet.  (Inventaire  da 

comte  de  Hereford.) 

(B)  1328. Un  arbre  de  conrail,  à  langues  de  serpent,  presié  il  s.  (Inventaire  de 

la  royne  Clémence.) 

(C)  1372.  Conrail  croist  en  la  mer  ronge  et,  tant  comme  il  est  couvert  d*eaa, 

c*est  bois  blanc  et  mol,  mais  si  tost  que  il  est  hors  de  Feane  et  qne  il 
est  touché  de  l'air,  il  rougist  et  devient  pierre.  (Le  Propriétaire  des 
choses,  trad.  de  J.  Corbichon.) 

(D)  UlÔ.Une  branche  de  corail  vermeil,  séant  sur  nn  pié  d'argent  doré,  en  la 

quelle  a  plusieurs  langues  de  serpents  et  siet  le  dit  pied  sur  quatre  ser* 
pens  volans  —  xxx  liv.  t.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

(£)  —  Une  grant  branche  de  corail  vermeil  sur  laquelle  a  un  cmcefix  d'ar- 
gent doré,  nostre  Dame  et  saint  Jehan  aux  costés  —  xxxij  liv.  t. 

(F)  1467.P]useurs  patrenostres  de  coral  vermeil,  pesant  iiij  m.  x  est.  (Dacs  de 

Bourgogne,  3156.) 

—    Une  branche  de  coral  assise  sur  ung  pié  d*a^nt  doré.  (Docs  de  Booi^ 
gogne,  3206.) 

(G)  1487. Pour  avoir  fait  polir  et  nectoyer,  parle  commandement  DDS.^  (le  roi] 

trois  grans  branches  de  couraJ  masle;  lesquelles  branches  avoient  esté 
apportées  au  dit  S.,  dnpays  de  Provence,  cnargées  et  couvertes  de  terre 
de  la  vase  de  mer.  (Comptes  royaux  cité  par  M.  Douet  d'Arcq.) 

CORAIL  NOIR.  Je  ne  connais  pas  de  corail  de  cette  couleur^ 
et  il  est  évident  gu'on  a  nommé  corail  noir  des  pétrifications  qui 
avaient  quelque  cnose  du  poli  et  de  la  dureté  du  corail  rouge. 

(A)  1510.  Ung  petit  cruxiflement,  de  conrail  noir  avec  nostre  Dame  et  sainct 
Jehan,  garnye  d'argent  doré.  (Invent,  du  card.  Georges  I  d'Amboise.) 

B)  1692.  A  l'égard  du  corail  noir,  le  véritable  est  si  rare  qu'il  est  comme  près* 
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qo^inpossibl^  d*en  pouvoir  trouver,  ear  tout  celay  quB  nous  voyoas^ 
n^est  p'un6  manière  de  plante  pé^ifiée  dans  la  mer.  (Pomet.  Éiet. 
des  Drogues.) 

COEBULUS  »£  I^'AUMOSNE.  Cette  corbeille  recueillait  les 
morceaux  solides,  le  pot  à  amnosne  (voy.  ce  mot),  les  licpûdes^  restes 
Féservés  aux  pauYies  par  la  charité ,  au  milieu  même  de  Tabonr' 
^auce  du  repas.  Avec  le  temps^  Tidée  d'aumosne  disparut^  au  moins 
r^)tthète^  et  om  ne  trouve  plus  que  cette  indication  :  uw  corbeille 
pour  tirer  k  paitk.  Ces  eorbeilles.  souvent  en  argent,  étaient  faites 
en  fils  tordus  afin  d'imiter,  par  la  forme  et  par  le  travail,  la  cor- 
beille d'osier. 

(a.)  ISél.^  corbolMs  emptis  pro  pane  elecmotinffi.  xvj  s.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1363.  Une  grant  corbeille  d'argent  blanc,  à  iiij  pieds  et  à  ij  aneaux,  à 

iiq  eseuMms  des  armes  monseigneur,  peice  liv  yiapcft.  (lûreniaire  ^ 
duc  de  Normaudie.) 

(C)  —   Item  le  baston  à  la  porter,  oovert  d^argent,  esmaillié  aux  deux  boutz 

des  ajPfliea  «lons^fiBeur.  poise  tout  xij  marc,  ij  onces. 

[S)  1372.  La  corbeille  à  Vaumoaie.  (Inventaire  de  RieJiard  Picqjue,  arcbev^s^w 
de  Rheims.) 

£)  i380.X<ii  srand  corbeille  de  Taumosne»  d'argent  blanc,  avec  le  baston  et  est 
la  aite  corbeille  ciselée  des  armes  de  France,  pesant  yjxx  iij  marcs  et 
demy.  (Inventaire  de  Gbarles  V.) 

(F)  14%.  A  Jehan  Gallant,  orfèvre  du  dit  seigneur  (le  Roy),  pour  —  une  grande 
corbeUle  servant  pour  tirer  le  pain  de  dessus  la  table ,  qui  est  faicte 
de  itl  d'argent  tire,  fons  et  tout,  en  laquelle  a  grans  souaiges  par  des- 
sus et  par  dessoubz  dont,  à  ceulx  du  hault,  a  deux  grans  bommes  et 
deux  fiemmes  sauvaig^  à  tenir  les  hances  qui  sont  faictes  de  gros  fil 
ion  et  tiennent  en  leurs  mains  chacun  ung  pavoys  armoyez  etesmail- 
les  aux  armes  de  France  et  lesdits  souaiçes  garnis  à  Tentour  de  fleurs 
de  lis,  la  dite  corbeille  poysant  vjxx  xj  marcs,  vj  onces.  (Comptes 
royaux.  Cette  même  ooDbeiUe  se  retrouve,  mais  moins  bien  déente, 
dans  Tua  des  inventaires  de  la  royne  Anne  de  Bretagne,  daté  de  1498.) 

(€)14f8.n  s*^en  fait  tant  qu'il  cheut  ou  dit  puis  et  pour  le  ravoir  Clément 
maistre  de  Tostel  print  une  courbille  ou  chairpaigne  et  peschoit  le  dit 
poullet.  (Philippe  de  Yigneulles.) 

CORDON.  L'enseigne  qui  ornait  le  chapel  et  le  l>onnet  devint 
une  ^ce  et  un  cordon  sur  le  cliapeau  qu'on  porta  à  la  fin  djii 
xvi«  siècle.  Ce  cordon  hérita  de  son  élégance,  ou  plutôt  il  riva- 
lisa avec  elle ,  cas  on  le  trouve  inscrit  dans  les  documents  simul- 
tanément avec  les  enseignes. 

(A)  t59^.  Ua  cordon  de  chapeau,  fait  en  façon  de  triomphe,  où  sont  représenter 

plusieurs  figures  ae  personnages  et  bestions,  contenant  seize  pièces 
enrichies  (suivent  les  pierrevies),  prisé  iiijclx  escus.  (Inventau%  de 
î^abrieile  a'Estrées.) 

(B)  i698.  Plus,  au  grand  Chambelland,  une  enseigne  d'or  en  forme  d'aigrette 

«nriehie  de  diamans.  (Sully,  OEconomies  royales.) 

(C)  —  Plus,  au  comte  de  Rosbroug,  une  enseigne  en  forme  de  nœud  tenu  par 

deux  amours,  le  tout  enrichy  de  diamams. 

(B)  —  jnus,  au  duc  de  Lenos,  un  cordon  de  chapeau  enrichy  de  chattons  de 
diamans. 

CORHOUAN.  Cordewan  et  cuir  de  Cordoue.  On  appela  ainsi 
les  cuiis  dont  on  se  servait  au  moyen  âge,  parce  que  les  meil- 
leurs cuirs  nous  venaient  de  la  ville  de  Cordoue,  comme  les  maro^ 
qnins  ont  pris  ce  nom  parce  qulls  vinrent  primitivement  du  Maroc. 
Dès  le  xi«  siècle,  on  remao'que  que  nous  imitons  les  cordoians. 
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Gordoaimier,  dont  nous  avons  fait  cordonnier^  vient  dn  mot  Gop> 
douan.  Ce  cuir  était  princij^alement  employé  dans  la  chaussure. 
I^ns  cette  acception ,  les  citations  pourraient  être  innombrables, 
mais  elles  ne  seraient  pas  à  leur  place  ici.  J'aurais  voulu  donner 
quelques  passages  sur  les  cuirs  de  Gordoue  estampés  et  dorés  pour 
tapis  et  tentures  d'appartement;  je  n'ai  presque  rien  trouva  La 
reme  en  envoyait  chercher  six,  en  1416,  pour  s  en  servir  à  GoÂeil, 
et  le  duc  de  Berry  avait  dix-neuf  grands  cuirs  de  cette  espèce  parmi 
ses  meubles.  Je  parle  de  ces  brillantes  tentures,  nommées  aussi 
tapisseries,  à  l'article  Maroquin. 

(A)  1080.  Alatarii  dicmitnr  qui  operantor  in  allnta ,  qnod  est  gaUice  coidnan, 

alio  modo  dicitnr  cordnbanimi ,  a  Gordaba,  chritate  Hispanis  nbî 
fiebat  primo.  (Dict.  Joh.  de  Gallandia.) 

(B)  1260.  Chances  de  paille,  sollers  de  cordoant.  (Le  RcMnan  de  Jiwdain.) 

(G)  1288.  '  Un  castiel 

A  trois  étages  et  qaiiée 
De  cniis  tannés.     (Le  nomrean  Renart.) 

(D)  1300.  Gordonan  de  Proorence.  (Dictons  populaires.) 

(E)  1306.  Nns  et  de  chances  deschanciez 

Et  de  sonlers  et  de  Gordonan.      (Gnillanme  Gniart.) 

(F)  1350.  Combien  qu'en  ancnn  temps,  pour  ce  qn'en  la  ville  de  Paris  avoit 

Srande  abondance  de  cordoén  ^Espagne,  qui  est  le  meilleur  courroy 
es  antres,  eust  esté  ordonné  que  nul  cordoén  de  Flandre  n'y  fost 
vendu,  pour  ce  qoÊ  ceux  de  Flandres  estoient  partie  courroyez  en  tan. 
(Statuts  des  Mestiers.) 

(6)  1416.  A  Maunart,  pour  aler,  de  Corbueil  à  Meleun,  guerre  et  fere  venir 
vi  tappis  de  cuir,  servans  par  terre,  pour  la  cbamnre  de  la  Royne,  en 
ce  comprins  le  louage  de  ij  cbevauU  pour  j  joar  qm  ont  apporte  lesdix 
cuirs  —  viij  s.  (Comptes  royaux.) 

ifi)    —  Un  grant  cuir  ronge,  armcné  à  un  escn  de  gueules  et  trois  bendes  d  ar 
gent  es  iiij  bons  et  au  milieu  des  armes  de  Gastelle,  contenant  six 
aulnes  et  trois  quartiers  de  long  et  six  aulnes  de  le  ou  environ  — 
xlv  liv.  t.  (Inventaire  du  duc  de  uerry.^ 

(I)  1427.  Cuirs  à  estandre  es  chambres  en  temps  d'esté.—  Deux  grans  cuyrs 
ouvrés  à  taintnre  faiz  à  bestes  sauvaiges  —  et  sont  lesdiz  cuirs  blan- 
chastres.  (Ducs  de  Bourgogne,  6431.) 

(J)  1540.  A  maistre  Sébastian  Serlio,  architectenr  dn  Roy,  la  somme  de  96  liv. 
12  s.  6  den.,  à  luy  ordonnée,  par  le  Roy,  pour  achapt  de  peaux  de 
cuir  de  Levant  et  autres  pour  servir  à  Fontainebleau.  (Ren.  des  Arts 
à  la  Cour  de  France.) 

(K)  1556.  Pour  une  paire  de  bottes  de  cordonan  pour  servir  à  ung  petit  nain. 
(Comptes  royaux.) 

(L)  1599.  Cinq  sièges  qui  se  ployent  à  scavoir  quatre  de  cuir  doré.  (Invent,  de 
Gabnelle  d'Estrées.) 

(M)  1557.  A  Jehan  Foucault  et  Jehan  Lonvet,  doreurs  sur  cuirs,  demourant  k 
Paris,  sur  leur  payement  d'aucunes  parties  par  eulx  fournies  pour  le 
service  de  la  Royne  —  xix  liv.  xi  s.  (Ciomptes  royaux.) 

(N)  —  A  Jehan  Fourcault,  doreur  sur  cuir,  demourant  à  Paris,  en  l*hostel  de 
Nesle,  sur  et  en  déduction  d'une  tente  de  chambre,  faicte  snr  cuir  de 
mouton  argentée,  frizée  de  figures  de  rouge,  pour  servir  en  la  cham- 
bre e^     "      '^    ^      '"  "'^'-    '^ ^  '*'' 

neuf 

servir! 

ladicte  damé,  pour  servir  à  sa  maison  du  château' de  Monceaux,  dont 

aucunes  sont  faictes  à  personnaiges  —  x  liv.  (Idem.) 

COBNALINE.  Ce  quartz  agate  doit  être  d'une  teinte  rouge  sang 
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4b  bœuf  bien  éeale  et^  vu  à  la  lainière^  se  changer  en  nne  conlenr 
écarlate  pommelée.  Les  anciens^  qni  en  ont  possédé  d'nne  beanté 
remargimble,  s'en  sont  servis  ponr  graver  lenrs  plus  belles  intaiUes  ; 
le  moyen  âge.  la  renaissance  et  nos  bons  graveurs  modernes .  l'ont 
aussi  rediercné.  Une  cornaline  noire^  citée  dans  l'inventaire  au  duc 
de  Berry,  est  peut^tre  un  niccolo. 

(A)  1380.  Un  signet,  où  il  a  nne  coraeline  en  laquelle  a  on  lyon  qni  mangne 

nne  antre  beste,  asâs  sur  nne  vei^  d'or,  néellée  à'  lettres  et  à  deux 
estoilles,  aux  deux  costez,  à  jour.  (lurent,  de  Charles  Y.) 

(B)  1416.  Un  annel  d'or,  où  il  a  une  grant  corneille  noire,  où  il  a  nne  teste 

d*onune  —  xx  Ut.  t.  (In vent,  dn  duc  de  Berry.) 
(G)  1539.  Un  livre  d'heures,  escript  en  parchemin,  enrichi  de  rubis  et  turquoi- 
ses, couvert  de  deux  grandes  comalynes  et  gamy  d'un  rubis  servant 
à  la  fermeture  dHcelluy.  (Comptes  royaux.) 

CORNALINE  BRULEE.  C'est  un  niccolo  rouge  factice.  On 
l'obtient  par  le  feu  qni  a  la  propriété  de  détruire  la  couleur  rouge 
de  la  cornaline  et  de  la  faire  passer  au  blanc  laiteux.  Au  moyen 
d'un  fer  rouge  applicpié  sur  une  cornaline  et  maintenu  plus  on 
moins  longtemps^  ou  produit  à  sa  surface  cette  coucbe  blancbe  fac- 
tice assez  semblable  à  la  coucbe  d'onyx  qui  recouvre  naturellement  la 
sardoine  dont  est  formé  le  vrai  niccolo ,  ensuite  on  grave  dans  cette 
cornaline^  de  manière  à  obtenir  les  mêmes  effets.  Ce  procédé  me 
paraît  être  moderne. 

CORNE  et  Cor.  Nous  avons  conservé  cette  dernière  expression 
en  langage  de  vénerie,  un  cerf  dix-cors.  La  come^  détacbee  de  la 
tête  d'un  animal  et  bientôt  sécbée^  donne  un  vase  à  boire  très- 
commode  qui  fut  en  usage  dès  l'origine  du  monde.  Le  souvenir 
s'en  est  conservé  dans  les  formes  des  vases  de  terre  cuite,  d'arçent 
et  d'or  qu'on  lui  a  substitués,  ainsi  que  dans  les  noms  qu'on  leur 
a  donneis.  Cette  substitution  de  matière,  en  même  temps  que  le 
nom  de  corne  était  maintenu,  jette  beaucoup  d'indécision  dans 
l'interprétation  des  textes.  Il  n'est  pas  douteux,  toutefois,  que  ces 
Gorniia,  cornes,  trinckbOmer,  n'aient  été  exécutés  souvent  en  corne, 
enridns  de  tout  le  luxe  de  Torfévrerie.  Le  cornet,  instrument 
bruyant,  fait  de  la  corne  d'un  bœuf  ou  de  la  dent  d'un  éléphant, 
s'est  appelé,  par  la  même  raison.  Cor  et  Olipbant,  et  ces  noms 
sont  demeurés  à  l'instrument  quand  il  a  été  exécuté  en  d'autres 
matières. 

CORNE.  La  corne  et  Técaille.  dont  l'industrie  moderne  tire  un 
si  admirable  parti ,  ne  me  semblent  pas  avoir  été  employées  com- 
munément daSis  les  arts  avant  le  xv«  siècle ,  n'avoir  été  fondues 
qu'au  ivi«,  incrustées ,  découpées  et  mises  généralement  en  œuvre 
qu'au  xvu«.  Je  sais  qu'il  est  défendu^  dès  le  vni«  siècle,  d'employer 
la  corne  pour  faire  àes  calices,  je  n'ignore  pas  que  les  cornets  pour 
mettre  l'encre,  et  les  cornets  ou  petites  trompes  ont  été  faits  de 
corne,  mais  ou  ce  travail  était  grossier,  ou  ces  objets  étaient  pris 
dans  la  forme  elle-même  de  la  come  et  sans  la  modifier  ;  eimn, 
sU  est  question,  dès  le  xn«  siècle,  d'arcs  de  comier,  ce  sont,  selon 
moi,  des  arcs  travaillés  en  bois  de  cormier  et  non  pas  en  come. 

(A)  1185.       Et  tant  clavain  desronpre,  tant  aubère  desmaillier 

Et  tant  Sarrasin  traire  a  lor  ars  de  comier.  (Chanson  d'Antioche.) 

€X>RNEMUSE.  Je  cite  cet  instrument  de  musique  parce  qu'il 
figure,  émailléf  dans  un  compte  de  nos  rois. 
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(A)  1348.  A  Jehan  de  Gnu  pour  nae  corûeamae  «unaiUée  «i  vn.gébelH  à  coa* 
verdo  —  iiiJKiiiîij  uv.  (Comptes  royaux.) 

GOBNBT.  En  forme  de  corne,  et  tantèl  une  trompette ,  ce  me 
nous  a^)pelon8  encore  nn  cornet,  tantôt  iu  eoictkt.  Il  est  impestuble 
souvent,  dans  les  brèves  descriptioiis  d'un  inventaire,  de  dlstin» 
guer  s'il  s'agit  de  Tun  ou  de  l'autre.  (Voyez  au  met  S$cfipMr$,) 

(A)  1363.  Un  eornet*  gamy  d'argent»  «t  est  ledit  «omet  dé  eïtetal ,  pestmt  tAt 

marcs.  (luTent.  du  duc  de  Normandie.) 

—    Un  autre  cornet,  d'argent  esmaiUé,  aux  armes  de  ftimee  et  de  Bour- 
gogne, et  poise  ij  marcs,  Tii  onces. 

(B)  1380.  Un  petit  cornet  dWeut  blaoc,  à  mettre  eliere,  pesatttij  duces.  (In- 

irentûre  de  Oharles  v.) 

-*    Vn  vieil  cornet  d'yvire,  à  mettre  encre, 

(G)  1399.  Un  petit  cornet  d'or,  esmaîllé  de  blanc,  pendant  à  une  chainette  d'or, 
gamy  d^  sapAiir.  trois  balaiz  et  neuf  perles.  (Etant  «lacé  ar^ecles 
cors,  ce  doit  ètie  égalemenk  un  instrument  de  musique.  inTeutaiie  de 
Charles  VI.) 

{D)  1482.  A  Jeban  Puis,  orfèvre,  pour  ung  petit  ooniet  d'ivoixe,  gamy  d'or  fin, 
que  MS.  a  fait  prendre  et  acbetter  de  lui  pour  réclamer  son  esprivier, 
ux  s.  (Ducs  de  Bourgogne,  1118.) 

(£)  1467.  Ung  grant  cornet  de  corne ,  garny  d'argent  doré ,  à  une  couiMye  de 
soye  à  clous  d'argent  doré.  (Ducs  de  Bourgogne ,  3191.) 

(F)  —  Ung  petit  cornet,  de  bois  noir  aromatique,  pendant  à  ung  petit  las  de 
fil  d'or,  à  ung  petit  bouton  de  perles  au  nout  et  une  nouppe  de  fil 
d'or.  (Btcs  de  Bourgogne,  8191.) 

(0)  —   Ung  |)etit  cornet,  gamy  d'argent.  (Ducs  de  Bourgogne,  3193.) 

COEPORALIËR.  Les  corporauXy  oes  linges  qu'on  étend  pendant 
le  service  de  la  messe  sur  Tautel  et  sous  le  calice,  sont  renfermés  dans 
un  étui  ou  dans  une  boite  qui  se  nommait  le  corporalier.  et  qui 
était  d*une  grande  richesse.  On  suppose,  dans  la  nouvelle  édation  de 
Du  Cange ,  que  le  mot  corporalier  a  aussi  la  signification  de  ciboire» 
Où  l'on  conserve  le  corps  oé  Notre-Seigneur. 

(A)  1316.  Un  corporalier  broudé. 

(B)  1380.  Le  corporallier ,  où  sont  les  cotpomux  du  fl^d  celioe,  brodes  de 

poinct ,  a  ymages  d'or  esmaiUies  sur  le  plat.  <^nvent.  de  Charles  V.) 

(C)  1416.  Un  corporalier  d'y  voire,  le  couvercle  de  la  passion,  à  yms^es  de 

taille.  (Invent,  du  duc  de  Berry.  Du  Cange  donne  d'écaillé,  le^n  qm 
est  erronée.) 

(D)  1450.  Un  corporallier  d'argent  esmaillié ,  à  tout  le  couvercle.  (Comp.  roy.) 

COULEURS.  Considéré  sous  le  rapport  de  Tomementation  et  du 
costume,  le  sentiment  de  l'harmonie  des  couleurs  suit  là  marche  de 
la  civilisation.  Il  a  son  enfance,  ses  développements,  sa  perfection. 
Aux  débuts  de  la  société ,  les  tons  trancha,  la  pourpre  dans  tout 
son  éclat,  l'azur  d^ns  toute  sa  pureté^  le  vert  dans  sa  crudité  ;  plufi 
tard,  une  vivacité  semblable,  mais  déjà  une  tendance  vers  les  teintes 
neutres,  comme  le  gris  et  le  tanné  ;  plus  tard  encore,  les  tons  se  rom- 
pent dans  une  heureuse  harmonie  :  avancez  vers  le  xvi»  siècle,  et  la 
mcdndre  crudité  choque  des  yeux  devenus  susceptibles  et  qui  ne  se 
^complaisent  plus  que  dans  les  tons  rompus  :  de  là  à  l'affétene  il  n'y 
a  qu  un  pas,  et  on  mvente  les  nuances  pain-bis,  colombin,  cuisse  die 
nymphe  émue,  etc.  Entre  la  gamme  des  teintes  vigoureuses  et  tran- 
chées, qui  séduit  le  goût  des  Osages.  et  la  gamme  de  tons  rompus 
èi  doux  à  laquelle  sont  arrivés  les  Chinois,  il  y  a  tout  ce  monde  de 
degrés  intermédiaires.  Le  xni«  siècle  fut  simple  dans  l'emploi  des 
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ûNilevis  et  fidèle  eacere  aux  belles  traditions  qne  IfOiieiit  dwsài 

aaoflj^tées  de  Tatttiqiuté.  Les  oouleuts  du  Masoa  enyaMienty  à  la  m 

d«r  wm^  tOM^i  toute»  «hoses^  les  véteiBento,  les  mei^»lei»;  les  vitraux 

etrarchiteeture.  On  se  costntta^co&OBK  tiA  ém,  mi^^mk  rouge  et 

ble%  <y^  ^^4Mifrpveimer^  (pu  étaitr^auie^  d'asuTv  awseeMc^qvii 

état  hiamti^  4e  gueule^  et  ainsi  de  suile.  Ce  fut  un  Isariola^  9^ 

jtinl  aHfflMl  partièiçèient  la  Fr«ace«  Tltaliei,  TAngleteiaie^  FËia^ 

tout  «ntifice  et  VOneat.  S* al  indiqué,  dans  un  petit  nomlffe^ae 

citations,  (^elques  couleurs,  comme  le  Meu  (inde eipm)^  le  nlsn- 

violet  .Q^onaage,  plumage  de  paon)^  le  ronge  (verm^  incarnadiii^* 

le  jaune  ^hxïs,  côuletir  de  Me,  flavusj,&/6,y  etc. 

(▲)4i«kLft  <JI  itoiilt  ptvtiUoos  iiide„veiaB«tt  et  Umm.  (GhaiUM  è'AnllMlM^ 

(B)  ^  £er tkm êmA^  VUtti  a  lét«MAfpe  tiâiêe, 

{pfiVmaSk  I9dn9fi  (Htt^^tm,  etttnr  blonde  «t  chasteignè.  (AtfiwM  éé  îrtetaiÉj) 

(H)  1316.  Deux  aones  de  (drap)  flënr  de  peschier.  (Comptes  royaux.) 

(£)  1359.  |b^  lâie<  triîaDtJor  flenr  de  pécher.  (Idsm.) 

(8)  Mêêvlhi.«9nail  4'asar  bnm*  (InTcntaif»  du  dae  d^Anjou.) 

mn^iVmtAabam^smt  on  lieto  d»  <•««  û»  cmàmt  de  ovir  d'sAbaye.  (In- 
vealHie  de  Ghadef  y.) 

(H)  U12^Vtt0«i^inriM«  A»  MM^  d«  QÊtv,  cMdêor  de  t^Brt  àeUlewr.  (Ducs  de 
Biwgqpie,  237.) 

(I)    ~   ^Mr^xi^ttOMa  déT«ti-gsy,po«Ei)^8«liies4e  Iv -ftfftpierda,  po^ 

itteF«aaliM  d'éseatUote  veruMne  dem  od  a  faii  des  ahapcioiids. 
^ ««W. Une  ke^typ^asde  lengt»  de  Tdaetu  |wi«  asvré.  (9.  d»  K,  4S5.) 

(K)  1508. Leroy  marcha  oultre  vers  le  pont  de  Rdbec  et  U  fut  onrerte  la  der- 
nier- etiittbiye  dedMs  to(fM«lte  eslett  un  cbetal  de  poiT  q«e  trafgtfaite^ 
aMnt  on  «ppeile  rwiea  «  ««ptétealMt  U  ville  de  ilooen^  (Entrée  de 
Louis  XfliltoBCiM).) 

fE/plim)-.l^oiat  ffeuitet  flWittc»  t«lwif*  «miige  ff^noifff  ftiuft.  ((kniptes  ioyanx.j 

{M)tS99.tîne  rol)1)e  de  tbilfi  (Targent,  —  a^c  des  passe  poîlz  de  satin  incar» 
-^^   ifaiTtiitalre^  tebriell*d'Bstfieîk^ 


ÇHf)   ..   Une  robbe  de  satin,  couleur  de  pain  bis,— ave^dw  pmae  palissé  Sflitt 
inoanadin,  -»  doublé  de  taieta»  iaeaniat, 

ftff  -i^  S«tin  jaune  pifllOf  «^  tatiw  nv  souchèfed,  -«-  pelmiie  e«nlombine 
clair,  —  deux  paremens  d*autel  de  relours  couleur  zicidiB. 

(B>  ^  ïo«r  oinq^  aulaee  de  veieors  rai^  imUe  Morte  v  pow  faite  habitua  Sa 
Kajesté.  (Comptes  royaux.)  ' 

(^)   —  tour  ein^  anlnes  de  velours  ra«^  rose  seidie,  pour  ùdre^autie  babit 

(It^  1600*  JSi  bous  ne  boulet  point  dieeoBnr  de  ohanses  si  bflAtei,  bouc  philo*» 
Sepbez  sur  les  v^as  de  chausses  de  la  cour ,  sur  un  vin  tuitraoyse ,  uâ 
oranzé,  feuille  morte,  isaveîle,  zizoulin^  couleur  du  rby^  mmime,  tris- 
teamie,  yeutni  de  tîche  (on  de  nonuain  si  bous  bontet),  nacarade,  flenr 
de  seigle ,  e^a^^Inagtawde,  eéladon,  astrée,  ftKegrattée,  couleur  de 
tal.  vierdHiaiaMat,  vard{[ay ,  verd  bniD,  -^  merde  d'ofe,  eoolenr  de 
Judaa*  oonleBr  d'onsue^  CH^;e.oMmÉat,  bleue  de  la  fevve,  vefv<e  res- 
janie,  temps  perdu,  fiamnàette.  eoulear  de  la  fkTeor,  de  pain  bis,  ris 
de  pienofi,  trespassé-revenu,  baize-moyHnaHnignamitt  (l^s  ATeo- 
tores  du  baron  de  Fœnestre.) 

CfMHiOCBRB.  Vase  A  OMileE.  Dénvé  de  Cojorr»  et  de  TaBciea 
«•Inm,  pro  colcn^  K6Xev.  On  rejetait  dans  ce  vase  tent  ce  qui  res* 
«idt>d«at  les  écnelles  faisant  fenctîMi  d'assiettes^  et  pour  éviter  d'en 
ébtÊÊget*  Il  faoi  remarquer  qu'on  ne  se  servait  de  ce  vase  qu'à  l'é- 
glise, A  défàntdes  piscines  et  par  respect  pour  les  liquidescimsacréfr, 
^  '~^û  que  daas  les  intérieurs  modestes,  par  éconmnie  ou  nécessité. 
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(A)  1393.  Et  fineront  pour  la  sale  de  dem  ou  trois  conlouères  pour  gecter  le  gros 
relief  comme  souppes,  pain  trenché  onbrisié,  trancbouers,  chars  et- 
telles  choses  et  deax  seanlx  pour  gecter  et  recueillir  broaets,  sausses 
et  choses  coulans.  (Le  Menagier  de  Paris.) 

€OVPB.  Il  n'y  a  pas  nn  métal  précieux,  pas  une  pierre  dure» 
pas  une  matière  rare  qui  n'aient  été  taillés  en  coupe;  le  moyen  âge 
a  rivalisé,  sauf  le  talent,  avec  Tantiquité.  Les  coupes  étaient  sou- 
Tent  accompgnées  de  leur  hanap.  (Voyez  aux  mots  Reliques  histo- 
Tiques j  Madré  et  Ostrusse.) 

(A)  1360. Inventaire  dn  dnc  d'Anjon,  344,  347,  348,  854,  363,  365,  391,  392, 

394,  396, 397,  399  à  406,  565,  567  à  569. 

(B)  1363.  Une  coupe  conTerte,  dorée  et  esmaillée  et  on  fonds  de  ladicte  coniie 

a  une  ymage  de  St.  Martin.  (lurent,  dn  dnc  de  Normandie.) 

(G)  -«  Une  coupe  concerte  esmaillée  et  est  le  hanap  de  ladite  coupe  a  six 
comètes  rondes  et  poise  v  marcs  demie  once. 

(D)  1380.  Une  autre  couppe,  dorée  et  esmaillée,  et  dedans  a  petits  esmaux« 
pesant  Tiij  marcs,  iij  onces  (d*argent).  (Inrent.  de  Ghanes  Y.) 

(£)  —  Une  ancienne  couppe,  à  convescle,  semée  de  serpentelles  eolerés  et  de 
petits  esmaux  en  manière  de  losenge,  pesant  iiij  marcs,  i  once  d'argent. 

(F)  —  Une  autre  coupj)e,  esmaillée  par  dehors  à  bestes  santages  et  cizelée 

dedans,  pesant  ix  marcs,  yij  onces,  quinze  esterlins  (d'aq;ent). 

(G)  —  Une  grande  couppe,  de  vieille  faqon,  à  esmaux,  en  guise  de  losenge, 

de  France  et  d'Angleterre,  pesant  ix  marcs,  ij  onces  et  demie. 

(H)  —  Une  autre  couppe,  où  il  a  par  dedans  une  fleur  de  lys  enlevée  et  est  le 
couvescle  semé  d'esmaulx  a  un  clocher  pardessus,  pesant  ii^  marcs, 
vy  onces,  v  esterlins  d'argent. 

(I)  1453.  Une  couppe  d'argent  dorée  dedens  et  dehors,  poinssonné  dessus,  à 
ung  compaienon  et  une  damoiselle ,  pesant  deux  marcs ,  trois  onces , 
ung  gros.  (Acte  de  vente  des  biens  ae  Jacques  Gceur.) 

(J)  —  Une  couppe  d'argent,  dorée  par  dehors,  esmaillée  par  dedans  d'une 
damoiselle  ganderonnée,  pesant  quatre  marcs,  une  once,  trois  gros. 

COURGE.  Plante  cucurbitacée,  dont  le  fruit  desséché  sert  à 
contenir  des  liquides. 

(A)  1391.  Pour  ij  seaulx  et  une  courge  ferrez,  pour  porter  l'eaue  es  chambres 
de  madame  Ysabel  et  madame  Jehanne  de  France  —  x  s.  p.  (Comptes 
royaux.) 

€OUSTEAUX.  Coustel^  Goutel^  Goutelet.  Comme  de  nos  iours^ 
les  forgerons  qui  fabriquaient  les  lames  de  couteaux^  dits  lebrés- 
couteliers^  et  les  ouvriers  qui  les  montaient  sur  des  manches  de  la 
plus  rare  élégance,  appelés  couteliers  faiseurs  de  manches^  étaient 
distincts ,  au  xm«  siècle ,  et  chacune  de  ces  corporations  a  fait  in- 
scrire ses  statuts  particuliers  çLans  le  Livre  d'Estienne  Boileau. 
C'étaient .  à  vrai  dire^  des  tabletiers  autant  que  des  couteliers^  aussi 
avaient-ils  le  privilège  de  faire  les  peignes  dlvoire.  Je.  n'énumère 
pas  tous  les  genres  de  couteaux.  Je  ferai  observer  que  les  cou- 
teaux de  table  se  distribuaient  tous  les  ans  aux  officiers  domestiques, 
comme  la  livrée ,  et  Olivier  de  la  Marche  remarque  expressément 
que  «  rôcuyer  trenchant  doibt,  à  ses  despens,  faire  entretenir  nets 
ies  couteaux  —  mais  les  couteaux  se  payent  par  Targentier  soubz  la 
certification  de  récuyer  trenchant.  »  des  couteaux  étaient  mis  au 
nombre  de  trois  dans  une  gaine.  D'abord,  un  grand  couteau  très- 
large  à'  son  extrémité ,  coupant  des  deux  côtes,  et  qui  serrait  à 
découper,  mais  plus  particulièrement  à  prendre  le  morceau  dé- 
coupé, comme  avec  une  pelle,  et  à  le  placer  sur  les  tranchoirs  ou  à 
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le  présenter  ains^aux  convives.  La  gaine  contenait  nn  autre  grand 
couteau  à  tranciier ,  et  nn  plus  petit  qui  était  placé  près  du  prince 
ou  seigneur.  Tous  ces  couteanx  étaient  diversement  ornés  sur  les 
mancheSy  et  portaient  ou  la  devise  ou  les  armes  du  seigneur^  et 
quelquefois  tous  les  deux.  Il  y  avait  aussi  le  couteau,  spécialement 
destiné  à  chapeler  le  pain ,  j'en  parle  au  mot  Parepain. 

(A)  1266.  Quiconques  veut  estre  coutelier  à  Paris ,  c^est  à  savoir  feséeurs  de 

manches  à  contiaux,  d^os  et  de  fnst  et  d*yvoire,  et  faisieni's  de  pigner 
.d\voire  et  enmanchenrs  de  coutians,  estre  le  puet.  (Livre  des 
Mestiers.) 

(B)  1380.  Uns  coosteam  à  clou,  à  porter  en  bois^  c^est  à  scavoir  an  grande  un 

petit,  un  poinçon  avec  les  forcettes  qui  sont  d'argent  et  est  la  çayne 
estoffée  d^)r  et  la  chayne  à  quoy  elles  pendent  d'argent.  (Inventaire  de 
Charles  Y.) 

(G)  —  Une  paire  de  cousteaux  à  tranchier ,  c'est  à  scavoir  ij  grands  et  xm 
petit,  à  manche  de  lignum  alloes,  garnis  d'or  esmailliez  de  France  et 
a,  en^chacun,  une  perle  an  bout. 

(D)  —  Un  coutel,  à  manche  d'or  esmaiUié  et  unes  petites  forcettes,  esmail-' 

lées  aux  armes  de  la  reyne  Jeanne  de  Bourbon. 

(E)  —  Un  petit  coutelet  à  linge  [minée)  allemelle  qui  a  le  manche  d'or,  e»» 

maillies  de  France,  et  ou  milieu  Éarolus,  à  lettres  enlacées,  à  unes  fois 
cettes  d'or. 

(F)  —  Un  petit  contel,  à  manche  d'argent,  taillé  à  lys,  dont  l'alumelle  se 

reboute  ou  manche. 

(G)  1392.  Je  Guillaume  Tirel,  d|t  Taille  vent ,  maistre  des  garnisons  de  cuisine 

du  Roy,  certifie  à  tous  que  j'ey  baillé  et  fait  bailler  Ixi  paires  de  cos> 
teaux  aux  personnes  ci-^lessus  nommées  par  la  forme  et  manière  que 
il  est  acostumé  de  faire  chacun  an  —  le  xx^  jour  de  juillet.  (Quit- 
tance. Ducs  de  Bourgogne,  vol.  IV.) 

(H)  1400.  A  Thomas  d'Orgeret,  pour  une  paire  de  cousteaulx  camus,  à  deux 
virolles  d'arçent  doré  et  haichiez  aux  armes  de  France,  achetés  de  lui, 
le  derrenierjour  de  janvier,  et  délivré  à  Robinet  le  Tirant,  premier 
èscuier  trench  ant  du  Roy  NS.,  pour  servir  à  trencher  devant  ledit  sei- 
gneur, durant  sa  maladie,  pour  ce  —  xxxij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(I)  1416.  Un  coustel,  en  une  vieille  gaynne,  appelle  le  coustel  d'Onogo  (  on 
Bonogo)  qui  trenche  fer,  non  prisé  pour  ce  qu'il  ne  vanlt  riens,  (invent, 
du  duc  de  Berry.) 

(  J)    —  Un  petit  coustel  tournant  à  vis,  prisé  x  sols  t. 

(K)  1420.  Un  gros  cousteaul  d'Alemaigne,  garni  de  vi  cousteaulx,  une  Ivme  et 
ung  poinsson  et  d'unes  forsetes,  pendans  à  une.courroye  de  fil  blanc,  i 
clouz  de  leton.  {Ihics  de  Bourgogne,  4214.) 

(L)  1457.  Ung  coustel  turqnoys,  donné  par  le  Roy  de  Sicille  à  Monseigneur  (le 
duc  d'Orléans.)  (i)ucs  de  Bourgogne,  no  6994.) 

(M)  1474.Le  vallet  servant  doibt  mectre  son  pain  et  les  trençoirs  sur  la  table  et 
puis  doibt  tirer  les  cousteaux  et  doibt  asseoir  les  deux  crans  cousteaux, 
en  baisant  les  manches,  devant  le  lieu  où  le  prince  doibt  estre  assis  et 
doibt  mettre  les  poinctes  devers  le  prince  en  couvrant  icelles  pointes 
de  la  napoe  qui  est  redoublée  et  pms  doibt  mettre  le  manche  vers  le 
prince  et  les  causes  sont,  que  les  grans  cousteaux  se  doivent  retirer 
par  l'escuyer  trench  ant  et  pour  ce  sont  les  manches  devers  luy  et  le 
petit  couteau  est  tourné  au  contraire,  pour  ce  que  le  prince  s'en  doibt 
ayder.  (Quand  l'écuyer  tranchant  a  placé  les  niUes  de  tranchoirs  d'ar^ 
sent  et  de  pain  devant  le  prince,  U  découpe  la  viande.  Et  Olivier  de 
la  Marche  ajoute  :)  Et  doibt  l'escuyer  iirendre  la  chair  sur  son  couteau 
et  le  mettre  devant  le  prince,  (l^tat  de  la  maison  du  Duc.) 

(N)  1500.11  avoitdeux  coutiaulx  de  bouchier  c'on  dit  rousse,  en  une  gaigne,  — 
et  estoit  de  ces  lairges  coustiaulx  de  quoy  qu'ils  escourchent  les  bestes 
c'on  appelle  rousses.  (Philippe  de  Vîgneulles.)  ' 
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fOff  1516.  A  SvOliiraM  énlfovssay,  eonstellier  dn  Roy^  ponV  trois  antres  aj/Ms^ 
tfiMw  —  As  eoosteanU  à  mancbec  4b  hmasmt  po«r  seivir  à^dhtppe-^ 
îir  le  pain.  <C;aBiptef  de  ViAitii  du  Bof  cité  par  MenteiL) 

fÊ)  -*  Pour  QAe  aalM  gtiMe  gsnik  de  deux  cMsteaslx,  à  manche  d^ite&er, 
1^  i  cqvbttc,  pour  lenar  à  AaTrir  les  kiiisireft  «a  esctiUe. 

GOQTBI^ST.  Dans  ra(^ptioQ  de  curedeut^  voyez  ce  ipot. 

(A)I:3>B0.Ub  petiik  contelet  dV,  à  fisnrgier  dent^,  et  k  gadac  eunaillée  de 
France,  pepdaAl  à  iiA>P«tU  Ucel  venMft,.  petast  mr  ealediu.  ^InTen- 
taire  de  Charles  y.) 

c:oinPBBT.  Serviec  de  table  eourert,  pour  préserrer  ^  poison 
les  mets  et  ly)is6ons  offerts  aux  convivesi.  (Voyez  ffanap  fermé  à 
elêf,  Nef  fermée,  dite  Cadenas.)  Ohvier  de  la  Maoclie  et  tous  les 
fintems  m^i  nous  ont  4aimé  des  de8criptoB34^  A^tiios  inoptient  \e 
«pm  <}neK>il  a^rtait  à  laisser  toni  couyert  jusqu'à  Varsivée  des 
convives,  de  là  rexpression  de  mettre  le  couvert.  C'était  donc  une 
inuMMT^  d'iàtkVMtle  trèMieus^le  et  ime  marque  d'iafénoiilé^ed^ 
manger  à  plats  et  coiqMS  dâoouverte  devaoi  une  fetsenne  dont  tous 
lis  mets  étaient  canveito. 

{A)  t489.1C«da]Be  ma  mère  Tit  giie  Ton  servoit  madame  la  Davphioe  à  convert 
et  madanie  la  duchesse  de  Bourgogpe  point.  (Alienor  die  Poictiers.) 

(B)  •»  Qnand  madame  la  dnehesse  mangeoit  là  où  monsieur  le  Dauphin  es- 
toit,  Ton  ne  la  senrcùt  point  à  couvert,  et  ne  laii^ù  on  pas  4*Qi^f  ^ 
Tant  eUe,  mais  benroit  en  sa  couppe  sans  couTiir. 

GOWBaTUEB  HB  LIVRE  A  QCBrB.  Ces  sortes  de  couve^ 
tiifM  étùent  fixées  sur  les  d^%  comme  l'étoffe  des  reliureâ^  seule- 
ment elles  offiraient,  pr  l'appendice  ou  la  queue,  qui  dépassait  j^ 
double  le  format  du  Uvre,  le  moyen  d$  )e  porter  suspendu  à  sa  cein- 
ture, ainsi  qtfo»  le  voit.dans  itoièuj:?  taWei^ux  du»v«  sêèom-  (Voyea 
Çkmim  à  làvr^^) 
(A)  i3B0.Le6eu'veinement  des  princes  in^^M,  ecovert  de  cuir  blane  à  queue. 

(Inventm  4e  (ib»rjft?  Y.) 
(i)   ««•  Ubm  Cfiqnci  de  PraBce,  àrdenx  fermoiis  d^arg»)  dores  et  onfone 

chemise  de  soye  à  qnene. 

CBAFOUPINE^  Grapaudine.  Cette  pierre^  qui  ornjôtle  Jboptw 
^Ju  couvejjcle  ^une  coupe  dans  le  trésor  de  touis  tf  Anjou,  est, 
'selon  les  uns,  une  pierre  ^,  selon  les  autres,  un  fofisile.  Ce  qoi 
nous  importât  ç'ost  q^'£^  lui  attribuait  la  v^rtu  d'indiquer^  en  wMf 
la  présence  ou  poison^  let  c^la  parce  qu'ellÎB  était  censée  se  trouver 
dans  les tèt^»  4Àç)caipauds,  et mén^ie^o»  AU^rt  le  (ïfa»d^^s•>lf^ 
ver,  enj^reint^  à  sa  suilafifi,  la  figriue  de  «!^  aûmal. 

^A)  taee.  inTentcire  dn  dnc  d'Anjou,  ifU 

\fi)i4A^.Vneenpml^^mfimTWmM^  4V«riiyiff*4..  ffnwataiiedn 
duc  de  peif^^) 

ÂO  -T^  Sept  WiwnlT,  à  piems  orapandines,  nri|  Ingoes  d*  sorpefis  et  use 
pieife  de  C«ri41  qui  eopt  de  oew  e^iWBTee,  tout  piiflé*  «i  iîF*  t. 

i^  14M.  anpaiPde  et  cnpawndai  preeyem  stene.  Qnutregdvu.  (Bmnpt.  par.) 

^fi)  1467.  IMni  crapaudioM»  l*nUMn  QQR  annew  d'<»f  T^otie  QU  VM8  annean 

d^argçpt.  (Bues  de  flon^tnei  3071.] 
(F)  1692. 


ET    RÉPBETOIRB.  233 

Tieoz  craptnz,  mais  il  est  certain  oue  celle  one  nous  vendons  ne  pro> 
vient  pas  de  ces  animaox.  (Pomet.  wst,  des  Drogues.) 

CEASS£T.  Lampe  de  nuit. 

(A)  1350.  A  potte  of  erthe,  in  which  be  tatb 

A  ught  brennyog  in  a  cresset.      (Gower.) 

,(B)  1530.  Cresset,  a  Ijght,  flambeau,  fallot.  (Palsgraye.) 

CRÉDENCE.  On  appelait  de  ce  nom  la  table  on  le  buffet  sur  lequel 
on  reposait  les  vases^  aussi  bien  à  Téglise  que  dans  la  maison,  et 
qui  servait  à  faire  l'essai,  la  créance,  en  itafien  credenza,  en  latin 
credentia.  Ensuite  on  a  donné  ce  même  nom  aox  objets  employés 
dans  Tessai  et  à  leur  support.  Si  je  n'avais  pas  exclu  de  ce  glos- 
saire les  termes  d'architecture,  je  montrerais  ce  qui  distingue  la 
crédence  de  la  piscine,  ce  qui  les  rapproche  aussi. 

(A)  1536.  Ung  petit  arbre  d'or,  nommé  crédence,  gamy  de  sept  bounpes  de 
grans  sapbirs  et  deux  petis  «t  de  buict  langues  serpentmes.  (Inyent. 
de  Gbarles-Quint.) 

€mKBIAlLLiEE.  La  quantité  de  vaisselle  d^argent  devait  être  im- 
mense, puisqu'on  y  comprenait  des  ustensiles  aussi  vulgaires  et 
aussi  lourds  qu'une  crémaillère;  mais  on  n'oubliera  pas  ce  que 
j'ai  dit  de  la  nécessité,  où  Ton  était  alors,  d'avoir  à  sa  disposition 
toute  sa  fortune,  et  de  la  difficulté  de  faire  valoir  des  capitaux,  en 
se  réservant  la  possibilité  de  les  réaliser  en  écos,  dans  quelque 
grande  et  subite  nécessité. 

(A)  1380.  Deux  greils,  un  tréjned  et  une  crémeillie  aux  armes  de  Monsr  le  Dan- 
j^n ,  pesant  xxii^  marcs ,  vi  onces  d*argent  blanc.  (Inventaire  de 
Charles  V.) 

CEE8HE.  Huile  consacré»,  employée  dans  les  sacrements  de 
l'Eglise.  Le  vase  qui  la  contenait  devait  avoir  la  forme  d'un  fla- 
con, et  s*appelait  Crémier,  On  remarque,  dans  l'un  de  ceux  qui  est 
décrit  dans  mes  extraits,  la  disposition  d'un  pied  pour  contoair  des 
hosties.  (Voyez  AmpouUe.) 

(A)  —  Ut  presbyteri  sine  sacro  chrismate  et  oleo  benedicto  et  salubri  encba- 

ristia  alicubi  non  profldacantur  ;  sed  ubicnnque  vel  fortidto  reouisiti 
fnerint ,  ad  offlcium  suum  statim  inveniantur  parati.  (Goncil.  Germ.) 

(B)  lt05.  Unnm  crismatorium  aroenteum  Gilberti  episcopi ,  interius  ligneum. 

(Inventaire  de  Saint-Paul  de  Londres.) 

(C)  1387.  Pour  im  estuy  pour  mettre  et  porter  le  flacon  au  cresme  —  xvi  s.  p, 

(Comptes  royaux.  ) 

(D)  1417.  Un  eresmier  d^argent ,  veré ,  a  trois  estuis ,  pour  mectre  le  saint 

eresme.  (Invent,  du  duc  de  Berry.) 

(E)  149i.  Ung  cresmeau,  à  trois  toumelles,  dont  le  pié  est  en  façon  de  boette' 

pour  mettre  pain  à  chanter.  (Invent,  nécrol.  de  Paris.) 

(F)  1503.  Quant  est  de  la  matière  si  est  assavoir  que  Fen  confiât  yeelui  eresme 

de  banlme  et  d*buylle,  par  misterial  raison.  (Durand.  Bat.  trad.  de 
J.  Golain.) 

CEISTAL.  Quarti  hyalin  incolore,  ou  cristal  de  roche.  C'est  la 

Ïdus  dure  de  toutes  les  variétés  du  quartz.  Elle  présente  dans  sa 
orme  primitive  des  prismes  à  six  pans  terminés  par  deux. pyra- 
mides. S^  pesanteur  spécifique  est  de  2,65.  Moins  dur  que  les  pierres 
fines,  le  cristal  de  rocne  raye  le  verre  et  résiste  à  la  lime.  Les  an-» 
ciens  s'en  sont  servis;  le  nom  qu'ils  lui  ont  donné^vient  de  Kpionv, 
geler,  supposant,  ce  qui  s'est  confirmé^  une  sorte  de  congélation. 


fiLÔMAMB 


fti  a,  en  'eflM,  tronr  j  éans  ies  creTSsseg  de  rodiere,  dites  poches  à 
cristaux,  des  dép&ts  de  silice  comWné  à  la  chaus,  a  l'élat  mou  ou 
gélatineux.  Le  grand  air  les  a  solidifiéi  et  pour  alitai  dire  «ODgelés. 
La  superstition  avajt  ajouta  nwobie  de  fables  4  cette  première  idU 
(jui,  comme  aaia  voit,  était  juste.  Giei  le*  Romains,  on  eiécntâ 


{A.)  IjeO.InTentiire  dn  dne  d'Anjoii.  tTI. 

'      '     '  f>ray4<irgeirt.  llnveuWin  dn  ducekMMnndn,] 

(C)   —   Umslein  de  béricif,  garai  d'irgentesmaillé,  poise  ïj  œarcB,  lODceii 

(I»)(IOI,Oiiild«t  nœpiem    ' 


le  Cliaries  V.) 
[FI  7-   Po«  PWW  de  bçricifc 

L$)   -1  J)«|itf,ffa|Et^llj^4'ueeMdout,toww^ert>rte.rMt«>. 
SfH  "  .Dafii^.ta.oTHUa.gUBid'ugaal. 

(K)  —  IIdc  pinte  de  béride,  garnie  de  ij  m,,  ij  «nCH  d'M.aaBMÛoD,  etw 
fcto^  garay  de  «ii  p«rlef  et  w  taUï,,  -^  Miiim  W-  %■  AI»i«tf|ir» 
dmlnefleflenï-) 

ftl  pr  m*l*i(ilM««'glfi'i'.l«tecopd*,p(Wli4..i. 

W.n  l]a.guBt  ]M  d«  «lùiil,  il  disoi  «imt  as  ■untM.nn^  d'argent 
dort,  et  101  le  contprele  a  nn  haoll  tabernacle- J'irgtBJt  dott,  'ail  de 
murâmirit,  bien  déliéeuient  ooiré  et,  »iet  Je  ^l  p»  anf  .ilBjrtjttpi* 
dmmt  «»  «ipiiill*  et  ï  >  phisieart  ï"«gt"  fle  taille  q«iljii»*(B- 

[K]  ->-  Bj'patK  anjicUl  dV,  «ajMel  a  née  {ww*  de  Wricle.  frit*  q  »•  *■ 
tOj    —  tta  $^l«t  ds  «rlatal,  hob  eoiiTercle,  w»  ^nf ,  —  |i  c.  t. 

HnitM.UUghaDlt  iDbel«t  de  niital ,  en  de  MHque,  en  minltn  de-cmiM, 
'         itauMrB£pUd%reinlt.tI>iu:«deBoMeogM,«ta.) 


ET   llà»E«TK>lEB.  i^ 

0^4420*  I^I\por^,  Vifi^  «&  Vm  porte  le  saint  saoremwt.  fût  de  <|«9x  rqn» 

iKlngni^  Aoira«K  d^pr..  Qlhips  de  Bompgoe,  4^^g 
(j3)  -rr  Uv  jwtfi  IliiHi,  é'^argtivt  doué,  g^^?ï^  de  deux  yoùres  au  lieu  de  i^- 

qnes,  dont  rnn  est  cassé.  (Dncis  de  Booi^gç^gne^  4089^ 

—    XJne  4»tite  sajlière  dou.t  le  çopbs  est  d'upe  WîMii^  de  criptal  sv  le 
Tert.  \Duc8  de  Bourgogne,  4>90.) 

(T)  1455.  Unes  patenostres  de  béricle,  x  liv.  t.  (Docs  de  Bourgogne,  n»  Ç783.) 
çq] ii^^,Vsm^t^n(»tx^  d«  cois^.  à  devx  JtMxatoiis  d'oi^^  dont  attx  deia  l>o<«ts 

Il  dfii  fibaïîMHdit  de.çoçajf  jpDty»  de  Bpui^oiç^e,  3159^) 
(Y)  —  Un^  petit  y^iage,  d'a^^nt  doré,  de  neutre  Dame,  tenant  son  fils,  mons- 
«  traiii«a  mamelle  qui  est  d*  «risUt  (S«cs  de  Boargigne,  2tl7.) 

^  ^  Vn^^mm  Wanç.  l»aU,  d«  ffifta^.fi«)»y  d!w  ^e^  4e  «yiijf|Brte$. 

(T)   —  Ùng  Toirre  cristallin  couTert,  gan^  d^of.  phics  de  Bourgogne,  2340.) 

iSf^  ^^  fifl^leiz  de  yen»,  de  ((pM,  et  de  têrçe  et  ajjtrep  pièce^-»Aï>^e  Tais- 
selle  de  <^stal  gamje  d*aigent  dor^  et  autrement.  CVoye^  îhics  de 
Bourgogne,  dn  n«  2T2d  k  97l^.) 

y^  —  Ufig  jescheqnier  d'argent  ~  çamy  d'epchez  de  cristal.  (9ucs  de  BoQf> 

'QPQ  #498<  VvM  dni;geotier,  d^trgent  d.oM,  hi  oo«ippe  de  cristal  et  an  melea 
dHceiie  à  «mg  gnint  esmafl  esot^  et,  en  ioelkiy  ennail,  a  pliiâeftfs 
per^naaigep,  atbraa  al  beatet*  la  ioavertare  aussi  dorée  à  phmiaipB 
Cj^iaaanh:,  le  éè^jnj)  tmm^  Je  pifî  e^  J|(eJ^a8t09i4e  me^mes,  le  poi»- 
*  xmf»  d'i$e)»£  iwt  à  «^|(0|in^  et  pecsooai^iges,  le  tout  d'argent 

doré  et  le  i#  a  jouf ,  p^awt  owe  marcs,  deu^  onces  d'argenjl^  (I»ven- 
toiie  d^  1a  AO^Ae  An^e  de  ^.ta^eO 

(QQ 1934*  IT^g  «JiW^et  de  qristiU  vert,  faict  eu  fa^on  de  glapd5  gamy  d'or, 
ayeç  uqe  pouppe  d*or  et  d'argent  et  six  a^sneanlx  dV)r,  esmaillezde 
Yert;^  ^sem|>le.six  rfâns,  etc.,  etc.  (Comptes  royaui.) 

(DD)  1586. Une  pierre  de  cristal,  où.  est  gravée  la  bataille  de  Favie^  aiant  vaag 
cerele  War  allefnleur,  reposant  sur  une  aultre  fierre  de  enstal  en  cch 
ia WMï  dÊ  ÙfWi.  àmsk  ^  Vlttgi  i  buic^  <ï««rrés,  pli»  b^s  est  yn^;  bou- 
tqn4e  crjstal  tulle  ^iQsenges,  garni  en  trois  lieux  d'argent  dpré, 

Îiant,  entre  la  dite  pierre ijqlre  etT^a  cdlonme,  deux  lyons  d'or  etsoubz 
e  ^  bonton  y  a  une  eernwne  où  est  |ravé  ung  lyoa  passant.  Le 
teot  venant  de  Féveeque  de  Treat^  et  nuse  mi  noe  petite  cnitode  de 
'leionr  QAic^  pMé^itij  mut»  iiij  «flU  (Inventaire  4e  GkariefrtQiint.) 
4BE)  IftAO.Usff «cristal  toutrend,  oà  il  y  a  muo  mMurtse  dedaaa»  gapiy  d'or  et 
.  finodiy  âe  MtiAf  (AiQ^fojf  i9t  s^n^  msmm  m^cna ,  eiytiaié,^  Ut. 
t^ent^jr^dn ^y  faitÀrmtiMft^eRu.) 

{fW)  ^  On#  pe^te  tiwrdfe  orisM»  #s«f»vw  W^  iW4f.cïî^  iJyAune  figure  d«r 

dfuo^MfU^ -«*xx. 
.(^^  i-r  9m  «AMeav  d^'^kqgQM  d^«  911V9  d»  #mMd  i)«wa,  où  est  la  p^^op 

Ht  iK^]9li^|MAd«9SV»  J^Vrt  Hn«  |ii?^ix^  U  lAlÛQ,  -^  iiiijzx. 

-(HTO-r-  »ig^^  d«  49d^4»,gr«T^et  gMP}  d!aflgefttdoré,  et  de  qneJ<ïiw8 
prises  ew^éef^-riijc, 

l(|{^)  mi  Ui»f  g^B^d  wmnfiv  de  crist^  4e  uo^be,  g»my  d'ébèae,  ayant  une  anl- 
niv9  ej.  wg  wpbir  49  mm*,n  AYfiÇ  fTÛtre  wati^tres,  et  qaatre  car- 
igayenx,  estinie  —  cjl. 

l^f)  %^Z.  ^ç  m^çe  d/e  çmtajj  triaMle,  nar  liMuelle  se  voyent  phisieurs  ^t 
div^nigs  jCQXdenrs  ç©  1  ftrç  en  çi^.  (inventaire  dn  duc  de  lorraine.) 

QSXi  il^9-  ?W  ^aVî^^  de  (Wi9t4l  da  roche;,  garnie  d'un  couvercle  de  mmofi 

m  enchâssé  (Tor  esmaiQé>  ?u  hault  doquel  y  a  une  flambe  d*or 
de  qoatoite  éiamans  et  quatre  rubis;  à  Uentour  du  dit  cou- 
feide  y  a  qaatw  n^'Ot  aa  daaana  dlioeiluj  est  taillé  de  relief,  en 
iùtkof  eaà  la  tacziin  d'AIwaàaia,  aiea  neuf  dumans  et  deox  ralaa»-^ 

VMà  i^  m^^bm»kmk4ti  Qa^tvfh^  d'SstréM^ 


^36  OLOSSAIBB 

(LL)  1599.  Un  Terre  de  cristal  fait  en  cloche,  garny  d'or,  esmaillé  de  ronge  dair 
avec  de  grandes  flambes,  prisé  la  s<HBDie  de  deux  cens  escos. 

(MM)  —  Benx  iMHssons  de  cristal  de  rocbe,  garnix  d'ut  esmaillé»  et  dedans  les 
yenx  aenx  rubis,  prisés  iijc  escns. 

(NN)  —  Un  petit  chanderon  de  eristalin  de  Terre,  prisé  xxx  sols. 
(00)  —  Un  çrand  mironer  de  cristal  de  Venise,  gamy  d*ébeyne,  jirisé  la  somme 
de  su  escns. 

(PP)  1603.  A  la  Beine  (d*Andeterre)  nn  miroer  de  cristal  de  Yenise,  dans  ime 
boete  d'or  ennchie  de  diamans.  (Solly.  OEctniomies  royales.) 

GBISTALUEB.  OaTiier  pour  la  taille  du  cristal  de  roche. 

(A)  1260.11  pent  estre  cristaUier  à  Paris  qui  Teult,  c>st  assaroir  ourriers  de 
pierres  de  cristal  et  de  tontes  autres  mamèies  de  inertes  natnrenx. 
(Statuts  des  métiers  de  Paris.) 

CEOIX.  La  croix  à  quatre  angles  droits^  avec  le  jambaee  infé» 
rieur  plus  long  que  les  autres^  est  la  croix  du  Calvaire^  la  croix 
dirétienne .  la  croix  de  l'élise  catholique.  Le  jambaçe  central  et 
perpendicnlairo  se  nomme  la  hampe;  on  appelle  hras  oie  la  croix  la 
nerse  ou  traverse  qui  coupe  celui-ci  à  angle  droit  La  croix  à  quatre 
angles  droits  et  quatre  jambages  égaux  est  la  croix  de  l'éf  hse  grec- 
gue.  La  croix  en  a  porte  le  nom  de  saint  André,  parce  qu'elle  servit 
a  son  martyro.  La  croix  en  Tau,  béqmlle  ou  potence,  fut  adoptée  sym* 
boliquement  par  quelques  églises  a  une  époque  assez  anciemie.  Ca 
croix  en  Y  a  pour  elle  aussi  quelques  autorité.  Il  y  a  des  ouvrages 
entiers  et  d'innombrsJsles  ^sertations  sur  Torigine,  la  forme  vraie 
de  la  croix  du  Calvaire  et  sur  ses  variétés.  G  eût  été  effleurer  ce 
grave  sujet  gue  de  l'aJ^order  ici.  Je  renvoie  aux  inventaires  des 
^lises,  aux  mventaires  royaux  et  au  travail  dans  lequel,  m'ap> 
puyant  sur  les  monuments,  je  ferai  usage  de  ces  textes. 

€EOSSES.  Crocia,  dicta  a  simiUtudine  crucis-^lmculus  past(h 
ralis  —  potence.  (  Yoyez  ce  mot  )  La  mission  pacifique  et  le  ca- 
ractère de  chef  du  troupeau  des  fidèles  a  transformé  en  bâton  de 
pasteur  le  lituus  des  Augures,  sanctifié  ^  la  mission  des.  nouveaux 
évèques.  Son  usage  romonte  aux  premiers  siècles  de  TÉglise.  Les 
archevêques  et  les  évèques  eurent  des  crosses  au  moyen  âge,  les 
«hbés  et  les  abbesses  eurent  la  leur,  et,  dans  la  rigueur  du  droit, 
un  abbé ,  devenu  évèq[ue  et  arohevéque  à  la  fois,  ce  qui  s'est  vu,  au- 
rait pu  porter  à  la  mam  une  crosse  à  triple  volute ,  mais  pareil  en- 
tassement de  vanités  ne  s'est  pas  prodmt;  au  moins  sur  les  monu- 
ments, nous  n'avons,  et  très-exceptionnellement,  que  des  crosses 
doubles ,  c*est  bien  assez.  Quand  je  ferai  la  description  des  repr^ 
^ntations  figurées  et  des  crosses  conservées  dans  les  musées  et  tré- 
sors d'églises ,  je  donnerai  la  liste  de  tous  les  sujets  qui  remplissent 
la  volute  des  crosses.  Ce  serait  ici  hors  de  propos.  J'ai  dû  rencmcer 
à  publier  in  extenso  les  descriptions  de  crosses  que  j'ai  trouvées 
dans  les  inventaires  d'églises  et  dans  les  inventaires  de  toutes  sortes, 
c'eût  été  sans  grand  prcmt  pour  Tétude  et  très-volumineux.  Je  puis 
dire  d'avance  que  les  volutes  des  crosses  ont  été  toujours  s'augmen- 
tant  en  dimensions ,  et  qu'ornées  d'abord  de  rinceaux  et  d'animaux, 
dans  le  style  d'ornementation  de  l'époque,  elles  se  remplissent,  à  la 
£n  du  xii«  siècle,  de  sujets  religieux,  parmi  lesquels  la  salutation 
éyangélioue  et  le  Christ  sur  la  croix,  entre  Marie  €t  saint  Jean, 
sont  le  plus  souvent  répétés.  On  trouvera^'excellentes  indications  a 


ET    nàf'^IftTQJRB.  337 

Tarticle  Bacukés  du  GloaflAîffe  éê  ]>«  Cajige.  Ponr  I^  tau^  voyez,  daiib& 
ce  Répertoire^  au  mot  Boston  de  Chantre. 

CKOUSKQUIlf.  JL'étymoloKJje  de  «e  i»ot  m'échappe.  Ob  çerait 
ÏM)i#i;i^  (mn^T  d9Ô$  la  Ta«giw  iallero^de,  si  jp^ïoe  une  des 
citations  sniTanles  »e  dieK^Mit  un9  iodioatm  oausvce  »eMs.  C'^ait 
nn  izabelet. 

(A)  i^.fJ»  «i^seçEÙ^i  de  Jnadreu  (foywtaife  da  duc  de  JJoçspiandie.) 
iÇ^4^f  Si^tgwbelés,  app|0llé$  eaeuw^i»^,  d^  pois  d'efwriçon  vi  maçs,  d'ai^ 

(C)  1382.  Ung  creoseqoin  d'or— avec  le  couvercle.  (Comptes.  Pr.deThist^  deB,) 

ÇP)  iJi^l^  Çn  gsMet,  d*«r,  je»  jgnise  d«  cou^equj»  d'AUewigîifi*  >  ud  pied  et 
tipis  signes  d'or.  (Apud  Du  Gwige.)  . 

yS)  IMt^*  ÏÏ&  gr^Djt  creusequin  de  madré  couvert,  les  Imnrs  gan^s  d'a^e^lt 

ûvjcé.  (Invent,  du  due  de  Benry.) 
(F)     —  !Jn  autre  crsusequip  de  madje  non  garni. 

{G}  14©7.  Ui^g  croseqnjn  de  serpentine,  gamy  le  pié,  la  feprdwre  et  le  eonvefcje 
fl'or,  pesant  ensemble  lij  m.,  ij  o.  (DuesdeBou^^Myld^O.) 

[H)    —  ^g  grouse^in  de  pristaj,  sans  ansse ,  ganiy  d'argent  doré.  (t7ftO.) 

OtUjCiFlX.  H  y  *  upL  Uvre  k  écrire  swr  le  crociflx.  Faute  de 
^nvoir  lui  doujier  r^udue  çouvenable^  je  n'aurais  pas  fait  d'ar- 
ticle so\u5  on  titre  j  ^  je  n'avais  quelques  mots  à  dire  sur  la  fabrica- 
tion e*  le  Gommeree  des  choses  saintes.  Athènes,  dans  l'antiquité^ 
chajagim^  d*iwagfis  de  dieux  les  vaisseaux  qui  ^rtaieut  du  Pyrée^, 
po1]r.(raAiu^r  *v^c  Le  monde  entier  des  anciens.  Au  moyen  âge, 
AU  hérita  de  cette  façp»  déhoiwaire  d'envisager  les  choses  sainte», 
avec  4'a»t^t  pl»s  de  droit  que  le  catholicisme  avait  grandi  sur  le» 
TO«©$  de  Vidw^rie ,  et  devait  eosej^ner  le  peu  de  cas  qu'il  fallait 
&ire  4e  («g  images  maiérielljes^  desftnées  II  rappeler  senlement  csi 
les  s^randes  scènes  ou  les  personnages  vénérés  de  l'Histoire  Sainte. 
Ouelgnes  facilités  données  aux  métiers  qui  exécutaient  les  images 
qes  saints  et  les  ustensiles  de  l'église,  quelcfues  prescriptions  sages 
pour  veiller  |t  leur  bonne  exécution^  afln  d'assurer  leur  durée, 
telle»  soi^  le?  précau^ns  et  les  privileç;es,  qu'an  poiB;t  de  vue  in- 
doslrlei^  on  imagina,  et  (fui  étahliaflaie&t  une  si  faiUe  distinction 
eaaIBm  lelmlmt  sculpté  «t  le  xetable^  entre  le  drageoir  et  l'ostmsQir,. 
«Qtoe  la  statue  «hi  âievalier  destinée  au  'monument  funéraire  et  le 
«nidftc  destiné  à  la  croix. 

t4)  iSl^O»  ûwcppque^  veut  estre  yma^ers  à  P?iri?,  ce  est  à  savoir  taillièrres  de 
prqoei^,  (Je  piançli,es  ^  con^aus  et  de  toute  autre  niiAnière  de  taille , 
quèle  que  ele  soit,  que  on  face  d'os,  d'yvoire ,  de  fust  et  de  toute- 
anijre  magoiëre  d'^stofie,  (][ucje  que  èle  soit,  estre  le  puet  franchement,. 
jRMir^Biit  quell  sacbç  -le  mestie^  «t  qm  U  eovre  ans  us  et  aus  coustu  - 
^mesidiia  meitièr  devait  dit  i-  U  preudome  del  mestier  de^rant  dit  sont 
faite^dit  g«9t,  jw  ne  doifvcfit  lien  d«  costume  de  ehmi  qu'ils iiepdant 
ne  iMbatekt  afiactenanit  à  le«r  neslier;  ifuar  leurg  mestiers  n'apar- 
lÉMt  à  BBle  ime,  lors  ^à  Saànte  T^Âse  et  ans  prlBoee  et  barons  et 
aus  antres  ricbsB  boma»  eft  q^oliles.  '($lAtets4esneatieis.) 

(B)  I3S0*.  Et  ri«he«  çrf[»Qes  4  «v«^i««9, 

X  abj^  et  à  arcbeyes^cs, 

Cmeefix  etyvsagerie 

P*«opi4^l>  d'yvfM^  4»taAl4^.       (9i«t.  4jQMWu»^«am.} 

CAIwr.  Burette 

(A)4è7ê.  9b««  ernete,  taUleavome  deux  «n^es ,  par  servir  i  nkesta»  l'asi 
*  iperféimkmeed.  (OS.  4a  PiiBceikoir  &  Véjfyà  de  Ganterbor? .} 
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(B)  1440.  Grnett.  AnpnUa,  phSoia.  (Prompt,  ptrvnl.) 

C1JDB.  Ceinture. 

(A)  1600.  Avec  un  petit  présent  d*nne  ceinture,  que  lesfllenrs  de  soye  nom-^ 
ment  une  cude ,  elle  reporta  la  fourchette  an  bon  père ,  luy  disant 
qu^elle  étoit  bien  tenue  à  Iny.  (Le  Moyen  de  parvenir.) 

GIJILLEB.  Les  cuillers  sont  vieilles  Je  ne  dirai  pas  comme  le 
monde  ^  mais  certainement  autant  que  la  soupe,  et  les  textes  les 
plus  anciens  sont  bien  moins  anciens  qu'elles.  Gomme  elles  sont 
citées  souvent  avec  la  fourchette^  j'ai  réuni  quelques  citations  sous 
ce  dernier  titre. 

CULLIER  D'ÉGLISE.  Les  inventaires  des  trésors  des  églises 
et  des  princes  mentionnent  des  cuillers  percées  qui  peuvent  répondre 
à  plus  d'un  usage  sacré  et  profane.  Gomme  mon  nut  n'est  pas  de 
disserter  sur  les  formes  successives  des  différents  ustensiles  de 
rÉglise^  les  uns  abolis  ou  hors  d'usage^  les  autres  conservés  dans 
les  formes  actuelles  du  rit^  soit  cathouque^  soit  oriental^  j'ai  rémii 
sous  le  titre  le  plus  facilement  saisissahle  ce  que  je  puis  en  dire 
ici.  Je  n'entends  pas  parler  de  la  grande  cuiller^  le  cocMear^  dont  les 
Grecs  seuls  se  servent  dans  la  mstribution  de  l'eucharistie^  mais 
1»  d'une  petite  cuiller  dont  on  s'est  servi  dans  plusieurs  églises  ca- 
tholicmes^  et  qui  s'est  conservée  assez  tard,  avec  laquelle  on  prenait 
dans  le  ciboire  les  hosties  consacrées  dont  on  devait  se  servir  à  la 
messe;  2<>  d'une  autre  petite  cuiller  destinée  à  prendre  quelques 
ffouttes  d'eau  pour  les  mêler  au  vin  du  calice;  enfin  S»  d'une  cuil- 
ler percée  ou  passoire  avec  laquelle  on  évitait  de  laisser  entrer 
dans  le  caliee  aucime  impureté.  On  désigne  celle-ci  sous  le  nom  de 
Colum  et  Colatorium,  et  dans  queltpies  textes  sous  celui  de  Syon  et 
Sium.  Quant  à  la  passoire  des  usages  domestiques,  elle  n^  pas 
besoin  d'explication. 

(A)  1220.  Gap.  lvi.  De  Golatorio.  Faciès  colatorium  aurenm  sire  argenteom 

hoc  modo.  (Après  avoir  parlé  du  manche  très-omé.)  Pelvicnla  vero 
qua  in  snmmitate  est,  in  medio  fnndo  perforari  débet  subtilissimis 
loraminibns  per  qns  colari  débet  yinum  et  aqna  in  calice  ponenda, 
per  qus  sacramentum  dominici  sangninis  conncitar.  (Tbeqmilns.) 

(B)  1242.  Nec  non  larga  ejus  gratia  dédit  yascnlom  gemmolis  nndiqne  septom 

nitentibns,  acerrae  exprimens  similitndinem,  si  ncm  ab  inferiori  capite 
modice  falcato  unci  speciem  retineret.  Per  hoc  foratom  subtilimme 
Tinnm  quandoque  funditur  in  caljcem  ne  pili  siTe  qus  aer  moret  agi- 
tabilis,  valeant  adnûsceri.  Syon  antiquomm  vocavit  do*;ta  discretio  et 
a  subdiacono  festive  geritur  pro  manipulo.  (Gharta  Hngonis  Genom« 
apnd  Mabillon.) 

(G)  1336.  Deux  calices  d'arsent,  dores  dedans  et  dehors,  la  cniUier  d^argent 
avec.  (Acte  de  fonaat.  de  lachap.  de  Blanville,  publié  par  M.  Taraif.) 

(B)  1502.  Goclear  magnum ,  argentenm  ^  perforatnm ,  qao  solet  colari  yinum 
(ut  fertur)  pro  celebratione  facienda  et  habet  in  extremitate  capuli 
magnum  anulum  quo  deferri  consuevit  in  festis  annoalibns  a  suboit- 
cono.  (Invent,  de  Laon,  publié  par  M.  Darras.) 

GUILLEE  POUB  LA  LANGUE.  Gratte-Langue. 
{A)  1467.  Une  petite  cuUier  à  nectoyer  la  langue.  (Ducs  de  Bourg  ,  2538.) 

CUIR  BOUILLI.  Le  cuir  servait  à  tant  de  choses  que  Froissart 
disait  proverbialement  :  IXauirtU  cuir,  larae  ceinture^  on  hien  : 
Qui  cuir  voit  tailler,  courroies  demande.  Je  ne  veux  citer  qu'un 
petit  nombre  de  ses  applications.  Je  ne  parlerai  donc  ni  des  harnB- 
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cfaemfflits  et  ammres ,  ni  des  objets  leeoay^rts  de  eyàr  en  poil , 
c'est-à-dire  préparé  avec  la  fourrure,  ni  de  ceux  qu'on  revètissait 
de  cuir  escorcné,  c'est-à-dire  piqué  ^  mais  je  prendrai  dans  mes 
extraits  quelques  citations  de  cutr  botUlli  nacné  en  manière  d^en- 
levure,  c'est-à-dire  taillé  au  canif  et  relevé  en  relief,  qui  est  le  pre- 
mier genre  de  travail  usité,  ensuite  de  cuir  bouilli  pomçonné,  c'est- 
à-dire  travaillé  au  petit  fer,  qui  marquait  à  froid  par  pression, 
et  enfin  de  cuir  bouilli  estampe,  qui  fut  le  dernier  procédé,  d'abord 
travaillé  avec  des  fers  de  petite  demension,  grandissants  ensuite 
jusqu'à  s'appliquer  par  plaques  entières.  La  dorure,  Targenture  et 
la  couleur  ajoutaient  beaucoup  à  ces  travaux,  qui  ont  leurs  monu- 
ments :  le  premier  procédé  des  le  n*  siècle,  le  second  dès  le  xiv«, 
le  troi^^ne  dès  le  xv*.  J'ignore  comment  on  obtenait  du  cuir  ces 
goiuftements  qui  donnent,  dans  le  foulage  de  Testampaçe,  des  reliefs 
très-accentués,  il  est  probable  que  l'ancienne  préparation  des  cuirs 
s'y  prêtait  mieux  ç[ue  le  cuir  actuel  ne  le  ferait,  et  c'est  aussi  de 
cette  manière  que  je  m'explique  remploi  du  cuir  bouilli  pour  faire 
les  effigies  dans  les  funérailles  royales.  En  même  temps  que  ces 
impressions  se  faisaient  à  froid  et  au  petit  fer^  gravé  en  relief  et 
à  rebours,  on  découvrait  le  secret  de  l'impression  humide.  Le  lien 
qui  unit  ces  deux  inventions  donne  de  l'importance  aux  premiers 
coirs  boidlUs  estampés  et  à  leur  mention  dans  les  textes. 

(A)  ti85.  Moult  ta  riches  li  frains  qn*il  11  a  el  chief  mis 

Son  poitrail  lui  laça  qui  m  de  cnir  bolis. 

(Graindor,  Gh.  d^Antioche.) 

(B)'lt90*.  Un  enir  boli  a  en  son  dos  gité 

Par  desore  ot  un  clavain  afautré. 

(Guillaume  an  court  nez.) 

(G)  1243.  Fro  tribus  hanapèriis  de  corio  buUto.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1250*.  La  carre  du  roi  Phyon  fut  de  cuir  d^éléphant  bouilli  dont  le  taber- 
nacle et  la  marcelle  no  peint  à  collors  et  à  rerois.  (Poème  de  la  gu«rre 
de  Troyes.) 

(S)  1320.  A  Nicolas  de  France  pour  ij  escrins  de  cuir  boulli  que  il  fit  à  la  royne, 
l*nn  pour  une  nef  d*argent  et  Taotre  pour  un  charriot  d*argent  qui 
porte  une  nef.  (Gomptes  royaux,  cités  par  Leber.) 

(F)  1330.  Un  lîrre  —  en  un  fonrrel  de  quir  bouli.  (Inventaire  de  la  Biblio- 

thèque de  La  Ferté.) 

(G)  1380.  Un  coffin 

De  cuir  bouilli  et  fin 

Avec  lettres  belles  et  sages.       (Froissart.) 

(H)    —  J'ayoie,  adont,  de  cuir  bouli 

Un  cofflnet  bel  et  poli 
Qui  wtoit  longes  et  estrois 
Où  les  balades  toutes  trois 
Mis.  (Idem.) 

(I)  1387.  A  Perrin  Bemart,  gaingnier ,  demourant  à  Paris  —  pour  j  estuy  de 
cuir  boully,  poinçonné  et  ouvrit  à  devises  d'enneles  entretenans  —  pour 
mettre  et  porter  une  aiguière  d*or  que  MS.  le  Duc  de  Bourgon^e 
donna  au  Roy  NS.  pour  ce  —  x^  s.  p.  (Gomptes  royaux.) 

(J)  .—  A  luy,  pour  un  grant  estuy  de  cuir  bouUy,  achatté  de  luy  ce  jour, 
pourmettre  et  porter  imgs  tableaux  que  a  faiz  Jehan  d^Orléaus,  pemtre 
et  vailet  de  chambre  du  Boy  NS.,  pour  ce  —  xxxyj  s.  p. 

(K)  —  A  Jaquet  aux  commis ,  boteillier,  demourant  i  Paris,  —  pour  deux. 
griBs  étuis  de  cuir  bonUy,poinçpiuiéset  armoies  des  armes  de  France, 
garnis  chascnn  de  deux  courroies  de  cuir  et  de  cros  de  fer,  —  pour 
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^^nnerid  au  Ro]|^f  •*  uty  Sv  f  « 


(il)  1390.  A  GniHatime  îircTerge,  Wteiller,  denaonrailt  à  Pjmos,  pour  uip^  estay 
•  de  cuir  boolli,  fauTe,  poinsônné  et  àrmoié  des  dictes  al^âies,  aidfeté  «e 

lui  pooT  flïfettte  et  tKWfter  tti  gobelet  d*(fr  de  k  B»yud  t«î  pottr^  <tttW 

plus  petit  estdy  (Mttt  ftetWe  ittié  i^eti«fr  éoMlifr  â'€V  d«  1«  dietèOkBie , 

—  ^  s.  p*  fCMople»  T0f  âiutO 
^  1416/ Un  eoffret  «e^  tfnit-^ftfel  «t  ]^ilslë«M  «n^  et  fiM^^W*  M^mk^ 

A^&^y^asB  flt  aux  am&M  d«  fbu  Md».  et-iw*  ganff  tfarfevÉ^wé,  -^ 

viy  liv.  t.  (jhif*it»ire dn dncde Jterrj*) 
(0)   ^  Ub  «stiqï  <to  c«iff  ]K)ir»  eu  ii  a  qiictro  (»iap^B4*ait^^  l«rd^ 

d'argeat  réié  et  deut  peti»  d'ftgeni  blnict  priié  i«iji  Uv.  I. 
gp)    ^   Un  TaisseldeeuiftoatroiMtet  trèsbie&poly. 
<0)  I44S»  A  Gilles  Boitûep^  fsôseur  de  oeilires  de  euir,  pou?  Iftimidue  et  d^i* 

Trauee  d'au  graat  uoffre^  eauvini  de  euis»  ouvré 4«.¥igBektes  et  aàlMs 

diverses  fleur»,  garny  de  tendes  de  fer,  clef  dt  petrare,  —  xîi\j  fr., 

xij  sols.  (Dui*  (fé  Bourgogùe,  1^(.) 
CSl)  1453.  Ung  harnois  de  cuir  bouUy,  pour  ùng  chevaï,  ëtiàleilâut  f«>ÎS  pièe^. 

(Comptés  royatiï.) 
rSU460.  Le  corps  (du  roi  d'Angleterre ,  «l  i^  ftrtÛllsiStU'  titg  dtairi6t  «iè 

quatrtcïievanli  blancs  Hïenoiwt  et  la  *ctitoîidië'8<Hi"itoirfièfA6ûtfa^ 

de  cuir  brally,  "Vestaie  réellement «ft  paiaiîte  «1 3tif, Jéouronn&dVlr  tfn 

teste    sceptre  en  «ne  mafa  et  une  pofmnie  d^  en  loutre*  (6.  Ghas- 

tettiâà.)^ 

CUIR  EMPRAINT.  Ctfif  fliâttittèfé^  «^  itJttrtelé.  rjippelleWft  ViA^ 

tention  sin  ce  procédé  qtti  est  l*un  des  prêCtttsJéfilrs  de  la  découverte 

de  l^impressioû.  Je  vais  citer  des  reheures  de  cuir  empraint  et 

aussi  des  relietflfeS  dé  cuir  tmit  pMtL,  c'eSt-à-dii«  «âttS  eïûpraintés. 

(A)  lâsO.  Un  livre  couvert  de  ciiir  l'ougé  à  emprtdûtes.  (ïfivttit.  d^(ihath»  V.) 

(B)  1401.  tu  grant  livre  —  couvert  de  cuir  vermeil  et  empraini  cle  plusieurs 

fers.  (Pues  de  Bourgogne,  no  5940.) 
ÙC\  1416.  tn  Ûvre  esçnpt  et  noté  de  lai*  anciens,  coùYért  d'un  cuir  vëttnefl 

tout  plain,  à  oeui  fecmouers  de  cuivre.  (Invenl  du  du6  J.  deBerry.) 
(DV14IW).  Le  livre  de  Macomet  «ouvert  de  rouge  plain.  (Ducs  de  Bourgogne, 
^'  no  6387.) 

(E)  —  Le  service  de  la  chappelle  du  B^y,  couvert  de  cuir  rouge  manjoeté. 

(Ducs  de  Bourgogne,  no  6372.) 

(F)  1440.  Ung  mesiel,  couvert  de  cuir  rouge  martellé.  (Ducs  de  Bourgogne, 

no  6572.) 

CCIR  DORÉ.  On  faisait,  au  Gommencemônt  du  xvi«  siècle,  iliie 
foule  d'ouvrages  et  d*étms  «i  cuir  doré  i  la  lùauresque. 

<A)  1528  Pour  une  boueste  afûssi  de  cuif  étjré ,  fttictt  à  semblables  ouvraiges 
moresques,  garnye  de  bafldes  de  fer  dorées,  fermant  à  deux  charnières 
dt  serrures  4  clef -^  vij  Ht.  ^  s.  ^Ctamptts  Joyauii.) 

CUIR  DE  LION.  Parmi  tous  les  genres  de  cuirs  employés  au 
moyen  âge  je  cit^ai  celui,  fait  de  peau  de  lion,  non  pas  swilement 
parce  qu  il  était  considéré  comme  de  grande  vertu  contre  la  gna- 
velle  et  le  mal  de  reins,  ced^t  Guy  dieGhauliac  se  porte  garant, 
mais  parce  qu'il  était  très-orné,  en  raison  môme  ie  sa  laaeté  et  de 
-cette  vertu.  . 

lA)  1343.  Une  ceinture  de  (Jttif  de  Hoon,  bAmessé  d*(tfd<le«ttie<iX>  (lavent,  de 
Werte  de  €^a'91est<to.) 
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(B)  1380.  ViÊi^ê&htm^  Aê  ti^  de  I70B,  {ftm  imite  ftrtttré,  en  lumèlle  ^r cotttu 
entoDti»  en  ont  oendal,  tvoys  «ûgeigaes  à'ot  qui  «tt»  €6ié  faiefees  peiir 
r ^^iB^iBs.  (Infeat*  4e  Gliaites  Y.) 


CCTB.  PEINT.  Ce  çenre  de  travail  a  été  introduit  on  rétatrodidt 
en  France  ',  à  la  fin  an  x?«  sièele ,  par  des  peintres  italiens ,  et  ^est 
■4CI11ÉIII1Â  iMDâaAt  tout  le  ivi*  siècle' et  les  premières  années  àûtxtÉê. 
Xa  {peintOT^M^^iéta^e  sur  des  fonds  defés  et  se  conserve  bien.  Je  ci- 
terai de  ces  cuirs  peints/.en  passant  les  monuments  es^  terne. 

lûrros- gntniie  tioi»  totmioyssà  lify  onioDHée  pour  iing  forant  cqirf^ 
bnenf  Blanc,  passé  par  aluns  de  glaz.  par  luy  baillée  et  livrée  à  qng 
twkitïfe  qnêle  Ro/aToitfaitet  vetrif  dTtanye,  aiiqpel'  ladicte  Dame 
(la  Royne)  a  faict  faire  et  paindre  le  paremenS^de  son  Uct  —  iiij  liv., 
rR  ««  (QtiâftMioyanK.y 

CttÉ^tST^  Bûicr^  de  cuir. 

(A)  1250*.  Ja  ne  paisse  je  chanter  messe, 

Bame  se  vons  n'avez  vostte  offre. 

Je  les  T'ois  nettre  hors  dn  coffre 

SI  left  dealer»  et  le  ctiket.         (Fidïëaïa.) 

(B)  —  Quinze  livres  d'esfrelii»  Uans 

fatoiAol  en.  un  (miret  eonfos.        ^ablûuis»)i 


Mete<?aru  de  cuir  cpfon  pOTfedt  parMiessns  Vwnmfèi, 
ipfcfù.  étendait  survies  cli^riots  et  dont  on  couvrait  les  coffres  chargés 
sur  sommiers.  Dans  ce  dernier  cas,  c^était  quelquefois  une  peau 
^lifière  dfi  Tache  ou  vachin,  de  là  les  mots  vache  et  hache  qui  se 
^ôïii  conservés.  On  disait'  aussi  des  cuerres  couverts,  mais  cuerres 
etfuenes  enttiae  anfafe  osigme  dont  je  ne  puis  m'occuper  ici. 

(A)  1241.  Pro  saccis  ad  farinank  re^,«^eiii«û«teofË(i8ad  pffiDeîtt  portandom 
!•  iiv<  >  81'  (OHAptetr  reyaÉx.) 

fB^  IWi*,  li  princes  soloteàt  eheVatichler  en  char  ttàvei  et  covévs  richement 
par  crehei^  «t  parr  dedans  de  paUes  dTor  et'  fl^argent.  (La  Guerre 
de  Troie.) 

^  ilftP.  ^ft  ctéM  pmttlë  «fa«tf!ot,  tifj.  UB.  (lAreftt;  êè  fe  ro^tte  CaéiHekioé.) 

(D)  1353.  Ponr  nne  grânt  cnirie  à  cotr^rtr  le  chariot  de  la  fracterie  dn  Roy.. 
(6enq»te8  roUratm.) 

Pl)  13ftL  A  Pierre  da  Fou,  coffrier,  pour  une  couTertoré  n<i^Be  de  «uir  de 
vacher  appellee  cnirée ,  pour  mettre  dessus  et  couvrit  le  chariot  de  la 
garde  rofie  de  Ns.  —  xix  1.  iiij  s.  p.  (Idem.) 

(t^  i4&^,  Li  yachitts  i  faire  emipaignes  et  Houseaux.  (Lettres  darémîssion.) 

(6)  1574.  Pour  une  douzaine  de  yaches  grasses  pour  couyrir  les  trois  impenales 
è&  Itme  cnMehfe.  (Compte  (9s  Fécnrieéé  HOnseigttébr  f^h  du  Roy.) 

CMJëé  DE  TII4LAIN.  Je  n'ai  trouvé  cette  expression  vulgaire  i|i 
dans  les  grands  lexigues^  ni  dans  le  Dictionnaire  d'Oudin^  lu  dans  le 
Giessâiiô^de  Rabelais*  par  Le  Duchat^  deux  ouvrages  où  se  sont 
dbnûé  rendez-vous  toutes  les  formes  libres  du  langage-  Je  propose, 
à  toQit.ha8afid^  une  suf^^tion ,  et  '}&  Tappuierai  d%n  dessin  cnii  la 
fera  mieux  comprendre,  lorsque  je  mettrai  des  noteftitiustrees  à 
lâttirenleâsa  de  Gnaj^e»  y^  La  calotte  du  pauvre  est  souvent  pereée^ 
et  laisse  voir  le  contenu.  L'env^oppe  dela^bourseéchfemcnto  à  pointe 
pendante  par  le  bas  donnait  jour  au  fond  de  la  bourse  ^  de  la  Tex- 
ffipessîon  â  M  de  vûlaifl,  c'ést-à-diré  à  fond  percé. 

(A)  l^St).  triie  bourse  (fe  satanin ,  à  ctiï  de  yillain,  à  iiij  escugms  de  Fran(îè. 
(Inventaire  de  Charles  Y.) 
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.  (B)  1980.  Une  bourse  de  cuir  blanc  et  ronge,  faùcte  à  cul  de  Tillain.  ' 

(G)     —  ns  s'étaien  t  mis  à  porter  barbe  longue  et  robes  courtes,  si  courtes  mi*ilz 

montroient  lenrs  lesses,  ce  qui  causa  parmi  le  populaire  une  dérision 

non  petite..  (Continuateur  de  G.  de  Nangis.) 

GUREDENT.  Voyez  Coutelet,  Furgette  eiE$guiUette, 

(A)  1487.  Ung  curedent,  ouquel  est  mis  en  œuvre  ung  diamant  nommé  la  Lo- 
zenge  et  une  grosse  pointe  de  dyamant  et  une  grosse  perie.  (Ducs  de 
Bourgogne,  7172.)  , 

CUROREILLE.  Cet  instrument^  ou  ustensile  de  toilette^  est  beau- 
-coup  plus  vieux  que  les  citations  qui  suivent.  Voyez  Furgette, 

(A)  1555.  Pour  une  douzaine  de  curoreilles  d'ivoires  à  deux  sols  pièce  —  24  s. 

(Comptes  royaux.) 

(B)  1556.  A  Gilles  Suramond,  orfèvre  du  Roy,  pour  ung  estuifdV  gamyd'un 

curedans  et  ung  cureoreille,  toos  tailles^  d'espargne,  enrichy  de  cou~ 
ronnes  esmaillées  de  rouge  et  blanc;  (Comptes  royaux.) 

CUSTODE.  Dans  le  sens  d'envelopne  et  de  gaine,  puis  de  ciboire 
qui  enveloppe  les  hosties,  enfin  de  naeau  et  de  voile  qui  couvre  le 
ciboire  aux  (besties  consacrées.  Je  laisse  de  côté  ce  mot  quand  il 
désigne  les  tours  dans  Je  jeu  des  écbecs.  »  .- 

(A)  i  160*.  Remist  le  livre  et  Pestolle  en  leur  custode.  (Lancelot  du  Lac.) 

(B)  146A.'Lors  monta  et  print  congé  de  luy  et  se  nûst  au  chemin,  et  le  menes- 

trier  demoura  tout  seul,  si  print  sa  harpe  et  la  mist  en  sa  custode, 
puis  se  mist  en  chemin.  (Perceforest.) 

(C)  1467.  Trois  custodes  de  cuir,  paintes  d'or,  où  a.  en  chascune  custode,  deux 

fluctes  d'y^oîre  que  grandes  que  petites,  dont  Tune  des  deux  grosses 
.  flûtes  est  gamye,  au  sifflet,  d^or  et  par  embas  gamye  de  deux  sercles 
d^or  et  semées  de  petites  perles,  d'émeraudes,  grenas  et  rubis  et  n'y 
i     •        fault  rien.  (Ducs  de  Bourgogne,  3232.)  » 

(D)  1538.  Donné  à  maistre  Jehan  Gougon  (le  célèbre  sculpteur)  pour  sa  peine 

d'avoir  faict  deux  pourtraicts  pour  faire  une  custode  pour  porterie 
!  corps  de  notre  Seieneur^  pour  ce  payé  —  xxvi  sols  viij  den.  (S.  M aclou, 

Arc^.  de  la  Seine-Inféneure.) 

(E)  1563.  A  Marie  Poullain,  veufve  de  deffunct  Pierre  Caucboys,  en  son  vivant 

orfaive,  pour  une  custode  d'argent,  xxx  liv.  xv  s.  (Idem.) 

(F)  1566.  A  Jehan  Aucel,  orfebvre,  pour  une  custode  de  cuivre,  xx  s.  (Idem.) 

f  CUVETTE,  de  Cuva,  cuve,  petite  cuve  ;  on  disait  aussi  cuvellette. 
Lorsqu'à  la  fin  duïvi«  siècle,  la  forme  ovale  devint  à  la  mode,  on 
donna  .cette  courbe  aux  cuvettes  et  on  commença  à  s'en  servir 
comme  bassin  à  laver.  "  , 

(A)  1363.  Deux  cuvettes  d'argent,  une  percée  et  une  plaine.  (Inventaire  du  duc 

de  Normandie.) 

(B)  1380.  Une  cuvette  d'argent,  dorée,  sur  iiij  roeset  a  iiij  escucons  de  France, 

pesant  xviij  marcs,  iiij  onces.  (Inventaire  de  Charles  V .) 

(C)  1397.  Une  cuvette  d'argent  blanc  pour  mettre  reflfroidir  le  vin  du  Roy  NS. 

(Comptes  royaux.) 

(D)  1467.  Six  gobeletz  d'argent,  en  manière  de  cuvectes,  goderonné  et  grenelés. 

(Ducs  de  Bourgogne,  2589.) 

(E)  1599.  Une  cuvette  d'argent  doré,  faicte  en  ovalle,  pesant  soixante  et  seize 

marcs.  (Inventaire  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

CYTECTE.  L'animal,  et  aussi  la  liqueur  odorante  qu'il  produit. 

A)  1467,  Une  petite  boistelecte  d^argent  à  mectre  cyvecte.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 3069.) 
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(B)  1472.  Pour  une  cage  pour  mettre  une  cWette  nonvellement  venue  de  Le- 
Tant.  (Comptes  royaux.) 

HAMAS  (Œuvre  de).  Damas^  Mossoul  et  Bagdad  semblent  avo^: 
été,  au  moyen  âge,  les  villes  mdustrielles  qm  nous  fournissaient 
d'ouvrages  damasquinés,  de  poteries,  de  verreries  et  de  parfums. 
Le  long  séjour  des  chrétiens  en  Orient  aurait  suffi  pour  vaincre 
leurs  préventions  contre  tout  ce  qui  venait  des  Sarrasins,  si  même 
la  séduction  de  leur  art  n'avait  eu  libre  carrière  pour  s'exercer  à 
l'abri  du  droit  qu'on  avait  de  se  parer  de  dépouilles  glorieusement 
conquises.  Le  style  arabe  devint  donc  à  la  mode,  et  la  marine  mar- 
cbAiide  importait  avec  succès  toutes  les  productions  de  l'industrie 
orientale.  Venise^  qui  ouvrait  son  port  à  ce  grand  envahissement, 
était  trop  industneuse  pour  ne  pas  s'emparer  de  cet  engouement  et 
le  faire  tourner  à  son  profit;  elle  fabriqua,  à  s'y  méprendre,  des 
étoffes,  des  verres,  des  ciselures,  des  bijoux,  contrefaçons  orientales, 
et  les  répandit  dans  toute  l'Europe  avec  im  plein  succès.  Paris, 
Arras,  les  Flandres  et  successivement  toutes  les  villes  manufactu- 
rières adoptèrent  cette  mode,  et  le  nom  de  Damas  resta  à  des  pro- 
duits qui  n'avaient  plus  qu'un  faible  reflet  de  l'Orient.  Voyez  Bagaad, 
Damasquinure,  Outtremer  et  Sarrasins. 

(A)  1180.       Sor  i  pale  de  soie  sont  asis  de  Damas.  (li  Romans  d*Alixandre.) 

(B)  1345.  Or  chevaucbe  le  roy  de  Gbippre  ♦ 

Oui  n'est  pas  Testuz  de  drap  d'Ippre, 

Mais  d'nn  drap  d'or  fait  à  Damas.    (Gnil.  de  Mâchant.) 

(G)  1352.  Four  vj  draps  d'or  de  damasqne,  pièce,  L  escns,  et  pour  lyiiij  autres 
draps  d'or  appeliez  macramas  etmactabaft,  portés  et  délivrés  par  devers 
-  le  Roy.  (Comptes  royaux.)  - 

(D)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  151, 152. 

(£)  1380.  Un  grand  calice  d'ancienne  façon,  d'œnvre  de  Damas,  semé  de  mesme 
pierrerie,  pesant  v  marcs,  v  onces  et  v  esterlins.  (Tnv.  de  Charles  Y.) 

—  Un  long  pot  de  voirre  ou  aiguière,  de  la  façon  de  Damas ,  le  biberon 
gamy  d'argent  et  semé  de  fausse  pierrerie. 

—  Un  petit  bacin,  à  biberon,  parfond,  lequel  est  de  cuivre  ouvré  d'œnvre 
de  Damas. 

(F)  1416.  Six  platelez  de  bois,  l'un  dedans  l'antre,  pains  à  ouvrage  de  Damas, 
,  —  1  liv.  t.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

(6)  —  Une  escuelle  de  bois  painte  par  dedans  de  vermeil  et  dehors  de  cou- 
leur tannée,  prisée  ij  s.,  vj  den.  t. 

(H)  —  Deux  cuillers  de  bois,  paintes  dedans  à  l'ouvrage  de  Turquie,— 
V  sols  t.  . 

(I)  1495*.  Laisseras  tu  en  dueil  et  ennuy  celles    . 

Que  les  brandons  et  vifves  estmcelles 
De  Cnpido  atouchent  de  si  près, 
One  eaux  de  Damatz,  maijoiaines,  cyprès 
De  romarains,  verds  lauriers  et  lavandes 
Ne  leur  font  rien.  (Crestin.) 

DAMASQUINURE.  L'ornementation  colorée^  quand  elle  est 
dans  le  goût  d'un  peuple,  s'étend  à  tout.  L'antiquité  m'en  fournirait 
la  preuve,  s'il  m*CTait  permis  de  m'occuper  d'elle;  les  Arabes  me 
serviront  d'exemple.  Cnez  eux  Tarchitecture  resplendissait  de  cou- 
leurs, dans  la  gamme  de  tons  qui  s'harmonise  avec  leur  fénie  ;  leurs 


Tétemente,  leiurs  tentes,  leurs  faar&adieiuente  font  briUer  les^^ku? 
riches  nuances.  Le  métal  pouvait-il  rester  sombre  et  muet,  tosson 
éclat  monochrome?  La  nation  arabe  ne  le  pensa  pas .  et  ses  artistes 
découvrirent  une  palette  dans  les  nuances  des  différents  métaux. 
Sur  une  placrue  de  fer,  habilement  striée  au  moyen  de  la  lime,  ils 
dessinèrent  leurs  compositions,  et  ils  couvrirent  ces  defsÉnf  de 
feuilles  d'or  et  d'argent  qui ,  par  la  pression  et  le  frotÉemenl,  ajdhé^ 
rirent  et  s'incorporèrent  au  fer.  Les  parties  de  la  -plaque  non  recoo- 
vertes  furent  brunies ,  et  ces  métaux ,  éclatants  dans  leurs  diffé- 
rentes nuances,  formèrent  une  sorte  de  peinture  mélalBque.  Tel  est 
le  procédé  que  nous  adoptàm^  le  plus  généralement,  et  en  décri-^^ 
vaut  les  monuments ,  j'en  distinguerai  plusieurs  antses  non  moins 
ingénieux  (Voyez  Textrait  de  Beion) ,  atteignant  le  même  but.  et 
foumiasant  la  preuve  qu'un  écliange  demoyei^  d'exécution  eut  lieu 
ancienneoaent  entre  nos  artistes  et  les  artistes  arabes.  Si  Théophile 
ne  parle  pas  de  la  damasquinure ,  il  faut  en  chercher  la  cause  dans 
les  nombreuses  lacunes  de  ses  manuscrits;  s'il  attribue  aux  Aiaties 
une  supériorité  dans  cet  art ,  c'est  conforme  à  nos  informations,  et 
le  nom  noème  que  ce  procédé  a  conservé  prouve  qu'il  avdt  raison. 

{▲)i553.  Lestives  ayment  à  avoir  leurs  espées,  qu'ils  nomment  cimeterres, 
non  pas  aussi  Imsantes  comme  les  nôtres,  mais  damasquinées,  c'est  à 
dire  ternies  de  cosié  et  d*antre  :  par  qnoy  1^  armuriers  scavent  dé* 
tremper  do  sel  armoniac  et  yerd  et  avec  du  vinaigre  dedens  quelqoe 
escuelle,  où  ils  mettent  la  poincte  du  cimeterre  :  lequel  estant  tenu 
ddHmt,  laissant  couler  de  ladicte  mixtœre  tout  le  IcHig  du  ^r  ptf 
dessus,  car  cela  mange  un  peu  le  fer  ou  aciear,  suivant  la  veine  m^ 
trouve  en  longueur,  qui  luy  donne  bonne  grâce,  d'autant  qu'on  le  Dror 
nist  par  après  pour  estre  plus  plaisant  à  ta  vene.  (Belon.) 

SABtUBA.  Ce  terme  date  du  xn*  siècle.  (Toyez  MscMquier  et 
Tablier.) 

(A)  1599.  Un  damier,  dont  les  carrez  sont  de  cristal,  soubz  lesquels  y  a  des  ne* 
tites  fleurs  esmaillées  et  tout  à  l'entour  des  bordeures  de  pe^  CBe£s 
d'ormais  de  bois  couverts  de  crisiaL  le  tout  garni  d'axgent  doré,  prisé 
CL  escus.  (Inventaire  deOabrielle  d'Sstiées.) 

DAMOISBLLE  A  ATOURNER.  C'étaient  des  guéridons  OU  taâ)les 
.  .,  ..      ^       ,  . ^.    ^  du  XVII®  siècle,  qui  tr--'"^ 

5  une  pelote,  et  qui  poi 
préparés.  Le  peintre 
avait  le  privilège  de  cette  foumiture. 

(A)  1328.  Une  desvidouère,  une  damoiselle  et  unes  tables  et  un  estui.  (Invent. 

la  royne  Oémence.) 

(B)  —  Une  damoiselle  d'argent,  en  iuj  pièces ,  pesant  vij  mars^  xesterlins, 

prisié  iiij  ffî>.  vîig  s.  le  marc. 
(G)  1349.  A  Hue  dTvemv  pour  ij  chaières  de  fust  à  laver  dames  et  poor  une 

damoiselle  —  li  liv.  p.  (Comptes  royaux.) 
(D)  1350.  Pour  une  damoiselle  à  tenir  le  miroir  madaycQye  la  Heyne.  (Idem.) 
(£)  1352.  A  maistre  6irart  d'Orlieits,  painbce,  pour  bm  damoiselle  à  attourner 

Il  s.  par.  (Idem.) 

(F)  1353.  Ledit  maistre  Girart  pour  la  façon  de  iMj  damoiséUes  de  fust,  nette- 

ment ouvrées  et  paintes,  à  bon  or  bruni,  à  tenir  les  miKioiK'd«64i£le& 
dames,  à  cause  de  leur  dict  atour,  iij  escus  la  pièce  —  xii  escus.  (loeia*) 

(G)  1391.  A  Jehan  deTroyes,  sellier,  pour  une  damoysellede  Ikhs,  «einte^fin 

vennefl  et  armoyée  des  armes  de  madame  la  duchesse  de  Touiraiï^ 
pour  «ectre  devant  lui,  pour  l'atour  de  son  chief,  pour  ce,  i^  lir.  ?► 
(Iden.) 
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(H)  1393.  Pour  une  damoiselle  de  bois,  dorée ,  çainte  de  vermeil  et  garnie  ainsi 
qnUl  appartient)  ponr  mettre  on  retrait  de  ladicte  madame  de  Tour- 
raine  ponr  servir  a  soy  atonmer.  (Idem.) 

DANDAIN.  Sonnettes  an'on  pend  au  cou  des  animaux,  et  qui 
entraient^  par  imitation ,  aans  les  joyaux  et  colliers. 

(A)  i390.  £s  quelles  bestes  à  laines  en  avoit  une  qnï  avoit  un  dandin  ou  clo- 

chette pendue  an  col.  (Lettres  de  rémission.) 

(B)  1393.  Pour  deux  colliers  d'or  à  deux  dandains.  (D.  de  B.,  no  5556.) 

DESMAILLié.  Dont  le  tissa  de  maille  est  rompu.  On  confon- 
drait à  tort  ce  mot  avec  désesmaillé,  qui  indique  un  objet  dont 
rémail  amait  été  enlevé. 

(A)  1170*.  Toas  li  a  Tescu  perchié 

.  '  Et  son  aubert  si  desmaillié.     (C'est  de  Troies.) 

^  DESTIDOUERE.  Dévidoir.  Voyez  Damoiselle. 

(A)  1328.  Une  desvuidonère.  (Inventaire  de  la  Royne  Clémence.) 

•  DEUlli.  Les  Juifs  se  couvraient  de  cendres,  les  Romains  endos- 
saient la  toga  ptUla  cour  pleurer  et  plaiiidre  leurs  morts,  les  chré- 
tiens voulurent  que  leur  croyance  dans  l'immortalité  de  l'âme  et 
dans  la  résurrection  apportât  dans  leurs  cœurs,  sinon  la  joie,  au 
moins  un  allégement  de  douleur.  De  là  cette  réforme  des  pleureuses 
et  une  lutte  ouverte,  à  laquelle  prit  part  saint  Augustin  mi-mème, 
contre  Tintroduction  des  vêtements  noirs  en  signe  de  deuil.  Le  sen- 
timent naturel  prit  le  dessus  et,  après  ces  élans  puritains  des  pre- 
miers docteurs  de  l'Église,  on  vit  peu  à  peu  s'établir  et  s'étendre 
l'usage  des  vêtements  de  deuil  noirs.  11  est  vrai  que  la  cour  intro- 
duisit des  changements,  on  peut  même  dire  des  excentricités,  dans 
cette  forme  des  manifestations  de  la  douleur;  mais  le  temps,  ou  la 
vérité,  ont  remis  les  choses  à  leur  place,  même  à  la  cour  de  France. 
Si  le  noir  est  resté  le  signe  dominant  de  la  tristesse  du  deuil,  on 
en  trouve  l'expUcation  dans  les  rapports  de  cette  couleur  avec  les 
idées  sombres  et  lugubres  qui  nous  assaillent  dans  l'obscurité  de 
la  nuit;  aussi  promenait-il  son  linceul  sur  toutes  choses  et  jus- 
que sur  les  mandies  à  couteaux,  accompagnement  de  la  vaisselle 
blanche  d'argent  niellée,  qui  est  appelée  dans  les  inventaires,  dès 
le  xiii«  siècle,  vaisselle  ae«Lareme.  Dans  cette  marche  ou  dans  ce 
développement  du  deuil,  il  fallut  quelque  effort  d'esprit  pour  lui 
consacrer  l'argent  plutôt  que  tout  autre  métal,  et  je  serais  disposé 
à  croire  que  cette  consécration  fut  lente  et  tardive,  puisque  dans  les 
grandes  cérémonies  fimèbres,  non  pas  seulement  du  moyen  àge^ 
mais  des  xv«  et.xvi*  siècles,  on  voit  toujours  les  draperies  noires 
fiancées  d'or  et  tous  les  ustensiles  faits  ou  recouverts  de  ce  métal. 
Ainsi  le  corps  du  duc  de  Berry,  en  1416.  était  mis,  au  jour  de  ses 
funérailles^  entre  deux  draps  d'or  bordes  de  veluy au  vermeil  ;  le  roi 
Charles  VIII  fut  transporte,  du  lit  de  parement,  dans  son  cercueil 
sur  lequel  sera  mis  un  drap  d'or  traisnant  en  terre,  auquel  y  OÊira 
un  hort  de  veUmx  bleu  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  et  bordé  (gir- 
«winei.  (L*ordre  tenu  à  l'enterrement  du  roy,  1494).  Ces  poéies»  en 
général,  sont  de  couleurs  très-variées:  on  y  sent  la  vanité  des 
airmoiries  plus  écoutée  que  le  cri  de  là  douleur. 

(A)  240.  Frates  nostri  non  In^ndi  accersione  dominica  de  ssculo  fiberati,  cum 
sciamns,  non  eos  apiitti,  sed  nrsmitti,  reue^entes  prseedare  ut  profi- 
ciseentes  et  naviganteft,  desiaerari  eos  debere,  non  pilaBgl  ;  nec  acci- 
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fàêûàu  hêk^^kBts  vestes  qnvAo  iUi  Uâ  iaéunenU  albs  jam  amse^ 
naL  (S.  GyprUoBS ,  de  mortiditate.] 
(B)  390.  Postremo  etiam ,  qua  FCttooe  vestis  nigras  tintas,  nisi  qnod  vere 
infidèles  et  miseros,  non  UnAum  fletibaç,  sed  etiam  restièus  aopiohê- 
mosT  Aliéna  sunt  ista,  fratres,  extranea  sant  ;  non  licent»  et  si  licereat, 
non  décent.  (S.  Angostinns.) 

(G)  1310.  Pour  uia  pdre  de  coosteanx  et  nn  parepain  qne  le  Rot  eut  en  k»- 
resme,  à  manche  d'ébeinne.  (Comptes  royaux,  cités  par  leber.) 

(D)  1352.  Pour  deux  paires  de  eottteanx  à  trancher  devant  le  Roy— Tnne  pair» 

à  manches  (Tybenns  poor  la  saison  du  karesme  et  ]*-«iitre  paise  à  maxK 
ches  d'yvoire  ponr  la  feste  de  Fasques.  —  Ponr  nne  autre  paire  de 
oonteai»  à  trancher  —  à  manches  eseartelez  d^yroire  et  d'ihenus  — 
pour  la  feste  de  la  Penthecouste.  (Comptes  royaux.) 

(E)  1380.  Un  hanap  d'argent  blanc  pour  caiesme.  (lurent,  de  Charles  'V.) 

(F)  1410.  Draps  de  laynne  noirs  livrés  —  pour  faire  robes  de  dueil  à  cause  du 

trespassement  de  feu  MPS.  (le  duc  de  Berrv)  à  Francis  ^'Orléans 
paintre  —  ix  Ht.  t.  (lUTcnt.  et  testament  du  une  de  Berry.) 

(G)  1485.  Madame  de  Namur  disoit  i  la  duchesse  Isabelle  que  les  roynes  de 

Pramee  Bonloient  oésir  tout  <en  blancq  mais  que  la  mWe  en  noy  (Glur> 
les  yn)  print  à  gésir  en  Teid  et  depuis  toutes  Font  fait.  (Aliénor  é» 
Poictiers^ 

(H)  —  UuToy  de  France  ne  porte  jamais  noir  en  deuil,  quand  seroit  de  son 
père,  mais  son  deuil  est  d'estre  habUlé  tout  en  rouge  et  manteau  et 
roU>e  et  chapperon ,  mais  la  royne  porte  detûl.  (Alién.  de  Poictiers.) 

(  1}  1580.  A\i  lien  de  tètes  de  morts  qu^elles  portoient,  ou  peintes  ou  graTées  i^ 
esleTées;  an  lien  d*os  de  trespassezmis  en  croix  on  en  lacs  mortuaires, 
au  lieu  de  larmes,  on  de  j  ayet  on  d*or  maillé,  ou  en  |)etntnre,  tous  Im 
voyes  convertis  en  peintures  de  leurs  maris ,  pêrtées  an  col,  aecom»- 
dées  pourtant  de  tètes  de  morts  et  lames  ^ktles  «n  okifftes^  en  petits 
lacs ,  bref  en  petites  gentillesses ,  déguisées  pourtant  gealiaient ,  qu^ 
les  contemplans  pensent  qu'elles  les  portant  et  prennemt  pins  pour  Ifi 
<leuil  des  maris,  que  pour  la  monduuté.  (Brantôme.) 

DEVISE.  Plaa,  Dessin,  Projet,  DesoriftioQ. 

(A)  1866.  Un  fasoon  esmaillé  de  la  derrise  qui  s'ensuit ,  n*  155.  (  Et  ee  ^  wM 

«st  la  description  de  ses  <Nmeroents.)  (luTcnt.  du  due  d'Anjoa.) 

—    Vng  ftascon  «smaiUé  de  très  frant  A^tîm,  no  457.  -(0*eti-»i^di]»  à^amh' 
■ieiits  ttès-^ÔTeloppés.) 

(B)  1398.  A  OMàslie  ^banLenoir  —  pour  faise  les  tuiéb  la  devise  desdia  ««- 

Traiges.  (G^t-à-^re  pour  tracer  les  épures  selon  le  plan  de  l'«Mivi9 
entreprise.  —  Chapelle  du  monastère  des  Célestins.) 

DEVISES.  Ce 

y^es,  ^les  sont 
ibe  que  devant 

àTsient  «or  lenrs  boucliers  des  devises  coinjplèlos,  toorps  et  àme. 
Je  ne  vois  aucune  suite  à  cet  usage  dans  lliistoire  drAtbèBes  ^ 
de  Rome;  le  moyen  âge  lui*'mème  n'en  offi»  ^e  des  traces  «oci* 
dentelleS/Ct  rien  de  pareil  à  ce  aui  s'établit  et  se  développa  àapar> 
tir  du  comm^uîementdu  xiv«  siècle.  De  ce  mooaent  Tespàit  et  Ifart 
lurent  poussés  dans  le  même  sens.  On  voulut  d'abord  mettre  dans 
la  devise  l'expression  in^nieuse  du  trait  sérieux  et  daminant  de 
son  caractère,  de  sa  passion,  de  ses  inimitfôs^  4e  sa  p6litiqua, 
puis  on  y  toléra  la  galantene.  Taffiéterie^  et  les  devises  ne'foieÉt 
plus  désonnais  que  des.puérmtés  sans  âmnâcalian.  -On  a-éttitiides 
ouvrages  sur  les  devises  ^  on  en  a  des  c^ecUons^  -mais  on  a  eon- 
fondu,  tontiensemble,  devises  historiques,  devises  portées  ou  ap- 
pliquées à  ^les  ÎDOnimients^  enfin  deviies ,  enivres  poétiques  ou 
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d'imagination ,  qu'il  est  libre  à  chacun  de  multiplier  autant  que 
lies  rébus  de  nos  confiseurs.  Lorsque  je  m'occuperai  des  monu- 
ments^ je  citerai,  d'après  eux  et  uapres  les  textes,  toutes  les  de-* 
vises  qui  peuyent  [^rvir  de  guide  aux  érudits  pour  découvrir 
l'origine  et  fixer  la  date  d'une  infinité  d'objets  d'art. 

BEZ  A  J^IJER.  Ces  vieux  confidents  du  hasard,  après  avoir 
distrait  toute  Faotiquité ,  sont  devenus  une  occupation  favorite  et 
souvent  pasûonaée  du  moyen  âge.  Défendus  à  plusieurs  reprises^ 
ils  se  jooèient  des  défisnsies ,  et  (m  peut  voir  par  Tune  des  cita- 
tiens  suivantes  ctu'il  serait  possible  de  marquer  l'itinéraire  de 
Ghades.  VI  par  les  traces  die  ses  pertes  au  jeu  de  dé.  Le  corps 
de  métiers  qui  prenait  le  atse  de  Deycier,  faisait  çn  même  temp» 
les  échecs  et  les  tables  du  jeu  de  daines  et  de  marelles.  Je  n'ap- 
mue  jamais  sur  une  étymologie .  parce  que  j'en  connais  trop  la 
nagihté;  je  laisse  donc  llénafe,  les  éditeurs  du  Glossaire  de  Du 
Gange  et  d'autres  donner  la  îeur^  je  me  contente  de  citer  celle  du 
tnidueteHr  de  Guillaume  de  Tyr. 

[k)  12M*»  Cèxp^  m.  Gomment  le  d«c  Godefroi  fa  recrois  de  lever  le  siège 
ée  B^aet'OÙ  le  jeu  des  dcz  fa.  trouves  ;  U  advint  ne  donora  goières 
gie  RodouM}  U  saes  de  Haia^  (Alep),  ot  contenz  et  guerre  à  un  suea 
Baron  quiestoit  ehastdeîn  d'un  cka»tel  qui  a  non  Hafiart  (CH-Azar,  ville 
dont  j*ai  retronvé  sur  place  les  murs  fortifiés),  et  sachiez  que  de  là 
vint  premièrement  11  gens  de  Qasart  et  fu  trovez  li  geus  de  dez  qui 
eimint  a  non.  (Cîuillaïutte  de  Tyr ,  dans  la  traduction  seulement.) 

^  t2M.  Tit  LUI.  Des  deiciers  de  Paris.  <)nieonqnes  veut  estre  deycier  à  Paris, 
ce  est  à  savoir  feseur  de  dez  à  taLles  et  à  eschiés ,  d^os  et  d'yvoire,  de 
ooret  de  toute  nrtie  Manière  d'estoffe  et  de  métal,  estre  le  puet  fran- 
cheneoit.  ^  Nus  ieieier  ne  (mot  ne  ne  doit  fere  ne  achater  dez  mes- 
MÛM,  ce  est  à  savoir  oui  soient  tous  d'as  ou  tous  de  deux  p<Hnz.  (Us 
des  mestiers  de  Pans.)  —  JDtes  deyciers  fèsères  de  dez  à  dame  pour 
coudre.  (Idem.) 

((^  t3t0*.  J*ai  dez  duplus,  j'ai  dez  du  mains. 

De  Paris,  de  Gliartres,  de  Rains, 
Si  «B  «i  deuz,  ee  n'e«t  pas  gas 
Oui  'Eo  hoeher,  ekàt&aï  sor  as.    (  Diot.  du  mercier.) 

(B}  U89.  Èm  iUyy,  à  Nevefs,  pqfur  jouer  auz  dez,  iijc  escus,  valent  iijenxvii  fr. 

—  Av'lloy,  pour  jouer  ans  dez  i  Parcy  le  Montai ,  le  v«  jour  dlcellns 
MOIS,  ->  Êiv  fr. 

—  An'ltoy,  pour  jouer  aus  dez  4  Gbtirrdes ,  le  x«  jour  d'icelluy  mois ,  — 
ttfliCr. 

«-  >Am  Roji  four  joott  ms  des  à  Gluny,  le  lii*  jour  d'icelluy  mois ,  — 
i^l^vc.  * 

•«-  AftAoy,  pour  jouer  ans  des  4  Yfllefranehe  >  le  xv«  jour  dudit  mois, 
«»#  jQtii  jfr«  ekdemi. 

—  AirAoy ,  pour  jouer  aus  des  i  Lyon,  le  xii^  jour  dudit  mois,— ilv  fr. 
(Gonq^M  royaux.) 

d)  **    n.piÉt  ia.Baintiu»  et  sa  tasie^  en  laquflHe  avoit  *-  un  del  à  queuldie. 
^lettres  de  rémisfiio^.^ 

HlAlllfeME  y  dans  l'acception  de  Nimbe. 
CA)  1405. tJne  petite  image  d'or  de  saint  Jean  Baptiste,  lequel  a  un  diadème 
^derrière  la  teste.  (Invent,  de  la  3ainte.  Chapelle  de  Bourges ,  pubhè 
par  if.  de  Oirudot*) 

HIAIIAfllT^  de  a^afAoc,  indomptable.  Cette  pkrre^la  plus  durç> 
û  pluspme  et  U  pto  biglante  de  tpuli^  l^  pierre,  est  u9  car- 
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l)one  sans  mélange^  combustible  et  non  métallique ,  qui  se  broie 
sous  le  marteau  et  conserve  son  poli  mal^  tous  les  frottements.  Il 
y  a  des  diamants  de  plusieurs  nuances,  il  y  en  a  même  de  noirs. 
Les  plus  beaux  viennent  de  llnde  et  du  Brésil.  Les  Grecs  appe-* 
laient  le  diamant  indomptable  parce  qu'ils  ne  surent  pas  le  tailler, 
les  Romains  conservèrent  Texpression,  même  alors  que,  daùs 
la  grande  vogue  des  pierres  gravées,  leurs  habiles  artistes  eurent 
découvert  la  propriété  du  diamant,  non-seulement  d'entamer 
les  pierres  les  plus  dures,  mais  de  s*entamer  lui-même.  Pline 
consacre  un  paragraphe  entier  de  son  xxxvii«  livre  au  diaiAant^ 
la  moitié  d'une  bene  compense  toutes  les  folies  que  contiennent 
les  autres.  Alto  aaamante  perforari  potest^  nous  dit  le  savant 
encyclopédiste  latin.  Ainsi  aonc ,  si  même  Pline  n'avait  en  vue 
qu'un  diamant  de  qualité  inférieure,  le  secret  de  la  taille  du  diar- 
mant  par  lui-môme  était  trouvé,  au  moins  dans  son  principe,  au 
début  de  Tère  chrétienne.  Pourquoi  ce  secret  ne  fut-il  pas  exploité 
de  manière  à  mettre  dès  lors  le  diamant  à  la  portée  du  luxe  ?  Ce 
n'est  pas  la  difficulté  du  travail  qui  y  mettait  obstacle ,  le  diar 
mant,  une  fois  opposé  à  lui-même,  rendait  facile  ce  qui  était  im- 
possible; ce  ne  sont  pas  les  circonstances  extérieures  qui,  dès  le 
iii«  siècle,  furent  médiocrement  favorables  au  luxe,  car  deux  siècles 
de  fabuleuse  prospérité  suffisaient  et  au  delà  pour  donner  au  dia- 
mant taillé  la  vogue  et  une  grande  valeur.  Mais,  il  Jaut  le  dire,  le 
secret  de  la  taille  du  diamant  ne  réside  pas  seulement  dans  la  dé- 
couverte des  propriétés  du  diamant  à  se  tailler  lui-même,  il  est 
§lus  encore  dans  l'invention  d'une  combinaison  mathématique  oui 
onne  au  diamant  taillé  tout  son  éclat.  Un  diamant  en  table,  dont  les 
tranches  sont  taillées  à  pans  irréguliers,  faisait  moins  d'effet,  après 
avoir  coûté  beaucoup  d  efforts,  qu'un  cristal  de  roche.  On  dut  obnc 
abandonner  et  laisser  sommeiller  cet  ingrat  travail,  surtout  à  une 
époque  où  les  pierres  gravées  étaient  plus  recherchées  que  les 


débuts,  et  les  premiers  siècles  du  moyen  âge  ne  furent  capables^  en 
aucun  genre,  de  reprendre  et  de  perfectionner  ce  que  les  anciens 
avaient  laissé  d'imparfait.  Le  secret  de  la  taille  des  diamants  se 
transmit  cependant,  de  générations  en  générations,  avec  la  taille 
grossière  et  le  polissage  aes  pierres  précieuses.  Quand  le  luxe,  fai- 
sant appel  à  l'art  et  à  l'industrie,  eut  remis  en  valeur  la  taille  à 
facettes  des  pierres  fines,  qu'on  se  contentait  alors  de  porter  en 
cabochon^  et  le  diamant  qu'on  laissait  briller  par  les  seules  facettes 
de  ses  pointes  naïves,  on  reprit  toutes  les  traditions  de  la  taille  des 
pierres  et  on  s'attaqua,  au  diamant,  pour  ajouter,  par  des  facettes 
artificielles,  à  l'éclat  que  lui  donnaient  les  formes  accidentelles  de 
son  état  naturel.  On  taûlait  dès  lors  les  faux  diamants,  faits  de 
verre  ou  béricle,  à  l'imitation  des  vrais.  Et,  quant  au  diaimant,  on 
le  débita  d'abord  en  tables,  à  faces  bien  dressées ,  à  tranches  tail- 
lées en  biseau ,  ou  à  pans  et  facettes.  Le  diamant  avait-il  plus 
d'épaisseur,  on  comprit  l'importance  de  la  régularité  des  fa- 
cettes ,  on  tailla  la  partie  la  j^us  large  en  table  à  biseau  et  la 
Ï)artie  opposée  en  prisme  régulier  formant  culasse.  C'est  ainsi  qu'on 
es  trouve  ornant  encore  quelques  joyaux  d'église,  c'est  ainsi  (lu'ils 
sont  décrits  dans  les  docunients.  De  ce  moment^  leur  prix  s'élève 
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avec  les  progrès  dans  Tart  de  les  tailler.  Vendus  d'abord  beancoup 
mollis  cber  aue  les  autres  pierres  fines  qui^  à  autant  d'éclat,  ajou- 
taient léars  nrillantes  couleurs,  ils  prennent  bient6t  un  rang  égal 
et  enfin  une  valeur  supérieure. 
Telle  est  la  marche  suivie  par  la  taille  du  diamant,  telle  n'est 

rlTustoire  qu'on  en  a  tracée.  Les  encyclopédistes  sont^la  plupart 
temps  de  vastes  esprits  très- ignorants  des  choses  dont  us  par- 
lent. Pfine  recueillait  ses  renseignements  un  peu  partout,  et  après 
nous  avoir  donné  le  vrai  principe  de  la  taille  du  diamant,  il  ?  c- 
cgjte  de  sottes  traditions;  bien  plus ,  il  y  croit.  C'est  ainsi  qu'il 
amnoe  que,  pour  réduire  le  diamant  en  poudre,  il  faut  le  tremper 
dans  du  sang  de  bouc  encore  chaud,  et  il  ajoute  que,  même  après^ 
cette  préparation,  les  meilleurs  marteaux  et  les  plus  fortes  enclu- 
mes y  suffisent  a  peine.  Les  encyclopédistes  dE  moyen  âge,  trop 
connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  citer  tous,  brodent,  sur  le 
canevas  de  ces  fables,  d'autres  fables  plus  ineptes  encore;  ce  n*est 
donc  pas  dans  leurs  ouvrages  qu'il  mut  chercher  la  preuve  d'un 
usage  constant  de  la  taille  du  diamant,  mais  dans  les  descriptions 
des  inventaires ,  dans  les  détails  fournis  par  les  comptes ,  dans 
Texistence  d*un  corps  de  métier  tout  entier  formé,  en  France  comme 
dans  les  Flandres,  par  les  tailleurs  de  diamants,  probablement  dès 
le  xiiî*  siècle,  et  avec  certitude  dès  le  xiv«  ;  enfin  dans  l'existence 
d'un  tailleur  de  diamant ,  nommé  Herman ,  célèbre  à  Paris  dans 
son  art  dès  1407.  C'est,  en  effet,  à  dater  de  la  fin  du  xiiie  siècle, 
et  surtout  de  la  seconde  moitié  du  xiv«,  que  les  diamants  à  faces 
ou  à  côtés,  taillés  en  écu  ou  en  table,  prennent,  dans  les  prix  des 
pierres  précieuses  et  dans  les  montures  des  riches  joyaux,  un  rang 
qu'ils  ny  avaient  pas  occupé  jusque-là;  aussi,  lorsque  le  duc 
de  Bourgogne,  en  1403 ,  donne ,  dans  le  Louvre ,  à  diner  au  roi  et 
à  sa  oour,  ses  nobles  convives  reçoivent  des  présents  et  onze  dia- 
mants en  font  partie;  ils  valaient  786  écus.  Au  nombre  de  ses 
riches  joyaux,  le  duc  de  Berry  comptait  un  diamant  qu'on  estima, 
en  1416 ,  cinq  mille  écus.  Le  prix  très-élevé,  mentionné  dans  ces 
deux  exemples,  ne  peut  s'appliquer  à  des  pointes  naïves,  autre- 
ment dites  des  diamants  non  faits,  c'est-à-dire  polis  naturel- 
lement. 

Ouvrez  cependant  tous  les  ouvrages  qui  traitent  des  pierres  pré- 
cieuses, ouvrez  l'excellent  Traité  des  pierres  çravées,  de  P.-J.  Ma- 
nette, vous  y  trouvez  celte  phrase  répétée  a  peu  près  mot  pour 
mot  par  tous  les  auteurs  :  Louis  de  BerqtAenj  natif  de  Bruges, 
déctmvrit  la  propriété  du  diamant  de  se  tailler  avec  sa  propre 
peuére,  et  il  mit  w  secret  en  pratique  dès  1476.  Cette  erreur  fut 
introduite  dans  l'Histoire  du  diamant,  en  1669^  par  Robert  de  Ber- 

Suen,  marchand  orphèvre  de  Paris ,  un  vaniteux,  qui  cherchait 
ans  ce  fait  un  titre  de  noblesse.  On  le  crut  sur  parole,  parce  qu'il 
est  commode  d'avoir  une  date  fixe  et  une  historiette  toute  faite  nom* 
chame  kivention.  Qu'y  a-^t-il  de  fondé  dans  ces  prétentions?  C'est 
que  Louis  de  Berquen,  homme  ineénieux,  qui  avait  étudié  les  ma- 
mématiques,  aurait  compris  que  la  taille  du  diamant,  telle  qu'on 
la  pratiquait  de  son  temps,  était  susceptible  d'importants  perfec- 
tâounentents,  par  une  plus  grande  régularité  de  facettes,  disposées 
dans  un  ordre  symétrique  et  dans  un  accord  parfait.  Sur  ces  prin-, 
^^"1,  ii  aorait  eombmé  les  dispositions  de  la  rose  et  du  brillant,  et 
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donné  an  diamant  la  yaleur  qu'il  a  conservée  et  une  supériorité  in- 
contestable  sur  toutes  les  pierres  précieuses.  Tels  seraient  ses  titres, 
et  cependant,  même  en  les  réduisant  ainsi,  comment  expliquer 
qu'Anselme  ae  Boodt,  médecin  de  l'empereur  Rodolphe  II,  n  ait  pas 
connu  Louis  de  Berquen,  n'ait  pas  revendiqué  ses  titres  dans  son 
histoire  Gemfnamm  et  Lapidum.  publiée  en  1601?  comment  ne  pas 
s'étonner  de  l'existence  de  cette  famille  de  Berquen,  à  Bruges,  tan- 
dis ({ue  Scourion,  dans  son  immense  travail  de  dépouillement  des 
archives,  ne  rencontre  presque  jamais  ce  nom  parmi  les  habitants 
de  cette  ville?  comment  enfin  concilier,  avec  1  histoire,  les  détails 
historiques  qu'il  ajoute  à  son  récit,  tels,  par  exemple,  que  ce  dia-' 
mant  donné,  en  1476,  à  Louis  XI,  en  signe  de  bonne  amitié  :  à* 
Louis  XI,  et  en  1476?  Je  sais  bien  que,  dans  les  traités  sur  les' 
pierres  précieuses  les  plus  récents,  dans  les  articles  de  dictionnaire 
et  de  biographie^  on  trouve  tout  naturel  que  Charles  le  Téméraire 
ait  porté,  au  mois  de  mars  1475,  à  la  journée  de  Granson,  un  dia- 
mant, taillé  à  Bruges^  par  Louis  de  Berquen,  en  1476,  mais  c'est. 
un  genre  de  critique  historique  que  je  n'ai  pas  admis  dans  ce  Réper- 
toire. 

En  résumé,  la  taille  du  diamant  par  le  diamant,  connue  des  an- 
ciens, ainsi  qne  Pline  nous  l'apprend,  ne  redevint  point  un  secret 
au  moyen  âge;  seulement,  ce  n  est  qu'à  partir  du  xiv*  siècle  que  la 
disposition  régulière  des  facettes,  dans  l'ordre  le  plus  propre  à  faire 
briller  le  diamant,  reçut  de  notables  perfectionnements  et  en  accrut 
chague  année  la  valeur.  A  Paris.  Herman  était  renommé  parmi 
les  joailliers,  en  1407,  pour  son  nabileté  à  tailler  le  diamant,  et 
Louis  de  Berquen  peut  nien  avoir  obtenu  le  même  genre  de  célé- 
brité, en  1476,  à  Bruges. 

(A)  1110.  Dicitur  de  adamante  quod  nec  igné  nec  aligaa  vi  frangi  nec  domari 

Sossit.  Per  adamautem  vero  viri  fortes  intelliguntur.  (Saint  Branon 
'Asti,  de  Orn.  Eccl.) 

(B)  1261.  Unum  firmaculmn  ciim  duolms  diamantibus.  (Joyaux  de  Henry  m, 

roy  d'Angleterre ,  déposés  au  Temple.) 

(G)  1313.  Trois  grantz  rubiz  en  aneaus,  une  amiraude,  un  diamand  de  grand 
pris  en  une  boiste  d'argent  enamillé ,  qui  fust  trové  sur  ledit  Pieres 
quant  il  fust  pris.  (Invent,  de  Pierre  Gaveston.) 

(D)  1316.Poùr  1  diamant,  acheté  pour  le  Roy,  de  Jaquemin  le  Lombart,  le  pre- 
mier jour  de  Fan,  —  50  liv.  t.  (Comptes  royaux.) 

(£)  1352.  Des  joyaux,  apportés  de  Jeunes  par  Yincent  Loumelin;  pour  une 
couronne  d'or  à  vij  très  grosses  esmeraudes,  xxivij  petites,  xxxviij  ru- 
bis balays,  yij  troènes  de  perles,  chascune  de  xiv  pedes  et  un  dyameat 
en  chascune,  vij  autres  troches  des  plus  grosses  perles  contenant  chas- 
cune iij  perles  et  i  petit  mby  et  iiv  dyamens,  par  toute  ladite  cou- 
ronne, (domptes  royaux.) 

(F)  1355.  Nul  ne  puet  faire  tailler  diamans  de  béricle  ne  mettre  en  or  ne  en  ar- 

gent. (Ordonnances  des  Rois  de  France.) 

(G)  1364.  Poor  un  fermail  d'or,  gamv  de  rubis  d'Oriant  à  balaiz,  à  safirs,  i 

gros  dyamans  et  à  grosses  pelles  d'Oriant.  (Mandement  du  Roy.) 
(H)  1372.  Geste  pierre  est  si  dure  que  elle  n'est  despecée  ne  par  fer  ne  par  feu, 
ne  elle  n'est  pas  eschaufée.  Toutesfovs  est  elle  despecée  par  le  sang  do 
bouc  quant  il  est  chault  et  nouvel.  Et  des  pièces  qui  en  saillent  on  en- 
taille et  perce  les  aultres  pierres.  (Le  Propriétaire  des  choses.  Tra- 
duction de  l'ouvrage  de  B.  ae  Glanville  par  J.  Gorbichon.) 
(I)  1372.  Un  annel  d'or  à  un  gros  diamant,  prisié  li  fr.  d'or,  un  reJi^aire 
d'or  auquel  a  ou  milieu  un  camahien  et  au  dessus  lin  diamant  en  raçôn 
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d'escuBSon  et  d'autre  part  a  nn  gaemat,  prisé  xt  francs  d*or.  (Compte 
dn  test,  de  la  royne  Jehanne  d'ËTrenx.) 
{S)  1389.  Pour  on  annel  à  un  rubis  ^o  frans  et  pour  un  gros  diamant  en  un 
annel  G  liv.  (Mandement  du  Roy.) 

(K)  1420.  Deui  petis  dyamens  plaz  ans  ij  costez  fais  à  i^  quarrez.  (Ducs  de 

Bourgogne,  4170.) 
(L)  '  —  Une  petite  salière  —  et  sur  le  fmitelet  ung  petit  dyament  plat,  rond, 

en  fa^n  de.mironer.  (Ducs  de  Bourgogne,  4190.) 
(M)  1431.  A  Jehan  Alphos ,  marchand  de  joyaux,  pour  Tachât  d*nn  diamant 

Îne  Bfô.  (le  duc  de  Bourgogne)  a  donné  le  premier  jour  de  Tan,  à  Ma- 
ame  de  Namur  —  IxIy  Iiy.  xvi  s.  (Ducs  de  Bourgogne.) 

(N)  1439.  Un  gros  dyamant  pointa  à  quatre  faces.  (D.  deB.  5123.)  «Y  pampes 
de  dyamant.  (5126.)  Ung  diamant  en  fasson  de  losange.  (^129.)  lin 
dyamant  à  trois  fasses.  (513 1 .  ) 

(O)  1457.  Ung  anneau  d*or,  à  ung  cueur  de  dyamant,  ix  escus  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 6958.) 

(P)  1465.  [Dans  une  contestation  relative  à  une  améthyste  vendue  comme  balays, 
à  Bruges  en  Flandres,  figurent  comme  experts  ou  témoins  Jean  Belamy, 

i  Ghretien|yan  dn  Scilae,  Gilbert  van  Hitsberghe  et  Léonard  de  Brouc- 

kère,  diamantslypers,c*estpàHlire  tailleurs  de  diamants,  et  ces  joailliers 
se  retrouYent  dans  les  comptes  des  années  suivantes,  analysés  par 

j  M.  Scouhon,  et  dont  je  dois  la  communication  à  M.  K.  de  Lettenhove.) 

(Q)  1467.  Ung  hault  gobelet  de  cristal,  à  pié  et  à  couvercle,  garny  d*or  et  sur 
la  garnison  du  pié  a  une  fleur  de  lys  de  dyamant  et  trois  autres  dya- 

'.  mans  à  fasse,  —  et  sur  la  garnison  du  couvercle  —  deux  antres  gros 

dyamans  à  fasse.  (Ducs  de  Bourgogne,  2336.) 

(R)  -^  Une  petite  gibessière  d*or,  gamye  sur  le  fer  d*un  costé  de  trois  grans 
tables  de  dyamant  et  de  l'autre  costé  de  trois  escussons  de  dyamant,  et 
sur  la  garnison  de  sove,  d'un  costé  trois  f restes  de  dyamant  et  de 

'  l'autre  costé  quatre  runis  et  de  cinq  perles  es  deux  costez.  (Ducs  de 

Bourgogne,  2975.) 

(S)  —  Deux  GG  d'or,  gamys  d'un  grant  dvamant  à  huit  costez,  mis  en  ung 
œul  d'or  esmamé  de  blanc.  (Ducs  ae  Bourgogne,  2982.) 

(T)    —  XYI  dyamans  de  pluseurs  tailles.  (Ducs  de  Bourgogne,  3054.) 

(U)  —  Une  pointe  de  dyamant,  non  mise  en  œuvre,  estant  en  une  petite 
boitelecte. 

(Y)  1407.  La  Gourarie  où  demeurent  les  ouvriers  de  dyamans  et  autres  pierres. 
(Description  de  Paris,  de  Guillebert  de  Metz.) 

IX)  Item  (dans  une  revue  j^énérale  des  plus  habiles  ouvriers  de  Paris)  plu- 
sieurs artificieux  ouvners,  comme  Herman,  qui  poUssoient  dyamans 
de  diverses  formes.  (Idem.) 

(T)  1412.  Un  gros  dyamant  plat  et  roont,  en  fa^n  de  mirouer,  qui  souloit  estre 
eu  un  fermail  d'or  en  façon  de  rose.  (Comptes  royaux.) 

m  Deux  dyamans  fais  par  manière  de  fleurs  de  quatre  pierres  de  dya- 
mans —  viK  escus.  (Ducs  de  Bourgogne,  n*»  176.) 

(AJL) Un  annel  d'un  dyamant  gros,  de  quatre  losenges  en  la  face  dudit  dya^ 

mant  et  de  quatre  demies  losençes  par  les  costez  dudit  dyamant  — 
l'antre  dyamant  plus  petit,  plat  de  six  costés,  —  l'autre  dyamant  un 
petit  mendre  et  est  en  façon  d'une  fleur  de  souviengne  vous  de  moy  et 
est  de  quatre  pièces,  et  l'autre  dyamant  est  un  petit  mendre  sur  le 
ront.  (Ducs  de  Bourgogne,  131.) 

(BB)  1414.  Un  dyamant  escané,  assis  en  un  annel  d'or,  esnxaillé  de  bleu  que  la 
royne  (d'Angleterre)  envoya  au  duc  de  Bretagne.  (Invent,  du  duc  de 
Bretagne.) 

(GG)1416.  Un  gros  dyamant,  en  façon  de  mirouer,  assiz  en  un  annel  d'or  — 
vl  mil  liv.  t.  (Invent,  du  duc  de  Berry.) 

ÇDJ)) Un  grant  dyamant  rond  et  plat,  en  façon  de  miroer,  en  un  annel  d'or^ 

prisé  mil  escus. 


S52  GtassAfftB 

(ES)  iM^.Un  aaiidet  d*or,  an^iiet  a  m  ti<èspstit  dyuiaiit  potet»'-«xx  s.  t. 

(FF)  —  Un  dyamant  pointu,  appeHé  le  dyamant  sadnt  Loys,  assis  en  nn.annei 
dr<Mr,  Deqviel- Monseigneur  aeheUd^MS.  de  IaBiTime^iijexxxTi|HT.xs. 

(jGrG)  —  Un  très  bel  fermai!  d*or  g»Dj  d'an  gros  dyamant  pointa  et  de  tnûs 
gKtssies  pelles,  Tmie  knuuaBit,  prteé,  connw  appert  on  dit  iitwtiUÂf&, 
c*est  assavoir  :  ledit  dyamant  y  mil  escns  tt  hÂak  trois  crosses  perles 
!j  nul  escvs,  en  cb  eompviM  le  fenmJl «^^m  i^  bt  iv.  t. 

{HH)—  Un  dyamant  pointu  ntyf  assis  en  nn  amnef  dV)r  —  lii}  Ht.  rs.t. 

<  1 1  )  —  Un  dyamant  pointa,  non  fdt,  en  an  anne!  d*or  —  zx  Ur.  t 

{JJ  j  —  Un  dyamant  poûitH,  non  fait,  assis  en  nn  annel  d*Q|t,  IsqiAl  feu  MS. 
de  Boorgongne  laissa  à  MS.  en  son  testament.  —  G  Ut.  t. 

,ÇK£)  —  Un  dyamant  pointa,  non  fiait,  assis  en  nn  aimel  d'or,  —  ztî  liv.  t. 

(LL)  —  Un  ruby.  appelle  le  caeur  de  France,  «hî»  «n  no. annal  d'«r  qae  fea 
MS.  de^Mouroengne,  (foê  Pieu  paadMat,  liûssa  et  donna  en  son  tesli<- 
ment  à  feu  MDS.  (duc  de  Berry  )  avecqaes  un  dyamant  non  fait,  — 
Tiijc  Ily.  t. 

(MM)-"  Une  petite  croix  d*or,  poor  pendre  à  unes  pataMstRSr  an  milien  de  la- 
quelle a  on  eamahieu  taillé  «n  fagon  d'une ynugpa de  Siinte  Katherine 
et  an  dessus  a  on  dyamant  en  manière  d*«ae;  mm  —  Cn^  linr.  t. 

(NN)  1432.  A  Jehan  Pentin',  orfèvre  et  maKhant  de  joyaulx,  deaiommt  à  Bra- 
ges,  pour usg aanel d^or,  eflttailé et  gamy  d'oigfoe  dfsftnMit  à fa^n 
d'eseosson-- yi» sakts.  (Dues  de Boas^dRriiAy  &088.) 

(00)  «->  A  Hnart  Dorifier,  awsi  maichurt  de  jof a«x,  pow  «DCaAltre  annel 
dV>r  gvny  d*an  dymant  à  ^nsienrafaces^  •^zn:  sains,  ^«t  de  Bour- 
gogne, 1091.) 

^)  —  A  lay  pemr  mg  aaltre  amtel  d*op  gant?  d*nn  dyamttttplal  à  tî  eouittéc 
—  iiijxt  ^os.  (Docê  de  Bourgogne,  iv§2.) 

(QQ]  14ft7.  Ung  collier  d'or,  de  feulles  branians,  gamy  de  t^  pointas  de  dya- 
mans  naif^,  à  xiâiij  tronses  de  perles  —  (ducs  de  Boorgogne,  3130.) 

(RR)  —  Ung  fermillet,gamy  d'une  pointe  de  dyamant  bleu  et  de  ^ptatre  bon» 
nes  perles  autour.  (Da«s  de  Bourgogne,  9930.) 

(SS)  1487«  Ung  dyamant  à  fasses^  deux  rubis,  une  grosse  perle^  kt»!  ensemUe 
nommé  Le  Loirre.  (Ducs  de  Bourgogne,  7171.) 

(TT)  1669.  Louis  de  Berquen  ,  l'un  de  mes  ayeuls,  a  désabusa  le  monde  sor 
cela  (les  différentes  ofônions  sur  la  taille  du  diamant^.  C^ési  luy  qni 
le  premier  a  trooré  rmTention ,  en  mil  quatre  cens  soixante  et  sm , 
de  les  tailler  avec  la  pondre  da  (fiamant  mesme.  et  on  toici  l'hTstoire 
à  peu  près  :  Auparavant  qu'on-  eut  jamais  pew  da  pOHVonf  taitier  bs 
dkoMuss,  lassé  qu'oA  estait  d'avoir  essayé  pIvieafsimaBièfes  pour  en 
venir  à  bout ,  on  fot  contraint  de  le»  metfar»  «n  œrnne  tels:  gu'on  les 
leacDotioit  aux  Indet;  c'est  à  scavoir  des  painles  nAives>9ii<«>  tnm* 
vent  oa  fond  des  tancens  quand  les  eanes  se  sost  vetMes  et  dans  les 
pierres  à  fuzil.  tout  à  fait  bruts,  sans  ordre  et  sans  grâce»  sinon  quel- 
ques faces  an  nazard,  irrégnlières  et  mal  polies,  tels  enmi  mie  la  i^ 
ture  les  produit  et  qu'ils  se  voyent  encores  auiourdliuy  sur  les  vieilles 
châsses  et  reHqaaires  de  nos  églises.  Le  ciel  aoua  ce  Louis  de  Abp** 
qoen ,  qui  estoit  natif  de  Bruges  >  comme  un  autre  Bezeflée  ,  de  cet 
esprit  singoner  ou  génie,  pour  en  trouver  de  Iny  mesme  Invention  et 
en  venir  heureusement  a  bout.  (Je  passe  toute  une  page  dans  laonelle 
l'orphèvre  parisien  veut  prouver  la  noWe  origine  de  son  ayeuî.)  Ce 
Louis  de  Berquen  fit  Tespreirve  de  ce  qull  s*estoit  mis  en  pensée  dès 
le  commencement  de  ses  étadss  ,  ït  mit  èeur  diamans  sor  lé  tkneirt 
et  après  les  avoir  égrizez  l'an  contre  l'antre ,  il  vit  manUtetement  que 
par  le  moyen  de  la  pouldre  qui  en  tomboit  et  l'aide'  d^  woolin ,  avec 
certafaies  roues  de  1er  qu'il  avoit  inventées,  H  panvoiil  iwatf  à  hént  dfi 
les  polir  parfaitement,,  mesme  do  les  tailler  «n  telle  num&èae  qu'il  vou- 
<koit.  £n  effict  ilr  l'exécuta  sijienrevsement  «le  eatte  invention,  dès 
sa  naissance,  eut  tout  le  crédit  qu'elle  a  eu  qefuis ,  q^l  est  l'unique 
que  nous  ayons aujourdhuy.  Au  mesme  temps,  Charles ,  dernier  doc 


tde  Bovgogpa  >.  a  ^li  on  en  iuroit  f«it  tkéAf  iny»  mit  MU  gmaàs  dia^ 
mans  entre  lés  mains  pour  lestaUIev  aaTantageumneiit selon  son 
addresse.  H  les  tailla  oes  aussitostj  rnn.esgai&),rik|iiDefiHl)l»»ekle 
troisième  en  triangle  et  il  y  réassit  si  l)ien  que  le  doA,  j^ayy^  dliua  iibn 
"lenliinasrsiirpieDante)  Iny  donna  3000  dnms  de  récompenâeTms  ce* 
fOBce,  eoMune^il  lès  tronroit  tout  à  fkit  beaux  et  rares  fit  présent  de 
«Aliif-49P  eatoili  foiUeran  pape  Siotle' quatrièsme  et  de  celuy  en  forme 
d'*tin  triangle  et  d*im«RDsj  réduit  danstm  anneau  et  tenu  de  deox 
mains ,  pour  symbole  de  foy ,  an  ro^  Louis  XI ,  «duqp^il  itokfifkoit 
Attffs  to benne  mtelligence,  et  quant  au  troisiesme,  qui  e^it  la*piwV9 
mpéifsn ,  il  le  garda  poor  soy  et  le  porta  tousjours  au,  doâgt,  en  soi^ 
ig^H'  ï^  moh'  ennres  qa*en  (quand)  il  tvtt  tué  devant  Nancy,  un,  aA 
«]^Bà&lqiu*iV.les»•njt^fatt  tailler,  searoir  est  en  Tannée  mil^quaferr  cen$ 
souumte  dix  sept.  (Boberi  de  BeiqiieB,  m^nband  ospbèi^  i>  Baptei 
Les  Merveilles  des  Inde&i  Traite  '  des  Pietsea  préoiMœs»  Paiis,  4»^ 
I6«9kpage  12.) 

BUIftANT  ^Pohites  de).  Eu  an^teetoe,  œ  terme  s^appliqiie 
mapËerres  qm,  dans  les  parements  à  bossages,,  sont  taillées-à;  tBJ- 
oettesGOmsde  des  diamants.  Je  le  trouve  aussi  employé  daB»um 
poemi  de  dtner  au  xvi«  siècle  :  Qelée  en  pointes  de  masiast*. 

BIABIBIIISBA.  G^oà  qiM  taille  les  diamants;  Je  n'ai  p93  reiiT 
coatcé  dans  me»  leoftoes  ee  mot  employé  avant  1497^  mais  le  ne 
^kmte  f9S  qn^ne  le.  lût  di^>iii8  longtemps  d^^. 

^)  ftOK  Jt'  JëbànGayon,  dyamentier,  demeurant  à  l«¥on,  la  ;  somme  de  cint 
gnante 'deux  liwee,^  dix  sols  toimoys.  pour  avoir  rabiïïé  et  mis  sur  son 
molhi  la  belleipoincte  de  dyama^t  aUceUe  daj)ii#  (U  Beine.)  (^Mi^tes 
royaux.) 

0l1lANPEaiE.  lA  cliaudrQnneriedje^^emyTe  rouge  et  jaune  s'ap- 
pelait dlnandene^  de  la  ville  de  Dinimt^  où  elle  avait  prospéré.  On 
3ïsalt^.p9jr  la  même  r^on,  provei^iaiemeBt:  Coivre  de  I^ant.  Les 
Dm9Xds.,poti^.s,  d*wruirk  >,tra»F4iUalenl  goossièDement  autepoussé^ 
maisTetu*  liàtive  inhabileté  empruntait  à  Tatmo^hè^e  de  goiElsdifif 
ttngoéa  et  de  nol)le  sty^e  qu'on  ri^pixail^  paortout^  à»  mnf>  siècle, 
quelque  chose  de  sa  grandeur  et  de  son  chanme.  C'est  ainsi  qu'il 
poos^xeste.  des  (BHYï^d'aj^.  qui  n'éteiieBt  que  detcidiaAidroas. 

BiPV^^QiirE.  9enx  tablettes  réunis  par  une  charni^e.  1^ 
grec^  appliqué  auj^  tablettes  dedroy  et  que  la  langue  latine  a  éfenmi 
aux  taNeUes  consulaires.,  ^iscopaleS'  et  moi^auBs  qui  étaient 
sculptées  et  ornées  à  V extérieur.  Ce  mot  i^'est  jamais  mm  dsms  le 
ftancaiw.  On  a  eu  le  tort  de  nos  joufs,  en  l'adoptant,  U'en exagérer 
le  sens,  et  de  le  donner  aux  tableaux  ojuvïiants  e^  deans,  peints  ou 
sculptés  kVintérieur,  les  appelant,  en  outre,,  tDjittyflqjpi,et  tétyafity- 
'^oej  selon  le  noB^re  des  tablettes. 

DOITTIBU  et  a«s»  Poit.  Les  ])agiies>  énnmérée»  âaaa  lés  cila^ 
tiens  suivantes,  étaient-elles  mises  à.  nn  doigt  imité  ea  bois,  ou 
Semées  dans  un  éerin,  ou  enfilées  dans  un  anneau  à  coulisses?  J^e 
fins  cette  question  même  après  la  dé^itlon  de  Du  CaogfS  :  I^igHale^ 
Iheca  ih  modum  digiH  confecta. 

lH)  liei.  Decem  baculos,  continentes  ducenftps  octo  anulpa  nnm  mtMkiset  bar 

lesiis;  duos  baculos  continentes  sexaginta  sex  anulps.  cuiHv  i^^i'^^^t 
.   '  Im»;  nujua  baeotnm  oontéoentem  viginti  anulo^  cum  sapbips ,  unura 

bacnlum  continentem  decem  etseptem  anuios  cum  divér^  lapidibus. 

({4^44  j^aux  dépeiés  auTemple^â  Paris,  et  appartenant  à  SenrylHl 

soi  âfAngietAne.) 
(B)  1328. 1  doit,  où  U  aiij  itpbiis^et  une-toi^ioise  ~  un  aotre  dbit  où  il  a  un 
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gros  Kaloit  podé,  pmié  G  lib.  —  un  antre  doit  an^êl'a  un  gros  di»- 
manl  en  anneiii.  (InTent.  de  la  royne  démence.) 

(C)  1399.  Su  aoneaiix  en  un  doit  (Inrent.  de  Charles  TI.) 

^]  1412.  Un  doittier  de  cinq  dyamans  en  aneanlx  d*or  esmaillez,  c'est  assa- 
Toir  nn  annel  en  façon  de  rabot,  etc.  ~  (Dncs  de  Bourgogne,  n»  131.) 

(E)  1^4.  Le  suppliant  print  fortÎTeinent  —  ancnns  annaux  ou  yerges  d'argent 
estans  en  un  doittier.  (Lettres  de  rémission.) 

DOHESTlQrE.  Rois^  princes,  seigneurs  eurent^  au  moyen  âge 
comme  dans  Tantiquité ,  des  partisans  qui  formaient  leur  entou- 
ra^ dans  la  maison,  c'est-à-dire  qui  composaient  la  domesticité,  et 
qm  au  dehors  leur  servaient  d*escorte^  de  garde,  d'officiers.  Toutes 
les  pandes  char^  de  TÉtat.  les  gouvernements  les  plus  considé- 
rables, les  négociations  les  plus  importantes,  étaient  confiés,  selon 
le  bon  plaisir  des  souverains,  à  leurs  domestiques,  j'entends  aux 
plus  familiers  parmi  leurs  partisans.  À  la  cour  de  Byzance,  il  y  avait 
un  comte  des  domestiques^  charge  gue  remplissait  à  la  cour  de 
France  queloue  haut  dignitaire,  véntable  supérieur  des  officiers 
domestiques  au  roi.  Il  est  inutile  de  faire  des  atations  et  d'appuyer 
sur  ce  trait  caractéristique  du  moyen  âge.  On  tenait  k  cette  époque 
la  domesticité  en  honneur,  parce  qu'elle  était,  pour  la  jeunesse > 
récole  des  grandes  vertus  et  des  bonnes  manières ,  pour  l^lge  mtr, 
l'occasion  des  nobles  dévouements  et  l'entrée  dans  les  avanta^  dç 
la  vie,  poor  la  vieillesse  enfin,  un  doux  refuge,  un  asile  glorieux. 

DOE  EUR -GRAVEUR.  Au  moyen  âge,  on  donnait  aux  orfèvres 
l'or  et  même  le  mercure  nécessaires  àla  dorure,  et  ils  comptaient 
seulement  la  façon  :  d'autres  fois,  ils  les  fournissaient.  A  partir  de 
la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle,  je  vois  figurer  dans  les  comptes^ 
et  à  côté  des  orfèvres,  les  doreurs-graveurs,  qui  n'étaient  sans  doute 
que  des  artistes  chargés  de  la  ciselure,  de  la  oamasquinure,  etc. 

(A)  1450.  A  Jehan  Lessayeur,  orfèvre,  pour  avoir  doré,  baillé  et  livré  l'or  du 

frein  du  mnlet  ae  MS.  et  baillé  le  vif  argent  à  ce  faire.  (Dncs  de 
Bourgogne,  6721.) 

(B)  1597.  A  Raoul  Langlois,  doreur  graveur,  pour  un  mord.  (Comptes  royaux.) 
(G)   —    A  Daniel  Dumoulin,  doreur  graveur,  pour  deux  paires  d'esperoni. 
(D)    "  A  Jacques  Leblond,  doreur  graveur,  pour  des  espérons. 

DOUBLEAU.  Paires  de'  vases,  de  flacons  ou  de  bouteilles. 

(A)  1380.  Denx  doubleaux  d*argent  blanc,  à  mectre  vin,  et  a  en  chascnn  un  es* 
cusson  hachié  des  armes  de  France ,  pesans  soixante-neuf  marcs  et 
demy.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

DOUBLES.  Doubles  de  voirines,  pierre  fine  collée  sur  verre  ou  sur 
cristal  de  couleur,  et  ainsi  doublée  d^épaisseur,  doublée  aussi  d'éclat, 
mais  d'une  manière  factice  et  quelquefois  frauduleuse. 

DRAGEE.  Sorte  de  sucrerie,  raneée  au  nombre  des  épices,  et 
qui  a  donné  son  nom  au  drageoir.  Il  y  en  avait  d'une  autre  sorte, 
semblable  à  nos  nonpareilles,  dont  ou  saupoudrait  les  mets,  tels  que 
viandes  et  ragoûts,  enfin  il  y  en  avait  de  médicinales  dites  magisr 
traies.  On  disait  aussi  de  la  dragerie,  synonyme  d'épices. 

(A)  i3i8.  ij  plas  à  dragié  et  i^  cuilliers  dedens,  —  valent  xliy  lib.  m  s.  (In- 

ventaire de  la  royne  Clémence.) 

(B)  —    A  Tespicier,  espices  de  chambre,  dragée,  snccre  rosat,  noisettes  con- 

fites, chitron  et  manus  christi,  —espices  de  cuisine,— menues  e^ices, 
dragée  blanche  et  vermeille.  (Ménagier  de  Pans.) 


ET   BéPBRTOlRE.  ^55 

G)  1413.  FlnsieaTS  parties  d'apothicairerie  et  de  dragée  magistrale.  (Docsde 
Bourgogne,  no  6227.) 

(B)  1482.  Item  six  livres  de  dragées  ponr  servir  en  nn  drageoir.  (Compte  de  la 
ville  de  Tours,  cité  par  Monteil.) 

(E)  1485.  Auprès  du  dressoir  à  un  coing,  il  y  avoit  une  pnetite  tablette  basse,  là 

où  Fou  mettoit  les  pots  et  tasses  pour  donner  à  boire  à  ceux  gui  ve» 
noient  véoir  Madame,  après  qu^on  leur  avoit  donné  de  la  dragée, 
mais  le  drageoir  estoit  sur  le  dressoir.  (Aliénor  de  Poictiers.) 

(F)  —  On  leur  bailloit  de  la  dragerie  et  de  Thypocras.  (Idem.) 

{(Si)  —  Les  deux  drageoirs  qui  sont  sur  le  dressoir  doibvent  estre  pleins  de 
draperie  et  couverts  de  deux  serviettes  fines  et  faut  qu'ils  soient  Tun  à 
un  bout  du  dressoir  et  Tautre  à  l'autre.  (Idem.) 

DRAGEOIR  et  aussi  Dragier.  Dans  les  docmuents  anglais  :  dra- 
^enall.  Les  dragées  donnèrent  leur  nom  au  draeeoir.  mais  c'était 
ce  qu'on  y  mettait  le  moins  ;  les  épices  de  chajimre  (qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  espices  de  cuisine  ),  composées  de  confitures 
sèches,  de  bonbons  à  la  mode,  le  remplissaient.  L'Orient  a  conservé 
«et. usage,  et  dans  les  maisons  levantines  chrétiennes,  ce  sont  les 
plus  jolies  filles  de  la  maison  qui  viennent  offiir,  après  le  café ,  le 
plateau  à  confitures,  à  pistaches,  à  bonbons.  L'étiquette  s'était  em- 
parée du  drageoir,  de  manière  à  en  faire  quelque  chose  de  signifi- 
catif. Les  plus  grands  personnages  l'offraient  aux  princes,  et  il  leur 
était  présenté,  à  leur  tour  ^  par  des  cens  considérables  ;  aussi,  le  dra- 
ceoir  étaitril  de  grand  prix.  On  puisait  à  même  le  drageoir  avec  ses 
doigts ,  mais  il  y  avait  des  cuillers  dans  le  bassin  pour  prendre  les 
^nfltures  liquides  et  les  épices  poissantes.  La  forme  du  drageoir 
est  loin  d'être  fixée,  et  je  suis  porté  à  croire  qu'elle  n'a  jamais  été 
fixe.  J'en  juge  parla  variété  des  descriptions  et  par  les  transforma- 
tions faciles  qu'il  subit.  Ce  qui  est  constant,  c'est  qu'il  reposait  dans 
un  bassin.  (Voyez' Succades  et  Ptat  à  espices.) 

(A)  1328.  Un  dragier  de  cristal  à  un  pié  esmallié  —  prisié  Ixxv  lib.  (Invent,  de 

la  royne  Clémence.) 

(B)  1360.  Invent,  du  duc  d'Anjou,  632  à  643,  652  à  658. 

(G)  1363.  Un  bacin,  doré ,  godelé  et  esmaiUé  d'environ  le  bord,  et  y  a  des  es- 
miaux  des  armes  Monseigneur,  poise  xvi  marcs  et  demy  et  y  a  l'en 
adjousté  un  grand  pié  doré,  godelé  et  faict  un  grant  drageoir  et  poise 
xxxvi  marcs.  (Invent,  du  duc  de  Normandie.) 
(B)    —  Un  drageoir  d*or,  à  ij  cuillers  d'or,  à  donner  espices. 

(E)  1380.  Un  drageoir  d'or,  à  façon  de  roze,  dessus  et  dessoubz  et  a  un  esmail 

rond  de  France  ou  milieu  et  en  la  pâte  a  pièces  de  boillons  de  France 
à  viij  petits  esmauli  des  armes  de  l'évesque  de  Laon,  pesant  xv  marcs 
d'or.  (Inventaire  de  Charles  V.) 

(F)  —  Un  autre  drageoir  d'or,  de  pareille  façon,  pesant  xij  marcs,  vij  onces  d'or. 
(6)    —  Un  drageoir  d'argent,  doré,  esmaillié  sur  le  bord  de  plusieurs  ymages 

à  diverses  contenances,  pesant  xi  marcs.. 

(H)  —  Un  grant  dragoir  d'argent,  doré,  dont  le  bacin  et  la  pâte  sont  en  fa- 
çon de  rose,  armoyée  de  France  sur  les  bords  et  ou  bacin  un  esmail 
rond  de  France  et  ou  pommel  du  pied  a  viij  petits  esmaux  de  France 
ronds,  pesant  xi  marcs,  iij  onces. 

(I)  —  Un  dragoer  d'argent,  dore,  et  est  le  pied  du  dragoer  et  le  dragoer  à 
vi  auarrez  et  sur  chacune  quarre  a  une  beste  emmantelée  et  ou  milieu 
dudit  dragoer  a  un  esmail  rond,  pesant  iij  marcs,  j  once. 

(  J  )  —  Un  grand  dragoer  d'argent  doré,  esmaillé  dedans  et  dehors  à  tournois 
de  sei^eurs  et  de  dames,  à  im  pommeau  enlevé  de  maçonnerie,  pe- 
sant Ti^  marcs. 
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4K)4dM.  Un  gnnt  drigoner  d^er,  «ouvert ,  mi&«ttt  foietfàire  les  trésoriers  )i)es 
gaerres  et  sont  les  boetz  de  la  pâte  an  bacin  et  du  coBvescle  à  osleaox 
psiïuiillti  de  Frsmce  et  «rt  la  ^te  peinçauiée  à  doua^emeos  et  ht  tige 
esmaillée  à  royes  et  le  couvescle  itâSié  aux  dix  preux  et  oa  fous  du 
bacin  a  on  esmail  où  est  le  bon.  oomiestable  Dugaesclin  qui  tert  ie 
Roy  d^espice  et  poise  Yin^t  six  marcs,  jquatre  osiceSi  dix  fauict  esterlins 
d'or.  (luTentaire  de  Charles  VL) 

%)  1424.  Chambre  de  la  Boyne  :  Jehan  Burdeiot,  «ppe^Uikaire  Ae  la  Royne^ 
pour  plusieurs  eqnces  de  chambre  oottfites  et  appothieairOTies'pardiu 
liTrées  —  despensées  par  ladicte  dame,  ma  dammseUe  Jehanned'ûr» 
léam,  Madame  de  Tonnère  et  autres  dames  ret  dam^oiaellef  estaus  en 
ea  Gompaiguie  et  service  ^  Cviij  s.  p.  (Confites  ro^ux«) 

(M)  1467.  (Il  est  impossible  de  transcrire  les  brillantes  descriptions  desDragaoirs 
de  Phjlipfe  le  Bon  et -de  Charles  te  Témérane,  elles  sont  trop  longues^ 
il  £aut  y  nenvoyer.  Toyea  :  Les  ducs  defimir^)gBe,  2%ê4  i  ^62.) 

(N)  '-  Une  peskete  dTargent  doré,  à  prandre  espices  à  un  drageoir.  (Ihics  de 
Bourgogne,  2654.) 

(0)  1474.  Le  doc  a  deux  eepiciers  et  deux  aydes  et  sont  iceux  «spiciers  «i  privés 
du  Prince  ^tils  my  baillent,  sans  nuls  antres  appeller,  tout  œ  que  le 
Prince  demande  touchant  médecine,  Tespicier  a4>porte  le  drageoir  dn 
Prince,  jusques  à  sa  personne,  à  quehrue  grand  fesfee  ou  estât  que  ce 
soit  et  le  premier  chambellan  prend  le  drageoir  et  baille  Fassaj  à 
Te^eier,  et  puis  baille  le  drageoir  au  plus  grand  de  lliostel  du  I)ac 
qui  là  soit  et  sert  iceluy  du  drageoir  le  Prince  et  puis  le  rend  au  pre- 
mier chand)«Uan  et  le  premier  daambellan  à  l'espider ,  ledit  espicier 
délivre  toutes  drageries  et  oonfitui«6.  (Olivier  delà  Marche.) 

•(P)  1485.  Quand  Tun  des  princes  avoit  servi  monsieur  et  madame  (  le  duc  Phi- 
lippe le  Bon  et  la  duchesse  de  Bourgogne)  d^espices,  run  des  plus 
grands,  comme  le  jpsemier  ohambellan  en  le  chevalier  d*honBeur  de 
Madame,  prend  t  le  drageoir  et  servoit  messieurs  lesnepf^niet  niepoeSr 
et  après  ceux  qui  les  avoient  appoitées  les  reprenoient  et  en  servoient 
partout.  (Aliéner  ée  Poictiers.  ) 

(0)  1549.  Epicerie,  dragées,  ypocras,  cyre  et  autres  drogues  fournies  pour  icelny^ 
festin  —  vm^  (quatre  bastons  painets  de  vert  pour  les  confitures  — 
30  s.  t.  —  souante  dix  livres  dragées  de  roses ,  canelat,  orangeat,  pi- 
gnoUat  et  giroffiat,  à  15  s.  t.  la  livre.  (Festin  donné  ï  Paris  à  la  Reine.) 

(R)  1599^  Un  grand diajouer  qui  chemine  (c^esi  à  dire  roulant),  (jarny  de  lapk 
et  de  cristal .  au  bas  du  drajoner  il  y  &  une  tortne,  pnsé  Cxlj  escuz. 
(Inventaire  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

(S)  —  Six  tasses  d'argent  doré,  ou  drajouers,  de  mesme  grandeur ,  prisés 
xij  escus. 

(X)  —  Un  grand  drajoner  de  crittal  de  roche,  en  ovalle^  garni  d%i  converéle 
et  d^nn  pied  d'or  esmaiUé  et  eiurioài  (suit  le  détail  des  pierreries)  prisé 
xvic  escus  (seise  cents  escus).      • 

DRESSOIR,  Dressouer,  Dreçoner.  C'était  l'étagère  sur  laquelle 
on  plaçait,  dans  la  saile  des  festins,  les  grandes  pièces  d'oriévïe- 
rie,  dans  les  «irtres  chaaBbres,  toutes  choses  flatteuses  à  BMMitrer,  et, 
dans  la  cuisine,  c'était  un  second  dressoir  de  festin  sur  lequel  étaieftt 
■iiqpoeés  les  plats  et  mets,  avant  de  les  porter  dans  la  salle.  Leur 
forme  était  arbitraire,  mais  le  nombre  des  degrés  était  fixé  jar  Téti- 
queite ,  suivant  le  rang  des  personnes  ;  q[uant  au  style ,  il  variait 
aussi  ^vant  le  goût,  et  d'accord  avec  tous  les  Bieubles^oulptéf. 
Les  miniatures  des  manuscrits  nousen  offrentparmilliers.  Le  buffet 
était  un  meulde  du  même  genre,  mais  plus  usuel,  et  qui  faisait 
moins  fonction  de  montre. 

(A)  Itfô.  Pour  deux  dreçoivs  mis  es  chambres  du  Roy  (au  Louvre),  vi  liv. 
viii  s.  p.  (Comptes  des  bâtiments  royaux.) 
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{B)  1380,  Partie  des  joranx  du  petit  mesnage  trouvez  ou  drecouêr,  estant  en  la 
.  chambre  du  Roy,  au  Bois.  (Invent,  de  Charles  V.) 

(C)  1393.  Deux  autres  escuiers  convient  poar  le  dressouer  de  sale.  — Deux  es- 

cuiers  de  cuisine  et  deux  aides  pour  le  dressouer  de  cuisine.  (Ménagier 
de  Paris.) 

(D)  1399.  A  Sandom  le  huchier,  demourant  à  Arras,  pour  ung  drechoir  fermant 

à  clef,  lequel  a  esté  mis  en  la  chambre  de  notre  très  chier  et  t^s  am6 
fils  Antboyne.  (Ducs  de  Bourgogne,  3996.) 

(£)  1455.  Le  dressouer  garni  de  très  belle  vaisselle  à  grant  largesse.  (Ant.  de 
la  Salle.) 

{F)  1459.  Le  Duc  (de  Bourgogne)  donna  à  Tenfant  (de  Louis  XI,  alors  dauphin) 
ung  dressoir  chargé  de  vaisselle  d'or  et  d'argent,  lequel  il  avoit  en-^ 
Toyé  en  la  chambre  de  la  gisante.  (Jacq.  Du  Glercq.) 

(6)  1461.  Le  Duc  avoit  faict  faire,  en  my  le  grand  saUe  d'Artois,  ung  dressoir 
fait  en  manière  d\mg  chasteau  rond,  à  douze  degrés  de  hault,  plains 
de  vaisselle  dorée ,  en  pots  et  en  flascons  de  diverses  fâchons ,  mon- 
tant jusques  à  six  mille  marcs  d'argent  doré ,  sans  celle  qui  estoit  au 
plus  nault  de  fin  or,  chargié  de  riche  pierre ,  de  merveilleux  prix ,  et 
sans  ouattre  licornes  qui  la  estoient  assises  aux  quatre  quariés,  dont  la 
maindre  avoit  cincq  pieds  de  hault.  (6.  Ghastellain.) 

(H)  1468.  Ou  millien  d'icelle  salle  a  esté  fait  un  grant  dreqoir  pour  parer  et  aor^ 
ner  de  vaisselle  —  et,  pour  servir  es  autres  jours,  ont  este  fais  autres 
deux  dreçoirs  à  Tun  des  costez  de  ladite  salle  pour  semblabiement 
mettre  vaisselle  de  parement.  Item  ont  esté  faiz  des  grans  dréçoirs 
pour  drecier  la  vyande  (viande  prise  dans  le  sens  de  mets).  (D.  de  B.) 

(I)  1474.  Le  saussier  doit  aller  couvrir  le  buffet  devant  le  queux  d'une  blanche 
nappe  et  puis  doit  mettre  la  vasselle  du  Prince  par  pilles  de  plats  et 
par  pilles  d'escuelles.  (Olivier  de  La  Marche.) 

(J)  1485.  En  ladite  chambre  (dlsabelle ,  comtesse-  de  Charolais ,  femme  de 
Charles  le  Téméraire)  il  y  avoit.un  grand  dressoir,  sur  lequel  y  avoit 
quatre  beaux  degrés  aussi  lonçs  que  le  dressoir  estoit  large  et  tout 
couvert  de  nappes,  ledit  dressoir  et  les  degrés  estoient  toutz  chargiez  de 
vaisselle  de  cristal ,  garnies  d'or  et  de  pierreries  et  s'y  en  y  avoit  de 
de  fin  or,  car  toute  la  plus  riche  vaisselle  du  dncq  Philippe  y  estoit , 
tant  de  pots,  de  tasses ,  comme  de  coupes  de  fin  or,  outre  vaisselles 
et  bassins,  lesquels  on  n'y  met  jamais  qu'en  tel  cas.  Entre  autres  vais- 
selle il  y  avoit  sur  ledit  aressoir ,  trois  drageoirs  d'or  et  de  pierreries 
dont  l'un  estoit  estimé  à  quarante  mil  escus  et  Tautre  à  trente  mil, 
(Aliénor  de  Poictiers.) 

(K)  --  Madame  de  Charrolois  n'avoit  que  quatre  degrez  sur  son  dressoir  et 
madame  la  Duchesse,  sa  fille,  en  avoit  cinq  (Idem.) 

BBVERIE.  Cadeau  galant,  bijoux  et  ornements  de  toilette.  On 
se  servait  du  même  terme  pour  eirorimer  ce  qu'on  donnait  au  mo^ 
ment  d'une  acquisition,  espèce  de  fayeur  en  dehors  du  prix. 

(A)  1190.  Jo  sui  druerie 

Ne  me  du  nez  mie 

Ki  n<Mstre  amur  deseivre 

La  mort  pu  [ist  ja  receivre]. 

(Attache  d'un  sceau  avec  inscription  tissée, 
citée  par  M.  L.  Delisle.) 

(B)  1S40*.  Se  je  sospir,  il  ne  l'en  caut. 

Se  jo  li  envoi  druerie 

£1  jare  quel  n'en  prendra  mie.  (Partonopeus  de  Blois.) 

(C)  1S50*.  Molt  la  requist  de  druerie 

n  li  donroit  assez  joiaus 

Je  vos  otroi  ma  druerie 

Sciés  amis  e  jou  amie.     (Fabliaux.) 

46. 


GXOSSAIftB 

(D)  1396.  ^10  mi3ls  oortU  difis  per  Bomluioii  pro  drvityliis  démos  Dom.  6ai^ 
donis  de  Grdiefa,  quani  Dominiis  emerat.  {Oomptes  de  Hnmb^it  n.) 

E. 

%AITK  HlDMtlSirE.  L'autel  portatif  faisant  partie  d&  bagage 
de  voyage;  U  IkÛait  a^mr  ^des  yasee  fennés  pour  p^ter  Tean 
Itéaite. 

{A)  1380.  Un  barillet  d*ârgeiit  blanc ,  yéré  ,  à  mettre  eane  benoiste  ,  esmaillié- 
«u  armes  de  Monieigiiear  le  fiidpliiB ,  i^esaitt  i^  ma9rcs,«r  «ilerMBs. 
(iDTMitaire  ide  Clkarles  V.) 

(B)   —  Un  petit  flacon  poar  mottre  «sue  benoiste,  —  pesairt  Tj  marcs. 

CAUVESOISTim.  La  fontaine  aux  ablutions,  qà*osL  tronre 
anjeurdlini  dans  les  mosquées,  et  dont  les  dévots  Tnuwilmans  font, 
dn  Orient,  «n  pieux  et  très-utitle  nsa^e ,  n'est  mienne  imitation  du 
caotbaïas,  que  les  chrétiens  Tmcontraient  au  nulieu  de  Tatrium  en 
^lArant  •dais  leur  égUse^  me  les  Grecs  du  moai  Athos  ont  conservé 
dans  leur  couvent.  et;(çue  révise  catfaoflknie  d'Occident  a  peu  à  peu 
-remplacé  par  le  bénitier^  qui  n'en  est^  ^  dans  sa  forme  et  dans  *soii 
usa^^  qinine  réminiscence  symbolique  et  comme  un  loiittain  sou-* 
venir.  Le  baptême  par  immersion,  comme  les  ablutions^  avait 
pris  naissance  en  Terre-Saint€^  sous  le  climat  ^.peiaoettait^  qiii 
exigeait  ces  habitudes;  l'Église  a  sagement  modifié  ces  fosn&s  in 
sacrement -dans  les  ctunats  qui  ne  les  compoctaient  fto.  Le  bén>- 
tier.  >ase  placé  à  la  porte  d^tcée  de  ohaïque  é^m,  «tiau  chevet 
du  4it  dans  chaque  maison,  figure  dans  tous  las  inventak^s. 

(A)  If  9K.  IMnm^œ  argentemn  ad  aqnam  benedicttam ,  cmn  opère  levato  de 
^fiuffinflitis  etinterlaqneato  vineis  etîmsa  estâoolras  draconibus  , 
pMUMris  tiij  mareiffiim,  aspenefriinn  de  cli}Qre.'(Inyeiit8ire  de  Saint- 
Va«l  de  ignares.) 

(Bf)  136D.  Inreiitàire  dn  dnc  d'AQ^ôn,  4,  30, 279. 

<G)  1363.  Une  bonteille  d'Argent  à  mettre  vane  béB«wie  &.4pcii>tor  ptrchemmv 
(Inventaire  dn  doc  deKormandie,) 

0f\  187t.  Tlit«a«MrislsD<jr,  à  «Mt  Tosperges  et  la  diateime  l|ni  tient  le  dict  as- 
perges, tout  d^argent  blanc,  pour  metlïe  en  i^tetaflMre,^6t^sottt  dorez  anx 
qoafresypnsié  kx  franes  dV.i^mfte  dn  te8t.de  la«B«Qn]ft.) 

(E)  1380.  Une  eatiebéfleistier  0t  son  asperges  d'or'qtie  l^oà  UBt  "iocheTet  da 

A(^,  de  nnit,  tont  rond,  cizelé  par  dehors  à  locenges  et  fleursdfi  lis, 
^ndans  àirae  chaisne  d'or,  pesant  ii)  niarCs/tme^nee'd'ot>.'(ttftent. 
%  Chartes  V.) 

(F)  -.  tJti  dkue1)éDoi«tier  et  r^f^er^ès  d*or,  l  Tj  csMté8,iittj  màxÈÈsOùBtè-' 

mailUez  de  France,  pesant  viij  mares,  ^j  onces  d'or. 
(6)   —   Un  eanebénoistier,  avec  l*a8pergès,  d'argttit  blanc  verre  et  denx  gar- 
gonles  à  Tance,  et  est  le  pommel  de  ratpergès  rond,  esmaillié  des 
armes  de  France,  pesant  ▼  mates,  iij  onces. 

(H)  '*>•-  iDii  tvte  ptfUtMnoitftier  et  son%spei^  doré  et  esmaillié  par  les  coetei, 
pesant  nh  ittare  4j  •onees. 

(I)  1410.  Un  bénitier  d'or.  (DuosiidetBoivgdgBe,  ttOit) 

<  J)  1416. Un  bénoistier  de  cassidoine  à  deux  adcèb^  Biesmes,  et  dessus  a  nne 
«nce  initient  iioré  de  detti  serpéfns  wittttilHfez  l'une  en  l'autre,  — 
xvj  liv.  t.  (Inventairedu  doc  de  iBerry.) 

(K)  1510.  Ung  bénoistier  d'argent  doré  et  efflamillé,  pelant  iiij  m.  iii)  o.  d.  (In- 
ventaire da  caurd.  d'Ambeâse'C^orges  I.) 

(L)  1*560.  Ung  béne^ï  de  cHstail,  taillé  à  fenlTIaiges,  gamy  d'or,  esmaillé. 


ET  -KiPIftTOlRE.  W^ 

avant  son  gonpUlon  d^gpant  doré  seoleiBeBt,  --  i|e.  (Ii»rflf&taire  ùo 
CB»teiii  de  Fo&tadiMblecii.) 

lËB^E.  Bois  de  Tébénier.  Après  aroir  été  assez  rarement  em- 
ployé dans  la  sculpture  d'ornementation,  l'ébène  deyint  tout  à  cou^. 
au  xw«  Jiôde,ie  bois  le  plus  recherché.  Ce  goût  partit  de  Venise,  il 
dut  son  extension  aux  facilités  nouf^elles  de  se  le  procurer  et  au  ta- 
lent qu'on  acquit  pour<le  tra;^^ûUer.  De  cette  époque  date  la  trans- 
formation du  mot  huchier  en  *éhéBi8Ae.  (Voyez  aux  mots  Boston, 
Cabinet^  etc.) 

.  (^  A260.  Nulslmm  lii  pottt  trover  jointure 

•Ni  ontlievîHe  ne  èlosture 
'Ke  ne  fust  tnte  d'ebemis, 
N*est  sons  ciel  ors  qtn  yaille  pins.     ÇMarie  de  France.) 

(B)  Jfî95.  Item  qaaCtnor  cassednlas  de  ebore  fractas  et  nnam  de  ebano  gnami- 

tam  de  argento.  (Inyent.  MS.  thés,  sedis  apoât.  ap.  Du  Gange.) 

(C)  f 3S0*«  Hbeni  es  arbre  negie,  lis,  pla,  dur  etgren... 

En&tx  mot  psecios  cum  ebeni. 

(Elnc.  de  las  prop.) 

4l>)iS'M»li3^tabl0an  d'âbe^negamiy  id*<iff9eftt  doré,  dedans  lequel  est  la  pein- 
-^ure-dn  Aoy,  iniflé  sv  escm.  (InTfiotaiae  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

ÉCVMIE  DE  JHER.  Ma^ésie  silicifère.  Sorte  de  faïence  ou  de 
terre  de  pi|>e  produite  artiMellement  de  la  manière  suivante.  On 
extrait  de  certaines  carriènes  de  la^CmnÔe  cette  terre  de  pipe  qu'on 
étend  ^  qu'on  s^te  «t  ^'on  lave  pendant  plusieurs  jours  dans  de 
agrandi  Bassins  ren^ilii  d'eau.  On  la  broyé  et  on  la  passe  ensuite 
avec  soin  pour  la  purger  de  toutes  matières  étrangères,  puis  on  la 
pétrit 'et  on  en  forme  de  petites  masses  qu'on  faitDouilIir  dans  du 
lait  et  ensuite  dans  de  la  cire  mêlée  à  de  l'huile  de  lin.  Cette  terre 
de  p^  pajrticulière^  gui  prend  facilement  des  tons  laiteux,  jaunes 
etîruns,  n'acquiert  jamais  de  dureté,  se  raye  au  moindre  contact 
«Mmiiloyée  (fans  la  sculpture, .ne  présente  à  Vartiste  d'autre  diifi- 
Cuttô  que  sa'trpp  grande  msLbfiitô. 

EGCIPPILLON.  Goupillon^  dit  aussi  Espergès  et  Aspergés. 
^)>i3ltô.!lMirtti.««DeMnoi^tieT,''av«G  l^Bspergès  de  cristal,  assis  gorlMis  pies 

d'argent  doMs,  pesanft  irmaros^^v  e«t.  (Comptes  toyaux.) 
)(B)438D.lBFn  kéttblgtior,fttrânappilLDnide  owrtal,  gamis  d'asgtnt  doré,  (in- 

4ifeil«iÉci»  de  'Gluiles  w.) 
X(j)  t4<H.  ^A'ienrs  éhetets  (d«8  soaUDi)  de  xfteurs  -et  lermes 

Trefétotlt  tu  plain'ung'bénofetier 
Et  trag  petit  brin  ^d'esgiantier, 
£n  tont  tenoms  reitt,  ponr  gonopilton, 
Toorvn  qâ*ilz  diront  nng  psamiier 
Pottr  rame  du  .ponvre  villon.      (Fr.  Villon,  6r.  test.) 

EMPRAINCTE.  ÉpreuTO  tïLiEliftf  d'un  moule  en  creux,  «produite, 
8oit«ttr  le  moulagft,  restampagcu  la  ptession  à  froid  et  à  chaud  sur 
mamem  moUes,  la  frappe  sur  onatièiefi  dnies,  ^  enfin  la  fonte.  Tous 
ees  proéédés  furent  efOiâoyés-aiiinvyeai  èpe.  et,  dans  d^ocun  d'eux, 
la  lettre  mobile  a  son  rôle.  Quand  on  êtuftie  le  point  de  perfection  où 
ils  étaient 

iCO'UTWlC 

pour 

(A)lî20.Iib.  m,  c^.imv.De  opete^dd  sigiDis  imprimitni.  (Divers,  artium 
Sehednia.) 


^60  GLOSSAIRE 

<B)  ISfO.  là  aéliers  apèle  chose  empninte,  ou  empastée,  ou  ieteteiché  d'esUin, 
quant  aucuns  fet  euvre  par  molles ,  de  quelque  moUes  que  ce  soit^ 
chose  que  li  molles  soit  faiz  et  puis  celle  chose  moUée  ataché  à  t:olle 
senr  Tarçon.  (liv.  des  Mestiers.) 

(G)  1300.  Seigneurs  véez  ci  seel  de  que  y  je  usoy  avant  que  je  alassè  Outremer, 
et  voit  on  cler  par  ce  seel  qne  l'empreinte  du  seel  brisée  est  sem^ 
Uable  au  seel  entier.  (J(Hnville.) 

(D)  — >  Quand  fo  nu  peu  ayant  allé, 

Je  TV  un  verger  long  et  lé, 
*  Enclos  d'un  gros  mur  bastille, 
Pour  trait  dehors  et  entaillé 
De  maintes  riches  empreintures.    (Roman  de  la  Rose.) 

(E)  1399.  Une  empraincte  d'or  et  en  chacun  costé  a  une  figure  et  pend  à  un 

peu  de  soye  bleue.  (Inventaire  de  Charles  YI.) 

(F)  14i6.  Une  empraiute  de  plomb,  où  est  le  visage  de  François  de  Garare  en 

un  costé  et  en  Tautre  la  marque  de  pade.  (Invent,  du  duc  de  Beiry.) 

(6)  —  Un  livre  de  Renart  et  plusieurs  autres  livres  dedans,  couvert  de'  cuir 
vermeil;  empraint  à  deux  fermoers  de  cuivre,  et  est  la  couroye  des  dis 
fermoers  de  cnir  vermeil  tout  plain,  valent  —  1  s.  t. 

H)  —  Un  petit  livre  où  sont  les  sept  seaulmes  —  couvert  de  cuir  rouge  en^- 
praint,  à  deux  fermoers  d'argent  dorez,  esmaillez  d'une  couronne  d^'es^ 
pines  et  a  escript,  dedans  la  dicte  couronne ,  Jhus  —  lequel  livre 
tlbristine  de  Fisan  donna  à  MS.  aux  estraines,  prisé  —  c  soli  t. 

(I)  1461.  A  Jacob  de  Lictemont,  paintre,  pour  avoir  moulé  et  empreint  le  visage 
du  dict  feu  seigneur,  pour  servir  à  l'entrée  de  Paris  — xiiij  liv.,  xyj  s. 
(Compte  des  oosèques  de  Charles  TII.) 

ENCENSOIR.  L'usage  de  Tencens,  daDS  Téglise  catholique^  date 
du  temps  où  les  chrétiens  purent  exercer  leur  culte  sans  crainte  des 
persécutions,  sans  crainte  aussi  d'être  confondus  avec  les  paï^M, 
auoi  qu'ils  admissent  quelques  formes  extérieures  de  leur  culte. 
Sous  Grégoire  le  Grand,  on  encensait  généralement  dans  les  églises^ 
et  de  ce  moment  les  artistes  s'emparèrent  de  l'encensoir.  Il  semble 
qu'on  eut,  au  xiii»  si^le  par  excellence ,  un  sentiment  élevé  et  vrai 
de  l'art  appliqué  aux  choses  saintes ,  et  les  trois  chapitres ,  mie  le 
moine  Théophile  consacre  aux  encensoirs ,  en  sont  la  meillenre 
preuve. 

(A)  1220.  lib.  ni,  caput  lix.  De  Thuribulo  dnctili.  Cap.  lx,  De  Thnnbulo  fti* 

sUi.  Cap.  LU,  De  Catenis.  (Div.  artium  Schedula.) 

(B)  '-   Acerras  aureas  et  argenteas  plurimas  in  ter  quas  una  erat  de  Ig^de 

intègre  onychino  concave,  habens  similitudinem  vermis  horribihs  id 
est,  Dufonis.  Concavitas  ejus  patebat  in  dorso,  ubi  et  circulns  ariçen- 
teus  cum  litteris  grscis  ainbiebat.  In  fronte  hujus  acerra,  qus  caput 
ha^bat  simile  vermi  monstroso,  erat  lapis  topazius,  valdé  pretiosos. 
In  oculis  hujus  acerrae  argenteas  et  grues  concavas  tants  magmtiidi> 
nis  cujus  vivs,  qus  solebant  poni  juxta  altare  hinc  et  inde  et  dorso 
patebant  impositisque  carbonibiis  et  thure  vel  thymiamate  fumum 
per  guttura  et  rostra  emittebant.  (Inventaire  de  l'église  de  Mayence. 
Ghronicon  Conradi,  episc.  éd.  Urstitius.) 

(C)  1295.  Duo  turribnla  argentea,  exterius  totaliter  deaurata,  cum   opeve  gr»- 

vato  et  levato,  cum  ecclesiis  et  turribus  et  sexdecem  camp  aneUis  aiw 
genteis  apensis  et  cathenis  albis  argenteis,  ponderis  3^  m.  xx  d.  (Inven- 
taire de  Saint-Paul  de  Londres.) 

(D)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  31. 

<£)  1380.  Un  encensier  à  clochier,  tout  doré,  pesant  iiij  marcs.  (Inventaiie  de 
Charles  V.) 

•—    Deux  encensiers  d'argent  dorez,  i  trois  escucons ,  esmaiUiei  des  annes 
de  Monsieur  le  Dalphin,  pesant  v  mares,  iij  onces. 


ET   RiFSRTOrRE.  MY 

4F)f3W.lfa  ettceniier  av,  à  qnatre  cfaeminéeB  et  quatre  Incafoes,  •ptÊsaty  I 
-ioiit  le  fer,  deux  nm^,  quaffere  onues,  ifluinie  tstCRriÉu.  (iaTentaire  àt 
CftarlesVI.) 

STCSlca.  Voyez  aussi  Ssor&oh-e, 
XA)  1990.  Un  eflcrier  (Targent  doré.  (Inveut.  de  Charles  V.) 
|B)  1416.  tlii  aocner  longuet,  de  cnivie  argenté,  à  plasieort  oiLTrama  de  la  fa- 
çon  de  Damas,  dedans  lequel  a  nn  canivet,  le  manche  de  bois ,  nns 
cizeank  d*ai;^ént  doré  esqoeUa  par  dedans  petiz  onrs  et  par  dehors 
les  azmeside  Monseigneur.  —  zxiiY.  t.  (Invent^ln  duc  de»erry.) 
(G)  1528.  A  Pierre  Refset^libraiM,  demonrant  à  Paoif,  pour  denxnrtiiicts  faicts 
en  .£a(20Dd*aneriers,  aussi  de  cuir  doré,  garnis  chacun  de  denxhoi^ 
clés  et  ae  deux  cornets  à  mectre  ancre  et  ponldfe  et  d*ane  raigle ,  le 
tout  d'argent,  4i*un  cadran  d*yvoere  gamy  d'argent ,  d*on  petit  pcoo- 
«on,  d^m  canyret  et  d'un  compas  d*acier.  (Comptes  royaux.) 

'filftGlir.  ^adresse.  inkeUig»oe ,  ^,  dans  ttne  outre  aeception^  une 
machine  et  des  aams;  ee  mot  est  dérivé  de  Ingenimn. 

(A.)  1483.  A  wi  escoâier  <hi  pays  de  Rennes  pour  lui  aider  à  se  tenir  es  escodles 
àDaris  pour  le  bon  rapport  fait  an  Duc  de  son  engin.  (Chambre  des 
domptes  de  Nantes.) 

ÇB)19S0.  Afrère  André  de  Oennes ,  jacobin  eenevoTB,  faiseor  d'ennis*^ 
pour  certains  engins  qu*il  a  faicts  pour  le  service  du  Roy  et  icemx  mis 
«tlittés  en  sa  garde  robe  pour  en  udie  ton  plaisir.  (GomptesLray.) 

EffLVHlNé.  Se  dit  de  la  peinture  d'un  manuscrit^  et  dans  le 
^ns  de  ce  qui  orne  et  £ût  briller.  Les  citations  suivantes  offirent  ces 
diverses  acceptions.  Celle  que  j'ai  extraite  du  purgatoire  du  Dante 
est  on  témcâgaage  important  en  faveur  du  Tart  français. 
(A)ttSO.  Ele  fat  Marie  apelée 

De  tooz  biens  est  enluminée.  '  (Roman  du  Saint  Graal.) 

(B)  13iO*.  ....  Non  se'  tn  Oderisi 

X'onor  d'Agobbio  e  Tonor  di  miel  arte 

Ch'  alluminaie  è  chiamata  in  f  arisi.    (Dante.  Porgatorio.) 

(C)  1325.  Bien  m'avez  dame  endoctriné 

Todt  le  cueur  ay  enluminé.    (  Met.  d'Ovide.  I.  de  Witry.> 

(D)  1345.  De  haulte  noblesse  parée 

De  sens,  d'onneur  enkansnée.      (&.  de  Machault.) 

ElCSEfGirB.  Je  laisse  de  côté  plusieurs  acceptions  de  ce  mot  ^  je 
m*en  tiens  à  celles  qui  rentrent  dans  mon  cadre.  Dans  cette  limite, 
c'était  une  plaque  ou  un  médaillon  qui  marquait  la  livrée.  (Voyez  ce 
mot.)  Le  signe  de  reconnaissance  qu*on  imposa  pendant  des  siècles 
aux  filles  publiques  et  aux  JuiXs  fut  aussi  appelé  une  enseigne.  La 
4évojtion  «u  le  oaprice  portait,  en  guise  d'enseigne,  une  effigie 
sainte  en.  «pralqne  signe  se^^disant  nuissant  contre  des  maladies , 
ooBtsele  mal  de  rems,  par  exemple.  Les  églises ,  les  abbayes ,  les 
Keiix  4e  pèlerinage  surtout ,  ea  frappaient  «t  en  vendaient  en 
toutes  matièTes  et  en  quantité  innombrable.  L'enseigne  se  portait 
au  chapeau.  Vous  en  donnâmes  la  mode  en  Italie,  lors  de  notre 
triompnante  promenade  conduite  par  Charles  VI II.  Ce  bijou,  porté 
ainsi  en  évidence,  était  bien  fait  pour  servir  de  thèmes  aux  com- 
positions gracieuses  des  orfèvres  ;  aussi  sous  la  main  habile  des 
Caradosso  et  des  Cellini,  devinrent -elles  plus  tard  des  chefs- 
d'cmvre.  (Voyez  EsmaiL)  François  Clouet  a  figuré  saint  François 
lecevant  lès  stigmates  dans  l'enseigne  qull  a  peinte  au  chapeau 
de  ^Fra&çois  il  enfant.  Anrès  avoir  servi  aux  nommes,  jusqu'au 
nilien  du  xvi«  siède,  «Mes  n^  forent  plus  portées  cpte  par  les 
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femmes^  et  dans  Tinventaire  de  Gabrielle  d'Estrées^  il  y  en  a 
tont  un  chapitre.  Trois  d'entre  elles  sont  estimées  vingt -cinq 
mille  écns. 

(A)  1372.  Et  oultre  nous  plaist  et  yodIoius,  qae  tous  lesdiz  jays  et  juyves  de» 

monrans  en  nostre  dit  royanme  portent  leur  enseigne  acoustiunée-aH 
dessus  de  la  ceinture  et  en  lieu  plus  apparent  et  sera  ladicte  enseigne 
du  large  du  seel  de  nostre  chastellet  de  Paris  et  qui  sera  trouTé  sens 
enseigne ,  il  paiera  vint  solz  parisis  d'amende  à  nous  pour  cbascnne 
fois,  eicepté  tant  seulement  Manessier  de  Yezon,  sa  femme  et  ses  en- 
fans...  aus^elx  et  chascun  d'euls,  nous  avons  fait  grâce. qae  il  en 
soient  quittes,  frans  et  exemps.  (Ordonnance  royale.) 

(B)  1380.  Troys  enseignes  d*or  qui  ont  esté  faictes  pour  le  mal  des  rains.  (Invent. 

de  Charles  Y.) 

(G)  1389.11  est  permis  aux  filles  de  joye  de  la  ville  de  Thonlouse  ~  déporter  et 
vestir  telles  robes  et  chapperons  comme  elles  vouldront  —  et  entonr 
Inn  de  leurs  bras  une  ensaigne  ou  différence  d'un  i  arêtier  ou  lisière  de 
drap  d'aultre  couleur  que  la  robe.  (Ordon.  de  Charles  TI.) 

(D)  1397.  Lors  ledit  Toustain  enst  sacbié  de  sa  bourse  une  ensaigne  ^'argent 
qui  bien  povoit  valloir  deux  solz  ou  environ.  —  Quelle  enseigne  esce, 
elle  est  d!e  Montfort  ou  du  mont  Saint  MichielT  (Lettres  de  i«miss.) 

(E^  1407.  D'icenlx  coffres  ils  emportèrent  certaines  mailles  ou  enseignes  qm 
estoient  du  curé  d'icelle  église.  (Idem.) 

(£)  1425..  A  Jehan  Martin,  orfèvre,  demeurant  à  Boulongne,  pour  une  enseigne 
ou  ymage  d'or  faicte  en  la  révérence  de  Nostre  Dame  de  Boulongne 
pour  AÊDS.  trois  dorées  et  xiii  d'argent  pour  aucuns  chevaliers  et  es» 
cuiers  de  la  compaignie  de  MDS.  (le  duc  de  Bourgogne)  derrenièrement 
qu'il  y  fa  en  pèlerinage.  (Ducs  de  Bourgogne,  766.) 

(F)  1455.  Une  chantepleure  d'or  à  la  devise  de  Madame  (la  duchesse  d'Orléans) 
pour  porter  une  plume  sur  le  chappeau.  (Ducs  de  Bourg.,  no  6732.) 

(6)  —   Pour  une  enseigne  d'or  de  saincte  Catherine  pourmadicte  Dame. 

(Ducs  de  Bourgogne,  n*  6737.) 
(H)  1470.  Comment  les  poursnivans  baillent  les  escussons  des  armes  des  Juges 

diseurs  à  tous  ceulz  qui  en  veullent  prendre.  (Tournois  du  roi  Hené. 

Voyez  la  miniature,  Bibl.  nat.) 

(ï)  1534.  Une  enseigne  d'or,  pour  mettre  au  bonnet,  en  laquelle  y  a  une  ystoire 
de  relief  avec  ung  grant  dyament  en  table  ,  servant  d'une  fontaine  à 
la  dite  histoire.  (Comptes  royaux.) 

(J)  1566.  Ung  image  d'argent  doré  à  mettre  au  chappeaol.  (Inventaire  du  Châ- 
teau de  Nevers.) 

^)  1580.  Une  médaille  entoumée  de  rubis  et  diamants,  pour  servir  et  mettre 
en  enseigne  en  un  chapeau  ou  en  un  bonnet.  (Brantôme.) 

(L)  1599.  Une  grande  enseigne  ^  faite  en  plume ,  toute  de  diamans ,  où  y  en  a 
un  grand  à  jour  au  milieu  sur  lequel  est  la  peinture  du  Roy,  le  reste 
gamy  de  diamans  et  y  a  un  grand  rubiz  en  cabochon  et  un  antre  en 
table,  prisé  sept  mille  escus.  (Invent,  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

(M)  — ]  Une  autre  grand'  enseigne  où  y  a  un  grand  diamant  et  plusieurs  antres 
'  en  différente  grandeur ,  au  dessus  iiy  a  une  paix  dans  un  chamot  de 
triomphe  et  au  bas  trois  grosses  perles  en  poires  plattes  d'un  costé^  la 
dicte  enseigne  est  tenue  d'une  chesne  d'or  et  de  diamant  et  y  a  un 
grand  diamant  au  hault  de  la  chesne  et  une  petite  perle  en  poire, 
prisé  sept  mille  escus. 

(N)  —  Une  enseigne  toute  ronde,  d'or,  faite  en  façon  de  soleil ,  àlaqueDe  y 
a  une  grosse  pomme  de  diamant  (en  tout  58  diamants)  prisée  et  esti- 
mée à  la  somme  de  xi  mille  escus. 

(0)  —  Ma  Cousine  (madame  de  Cuise)  vous  vo^ez  comme  je  vous  ayme,  car 
je  me  suis  paré  pour  l'amour  de  vous.  Sire,  luy  répondit-^Ue  en  riant, 
je  ne  voispas  qne  vous  ayez  si  grande  parure.  ~  Si  ay  dit  le  Roy 
(Henry  Iv),  mais  vous  ne  vous  en  avisez  pas.  Yoila  une  enseigne. 
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qQ*il  montra' &  son  chapeau,  qne  j'ai  gagnée  à  la  bataille  de  Gourtm, 
ponr  ma  part  du  bntin  et  -nctoire,  cette  qni.est  attacliée  je  Tay  ga> 
gnée  à  la  bataille  dTvri. 


que  l'on  tenoit  estre  la  mesme  orne  Louis  XI  portoit 

son  cbapean,  de  laqnelle  parle  Fbilippe  de  Gommines,  an  liyre  second 


trouver  ;  ce  qui  me  fait  croire  qne  comme  elle  estoit  petite  environ  la. 
longueur  d'un  doigt,  elle  peut  estre  égarée  :  elle  estoit  alors  attachée 
an  veloux  de  ces  armoires.  (Le  Père  Daniel,  Trésor  des  Merveilles  de 
Fontainebleau.) 

ENSEIGNE.  Signalement.  Aux  mots  Représentation  et  Envouste- 
ment^  j'ai  marque,  autant  que  faire  se  peut,  dans  ce  cadre  si  res- 
treint^ les  jalons  des  développements  que  prit  peu  à  peu  le  besoia 
si  naturel  a  l'honmie,  de  la  ressemblance.  C'est  dans  le  même  but 
que  je  m'arrête  un  instant  à  ce  mot. 

(A)  1389.  Icelles  jeunes  femmes  monstrèrent  anxdiz  sergenz  enseignes  de  la  fl- 

zon(»nie  et  estât  dudit  Estienne,  afin  qu'ils  le  cognussçnt  mieulx. 
(Lettres  de  rémission.) 

(B)  1477.  Pour  ce  qne  Gabriel  le  Fèvre,  paintre ,  demourant  à  Evrenx  —  a  fait 

de  son  mestier  la  painture  de  cmq  tableaux  ~  en  chacun  desnuelx  ta~ 
bleaux  est  paint  et  pourtrait  la  stature  et  épitaffe  de  messire  Jehan  de 

Ghaalon,  prmce  d'Orange. (  Yoyez  la  Renaissance  à  la  cour  de 

France,  tome  I,  page  51 .) 

ENSEIGNE  DE  LIVRES.  L'équivalent  de  seignauix  ou  sinets  ^ 
et  on  appliquait  ce  mot^  dans  le  môme  sens,  aux  séparations  des 
grains  de  cnapelets. 

(A)  1380.  Pour  vi  sainctnres  et  z  aulnes  de  rubant  blanc ,  ponr  faire  enseignes 

es  livres.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(B)  1393.  Une  pastemostre  où  il  a  six  ensaignanx  à  fa^n  de  tabliers.  (Invent. 

apudl)u  Gange.) 

ENTABLEMENT.  De  tabulatum^  plancher,  dans  le  sens  de  sou- 
bassement. C'est  ainsi  qu'on  Tentendait,  au  moyen  âge.  Aujour- 
d'hui, pour  les  architectes,  Tentablement  est  un  membre  de  l'archi- 
tecture qui  se  compose  de  trois  parties  :  Tarchitrave^  la  frise  et  la 
corniche.  Dans  la  citation  suivante,  on  retrouve  une  unage  avec  une 
hase  ornée,  semblable  à  la  Vierge  b9  140  de  la  notice. 

(A)  1405.  Une  image  de  Saint  Pierre,  d*argent  doré,  tenant  en  Tune  de  ses 
mains  deux  cle£s  blanches  et  en  Tautre  un  livre,  séant  snr  un  enta- 
blement d'argent  doré,  esmaiUé  à  Tentonr  de  la  vie  de  Saint  Pierre. 
Pesant  xiii  marcs,  iv  onces.  (Invent,  de  la  Sainte  Chapelle  de  Bourges, 
pub.  par  M.  de  Girardot.) 

ENTAILLEUR.  Ciseleur,  orfèvre  graveur,  et  souvent  aussi  l'yma- 
gier,  le  sculpteur,  car  entailleures  était  pris  dans  le  sens  de  scul- 
ptures. 

(A)  1379.  Tassin  Croiz,  Hanneqnm  Godefroy  et  Jehan  DuHle,  entailleurs  d'yma- 

ges.  (Lettres  de  rémission.) 

(B)  1445.  Environné  de  diverses  et  différentes  habitations,  par  en^s  de  sou- 

verains ouvriers;  enrichi  de  entailleures,  paintures,  armoiries  et  au- 
tres menueries  plaisans  à  Tueil.  (AI.  Ghartier.) 

(G)  1481.  Jacques  Hacq.  poure  homme,  entaillenr  de  ymages ,  demourant  en 
nostre  ville  d^Amiens.  (Lettres  de  rémission.) 
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.  ssvODftTSMSn.  DMYè'de  VMm,  cm  peut^tsa  âSiYœu  fait 
«outre  une  pecsomne.  De  là  ymûZy  pais  eiLTeÊiier  et  envoûtement, 
sortilège  qiu  consistait  à  former  une  figure  d»  eire  ^uitanl  la  res- 
saubiaiite d'uBe  personoe,  areela permaBion  qu^la  siiitè4Éf«er>- 
taônes  |Tatiqiie6,  on  faisait  souffirir  a  la  persoDBe  ette^nème  toutes 
tes  atteintes  portées  à  cette  figure.  L'antff^^oité  a  connu  cette  pratique 
superstitieuse,  et  on  la  retrouye  encore  vivante  dansles  po^ilations 
4u  KouveaurMonde.  Au  zin«  siède,  elle  surgit  de  nouveau  an  mi- 
Ijfiu  du  cbaos  des  idées»  En  iai5>  le  procès  de  Maiigi^  loi  donna  la 
pbis  triste  eâébnté  et  la  mit  en  vogue.  Il  ait  prouvé,  coaime  on 
prowait  alors,  que  Timage  du  roy  (iiouis  le  Htitm)  avait  ^  trans- 
percée de  piqûres  dont  Teffèt  devait  être  die  le  faire  mourir  à  petits 
coups,  en  même  temps  que  l'image  placée  devant  le  feu  se  consn- 
BMit  a  petit  îetL  L'envoutem«it  de^  Henry  YI,  &a  1446,  ooôta  la  Tie 
à  trois  personnes,  et  servit  à  faire  emprisonner  la  duehesse  de 
iUooester.  Ces  denx exemples  suffisent;  j'ajouterai  que,  juaqnres 
piciii  xvi*  siècle,  renvoûtementeiit,  sinon  de»  victimes,  au  moins 
des  adeptes.  J'introduis  ce  mot  dans  mon  Béportoire,  parce  qoe  ces 
pia^œs  supposent  une  certaine  recherche  de  la  res6eiB&l2B€e,.0t; 
qn'dies  se  firent  jour  à  l'époque  JŒBtement  où  naquit  lO'porlrait. 

(A)  1319.  Mandamns  —  ^tenns,  Disi  vobis  constiterit  —  légitime  Jobannam 
de  La^gniaco  m  castelieto  nostro  Paria,  careeri  mancipatam,  esR 
c«ilj[)abilrai  seu  Tehemeoter  snspeetam  de  Ynltitms  cereis  oliAi,  ni  di- 
citur,  fkctis  contra  personam  dileeti  et  Mefis  KaroH,  comitis  Yalesii, 
patrai  BOBtan,  prsntam  Jofaamiam  a  dicto  carcere  abisqne  dilalioDe 
qualibet  delâ)eretis.  (Lettres  de  Philippe  Y.) 

(p)  ISiSft.  A4»rès  ce  aToit  fait  achetée,  ladite  âannnlli,  im.qaafiff«adiKbe, 
du^ttl  elles  £ient  ou  T«a  à  la  foiume  d'an  lioinBie;  (tiettMsdf  ita^ 

(G)  —  Icellui  Pastant  M  dist  qu'il  doobtoit  qu'elle  n6  eumnltast  oa  M 
moiir  sa.  femme  —  et.  disoit  Ten^pe  lamtte  Hftorelû  Taicoit  emûq^tél* 
(Lettres  de  rémission.) 

(D).  i45$li.  Ponr  laquelle  accusation  maistre  Bemaid  Despies  fist.  isComadii 
contre  le  suppliant;  lequel  en  haine  de  ce  fist  une  ymaig9,,au  mojea 
de  laquelle  ledit  Besplez  peust  estre  si  blessié  et  impotent,  quiîu 
peiiabj«iaaia«scr^ie.  (Idem.) 

(E)  1M#.  n  aeia  {aalt  faire  de  teUas  ymaiges  de  die  fasceolbcy  ;  eUtniOÊif^ 
auront  les  bras  pendansce  seront  cenk.  ^o»  mwB  iitam'maaàBé 
oanlx  qui  les  ont  eslevées  seront  cenlx.  dont  vous  vonldrce  afflrii 
bonne  grâce  et  amonr.  (Les  Contes  de  la  Beine  de  Na;r use.) 

ENYOllTÉs.  Placés  sons  une  voûte ,  sous  une  annuka,  dan  ob 
Qiohe,  Le  dn^  de  Berry  et  sa  femma^  dans  la  citeilion  suivante^  Mit 
r^résentés  a^enouiliés.sous  la  voûte  de  leur  petit  tal)eraia(de. 

là)  1416.  Ifne  esenelle  d*argent  doré  où  il  a  plosienrs  enstanlt  garnis  de  reli' 
qnes  et  cinq^  an^eh  envoûtez,  on  nûlien  esmaillé  d&nostre  Seigneur  et 
ses  appostres  faisans  la  cènne  —  zxi  Uy.  t.  O^yeat.  dit  dnc  de  Berry.) 

^<    ^  Ua tabentaciB'  d'or,  appdlé  le  joyau  dn .mmi  GaltAlN|.i#8ixipiBfen 


Sielles  a  dn  sang-  de  Nostre  Seigneur  et  en  l'antre  dn  lait  de  Nostn 
ame,  prins   en  la  Sainte  GhapeUe  dn  Palais  de  Paris  — t  mil 

Tt  OfiDS  UY  Ut^  t. 

ESCAILLE.  Le  moyen  âge  aurait  pu^  tout  aussi  hiBD.  cme  Tanti- 
quité,  tirer  des  mers  ae  llnde,  la  carapace  de  la  granoe  tortue, 
la  mer  Rouge  elle-môme  la  fournit.]  Cependâat  je  ne  trouve  pas 
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dé  pïenves  qa*il  en  ait  été  fait  usage, -et  c'est  setdement  à  partir 
du  xvi«  siècle ,  lorsque  les  Portugais  rapportèrent  à  Lisbonne  (1570), 
les  vases  et  objets  de  toutes  sortes,  trayaillés  en  écaille  par  les  In- 
diens, que  rindustrie  européenne  s*empara  de  cette  loue  matière. 
Le  XVII*  siècle  excella,  comme  on  sait,  dans  ses  incrustations  d'écaiUe. 

(A)  1S70.  Yasa  item  elegantissima  omnis  generis  ex  coDchis  testitudinis  Indiai 
'  .         passim  visnntar,  sicnt  Titmm  et  gemms  pellucids,  qnsdam  anreay 
m^acalosa.  altéra,  falya  qusdam  in  nis  prsoipue  estimatar  nnllo  eonta- 
gioso  morbo  corrumpi  (|aempiam  ex  ferculis  et  potibos  in  eis  snmptis^ , 
etiamsi  a  contagioso  alinnde  exerceantur,  Tulgo  yasos*  de  Tartagnra.  ' 
(Alfonsns  Giacon.) 

{B)  1649.  n  n*y  a  rien  de  plus  poli  et  de  plus  droit  que  les  cabinets  d'escaille  — 
Tortue.  (Inventaire  da  Palais  Mazarin.  Mazarinade.)  ^     ^ 

ES€ASSOTTE.  Dérivé  de  capsa,  comme  cassette.  Une  petite 
boite,  une  navette.  .  ! 

(A)  iAlZé  Une  escassotte  à  mettre  le  sel  à  faire  ryane  benoite.  ^ 

—  Une  èscassotté  à  mettre  l'encens  à  Taiitel. 

ESGAUFAILE.  Chaufferette  à  mains.  Boule  de  métal  dansl^-^) 
ouelle  on  introduisait  de  la  braise  ardente,  et  dont  se  servaient  à 
régliseles  prêtres  et  les  fidèles.  Je  cite  le  passage  du  livre  de  Voyage 
deViUars  ae  fionnecourt ;  je  donnerai,  dans  un  autre  travail,  le' 
dessin  qu*il  y  joint.  Il  est  peu  probable  que  ces  escaufailes  aient  été 
réservées  aux  évêques  seuls ,  comme  semble  l'indiquer  Villars  de 
Honnéeourt  ;  les  pommes  à  chauffer  mains  "(Voyez  ce  mot),  étaient, 
au  dehors  de  l'éçuse,  d'un  usage  trop  commun  pour  qu'on  put  \es 
interdire  dans  l'église. 

(A)  1248*.  Se  vos  voleis  faire  i  escaufaile  de  mains,  vos  fereis  ausi  corne  une. 

pnme  de  kenvre  de  ij  moitiés  clozeice.  Par  dedans  le  pume  de  kenvr» 
doit  avoir  vi  ciercles  de  keuvre  ;  cascnns  des  ciercles  a  y  toreillons  et 
ens,  en  mi  lien,  doit  estre  une  paelete  a  ij  toreillons.  Li  torUlon  doi- 
vent estre  cangiet  en  tel  manière  que  H  paelete  al  fu  demeurt  adès 
droite;  car  li  ans  des  toreillonà  porte  l'autre  ;  et  se  vous  le  faites  1 
droit  si  comme  li  letre  de  vos  devise  et  li  portraiture ,  tomer  le  poes^ 
quel  part  que  vos  voleis  ;  ja  li  fus  ne  s'espandera.  Gis  engiens  est  ooà^ 
a  vesque.  Hardiement  pnet  estre  à  grant  messe,  car  ja  tant  corn  il 
tiegne  cest  engiens  entre  ses  mains,  froides  nés  ara,  tant  com  fus  puist 
dnrer.  En  cest  engieng  n'a  plus.  (YiUars  de  Honnéeourt.) 

(B)  —  Unum  calefactorinm  argenti  deauratum,  cum  nodis  curiosis  inscnlptis, 

ponderis  unius  unci.  (Invent,  de  Tégl.  dTorck.  Da  Gange.)     .  , 

(G)     —  Item  unnm  califactorium  de  cupro  deanrato  cum  nodis  inscnlptis,  pon- 
derans  x  uncias. 

ESGHARBOCCLE.  Ce  nom  vient  de  carhunculus,  qui  signifie 
charbon,  et  désignait,  dans  le  sens  de  charbon  ardent,  le  rubis; 
quant  à  la  pierre  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  d'EscarboiAle, 
c'est  un  arenat  aux  nuances  pourpres  tirant  sur  le  coquelicot.  Ce  fut, 
de  tous  teriips,  un  terme  de  comparaison. 

(A)  1250*.  Quant  il  (Gharlemagne)  estoit  couroucé,  ses  yeulx  resplendissoient 

comme  escharboucle   (Gnron.  de  St.-Denis.)  i 

(B)  1349.  Tous  cilz  qui  vous  ont  veu,  vous  compèrent  à  l'escharboucles  qui  es- 

claircitles  obscurs  nuis.  (Guil.  de  Machanlt  à  Agnès  de  Navarre.) 

(G)  1498.  Le  rov  estoit  armé  d'un  hamois  clair  comme  une  escarboucle.  (Entrée 
de  Louis  Xn  à  Paris.)  ^   ' 

(D)  1508.  Quant  à  la  restitution  de  Tescharboucle  et  monde  d'or  qn^avons  pré- 
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s^tonent  %n  iio«  m^ios  pour  gaige*  (TeyUmant  de  Margueriie  d*A.Q- 
tikhe.) 

WGiiABCiCLLB.  Boune.  De  eschan^  éobwm^,  avare.  Gi  mol 
étMl  employa  dans  le  sens  de  bourse  de  réserve  et  de  coffieie-fiKt, 
plaiftiqoead  bourse  usuelle;  aussi  TescareeUe  me  semlÂe-ti-àU 
OQ^Temr  à  la  recette^  raumosnière  à  la  d^nse.  Les  I>èle9n8  ppr- 
tioent  Tascareelle  qui  contonait  tout  leur  avoir ,  et  bien  pjiutSt  ce 
iffshii  TMevaisiil  que  ce  qu'ils  donnaient.  (Voyez  Eschaiy$.} 

{A\  i  180* .  Escnsés  ne  yos  pores  mie 

Car  il  Tera  to  felaimie 
De  conyoitise  et  d'ayarisce 
Et  d*eieatseté,  ce  let  vice.         (Renapt  le  nouvel  J 

(B)  1297.  Item  ime  conpe  d'or  hante  et  de  ample  oayrage  sans  pières,  poise 
Qinq  marcs.  Escarsément  prisié  le  maron,  da  lib.  (inv^iit.  a'Sd^u^pd^) 

(G)  1333.  Pro  una  scarcella  de  seta  qnando  ivit  dominusRomiun,  TsffBV^y,f^%, 
(Comptes  de  Humbert  U.) 

(D)  1383.  Escbars  prince  n*ira  Ja  honneur  conqvyestant.  (Ghrou*  de  Bertrand 
Dugneschn.) 

(B^  ISftS.  Lanoa  habillé  semblahlement  en  gentilhonme,  {bviUaAtei  la,  gibe- 
cière, ou  grande  escarcelle  du  feu  Cîardini^  de  L^rrainQ,  (Âpol.  fou? 
HéEodote.) 

(f  )  1600.  S'accomode  entièrement  en  forme  de  courrier  -^  i  son  cofit^  dr(Ht 
pend  un  cornet  et  au  gauche  a  une  escarceUe  ou  faulconuière.  (|(eclift 
Qocaie,  trad.  f^.) 

■fllCHAMPE.  Bande  d'éU^  portée  en  baudrier,  qui  était  de^ 
venue,  au  moven  âge^  par  les  broderies  d'or  et  les  pierres  prédenses 
qu'on  y  attachait^  un  joyau  et  un  objet  de  prix.  Aussi  disait-«BL 
une  édbLVpe  d'or  dans  le  même  sens  qu'une  ceinture  d'or.  Comme 
Vesoarœlle  du  pèlerin  était  suspendue  à  l'écbarpe  (m'on  lui  passait 
SOI  Fépaule,  en  même  temps  qu'on  lui  mettait  le  bourdon  à'  la 
lOain^on  a  souvent  confondu  ensemble  cette  bourse  et  cette  écbarpe. 
Idës  Qtations  suivantes  montrent  cette  collusion  et  donnent  le 
tl^yen  d'établir  une  distinction. 

|à)  1  HO* .  Lt  chapel  prent^  Tesobarpe  et  le  deublier 

£1  le  bordon  qui  ai  volt  pas  latasier.  (Rom.  d*Aubery .) 

^  1190*.  Eut  entre  eux  tous  sur  lenrs  atours, 

It  les  grans  gens  et  les  menues» 
Ea^ierpetkes ldan«hes  cousue».    (GoiUvune  CruiarL) 

(G)    —  Li  rois  en  icel  tems  s'apreste, 

1^  comc  fiSeu  Fen  ayisE; 
De  là  aler  où  [)romis  a, 
Aultrement  cuideroit  mesprendre, 
LWberM  et  le  bourdon  va  prendre 
▲  Saint  Senis  dedans  Téglise, 
Puis  a  l'eriflambe  reqijîae 
Que  ral)bés  de  léans  li  baille.    (Idem.) 

(D)  1263.  Si  comme  fait  uns  pèlerins  qui  n*est  pas  ohargiés ,  qui  n*a  quo  s^i 

bourdon  et  s'escharpe.  (Statuts  de  l'Hotel-Dieu  le  Comt^  de  Tioyes.) 

(E)  1309.  Et  quant  je  youlu  partir  et  me  mettre  à  U  voie,  je  eiuioié  quérir 

l'abbé  de  Gheminon,  qui  pour  lors  estoit  tenu  le  plu&preudomme,  qui 
fn$t  en  toute  Tordre  blanche,  ^ur  me  réconcilier  à  lui.  Et  me  baOla 
et  ceignit  mon  escherpe  et  me  mist  mon  bourdon  en  la  main.  (Joinville.  ) 
^  i9«3.  L'escharpe  Monseigneur  que  il  ot  quant  il  vint  i  Paris  après  la  mort 
du  prevost  des  marchands  et  de  ses  compagnons  de  Paris,  traîtres. 
(faEfCMt.  <to  due  do  Normandie.} 
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(0)  138a*.  ▲  k>i  d«  péleriB,  de  cors  et  de  façon, 

Uescharpe  avoit  au  col ,  en  la  maki  le  Inrardet. 

(Ghron.  rimée  de  B.  Dngveeefin.) 

(H)  —  Gassidile ,  escherpe  oa  sachet  fait  de  roiz.  (Joannes  Aé  ItRna.) 

(1)  14ii.  Charles  —  Roy  de  France  —  comme  ja  i>leça  nous  eussions  fah  età  "* 

prunter  de  nostre  amé  ChiiUaame  Sanguin  *la  somme  de  cinq  mille 
francs  pour  laquelle  somme  nous  lui  eussions  fait  bailler ,  —  par  ma- 
nière de  gaige,  une  escharpe  d*or  pesant  dix  sept  marcs  ou  environ, 
~  sayotr  faisons  —  donné  a  Paris  le  Tîii  mai.  (iteMkmeot.  Ducs  de 
Bourgogne,  tome  Y.) 

(J)  1413.  Johannes  de  Pulli^y ,  dictas  Ghappellain,  seuiifer  ordinatos  cutftos 

coffil'orum  in  qnibus  ponnntur,  seu  poni  consueverunt ,  escharpiie, 

CôTleria,  monilia  seu  fermaliaet  alla  jocalia  pro  corpore  KfpM.  (Comptes 
royaux.) 

[K)  1416.  Une  escharpe  de  cuir  noir,  garnie  d'or  à  Teuviron ,  pendant  à  un  tixu 
de  so]^  noire  ,  garnie  d*or  en  manière  d'one  chaynne  —  il  Ut.  t,  (la- 
Tentaire  du  duc  de  Berry.) 

^)  UMé  Une  escharpe  d'or,  oamye  de  piaseurs  fusils  â*or  et  est  ladicte  e8ch^ft>e 
en  deux  pièces  où  u  y  a  plnseurs  cloichettes  en  manière  de  hobelons 
et  gamye,  les  deux  pièees,  chascune  d'un  saphir  et  Tautre  earnve  de 
six  petis  balays  ensemble  deux  brochectes,  gamye  chascun  d'un  belXB- 
lon  et  plnseurs  feuUaiges  et  tronches  servaus  à  la  dicte  escharpe , 
pesant  tout  ensemble,  parmy  la  garniture  de  soye,  de  toiUe  et  de  cire  : 
ïxv  m.  d'or.  (Ducs  de  Bourgogne,  3127.) 

[Tt)  1494.  Deux  escharpes  d'or,  larges,  faictes  en  manière  de  cheTTons  tenans 
l'un  à  l'autre  a  charnières.  (Comptes  royaux.) 

fiSCHEQUIKR.  La  table  du  jeu  des  échecs  divi^  en  carrel^ixr. 
Il  y  en  avait  de  toutes  sortes  de  matières  et  des  plus  précieuses. 
J'aurais  pu  faire  d'innombrables  citations,  car  ce  jeu^  et  celui  des 
tables,  occupa  une  grande  place  dans  les  distractions  de  nos  pères. 
Quaitt  à  kl  juridiction  normande,  la  cour  féodale  d<  s  ducs  de  Nor- 
Hian<He,  dite  de  TEchiquier.  il  est  inutile  d'en  faire  mention^  ptôs- 
qu'il  est  bfen  connu  qu'elle  s'api)elait  ainsi,  dès  le  xi«  siècle , 
parce  que  ses  membres  étaient  assis  autour  uune  table  couverte 
dSm  cuir  ou  d'un  drap  de  bureau  à  raies  et  dessins  partagés^  en 
édnquier.  Transportée  avec  la  conquête  en  Angleterre ,  oette  cour, 
ou,  du  moins,  son  nom  s'y  est  maintenu. 

(A)  1170*.  A  un  schachier  d'or  et  d'argent 

Jue  0  suen  chevalier.    (Roman  de  la  Guerre  de  Troyes.) 

(B)  1 180*.       Li  eschequier  est  tel,  onques  miendre  ne  fu  : 

Les  lices  sont  d'or  fin,  à  trifoire  fondu, 
Li  paon  d'esmeraudes,  vertes  com  pré  herbu, 
Li  autres  de  rubis,  veitnaus  com  ardant  fu, 
Boy,  fierce,  chevalier,  au  f fin  roc  et  cornu 
Furent  fet  de  saphir  et  si  ot  w  moin  ; 
Li  autre  de  topace,  o  toute  lor  vertu  : 
Moilt  sont  bel  à  véoir  drécié  et  espandu. 

(Description  poétique  tirée  du  Roman  d'Alexandre.) 

(G)  1233.  Pro  scacis  ebumeis  datis  per  regem.  xl  s.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1300.  Entre  les  autres  joiaus  que  il  (le  Yieux  de  la  montagne)  envola  au 
roy  (s.  Loois),  U  envoi  —  jeuz  de  tables  et  de  eschez,  et  toutes  ces 
diosès  estaient  fleuretées  de  amhre  et  estoient  l'ambre  aé  sur  le  eHs- 
tal  à  bêles  vignètes  de  bon  or  fin.  (Joinville.  On  a  prétendu,  sans  an- 
eun  fondement,  que  cet  échiquier  se  trouvait  dans  la  otUectimi  Du- 
sommerard.) 

(1S)  iSlB.Item  j  eschequier  de  jaspre  et  de  cassydoine,  à  toute  U  nssnie,  Time 
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de  jaspre  et  Tantre  de  cristal,  et  tonz  gamiz  et  bordez  d^argent  et  de 
pierres,  ou  pris  de  yc  livres. 

(F)  i3î8.  Un  eschiquier  à  eschas  d'ivoire  et  d'ibemus,  —  xl  s.  (fiiventaire  de  la 

royne  Glémeace.) 

(6)  1345.  Et  la  n'ot  il  celui  ne  celle, 

Qui  se  vosist  esbanoier, 
Bancier,  chanter,  ou  restoier 
De  tables,  d'eschas,  de  parsons.  (Guill.  de  Machanlt.) 

(H)  1353. Un  eschegnier  de  batenre  et  de  cristal,  à  perles  dedens,  gamy  des 
jeux  de  cristal  et  de  marbre  vermeil.  (Comptes  royaux.) 

:  (I)  1360.  Inventaire  dn  dnc  d'Anjon,  330,  358. 
(J)   —  A  Jehan  Petrot,  qui  apporta  au  Roy  j  instrument,  appelle  Tesche- 
quier,  gu'il  avoit  fait,  le  roy  d'Angleterre  avoit  donné  au  Roy  et  li 
envoioit  par  le  dit  Jehan,  par  don  a  li  fait,  —  yj  liv.  xiij  s.  (Comptes 
royaux.) 

(K)  1372.  Un  eschiquier  de  jaspe  et  de  cristail,  garny  du  jeu  de  mesme.  (Test, 
de  la  royne  Jebanne  d'Évreui.) 

^L)  1412. Un  eschiquier  de  jaspre  et  de  cristal  fait  aux  armes  de  feu  pape  Gré- 
goire, et  est,  par  dehors,  de  cipprès  et  y  a  un  marrellier  de  marque— 
teure,  et  est  garni  d'eschez  de  mesme,  tout  en  un  estui.  (Comptes  roy.) 

-  (Bl)  1416.  Un  grant  tableau  de  cyprès,  ouquel  est  l'eschiquier,  sur  les  bours  du- 

quel est  escript  le  temps  vendra  et  est  dedans  un  grant  escrin  de  bois^ 
prisé  —  iviij  liv.  t.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

(N)  —  Un  jeu  de  gros  eschaz  et  tables  d'j^voire ,  bien  anciens ,  que  Mesâie 
Gauthier  de  Fassac  donna  à  Monseigneur,  prisés  xx  liv.  t. 

(0)    —    Un  autre  jeu  de  gros  eschaz  cliquetans,  —  prisé  iiij  liv.  t. 

(P)  1467.  Ung  bel  eschicquier  d'ivoire  et  de  l'autre  cousté  ung  tablier  et  est  en 

unestuy.  (Ihicsde  Bourgogne,  3265.) 
(0)   —  Ung  petit  tablier  et  ung  eschequier  d'ivoire,  gamy  d'ivoire  et  de  ta^ 

blés  en  une  bourse.  (Ducs  de  Bourgogne,  3253.) 

(R)  —  Ung  eschicquier  d'ivoire  noir  et  blanc.  (Ducs  de  Bourgogne,  3264.) 
.  (S)  1496.  A  ung  nommé  Lucas,  faiseur  d'eschicouiers,  pour  ses  peines  et  sal— 
laires  d'avoir  rabillé  et  mis  à  poinct  deux  eschiquiers  de  la  Royne. 
(Comptes  royaux.) 

(T)  1524.  Une  escequier  d'argent,  carré, le  hors  doré,  bien  ouvré,  avec  les  armes 
de  Savoie  es  quatre  coins  et  xxxij  petiz  personnaiges  d'argent  servant 
d'eschaiz  audit  tableau.  (Inventaire  de  Marguerite  d'Autriche.) 

ESCHEQUIER  (A).  Dessiné  en  carreaux  réguliers  comme  le  sont 
les  divisions  de  l'échiquier. 

(A)  11 60.  Due  sunt  dalmatice  samiti  laborati  ad  scaccenos.  (Inventaire  des 

meubles  de  l'église  d'Afrika.) 

(B)  —  Et  puis  l'ont  couvert 

D'un  riche  drap  de  soie  vert 

Ouvré  d'ivuire  à  escbéquier.    (Perceval.) 

(G)  1180*.  Sor  son  haubert  ot  connissance 

De  ij  coulors  de  pailes  ciers 

Et  entalliés  par  eskiekiers.    (Le  siège  de  Thèbes.) 

(P)  1250*.  On  li  amaine  un  aufferrant  coursier 

Et  fu  couvers  d'un  blanc  dlaspre  chier 
Mennement  ouvré  à  esquiekier. 

(Roman  d'Anseis  de  Carthage.) 

(£)1327.j  orillier  de  bleu  samit  armoié  de  i  geu  des  esches.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 5315.) 

-  ESGLissoUERE.  Sorte  de  pompe  à  injecter  qui  servait  en  fau- 
connerie. Etienne  Binet,  en  1600,  employait  encore  ce  mot,  qui  est 

^  dérivé  de  clidare,  glinser^  escUncery  c'est-à-dire  glisier. 
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(A)  ié^é  fSne  esclissouère  d^argent  doré,  à  getter  eaœ,  ûeinssoûnét  dessus,  pe- 

sant iij  onces,  xviij  est  (Ducs  de  Konrgogne,  4245.) 

(B)  1600.EscIisser  de  Peau  au  visage  de  Toiseau.  (Etienne  Binet,  Mtnreilles  dft 

fa  natnre.) 

ESGONCE.  Du  latin  ahscondere.  Bougeoir  couvert  et  garanti  du 
vent,  mum  d'un  msytiche  qu'on  tenait  à  la  main,  distinct  en  oâ^ 
de  ia  laolerBe  ipi'cai  portait  suspendue  par  une  chaîne  La  cuiller  et 
la  palette^  sar  lesquelles  on  mettait  des  bougies^  différaient  de  Te*- 
conce,  par  cela  seul  que  la  Imnière  restait  en  liberté.  Villars  de 
HoEUMOourt  nous  a  conservé^  dans  un  de  ses  dessins,  l'une  des  fot- 
mes  de  l'esconce,  disposée  de  manière  à  porter  des  chandelles  allu- 
mées sans  craindte  de  les  voir  s'étcinore.  (Voy.  Bous^ok-  et  Palette^) 

(A)  1080.  Hsc  sunt  instrnmenta  clericis  neoessaria  ->  abscoBsa  et  laterata. 

(Joh.  de  Gallandia.) 

(B)  ilSIi.  Tant  dura  la  bataille  que  solens  fast  escous.  (Gh.  d'Antioche.) 

(G)  i:U8.  Yesci  une  esconce  qui  bone  est  à  mones  nor  lor  candelles  porter  a»- 
gtns.  Faire  le  poez  se  tous  savez  tomer.  (Villars  de  Honnecourt.) 

[ÎS)  1298.  Dussconsa  et  una  luceroa  dehilis.  (Invent,  de  S.-Paul  de  Londres.) 

(£)  1363.  Une  esoonce  d'argent)  esmaillée  au  long  aux  armes  du  Roy,  aux  armes 
4e  Honseigpenr  et  aux  armes  de  Hesseigneurs  ses  frères.  (Inventaire 
du  duc  de  Normandie.) 

(P)     — '  Item  une  autre  esconce  couverte  de  cuir  et  garnie  d'argent. 

ifi)  1376.  Une  esconce  d'argent,  dorée,  hachiée.  (Invent,  de  la  Sainte  GbapeUe.) 

(fi)  13S0.  Une  esconse  d'or,  dont  le  fil  de  dessoubz  est  taillé  de  fleurs  de  lys,  ncn 
pesé  pour  ce  que  la  teneure  est  de  boys.  (Invent,  de  Charles  V.) 

(  t  )  —  On  aigle  d'argent,  sutqnoy  est  un  chandelier  à  esconse,  pesant  ii^  mafet, 
tiicinces. 

(1)   ^—  Dftux  pelilies  eseonses  d^argent,  à  deux  manclMs  de  bois,  f  mie  petimt 

i  nuuDO,  ote  once  et  demie. 
(K)    —  Une  ancienne  esconse  d'argent  blanc,  carrée,  qui  se  clost  et  envre  et 

sont  les  armes  Mous',  le  Balphin  en  l'esmail,  pesant  ij  marcs,  i^  onoes. 

(L)  1391.  A  Henry  des  Grez,  pignier,  pour  uae  esconse.  par  manière  de  cuiller 
d'yvoùeManc,  acheté  de  lui  et  délivré  à  Guillaume  Arode ,  orfèvre, 
àemourant  à  Paris,  pour  refaire  et  mettre  la  earnison  d'argent  doré 
d'une  autre  cuiller  de  ciprès  à  mettre  et  tenir  la  chandelle  devant  la 
no^me,  quant  elle  dit  ses  heures.  (Comptes  royaui.) 

W  IM6.  fiât  «a  «stay  de  cnir  bouUy,  poinsonné  et  avmoyaé  aux  artie^iie 
Franiîe  pour  mettre  et  porter  une  estonse  d'ivoive,  garnie  d*or,  pour 
teur  la  ehaadeHe  devant  le  Roy  à  dire  ses  heures.  (Comptes  royam») 

^)  Mli,  Letqieitx  eompaignoDB  alamèvent  la  chandeiUe  et  la  mirent  dedens  une 

eseoMce  ««i  lanterne.  (Leitves  de  léaiission.) 
t^)  H9f.  Benx  eseonses ,  en  msnière  de  lanternes  d'argent,  et  poysent  y  compris 

le  bois,  V  marcs,  vii  onces.  CI>ucs  de  Bourgogne,  2488.) 

£SCOT.  Arbre  noueux. tranche  noueuse^  de  là'ces  basions  escottés 
onifij^ent,  dans  les  boraures  des  manuscnts,  des  troncs  ébranchés  et 
aes  branches  dont  les  rameaux  coupés  forment  des  saiUies  réçulières 
«ntre  les  torsades  de  feuillages  qui  s'enroulent  autoar  d'elles.  On 
fit  encore  en  Normandie  un  escot  pour  une  allée  d'arbres.  Je  laisse 
de  ctAÀ  les  autoes  acceptions  bien  connues  du  même  mot,  m'en  tenaat 
à  FeBwlei  de  Fescot  dans  Forfévrerie  et  Fornementation.  On  voit^ 
dajis  llnventâire  du  duc  de  Berry^  un  baston  de  rou  >t  fait  en  ma- 
nière de  tronc  de  chou.  C'était  encore  une  espèce  de  baston  escotté. 

(A)  1360.  Vous  et^s  de  droit  esoot  et  génération  de  St.  Edonard  qui  fut  Roy 
d 'Angle  tei^.  (Froissart.) 

n. 
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|F/ 1416.  Une  coDler  de  pierre  serpentine,  garnie  d'nn  manche  d'argent  doré 
fait  en  manière  d*escoz  et  an  bout  a  un  petit  onis  tenant  un  pelit  sa- 
phir  —  Il  8,  t.  (Inyent.  du  dnc  de  Berry.) 

{C)  1445.  Un  escot  d'or,  gamv  d'nn  mby,  nn  dy amant  et  une  nosse  perle  et 
antres  nerrefies.  (Gnambre  des  Comptes  de  Nantes.  l)ocument  cité 
par  D.  Lobinean.) 

(D)  —  Deux  roses  d'or  esmaillées,  l'une  d'azur  et  l'antre  de  blanc,  assises  sur 
deux  escots  d'or,  garnies  chacune  d'un  robis,  un  dyamant  et  une  perle. 

{E]  1454.  Pour  nng  plomail  —  et  par  le  pié  en  façon  d'escot,  à  plusieurs  ra- 
cines. (Cknnptes  royaux.) 

(F)  1520*.  Deux  escocqs  qui  estoientde  trop  petite  ffrossenr  pour  arbres  de  li- 
mites. (ÂrcbiTes  de  Péronne.  Cite  par  M.  de  la  Fons.) 

(6)    —  Ung  escocq  d'espine  blanche  vive. 

.(H)    —  Ung  gros  escocq  de  faon  (hêtre). 

ESCRAH  A  FEU.  Dans  la  première  des  citations  suivantes  cet 
écran  derait  être  fait  en  bois  et  sculpté. 

(A)  1365.  Thibaut  le  Roulier,pour  un  banc  de  taille,  trois  francs  et  pour  quatre 

fourmes,  quatre  escrans  à  feus,  quatre  francs,  en  sept  francs  d'or, 
Talent  (^i  s.  p.  (Comptes  desBatimens  royaux.) 

(B)  1382.  A  Noël,  l'escrannier,  demourant  à  Paris,  pour  deux  petits  escrans 

d'osier  achetez  de  lui  pour  la  chambre  du  Roy  —  xii  s.  p.  A  lui  pour 
j  grant  escran  d'osier,  pour  la  chambre  du  Roy  —  xii  s.  (Comptes  roy.) 

ESCRIH  et  ESCRINET.  Ëcrin^  dérivé  de  scrinium.  Nous  avons 
réservé  le  mot  écrin  pour  les  petits  coffrets  qui  renferment  des 
Joyaux.  Au  moyen  âge,  ce  terme  s'appliquait  aux  coffres  çn^ands  et  pe- 
tits, destinés  à  renfermer  toutes  choses,  depuis  les  épices  jusqu*au  ca- 
davre. dei)uis  les  confitures  jusqu*aux  reliques.  On  trouvera,  dans 
mes  ÉsirBils,  des  boites  pour  contenir  une  seule  bague,  et  c'est  bien 
là  notre  petit  écrin,  seulement  c'est  un  joyau  lui-même;  il  est  en 
or  émailfé. 

{A)  1160*.  Si  ay  tous  plains  de  fins  besans 

Deux  grans  escrins  assez  pesans. 

(Le  Roman  d'Athis  et  de  Prophelias.) 

(B)  1170*.  Un  escrin  d'or  prîst  Medea 

Yoiant  Jason  le  defferma.  (Roman  de  la  Guerre  de  Troyes.) 

(C)  1250*.  La  Damoy selle  print  nng  escrin  fort  beau  et  fort  riche  et  le  mist  de- 

vant elle  sur  son  paUefroy.  (Lancelot  du  Lac.) 

(D)  1250.  Hildoins,  li  abbés  de  S.  Denys  en  France  (année  826)  envola  lors  de 

ses  moines  à  Rome  à  l'apostole  Estienne  et  li  requist  le  cors  S.  Sé- 
bastien le  martyr  et  li  apostoles  qui  vit  sa  dévotion,  U  octroia  sa  re- 
qneste  et  li  envoia  par  ces  messages  le  cors  S.  Sébastien  en  nn  escrin 
portanz.  (Historiens  de  la  France,  tome  YI.) 

(E)  1253.  Le  corps  fu  embasmé  et  enveloçé  et  mis  en  nn  escrin  bien  et  gente- 

ment.  (Chroniques  de  Saint-Denis.) 

(F)  1328.  Un  escrin  d'argent,  esmallié,  prisé  zx  liv.  (Inventaire  de  laroyne 

Clémence.) 

(6)    —  Un  petit  escrin  d'argent^  doré,  esmaillié  des  armes  de  France  et  de 
An^eterre  et  de  Hongrie,  prisié  viij  lib. 

(H)    —  Un  escrin  d'ivoire,  garni  d'argent ,  une  boueste  d'ivoire  dedens  et 
ij  vaisselles  d'argent  dedens,  vendu  xij  s.  p.  à  Pierres  de  Neele. 

/ 1)     —  Un  escrinet  d'ivoire  garni  d'argent  à  i  pou  de  fretin  dedens,  xl  s.  p. 

(  J  )  1353.  A  Guillaume  Bemier,  paintre,  pour  i  escrin,  pour  l'atonr  de  ma  dicte 
dame,  à  li  paiez  ~  zl  liv.  par.  (Comptes  royaux.) 


ET    RÉPERTOIBE.  271 

(K)  1359.  vi  escrins  ponr  mettre  les  confitures  —  W  sols.  (Comtes  royaux.) 

(L)  1360.IiiTent.  duDucd'Anjon,  162. 

(M)    —  Je  lesse  aux  ordres  mandians 

Mon  grant  escrin,  où  il  n*a  rien.        (Eust.  Deschamps.) 
^  1363.  Un  escrinet  blanc  à  mettre  esiiices,  aneanx  d'or  et  autres  menues 

choses,  tout  en  une  malle  de  cerf  mis  dedans  un  coffre.  (Inventaire  du 

Ihic  de  Normandie.) 

(0)  1372.  Un  escrinet  d'or  qui  pendoit  au  feste,  en  coslier  de  Madame,  et  y  a 
plusieurs  reliques  et  y  a  sur  le  couvercle  petit  rubis  d'Alexandrie  et 
petit  esmeraude  et  perles.  (Test,  de  la  royne  Jehanne  d'Evreux.) 

(P)  1375.  Les  aoumemens  des  aùtelz  doivent  estre  ferretés ,  escrins  à  reliques 
et  nobles  vesseaux  et  y  mages  tenans  reliques.  (Jehan  Goulain,  trad.  du 
Rationale  de  Durand.) 

\Q)  1380.  Livres  estans  en  la  grand  chambre  du  Roy  en  un  escrin  aœis  sur 
ii  crampons  et  est  à  ij  couvescles.  (Il  contenait  quinze  gros  volumes 
dans  un  de  ses  compartiments,  et  seize  dans  l'autre.)  (Inventaire  de 
Charles  V.) 

(R)  1399.  Un  reliquaire  d'or,  en  façon  d'un  escryneV  carré  et  a  un  cristal  carré 
an  milieu  et  est  esmaillé  de  France  entoar,  pesant  trois  onces.  (Invent, 
de  Charles  YI.) 

(S)  —  Un  petit  escrinet  d'argent,  esmaillé  de  la  vie  de  Jésus  Christ,  plain  de 
reliques. 

(T)    —  Un  petit  escrinet  de  cuir  longuet,  ferré  de  laton,  plain  de  reliques. 

(U)  —  Une  très  petite  boiste  d'or,  à  mettre  un  annel,  esmaillée  de  France, 
pesant  dix  sept  esterons. 

(T)    —  Une  petite  boitelette  d'argent  blanc  pour  mettre  un  annel. 

(X)  1455  Geulx  quifaisoientsa  sépulture  ont  trouvé  ung  petit  escrinet  d'yvnire 
auquel  avoit  ung  brevest  qui  disoit.  (Ant.  de  la  Salle.) 

ESCRITOIRE  et  aussi  Escriptouère.  On  en  faisait  en  toutes  ma- 
tières, on  les  portait  suspendus  en  bandoulière  ou  fixés  dans  la  cein- 
ture. Employé  dans  l'acceotion  qu'il  a  conservée,  récritoire  contenait, 
au  moyen  âge  comme  de  nos  jours,  beaucoup  de  choses  étran- 
gères à  l'écriture;  enfin  on  appelait  escriptouère  la  salle  et  le  cabinet 
où  se  tenaient  les  copistes,  où  un  homme  d*étude  travaillait;  on 
alla  même  jusqu'à  dire  des  gens  d'escriptoire,  dans  le  sens  de 
gens  de  plume. 

(A)  1380.  Une  escritoire  d'or,  à  façon  d'une  gayne  à  barbier,  et  est  hachiée  par 

dehors  aux  armes  d'Estampes  et  a  dedans  uoe  penne  à  escripre ,  un 
greffe,  un  compas,  unes  cizalles,  un  coutel,  une.s  rurgettes  tout  d'or  et 
pendent,  avec  un  cornet  à  enque  (enûre)  d'or,  àun  laz  d'or,  pesant 
ij  marcs,  iiij  onces,  ij  esterlins.  (Inventaire  de  .Charles  Y.) 

(B)  —  ]Ûn  autre  escritoire  d'or  esmaillié  d'azur  à  vignettes  tuerses. 

(G)  1351.  Messire  Lambart,  chappellain  de  nos  joînes  seigneurs,  pour  deniers  à 
lui  paiez  par  le  Trésor  pour  achepter  livres,  escriptouers  et  autres 
choses  pour  aprendre  à  nosdiz  seigneurs.  (Comptes  royaux). 

(D)  1403.  Un  de  nos  sergens  vint  adjoumer  le  boncber  à  comparoir  par  devant 
nostre  viconte  de  Monstiervillier,  ou  son  lieutenant,  à  son  escriptoire. 
(Lettres  de  rémission.) 
XE>y  1416.  Une  escriptoire  plate,  d'argent,  dorée,  par  dehors  poinçonnée  et  de- 
dans a  un  canivet  dont  le  mancne  est  d'argent  esmaillé,  une  petites 
moettes  d'argent  esmaillé,  uns  cizeaulx  d'argent,  une  petites  balances 
d'argent,  une  plume  et  un  petit  poix  avecques  une  boeste  où  sont  les 
poix  à  poiser  et  un  fuzil  (Voyez  Foitil.)  gamy  d'argent ,  pesant  tout 
ensemble  iiij  marcs,  vii  onces.  (Invent,  du  duc  de  Berry.) 

(F  i427.  Sept  escriptoires  dorées  et  ouvrées  aux  armes  de  MS.  le  Duc  (de  Bour- 
gogne) bien  richement  estoffées  de  las  et  mouchons  d'or  de  Ghyppre  et 
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desove,  garnie  chacnne  escriptoire  débourse,  cornet,  «t  eanitelà 
mancne  d  argent  dorez,  esmailiez  anx  susdites  anues,  si  comme  il  tp' 
partient  et  est  acoustamé  «n  la  €%ambfe  des  Gofliptes.  (Ducs  de  BoM- 
gogne,  8«7.) 

(«)  1455.  Pow  «ne  eseriptoire  de  corne,  ij  sols,  vi  den.  (Dncsde  Bonrg.,  wWft.) 

(H)  1498.  En  ceste  esté  fut  que  je  fis  ouvrer  en  ma  maison  et  fis  faire  mon 

escriptoire  et  xoindre  ma  chambre.  (Philippe  de  Vigneulles.) 
(I)  1535.  Troys  escritoires  de  plumes  fines,  dont  les  manches  sont  ^geûtdWé 

deux  desquels  sont  semez  de  pierres  fines  et  a,  chacun  iiTiAeiili,  nng 

mirouer  de  cristal.  (Comptes  royaux*) 

KSCCELLES.  L'éqaivaleDt  de  nos  assiettes.  Leur  fcffme  variait 
pir  Vévasement  seulement.  Elles  étaient  plus  ou  mofflK  granit 
f\ua  ou  mMas  profondes^  il  y  en  arait  exceptionnelleBient  à  oreor 
WDs,  sortes  d*anses.  Dans  les  iirvMittaires,  fes  écuelles  figurent  en 
rrand  nombre,  et  cependant  je  suis  çorté  à  cTOirè  qu'e^  mangeât 
le  plus  souvent  deux  dans  la  même  écuelle,  je  reconnais  toutefois 
que,  dans  les  descriptions  des  poètes  qui  ont  rapport  à  cetuSaj^, 
plus  d'une  a  pu  naître  sous  l*inîluence  de  leurs  idées  plantes.  Dj 
avait  aussi  des  escuelles  à  saigner,  qui  servaient  les  jours  de  s»- 
gnée ,  et  des  escuelles  à  aumosne.  Pour  Texplication  de  «ft  dernier 
terme ,  voyez  Pot  à  aumosne, 

(A)  1160*.  Si  me  fist  dès  lors  jusques  icy,  mmger  avec  les  varletz  de  lamaiMO 

et  pour  ce  commencay  ores  à  plourer  quand  je  vous  vy  manger  ateo- 
qnes  moy ,  car  grand  temps  a  que  le  chevalier  ne  mangiia  en  bm 
escuelle.  (Lancelot  du  Lac.) 

(B)  1150*.  Trestot  de  lèz  li,  coste  à  coste, 

Lo  fet  seoir  la  damoisele 

£t  mengier  à  une  esouèle.      (Fabliaux.) 

{G)  1800.  Une  femme  vieilie  qui  traversoit  parmi  lame  et  portoiteii  s«*JH^ 
destre  une  escneUe  pleiniie  de  feu  et  en  la  seaestre  «ne  phiolte  plaMl» 
d*ya«e.  (JoinyUle.) 

(B)  1360.  Invent.  du  duc  d'Aiijeu,  247  àStSi,  7(tô  à  734.  Escuelle  àsailigMr,M. 

(£)  1372.  Une  grande  escuelle  à  amuosiie.  ^nvcnt.  de  Richard  Pioqwe,  Arck»' 
vesque  de  Rheims.) 

(F)  1380.  Une  xiie  d*escuelles  d'argent,  dorées,  de  la  fa^n  des  plats  q«i  finwit 

donnés  à  la  royne  Jeanne  de  Bourbon  à  Orliens.(C*est-a-dire  dorées  (Jtt 
gddo^naées  de  la  même  manière.)  (Inyent.  deOiailes  Y.) 

(G)  1420.  xix  liine»  et  iijj  escuelles  d'argent  blanc,  armoyei  sur  lèsbontux 

armes  de  MDS. ,  pesans  iije  li^^nx  marcs.  (Ducs  de  Bourg.»  4199.) 
(H)  1423.  A  Ckiillin  le  Noir,  orfèvre ,  poor  quatre  escuelles  pour  saignier  MS. 

(Ducs  de  Bourgogne,  678.) 
(I)  1460.  Il  y  eust  jusques  à  huyt  cent  cbcTaliers  séans  à  table  et  si  n'y  «"*^ 

celuy  qui  n'eust  une  dame  «t  unepuceUeà  son  costé,  ou  à  son  e^ 

cuelle.  (Perceforest.) 
(  J)  1536.  Une  vieille  escuielle  parfonde,  à  deux  oreilles  d'argent  doré,  «f^ff 

à  humer  bouillon,  avecq  sa  cuyellière  de  mesme.  (ult.  de  Gh.-Oôuit) 

ESCUMOIRE.  Écumoire. 

(A)  1599.  Trois  escumoires,  en  friqoete ,  de  cuiv» ,  prisées  «ntemMé^  xt  t.  (ft* 
Tentaire  de  Gabrielle  d^Estrées.) 

fiSCUSSON.  On  mettait  des  écussons  en  tous  lieux ,  et  particn- 
Hèreiaeiit  des  écussons  armoiiés  ;  ils  étaient  brodés  et  tiBaos  da^ 
les  étoffes ,  des^és  et  peinte  sto*  parchemin ,  gravés  et  ém  aillés 
sur  or  et  sur  argent.  On  les  portait  sur  les  vôtemeiits^  swrled  in*- 
peata  comme  àes  eaiseignes  (veyez  ce  mot);  on  les répa&dait  snr 


ET    RÉPERTOIRE.  273 

les  statues  de  métal  des  tombeaux  ou  sur  les  parois  du  monu* 
ment  ;  on  les  ajoutait  aux  pièces  d'orfèvrerie ,  aux  bijoux,  à  Tar- 
genterie.  Où  ne  les  mettait-on  pas? 

(A)  1399.  Un  escnsson  d*or,  e.<imaillé  de  Nosire  Dame  et  saint  Denis,  pendant 

à  une  chaisne  d^argent,  pesant  ensemble  nn  marc,  y  esterlins.  (In vent, 
de  Charles  YI  ) 

(B)  1445.  Un  escnsson  de  dy amant  assis  en  nn  annel  d^or  esmaillé.  (Chambre 

des  CiHnptes  de  Nantes.) 

(C)  1450.  Icy  après  est  pourtraicte  la  façon  et  manière  —  comment  les  pour- 

sniTaus  baiUent  les  escussons  des  armes  desdits  juges  à  tonts  cealx 
qui  en  veulent  prandre.  (Le  livre  des  tournois  du  roy  René.  On  voit 
sur  la  miniature  que  ces  écussons  se  portaient  an  chapeau  comme  les 
enseignes.) 

ESG€ILLETTES.  Aiguillette,  se  dit  des  lanières  qu'on  noue  et 
qui  remplacent  les  fermoirs  et  les  boucles.  (Voyez  Bloucques  et 
Aguilletes.)  On  appelait  aussi  de  ce  nom  les  cordons  de  soie  que 
Ton  passait  dans  ses  dents  pour  les  nettoyer. 

(A)  1440.  Les  Prophécies  de  Joachim  — fermans  à  quatre  esgniUettes.  (Dncs  de 
kri^        Bourgogne ,  n«  6598.^ 

(B)  1455.  Pour  la  ferreure  de  deux  latz  de  soye ,  en  façon  d'esguillectes,  à  net^ 

toier  dejis,  l'un  pour  Monseigneur,  Vautre  pour  Madame  (le  duc  et  la 
duchesse  d'Orléans.)  —  (Ducs  de  Bourgogne,  n-  6740.) 

ESIMOUERE,  sorte  de  gaufrier.  (Voyez  Oublies.) 

(A)  1379.  Item  unum  fprmm,  vocatum  ganfire.  (Invent.  ApudDu  Gange.) 

(B)  1382.  A  Benoist  Batmet,  oublier  du  Roy,  pour  un  bacin  d'arain  et  une  esi- 

mouère  à  fromage,  achetée  par  lui  à  faiiegaufles.  xvi  s.  p.  (Comp.roy.) 

(C)  1433.  Un  fer  à  waufres.  (Compte  de  la  maison  des  Ladres.) 

ESMAIL.  Pour  sa  composition,  son  histoire,  sonrôle  dans  l'histoire 
des  arts  et  ses  monuments,  voyez  la  première  partie  de  cette  notice. 

ESMAIL.  Ensei^e  (voyez  ce  mot).  Ainsi  appelé  par  métonymie, 
parce  que  les  enseignes  étaient,  pour  la  plupart,  faites  en  or  et  en 
argent  recouverts  démail. 

(A)  1403.  Inyentoire  des  biens  meubles  de  Jehan  Darmes,  escuier.  —  Une  ha- 

quenée, —  nngs  émanlx,  nngs  espérons.  (Ducs  de  Bourgogne,  vol.  Y.) 

(B)  1427.  A  Guillaume  Gaillet ,  ménestrel  de  MDS.  (le  duc  de  Bourgogne),  que 

iceUni  seigneur  lui  a  donné  pour  avoir  un  peti^  esmail  à  ses  armes,  — 
ij  liv.  X  s.  (Ducs  de  Bourgogne,  859.) 

(C)  —   A  Saint-Pol,  le  herault,  pour  don,  pour  avoir  nng  esmail  ani  armes 

de  Monseigneur,  xij  livres.  (Ducs  de  Bourgogne,  4909.) 

(D)  1445.  A  S.  Aubin,  nouveau  po'irsuivant,  pour  lui  aider  à  faire  un  esmail 

des  armes  du  Duc  (de  Bretagne).  (Chambre  des  Comptes  de  Nantes.) 

(E)  1455.  A  Jehan  Lessayeur,  orfèvre,  nour  un  esmail  d'argent,  esmaillé  et  doré, 

fait  à  la  devise  de  Madame  ^a  duchesse  d'Orléans],  pour  son  tabou- 
rin ,  pesant  trois  gros ,  un  denier  d'argent ,  viij  s.,  iiij  d.  pour  la  façon 
et  doreure  x  s. 

(F)  —  Ils  ont  ung  vieil  menestrier,  ou  trompeté,  qui  porte  un  vieil  esmail  et 

Ini  donnent  nue  de  leurs  vieilles  robbes.  (Ant.  de  la  Salle.) 

(G)  1474.  En  l'office  d'Ëscuyrie  doivent  estre  dessoubs  l'escuyer  tons  ceux  qui 

portent  esmail  du  Prince,  ou  enseigne  armoyé.  (Olivier  de  la  Marche, 
Estât  de  la  maison  du  duc  de  Bourgogne.) 
(H)  1486.  Aux  chevaucheurs  d'escnrie  pour  nn  esmail  aux  armes  du  Duc  (de 
Bretagne).  (Chambre  des  Comptes  de  Nantes.) 

ESMAIL  (ouvrage  d*).  On  appliqua,  très  à  tort,  au  xvi«  siècle, 
cette  expression  à  la  faïence  émaillee.  Il  faut  avoir  soin,  comme  je 
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rai  dit  (dans  la  premièfPe  partie,  page  ly,  notti  %),  de  laiâierrêr 
pqnr  Témail  mis  en  fusion'  sur  le  métal.  Dans  rin^entaire.  dm- 
cription  et  appréciation  des  bagnes,  pierreries,  Taissells  d^or  et 
d'arffent  et  anltres  choses  préeienses  qui  ont  été  trouvées  au  cabi- 
net du  ch  steau  et  maison  de  Nevers,  «^  durant  le  huitième  jour 
d'apvril  et  autres  ensuivant  mil  vc  Ixvi,  on  décrit  un  Ta»e  d'argent 
dore  d'émail  de  Lirnooes ,  mais  c'est  évidemment  mis  là  pttir 
émaillé  dans  le  genre  de  Limoges  :  voici  un  autre  et  le  seul  article 
qui  pourrait  revenir  à  Limoges  :  Deux  petits  vases  d'émal  §ri$  et 
mollet  gamiss  d'argent  doré.  Dans  un  autre  inventaire  des  meublies 
que  se  réservait  dans  la  succession  mademoiselle  Marie  de  Clèves, 
marquise  dîsle,  inventaire  rédigé  au  mois  de  septembre  de  la  même 
année,  on  trouve  les  deux  articles  qui  suivent,  non  pas  parmi 
les  ustensiles  de  cuisine,  mais  avec  les  mintures  et  les  cauppes  de 
verre  bfeu  :  Quatre  petits  plats  d'esmail  blanc  ;—  Ùeud}  tasses  po- 
sées à  jour  d'esmaÛ  blanc.  Je  les  cite  ici ,  puisqu'il  est  quesâim 
d'émail,  mais  ie  me  réserve  de  reprendre  et  de  discuter  ces  deux  ar- 
ticles, en  déCTivant,  dans  la  notice  des  faïences  émajUées,  la  faieftee 
dite  de  Henri  II. 

(A)  1535.  Ouvrages  d'esmail.  A  M.  Jhierosme  de  la  Rtihie,  esmaillent  et  scifltt- 
teur  florentin,  pour  avoir  fait  un  grand  rond  de  terre  cnitte  et  éraiu- 
lée  snr  le  portail  et  entrée  da  cbatean  de  Fontainebleau.  (La  Renais- 
sance des  Arts  à  la  cour  de  France,  I,  395*) 

ESMAIL  (fait  d*).  Cest-à-dire  émaillé. 

(A)  1599.  Un  petit  rocher  fait  d^esmail,  sur  lequel  y  a  un  oysean  qui  a  un  robis 
dessus  son  dos,  lequel  rocher  les  diz  orfèvres  ont  ait  esire,  les  feuillets 
d'argent  et  les  chattons  d'or,  et  y  a  plusieurs  esmeraudes,  avec  Son 
estny  de  velours  bien  doublé  de  satin  romge ,  prisé  xl  estus.  (iivv^at. 
de  Gabrielle  d'Estrées») 

ESMAIL  AGUIX,  aigos  de  forme  allongée,  et  aussi  esmàulx. 
.  pointus,  peut-être  des  émaux  d'applique. 

(A)  1360.  Inventaire  du  duc  d*Anjou,  374,  378. 

-  (B)1363.  Un^  aigni^  ronde  doi^e  et  esmaiilée  d'aystanls  agnii,  qvi  poise 
deux  marcs,  vij  onces  et  demie.  (Inventaire  du  duc  de  Normandie.) 

ESMAIL  ALLEMAND.  Je  me  réfère  à  ce  c[ue  j'ai  dit  dans  ma 
notice,  page  41,  de  la  part  que  l'Allemagne  doit  avoir  eue  dans  la 

.  fabrication  des  émaux  en  taille  d'épargne.  Les  citations  suivaBles 
sont  loin  de  former  un  corps  de  preuves,  mais  elles  peuvent  être 

,  considérées  comme  une  porte  ouverte  aux  renseignements  qui  wae 
manquent  encore. 

(A)  1872.  Un  hanap  de  cristail,  à  pié  d'arpent  et  à  esmaux  d*Allemaigiie,  pe- 

sant iij  marcs  et  iv  esterlins,  prnié  xxv  francs.  (Compte  du  test,  ae  la 
royne  Jehanne  d*Évreux.) 

(B)  1380.  Un  fermail  d'or,  escrit  en  allemant  d*un  costé  et  deux  petits  Ijon- 

ceaux  esmailliez  de  l'antre.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(C)  1560.  Deux  petits  cors  d*Allemaigne,  gamii  d'ar^nt  doré,  éteiaillés  de  pla» 

sieurs  couleurs.  (Inventaire  du  château  de  Fontainébléan.) 

ESMAIL  ANCIEN.  Les  rédacteurs  des  deux  inventaires  royaux, 
d'où  je  tire  les  quatre  citations  suivantes,  ne  voyaient  briller  anttiir 
d'eux  que  des  émaux  translucides,  ils  durent  donc  appeler  anciens, 

Ïtarce  qu'ils  étaient  passés  de  mode,  les  bijoux  d'or  et  d'argent  émail- 
es  par  le  procédé  de  la  taille  d'épargne. 
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on  milieu 

à  un  cani..^.., — «, ,^  ^ 

JOtciens.  (Inyçntaire  du  duc  de  Normandie!) 
{S)  1380.  Une  ancienne  vieille  croix  d^or  à  six  camahieux  et  à  une  pièce  d*ar- 
geiit  doré,  garnie  de  balais,  d*esmeraudes ,  de  perles  d'Escosse  et  de 
rnbis  d^Alexandre,  et  y  a  iiij  ennanlx  sur  lés  florons,  de  diveis  yma- 
ges»  de  ywl  esmaÛ.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(G)   —   TJb.  liana|))  en  forme  d'un  petit  baçin  d'or,  qui  fat  Mons'  &  Louis,  qui 
eAt  d'andeoA  esmauK,  pesaiU  ij  mires,  yj  onces  d'or. 

(^   •-«*  La  voU  de  Godefroy  de  Billon  en  laquelle  il  y  a  u»  vieil  crnçifix  par 
manière  d'esmail. 

BSMAIL  l»*AN6LETBRRE.  Les  orfévres  anglais  appliquèrent 
rémail  à  Torfévrerie  dès  une  ^oque  reculée.  Les  inventaires  dfis 
églises  de  l'Angleterre,  les  documents  de  différents  genres  et  même 
<|aelquet  monuments  conservés  le  prouvc^it  surabondamment.  On 
ht  dans  les  Issue  Roll  du  règne  d'Edouard  III.  que  ce  roi  donne^ 
le  8  juin  1364^  quatre  tasses  et  un  evrer  émaillés  à  Jean  de  Gler^ 
iBont  e^  axoL  seigneurs  qui  raccompagnaient,  tous  Fr  iBcais;  en  1365, 
il  achète  âe  Thomas  Hessey^  orfèvre  de  Londres,  une  'cinquantaine 
de  tasses,  aiguières  et  salhères  d'argent  doré  et  esmaulé,  pour 
€m  faire  des  présents;  le  il  juin  1370,  il  prend,  chez  John  Wa&sh^ 
oHtPTte  àe  Londres,  une  tasse  d^argent  dorée  et  émaillée;  le  11  juil-^ 
lel,  de  Gâiiohester,  autre  orfèvre  de  Londres,  une  semblable  tasse; 
1»  28  jutiftet,  6  octobre,  16  mars,  mêmes  acquisitions,  et  à  cette  der- 
nière date,  ^ur  faire  un  présent  aux  messagers  du  duc  de  Gênes. 
Om  acquisitions  coïncident  avec  l'un  de  nos  grands  désastres  mili* 
Véres,  qui  suggère  à  Warton  l'observation  suivante  :  After  the 
h«ttle  ot  Cressy  iCrécy,  Î6  août  1346),  by  our  victorious  monarch 
aad  towaids  the  end  {»  the  14th  œntury,  riches  and  plenty,  the  effec^> 
Qt  eonquest  peace  and  prosperity,  vrere  spread  on  every  side  and 
new  luxufies  vvere  imported  in  great  abundance  f rom  the  conque-- 
it4  wnntries.  There  were  few  familles,  even  of  a  moderate  condi- 
tteii ,  but  had  in  their  possession  precious  articles  of  dress  and 
fumiture  such  as  silk,  fur,  tapestry,  embroidered  beds,  embossed 
caps  of  gcdd  and  silver,  agate  and  crystai,  bracelets,  chains  and 
necklaces,  brought  from  Gaen,  Limoges  and  other  foreign  cities. 
(History  of  Poetr^,  vol.  II,  p.  ÎB4.) 

JBSHAIIi  D* ARGENT.  Voyez  Esmail  de  basse  taille. 

BSMAIL  D'ARRAGON.  On  verra  plus  loin  des  émaux  de  la  façon 
d'Espagne.  C'est  quelque  chose  d'insolite  ou  au  moins  d'isolé.  Les 
orfévres  espagnols,  au  milieu  du  xiv  siècle,  étaient-ils  si  avancés  ? 
ï^  civilisation  antique  et  la  civilisation  arabe  ne  supposent-elles 
pas  des  pas  de  géants,  si  même  les  monuments  n'étaient  pas  là 
pour  Taltester?  Voilà  encore  une  voie  ouverte  aux  renseigne- 
ments. 

(A)  1380.  Une  pomme  d'argent,  à  chauffer  mains  en  hiver,  Manche,  à  esmaulx 
d'Arra^n,  (oelle-qni  ett  demeurée  à  St-Germain,)  pesant  ij  marcs,  ij 
onees.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

SSBIAIL  D'AZUR:  On  appelait  ainsi  les  émaux  mixtes,  tels  que 
^ux  qui  ornent  le  reliquaire  donné  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  par 
la  reine  Jeanne  d'Évreux,  en  1339,  n»  140  de  la  Notice.  Les  figures 
se  détachaient,  en  argent  ou  en  or,  sur  le  fond  d'émaU  bleu. 
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(A)  1380.  Un  grand  ealice  —  en  hi  patène  à  on  esmail  d*axnr.  (Intentaire  dé 

Charles  T.) 

(B)  —  Un  annel,  esmaillé  d'azur,  où  il  a  nn  dian^tnt  qnarré. 

(C)  —  Un  fermai]  d'or,  esmaillié  d*aznr,  on  nom  des  trois  Roys  d'une  pwt,. 

et  d'Anne  Maria  d'autre. 

BSVAIL  BN  BLANC.  C'est  Ters  le  milieu  du  xiv«  siècle  qae  j'ai 
reûcoûtré,pour  la  première  fois,  dans  des  marchés  faits  avec  des 
orfèvres,  dans  des  articles  de  comptes  où  on  les  paie,  dans  les  in- 
ventaires où  on  décrit  leurs  cheis-a  œuvre,  cette  mention  d'un  eenre 
d'émaillerie  paiticulière  :  «  Une  ymage  deNostre  Dame  esmailléede 
blanc.  »  Il  s  agit  d'une  statuette,  toujours  en  argent  ou  en  or,  et 
«smaiUée  de  blanc,  c'est-à-dire  entièrement  enduite  d'une  converte 
d'émail  blanc,  opaque,  retenu  au  métal  par  la  seule  force  d'un  gil- 
lochage ,  qui  donne  au  métal  de  petites  aspérités ,  et  de  Vadhéreoce 
naturelle  qui  se  produit  par  la  cuisson,  ^opposition  de  ces  petites 
figuses  blanches,  qui  semblaient  des  statues  de  marbre,  an  nûlien 
de  l'éclat  de  Vor  et  des  pierreries,  plut  tellement,  et  le  ^oùt  s'en 
répandit  si  bien,  que  les  orfèvres,  pendant  plus  de  trois  siècles,  ne 
discontinuèrent  pas  d'appliquer  ce  genre  a'émaiUure  aux  bijoux. 
Or,  si  l'on  veut  bien  considérer  comment,  de  proche  en  proche, 
1»  procédés  développent  toutes  leurs  ressources,  on  verra  que  du 
mélange  ou  de  la  pratique  simultanée  des  émaux  translucides  éten- 
dus sur  toute  la  plaque  de  métal,  mais  qui  obligeaient  à  un  travail 
de  ciselure  lent  et  difficile,  et  cpii  nécessitaient  l'emploi  de  l'or  on 
de  l'argent,  du  mélange  de  ces  émaux,  dis-je,  avec  les  émaux  opa- 
ques égsdement  étendus  sur  tout  le  relief  du  métal  et  différemment 
nuances  par  superposition  de  couches  d'émail,  devait  naître,  lors- 
qu'il fut  mis  en  pratique  par  d'habiles  peintres  verriers,  le  procédé 
ex^dilifet  bon  marché  des  émaux  peints  sur  plaques  de  cm'vre, 
et  il  devait  u^trc  dans  la  ville  qui,  depuis  près  de  douze  siècles, 
s'était  attribué  le  monopole  des  émaux  de  fabnque,  dans  la  ville  de 
Limoges.  Je  laisserai  à  chacun  le  soin  de  faire  les  observations  que 
motivent  les  citations  suivantes,  ne  me  permettant  que  de  signaler 
le  passage  de  1416,  où  figure  l'évèque  de  limoges. 

(A)  13S0.  Un  calice  d*or  dont  le  pommel  et  la  tige  sont  esmaiUiez  de  France, 
et  en  la  pâte  Dieu  en  sa  majesté  et  la  patène  esmailliée  d'nn  esmail 
blanc,  pesant  iij  marcs,  iiij  onces.  (Invent.  de  Charles  Y.) 

çg^    —  Un  annel  esmaillié  de  blanc  où  il  a  un  petit  rubis  d'Orient  longoet. 

(G)  13S9.  A  Jehan  Hune,  orfèvre,  demoorant  à  Paris,  pour  uns  tableaux  d'or 
achetté  de  lu^  —  en  l'une  des  parties  d'icenlx  tan)leaux  est  la  pitié  es- 
leTée  et  esmaïUiée  de  blanc  cpi  soustientun  angèle  enlevé  et  esmail^ 
de  Uanc  et  en  l'autre  partie  d'iceulx  a  ij  ymages  enlevez,  l'on  de 
Nostre  Dame  et  l'antre  de  Saint  Jehan  l'évangéiiste  garnis  par  dedens 
de  pierreries,  c'est  assavoir  de  v  balavs,  viij  saphirs  et  xixvi  perles  de 
compte  et  sont  lesdiz  tableaux  e^maillés  par  dehors,  c'est  assavoir  ea 
l'une  des  parties  de  la  Trinité  et  en  l'autre  i>artie  d'une  ymage  de 
Nostre  Dame,  pesant  ij  marcs,  vii  onces  d'or  —  iijc  xx  Uv.  p.  (Comptes 
royaux.) 

(D)  1399.  Un  image  d'or  de  Nostre  Dame ,  esmaillé  de  blanc  ^  assis  en  une 

chayère  (Tor,  laquelle  tient  son  enfant  en  son  giron  vestu  d'une  cotte 
esmaillée  de  ronge  clerc  et  sont  les  choses  dessus  dictes  tontes  d'or  et 
sient  sur  un  enUblement  d'argent  doré,  garny  de  flenrs  de  lys  —  et 
poise  ledit  image  d'or,  à  tout  ledict  entablement,  cinquante  triHS  mare», 
quatre  onces.  (Invent,  de  Charles  VI.) 

(E)  —  Un  imaige  de  St  Louis,  assis  en  nn  hauU  entablement,  lequel  entahlo' 
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ment  est  assis  sur  six  bestes  en  fa^n  de  chérubins  et  â  dtnx  anges 
i  dextre  et  à  senestre  —  et  les  yisaises  des  angles  et  mains ,  qai  sont 
esmaillés  de  blanc ,  sont  d'or,  achepté  par  le  Roy,  ans  estraynes 
Tan  94,  pesant,  tant  en  or  comme  en  a^nt,  seize  nuurcs,  g  onces. 

^  1399.  A  Jeban  Compère,  orfèvre, —  la  somme  de  tî  livres  ^  qnatre  sols  pa* 
risisqai  denbz  loi  estoientoonr  avoir  rappareillé  et  mis  i  point  J4 

Somme  d*argent  de  madicte  Dame,  en  laquelle  est  d*nn  costé  le  cbief 
e  madame  ste  Catherine,  esmaillé  de  blanc,  et  de  Tautre  costé  on  roc 
de  pertes  et  de  ballays  petits  et  parmy  nne  e^ée,  c'est  assavoir  :  yedle 
pmnme  avoir  esmaillée  par  dehors  toat  de  ronge  clerc  et  par  dedans 
esmaillé  les  doigts  de  la  mais  ft  to  roUet  qœ  elle  tient.  (Doêsde  Bonr> 
gogne,no5921.) 

{6r)  UiO.  Deux  ymag^,  en  fa^  de  INen  le  père,  esmaillés  de  ^usienrs  coi»* 
leurs ,  et  vii)  ymages  de  Adam  et  de  Eve  esmaillés  de  blanc  comma 
nnz.  (Ducs  de  Bourgogne,  n**  6199.) 

(H)  1414.  Un  ours  d^or,  esmaillé  de  blanc,  garni  de  [uerreries,  qoe  le  Duc  avdt 
eu  de  Mr  de  Richemont  en  eschange  d*un  antre  ours  que  Mr  de  Berry 
luy  avoit  donné.  (Comptes  et  inventaire  du  duc  de  Bretagne.) 

(I)  1416.  TJn  petit  ymage  d'or  de  Nostre  Dame,  esmaillé  de  blanc ,  tenant  son 

enfant  à  demi  nu  et  en  sa  main  un  balay  longuet,  couronné  d'une 

couronne  gamye  de  trois  ballaisseaux  et  menues  perles  et  siet  sur  un 

pied  d'argent  doré,  poinçonné,  ouquel  a  par  devant  un  lien  pour  metti» 
_.i. ..  j 1_  X ..ir-  j-  V,---    l^oel  ymage 

irjourdejan- 
cinq  —  vixx  Uv.  t  (Invent,  du  duc  de  Berry.) 

(  J)  1467.  Une  paix  d'or,  où  il  a  dedens  une  Yeronniche,  esmaiUée  de  blanc  et 
dessoubs  iiij  ymaiges  taillées  et  esmaillées  —  pesant  ij  marcs,  xvi  est. 
(Ducs  de  Bourgogne,  2044.) 

(K)  —  Une  crmx  d'or  à  nng  crucifix  esmaillé  de  blanc  —  pesant  v  marcs, 
ii  onces.  (Ducs  de  Bourgogne,  2051.) 

(L)  —  Ung  tableau  d'or,  à  quatre  demi  compas  fait  à  œnvre  de  Tenise  et  an 
milieu  Tistoire  de  la  Trinité ,  esmaillé  de  blanc  et  aux  deux  costés 
deux  petis  angles  et  sont  ymaiges  ronds.  (Ducs  de  Boulogne,  2063.) 

(M)  -i-  Une  croix  d'or,  esmaillié  de  blanc ,  et  d'un  cruceflx  d'un,  côsté,  d'un 
image  de  Nostre  Dame  tenant  son  fils  de  l'antre  et  y  a  douze  perles  et 
donna  ceste  croix,  à  Monseigneur,  l'empereur  de  Gonstantinople ,  pe- 
sant xviii  est.  (Ducs  de  Bourgogne,  2106.) 

(N)  ^  Une  nef  d'or  —  le  corps  de  laquelle  nef  est  esmaillé  de  blanc  à  petites 
leurs  de  rouge  clerc  —  pesant  v  marcs ,  v  esterlins.  (D.  de  B.,  2317.) 

(0)  — >  Une  Damme,  esmaillée  de  blanc,  qui  sert  en  manière  d'aiguière,  tenant 
nne  petite  bouteille  esmaillée  d'asur,  pesant  i^  marcs ,  1  once.  (Ducs 
de  Bourgogne,  2319.) 

(F)  1560.  Ung  cadran  d'or,  le  bord  émaillé  de  blanc  et  de  quelques  feuillages 
de  violet  estimé  xxx  ut.  (Invent,  du  chasteau  de  Fontainebleau.) 

(Q)   Six  petits  flacons  d'or,  ouvraiges  de  fil,  émaiUez  de  blanc  et  de  ronge. 

m)   —  Une  petite  agatte ,  où  il  y  a  une  Nostre  Dame  dn  Soleil ,  émaillée  de 

blanc,  avec  une  cordelière  à  l'entonr,  estimée  ii^  -ft. 
^   -.  Deux  petits  cort>i]lons  d'or  de  mesme  esmail  et  ouvraige,  estimé  vi  ft. 
(T)    —  Troys  aiguières  à  biberon ,  couvertes,  troys  aiguières  desconvertes  de 

mesme  émaJl  et  ouvraige. 
(U)  —  Six  pirouettes,  les  unes  ouvraige  de  fil  et  les  antres  émailles  blanc  et 

rouge. 
(Y)  —  Ung  heaulme  anticque,  émaillé  de  blanc  et  ronge* 
(X)   —  Ung  Inysart  d'or  émaillé  de  vert,  ayant  au  dessus  nng  grenat» 
(T)  —  Ung  petit  vase  d'esmail  turqnin  gamy  d'or. 

(Z)  —  Une  paire  d'heures,  garnies  d'or,  émaillées de  blanc\  où  est  l*histolrc 
de  la  Passion,  taillée  a  jour,  estimées  xxxvi  ft» 
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f AA)  156t.  Peux  apoÉtres  d*or  de  phttiearsMtrtefdft  et  êdUAlezet  tiq|(%cce  Hom* 
d*(v  >y afit  le  derant  de  iiacre  de  peit»,  iife^  it. 

(tt)  —  Tto^i  figures  d*or,  èmaillées  de  coalenn,  dans  iuig.granl  rocher  de 
eonral  blanc,  dont  Tune  desdites  figures  est  d*iing  saint  Jean  pieMhaBt 
av  àihnfi  f  vii*»  -ik, 

(CX!)  ^  Bem  petites  flgores  d*or,  ëm^ies  dje  hkac  et  noir  et  UaWées  à  la 

lansquenette. 
(lA)  —  Um Notre  DanadVv  qui  donne  àtMer  à  MB<Bnffaat,4»aiHée  de  blane 

«t  vérifie  fous  ouvrage  de  juifetBae>atoiBliiclèà«iota»«èily  aong 

Jwffp,  rang  et  Tasltre  «stiaies  ûi  ife. 

(EE)  —  Une  grant  croix  d*or,  où  il  y  a  nn^  dien  esmaSlé  ée  M«M>  on  conte 
•tiM  cMletse  friana^  la  «ite  ctmx  garaia  («ût  le  détail  dM  irfeMKi- 

(FF)  ->  One  antre  croix  d'or,  nne  pen  moingâre ,  oft  !l  y  &  tin  crùdflx  esmaiUé 
detamatioB,  ayant  à  ciacnn  boni  de  ladite  oroii  trois  ileaH^  tya, 
gtraiei  d^uig  mbis ,  etc.,  kap  «« 

(OG)  —  IfiareUqnaire  dMr  d'nngSt  Jehan  Bl|^Me,  esmsISIlé  dè1)kmc,  eniichy 
de  trois  saphirs  -^  iij»  Ixxri  il. 

^pni)  —  17ng  David  d*or,  esmaiUé  de  blane,  tenant  en  sa  main  tms:  tnironer  de 
tristal  en  façon  de  taiigne  et  ayant  nng  pied  sur  la  tekte  drung  Golias 
pesûkt  il  marcz,  lig  onces  et  demye,  estimé  ïje  xx  il. 

(If)  1566.  Denx  onrs  d*ar)Erent,  esmaillez  de  blanc,  an  dessus  du  àtki  desquels 
est  posée  nne  sallière  couverte,  le  fond  de  cristal  —  avae  une  figure 
d*bomme  tenant  une  chayne  attachée  au  museau  dudit  ours— xxz^n. 
tinrent,  du  Ghasteau  de  Nevers.) 

BSNAIL  DE  BLOis.  La  croix^  décrite  dams  la  oitatioti  suiyante 
MU  le  nom  de  Croiz  de  Blois,  était^le  appelée  aissi  paite  -quWe 
arait  été  exécutée  à  Blois^  ou  i)aroe  qu^elie  était  le  don  d\in  comte 
de  Mis?  La  première  rai^positioii  «st  la  plus  naturelle^  et  alors 
iMms  atODB  une  preuve  que  Témaillerie  d'orfèvrerie  était  prospère 
i  "Blols  dès  le  iiv«  siècle,  un  ouvrage  si  important  n'ayant  pu  être 
exécuté  que  dans  un  atelier  étal^li  de  longue  date.  On  recherchefa, 
tians  la  première  partie,  p.  297^  des  détails  sur  les  môdificatioiis 
(lue  les  anaux  durent,  au  x^^«  âede,  à  des  orfèvres  da  Chàtean- 
dun  et  de  Blois,  et  dont  Petitot  s'empara  avec  talent 

•(A)  140».  Une  croix  â\)f ,  appellée  la  croit  de  Blois.  où  il  y  a  un  troéûi  au  mi- 
Ben,  esmaiUé  de  maae  et  aux  eostez  dodit  eriNifix  l^ymage  de  Nilte 
9ame,  esmaUlé  de  wrt  et  l^isuge  de  Saint  Jehan  «s&uiflét  de  bleu  et 
est  ladite  croix  garnie  de  pierreries;  o^est  assavoir  d'un  balay  assis 
S4WS  le  ch«f  dudit  crucifix,  au  diadème  vingt  neuf  autres  balavs,  dix 
huit  saphin  tant  grands  que  petis,  quinze  ^ameos  pointus  et  qua- 
rante deux  diamens  plats  et  deux  cent  soixante  et  cina  perles,  que  de 
compte  qtie  moyennes.  £t  siteid  laditte  ôroix  sur  un  pie  de  soy  teèlÉe, 
«mtenn  de  quatre  angels  «snaiHei,  tenant  «hacitti  tm  esca  dm  afflues 
de  mondil  aeigiienr.  f  èse  «asemble  xiii  maros,  vi  onces,  detu  esterlins 
•tidMes.  (InTent.  de  la fieiate Chap.  de  Bnîcgtt,  pnUié  par  M.  4e 
Girardot) 

ÉMAIL  SUR  RONDE  ROSSE.  L'orfêvreile  avutl  étnaïïlé  la  seul- 
tlDDre  par  le  procédé  de  la  taUle  d^épargne,  elle  atteindt  le  même 
Lut  et  varia  ses  effets,  en  lui  appliquant  les  procédés  %s  émaux  de 
basse  taille  et  des  émanx  pekts.  Les  l)i]oux  ainsi  travaillés  eutûdt 
un  grand  îMicGèÉ  et  ont  conservé  leur  vogue.  (Y.  Ëtmaii  blamc.) 

{A.)  1363.  Une  grand  croix  d*argent,  a  sii  ymages  rondes  àe  cos^  ^t  à  iîu  étth» 
«élistes  6«r  eânail  et  en  fautt  un  destMibx  les  piet  du  enufiâi.  -ftavêOi. 
au  doc  de  Normandie.) 


ET    aâPSRT^IRB.  )Sni 

(B)  19^  Deux  nogeft»  assis  sur  na  eataUement,  «estas  df  mantUv  annotez, 
yôisent  deux  marcs,  Yîj  onces  et  demie. 

(Q 139^.  Ubs  tableaux  d'or  esmaillez  de  Tamuinciation  Noafrt  Pwit,  Saint 
Denis,  Ste  Agnès,  St  Gharlemaigne  esleyés  ou  milieu ,  pesant  qiutra 
onces ,  cincr  esterthis  et  sont  en  un  estuy  armoyé  des  armes  de  la  reyne 
JkMBB»  de  Boorbon.  (Inventaire  de  Charles  Vl.] 

(B)f  -«>  Un  antre  petM  tableanx  d*or  en  fesson  d*nne  tour  carrée,  esmaillez  par 
dehors  et  par  dedans  à  quatre  hnaiges  enleyez  de  Nostre  Bame ,  Saint 
Jmb»  9t«  Gilhwiiia  et  Saint  Fui,  garnie  de  Menue  et  ponre  pierrerie, 
pesaui  un^  Qoee»  qoinae  «starUaf . 

QS)  1461*  BwK  flacons  d'argent  doré,  plains  et  au  milieu  un  grant  e«nnail  eslevé 
^  esi  dedtna  nae  déeass  d'amour  d'or,  esievée ,  pesant  xni  marcs. 
{Ducs  de  Bourgogne»  M6I.) 

SSMiJL  CM  ED.  Émaux  exécutés  à  part  sur  plamies  de  {pe- 
tites dimensions  et  sertis^  vissés  ou  sondes  sur  pièces  a'orférrerie. 
Avec  le  temps^  ils  se  détachaienl^  étaient  perdus,  et  ks  gard^  àss 
jo^au^j^  en  rédigeant  très-Laconiquement  leurs  inventaires  >  décri- 
Yaient  une  quatre  ^ot^  par  exemple,  4  esmaux  cheu9,  c'est-à-dire 
dont  les  émaux  d'appnque  étaient  tombés.  (Voyez  Esmail  de 
pUque.) 

92)  Que 

que  les 

plus  loin^ 

a  eet  éaun  naiture)  que  les  documents  écrits  Ven  fassent  pas  men* 
tion,  et  c'est  par  conjecture  seulement  qu'on  neut,  au  milieu  des 
dftBoriplÎDBS  fort  peu  ^éeisea  des  rédacteurs  ainventaires,  reeon- 
oaitie  des  émanx  cloisonnés.  Je  ne  ferai  qu'une  citation.  Dans* 
cette  description  de  la  monture  du  beau  et  célèbre  camée  de  la 
Sainte-Chapelle,  je  voi3  vingt  émaux  cloisonnés. 

(^)i480^Ilem  nous  fnlober  i:amab|fea .  magnus.  situâtes  super  «nam  taln-^ 
lam  --,  et  in  quatuor  cug^  dicte  tabule  de  latere  dicti  camahyeu 
stmt  quatuor  potencie  aun  ad  vmagines  e^mallii  et  litteras  et  in  duo^ 
bus  buttis  superioribtts  juxta  «ctas  potencias  sunt  due  parve  cruces 
mm  eamaâtiate  il  ia  duobus  buttis  infirioiibas  jutta  predictas  poCen^ 
cias  sunt  due  parre  ^^maçines  plate  auri  eimailUati  simiUter  et  de 
Utere  dicti  csMabyen  \^  cuNuûtu  bordature  ad  infra  sunt  viginti  parya 
eamailha  auri  rotunda  esmailliata.  (Inventaire  de  laSainte-Ghapelle.) 
Voici  la  traduction  en  français  ou  une  nouvelle  rédaction  dans  l'in- 
itnttaiired»  1573  :  Quatre  potences  d'or  à  ymages  esmaiUées  et  lettres 
et  aux  deux  bouts  d*en  hault ,  près  les  dictes  potences  deux  petites 
ymages  plates  d^or  esmaillé.  Semblablement  dn  côté  du  dict  camabiei) 
au  tour  de' la  borddre ,  par  dedans,  sont  yingtz  petits  esmaiiix  d'or 
ronds. 

jtSBlAU.  DE  COUIiQMBIN.  Email  de  couleur  gri&*perlé^  de  l^i^ 
feinte  du  plumage  de  la  colombe  (voyez  Bourse  et  Commrs),  que 
npus  appelons  aujourd'hui  gorge  dje  pigeon. 

.  BSIPAII«  COUVERT  D'OR.  J'ignore  ce  que  signifient  ces  termes 
appliqués  à  de  la  vaisselle  d'argent.  Je  citerai  le  passaçe,  peut-êtrç 
nsu  copi4^  mad»  tel  qnt  je  le  trouve  djais  les  preuves  de  Y  Histoire 
de  Bretagne,  de  Dom  Lobineau. 

(A.)  M9*<  Y«MeIlB  d'argent,  à  esmaux  oowerts  d*or,  et  autrement  faite  pour 
BM^eauHselle  FraaezDise  ;  peur  servir  à  sa  venue  au  cbastean  de 
Htatei,  id  baeint,  tfij  plats  d^ârient.  ti  poU,  j  potet,  j  éguière,  19 
tasses,  xij  cneillers.  (CSomptes  du  duc  de  Bretagpe,} 


)S0  ÛtOSSAIRK 

BSMAIL  SUR  CUIVRE.  La  grosse  émaiUerie  sm  cuivre  a  été  exé- 
cutée un  peu  partout.  Les  deux  grandes  fabriques  se  sont  dévelop- 
pées dans  le  Lunousin  et  sur  les  bords  du  Rhin.  Ceci  accordé,  j^ajou- 
terai  qu'en  général,  quand  on  rencontre  dans  les  textes  la  description 
d'un  oDjet  quelconque,  fait  en  cuivre  émaillé,  sans  désignation  d'ori- 
ffine ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  vient  de  la  grande  fabrique  de 
Limoges.  (Voyez  Esmail  de  Limoges.) 

(A)  1322. 1  Tessel  de  latoun  enaomaiUé.  (Invent,  dn  Comte  de  Hereford.) 

(B)  1355.  n  n*oiiTrera  ne  fera  onvrer  jamais  d*antre  métal  qne  de  bon  or  et  de 

bon  ar^nt,  se  ce  n*est  en  joyanx  d*église  comme  tombes,  chasses,  croir,. 
encensiers  on  antres  joyanx  acc^nstnmez  i  faire  ponr  servir  sainte 
é§^.  —  (Statnts  des  mestiers  de  Paris.) 

BSNAIL  DESESNAILLÉ.  Objets  émaillés  qui,  par  l'usage,  ont 
perdu  une  partie  de  leurs  émaux. 

(A)  1360.  Inventaire  dn  dnc  d'Anjon.  402. 

ESMAIL  A  DOUATEMENS.  Cette  locution  a  trait  à  la  forme 
donné  à  Témail  et  non  pas  à  un  procédé  particulier  d'émaillure. 

(A)  1360.  Invent  dn  dnc  d'Anjon,  89. 

(B)  1380.  Une  nef  d*argent  doré  et  snrlesdenx  bonts  a  deux  fmitelets,  esmaillés 

à  feuillages,  et  autour  de  la  nef  a  xij  esmaux  à  donayemens  et  sont  les 
roses  esmaiUiées  de  vert  et  de  bleu,  pesant  xxxiij  marcs.  (Inventaire  à& 
Charles  V.) 

(C)  —  Un  Cousteau  i  manche  d'argent,  rond,  esmaillé  à  pappeganx  et  la 

gaine  d'argent  esmaillé  à  douaymens. 

ESMAIL  EFFAGIÉ.  Ce  sont  des  émaux  usés  par  le  frottement. 
Les  bacins  recueillis  dans  nos  collections  présentent  des  émaux  ainsi 
altérés. 

(A)  1360.  Inventaire  dn  duc  d'Anjou,  1,  56,  88,  419. 

ESMAIL  ENLEVÉ.  Je  me  figure  qu'il  s'ant,  dans  les  deux  cita- 
tions suivantes^  de  figures  en  relief  émaillees  et  appliquées  sur  le 
corps  d'un  vase.  (Voyez  Email  sur  ronde  bosse,) 

(A)  1353.  Une  quarte  ronde,  verrée  et  esmailliée  i  ymages  enlevée  pesant 

il  mares,  ^  onces. 

(B)  1363.  Une  pinte  (d'argent)  <|uarrée,  dorée  et  esmaillée  à  aymanlx  enlevés 

qui  poise  iiij  marcs,  vii  onces.  (Invent,  du  duc  de  Normandie.) 

ESMAIL  ESMAILLÉ.  Le  mot  esmail prend ,  dès  le  xiv«  siècle ,  sa 
signification  par  métonymie^  ainsi  que  nous  l'employons  de  nos  jours. 

(A)  1360.  Des  esmaux  esmaillez  de  vert  et  d'azur,  no  155.  (Inventaire  du  due 
d'Anjou.) 

ESMAIL  (de  la  façon  d'Espame.)  Je  renvoie  à  l'article  Esmail 
et  Aragon,  pour  le  peu  que  j'ai  à  dire  sur  cette  fabrication  espagnole, 
dont  les  productions  me  sont  complètement  inconnues. 

(A)  1380.  Des  joyaulx  et  vaisselle  dudit  inventoire  :  un  autre  drageoir  doré,' 

couvert,  cixellé  à  vignetes  et  semé  d'esmaulx  de  la  façon  oTEqpagne , 
pesant  vii  mars,  vil  onces.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1560.  Ung  poignart  à  oreillers  d'or  avec  le  bout  et  la  chappe,  façon  d'Esr 

paigne.  (Inventaire  dn  château  de  Fontainebleau.) 

ESMAIL  SUR  FER.  On  appelait  fers,  des  aiguillettes,  ferrés  à 
l'extrémité,  en  cuivre,  en  argent  et  en  or;  ce  n'est  donc  cas  le  fer, 
€31  tant  que  métal,  qui  était  émaillé.  J'ai  dit  dans  la  première  partie 
(page  10),  qu'on  n'emaillait  pas  autrefois  sur  fer. 


ET   ftJ^PEJ^iXjIB.  !)M)C 

{A)t  14(W.  L%  fosuoA  d#  sept  soli  six  deniers  touraou,  pour  ayoù  fût  deux  Ifr». 
â^esgnîllettes  d*or.  (Comptes  royaox.) 

(B)  1534,  â.  Jacques  Poullain,  orfèvre,  —  pour  neuf  douzaines  gros  fers  esmail- 

]ez  et  raicts  à  bonUeanlx ,  pour  servir  à  garnir  trois  bonnets  de  veloux' 
noir  pour  mes  dits  seigneurs  (d'Orléans  et  d*Angonlème),  »  xlvj  liv. 
loora.  (Comptes  royaux.) 

(6)  ISOf .  Deax  fers  dW,  qui  sont  de  trousses  de  fleiches  esmaillées  d'or  et  y  a' 
an  dessus  un  amour,  ê*>^7  ctaaciin  du  quatone  diamaas^  prisés  oeatf 
tÊÊOL  ^Inventaire  de  Galmelle  d'fiitiôes,) 

ESMAIL  BE  FRANCE  G'est-à-dfre  esmaillés  de  fleurs  de  lys 
axnt  ann«s  de  France. 

(A)  i3$3.  Peux  farmaiUiex  armoiex  de  France  et  de  Bourgoigne.  (Inventaire  d« 
Targenterie.) 

(jP^i38<LIIn  calice  d*or  plain,  esmaillié  d^esmauk  de  plite  par  le  ponunel  et 
parla  tige  de  deux  esmauh  de  France.  (Inventaire  ae Charles  Y.) 

(C)  —   un  caljce  d'or,  qui-  a  la  tige  esmaiSSée  de  France  et  le  poouneau  sem& 

d*esmaux  de  plite  et  la  patène  toute  pleine. 

VSiWML  (figuiee  estampées  avec  fond  d'}.  L'estampage  et  le  m«- 
pe«s«é&  s'aidant  d'un  fond  d'azur  émaillé^  pour  f  ire  ressortir  Ie9 
reliefs,  tel  est  ce  trayiail  qjii  dale.  du  xv«  siècle  et  ém%  j'ai  par)é 
dans  la  première  partie,  page  119.  Il  s'est  continué  pendant  tout  le 
m*  siècle. 

(A)  l$4ô.  Vue  tableau  d*or,  faict  à,  estainne,  esmaiUé  de  blanc  et  vert,  g^nj 
de  oenx  couvescles  où  est  ligure  dedans  ung  crucidiemant  et  une  i^ 
sorr«ction.  (Inventaire  du  clâtean  de  Nevers.) 

ifijl  —  I^g  petit  livre  rond  gamy  d*or,  les  couvercles  taillez  de  basse  tfillft 
en  cham|)  d'émal,  ~  xvi^lir.  t; 

ESMAIL  DE  JOAILLERIE.  Tenter  de  donner  une  idée  de  Tor- 
Upnm^  énaillée  eu  faisant  qiiekFues<iilatioa&  isalées  serait  inutile, 
rinTentaiùrr  de  Lcw  d'Aajou  est  le  meilleur  tableau  de  ce  luxe, 
Qft  tMiiTl/Blifi  qu'il  est ,  e'isat  enoora  ua  tableau  incomplet ,  oarUsi 
iaiMBlaiMB^  royaux  sont  rempMs  d'objets  du  même  genre. 


▲  JOIUL  J'ai  parié  de  «e  pioeôdé ,  page  100  de  la 
première  partie  de  cette  notice.  (Voyez  E9mmk  d9  piMtf  à  jour,) 

^▲}  itiS-.  Qltfr  gnpâe  em  d*or  sans  oenveseleet  est  esmaillée  à  jour,  qui  pois^* 
«pmamQ.  (fiofventaife  du  doc  de  Normandie.) 

ÇBti  i&tf^*  Obg.grant  cofte  d'argent  doré  avec  des  cristanlx  à  jour  soustenu  de 
kntcrpomneetes  d'argent  doré,  fijc  iiijxz  ilij.  (Inventaire  de  Fontai- 
nebleau.] 

ESSAAIL  (ouvragû  de  Juif).  Les  explications  que  je  pounmis  don- 
QOrvâiè  06^  terme,  no  s'appuient  sur  aucune  donnée  sériaise  :  le&) 
émàtm  v^éVû&ûit  pas  seuïi  ainsi  qualifiés.  (Voyea  au  mot  Juif.) 

{Éi)  tftéO.  Neuf  enseignes  d'or,  que  grandes  ou  petites,  émaiHées  la  phtt  part  de 
blanc  sur  ung  fous  ouvraiffe  *de  Juif.  Vingt  quatre  autres  enseignes 
4hDr  d»  i^osieiusdtvùes,  niete&  4e  demye  taille,  émaillées  de  pla^> 
slt«r*  sortes  d^tetatl,  —  tjo  xxi.  ^Iiiventaue  dn  obàteao  de  Fontai- 
nebleau.) 

(Bf  »  Ung  autre  tableau  rend,  apras  grandet,  d*argent,  onvraâge  de  Jinf  oi 
û  ^umMàmm  %irf&d\»Qt  énaôUécs,  estimé  -^  xL  «. 

(€^  »  1Ib||>^  v«804%nifl,  ovrraige  de  juif,  gamy  d\)r,  estimé  —  tt%. 

ESMAIL  DE  LIMOGES.  Je  OTois  aToir  bien  dénMmteé ,  dans  ma 
noÉLM,  «Qfèl^teail  «atailk  d'éiMigne  ne  fut  dès  l'origiiie  un.  seoi^ 

48. 


pour  penonne,  et  était  exécuté  simultanément  x»ar  tous  les  orfèvres, 
dans  tons  les  pays;  mais,  en  même  temps,  j'ai  expliqué  comment 
la  Tille  de  Limoges,  abandonnant  aux  orfèvres  rémaulerie  sur  les 
métaux  précieux,  rappliqua  exclusivement  au  cuivre  doré,  avec 
une  si  grande  hardiesse  de  conception,  avec  une  entente  commer- 
ciale si  beureuse  qu'elle  accapara  ce  genre  de  fabrication,  Tex- 
ploita  en  grand,  et  y  obtint  un  tel  succès  qu'elle  lui  donna  son 
nom,  conome  Damas  à  la  damasquinnre ,  Dinant  à  la  dinanderie , 
Arras  aux  arrazn,  etc.,  etc.  Les  citations  qui  suivent  confirment 
ces  assertions.  Je  les  ai  cUvisées  en  deux  parties  :  la  première 
comprend  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  émaux  d'orfèvres,  la  se- 
coane  tout  ce  qui  a  trait  aux  émaux  de  peintres,  car  c'est  encore 
la  gloire  de  Limoges  d'avoir  su  régénérer  l'émaillerie  à  la  fin  du 
xv«  siècle,  et  par  sa  supériorité,  dans  ces  émaux  peints,  d'avoir 
imposé  une  seconde  fois  son  nom  à  un  nouveau  genre  d'émail  qui 

Evait  être  exécuté  aussi  bien  partout  ailleurs.  J'ai  einiliqué 
îmière  partie,  p.  13)  çourtjuoi  f  appelais  ces  nouveaux  émaux 
émaux  peints,  et  l'ai  mdique  la  nlace  qu'ils  avaient  au 
XVI*  siècle  dans  le  luxe  domestique,  et  celle  qui  doit  leur  être  lé- 
serrée  dans  l'histoire  des  arts  (p.  148  et  176). 


ÉMAUX   d'orfèvres. 


(A)  llS5-1214.Panii les  dons  de  GUbert  de  Glanyille,  évëqne  de  Rochester, 

on  dte  :  Des  coStes  de  limoges ,  et  le  Prieur  Helyas  donne  aosd  i  li 
cathédrale  de  Rochester  :  bacinos  de  Limoges.  (Re^.  Roff.,  121.) 

(B)  1197.  On  lit,  dans  nne  charte  de  donation,  à  cette  date  :Duas  tabulas  aeneu; 

soperaoratas  de  labore  limogis.    (  Ughelini ,  Italia   sacra ,  YIl , 
p«g.  1*74.) 

(G)  lUS.Piene  de  Nemours,  érèqne  de  Paris,  ofEre  en  don  à  Téglise  de  la  Gha- 
peUe-en-Brie  :  eoltti»  LcônoTicences.  (GaUia  Christ.,  1, 442.) 

(D)  1210.  Dans  te  Registre  des  visites  faites  aux  églises  par  Guillaume,  dojen  de 
SaUdmry,  on  joit  qu*à  cette  date  il  se  trouva  à  'WoUngham,  aans  le 
Berkshire  :  Grux  processionalis  de  opère  Lemovicensi  ;  et  dans  la  cha- 
peUe  de  Hurst,  du  même  comté  :  Fixis  dépendons  super  a^tare  eom 
Eocharistiâ,  de  opère  Levomicensi. 

^  1230.  Hottis  consecrats  in  pixide  munda  et  honesta  leppnantnr.  Cap.  i. 
Due  mxides  una  argentea  vel  ebomea,  vel  de  opère  Lemoniteo, 
vel  aha  idimea,  in  qua  hostie  reserrentiir.  (Gap.  n.t<onst.  Dom.Wil- 
liebni  de  Bleys ,  anuo  Ghr.  1230.  Wilkins  Conçu.  Mag.  Brit. ,  tome  I, 
p.  623.) 

(P)  1231  Dao  bacini  qui  sunt  de  opère  Lemovitico.  (Inyentaire  de  Foulques» 
érèque  de  Toulouse,  1231.  Catel,  Histoire  du  Languedoc,  p.  90f .] 

f6)  1240.  DojB  pixides .  una  argentea  Tel  ebnmea  yel  de  opère  Lemovicino  is 
~ia  hostia  conserrentur.  (Mobilier  des  édises  fixé  |Mir  les  règlements 
•soopaux.  Gonst  Walteri  de  Gantilupo,  Wigornensis  episcopi ,  anno 
>nam  1240.) 

^H)  1258.  Petras  de  Ango,  canonicus,  dédit  ecclesis  Ambianensi—  duo  pehei 
de  opère  Lemoricensi  et  pecten  ad  nsum  presbyteri.  (Tabularhun  ee- 
desic  Ambianensis  ) 

(.1)  1S60*  Crycefis  de  limoges.  (Dictons  populaires.) 

|J)  1298.  n  est  énmnéré  dans  le  mobilier  de  SainUPaul  ?  Dus  coffra  rubec  de 
opère  LemoTÎcensi  quas  dédit  Folco  e(riscopus ,  stantes  su  per  aUue 
—  duo  candelabra  cuprea  de  opère  limoTicensi  —  una  crni  de  qpefs 
Limoeeno  cum  baculo  lingneo  oepicto. 

<ft)  1313.  A  la  fin  du  ini«  siède,  reqmsskm  était  si  bien  coBsaeréft  qu^onie^ 
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trancbût  le  mot  travail  et  9umrt,  On  n^indiqiie  plus  qne  la  prore- 
nantie.  Dans  Vlnvtntoire  ieê  aornêmenz  de  la  Chapelle  de  JoigttM^  à» 

cette  année,  on  lit  :  Deuz  croiz  de  Limoiçes ,  nng  vusel  de  limoiges, 
nnç  Tassel  à  meitre  ancens  de  Limoiges,  deus  grans  chandeliers  et  ung 
petit  de  Limoiges,  nnç  anscencier  de  Limoiges.  (Cet  inventaire  a  été 
publié  par  M»  Quantm  et  Tardif  dans  les  Annales  archéologiques, 
tome  YII,  p.  85.) 

(L)  1117.  Item  l'an  1317,  le  1  !•  jour  deJniUet,  envoya  monsieur  Hugues  d'An« 
fferon  an  Roy,  par  Guiart  de  Pontoise ,  un  chanfrain  doré  a  testas  de 
uépars ,  de  1  envre  de  Limoges,  à  denx  crestes  du  commandement  le 
Roy,  pour  envoler  an  roy  d*Ajnnénie.  (Du  Gange.  Tiré  des  registre»  de 
la  Chambre  des  Comptes.) 

(H)  iZtJ.  Item  je  lais  huit  cent  livres  pour  faire  deux  tombes  hautes  et  levées* 
de  Tenvre  de  Limoges,  l'une  ponr  moy  et  l'autre  pour  Blanche  d^Avan- 
gor,  ma  chère  compaigne.  (Testament  de  Hughes  de  Haric ,  cité  par 
Du  Gange.) 

[Jjf)  1382.  Deux  fiertés  de  Limoges.  (Invent,  de  Téglise  Sainte-Anne  de  Douay.) 

(0)  1423.  Deux  petites  fiertés,  de  cuevre  de  Limogi^j,  esmaiUiés,  avec  de«x  yma> 
ges  de  crucifix.  (Invent,  de  Téglise  de  Douay.) 

(P)   —   Ung  petit  candeller  de  Limoges,  en  soloit  avoir  deux ,  Tun  est  perdïiu 

(Q)  1480.  Unus  pnlcher  bacculus  pastoralis  in  modum  crot^mi,  argenti  deaurati, 
munitur  etiam  sexdecim  esmailliis  ad  imagines. 

EMAUX   PEINTS. 

(R)  1540.  Ung  tableau  d^argent  doré  façon  d*heures  et  qui  s*ouvre,  auquel  y  a 
hnict  histoires  d*email  de  Limoges,  estimé — xx.  (  Invent,  du  château 
de  Fontainebleau.) 

(S)  —  Un  coffret  d'émail ,  façon  de  Lymoges,  gamy  d*argent  doré ,  pesant 
iq  marcs,  estimé,  —  xvxv  a. 

(T)  —  Deux  petits  coffrets  d^émail ,  façon  de  Lymoges,  gamy  d^argent  doré , 
pesant  iii  marcs  et  demy  —  xxviij  Ht» 

(U)  »  Ung  grand  vase  d*émail,  sur  argent  doré,  pesant  neuf  marcs,  ^  onces^ 
Ixxîjft. 

(Y)  —  Ung  verre  d*émail  blanc,  sur  fond  violet ,  avec  son  converde  sur  ar- 
gent doré,  —  XX  *. 

(X)  —  Une  boiste  d*une  sene^  en  façon  de  Lymoges,  et  une  autre  plus  petite 
de  mesme  émail ,  —  vii  *. 

(Y)  »  Deux  boistes  d'émail,  façon  de  Lymoges,  garnies  d'argent  doré,—  ni. 

CZ)  —  Troys  pendans  d'aymaulx  de  Lymoges  ,  les  uns  à  rolez  d'or,  les  autres 
d'argent,  —  xxvi  *. 

(AA)  <— >  Une  paire  d'heures,  garnies  d'ai^nt  doré,  où  il  y  a  une  teste  de  saint 
Pierre,  ouvraige  de  Lmioges,  estimées  —  viij  ifc. 

(BB)  —  Une  peincture  d'émail  de  Lymoges ,  cerclé  d'or  et  an  autre  soubz  ung 
cristâ  cerclé  d'or,  une  antre  dn  feu  roy  François  denxiesme,  ung  autre 
de  la  royne  Glande  en  ung  petit  cane  d'or,  ung  autre  d'une  femme 
veufve  cerclé  d'or  et  une  autre  d'une  jeune  femme  cerclé  d'or,  estimé 
bâiij  ft. 

(GG)  —  Troys  peinctnres  du  feu  roy  Françoys  premier  et  une  d'émail  de  Ly* 
moges.  Ung  antre  en  un  petit  rond  ,  une  de  la  royne  Leonor,  une 
d'ails  e  Lausac ,  une  autre  d'nng  viel  homme  qui  a  ung  bonnet 
ronge,  ung  autre  de  la  Moyffecte,  nuict  petits  tableaux  des  enffans  de 
France. 

(££)  —  Ung  grant  coffire  de  nacre  de  perles,  enrichy  dlstoires  de  Lymoges.*^ 

(DD)  1546.  Ung  dragoer  doré,  esmaillé  de  esmal  de  Limoges,  poise  douze  livref^ 
—  x^nr.  t.  (Invent^du  cbàteaade  Nevers.) 
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en  relief,  lÉaisnoD 
—.»  bc«9e .  se  dêtadieiit  sur  vu  fond  goilloché  remph  d'émail 
,  comne  dus  k  reliqoaire  de  Jeanne  d'Evreox  (  i'^paitie, 
lU  «ri  n*  14fV.  ils  répondent  aux  descriptions  sniYiaites.  (Voyei 


;A.  121*.  r»  uUean  ëlreôc,  àe  ij  pièces,  garnis  d*arg«nt,  très  mennement 
«roca  «t  hMiMâet  d»  U  pâma  d  est  te  chmp  eanaiBli  d>n&) 
liii^iw  deCkMJfsT.) 

B  —  Vm  Mtas  taUMu  dY^bc,  d»^  pftMs,  garait  d*ârg«it,  ttns  histo- 
■■  dila^liML  llaM»atd»UjitMiw,dontteduinpartesiiuiIlé 
et  h  yMrif  niMf  les  astres. 

<^MH. ^ariB  feèlnB Car,  à  «s  enuil  de  samete  Anne,  bien rioltmil^ 
«i^aSi,  IN^iijw  esaïaSlée  à*um  et  le  ebamp  de  I^smail  de  roage 
dw;  Mm*  «awi  kia  litèesMat  xnay  d'or  à  l>nto«r  et,  en  ladicte 
a  pKitn  lr«R  d*or  esmamées  de  Uanc,  de  ronge  der  et  de 
MîtjavàUaayMdeSeciUe.  (Geoiiitaa  reysixO 


Je  suppose  qa'on  a  In^.  dans  la^pm^ 

paitàe  de  cette  Holke,  pai^e  à,  le  cha4>itre  des  émaia  de 

Jt  m'ai  id  m'a  piodnire  dis  textes,  lies  citatioiis-soid 

â  mp  wf  11  f  ai  iigii— nsmenl  étogné»  des  extraite li 

.  tovt  ee  f«  B*a  omMé  peu  agniieiittf  on  Mre  don- 
tmftKM, Cb  Terra:  1*  Que  la  nielle,  c*est-à-dire  un mélançe  de 
!ie.  de  fioflab  et  d^argenk»  était  tongevirs  confondu  arec  l'email 
.  Le  fiùt  d^ine  ccmiertiire  de  lirre  encore  conservée  parmi  les 
Tis de  bKMîctli^irae  Nationale^  et  déeritodaas  un  inre»* 
I44t,  fennie  nimée,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  éeard: 


f  est  «be  pbqae  d'argent  grarée  en  taille  d^épargne  et  émailïée  de 
WÊÊt.  (\^T.  !>•  partie,  p.  84).  «•  Qu'on  employa  l'émail  noir  avec' 
ks  prarades  d'émaux  en  taille  d'éparene^  en  basse  taille  on  en  a|h 
fi#t  c>3»àdire  peinis.  S^Que  «ne  aécoration  noire  était  souvent/ 
aux  jovanx  avec  une  signification  de  tristesse,  soit  poiu 
BR-unèeuâ,  soit  pour  servir  en  tonps  de  carême  ^({mest' 
;  époque  de  deuîL 

.     mi,  fib.  m.  De  Kigdlo.  Gap.  nm.  De  impoiMnido  nigeOo. 
Ga^  iL  Be  pobeaido  aigcDû.  (Theopbili ,  dlT.  Art.  scbedala.) 
V  t«lL  ta  «stfwr  dV  Midé.  (Renan  d*Atî«  et  de  Pioidkellas.) 

C  tltft.  Cw  i<«»«Uie  à  line  d^anent  nôeOée,  an  pris  de  xxi  lib.  Çtaiepl. 

de  la  cMiMBe  Makavt  d-Artais.) 
<l*    ->  r^r  baebe  nfaJifaj,  à  dtMitceiftetgwwwsbestes,  omprUdev^olr 

^    ~  I  «smn  de  leftM  nêeUé  d*argent,  à  grand  planta  d^enclastres,  c'oa  Q^ 
snH  «sfiBer,  ■aïs  cm  bVk.  fenlt  point  vn  td  à  Farb  pevr  G  lip. 

(F  tX*.  InraUTe  dn  dae  d*Anjon.  778,  793. 

if^  t)0.  Tn  itBfaaiw  dUt,  d^aigeat,  noeBé  et  rond,  à  an  escnsson  an  iSùHka 

«t  pHiâ  à  «w  ^tffl'»**%   ^^«nt.  dn  doc  de  Noimandie.). 
^  139*.  Fn  banif  CMvart  «  nctiU  par  dehors  à  loys  et  a  nn  rt^y  sac  le  frvi- 

Met,  pesant  li  asarcs  d>K-.  (Invent,  de  Gbarles  T.) 
(i;    ^  rmaMeld*«r,néellé,oàestUef!QadiMibk]ioiiedecb«c>i»co8t&Qà 

3  a  «mavMifcdVncamdkîea- 
{i)    —  CnsMbàr  à  kw>t  roUar,  bndooj,  ^ssis  à  jowtticBOii^ttft  sornne 

w^MTer  wiiltiii da ntir  à  MWttr  dV. 
(C)    ~  ta  lécmail  d'or,  à  pendre  les  boorses  à  la  (NMtrine,  naetté^  garni  de 

ÎM  balaà  lawtt^  i|î  er— rwdat  tpwirée»  et  six  gro<Wft  peçto» 

[U    -*  l^aBti»fei»aiUipMdi«boiinQs»iiteUé4kttKes.«iN^ 

(]f)    ^  Cn  anad  dont  la  Tar§a  artiiiéttt  y  a.  ma  mmtraaiie  çm^ée* 
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(S)  1380.1&ie  Terge  d*or  esmailliée  de  noir. 

(0)     —  Une  IxHste  d*or  néellée  à  aigles. 

(P).  —  Un  ancien  camahien,  à  la  teste  d*nn  jeune  homme,  assis  en  nne  verge 
d*or  néellée  et  escripte  à  lettres. 

(0)  —  ^^  camabieu,  où  est  nn  aigle  volant,  assis  snr  nne  verge,  escrite  de 
néel  et  à  deux  couronnes  ou  cbaston. 

(R)  —  Un  calice  d^argent,  doré,  néellé  par  le  pommel  et  sur  la  pâte  et  des> 
soubz  la  conppe  et  a  la  pâte  semée  de  menues  perles  et  la  patène 
taillée  à  nn  compas  où  il  a  un  gnns  Dei ,  pesant  ij  marcs,  iiij  onces 
et  demie. 

(S)  —  Une  paire  de  bacins  à  laver,  parfonds  et  sont  néellés  par  dedans  à 
bestes  et  oyseanx,  on  fous  des  dits  bacins  enlassures  et  ont  les  dits 
bacins  souages  par  dessus,  au  dehors,  pour  les  tenir,  pesant  viij 
marcs. 

(T)  <—  Une  nef  d^argent,  dorée,  sans  couvescle,  semée  de  çiècesnéelléesetde 
cristaux,  donné  an  Roy  par  le  pape  Grégoire,  pesant  ix  marcs,  vij  onces. 

(U)  —  Autre  vaisselle  blanche  appellée  vaisselle  de  Karesme.  iJe  cite  tout 
ee  ehafiire.)  Premièrement  :  une  conppe  verrée,  neUée  à  fleurs  de  lys. 

(Y)  —  Un  hanap,  d'argent  blanc  par  dedans ,  néellé  par  dehors  à  fleurs  de 
lys. 

(X)  -•  Un  gobelet  d*argent  blanc  par  dedans,  par  dehors  néellé  à  fleurs  de 
lys,  sur  le  fritelet  une  perle. 

(T)  —  Une  sailière  d'argent  blanc,  néellé  par  dehors  i  fleurs  de  lys  et  sur  le 

fritelet  une  langue  de  serpent. 
(Z)   —  'beax  vieils  bacins  à  laver,  de  vieille  façon,  verrez,  néellez  par  dedans. 
(AA)  •—  Une  nef  d'argent  blanc,  néellée  par  dehors. 

(BB)  —  Deux  chandeliers  d'argent,  vérez ,  à  osteaiix,  néelez  des  xij  mois  de 
.  l'an,  à  iij  serpentelles  pour  pieds,  pesant  xix  marcs,  iiij  onces. 

(GC)  —  Uns  très  petitz  tableaux,  de  xiij  pièces,  néellées  d'un  costé  et  d'autre 
de  diverses  ymages,  pesans  une  once,  iij  esterlins. 

(IU))ld09.Uns  tableaux  d'or,  paint  d'enlnmineure,  par  dedans  de  nostre  seigneur 
despendu  de  la  croix  d'un  costé  et  Nostre  Dame  et  S.  Jean  de  l'autre» 
néellez  an  dos  des  armes  de  Monseigneur  de  Berry,  pesant  trois  marcs» 
six  onces,  cinq  esterlins.  (Inventaire  de  Charles  vl.) 

(EE)  1467.  Ung  gobelet  couvert,  onquel  a  liiii  autres  gobeletz  d'or  que  grans 
que  petis,  semés,  taillés  et  esmaillés  de  noir.  (Ducs  de  Bourg.,  2277.) 

(PP)  —  Une  pile  de  gobelez  d'or,  entrant  l'un  dedens  l'autre ,  où  il  y  en  a 
quinze  qui  sont  taillés  et  esmaillés  de  noir.  (Dncs  de  Bourg.,  2280.) 

(G€lr)1480.£t  de  alio  latere  dicti  textus  euvangeliomm  est  similitndo  quatuor 
envangelistarum  et  sanctus  Johannes  in  medio  scribens  in  uno  libro 
et  in  snperimri  parte  dictomm  euvangeliorum  est  unus  angélus  teneur, 
unum  rotulum  m  quo  sciibitur  :  Yerhum  caro  factum  est.  Queouidem 
ymagines  supra  dicte  sunt  omnes  nigellate  et  dédit  dictum  librum 
Karolns  qnintus  sicut  apparet  per  litteram  scriptam  supra  dictum  1»- 
tus.  Le  volume  est  encore  tel  qu'on  le  décrit  dans  cet  inventaire,  seu- 
lement on  parle  plus  loin  de  fermoirs  sur  lesquels  sont  fixés  duo* 
esmaillia  de  nigellatnra,  et  ces  fermoirs  ont  été  rompus  et  sont  peiv 
dns.  L'inventaire,  rédigé  en  français  un  siècle  plus  tard  (1573),  décrit 
ces  figures  et  remaraae  comme  le*  latin  :  lesqnelz  vmages  devant  dictz 
sont  tous  néeslez.  (uventaire  de  la  Sainte-Gnapelle  de  Paris.) 

(HB)  —  D'nne  autre  couverture  de  livres ,  il  est  dit  :  Munitus  in  circuitn  plu- 
ribus  esmaillijs  de  neeslura.  Et  l'inventaire  de  1573  traduit  ainsi: 
gamy  autour  d'esmànlx  de  néesleure. 

(Il)  —  Parvus bacalus  pastoralis  coopertus  argento,  multum  tenui,  —  et  ha- 
bet  sub  crotono  unam  poignée,  galice,  de  cnpro  deaurato,  ses  esmailliie; 
ar^nti  munita,  quorum  quinque  sunt  nigellata  et  aliud  est  album. 
L'mvfflAtaire  de  1573  traduit  ainsi:  garnyede  nx  esmaulx  d'argent» 
àfnox  les  cinq  sont  néeslez  et  l'antre  est  bla^c. 
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(JJ)  1536.  Ung  petit  tableau  d*or,  en  Yvm  Msté  noskre  Bame  de  pH^^naaîQS 
de  conleiiTs,  et  à  Tautre  costé.S.  Pienrft^  enaailU^  de  B<»r«  Co^^t^^^^MB 
de  Qurltts-Ouiiit.) 

(KK)  1560.  Une  enseigne  d*or,  ovalle,  à  la^piellt  y  a  onek^t^Ue  de  petites  figa- 

ses  montée»  sur  petit»  cbevaulx  esmaillez  dje  blanc  et  antoni  «ng^deq^f 

son,  taillé  d'espargne,  esmaiUê  de  nyoir,  (Inventaùie  doGbâteânde 

Fontainebleau^) 
(IX}  —  UdnR  tableau  de  Telonx  noir,  bordé  d^br  et  cQuyert  de  dôu«Q  lûstmresde 

taille  d*espargne>  émaiUé  de  noir,  —  il  ft  * 
(MM)  —  Ung  tableau  rond  d'or,  qui  s'ouyre,  servant  à  mectro  reU<IQes  et  y  a 

dessus  une  nnnciacion  ômaHlée  de  uoir»  —  ilit. 
(inH)  -^  Une  petite  monstre  d'or,  quame,  émailUe  de  noir,,  enrisbi»  parle  tour 

d« ndtts.et.la  dessos  d^  pétUs  diamosiUk, estimée •  •«•  «  it.. 
(00)  —  Une  enseigne  sur  une  grande  cornaline ,  cerclée  d'or,  émaiâlée  de  noi'' 

et  au  dedans,  ung  cbeY4U  éwaillé  de  bUMw  maiehai](t  sus  kk  corps^d'an 

boHu»»^  estimée,  —  il  ii. 
(PP)  ^  Ung  petit  cymeterre ,  aiant  la  poignéi»  et  le  fomneau  d'or  «élli»  tqvt^ 

eovrert  de  mauhrais  rubiz  spinelles  et  cougeolles  et  toiquoises  et  fàt 

donné  aaroy  Henry  par  feu  H&  le  mueienal  ^roisy. 

(OQ)  ^  Deux  trompes  d'argent,  nellé  et  doré,  sans  autre  garniture. 

^)  —  Une  boiste  d'émail  à  fonds  noir  et  destus  ung  feuillage  ^olet  ei  flenei 
bleues. 

(8S)  -«  D«[mze enseigné» d*«r,  détaille  d'espargne,  émaiHées de  blanc  et-noir^ 

(TT)  1564.  Aussy  mon  nepyeu ,  Loys  de  Bteiè,  povr  la  bonne  amour  qu'il  a 

coogneu  que  je  loy  ay  porté  et  ^m,  avoyp  sovvenance  de  moy,-je  Iny 

donne  ung  diamant  pointu,  esmaillé  de  b<w»  1a  plus  gros  çi/s  j'aye  qan 

soit  pointu.  (Testament  de  Diane  de  Poictiers.) 

(UU)  1566.  Ung  livre  d'or,  les  feniUetz  d'or  eseripti»  taillé  d'esmiôlaoïir-  (Invent. 
r.  dn  cnasteau  de  Nevers.) 

ESMAIL  (façon  du  pallays.  )  Celte  qoaliâGatkm  ne  parait  qu'au . 
XTi«  siècle.  Je  ne  sais  à  quel  procédé  elle  s'applique.  Est- ce  lam 
genre  d*émail  propre  aux  orfèvres  établis  dans  te  Palais  ou  dans  ses 
environs?  On  ^t  que  ce  grand  édifice  avec  ses  abords  fut,  au 
moyen  ise,  et  resta ,  iusqu'au  xvme  siècle ,  une  sorte  de  Palais^ 
Royal  industriel.  Ses  galerieS;^  ses  escaliers,  ses  cours  étaient  remi^Hs 
4e  boutiques,  et  la  librairie  y  conserva,  jusqiuL'à  notre  siècle,,  ?a  ^m^ 
cipale  résidence. 

(A)  1560.  Tingt  sept  enseignas  d'or,  de  plusiaurs  émanlxi  fa^n  d«  B^^AHI* 

(Inventait  iu  ebast^au  de  Fontamobleau*) 

(B)  ^  Yin^  trois  enseignes  d'or,  à  jmir,  façon  dn  pallays,  devx  antres  d'or^ 

aussi  fago»  da  paiays,  faictes  en  tables  d'acte. 

'.  ESMAIL.  PAE  PIÈCES.  Cest-à-dire  exécuté  à  part  sur  plaque 
de  petite  dimension,  serti,  vissé  et  soudé  aasuite  sur  u^,  euvrage 
d'orfèvrerie.  (Voyei  Esmati»  depUte.) 

ESMAIL  PENDANT.  Petits  écussons  émaijQés. 

(A)  1353.  Un  langmei^  sena  pié,  de  la  fa^on  d'un  aibre,  tont  doré,  à  tsmaux  de 
France  pendans,  pesant  vi  marcs,  une  enee.  (Comptes  royani.) 

.  ÎSSINAIL  DE  PLIQUE,  de  plîte  et  d*opKte ,  c'est-à-dire  d'ajq^ 
que.  Emaux  exécutés  sur  plaques  de  petites  dimensions,  et  montés 
4.e  manière  à  pouvoir  être  vissés,  sertis  ou  soudés  sur  ujaej)iècft 
d'orfèvrerie,  ou  même  cousus  sur  étoffe.  Avant  d'avoir  réum  tous 
les  textes  que  je  cite  ici,  j'avais  rédiçé  une  discussion  en  règle  sur 
la  signification  de  ce  terme  ;  elle  m'a  bientôt  paru  ua  h^s-d'œuvre, 
je  la  supprime.  Dans  ee  travail,  j'avai»  fait  des  articles  à  part  pour 
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les  'dfféfeBtes  4pplitàli»B6  des  émaux  de  ptite .  fài  Irotfvé  depols 
qu'il  y  avait  incontéideftl  à  sdnder  cette  rénnnui  de  «Itations  et  à 
•  mnoaqpve  la  smte  dimu^ogique.  La  lecture  de  oes  textes,  de  tàUit 
de  proyenances  diyerseiB  et  dme  loii|ae  série  d'années,  sera  pour 
tout  ^radit  alte&tif  la  meâleure  base  a'une  opinion  éclairée.  ^Vorez 
la  première  partie  de  cette  notice,  page  12,  et  dans  ce  Rép^Moire  les 

(A)  1 31S.  Y  hetiaps,  semés  d'esmaus,  pestns  xxy  nun,  t  onces,  r  esteiiim, 
valent  exyv^  Uy.  ix  s.  (Comptes  rojfaax.) 

{^  '—  JDe  Emonf  de  Moat  Èspilloiier,  ijj  henaps.  sartis  d^esmans»  pesans 
IT  ftiars,  ij  onces,  Tii  esterlins  et  maille,  Tallent  Uxn  liy.  x  s. 

iQ  43i|8.  u  biouB  (?)  d*argeat,  dorés,  i  esnans  de  pUce  on  fons,  prisié  Ixxrij  lir. 
(XnveBUire  de  la  royoe  Gleinenctt.) 

iji)  USi*  De«x  MgilSèrM,  IVme  «smaméê,  Tastre  semét  d^smtu»  (Comptes 
royanx.  ) 

<S>  ravi  (y^ffn  m  Bôt  ehap9i  la  dtwi^iM  entiève  d\  60  bbayel  de  Uène 
(loutre)  -^iiBfi  patMy  de  groeies  perlas  de  oonpto,  de  pièces  d'es> 
'manc  de  flkte»  «t  an  autre  dupel  de  lièvre  À  bootons  de  perles  w- 
fraUé  de  wsete  et  de  pièces  esoûilliées. 

(F)  —  Parties  de  Jehan  le  Braillier,  orfèvre  dn  Roy,  ix)nr  Moner  le  duc  d'Or> 
liMie^  pÊUt  MÊt  «t  fergiei  on  banap  tout  pfain  qui  fat  fait  d'un  av^ 
yiex  et  y  mist  Ten  nn  esmail  de  «es  anefis  qui  estoit  da  le  du  fons  an 
Juod^)^  —  pesant  nn  maie,  u^  onces,  iy  esterlins  d^argent. 

(6)  1353.  Ponr  nne  ai^«ïfcre  csquarldÛe  dressa»  en  autseoient  selon  rinyen» 
kMM  de  la  dicte  exéeucion:  nne  aigniëre  esmaillée  d'esnuox  sardix, 
pesant  i^  maM^  j  once.  (Inyentoire  de  Paigenterye.) 

(H)  —  Pierre  des  Livres,  orfèvre,  pour  iiij  marcs,  yj  onces,  x«sterlins  d*ar- 
fèolà faiie la narmson de  deux  graos  celliers  garnis  de .gians  pièces 
d'argent  dorées  «t  faites  d'orbevoyes  et  -d^esmanix  «artiz,  a  cerTs  enlê- 
ves,  à  mantaanlx  esmaillè  des  armes  dn  dit  seignenr  pour  ig  grans 
cbtens  alan^  —  xix  escus.  (Gemptes  royaux.  Bibfiethèque  de  sirYh. 
Inumpps.) 

(1)1 360. Inventaire  du  duc  d'Anjou,  199,  51^,  51^  Ift,  6MS. 

i4)  I8êd*  Cm «tf\pe  d*4|r  4  ceuvescle,  du  sacre»  aux  armes  dedans  de  la  tq^p» 
Jebanne  de  Boargongne ,  semée  d^esdiaux  de  plique,  à  pierres  et  i 
perles,  et  le  pot  de  mesme,  pesant  xv  marcs,  y\  onces  et  en  faut  deux 
Salak  qôi  enoient«ur  le  fntelet.  (Inventaiïe  du  duc  de  NormanAîe.) 

(K)  »  Une  antre  coupe  d*or,  à  couvescle,  bauit  assise  et  en  sa  pâte  a  vj  lion» 
ceanx  semec  d  eemanx  de  plique  et  de  gimay  {?)  et  piùse  i^j  marcs  et 
demy. 

^  ..  Uat  «iguièie  d*er,  «emée  d*eemanx  de  plique  et  de  rubis  et  de  menues 
j^le«,  eit  poiee  v^  marcs  et  den^. 

nf)  «^  ItelMMit  foèèlit  d'or,  à  mn  biberon  dl'Mr.wméd^eeiBanx»  des  armes  de 
Fmwe,  w  Benrgo&gae  Bt  d''Svrent,  pesftns  1  mkrc  et  demy. 

fH)  ^^  Une  oMpe  dV,e8n»iMéedB  pli<io*,àesmerflnd8s  etiNibied'AliiMi- 
dre  et  semée  de  perles. 

^p)   -^  ^Ote^igtiièfre  d'or^ftiMflae. 

(p)   ~  ITne  autre  pHus  petite  aiguière  de  temM2â)1e  fk^n. 

f(Q)  *-  Une  longue  coupe  d'or,  semée  d^esmaux  d'oplique  et  à  saphirs  et  I 
.gvtnaz. 

(R)  '  Une  quarte  d'ôr  pleine  de  laquelle  Ténail  du  convocle  est  cheuf ,  qui 
poise  vj 'mares. 

(S)  1380.  Un  calice  d*or,  qui  a  la  tige  esoiailUée  aux  armes  de  France  et  un  pom- 
«nelà  esmaidx  de  ptite,  pesant  iij  marcs,  v  esterlins  d'or.  (Inventée 
de  Uiadw  Y.) 


^B  GLOssÂttr 

(T\  1380. Un  grand  caKce  d'or,  poorles  prélats  delà  Ghappelle  dnBoy,  on 

pommel  dnquel  a  y}  esmaux  ronds  d'esmani  de  pbte. 
(U)  —  Un  calice  et  deux  burettes  de  nouvelle  fa^n,  ciielées  à  fleurs  de  bonr- 

resches ,  à  esmauli  par  pièces,  pesant  vijj  marcs,  yj  onces. 
(Y)   —  Une  coupe  d'or,  semée  d'esmaox  de  plitê  et  de  penerie,  —  pesant  x 

marcs,  demie  once  d'or. 
fX\   xJne  autoe  couppe  d'or,  sur  un  hault  pied,  assise  sur  six  lionceaux,  se- 

mée  d'esmaux  de  plite,  garnie  de  grenaz  et  de  saphirs ,  pesant  t^ 

marcs,  iij  onces  d'or, 
m   —  Un  hanap  d'or,  assis  sur  un  trépié,  gamy  de  perles,  rubis  d'Alexandre 

et  d'esmeraudes  et  est  semé  d'esmaulx  de  plite ,  pesai^t  yj  mares,  fj 

onces  d'or. 
t7\   —  Un  hanap  d'or  plain,  à  couvescle  et  a,  au  fonds  du  hanap,  un  esmail 

de  plite  et  au  couvescle  un  plus  petit  et  est  le  fruitelet  d'un  balay, 

desm,  iij  saphirs  et  iij  grosses  perles,  pesant  iiij  mares,  vy  onces  et 

demie, 
f  AA^  —  Une  aiguière  d'or  à  roses  d'esmaulx  de  plite  et  a  un  fmitelet  de  ig  pe- 
.  ^      '       tites  perles  et  un  saphir,  pesant  iiij  marcs,  demie  once. 
f  Ml\  —  I>eui  barris  ihariU)  d'or,  semex  d'esmaui  de  plite  et  de  perles  et  sont 

les  tissus  (les  courroies  pour  les  suspendre)  de  soye  inde,  pesant  xvj 

marcs. 
fCC^  —  Un  potcroarré,  long  et  gresle,  esmaillié  d'esmaux  de  pUte,  pesant  Tiy 
^  marcs,  i}  onces  et  demie  d'or. 

rM\\       Une  pinte  semée  d'esmanli  de  plite  et  a  saphirs  environnex  de  rubis 
^^  '       d'Alexandre  et  de  perles,  pesant  vij  marcs  d'or. 
tvv\  —  Une  basse  nef,  à  deux  anneaux  aux  deux  bouts  qui  tiennent  à  deux 
^     '       testes  de  lyon,  semée  d'esmaux  de  pUte,  pesant .xx  marcs  d'or  et  demie 


once. 


ivv\  -  Une  Quarte  d'or,  semée  d'esmaulx  de  plite,  aux  armes  de  France  et 

^  d'Angleterre,  pesant  vj  marcs,  vj  onces  d  or. 

iaG\  -  Une  couppe  d'or,  toute  esmaUtiée  d'esmaux  de  plite  et  a  une  annon- 

^     '       ciation  nostre  Dame  ou  fons  dedans,  pesant  vii]  marcs,  uy  onces. 

imS)  —  Un  hanap  d'or  —  ou  fons  est  un  grand  esmail  de  plite  et  cinq  petits 

^  environ,  pesant  ij  marcs,  v  onces. 

ai  ^  —  Une  mitre  sur  champ  de  perles,  garnie  de  saphirs,  de  plusieurs  piene- 

ries  et  d'esmaulx  de  plite. 
(IS\  -  Une  coupe,  semée  d'esmaux  de  plite,  erénetée  de  roiett^  et  est  le 
^     '       pommel  Ue  qnatre  jousteurs  et  dedans  deux  esmaux  de  plite,  pcsans 

vii  marcs  et  demie  d'argent. 
rlCK^  -  Un  chappel  de  bieure,  d'escarlatte,  orfraisié  de  bisette  d  or,  i  perles, 
^      '       à  chastSns,  à  esmaux  de  plite  et  à  un  laz  de  soye  azurée. 
fTT\  —  Un  iovau  d'or,  où  est  Nostre  Seigneur  yssant  d'un  sépulchre,  tenant 
^^^^       uneSen  si  main,  lequel  sépulchre  est  soustenn  de  v  hommes  ar- 

m^seTSt  ledit  sépùlchiS  esmaîllié  d'esmaux  de  plite,  garnis  d'ean^ 

MudeLAle8etrukd'Alexandre.pesantunmarc,vionces,xesterh^^^ 

<MM)-  Une  ceinture  sur  un  blanc  tissu  -  et  sont  la  boucle  et  le  mordant 

d'esmaux  de  plite. 
(mr\  -  Un  coustel,  à  une  allemelle  (lame)  camuse,  qui  a  le  mancte  d  esmaux 
(NN)  -  ^l^^T^^^  vermeilles  et  blanches  et  est  la  gaine  toute  d'or,  es- 

maUléé  de  France  pesant  tout  v  onces,  xij  esterlins. 
{Ù0\  —  Un  long  scel  d'argent,  doré  sur  le  rond ,  esmaillié  d'esmaux  de  p^ite 
^     '       et  au  bSut  a  une  teste  d'une  comeHne  où  est  escnt  Ave  Maria  entour, 

pesant  iij  onces  d'argent. 
IVV)  1396  Une  esgaière  d'or,  a  esmanlx  rons,  en  mamère  d'esmaulx  de  pliqne. 

(Ihics  de  Bourgogne,  no  5737.)  ,      ^     ».         ^.c^,«i, 

if)f\\  4^90  Une  naire  de  bacins  d'or,  à  laver  mains,  au  fons  de  chacun  desquels 
{QQ)  1399.  J^^«^PJ^^Jif  de  plite,  environné  de  six  plus  petits  esmaux  de  pUtc, 
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qoil  IfoBMHDMv  âe  Berry  doima  au  Roy  Pan  91  mil  diiB 

EBsant  dix  fioîct  mares,  ttms  onces  et  demye  dV.  datentaire  de 
barles  VI.) 
(RR)  18C(9.  Un  joyan,  on  rfliqnaire,  tths  bi»  olfvfé,  de  menue  aurre^  où  est  une 
porte  assise  sur  un  pillier  et  dedans  la  porte  est  le  eonronnement  et  y 
lanlt  resmail  de  la  meictyé  de  ladite  porte. 

(gg^  —  Un  grand  hanap  dV»  à  nié  et  à  co^Tescle^  esmaiUé  pcr  dehors  à  pam- 
pes  de  rozes  yertes  et  blanches  par  manière  ti'esmaux  de  plite  «|  le 
netelet  par  manière  d^une  conronne  d^emperenr  — -  et  le  dMina  au  Roy 
monseigneur  d^Orléans  et  noise  dix  marcs  et  demye  once  dW. 

fft)  —  Un  petit  hanap  d*or,  à  pie  et  à  couyesde,  et  donxe  esma«x  blafies  et 
vers  par  manière  de  plite,  k  un  fretelet  d'une  roze  gamy  d'nn  saphir 
et  six  mennes  perles,  pesant  quatre  msuvs,  cinq  onces. 

(tJtl)  —  A  Jean  Brun,  orfèTre  —  pour  yi  fermeillets  d*or  d*une  sorte  sanw  de 
nierrerie  et  yi  loi^  d*or  esmaillés  de  leur  couleur  et  attachés  à  icénx 
fermeillets  et  pour  10  aofres  loups  d*or  esmaillés  semblabiement,  qne 
ledit  seigneqr  (le  duc  d'Orléans)  a  fait  prendre  de  lui  et  attacher  s^a- 
yoir  :  les  ix  à  ix  autres  fermeillez  aor  pns  d'autres  nugrchani.  (Ducs  de 
Boutgogne,  no  5906.) 

(W)—  A  *lïan  fle'Brye,  orfeyïe,  pom  un  gobelet  d'argent.  Ponr  le  ultitjb  de 
fiUscAln  Carpéetler,  erfèyre,  de  un  esmail  armoyé  dee  armes  de  la 
fiile  (de  Toumay)  qui  fu  mis  au  coityièele  dudit  gobdet  par  dessus. 
(Ducs  (te  Bourgogne,  tome  I,  page  xeiy.) 

iJT)  i4M.  Bedx  baefais  d'or  à  ^ato^te  emitfult  de  plistre,  dedcnt  ung  estoy. 
(Dues  de  Bourgogne,  i^  61 1 1 .) 

fEL)  1410.  Ung  gobelet  d*or,  tont  plain  et  boutonné  d'esmajl  de  plistre,  à  bon- 
tons  esleyés,  le  fretelet  <ror  tont  plain.  (Dncs  de  Bourgogne,  n.  6184.) 

{tafi  tM,  Une  cou^jpe  dV  et  d^ésmaulx  de  pëTite  couverte,  garnie  de  petites 
esmerandes,  mhis  d*AIixandrie  et  mennes  perles,  laquelle  Monseigneur 
acheta  do  Grand  Albert,  o^èryre,  dfemourantà  Paris,— prisée,  yicuy.t. 
^Bvest.  du  dtto  de  Berry.) 

ffiC)  -^  Uii  petit  taMeau  d'6r,  où  il  y  a  nn  ymage  de  sdnt  Ix^ys,  reiv  de  France, 
fait  d'eâmatdi  de  pelite,  gamy  de  perrerte,  c'est  assahroir  ae  xi  balays, 
trois  saphirs  et  xxxij  perles  et  an  dessus  une  teste  fecte  de  camahieu , 
lequel  tableau  ainsi  fait  et  gamy  comme  dit  est,  Tamiral  donna  a 
Monseigneur  ou  mois  d^avril  m.cccc.yiii,  piisé  mil  tr, 

(AD)  •>  Un  gobelet  d^or  et  d'esmaulx  de  pelite,  couvert,  ouvré  très  richement 

de  prasiewrs  ieurettes  et  de  plti«etrr8  couleurs  à  jonr  —  îiijexv  Ihr.  i, 

(AE)  —  Dix  esmaulx  de  pelitt),  enchâssez  en  argent,  —  prisé  vfj  liv.  t. 

(AF)  —  Une  grant  salière  d'agathe,  garnie  d'or  et  sur  le  pié  et  cpuverde  a  es- 

inauix  de  pelite ,  garnie  de  pierrerie,  '-  (  suit  le  détail  des  pierres  ) 
tni,njc  liv.  t. 

(ACr)  ~  Une  couppe  d'of  et  d'esmaulx  de  pelite,  eonverte,  garnie  de  petites  es- 
merandes, rabis  —  prisié,  vie  liv.  t. 

(AH)  —  Une  salière  d'or  et  de  cristal,  le  pié  et  couvercle  de  laquelle  sont  d'es- 
maulx de  j)elite,  garnie  de  deux  nalais,  deux  saphirs  et  huit  grosses 
perles  —  ijcxxv  liv.  t. 

(AI)  —  Un  hanap  de  cristal,  gamy  d'argent  doré,  avec^pies  le  pié  et  sur  le 
couvercle  a  six  esmaulx  de  pelite  et  ou  fous  une  rose  ^ilev^— xxxliv.  t. 

(AJ)  —  Yint  esmaulx  d'or,  esmailliez  de  rouge  clerc  des  preux  et  preuies,  ^i 
sont  yssus  de  deux  bacins  d'or,* prisés  vijcxxxi  liv.  y  sols  t. 

(AIL)^  Deux  grans  pièces  d'esmaulx  d'or,  plates  et  quarréee,  trèa  richement 
earaamées,  oui  sont  d'an  grant  taÛeaa  d'or,  bien  pesaont,  en  façon  d'un 
livre,  esraaiué  dedans  très  richement  de  plusieurs  ymaM»  de  la  vie  et 
paMion  nostre  Seignenr  et  de  Nostre  Dame,  prisée  viiic  uv.  t. 

4AL)  —  liij  esmaulx  de  pelite,  en  lozange,  six  autres  esmanli  éê  pelttei  Ê¥ff- 
ques  un  cristal  creux  à  six  pans ,  en  fa^n  d'une  cuvette,  lesquelles 
choses  font  parties  d'une  sauère  de  cassi  oine  —  xxy  s.  t. 
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(AM)  i414.Giiiq  j^iëces  pUtes  d  V,  esmaillées  de  plnsienn  ymages,  qui  sont  yssoes 
de  plusieurs  tableaux  d*or  esmaillés.  —  ijc4i^zx  liy.  t. 

(AN)  1456.  A  Henry  le  Backere,  orfèvre^  demoarant  à  Bronxelles,— pour  aroir 
refait  la  coavertiire  d*ime  salière  d'or  d'esmail  de  plistre.  (Dncs  de 
Bourgogne,  1809.) 

(AO)  1467.  Deux  crans  pots  d*argent  doré  ~  et  an  dessus  des  manches  a  quatra 
esmeraulx  rons  et  en  l'autre  deux  et  il  en  fault  deux.  (D.  de  B.,  2444.) 

•(AP)  ^  Ung  çrouseqùin  de  cristal,  •—  et  an  fons  du  couvercle  a  ong  esmail 
d'un  mason  en  palitre.  ^cs  de  Bourgogne,  2750.) 

(AQ)  —  Une  mitre ,  dont  le  champ  est  semé  de  perles  et  est  brodée  d'argent 
doré,  semé  dessus  de  pierrerie  —  et  est  la  brodure  du  hanlt  de  petis 
an^es  tenant  petis  esmeaolx  de  nlicque  et  an  dessus  deux  saphirs 
percbés,  garnis  de  petites  perles  à  rentoar.  (Ducs  de  Bourgogne,  2208  «) 

AR)  —  Une  mictre  semée  de  perles,  brodée  d'argent  doré  —  et  est  garnie  sur 
le  millien  de  viij  fermeUles  de  grans  et  d'autres  plusieurs  petis ,  les 
grans  garnis  d'esmail  de  plicque  et  les  petis  garnis  de  petis  granas  et 
saphirs  et  est  la  brodeure  d'en  banlt  garnis  de  petis  paons ,  les  uns 
d'argent  doré  et  les  autres  esmaillés  d'azur.  (Ducs  de  Bourg.,  2208.) 

^AS)  —  Ung  gobelet  d'esmail  de  plicque,  gamy  d'or.  {D,  de  B.,  no  2364.) 

(AT)  —  Ung  drageoir  d'argent  doré,  on  milieu  duquel  a  ung  chappelet  de 
fleurs ,  taillé  et  esmaillé  et  le  pommeau  dn  milieu  aussi  esm^é  de 
petis  esmanlx  et  fleurs  de  lys.  (Ducs  de  Bourgogne,  2412.) 

^AU)  —  Douse  tasses  d'argent,  dorées,  à  souages  et  à  couyercle  et  aux  fons  a 
des  branches  eslevés,  poinçonnée  autour  et  en  chascune  ung  esmail 
d'or,  là  où  il  y  a  ung  apostrê,  pesans  ensemble  xxx^  marcs,  y  onces  et 
demie.  (Ducs  de  Bourgogne,  2493.) 

(A\r)  1480.  Una  pulcra  mittra  de  broderia  —  et  est  dicta  mittra  in  circnitu  per 
extremitates  çluribns  parvis  esmailliisde  plicqua  et  pluribus  parvis  ?it- 
tris.  (Inventaire  de  la  Sainte-Ghapelle.) 

(AX)  »  Item  unus  jpulcher  calix ,  multum  dives ,  de  auro  .  cum  sua  patena , 
cujus  calicis  patena  est  totaliter  esmailliata  esmaillio  de  plicqua,  per 

Siod  videtur  dies  et  est  similiter  dictus  calix  esmailliatns  esmailûo  de 
icqua  ad  extra.  Yoici  la  rédaction  française  de  1573  :  Un  beau  calice 
à'or,  fort  riche,  avec  sa  patène ,  laquelle  est  toute  esmailée  d'esmaulx 
de  plicque  par  où  l'on  véoit  le  Jour  et  est  semblablement  ledit  calice 
esmaillé  par  dehors. 

(AZ)  •>  Deux  petits  bassins  de  chapelle  au  fonds  de  chacun  desquels  y  a  sept 
esmaïux  de  plicque. 

(BA)  1498.  Une  mittre  semée  de  perles,  garnye  d'argent  doré  tout  autour  et  au 

fest  faicte  à  fenillaige,  en  laquelle  a  plusieurs  pierres  comme  amatest», 
safirs ,  grenetz  et  plusieurs  esmauu  de  plic^e  et  semblablement  les 

Sendans  gamiz,  pesans  xv  marcs,  iij  onc«s,  ij  gr.  d'argent.  (Inventaire 
e  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

(BB)  —  Deux  grans  potz  à  vin  godronnez ,  l'un  godron  doré  et  l'autre  blanc , 

dont  l'un  des  dits  esmaux  est  cheu,  lequel  est  dedans  l'un  desdits  pots. 

(BC)  —  A  Pierre  Ouincauld  ,  orphèvre ,  pour  avoir  fait  cin^  rondz  esmaulx , 

armoyez  des  armes  de  ceste  ville  (Arras)  appropriez  et  assiz  sur  les 
dictes  troys  pièces  de  vaisselle  —  assavoir  lesdicts  deux  flacons  —  et 
ledict  drageoir.  (Comptes  de  la  ville  d'Arras.) 

(BD)  1499.  Ung  drageouer  d'argent,  doré,  la  couppe  de  cristal  et  au  meilHeu 

d'iceUe  a  ung  grant  esmaill  escript  et  en  iceluy  esmaill  a  plusieurs 
personnaiges,  arbres  et  bestes,  la  couverture  aussi  dorée  à  plusieurs 
esmaulx,  le  champ  camoyssé,  le  pié  et  le  basten  de  mesme,  le  pom- 
meau d'icelni  fait  à  matzonnerie  et  personnaiges,  le  tout  d'argent 
doré  et  le  pié  à  jour.  (Inventaire  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.) 

(BE)  1507.  Ung  calice  d'argent  doré,  en  la  platine  duquel  a  ung  crucifix  d'ea* 

mail,  le  pommeau  goderonné,  à  huit  esmaux  d'azur;  en  chacon  son. 
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«stoille  aTeeqnes  sa  platine  et  on  milieu  de  laquelle  est  rapporté  nos* 
tre  Seigneur  à  ung  esmail.  (Idem.) 

(BF)  1536.  Une  conppe  d'esmail  de  plyck,  garoye  d'or,  aiant  à  la  pnngnie  un* 
flenr  de  lys  et  sur  le  fretelet  troys  perles  et  ung  balais  perché.  (Inven*- 
taire  de  Charles-Quint.) 

(B6)  1560.  Une  coffre  d'argent  doré,  enrichy  d'émail  de  bastaille  (basse  taille) 
et  de  Doutons  d'émail  de  pUcque, —  hij  ft.  (învent.  de  Fontainebleau.) 

(BH)  —  Une  sallière  d'émail  de  plicque,  garnie  d'or,  pesant  j  m.,  ij  onces  1/2, 
—  vi"  a. 

(K)  -^  Ung  ffrant  bonnet  de  veloux  noir,  ganiy  de  perles  et  de  boutons  d'é- 
mau  de  pliqne,  estimé  —  la. 

(BJ)  —  Une  espée  à  l'anticque,  ayant  la  garde,  la  poignée  et  le  bout  d'esmail 
de  plicque,  le  fourreau  et  une  escbarpe  de  cuyr  fait  à  broderie  d'or  tiré. 

(BK)  1573.  A  M.  Bichard  Tnutain ,  orfèvre  à  Paris,  sur  le  pont  au  change,  à 
l'enseigne  des  trois  coquilles,  —  pour  ong  mirouer  de  cristal  de  roche 
enrechy  et  conTerl  d'or,  avec  la  cnesne  à  pandre,  le  tout  esmaiUé  d'es- 
mail de  plicque  et  gamy  de  quatre  esmerauldes,  —  ijc  Iyj  liv.,  x  sols. 
(Comptes  de  la  duchesse  de  Lorraine.) 

ESMAIL  DE  PLITE  A  JOUR.  J'ai  traité^  dans  la  première  par- 
tie, page  100^  des  émaux  cloisonnés  à  jour,  je  cite  ici  des  émaux 
d'applique  à  jour.  On  conçoit  qu'il  était  facile  d'évider  et  de  décou- 

Ser  des  plaques  de  petites*  dimensions,  de  les  émailler  avec  soin  et 
e  les  sertir  ou  souder  ensuite  sur  des  pièces  d'orfèvrerie  de  grandes 
dimensions.  Appliqué  au  verre  ou  au  cristal,  c'était  une  sorte  d'en- 
veloppe en  forme  de  treillis  à  jour.  ê 

(A)  1380.  Une  grande  couppe  d'or,  sans  couvescle,  à  esmanx  de  plite  à  jouj^ 

pesant  iv  marcs  d'or.  (luTentaire  de  Charles  Y.) 

(B)  —  Une  très  belle  couppe  d'or  et  très  bien  ouvi'ée,  à  esmaux  de  plite  à 

jour,  et  est  le  banap  d'icelle  à  esmaux  à  jour  et  le  pommeau  ouvré  à 
maçonnerie  bien  délié  à  petites  ymages  et  est  le  pied  assis  sur  six  lyon- 
ceaux,  pesant  xiiij  marcs,  vj  onces  d'or. 

(C)  — -   Un  couteau  à  manche  d'yvire,  ouvré  à  ymagettes  et  est  ledit  madcbe 

couvert  d'un  estuy  cloant  d'argent  doré  et  a  en  l'allemelle  (la  Tame) 
du  dit  coutel,  une  longue  roye  à  esmaux  de  plite  ouvrée  à  jour.  - 

(B)  1420.  Ung  très  riche  voirre,  tout  fait  d'esmail  de  pelistre  à  jour,  qui  se  met 
eu  trois  pièces,  c'est  assavoir  le  corps  de  voirre,  le  couvescle  dessus  et 
le  pié,  ouquel  a  en  la  poignée  une  fleur  de  lis,  faicte  dudit  esmail  de 
pelistre,  tous  bordés  d*or.  (Ducs  de  Bourgogne,  4217.) 

(£)  1480.  Voyez,  dans  l'article  précédent,  la  citation  AX. 

ESMAIL  ROUGE  CLAIR.  J'ai  dit  ce  qu'étaient  les  émaux  blancs,* 
des  figures  en  ronde  bosse  émaillée  d'émail  blanc,  les  émaux  d'azur, 
des  émaux  dont  les  figures  épargnées  en  relief  se  dessinaient  par  le 
biâlant  du  métal  au  milieu  d'un  champ  d'azur;  je  pourrais  parler 
des  émaux  de  couleur,  mais  ils  ne  constituent  pas  un  genre  à  part. 
La  citation  suivante  est  introduite  ici  pour  expBquer  ma  réserve. 

(A)  1380.  Un  annel  esmaillié  de  rouge  clair  où  il  a  une  esmeraude  assise  à  filet. 
(Inventaire  de  Charles  V.) 

ESMAUX  SARDIX  et  Sartis.  Émâux  exécutés  sur  des  plaques  de 
petite  dimension,  et  sertis  ensuite  sur  des  pièces  d'orfévrene  aux 
places  ménagées.  (Voyez  Esmaux  de  plite.) 

ESMAIL  SEMlè.  C'est  encore  une  variante  des  émaux  de  plite 
on  d'applique,  et,  quand  il  est  question  des  lyeures  des  émaux  se- 
mées Je  plusieurs  chatons  (Invent.  d'Anjou,  n®  428 J,  ce  sont  évi- 
demment les  liens  ou  encadrements  qui  servaient  à>nxer  les  émaux 
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sur  la  pièce  A'otféwtem,  eox-mèmef  semés  de  {ôeifenes  fixées 
dans  ^  duûons. 

(A)  i3tS.  Gnq  Wnaps,  semés  d^esmaui.  (Ckunptes  royaux.) 

(B)  4353.  Une  coupe  d*or  semée  d^esmanx  de  plicte,  de  peiies  d^(Ment,  etc. 

^Comptes  royaux.) 

(C)  -^  Uae  aîgaière  d^or,  semée  d^esmaox  de  plicte. 

(B)  —  Une  nef  dcfée,  semée  d^esmaox  aux  aimes  de  Yalcos. 

(ET,  13M.  Imrent.  da  doc  d'Anjoo.  7,  21,  32,  87,  102,  107,  lii,  157,  465,  167,. 
IM,  19f,  274,  275,  2S5  à  237, 290,  294,  296,  306,  33S,  365^  867,369, 
370  à  378,  385, 399,  400,  etc. 

SSHAIL  PS  BA86B  TAIUJS.  11  faut  coQmrenâfe^  S(ms  celte 
déDOBunation,  les  ém^ix  de  basse  taiUe  que  fai  déonts^  page  10$ 
de  la  Notice,  et  les  émaox  mixtes  doat  J'ai  pané^  page  115.  Les  ré- 
dadeun  (tes  inraitaires  ne  faisaient  pas  de  différence  entre  eux,  et 
le  suis  porté  à  croire  que  les  émaux  mixtes^  la  véritalde  fabrication 
nançaise,  dominaient  dans  le  nombre.  Je  me  D^ère  aux  dtatioos 
sniTantes,  elles  serrent  de  commentaire  au  texte  de  la  première  pd,r^ 
tie.  Qnel^ie  nombrenses  cp*elles  soient ,  j'aurais  pu  en  décupler  le 
nombre,  mais  je  n'ai  extrait  de  mes  lectures  que  ce  qui  m'a  paru 
significatif  e(p<HleraTec  soi  une  lunnère  nouvelle. 

(A)  134S.  A  Thomas  Angretû^  orfèrre,  pour  la  façon  d*iin  gobelet  —  ix  Uy. 
vii  s.  p.  (Coflurtes  royaux.)  —  A  Bêlant  Houe,  esmaïUenr,  pour  taiK 
lier  e^smailler  les  dix  esmanx  -^  ciiij  s.  p.  Pour  nn  estny  audit  |^ 

(1)  l9Ct.  Hem  uns  pakiianmiis  calii  anretis  cnm  sua  patena  anrea  nobilifr- 
sime  esmaiUataesnaldis  anreis.  (Ap.  Da  Gange.) 

(C)  i38i.  Vn  hanap  d*or,  à  coarescle,  à  sonage,  à  un  esmail  rond  ou  Ions  de 

France  et  an  nuliea  la  teste  Dieu  sur  rouge  clair,  et  oa  fons  du  cou- 
vesde  et  le  fmitelet  esmaillié  de  France,  pesant  iij  marcs,  deux  onces 
d'or.  (Inventaire  de  Charles  T.) 

(1}    —  Cbc  Ter^  d^w,  tonte  noire,  esmaillée  de  blanc  à  lettres. 

(^    —  Une  airtn  Terge  d*or  esmaillée  de  blanc  et  d*Tnde. 

(F)  ~  Vm^  triileanx  d^arj^t,  esnaillex  dedans  et  dehors,  et  a  un  cruceAx  on 
miliea,  pesant  Tii  marcs,  ij  onces. 


<6)    —  Un  relianaire ,  ouvrant  à  deux  portes,  —  et  sont  les  portes  esmaillées 
par  deoans  de  la 
hie«bdl<»g. 


passi(m  et  par  dessus  a,  sur  chacune  porte^  un  caftOf 

^  tSM.  A  CniWinme  Arode,  ponr  avoir  rappareiUié  et  mis  i  point  un  petit 
tahlean  d*«r  de  madame  Tsabel  de  France,  ooquel  il  a  d'un  coste  es*^ 
maillié  l^ammôation  Nostre  Dame  et  Sainte  Marguerite  «t  d'aotm  ceft6 
Hma^  Nostre  Dame  et  Sainte  Katherine  —  vn.  liT.  xti  a.  (Complet 
royaux.) 

(I)  1393.  Foor  la  broderie  faitte  en  et  sur  deux  hoiq^landes  —  pour  le  ILogf^ 
^fS.  et  ponr  Us.  le  duc  dXMéans  (un  chemin,  figuré  en  broderie^  çWf 
rait  sur  la  manche  gauche),  et  y  si,  sur  icelai  chemin^  im  cheval  (for 
mi  conso  de  rouge  qui  fait  manière  de  cheval  échappé,  assis  sur  le 
deosvs  defditei  manclies  et  pend  an  col  de  ehasemi  sii«rd  un  floiler 
d'M,  d'^erfivnrie,  on  il  a  en  chaseiu  xvi  lettoes  pe»4aiis  foi  diflnt  % 
J'ajpM  l^tphu  MU  et  deux  cosses  de  genestes  pemians  ea  chacnH 
d*iceulx  c<Miers,  IVroe  esmaillée  de  blanc  et  Tautre  de  vert.  (Comptes 
ntjfvaJl 

H)  t3M.  De  Fenin  Bime,  offèvee,  uns  tableaux  d'or  à  esmanlz  ^une  anoon» 
ciaeion.  (lies  Dncs  de  |km«gogne,  n*  5648.) 

(S)  ilW.  BonxMtses  pondans^n  bout  de  eonnmnes,  Pone  esmaliKé  jdi 'hto* 
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«tTantre  de  vert,  pour  asseoir  an  col  de  deux  tigres,  fais  de  broderie 
sur  les  manches  senestres  de  deux  hoappelandes.  (Comptes  royaux.) 

(L)  1399.  Uns  tableaux  d*or,  à  six  pignons,  esmaillez  d'un  costé  et  d*autre  de  la 
passion  et  sont  les  pignons  bordés  de  perles  et  d*un  costé  est  rannun- 
dation  et  d'antre  un  crucifiement  et  y  fault  le  crucefix ,  pesant  un 
marc,  cinq  onces.  (In-ventaire  de  Charles  TI.)  » 

'^  —  Uns  tableaux  dW^  esmaillé  de  Tannimciation  Nostre  Dame  par  dehors 
et  par  dedans  un  jmage  de  Nostre  Dame  et  de  St.  Jehan  Baptiste,  en- 
vironnez de  menue  pierrerie,  pesant  trois  onces,  cinq  esterhns. 

(N)  —  Un  fermail  d^or,  esmaillé  d*aznr,  des  noms  des  trois  roys  d*unie  part 
et  ave  Maria  d'autre. 

(0)  1405.  Un  grant  tabernacle,  d'argent,  doré,  oii  il  y  a  un  image  de  saint 
Georges  à  cheval,  tenant  sous  luy  un  scorpent,  fermant  à  hnissels,  es- 
mailles  dedans  et  dehors  de  plusieurs  histoires.  (Invent,  de  la  Sainte* 
Chapelle  de  Bourges.) 

(P)  1420.  Une  tablettes  d'argent  dorées  et  esmaiUiées  à  plusieurs  ymaiges  qui 
furent  achettées  en  Ast.  (Dacs  de  Bourgogne,  n**  6269  ) 

(0)  1467.  Une  paix  d'or,'faicte  en  fa^n  de  fleurs  de  lys,  armoyé  à  champ  d'es- 
mail  des  armes  de  Monseigneur.  (Ducs  de  Bourgogne,  2043.) 

(B)  —  I^g  petit  reliquaire  d'or  à  toumelles,  où  il  a  tout  autour  quatre  y  mai* 
ges,  couverts  de  esmail  dessus,  —  pesant  iij  onces.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 2110.) 

(S)  1498.  Un  grant  dragouer  d'argent,  doré,  à  troys  pièces  au  melieu  et  par  lef 
hors  esmaillé  à  grans  esmaulx  d'or,  le  tout  faict  à  godrons  et  aux  hors 
du  bacin  à  unze  coquilles  et  au  dessoubz  du  pié  les  armes  de  i^aval, 
nesant  xxxj  marcs,  une  once  d'argent.  (Inventoire  de  la  royne  Anne 
de  Bretagne.  \ 

(t)  1910.  Ung  livre  d'ystoires,  sans  escripture,  couvert  d'argent  doré  et  es- 
maillé, savoir  est  la  Transfiguration  d'ung  eousté  et  la  Bésnrrection  de 
l'autre,  avec  les  armes  du  Boy  et  de  Monsr.  par  dedans  sor  -argenit 
blanc.  (Inventaire  du  cardinal  Georges  I  d'Amboise.) 

(U)  -^  Ung  ornement  d'or  esmaillé,  dedensuni^ petit  tableau,  fermant  à  deux 
guychetz.  tout  doré,  le  dit  ornement  faict  à  petits  ymages  esmailletz, 
estmiés  de  xxx  à  xl  escus. 


(X)  —  Une  beau  bassin  dVgent,  doré  et  esmaillié  de  rouge  cler,  semé  à  mé- 
dailles sur  le  bord,  pesant  xv  m  iij  o  demye. 

^f)  —  Une  esguière  longue,  de  mesme  fasson  du  dit  bassin,  pesant  ix  m  j.o 
demie. 

(Z)  —  Ung  sainct  Martin  d'argent,  doré  et  esmaillé,  faict  dessus  un  pont  levis, 
pesant  v  ■»,  v  •,  ij  gros  demi. 

(AA)  —  Une  grande  paix  d'argent,  doré  et  esmaillé,  en  mode  d'un  arc  triump- 
fant,  où  nostre  Dame  est  figurée  par  devant,  et  par  derrière  S.  Hie- 
rosme,  pesant  iiij  ■»,  yj  <►,  vij  gr. 

(BB)  —  Deux  grans  cbandeliers  d'argent,  doré,  partie  esmaillez,  pesant  en» 
semble  ixiij  m,  iiij  o  demye. 

■{(X)  —  Ung  grant  bassin  plat,  d'agent,  esmaillé,  le  bord  doré  où  sont  semées 
les  armes  de  Monsr.  en  esmail,  pesant  xlij  m,  iiij  o. 

(DD)  —  Une  couppe  couverte,  d'argent  doré,  esmaillée  eus  et  hors,  ix  m,  ij  4. 

(EE)  —  Une  couppe,  esmaillée  dedans  et  dehors,  i tout  son  couvercle  d'argent 

doré. 
(FF)  —  Une  coupe  d'argent,  esmaillée  dedans  et  dehors,  à  personnaiges. 

(6G)  1528.  ABenault  Damet,  orfèvre,  demourant  à  Paris  (328  liv.  t.),  pour  son 
payement  d'un  petit  coffre  d'argent  doré ,  taillé  en  esmaillé  de  basse 

49. 


tjiUlf^  1eqi|«l ie  jffij  W'  «  prins  de  ^uy jHmr «n  lake  et4i6po8er  à  sob 
jplaifitr  «tTOvUms.  \Gomptes  royanxj 

(HB)  1536.  Ung  jiatit  livift  d*9)^  ssms  feullfit  (c'est-À-4iie  jQ*a|(ant  «»e  ^ 
couverture);,  ùas  à  Jl'owref ture  d'une  costé  9-  BO^tre  tD^ne  i^en  Tautre 
jsainte  B»voe,  eslIl;^llée  de  basse  laUle.  ledit  liyret  »  doux  fenniLletz, 

«  dont  rang  est  pepilu.  (luTentaire  de  Charies-Quint.) 

(XI)  —  Ung  petit  Uisf^w  d'or,  en  forme  de  table  d'autel,  fermant  à  deux  qih 
yraos,  m  milieu  duqjiel  est,  en  esmaiUure  de  basse  taille,  le  cmci<- 
fiement. 

(4J)  ^  Ung  autre  petiit  tableaudfor.r6sm<iillé  de  bleu,  «ftot^u  miliea  Timaifle 
de  S.  Jehan,  à  cler  Tove  fermant  et  à  l'au^  costé  est  la^pnnse  de 

gOStiie  ligueur  an  jardiu  d'Olivet,  faict  à  esmaU  de  b.as$e<t^e,  xmg 
oed  à  rentoiir  do  ait  tableau  esmaillé  de  noir,  à  ung  flllet  d'or. 

(^K)  -^  Um  petit  tableaa  d'or,  esmaillé  de  bien,  aiant  au  mUieu  l'jmaige  de 
S.  Jenan,  à  clère  voye  fermant  et  à  l'antre  costé  est  la  çrinae  de  nostre 
Seigneur  au  jardin  d'Oliret,  fait  àesmail  de  basse  taïUe,  ui^^rd,! 
rentocir  du  dict  tableau  esmaiUé  de  noir  à  ung  fillet  d'or. 

£IX)  1560.  Uug  petit  taUeau  d'or  aui  se  ferme,  où  il  y  a  ung  emci^meQt 
^m^é  de  bastaille,  enriebyde  petites  emeraulaes>*e$t|mé  cxijft. 
(Intentaire  des  meubles  du  cnasteau  de  Fontainebleau.) 

JIM)  —  tJng  coffre  d'argent  doré,  garny  de  douie  Utiles  4'émail  de  bastaille 
fort  anciennes,  emsûllé  de  plusieurs  couleurs,  soulAenu  sur  quatre 
lyons,  —  c  ft. 

f^iJf)  —  Deux  grandes  bu^^ttes  d'émail  bastaille  d'argent  doré,  —  liilj  *. 
(PO)  —  >Beux.petilE  tableaux,  l'un-quairé  et  l'autre  rondt,  d-'esmail  de  basse 
taille,  «nr «t, fiuriiig fons^etoUie d'argeut, ^amy  d'or,  estimé— ix it. 

(FF)  —  Quatorze  petitx  tableaux  d'or  pendans,  emalUez  de  Jiasse  taille,  et  de 
Jiïautre  eosté  ouv^Age  dst^,  d«^t  l'ung  eist  defqnc^pesa&t  y  ooœs  «t 
demye,  —  xMy-*. 

tOO)  —  '^vi  petitee  pakes.dlMniies  gatnies  d'or  >et  des  istoisM-eemaillées  de 
bastaiDe. 

<RK)  isn.  Ung  petit  ealieed*araent'^éré,  le  uied  àdixjwHr^t  gor  l'magfte 
pans  y  a  «mg^emafl  -de  Da«e  JaiUe.  ^inreiitsire  ût  la  j^tM^bapelle 
de  Faris.) 

SSMAIL  DE  %àSm  TAILLE  EN  ARGENT.  Ce  SOOH,  la  plu- 
part du  temps  des  émaxa  mixtes,  cependaut  il  f  eaa^,  et  nous  avons 
conservé  des  émaiJi;^  iteavaillés  en  basse  4aine  sur  argent  ;  leur 
aspect  est  froid.  (Voyez,  première  partie,  p.d06  etn?  125.) 

(4.)  4363.  Uns  tabliaux  4?ai»ent  «sBlaillez,  ^ouqueMesi^  AoysoffiNiit  àN.  Q., 
et  sont  ornez  de  perles  et  pierres  pesans  environ  x  majMi;,  iiQ  onces  et 
demie.  (Inventaire' dn  duc  de  Normandie.) 

(B)  «^  Un  grand  tambliaux  d'argent  esmaillez,  où  il  a  ,Fiiikage«4e  la  Trinité 
et  de  S.  Estienne,  pesant  environ  xxv  maros. 

40)1578.  Quatie  esmanlx  d'argent,  de  basse  taille,  esmaillez  d^acnr  et  autres 
couleurs,  dont  a  l'ong  ung  dieu  le  |»ère  et  à  l'antre  une  nostre  Dame, 
assizi  sur  t^e  et  bordez  de  menues  perles,  et  a.ttx  deux  aultres  S.  Firare 
et  S.  Faul.  (Inventaire  de  la  Sainte^bapeUe  de  Faris,) 

BSN  AIL  ^r  TAILLIS  tD^éPAMM^m,  Tant  <|uela  grande  îaia^ 
que  de  Limoges  suivit  «sa  vieille  routine,  on  appela  totis  ses  pro- 
-dnits  des  émaux  de  Limoges,  et  cette  tiabitnde  'sensossep^a  enosM^ 
lorsqu'elle  «ut  entièrement  changé  ses  ^roeédés,  transfonnanticsi 
émaux  de  peintres  ses  émaux  d*orfévres.  Mais  les  connaisseurs ,  et 
plus  eneote  les  gardes  de-jeyaiux  okft!i^  de  d^tôser  Jea  inifientaiiae;^ 
^{omprireiit  bimt6t  la  nécessité  de  distinguer,  eotrel^s  œuvres. de 
Cimoges,  «telles  qfà  étaient  de  Tauinen  procédé  éUttS^tifak  ^^[^muv 


^m$i^  an  Aonveau.  C'esjt  sjoics  qu'M  voit  aMMurattEe  le  tenne 
aémaîl  en  taille  ^épargne  à  côté  de  celm  d'ânail  de  basse  taille. 

^)  1467.  Ui^g  antre  jmbelet  d*or,  où  il  y  a  entaillé  et  esmaillé  à  rentour  Tis^ 
tcâre  de  St.  ^tge,  conuna  il  tue  le  secpent  <—  pesant  xij  marcs,  1  o. 
^  e«t.  (jPqcs  de  Bourgade,  32S1.) 

(B)  1498.  Une  crosse  d*argent  doré,  taillée  et  esoiaillée  en  qnatre  pièces. 
(Inrenture  de  laroyoe  Amie  de  Bretagne.) 

fC)  iSM.  -ffne  <boe8te  à  flix  pans  servant  à  mettre  le  nain  à  chanter,  taillée  i 
rentour  et  dessns  et  dedans,  à  vmages  de  taule  d'espargne,  le  champ 
d^a— c  (hwwniiiTo  4e  JJantainepleaOé) 

{B)  ^—  UngfdlH  pendant  Piaille  d'espargne  eiandedans  ang  cradflBiait. 
<Id«m.) 

^)t506.lkig£aQnilliar  d*or,  taillé  d^espargne  émaillé  de  noir— ziiiLIn.^. 
(Inventaire  dn  château  de  Nevers.) 

(ï)  —  Une  pomme  d*or  nlatte,  tail)4e  d'espargne,  émaillée  de  noir  et  rop, 
;ane  rose d^esmail  manc  rose  an meilleii  -^  ixii  Uy.  t.  (Idem.) 

(6)  1573.  le  tny^n  du  dict  calice  est  à  six  carrés  et  y  a  nng  pomraean  onqnel 
senties  armes  da  Roy,  en  douée  oemaulx,  anx  armes  de  France  et  six 
losanges  dont  les  trois  esmaillées  de  blanc  et  les  trois  antres  de  roott 
.flair  aenié  de  petits  x  coronnés  et  petits  treffle^,  le  tout  espaigqé. 
Jiâflny  c^li«e  garni  de  aa  pLatènei  an  fofidx  de  laquelle  est  Tirnage  de 
la  Trinité,  esmaillée  de  ronge  clair,  de  basse  taiÛe  et  autour  du  bord 

91  esmanlx,  esquels  sont  six  ^ppostres  aussi  de  basse  taille  —  et  der^ 
ère  lesdits  esmanlx  sont  coronnés  taillées  et  espargnées  sans  esmafl. 
(Trésor  de  la  Sainte-€hapelle.) 

P)ttfl0.1leBODgne  de  taille,  e^Mt  4  dire  gravée  et  histeriée  avec  le  burin. 
Beflonfme  ou  taille- d'espargne,  .qurad  ,1e  fonds  est  d'argent,  le  relief 
dwé.  gStiemieiBiafit-  JPes  mem.  ^la  natoieO 

X8MAIL  TlHlQ^ni.  Émail  bien.  (Voyez  aussi  EswhUI  é*a%wr  et 
Email  coMtomètn*) 

(A)  1560.  Une  paire  de  patenostres  d'esmail  turq[tain.  (Inventaire  du  château 
de  Fontainebleau.) 

—  Beux  borates  d^mdl  blev  «vec  img  «eompartifflent  dessus  d'argent 
doré,  JÂ  ft. 

—  tUne^koiste  d'^irgwtdoi^  éminUte  ^'uBg  fneiUaîge  verd  eivio1et«->v  «. 

BBliAlL  «s£.  C'est  un  ÉnaO  rayé,  lenii,  fatigué  par  le  frotte- 
méat.  ^Of  ez  EimaH  effmoié,) 

(A)  ISiK).  Ung  escriptaire  d^mail  usé ,  bl«ic  et  noir.  (Inventaire  de  Pontai- 
neMeftu.) 

EMAili  UHUANT  L1^  TtTRAUX.  (Test  seulement  une  fan- 
%dme  d'orfèvre ,  .mais  elle  méritait  d'êftre  citée. 

i^)  ,1417.  Un  gobeletd'acgentdoré,  couvert»  ouvré  de  tabernacles  et  fenestrages 
.d'açasut  bl^nc  et  d'esmaol  et  de  plusieurs  couleurs  en  manière  de 
-VOTwres,  séant  sur  trois  ours  d'argent  doré,  et  sor  le  fretelet  a  un 
aq^  ours  —  Ixv  liv.  t.  (Inventaire  du  dnc  de  Berry.) 

.KSHAIIXIÉ.  JLe  mot  émaillé,  pris  dans  Tacception  de  teint  de 
idusieui^  ^udQces  briUantes^  est  assez  moderne  on  le  voit  poindre 
an .xve.siècle  (voyez  Tissu,  ^,  puis  devenir  çoétique,  puis  vulgaiçe^ 
et  ei^  tomber  ;da9S  le  burlesquevloi'sque  M.  de  Gustioe  décrit  les 
belles  nladnçs  de  la  Normandie ,  ém»HUes  de  bœufs,  Émaillé  d*ima- 
g^,  (f^stnàrdire  or^é  d*4mages  exécutées  ren  émajQ. 
^4W-  Uneaifuièitt.esmailUée  d'yvuges,  posant  iv  maccs ,  j  once,  i^y^ih- 
^#ùre  de  racgenterye.) 

(AiUiié  AD  mtÊOL  Dans  la  citalioDiBBiiwiite,  cette  expM»- 
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slon  marque  tout  simplement  que  la  plaque  d'or^  ciselée  d'un  c6tè^ 
était  émaillée  au  revers  ou  au  dos. 

(A)  1380.  Un  autre  tableau  d*OT  plat,  à  un  crncefix  enlevé  ou  milieu;  garnis  de 
rubis  d'Alexandre ,  de  perles  et  d*esmeraudes ,  esmaillié  an  dos  de  la 
Passion  et  poise  i  marc,  i  once  d'or.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

KSM AILlA  AU  FONS.  Cette  expression  revient  très-souvent 
dans  les  inventaires^  car  l'habileté  des  émailleurs  surmontait  toutes 
les  difficultés  et  parvenait  à  orner  une  pièce  d'orfèvrerie  et  dehors, 
et  dedans,  et  dessus^  et  dessous.  Quana  la  pièce  était  trop  profonde, 
jou  d'une  matière  qui  ne  supportait  pas  la  haute  temj^^ture  du 
four,  conmie  le  cristal ^  on  appliquait  au  fond,  en  l'y  rivant,  une 
plaque  émaiUée ,  ou  bien  on  doublait  intérieurement  toute  la  pièOB 
a*un  revêtement  de  métal  émaiUé. 
<A)  1360.  Inventaire  du  Duc  d* Anjou,  45.  *     « 

ESMAILLÉ  EN  OUVRAGE  TORAaNT.  On  comprend ,  sam 
qu'il  soit  besoin  de  l'expliquer,  cette  locution  d'ailleurs  assé:^ 
moderne. 

^A)1536.Deux  petites  bouteilles  d*or  longuettes,  faictes  en  mode  de  fiolles,  es-> 
maillées  en  ouvraige  tordant  de  diverses  couleurs.  (Inventaire  de 
Charles-Quint.) 

ffi)  —  Ung  petit  fiaccon  d*or  à  deux  hances ,  aussi  esmaillé  en  ouvi^ge  tor* 
dant,  de  rouge,  blancq  et  verd. 

ESMAILLÉ  DES  DEUX  PARTS.  Les  rédacteurs  des  inventaires 
ne  mettaient  pas,  à  employer  les  expressions  techniques ,  le  soin 
que  nous  exigeons  aujourdliui.  Dans  la  citation  suivante^  on  ne 
peut  discerner  si  la  croix  était  faite  de  deux  plaques  de  métal 
ëmaillées  chacune  sur  une  seule  face  ou  d'une  seule  plaque  émaillée 
des  deux  parts.  L'un  et  l'autre  modes  seraient  d'une  exécution 
possible. 
<A)  1363.  Une  croisette  esmaillée  de  deux  parts.  (Inv.  du  duc  de  Normandie.) 

ESMAILLEUR.  J'ai  dit,  dans  la  première  partie  de  cette  notice, 
■que  l'émaillerie  n'avait  pas  constitué  im  corps  de  métier,  non  plus 
que  la  niellure  ;  j'ai  insisté  sur  la  liberté  qui  était  laissée  à  chaque 
orfèvre  d'associer  à  ses  pièces  martelées,  ciselées  et  gravées,  cette 
brillante  ornementation.  Je  vais  brièvement  exposer  mes  preuves. 
Allant  immédiatement  au-devant  d'une  objection,  je  rappellerai  que 
la  liste  des  habitants  de  Paris  imposés  en  1292  (c'est  le  plus  an- 
cien registre  de  taille  que  nous  possédions)  contient  cinq  esmailleurs 
et  cent  seize  orfèvres.  Mais  il  est  très-probable  que  ces  émailleurs 
s'intitulèrent  ainsi  eux-mêmes,  comme  s'appliguant  plus  particu- 
lièrement à  l'émail,  quoiqu'ils  ne  fussent  en  réalité  que  des  orfèvres. 
Je  dirai  la  même  cnose  de  Gamot,  qui  prit  le  titre  d'émailleur  en 
allant  s'établir  sur  le  pont  au  Change  :  Item  Dominus  Rex  (1317) 
concessit  Garnoto  esmaiUiatori  unum  operatorium  supra  mor 


ce  procédé,  on  ne  se  fût  pas  adressé  à  différents  métiers,  et  particn- 
lièrement  aux  orfèvres,  le  mot  esmaUlator  serait  revenu  dans  les 
textes  plutôt  mille  fois  qu'une.  C'est  avec  cette  signification  que  B'inî- 
titulent  encore  les  six  orfèvres  dont  il  est  fait  mention  dans  mes  ex- 
4xaits.  Ce  sont  l«s  seuLs  que  j'aie  renconâés  dans  mas  lect9Ee8, 
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parmi  les  noms  iimombral)les  d'orfèvres  auxquels  ob  paye  les  pièces 
ks  i^lns  richement  émaillées.  Dans  ces  textes,  on  émaulenr  et  ui 
ânaillenr  orfèvre  sont  tout  simplement  des  orfèvres  qui  s'oocnnent 
d'émaiUerie  comme  dans  les  passages  suivants  :  «  A  Pierre  le  Cnar- 
ron,  esmailleur  orfèvre,  bourgois  de  Paris^  pour  sa  paine  et  façon 
de  taâ)ier  et  esmaiâier  les  manclies  et  vnroiles  de  quatre  pa&es 
de  oousteaux.  —  A  deux  paintres  pour  avoir  pourtrait  et  pamt  les 
annes  de  mondit  Seigneur  et  ma  dite  Dame ,  pour  bailler  au  dit 
VïjdTfe  le  Charron  pour  esçaailler  iceulx  couteaulx.  »  Année  1435. 
(Les  î)ws  de  Bourgp^e,  Etudes  sur  les  arts,  n»  H92  )  «  A  Tho- 
massin  l'esmaulenr,  pour  avoir  esmadllé  unggrant  collier  (n»  1200).i» 
On  reconnaît,  dans  ces  citations,  deux  orfèvres  que  les  peintres  eux- 
mêmes  sont  obligés  d'aider.  Le  passage  suivant,  emprunté  à  Du 
Gange,  a  aussi  son  importance  dans  cette  discussion  :  a  Lequel 
de  Germes  ne  fu  oncques  de  mestier,  mais  estoit  tant  subtil  et 
Imaginatif  que  il  faisoit  orfavreries  d'or  et  d'argent,  esmaiUeri^ 
et  autres  dioses ,  comme  se  il  eust  esté  maistre.  »  (lit.  remiss., 
an.  4417.)  Ces  mentions  d'émailleurs  ainsi  commentées  et  mises  de 
oôiéy  la  meffieure  preuve  que  je  puisse  donner  de  la  non^xistence 
dHm  coips  de  métier,  c'est  l'absence,  de  toute  déposition  d*émaiJ- 
leur  dans  le  livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau,  c'est-à-dire 
dans  le  registre  où  ce  magistrat  fit  insérer  sous  ses  veux,  vers  l'an- 
née 1260,  les  déposilâons  des  maîtres  jurés  de  tous  les  métiers.  S'il 
y  «yait  eu  des  émailleurs  et  un  métier  d'émailleur,  le  prud'homme 
de  cette  corporation  n'aurait  pas  manqué  de  se  rendre,  comme  les 
autres,  au  Châtelet,  pour  déclarer  et  fami  enregistrer  les  us  et  cou- 
tumes de  son  métier.  Il  avsdt  tout  intérêt  à  le  faire ,  qu'on  le  re- 
aiarque  bien;  la  mesure  arrêtée  par  le  prévost  de  Paris  n'était  nul- 
teient  escale,  elle  étadt  réglementaire  et  entièrement  coneoe  dan^ 
rintérèt  des  ipdustriels.  &  effet,  Boileau  n'a  pas  discuté  les  us  et 
Qoutumes  des  métiers,  il  les  a  fait  enregistrer  dans  une  forme  claire» 
ptécise,  uniforme,  mais  entièrement  conforme  à  la  déclaration  faite 
par  les  maîtres  iurés  sous  la  foi  du  serment.  Les  métiers  avaient 
îout  avantage  à  Miire  enregistrer,  c'est-à-dire  à  rendre  obligatoires 
les  règles  qu'ils  avaient  eux-mêmes  établies,  et  puisque  l'émaille- 
rie  ne  ke&i  pas  présentée ,  c'est  qu'elle  était  comprise  dans  diffé- 
rents méte*s  et  plus  particulièrement  dans  Forfévrerie.  La  même 
observation  ressort  de  l'examen  des  statuts  des  corps  de  métiers 
dans  le  midi  de  la  France.  Ainsi,  à  Montpellier,  les  Dauradors,  qui 
se  transforment  plus  tard  en  argentiers,  sont  les  orfèvres  du  pays, 
e$  ils  avaient  leurs  règlements  dès  le  commencement  du  xiii«  siècle. 
L'émsdllerie  est  évidemment  comprise  dans  leurs  attributions,  puis- 
qu'elle n'est  mentionnée  nuHe  part  ailleurs,  et  qu'on  cite  déjà  des 
oiiVHMSs  émaiHàéê  et  bon  nombre  d'artistes  de  Limoges  incorporés 
dans  le  Doétier  4e8  orfèvres.  J^en  dirai  autant  des  Pays-Bas  :  nous 
avons  un  diplôme  de  1361,  signé  par  les  cinquante-quatre  métiers 
de  ftnigep,  nous  avons  un  accord  passé  entre  eux  en  1407,  et  aucmi 
émaâleur  n'y  %are,  aucun  n'y  est  mentionné.  On  pourrait  objecter 
fïue  là,  comm^  a  Paris,  les  grands  corps  de  métier  se  présentèrent 
seuls.  C'est  une  erreur.  Outre  les  orfèvres  (titre  xi  :  Des  orfèvres  et 
ds  V(iràena»i»é4  kur  mestier),  on  vit  aMuer  au  Châtelet:  «  les  po- 
tiecs  d'estain  <xu),  les  ouvriers  de  toutes  menues  ouevres  que  on 
fait  d'estain  ou  de  plom  à  Paris  (xiv),  les  fèvres  cousteliers  (xvi). 
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les  oonsteltiers  faiseurs  de  manches  (xvii),  les  patenotriers  d'os  et 
de  cor  (xxvui),  les  patenotriers  de  corail  et  de  coquilles  (xxviii),les 
patenotriers  d'ambre  et  de  gest  (xix),  les  fondeurs  et  les  molleûrs: 
c*est  de  cens  qui  font  boucles,  mordans,  fremeaux,  aneaux  d'archal 
et  de  quoivre  (xu),  les  frenlailliers  de  laiton  et  ceus  qui  font  fre- 
meaus  à  livres  (xlii)  ,  les  patrenostriers  et  Caisiers  de  boucletes  à 
saulers  (xlui),  »  et  tant  d'autres  menus  métiers,  qui  auraient  passé 
après  l'émaillerie,  si  cet  art  n'avait  pas  été  du  domaine  général  et 
propre  à  tous  les  métiers  oui  voulaient  l'employer^  Le  prévôt  de 
Pans  dut  même  enregistrer  le  dire  des  «  cristalliers  et  des  pierriers 
de  pierres  natureus  (titre  xxx).»  Ce  métier,  jusqu'à  un  certain 
point,  aurait  pu  comprendre  Témaillerie,  car  le  cas  est  prévu  où  il 
rabricpie  des  pierres  fausses  en  verre  coloré  :  «  Nus  ne  puet  ne  ne 
doit  joindre  voire  en  couleur  de  cristal  pour  tainture  ne  pour  pain- 
ture  nule  quar  Tœvrç  en  est  t'ause  et  doit  estre  quassée  et  despé- 
ciée.  »  (Voir  aussi  une  ordonnance  de  1331  contre  les  ouvriers  di 
pierres  verrines  qui  fabriquaient  des  pierres  fines  fausses.  )  Ainsi 
donc,  puisque,  dans  une  organisation  ou  les  métiers  se  subdivisenti 
rinfini^  où  les  couteliers  pour  la  lame  forment  une  corporation,  tan^ 
dis  que  les  couteliers  pour  le  manche  en  font  une  autre^  ou  les  fai- 
seurs de  chapelets  composent  trois  corps  de  métiers,  les  émaillenrs 
ne  paraissent  pas,  il  est  évident  que  cet  art  est  laissé  à  la  disposition 
de  tous  ceux  qui  ont  intérêt  à  en  faire  usage.  Lorsqu'on  défend  aux 
peintres  et  aux  selliers  de  fabriquer  les  dons  âaaillés  de  leurs 
selles  :  «  Nus  ne  puet  ne  ne  doit  mètre  en  œvre  cloz  d'evoire  ne 
d'esmail  de  quel(^  manière  que  ce  soit.  »  ce  n'était  pas  prohiber 
l'emploi  de  1  émail^  c'était  réserver  ces  clous  de  sellier  à  ceux  qui 
avaient  le  privilège  de  les  fabriquer ,  et  qui  sans  prendre  le  titre 
d'émailleurs,  les  émaillaient.  Trois  siècles  passèrent  sur  cet  état  de 
choses,  on  sait  quels  furent  la  marche  et  les  progrès  des  émaux.  An 
xvi«  siècle ,  Témaillerie  (j'entends,  non  pas  les  émaux  peints  à  Li- 
moses,  mais  les  bijoux  émaillés  en  tout  pays)  eut  sa  grande  voRue^ 
et  1  on  comprend  qu'alors  un  certain  nombre  d'orfèvres,  travaillant 
spécialement  et  uniquement  en  ce  genre,  demandèrent  à  former  une 
corporation.  On  lit  ce  qui  suit  dans  un  recueil  du  dernier  siècle  : 
«  Les  émailleurs  font  un  corps  qui  doit  sa  création  à  Charles  IX 
par  un  édit  du  6  juillet  1566,  renouvelé  en  1571,  confirmé  sons 
Henri  III,  Henri  IV  et  registre  au  Chàtelet  en  1600.»  Sur  les  reqnètes 
respectives  des  maîtres  de  cette  communauté  et  des  maîtres  verriers- 
faïenciers,  Louis  XV  les  réunit,  par  un  arrêt  du  conseil,  en  1708, 
pour  ne  faire  à  l'avenir  qu'un  seul  et  même  corps,  sans  toutefois 
déroger  à  leurs  statuts  ni  qualité  particulière. 

(A)  1323.  Yiij  novembris,  |)er  den.  solntis  Stephano  de  Atrio,  esmaillyaierir 

pro  quinqne  capnciis  brondatis  cnm  peUis,  de  opère  Anglie,  pro  ngiat 
ei  de  mandato  sao  —  ijc  xl  liv.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1348.  Ponr  ij  mU  iiiiic  xviij  estellins  d*or  à  xx  karaz  dont  il  a  esté  faits  im 

gobelet  à  couvercle  pour  ledit  seigneur,  ledit  gobelet  esmaillé  oo  f^ 
es  armes  dHceli  seigneur  (le  duc  de  Normandie)  —  valent  le«ute 
ijm  iijiiexTiii  estellins,  y  mars,  j  unce  et  viii  estellins  d*or  fin— tij»»  ïy 
hv.  xii  s.  p. — A  Thomas  Angnetin,  orfèvre,  poor  la  façon  dudit  gow* 
let  ix  liv.  vii  s.  p.  —  A  luy  pour  alier  ledit  gobelet —liv  s.  p.  •*• 
A  Begnault  Hune,  esmaillenr,  pour  taiUier  et  esmailler  lesdii 
eiiij  s.  p.  (CSomptes  royaux.) 


ET   RÉPERTOIRE.  ^99 

^C)  1349.  Hercnrii  xriij  die  noyembris  predicU  Johanni  Medici»  esmaillatori 
parisiensis,  çer  façone  ci^nsdam  taxecte  per  eum  facte  pro  reponenda 
sigillum  régis,  xriij  Ht.  iij  s.  y\  d.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1353.  ARegnier  Hue  (le  même  crae  Regnault  Hune),  esmaillenr,  pour  tailler 

et  esmailler  les  armes  du  Roy  —  ciiij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(E)  1435.  A  Pierre  le  Gharrou,  œmailleur  orfèvre,  bourgois  de  Paris,  pour  sz 

gaine  et  fa^n  de  taillier  et  esmaiUier  les  manches  et  yirolles  de 
uij  paires  de  cousteanx,  à  taillier  sur  table.  (Ducs  de  Bourgogne,  1192.) 

if)  —  A  Thomasstn,  Tesmailleur,  demourant  à  Bruxelles  —  pour  avoir  es- 
maillé  une  nrant  collier,  poo;r  le  roy  d*armes  de  la  Thoison  d^or,  aux 
armes  de  MDS.  —  xxxvi  fr.  (Ducs  deBourgogne,  1200.) 

ESMAILLEURB.  Fait  en  email.  Une  inscription  d'émaillenre^ 
celle  dont  les  lettres  ressortent  par  la  couleur  de  Fémail  qui  les 
remplit. 

{A)  {408.  Deux  flacons  d^or,  en  fa^n  de  coquille  de  Saint  Jacques  —  et  a,  en  la 
pense  d'une  part,  —  un^  Gharlemame  enlevé  assis  sur  une  terrasse,  de 
vert  esmaille,  à  ung  Saint  Jaques,  issant  d'une  nue  ung  roleau  on  est 
escript  d'esmailleure  :  Charles  va  délivrer  Espaigne.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, no  6112,) 

(B)  1454.  Pour  un  plumail  d'or  à  mettre  sur  une  salade  — -  et  pour  la  fa^n  et 
esmailleure  de  chacun  marc,  quinze  livres  tournois  qui  valent  pour 
lesdits  deux  marcs,  ij  onces,  ij  gros.  —  xxxiiij  tt.  liij  s.  iiij  den. 
(Ccmptes  royaux.) 

(G)  1536.  Une  plattine  d'or,  en  manière  de  targe,  où  que  dessus  est  Tymage  de 
Sainte  Marguerite  en  esmaillnre.  (Invent,  de  Charles-Quint.) 

ESHIBRAUDBS.  Corindon  hyalin  vert.  Pour  être  beUe,  Témeraude 
doit  avoir  la  couleur  vert-pré  très-pnre.  Cette  pierre  précieuse  était 
connue  dans  Tantiauité  et  employée  alors  dans  des  dimensions  dont 
nous  n'avons  pas  d  exemple;  au  moyen  â^e^  on  en  mettait  partout^ 
et  eUes  fi&^nrent  dans  tous  les  inventaires^  dans  toutes  les  de- 
scriptions d'objets  d'orfèvrerie.  Gonmie  le  commerce  s'en  approvi- 
sionnait à  Alexandrie ,  elles  prenaient  (pielquefois  le  nom  oe  cette 
ville.  Les  mines  du  Pérou  fournissent  aujourd'hui  les  plus  belles. 

(A)  1349.  Tous  cils  qui  vous  ont  veu,  vous  compèrent  à  l'esmeraude  qui  fait 

tous  cuer  resjouir.  (Guill.  de  Machault  à  Agnès  de  Navarre.) 

(B)  1360.  Invent,  du  duc  d'Anjou.  Esmeraudes  d'Alexandrie,  516. 

(G)  1416.  Une  grant  esmeraude  bien  tenure,  borzeuvre,  glacée,  prisée  xiiliv.  t. 
(Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

[D)  ..  Un  annel  d'or  où  il  a  une  esmeraude  quarrée,  taillée  d'une  teste  de 

royne,  —  Ivi  liv.  t.  v  s. 

(E)  1536.  Ung  petit  coffiret  noir  où  sont  esté  trouvez  les  esmeranides  des  Indes 

crues  que  s'ensuyvent,  premiers  aucunes  pièces  d'esmerauldes  taillées. 
En  tout  plus  de  500  pièces.  (Invent,  de  Charles  Quint.) 

ESBIOUCHOIR.  C'est  le  Flabellum.  Une  longue  bande  de  par- 
chemin ,  pliée  régulièrement  et  fixée  au  point  de  réunion  de  deux 
longs  manches  goi,  en  se  renversant  dos  à  dos,  la  développent  en 
forme  d'éventail  rond.  Inutile  de  faire  l'histoire  et  de  démontrer 
Vorigine  orientale  et  byzantine  de  cet  éventail  qui  devint  un  in- 
j5b*ument  du  service  divin,  après  avoir  été  un  meuble  domestique, 
dans  des  contrées  où  l'abondance  des  mouches  le  rendait  néces- 
saire partout.  Venu  d'Orient  avec  les  pèlerins  et  les  croisés  qui 
sanctifiaient  toutes  leurs  importations  par  la  valeur  inestimable  de 
leur  origine,  cet  éventail  fut  adopté  dans  l'église,  avec  une  significa- 
tion symbohque  qui  compensait  son  inutilité  sous  des  latitudes  où 
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les  mouches,  pendant  les  sept  huitièmes  de  l'année,  nlncommodem 
personne  et  ne  oontrarient  en  rien  le  saint  sacrifiée.  Les  citations 
qoi  suivent,  les  miniatures  et  des  flal)eUa  conservés  dans  nos  col* 
lections,  prouTent  que  Tnsage  s'en  établit  partout  et  se  conserva  en 
France  assa  ttfd.  L'élise  grecque  l'a  maintenni,  et  ilfigore  encoi^ 
dans  la  messe  du  pape,  à  titre  de  souvenir  d*un  vieil  usage.  Le  mot 
esmonchoîr  s'soypliauait  à  ce  flaheUum  sacré,  aus^  ^b  qù^  Téven- 
-lail  avec  lequel  on  écartait  les  movches  dans  la  vie  privée.  L'artide 
Fk^Uttm  ie  Du  Cai^  m'a  permis  d'abréger  beaucoup  oehii-ci. 

(A)  831.  FUbéDitm  ai^ntenm  ad  moscas  a  sacrificiis  aMgéûdés.  (Inventaire  de 
St.  Riqflier.) 

fS)  IflH.  1$  fKbèUa  de  «nio  (aerleo?)  et  petganeno  (ûnlxiÉ.  Meltfiia  Saittai% 
InTent.  de  Salisbniy.) 

(Q 1S9.  Flibrilii  laetuii  de  serico  et  anre  ad  lepellendas  mosca»  ei  in» 
■oBda.  (Inventaiie  de  Vi^at  d*Anûens.) 

^)  ttit.  Unirai  imncttoffnm  de  peams  paronniK.  (Inviittaiffe  de  8t.  Panl  de 
Londres.) 

Œ)  t3t6.  Un  esmoDchoir,  i  tont  le  manche  d*argent.  (htvtêAt.  Ûè  H  comtesse 
Matent  d*Arliis.) 

(F)  13t8.  Un  esmonckoaer  dé  S4yfe  broodé,  ri  s.  p.  (lliTAitiâpe  èë  la  royne 
mettence.) 

(6)  1346.  Unom  flabeDnm  de  serico,  comTirga  ebamei.  (tAvéïttt.  de  Rochester.) 

fH)   «^  tJniB  antem  nmdstroram  qnl  semper  dno  esse  debeAt,  stans  etùn.  Èat- 

bello  prope  sacerdotem,  ei  qno  mnscarnài  mféstafio  erorgere  incipit, 

dcnee  t— tui,  eosaicœ  a  sacsiiok>  etab  ahari  s«q  àb  ipao  tmantiotti 

non  ne^B^t.  (Gooiaet.  Clnniac.) 

(I)  1359.  Be  Gapella.  ]>«o  flaaella  pro  moseis  fogaidis.  (&kVênt.  dlsabeUe  de 
Franee,  reine  d'An^peterre.) 

.(  J)  1372. 1^  eameocboir  de  drap  ô^at,  à  ienr  de  lis,  Qsoartelé  des  armes  de 
France  et  de  NaYarre,  a  on  baston  d^yrdre  el  de  geste,  prisé  v  nanes 
d*or.  (Ck>mpte  dn  testament  de  la  royne  Jehanne  orfivreDX.) 

(K.)  1380.  Un  esmoncboaer  rond,  qni  se  ployé,  en  yroire,  aux  armes  de  France 
et  de  Navarre,  à  nn  manche  d^ybenns.  (uiTent.  dn  roy  Charles  V.) 

(L)  —  Trois  bannières,  on  esmonchoeis,  de  cnir  onvï^  dont  le^  denx  ont  les 
manches  d*argent  dorez. 

(M)  —  Deni  bannièms  dé  France,  pour  esmonchef  le  Aoy^nitiid  fl  eirt  à  tdtle, 
stméoe  de  fletfrs  de  lys  broaées  de  perl«s. 

(N)  1384.  Le  suppliant  trouva  d^ayentnre  nn  esventoi^  éé  bhfmes,  dttqnel  il  es- 
vMta  le  fen,  où  Fou  faisoit  laditte  fansse  monaoye.  (Lettre^  de  ré|ÉÉ,) 

(0)  1395*.  Manubrinm  flabelli  argenteum  deaôratirài,  ex  àùwià  l6h.  Newton 
tbesaararfi,  o«m  ymagine  epiwepi  in  fliie  «nanttdiy,  pond'vthÉ^. 
(furent  de  J.  Newton,  trésoner  de  ta  Gath.  dTâreb.) 

(F)  14Î9.  J  moscifn^nm  de  pecok.  (Invent.  de  la  Chapelle  dé  HT.OËKeter,  abbé 
de  Bnry  St.  Edmmd.) 

{Q}  1484.  Ponr  s'efonondier  ma  gnene  anra  Bafbean 

Et  de  ma  pean  tabonnns  on  fera. 

(Test,  de  la  rnnUe  Barbean.  fi.  Bande.) 

.(R)  1493.  For  a  bessnme  of  pekoks  fethers,  iv  d.  (Comptes  de  WalbeTSwick, 
dans  le  Snffolk.) 

(S)  1588*.  Onlny  mettoit,  à  la  main  dtoitte,  an  infiniment  qoi  s'esteUdoit  et 
se  replioit  en  y  donnant  seulement  un  coup  de  ddigt,  ^tfe  nons  appé- 
Ions  ici  un  esventail  ;  il  estoit  d*un  Telin  aiiBsl  délieèleiAént  déeoopé 
qu'il  estmt  possible,  avec  de  la  dentelle  à  Tenteur  de  pœiDe  étoie. 
n  estoit  assez  ^and,  e«r  cela  devoif  serrir  comïiie  ^^aa  ^araaol  peur 

,  se  conserver  du  bade  et  pour  donner  quelque  raéraischiâsement  a  ee 

teint  délicat.  (L^Isle  des  hermaphrodites.) 
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t9)  f590.  A  U  reine  Eléonor  vn  tentai)  ATec  on  miroir  dedans,  tons  garnis  de 
pieneries  de  grande  valenr.  (Brantôme.) 

fO)4690. Hodle,  in  eo^Iesia  mmana,  cnm  snmmns  pontifex  solemniter  célébra- 
taras  prooedit,  dno  iabella  ex  pennis  paTounm  compacta  bhic  indè 
pOTtantiRv  aed  nalfais  eeram  intra  missam  osas  c^  (Bona.  Rer.  Utnrgw) 

ESf^lte.  J^  exclu  les  armes  de  ce  Répertoire  :  les  citations  qui 
BtliTeat  Tiennent  ici  comme  descriptions  d'objets  d'orfèvrerie.  En 
ftétiiéral^  les  épées  d*usage  étaient  simples;  celles  qu*on  otnait. 
^îttaiflnt  ces  grandes  épées  à  deux  mains  qu'on  portait  devait  tout 
toome.  on  toute  corporation,  qui  anraît  droit  de  haute  justice.  On 
ne  confondra  pas  celles-là  avec  répée  du  bourreau,  à  extrémité  car- 
«^,1»  «vec  répée  de  combat,  qm  était  toujours  simple ,  et  qu*Oâ 
appelait  aussi,  jttsqu'en  plein  xvii«  siècle,  espée  à  deux  mains. 

tft.)  19^2-  Ponr  f^ire  et  forger  la  garnison  tonte  blanche  d\uie  eq)ée  dont  Taie- 
mêle  estoH  à  fSetiestres.  (Comptes  royanx.) 

(B)  1393.  pour  la  garnison  d'nn  pommean  d'nne  espée,  où  il  y  a  esmaillé  an 
1«np  d*an  eosté  et  de  f^tre  nn  pore  espy.  (B.  de  B.,  no95S8.^ 

(G)  I4ffê.  9niB  vieffle  espée,  dont  le  fonrrel  est  d^rgent  esmidOé  de  phisient« 
penonaai^BS  «t  bestas  et  d'An  tiia  de  «oye  veti,  garny  de  lAusiev^ 
clotts  d'aigent^oré,  prisée  xv^j  Ht.  t.  (biTeotaire  dn  cnic  dtt  Berry.) 

^)4él5.  One  .rte  I>ell8  «spée,  gatnie  d^,  lou«e  esmaiUée  4%  titaw.  (A&l.  de 
la  Salle.) 

{■^1647.  Le  Roy  ne  kMgea  de  la  feneslie  d*eù  il  tegasiMt'Oii  loUtt  qny louait 
<de  Tespée  à  deoi  nuôns.  (MéoMires  de  Dobois.) 

IfStpiE  A  PAftKR .  de  parement  ou  de  parure,  c*est-à-dire,  non 

jptts  une  épée  de  combat,  ni  une  arme  destinée  à  parer  les  coups, 

mùB  une  éçA^  à  mettre  avec  un  costume  de  parade^  une  épée 

riche. 

ifé^Â^i^  IJB6«^pée  à  ipffet»  gARue  d'atgent,  le  pomoiei  «t  le  paing  esmaillé. 
(Invent îir  s  royani.) 

(B)  1450.  Lesire  de  S.  Treille,  grand  escnyer  d*escqyerie  dn.Ray  et  baiUil  de 

Berry,  -^  portoit  en  escharpe  la  grande  e^e  de  parement  àw  rot. 

d«nt  le  ponuMan,  la  croix,  ta  blouqne,  le  morgant  et  la  booterolle  oe 

-     la  gaine  cstoit  CMPrette  de  velotti  smré,  aamé  de  lears  de  lis  d'or  àk 

lirMore,  (JleiiBtielei.) 

ESPÈRE.  Sphère  et  aussi  Adlf6laèe,  ainsi  mi'on  s*en  convalnb 
en  lisant  la  descr4>tiûn  de  la  reliure  d'une  Bible  diuK  riiiT«Dlaire 
des  aucs  deBonrbon,  et  une  autre  description  de  cette  m^e  reliurç 
^ans  l'inventaire  du  duc  de  Berry. 

(A)  1377.  Une  conppe  d'or  très  finement  esmaillée  de  Tespère  dn  ciel,  oii  estoit 
Igiiré  le  zo(Uaque.  (Gbron.  de  Nangie.) 

^  141 6.  Et  dessus  Yvat  des  ais  a  m  qnadran  d'argent  doré  et  les  donse  signet 
àreovieoa  et  dessus  r  antre  ais  a  ikne  a^ralabe  tvee  plusieurs  escri^ 
tores.  (Gat.  de  la  Bibliotbëqne  dn  due  de  Bérry.) 

7^0)45^.  Xa  belle  Bâ)te  du  doc  de  Barry»  çarnye  à  deux  iftrmans,  tîJ  petit 
ymases  esmaiUe&et  «ne  aapère  au  millieni  (Bibliotbèqae  des  dnca  de 
•  Bounbon.) 

(D)  —  Le  liyre  de  l'espèri^  ensemble  troys  livres  du  ciel  et  dn  monde  trans- 
latez en  francs,  (idem.} 

ESPERONS.  Les  éperons  ponraient  à  la  rijgueur  être  exclus  de 
ce  Répertoire,  eomme  appartenant  soit  à  l'armure,  soit  à  Téquipe- 
aftfBt }]»  pteimént  .da;ii8  ses  deux  «as  une  certsdne  tmportanoe ,  te 
liant  sous  plus  d'un  rapport  à  Texistence  des  droits  de  la  chevaleiie 
et  de  la  noblesse ,  dareitB  auxquels  prétendait  le  prêtre ,  lui-iuême', 
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lorsgu*il  les  portait  hors  de  Téglise  et  jusque  sur  les  degrés  de  Tau- 
tel.  A  les  considérer  sous  le  rappojrt  de  la  matière  et  de  la  forme , 
on  voit  qu'ils  sont  exécutés  en  or  et  en  argent;  qu'il  y  en  a  de  faits 
à  la  mode  orientale^  d'autres  exécutés  à  la  façon  d'Espagne.  Ils  sont 
évidemment  tranchants  et  toujours  très-longs^  car  ]e  degré  de  civi- 
lisation pourrait  être  mesure  sur  la  longueur  des  éperons.  On  les 
énumère  nécessairement  par  paires,  et  uns  prend  la  valeur  du  j)lu- 
Tiel  ou  du  duel,  à  l'exception  toutefois  des  cas  assez  fréquents  où  il 
s'agit  d'éperons  de  femme,  alors  il  conserve  sa  valeur  du  singulier. 
C'était  quelquefois  une  arme ,  au  moins  pour  exercer  de  mauvais 
traitements. 

(A)  1009.  Nullas  cum  calcariis,  qnos  sporones  nistici  Tocant.  et  cultellis  extrin- 

secus  dependentibns,  missam  cantet.  (Sermo  Synod.) 

(B)  1220.  Li  rois  (Jean  de  Brienne)  fu  moult  doleDS  :  lors  bâti  sa  feme  des  es- 

pérons, si  que  Ton  dit  ga'ele  fn  morte  de  ceste  bateure.  (Ck>ntin.  de 
Gmll.  de  TyrO 

(G)   —   Tai  brochant  lo  destrier  dels  tranchans  espérons.  (Gaill.  de  Tndela.) 

(D)  1363.  Uns  espérons  d'Arragon  garnis  d'argent.  (Iny.  du  doc  de  Noim.) 

(£)  1399.  Une  paire  d'esperons  d'argent,  dorez,  faicts  à  la  morisque,  i  courroies 
de  coir  couvertes  d'argent  doré.  (Inventaire  de  Charles  YI.) 

(F)i408.Ung8  espérons  à  femme,  dorez,  acouroyé  de  soye  vermeille.  (Docs  de 
Bonrgo^e,  n©  6150.) 

(G)  1427.  Aux  petits  enfans  de  cuer  de  la  dicte  église  de  Saint  Jehan,  ^eMDS. 
(le  duc  de  Bourgogne)  leur  donna  pour  ses  espérons  qu'il  avoit  apporté 
en  icelle  église  de  Saint  Jehan  —  xiiij  sols.  (Ducs  de  Bourg.,  4941.) 

(U)  1468.  Sept  espérons,  Tun  pour  le  service  de  Madame  (la  duchesse  d'Or^ 
léans)  quand  elle  va  à  cheval  et  les  autres  six  pour  les  six  damoiselles 
d'onneur  de  ladicte  dame.  (Ducs  de  Bourgogne,  no  7055.) 

(I)  1475.  Aux  petiz  uovisses  moynes  de  Saint  Lomer  —  pour  ce  oue  mondit 
seigneur  (le  duc  d'Orléans)  entra  esperonné  dedans  Téglise  audit  Saint 
Lomer.  (Ducs  de  Bourgogne,  n?  7114.) 

ESPICES.  Les  fruits  confits  épicés,  les  confitures  et  dragées  qui 
se  servaient  dans  le  drageoir,  à  la  fin  du  dîner  et  pendant  les  visites. 
(Voyez  Drageoir.)  Quant  aux  espicesde  cuisine,  aux espices  médi- 
cinales, aux  espices  aromatiques  pour  préserver  le  corps  de  la  pu- 
tré faction,  etc.,  etc.,  je  ne  m'en  occupe  pas  ici. 

ESPINELLB.  C'est  le  rubis  spinelle.  (Voyez  Balay  et  Rubis.) 

(A)  1599.  Un  cabochon  d*espinelle  esmaillé  de  gris,  prisé  1  escus.  (Inventaire  de 
Gabrielle  d*£strées.) 

ESPINGLB.  Il  serait  imx>ossible  de  remonter  à  l'origine  de  cet 
accessoire  nécessaire  de  la  toilette.  On  en  fit  grand  usage,  au  moyep 
âge ,  plus  grand  encore  à  la  fin  du  xvi«  siècle.  Il  y  en  avait  cour  les 
dents.  (Voyez  Furgette.)  On  a  compris,  dans  les  petits  objets  né- 
cessaires à  la  toilette  des  femmes,  les  épingles,  et  elles  sont 
ainsi  devenues  synonymes  de  menues  dépenses. 

(A)  1360.  Il  y  avoit  des  pucelettes^ 

Qui  de  mon  temps  erent  jonettes, 

Et  je,  qui  estoie  puceaus, 

Je  les  servMe  d^espinceaus. 

Ou  d'une  pomme  ou  d*une  poire.       (Froissart.) 

(B)  1403.  Un  carteron  de  longues  espingles  à  la  fa^n  d'Angleterre.  (Compter 

royaux.) 

(G)  1415.  Deux  cens  d'espincbaux.  (Lettres  de  rémission.) 
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B)  1426.  Madame  d'Estampes  prend  de  pension,  pour  ses  épin^es,  cinq  cens 
livres.  (Chambre  des  Comptes  de  Nantes.) 

(E)  1455.  Quand  vons  me  verrez  que  d'une  espingle  je  purgeray  mes  dents,  ce 

sera  signe  que  je  voaldray  parler  à  vous  et  lors  frotterez  vostre  droit 
œil  et  par  ce  congnoistray  que  vous  m'entendez.  (Ant.  de  la  Salle.) 

(F)  1536.  Ung  saphir  encassé  à  jour,  sur  ung  espingle  d'or,  gamy  de  douze 

petites  perles.  (Inventaire  de  Charles  Quint.) 

ESPIS.  Espiet  et  espieu,  de  spina.  Pique,  ornement  pointu ,  in- 
venté par  les  architectes  gothiques  pour  terminer  et  rendre  plus 
acérées,  plus  aériennes,  les  formes  élancées  des  toitures,  tourelles , 
clochers  et  clochetons.  J'aurais  omis  ce  terme  d'architecture,  si  nom- 
bre de  ces  espis  en  plomb,  en  fer  et  en  faïence  émaillée,  n'étaient 
entrés  dans  les  collections  d'objets  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance. 

(A)1376.  Icellni  Josset  —  print  en  sa  main  un  baston,  appelé  communément 
espiet.  (Lettres  de  rémission.) 

(B)  1457.  Les  suppliants  portans  chascun  ung  baston  ferré,  c'est  assavoir  — 

Hugonin  du  Plan  ung  espy.  (Idem.) 

(C)  1470.  A  Cardinot  Le  Pelletier,  pour  cent  livres  de  plomb,  n'est  pas  com- 

prinse  la  peine  et  salaire  de  la  fachon  des  cinq  espis  des  chapelles  dn 
hanlt  de  resglise ,  tant  de  costé  que  d'aultre ,  commenchés  a  faire  et 
mesme  de  plomb.  (Saint  Laurent  Arch.  de  la  Seine-Inférieure.) 

ESPREUVE.  Épreuve,  ce  qui  sert  à  éprouver  une  chose.  On  di- 
sait aussi  une  tousche  à  touscher  les  viandes.  L'essai  des  mets  se 
faisait  avec  une  épreuve.  (Voyez  Essay  et  Languier.)  Le  languiez 
était  une  espreuve  ou  une  réunion  de  langues  à  faire  Tespreuve  ; 
aussi  lit-on  dans  l'inventaire  du  duc  d'Anjou,  n»  521  :  une  espreuve 
d'argent  dorée  et  audit  languier;  confondant  ainsi  les  deux  ter- 
mes en  une  seule  signification  II  y  a  cinq  épreuves  décrites  dans 
l'inventaire  du  duc  de  Berry  ;  je  n'en  cite  qu'une. 

(A)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  296,  520. 

(B)  1380.  Une  espreuve  que  l'on  met  sur  la  table  dn  Roy  et  au  dessus  est  une 

esmeraude  cassée  et  carrée  et  à  Venviron  pendent,  à  petites  chaînettes 
d'or,  iij  saphirs,  iij  langiies  de  serpens,  j  osselet  blanc  et  ij  autres 

Sierres,  toutes  enchâssées  en  or,  pesant  j  marc,  iij  onces.  (Inventaire 
e  Charles  V.) 

(C)  1395.  A  Gillet  Saiget,  orfèvre,  pour  avoir  fait,  pour  nous,  le  corps  d'une  es- 

preuve  d'argent  doré,  godieronné.  (Ducs  ae  Bourgogne,  no  5670.) 

(D)  1399.  Une  espreuve  d'or,  en  laquelle  11  y  a  quatre  langues  et  une  mas- 

chou  ère  de  serpent,  garnie  de  trois  saphirs  et  une  esmeraude ,  pesant 
quatre  onces  d  or.  (Inventaire  de  Charles  VI.) 

(E)  1416.  Une  espreuve  d'une  grande  langue  de  serpent,  séant  sur  un  pié  d'ar- 

gent doré  en  façon  d'un  arbre,  auquel  pend  deux  escussons  esmailliez 
aux  armes  de  Monseigneur,  —  prisé  xx  liv.  t.  (Inventaire  du  duc  de 
Berry.) 

(F)  —  Pour  avoir  fait  pour  MDS.  une  tousche  en  qnoy  a  esté  mis  une  pièce  de 

lichorne  pour  touschier  la  viande  de  MDS.  (D.  de  B.,  300.) 

(6)1450.  A  maistre  Jehan  de  Trepoy  la  somme  de  xivij  sols  yj  den.,  pour  don 
à  luy  fait  par  Monseigneur  (le  duc  d'Orléans),  pour  ce  qu'il  a  esprouvé 
le  basme  et  le  triade  devant  mon  dit  seigneur.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, no  6691.) 

ESSAT.  Toute  rantiouité  a  cru  à  la  vertu  de  certaines  pierres, 
de  certaines  cornes  ou  dents  d'animaux,  pour  reconnaître  la  pré- 
sence du  poison  dans  les  boissons  et  dans  les  aliments  ;  le  moyen 
âge  ne  lui  a  rien  cédé  sur  ce  point,  ni  en  crainte  de  l'empoison- 
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nanent,  ni  en  crédulité  dans  les  moyens  de  le  prévenir.  Je  ne  mW 
cnperai  de  ces  sui^erstitions  qu'en  tant  qu'elles  se  traduisent  en 
ustensiles  d'or  et  aargent  richement  ornés,  et  c'est,  en  effet,  k  ré- 
sultat le  plus  net  et  le  seul  positif  de  ce  qu'on  appelait  l'essay^ 
c'est-à-dire  lanrétention  de  connaître  si  un  mets,  une  boisson  ou  un 
BStensile  de  taole  étaient  empoisonnés^  rien  qu'en  les  touchant  avec 
une  épreuve  faite  de  corne  de  lioOTne ,  de  langue  de  serpent  ou  de 
ceitaines  pierres  précieuses.  (Voyez  ces  mots  eiSaUière,  Lan^Ur, 
Bacin.)  Cette  pratique^  continuée  pendant  le  xvie  siècle,  a  été 
maintenue  à  la  cour  par  l'étiquette  ;  on  la  trouve  dans  Tordonnanfie 
de  1681  sur  le  cérémonial,  et  elle  n'a  été  mise  de  côté  qu'avec  la 
révolution  de  1789.  Un  autre  genre  d'essay^  fort  naïf  et  très-ré^^ 
consiste  à  boire  et  à  ^ùter  à  l'avance  les  vins  et  les  mets  servis,  à 
quelqu'un.  De  celui-là,  il  n'est  pas  nécessaire  de  parler  ici. 
(A)  13S0.  Un  hanap  dVgeiit  blanc  ponr  faire  essay.  (Invent.  de  Charles  Y.) 
ifi)    —    Une  navette  d^argent  blanc  jiour  mettre  Tessay. 
(G)  1391.  Ud  manche  d*or  d'un  essay  de  lincome  pour  atteucher  aux  viandes 
de  Mons^gnenr  le  Danphin.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1399.  Un  très  petit  hanap,  iK)nr  essay,  où  ou  fons  a  un  esmail  de  Mons^  le 
Dalphin,  pesant  cinq  onces  et  demie  d'argent.  (Inv  de  Chartes  YI.) 

(£)  140&.  Une  pièce  de  licorne,  à  faire  assay,  à  nng  bout  d'argent.  (Ducs  de 
Bourgogne,  no  6097.) 

(P)  1467.  Cinq  assaies  d'argent  doré,  garnis  de  lycomes  et  de  langues  serpaur 
tines,  avec  une  pelecte  d'argent  dorée,  a  prendre  espices  à  nng  ot*^ 
géoir.  (Ducs  de  Boargogne,  2654.) 

(6)  1485.  Le  font  estoitclos  à  une  clef—  et  celui  qui  en  ayoit  la  charge  fitl'es- 
say  baillant  la  clef  à  MS.  l'eveequê  de  Cambray  qui  baptisa  ma  ditte 
Bamoiselie»  (Aliénor  de  Poietiers.) 

(H)  14S7.  Deux  essays.  ^Ducs  de  Bourgogne,  no  7179;) 

(I)  1505.  Un  bacin  d'essay,  annexé  comme  dessus,  pesant  dix  hoiot  marcs,  uie 
once,  ung  gros.  (Inventoire  de  la  royne  Anne  de  Bretagne  ) 

(J)  1536.  Une  touche  de  Hcome,  garnie  d'or,  pour  faire  assay.  (Inventaire  de 
Charles-Quint.) 

ÇL)  158&.  Une  grande  oooppe  d'argent  doré,  ayec  son  couyercle  et  deux  essays. 
(Inventaire  de  M«uie  Stuart.) 

ESTACHE.  Les  liens  qui  attachent,  et^  par  extension,  le  poteau 
auquel  on  lie  quelqu'un.  Jésus-Christ  hé  à  Testache  est  souvent 
mentionné  dans  les  inventaires,  et  un  joyau  de  ce  genre  est  décrit 
dans  la  première  partie  de  cette  notice. 

(A)  1250*.  E  vées  là  l'estace,  là  ù  on  le  loia. 

Et  ù  on  le  bâti  et  on  le  coloia. 

(Roman  de  GLodefroy  de  Bouillon.) 

CB)  1250.  Gomme  il  fut  (Jésus-Christ)  liés  à  l'estace,  batuz  et  escopiz.  (Ghron. 
de  Saint-Denis.) 

(C)  1345.  Chascun  le  (un  cheval]  fuit,  chascuns  le  doute; 

Et  loiez  est  a  iiij  estacnes.    (Cuill.  de  Machauh.)' 

CD)  13«0.  Lié  à  l'estache,  n*  32;  à  l'ostache,  no  62. 

(B)  1363,  Un  angelot  d'argent  doré,  qui  tient  un  vaissel  rond  de  cristal  ouqnel 

il  a  de  Pestache  nostre  Seigneur  et  sied  sur  un  pied  esmaiUié  à  ange- 
lots jouans  d'instrnmens  et  le  soustiennent  quatre  lions.  (Inveniaire  du 
duc  de  Normandie*) 
(F)  141i.  Douse  fennaillee  d'or,  en  chascun  une  couronne,  pow  serrtrà  l'eitâi^ 
ic\  lA  "*  mautd,  garni*  de  pierrerie.  (Comptes  royaux.) 

[h]  1438.  U  xxiiy  jour  de  may,  environ  l'eure  des  midy,  fut  amenée  (Jw 
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d'Arc)  dn  'cbastel ,  le  visage  embroDcbé,  audit  lien  où  le  fen  estoit 
prest  et  fut  liée  à  Testacbe  et  arsse.  (P.  de  Gaigny,  publié  par  M.  S, 
Quicberat.) 

(H)  1450. Feit  escrire  lettres,  lesquelles  il  feit  estacber  par  uuict,  par  aucims  ses 
favorisans,  aux  postaux  de  Téglise  Nostre  Dame  du  Palais  et  ailleurs 
à  Paris.  (Monstrelet.) 

EST  AIN.  Le  luxe  de  l'orfèvrerie  était  réservé  à  la  noblesse  riche, 
et  plus  particulièrement  à  la  cour.  Nous  voyons  bien  dans  le  Ména- 
eier  de  Paris,  à  la  fin  du  mv®  siècle,  un  bourgeois  qui  parle  de  son 
oressoir  de  salle  à  manger  et  de  son  dressoir  de  cuisine,  mais,  sur 
l'un  comme  sur  l'autre,  il  n'exposait  cpie  de  la  vaisselle  d'étain,  et 
si  sa  maison  était  bien  tenue,  si  sa  vaisselle  était  brillante,  la  pro- 
preté en  était  tout  le  luxe,  comme  elle  en  faisait  tous  les  frais.  Il 
faut  dire  que  le  Ménagier  renrésente  la  partie  modeste,  réservée,  or- 
donnée de  la  bourgeoisie  de  Paris,  et  en  somme,  c'en  était  la  majo- 
rité^ celle-là  n'avait  pas  d'argenterie,  mais,  au  milieu  d'elle,  s'éle- 
vaient quelques  bourgeois  vaniteux,  ambitieux,  et  qui  parvenaient, 
au  prix  de  leur  ruine,  à  se  faire  tme  réputation  de  parvenus  ;  ceux-là 
avaient  une  riche  argenterie.  En  génfral.  la  vaisselle  de  cuisine  ou 
du  commim,  chez  les  riches,  et  la  vaisselle  la  plus  générale,  même 
chez  les  gens  aisés  ^  était  en  étain.  Je  donnerai  pour  exemple  les 
142  escuelles  d'estam  de  la  reine  Clémence,  la  vaisselle  qui  servait 
dans  l'hôtel  même  de  Tarchevesque  de  Rheims,  au  xiv»  siècle,  et 
chez  le  duc  de  Bourbonnoys  en  1507.  On  remarquera  Texpression 
à  façon  d'argent,  tfest-à-dire  prenant  les  formes  de  l'argenterie. 
Le  potier  d'étain  s'appelait  estaimyer,  et  le  corps  de  métier  vint,  en 
1260,  dicter  ses  us  au  prévôt  Est.  Boileau.  Il  parait  qu'il  se  divisait 
dès  lors  en  deux  compagnies  distinctes,  les  potiers  d'étaim  et  les 
ouvriers  d'estaim,  les  premiers  faisant  les  grandes  pièces,  les  autres 
exécutant  tous  ces  menus  ouvrages  qui  rentrent  aujourd'hui  dans  le 
domaine  des  bimbelotiers  et  miroitiers.  A  la  fin  du  xv«  siècle ,  le 
goût  de  la  forme  était  si  répandu,  et  il  s'établit  entre  toutes  les 
classes  une  rivalité  de  luxe  si  vive,  qu'on  voulut  en  faire  parade 
même  avec  la  vaisselle  d'étain,  et  des  artistes  habiles,  comme  Briot, 
consentirent  à  se  faire  potiers  d'étain,  d'orfèvres  qu'ils  étaient  ou 
qu'ils  auraient  pu  devenir.  L'Angleterre  fournissait  le  meilleur 
etain,  et  les  Flamands  en  furent  les  entrepositaires  pour  le  monde 
entier,  mais  les  Vénitiens,  au  lieu  de  le  prendre  à  Bruges,  allèrent 
bientôt  le  chercher  à  la  source ,  et  l'employèrent  utilement  dans 
leurs  fabriques. 

(A)  1260.  Tit.  xn.  Des  potiers  d'estain  de  Paris.  Niis  potiers  d*estaiD  ne  çnet  ne 

ne  doit  par  droit  ovrer  de  nul  ovrage  de  son  mestier  qui  ne  soit  aloié 
bien  et  foialment  selonc  ce  que  l'euvre  le  requiert  et  se  il  le  feit  an- 
trement  il  piert  Teuvre  et  si  est  à  v  sols  d'amende  au  Roy. 

(B)  —  Tit.  XIX.  Des  ouvriers  de  toutes  menues  ouevres  que  on  fait  d'estain 

onde  plom  à  Paris.  Quiconques  veutestre  ovriers  d'estain,  c'est  assa- 
voir fesières  de  miroirs  d'estain,  de  fremaus  d'estain,  de  sonneites,  de 
anèles  d'estain,  de  mailles  de  pion,  de  mereaus  de  toutes  manières  et 
de  toutes  antres  mennes  cboseites  apartenans  à  plom  et  à  estain,  il  le 
puet  estre  francbement  et  ouvrer  de  nuiz  et  de  lours,  se  il  li  plaist  et 
u  en  a  mestier  et  avoir  tant  de  vallës  comme  il  li  plaira.  (Us  des  mes- 
tiers  enregistrés  par  Et.  Boileau.) 

(G)  1350.  A  la  fille  Hue  de  Bezençon,  potier  d'estain,  fiencée  en  la  présence  de 
Monseigneur  le  duc  (de  Normandie)—  x  escus.  (Comptes  royaux.) 

(D)  13d9.  Yaisselle  d'estain  :  iviii  plats,  grands  et  moyens,  xlviii  escuelles,  une 

?0. 
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jdMe  qiuixrée,  deux  quartes  quarrées.  denx  q^iartes  rondes  àfaOon  d'ar- 
giçjit,  une  pinte  quarrée,  deui  pots  de  trois  chopines  à  façon  d'argent, 
un  pot  à  aomosne  et  une  chopine  de  potin,  pesant  tout  environ  c  et 
Iv  liT.  d'estain.  (Testament  de  l'Archevesque  de  Rheims.) 

(E)  1)91 .  l£$  snppkajos  portèrent  Tendre  ledit  pion  à  nn  estaimyer  —  et  ce  fait 

ledit  estaymier,  ou  antre,  les  dénonça.  (Lettres  de  rémission.) 

(F)  1407.  Devant  1&  Palais  (à  Paris)  demeure  nng  pottier  d'estain,  ouwier  de 

merveilleux  vaisseanx  d'estain.  —  (GuiUebert  de  Metz  ) 

(Cr)  1423.  Cnisine  :  Jehan  Gon^il,  potier  d'estain,  demoorant  à  Tours,  i^Mir 
xii  xiiM*  de  platz ,  xviij  xii«d*escaenesd'estain,  pesans  ensemble  an 
poids  de  Tours  vc  liiij  liv.  —  pour  le  service  de  ladicte  dame  (Marie 
d'Aii)oa)  an  pris  de  iiij  s.  ponr  livre.  (Comptes  royaux.  Hostm  delà 
Eoyne.) 

(H)  1447.  Pour  avoir  fait-dréçoirs  fors  pour  y  mettre  la  vaisselle  d'testain  de  la 
sanseerie  du  oomraïuL  (Ducs  ae  Bonrgogne,  tome  n,  p.  304.) 

(1)  1449.  A  Jehan  Bonlançier^  eetainmier,  pour  le  changement  de  iiij  petites 
chapelles  de  plonu)  appartenante  cet  hoslel.  (3.  Onen.  Archives  d«Ia 
âpioe-Iof.) 

(  J)  1487.  96  ancun  ouvrier  dndlt  mestier  (des  potiers,  d^jestaing)  on  antre  est 
treavé  audit  pays  d^Anjott  faisant  on  vendant  aucune  vaisselle  d'estt 
Uing»  faiteen  mosle  creux,  ou  autrement  contre  ledit  statut,  sera  prise. 
•«r(Staiuts  des  potiers  d^étain  de  la  ville  d*Angers.) 

[%)  1507.  Trois  quartes  d'estaing^  troys  pichjers  et  deux  petis  brocs  d'estaing  ~- 
plosun  autre  pichier  et  une  pmte  d'estaing.  —  Item  deux  grans  Bros 
et  une  fiaccon  sans  bouchon  destaing —  plus  autres  deux  flacons  d*es- 
taing  a  tenir  vin  et  ung  petit  à  tenir  hnille  —  trente  denx  plats  d'est 
tarng,  trente  quatre^  escuelles  d'estaing,  ung  moustardier  d*estaing.-* 
(Tous  ces  articles  rangés  sous  la  rubrique  :  Gros  meubles  de  m«iii#n«t 
ufteBsUes  de  Cttjsine,  dana  Tin  veniaire  du.  duo  de  Bourboanofs.  )  ' 

(I)  1528*  Pour  deux  autres  mulets  qui  ont  amené  la  vaisselle  d'estain  et  dtwi 
CDffre«4  ponichascmi  trois  jountéee  de  Saint'>S^i|astieQaadictfiayeii]R^ 
ijiviii  s.  (Comptes  royaux.) 

(V)  15904  Sndv  fioaitniiES  of  household  of  ibis  mettait  (powter),  as  we  comoiailtt 
call  by.tbe  nam^e  of  vessell,  is  sold  usnallie  by  ihù  oamish»  wlucb 
dooth  conteine  li  platters.  11  disbes^  12  saocers  and  uiose  are  eitber 
of  silyer  fashion,  or  else  with  brode  or  narrow  brims  and  bought  bj 
^e  pound  which  is  now  valued  at  six  or  seven  pence  or  peradventnre 
aieiçht  pence.  In  some  places  beyond  the  sea  a  gamisb  of  good  flat 
genglish  pasvAer  of  an  ordinarie  maiing...is  eslieeined  âlomst  s#  pretioa» 
a^  the  likenumber  of  vessf  Is  tbajt  are  maée  of  lioenlter,  ant^in  maii^ 
no  lesse  deûred  amongst  the  great  estâtes,  wbose.  worlunen  are  nothÎBg 
so  skillful  in  that  trade,  as  ours.  (Harrison.  Descrip^  of  Eogland  a(v 
Al.Way.) 

ESTAMOlB ,  et  aussi  Estamas.  Grands.  Yase&,  quelcpiefois  ii« 
sont  à  anses.  Oa  en  compte  six  en  or  dans  l'inventaire  de  Char> 
lei  V>  et  ils  pèsent  cent  soixante-dix-sept,  maox»  d'or;  on  les  re- 
trouve en  six  articles  dans  l'inventaire- de  Chailes  VL  Les  cita- 
tions suâvante»  suffiront.  , 

(A)  1363.  Vï estamas  d'argent  blanc,  doré  en  i^  lieux,  à  esmauxdes  armes 

Monseigneur  sur  les  couvescles  qui  poise  cxviii  marcs  et  demy.  (lo* 
ventaire  du  duc  de  Normandie.) 

(B)  13$0.SixestanMâ$.s  d*or,  esmaillié&s  d,*un  esmaU.  rond  sur  chacun  couver- 

cle et  pdse  viii^iuvii  maros  d'or,  (bweni..  de, Charles  Y.) 

(C)  —   Six  grans  estamoies  d'argent  doréea.,  chacune  à  y  aaies ,  à.  deux  cer- 

cles^ à, lettres  de  Sarraxin  et  sur  le  oouvescIaàjJiHeiHit  de  lyst 

(D)  — <  Une  tflès  petite  estamoie  de  cristal,  à  anse ,  gsiaift  d'4«  gent  doré 

pesant  iii  osfies  et  demie. 
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ESTAMPE ,  de  stampcL,  estampage.  Plaques  d*or,  d'argent  et  de 
cuivre  estampées  en  feuilles,  en  lis,  en  bassins,  etc.  Cette  expression  * 
se  rencontre  fréquemment,  paice  que  dans  la  hâta  des  solennités 
religieuses ,  des  tournois,  etc. ,  on  faisait  un  grand  usage  de  ces 
ornements  qui  étaient  ou  cloués  sur  les  châsses ,  les  lutrins ,  les 
autels,  les  bordures  de  livres ,  ou  cousus  sur  les  vêtements  et  les 
équipements.  Le  moine  Théophile  en  parle  d'une  manière  très- 
intérêssante.  (Voyez  au. mot  Empraincte.) 

(A)  1387.  iiexliij  paillettes  d'argent  dorées,  en  manière  de  losange ,  et  nn  petit 
annelet  au  bout  de  chaque  oaillette ,  poar  ycelles  mettre  et  asseoir  sur 
dtfweburlM'liMippdandes  flotteos,  faictas  de  Yelonx  Termeil,  (Comptes 
royaux.) 

{B>  18M.  four  «voirtaillié  «t  féru  ea  estampe  i^ans  qvmtité  de  très  p«tU  ba>- 
ciss.  (Conptesrfityanx.) 

ESTANT.  En  estamt,  de  stare^  être  debout.  On  rencontre  frè* 
quemment  cette  expression  dans  les  descriptions  d'objets  d'art.  Je 
renvoie  à  llnventaire  de  Louis  d'Anjou,  cela  suffit. 

(A)  ♦SOe.  InrreBtairedti  duc  d*Anjou,  274,  t75,  329,  398,  401, 443, 514,  542. 

ESTER  LIKS.  Nom  d'im  poids  et  d'une  monnaie.  Le  poids  de 
Ja  plupart  des  articles  des  inventaires  du  xiv«  siècle  se  divise  en 
mncyouoi^  ot  estnliAS.  L'once  comptait  vinçt  esterlins.  L'origine 
du  mot  et  de  la  chose  est  anglais,  et  l'Angleterre ,  qui  conserve 
iùxA^  at  oooaervé  le  noia  de  sm  livres  sterlings. 

(A)  1260.  Nul  orfèvre  n»^  pwi  ouvrir  à  Paré  d'irsent  que  il  ne  soit  aussi  bon 

comme  estedios  on  meilleurs.  (Statuts  de  Paris.) 

(B)  1400.  Gbascnn  estelUa  doit  pezer  iij  oboles  tournois  (12  oboles  faisaient 

un  sol.) 

ESTHAWOBS,  Étren»es.  On  les  donnait  au  !«' janvier»  qu'on 
appelait  le  jpur  de  l'an,  bien  qu'on  fît  commencer  l'année  à  Pâques, 
à.  Noël  et  autres  îètes  de  l'Eglise,  selon  les  temps  et  les  pays.  C  était 
entre  les  sou^eraitui  et  ealie  les  princes  l'occasion  d'échanges  somp- 
tueux. où.U  richesse  était  le  plus  en  jeu ^  où  le  coût  avait  aussi  sa 
part.  Le  due  de  Berry  semble  avoir  affectionné  plus  que  tout  autre 
cette  coutume;  il  recevait  des  étrennes  non-seulement  de  tous  ses 
Q£Â]Aeft>pa£e7itS!et  àe&  grands  olficiers  de  sa  maison,  mais  des  plus 
humbles  parmi  ses  domestiques.  Pol  deLimbourg,  dont  je  cite  Vof- 
frande,  était  l'un  de  ses  plâtres.  L'année  ne  commença  au  i«r  jan^ 
vier  en  France  qu'à  kt.auitâ  de  l'éditde  Charles  IX,  du  mois  de  jan- 
vier 1563. 
4A:>yi»7.1^IIte^8•l•ltoA^l«fr-^à.p«i«tcbaMllKaaaTuestraigne8»  (Apmd  lia 

Gange.) 
(B)  UA8u A'  neMàrtr Thomas  CbanMone,  ckeralier  trencbant  du  Roy  d'En^lt- 

tecne.  lequel  est  venu  ap^rtec  Pestraine  du  Roy  d'Angleterre  du  jour 

de  Tan.  (Comptes  royaux.) 

(G)  iilÀ  Uqa  petite  cnûx  d*Qr  garaifi  de  quatre  camabieux  —  la^lle  croôx 
Madame  la  Duchesse  donna  à  MS.  aux  estraioes ,  le  premier  jour  dé 
j^vier  l'an  mil  cccc  et  huit,— vii»»  liv.  t.  (Invent,  du  duc  de  Berry.) 

(D)  —    Une  petite  salière  d'ag^tbe,  garnie  d^or,  dont  le  couvercle  est  d'or  et 

ap  dessus  a  un  fretelet  à  un  saphir  et  iiij  perles.  Laquelle  salière  Pol  de 
Lhnbonre  donna  à  Monseigneur,  aux  estraines  ,  Tan  mileeeexii^. 
—  xix  Jîv.  t.  (Idem.) 

(E)  1453.  Vendu  à  Gilbert  Jehan,  orféVre,  demourantàTours,  plusieurs  estrai- 

nes  de  plusieurs  sortes  d'argent,  les  unes  dorées  et  les  autres  noires. 
(Aetedie' vente  é&B  bien  de  Jacques*  Conrrw) 
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(F)  1480.  Ecoutez  les  dures  nouvelles 

Que  j'oui  le  jour  de  l'estraine.      (Alain  Chartier.) 

ESTRIEF.  Estrius  et  estrier,  en  roman  estrieu ,  étrier.  Toutes 
ces  formes  sont  dérivées  du  latin  strepa.  On  montait  à  cheval  avec 
des  étriers  si  courts  que  les  montoirs  étaient  nécessaires  au  moyen 
âge,  comme  ils  le  sont  aujourd'hui  en  Orient,  pour  se  mettre  en 
selle.  S'élancer  à  cheval  sans  le  secours  du  montoir,  ni  des  étriers, 
était  un  tour  de  force  très -admiré.  Les  étriers  furent  de  bonne 
heure  très-ornés  et  très-volumineux. 

(A)  1160.  Descendent!  (Yictori  antipaps)  de  eqno  strepam  humiliter  tenait 

(Imperator).  (Èpist.  apnd  Martène.) 

(B)  1220.  Gnmqne  clavonun  copiam  habueris  et  eos  conflgere  Tolueris  in  corn- 

giis  ascensoriis  sells  equi.  (Theophili.  Schednla  div.  Art.  ) 

(G)  1250.  Estrief,  ne  siele,  ne  soscainglc.  (Fhil.  de  Mouskes.) 

(D)  1250*.  Et  li  estrier  d*or  noielé 

De  rices  pières  atourné.    (D'Atis  et  de  Prophelias.) 

(E)  1300.  Après  ce  que  le  Roy  (S.  Louis)  fut  revenu  d'Outremer,  il  se  maintint 

si  dévotement  que  onqnes  puis  ne  porta  ne  vair,  ne  gris,  ne  escarlatte, 
ne  estriers,  ne  espérons  dorez.  (Jomville.) 

(F)  1328.  Une  sambue,  à  tout  le  Idrain  garnie  d'argent,  dont  la  sambne  est  de 

velnan  violet  et  sont  les  estriex  d'argent  esmailUé  de  Puille  et  de  Hoo* 
grie.  (Inventoire  de  la  royne  Clémence.) 

(G)  1552.  Une  paire  d'estriefs  dorés  de  fin  or,  gravez  au  burin  et  eanaillexâe 

fin  esmail,  faicts  à  la  genette.  (Comptes  royaux.) 

ESTUIT.  On  peut  Tentendre  de  coffret,  écrin,  et  aussi  tout 
simplement,  dans  la  signification  actuelle,  de  boite  enveloppant  on 
objet. 

(A)  1328.  Un  estui  d'argent,  à  poudre,  esmallié.  (Inv.  de  la  royne  Clémence.) 

(B)  1359-60.  Un  escuier  du  Roy  d'Angleterre  qui  aoporta  au  Roy  les  coffres  ou 

estnys  d'une  ceinture  et  d'un  aigle  que  le  Roy  d'Angleterre  donna  w 
Roy.  (Livre  de  despenses  de  l'ostel  du  Roy  en  Angleterre.) 

(G)  1363.  vi  esmeraudes,  ij  sapbirs  et  un  gros  diamant  qui  sont  en  l'estnit  de 
cuir  que  Mons.  faict  aucunes  fois  porter  avec  li.  (Inventaire  du  duc  de 
Normandie.) 

(D)  —   Un  antre  estuit  d'argent  doré  ,  ouvré,  esmaillé  de  la  Vie  sainte  Ci- 

therine. 

(E)  —   Un  autre  estuit  d'ybenus  gamy  d'argent. 

(F)  —  Un  petit  estuit  de  madré  gamy  d'argent  doré. 

(G)  —  Un  estny  à  mettre  encre  et  plumes  et  est  d'argent. 

(H)  1380.Unymage  d'or  de  Nostre  Dame  et  l'estuy  esmaillé  d'ainr.  (Inven- 
%aiire  de  Charles  V.) 

(I)   —  Un  ymage  d'or  de  Nostre  Dame,  en  un  estuy  esmaillié  de  France. 

(J)  —  Un  estuy  d'argent  esmaillié  qui  pend  ez  armoires  et  est  Tesmail  delà 
Vie  Sainte  Marguerite. 

(K)  —  Un  petit  bréviaire  en  deux  volumes  —  et  sont  en  deux  estnys  de  bro- 
derie. 

L)  —  Unes  très  parfaictement  belles  heures  —  lesquelles  sont  en  un  estnj 
couvert  de  veluiau,  semé  à  fleurs  de  lys  d'argent  dorées. 

If)  1 387.  A  Pierre  du  Fou,  coffrier,  demourant  à  Paris,  pour  un  grant  estuy  de 
cuir  boully  acbatté  de  Iny,  pour  mettre  et  porter  uns  tableaux  ^e  a 
faiz  Jehan  d'Orléans,  peintre  et varlet  de  chambre  duRoy,— ixxn  s.  P« 
(Comptes  royaux.) 

(N)  U20  A  Gilles  le  coffrier,  demourant  à  Lille,  pour  un  estuy  de  cuir  à  mettr» 
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le  tableau  ^e  MDS.  fait  toujours  mener  avec  liii  —  il  sole.  (Ducs  de 
Bourgogne,  607.) 

EXIPEIIT.  Ce  substantif  est  très-moderae,  Tadjectif  est  fort  an- 
cien. D^s  qu'un  personnage  était  mort,  le  premier  soin  des  exécu- 
teurs testamentaires  était  de  faire  estimer  son  avoir  mobilier  qui  ne 
se  composait  pas,  conune  aujourd'hui,  de  rentes  inscrites  sur  le 
grand-livre,  et  d'actions  industrielles  bien  régulièrement  enregis- 
trées, paraphées  et  cotées  à  la  Bornée ,  mais  de  quelques  rentes  sur 
hypetifeques,  et  surtout  de  joyaux,  vaisselle,  vêtements,  tapisseries, 
lin^e  et  meubles.  Pour  arriver  à  un  prompt  résultat,  le  garde  des 
joyaux  appelait  à  son  aide  des  orfèvres ,  tapissiers ,  joailliers , 
gens  à  ce  cognoissans  et  experts.  A  quelle  époque  ces  fonctions 
passagères  et  accidentelles  devinrent-elles  assez  fréquentes,  lurent- 
elles  aassez  longue  durée ,  pour  que  des  marchands  renommés 
aient  abandonné  leur  commerce  et  s'y  soient  entièrement  consa- 
crés, c'est  difficile  à  dire,  mais  de  ce  moment,  Tadjectif  expert  de- 
vint un  substantif,  l'exçertise  une  carrière,  et  plus  tard  une 
fonction  publique.  Je  ne  fais  que  deux  citations,  on  en  peut  extraire 
d^autres  de  «haque  testament  et  de  tous  les  inventaires. 

(A)  1372*  Après  s'ensuit  Tinventoire  de  plusietirs  tableaux  cy  apjrès  exprimez , 

estans  en  une  chambre ,  prisiez  par  Jehan  d'Oriians  peintre,  lequel  à         * 
la  requeste  desdits  exécuteurs  jura  solennellement ,  par  son  serment 
fait  pour  ce  aux  saints  Evangiles  de  Dieu ,  que  les  dicls  tableaux  pri- 
&&^t  bien  et  ju5t«iBent  à  son  povoèr,  sans  fraude  ou  faveur.  (Compte 
du  test',  de  la  royne  Jeanne  d'Evreux.) 

IB)  1416.  Alberi:  du  Molin  et  Julien  Simon ,  marchans  et  bourgois  de  Paris 
(orfèvres),  expers  et  congnoissans  à  ce  — .  (Inv.  du  duc  de  Berry.) 

F. 

FAUDESTEUII^.  Fauteuil.  Dérivé  de  faldistorium,  siège  qui  se 
plie,  la  sella  plicatilis  des  anciens,  mot  formé  du  saxon  falten^ 
plier,  de  là  faldestuef.  faudestuef,  faudestueîL  et,  par  contraction, 
lauteiUl,  le  siège  d'honneur,  la  chaise  par  excellence  ;  mais  comme 
le  moyen  âge  hait  la  précision,  le  mot  sert  en  même  temps  à  dési- 
gner les  chaises  à  tout  usage ,  y  compris  la  chaise  de  retrait  ou 
diais&  percée.  La  fourniture  de  toutes  ces  variétés  de  chaises  était 
dans  les  attributions  du  peintre  de  la  cour.  Ce  privilège  fut  attaché 
à  cette  charge,  d'abord  parce  que  ces  meubles  étaient  ornés  de  pein- 
tures, ensuite  parce  qu'étant  placés  près  du  lit,  ou  servant  à  la  toi-^ 
lette,  ils  appartenaient  à  Tintimité.  Quand  un  roi  fait  faire  un  riche 
fauteuil  de  cérémonie,  il  le  commande  à  son  orfèvre.  Le  bois  ou  la 
charpente  étaient  exécutés  pa^  l'imagier,  les  décorations  peintes  par 
le  pemtpe  de  la  cour. 

(A)  1185*.         Sor  un  faudestuef  d'or  à  boutons  noélé 

Se  sist  li  emperères  el  palais  paintnré. 

(Graindor.  Ch.  d'Antioche.) 

(B)  1250*.  El  faudestuef  d'or  Vaserront 

lUuecques  le  couroniieront.         (Le  Lwidaire^i 

(C)  —  De  sor  un  fandestuel  venneil 

S'apoierent  eu  un  conseil.      (Le  Roman  de  Blanchardin.) 

{JXj  1^1^  Ge  svntU»  parties  Martin  Maalot  ymagier  pour  ij  fausd'esteurs  qjueAl 
auîùi  pour  nostre  seigneur  le  Roy,  pour  la  façon,  vi  liv.  x  s.  (Gomptes 
rnyaux.) 
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(E)  1353.  A  Jehan  le  Braalier,  pour  la  façon  et  appareil  d'nn  fandestueil  d*ap- 

§ent  et  de  cristal,  garny  de  pierreries,  fait  et  livré  en  ce  tenne  au  dit 
eignenr  (le  Roy)  duquel  fandestueil  le  dit  orfèvre  flst  faire  la  chir- 
penterie  et  y  mist  et  assist  plusieurs  cristaui,  pièces  d^enluminenre  de 
plusieurs  devises,  perles  et  antres  pièces  de  pierreries  et  y  fist  plusieurs 
ouvrages  de  son  mestier,  vijc  IxxiiiJ  escus.  —  Premièrement,  poir la 
charpenterie  du  dit  fandestueil  faite  par  maistre  Pierre  âe  Vienne,  — 
XX  escns.— Pour  ije  xij  pièces  d^enlummeure  mis  dessoubz  les  estaux  du 
dit  fandestueil,  dont  il  y  en  a  xl  armoiées  des  armes  de  France,  Ivj  pro- 

Shètes  tenant  rolleanx  et  est  le  champ  d'or,  cxij  à  demiz  ^ages  et 
emiz  bestes  et  est  le  champ  d'or  et  iiij  grans  hystoires  des  ^nj^meos 
Salomon  et  servent  aus  moieui  du  dit  faudestueil  dont  il  v  avoit  v  creox 
ponr  les  basions,  yj  plaz  et  j  ront  plat  pour  le  moyeu  et  forent  faiz  par 
la  main  Pierre  Cloet,  pour  ce  —  iiij"xvj  escuz.  —  Item  pour  c  et  demi 

de  gamaz  et  ii\i»nj  que  premes  qne  esmeraudes  ponr  le  dit  fandes- 
* — 1    *._» ::  w* 1111 ii„  j'Oriant  qoe 

jj  escn». — 
tavreriedtt 
dit  fandestiTeil,  —  xij  escuz.  —Item  pour  lij  mars,  vi  onces  et  xvj  es- 
tellins  d'argent  mis  de  croissance  au  dit  faudesteuil,  —  iiij««  escos. 
—  Item  pour  or  à  dorer  toutes  les  pièces  d'orfavrerie  du  dit  faudes- 
•  tueil,  ex  escus.  —  Pour  la  façon  de  la  dite  orfavrerie,  appartenant  an 
dit  faudestueil,  laquelle  le  dit  orfèvre  nst  tout  de  nuef,  c'est  assavoir: 
faire  et  forgier  v»  et  xuv  chaatons,  ii  virolles  à  bestelletes  et  à  feuilles 
enlevées  et  iiij  pièces,  d'un  espan  de  lonc,  chascune  à  feuillage  et  i 
bestelletes  et  xviij  pignons  à  feuilles  et  à  bestelletes  enlevées  et  j  ront 
ponr  le  moieu  du  milieu  de  la  façon  des  pingnons  et  ftirent  toutes  ces 

Sièces  perciées  à  1 0c  et  envoirrées  d'or  bruni  et  xxi^j  piUiers  tortix 
'enlevenre  et  touts  les  autres  pièces  du  dit  faudestueil  furent  par  le 
dit  orfèvre  lavées,  nestoièes,  rediecées,  rebrunies,  redorées  et  mises 
sus,  pour  fa^n,  d'èchiet  et  poine  de  tontes  ces  choses  ge  l  escus,— 
somme  —  vijo  Ixxiiij  es.  d'or.  (Comptes  royaux.) 

(F)  1387.  A  Jehan  le  hnchier,  demourant  à  Paris,  pour  le  fust  d'une  cbaière 

de  bois  de  nover,  appellée  fanlx  destueil,  pour  faire  une  cbaière  à  jm- 
^ier  le  chief  du  Roy  NS.,  baillée  à  Jehan  de  Troyes,  sellier,  pour 
icelle  garnir  et  estoffer,  —  xlviij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(6)  1388.  A  Jehan  de  Troyes,  sellier,  ponr  sa  peine  et  sallaire  d*avoir  gamye  et 
estoffée  une  cbaière,  appellée  faulx  d'estueil,  à  pignier  le  chief  de  Ht* 
dame  la  royne,  vij  liv.  xvj  s.  (Comptes  royanx.) 

(H)  1397.  Pour  une  chayère  —  appellée  faulx  d'estneil,  —  ponr  servir  à  seoir 
MS.  le  duc  d*Orléans,  ponr  servir  à  seoir  le  dit  Seigneur  quand  on  le 
pigne.  (Idem.) 

FATBBîCES  dites  majolica,  de  Henry  II,  du  comtat  d'Avignon, 
de  Bernard  Palissy,  de  Nevers,  de  Rouen,  etc.,  etc.  (Voyez  la 
notice  des  faïences  émaillées  et  Tarticle  B.  Pallissy,) 

FELDSPATH.  Sa  forme  en  cristaux  est  un  parallélipipède  obli- 
quan^le,  sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,50,  et  il  est  moins  dur 

Î[ue  le  quartz  ,  quoique  assez  dur  pour  rayer  facilement  le  verre, 
ncolore,  il  ressemble  au  cristal  de  roche,  et  n'atteint  ni|à  sa  limpi- 
dité ni  à  ses  dimensions.  11  fond  à  la  cnaleur  du  chalumeau  et  se 
change  en  émail  blanc. 

FELDSPATH  AVENTURINÉ.  Dit  Aventurine  orientale  et 
Pierre  du  Soleil.  Cette  variété  du  feldspath  consiste  dans  le  bril- 
^t  d'une  poussière  dorée  produite  par  des  paillettes  de  mica 
dont  elle  est  pointillée.  Cet  accident  peut  se  rencontrer  dans  les 
feldspath  de  toutes  couleurs.  On  extrait  les  plus  estimées  de  la 
Sùiéne.  ^ 
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FELDSPATH  BLEU.  Pierre  d*un  bleu  de  ciel  pointillée  de  blanc. 
Le  quartz^  mêlé  à  ce  feldspath ,  Tempèche  de  fondre  au  chalu- 
meau, et  il  ne  peut  être  confondu  avec  le  lapis  lazuli,  auquel  il 
ressemble ,  parce  qu'il  n'est  pas  soluble  comme  lui  dans  l'acide 
nitrique.  On  l'extrait  des  montagnes  de  la  Styrie. 

FELDSPATH  NACRE.  Adulaire  feldspath.  Appelé  aussi  Areen- 
tine ,  (Eil  de  poisson ,  Pierre  de  Lune.  C'est  une  variété  des  feld- 
spath qu'œi  trouve  en  Orient ,  dans  Tlle  de  Ceylan  et  au  Saint- 
Gothara. 

FELDSPATH  OPALIN,  appelé  Labrador  dans  le  commerce. 
Cette  çierre,  d'un  gris  foncé  à  reflets  bleuâtres^  rouges  et  orangers, 
nous  vient  de  la  côte  d'Amérique  où  elle  a  pns  son  nom  ;  on  l'ex- 
trait aussi  des  montagnes  de  la  Russie  et  de  la  Norwége. 

FELDSPATH  VEET.  Dite  pierre  des  Amazones  et  aussi  Vert 
Céladon.  Pierre  de  couleur  opaque  vert  tendre,  semé  de  points 
blancs.  On  les  tire  des  monts  Ourals  et  du  Groenland. 


iployait 
désigner  Tensemble  dés  fenêtres  d'un  bâtiment. 

(A)  1360.  Inventaire  dn  duc  d^Anjou,  25,  26,  58,  64,  73,  93. 

(B)  1380.  Une  croix  d*or  "  et  on  pied  du  croisillon  est  une  ymage  de  Nostre 

Dame  en  an  fenestrage,  esmaillé  d*azar.  (Invent,  de  Charles  Y.) 

—    Un  dbntel  à  manche  d*yvoire  blanc,  à  denx  viroUes  d'or,  à  fenestrâges, 
où  sont  osteanx  snr  gest  et  sont  les  forcettes  d V. 

(G)  1399.  Un  joyau  d*or,  où  est  le  couronnement ,  en  nn  tabernacle  on  milieu 
et  dessus  est  un  crucefix,  Nostre  Dame  et  saint  Jean  aux  costes,  tons 
à  fenestraiges,  esmaillez  par  dedans  et  par  dehors  à  imaiges  et  est  le 
dit  joyau  garny  bault  et  bas  ou  pié  de  saphirs ,  esmeraudes ,  balaiz , 
diamans  et  plusieurs  perles  nesans  deux  marcs,  quatre  onces,  cinqes- 
terlins  d*or.  (Inventaire  de  Charles  YI.) 

FER  D'ESPAGNE.  Estimé  dans  l'industrie. 
(A)  1497.  Ynes  et  considérées,  les  routnres  (ruptures)  estant  aux  quatre  pUliers 
principaux  oui  soustiennent  la  croisée  d'icelle  église  ont  esté  d'opinion 
pour  les  utuités  et  entretenues  de  toute  la  dite  église,  iceulx  quatre 
]^ier8  ancrer  da  bon  fer  d'Espagne  et  non  d'aultres  fer,  ne  de  bois, 
procès-verbal  d'une  visite  dans  réglise  d'Amiens.) 

FER  A  CHEVAL.  On  en  faisait  en  argent,  qui  servaient^  rou- 
gis au  feu,  à  brûler  les  chevaux  ou,  comme  on  récrivait,  aies 
cuire. 

(A)  1382.  En  une  livre  d'oint  pour  oindre  les  jambes  d'où  cheval  de  somme  qm 

avoit  esté  cuit  de  feu,  —  x  d.  (Ducs  de  Bourgogne,  5379.) 

(B)  1392.  A  Ferin  de  Ghoisy,  orfèvre,  —pour  l'argent  et  la  façon  de  plusieurs 

fers  d'argent  à  cmre  chevaux.  (Ducs  de  Bourgogne,  5544.) 
<C)  1455.  A  Jehan  Lessayeur,  orfèvre  de  MDS  (le  duc  d'Orléans),  pour  un  fer 
d'argent .  par  lui  fait,  pour  donner  le  feu  aux  faucons  de  ma  dicta 
dame,  viij  s.,  vj  deniers.  (Ducs  de  Bourgogne,  6731.) 

FER  (petit).  Doré  à  petit  fer.  Expression  et  genre  de  travail 
encore  en  usage  parmi  les  relieurs.  Les  combinaisons  ^acieuses  et 
toujours  varias  des  petits  fers  succédèrent  au  xvi^  siècle  à  Tabus 
des  grands  fers  se  répétant  à  satiété. 
(A)  1603.  La  Cosmographie  universelle  de  André^Thevet  couverte  de  veUn 
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Manc,  doré  sur  la  tranche  et  à  ^tit  fer,  estimé  âix%Três.(IlMiitiiM 
d»  la  rofse  Loyse  dooainèrei) 

(B)*ii3.(hiebièle,  en  grand  rdkom»,  en  foançois,  oonTtite  de  maRoqainiUaL» 
éné  à  petit  fer,  estimé  dix  liyres. 

FERMAIL.  Agrafe.  Voyez  FemutiHes,  Fermaus,  Fèrm&irs  et 
F$rfnUliêt:M,  four  des  termes  différents  se  ca^^ortaat  an  mène 
sens.  L'expression  de  iermiUetjy  n'étant  qu'un  duuiaitif  de  fermait 
se  tvouye  confondu  dans  les  citations  suiyantes.  Le  fermail  >€(  te 
mors  de  chape  se  ressemblaient  fort ,  puisqu'on  voit  CbArles  VI 
twisformer  un  fermail  en  mors  de  chape,  G  étaient^  l'un  et  Tao- 
tre,  une  agrafe  destinée  à  réunir  les  deux  çaiîies  du  vêtement, 
soit  sur  répaule,  soit  sur  le  col,  soit  sur  la  poitnne,  mais  aussi  un 
simple  ornement  qui  s'agrafait  sur  nne  chape  on  sur  une  tuniqne 
sans  ouverture,  c'est-à-dire  qui  était  sans  emploi  et  servait  de  pah 
?iire.  Les  sculptures  de  nos  ^lalhédrales  et  les  -noiniatares  oi  fi)tr- 
■ieseat  d'abondants  témoignages»  J'ignore  œ- que  peut^tre  un  ft^ 
msûl  à  couvercle,  à  moins  oe  supposer  um  cavité  ménagée  «a 
milieu  pour  renfermer  des  reliques^  et  se  iesmaot,  avec  un  vene, 
«omme  un  médaillon. 

^)  i2S0.  AnciAiiaemeat  on  avoit  acconstumé  dJe  yestlr  et  parer  les  espoosées, 
->  on  donnoit  à  Tespousée  nn  anneau,  '—  nne  cooronne  et  un  Ternuôl, 
—  le  fermail  estoit  nne  ceinture  en  lâguelle  y  avoit  nn  fermail  (Tff 
on  d*arg«nt ,  selon  la  qualité  des  personaee,  parée  qatalers  «n  atdt 
aiMmÉamé  de  porter  des  ceintores  de  tout  or  ou  d'argent ,  m^^ 
riefaes  que  fiassent  les  esfKWx  ou  espoosées,  dont  on  eenMHrqoe  le  Tià 

Soyerne^  que  bonne  renommée  vaut  mieux  qne  fieintuce^dorae,  c'est-à- 
re  enncbie  de  clous  et  fermail  d'or  (fioutilHer.  Somme  nirale.) 

^  UOl.  Je  JBemard,  cbevalier,  sires  de  Moroeul  —  yoel  eue  eUe  (ma  IQle)  «t 
la  couronne  d'or  et  le  fremail  à  couyercle.  (Ap.  Im  Gangie.) 

ifi)  43Sd.La  grant  ùgk  d'erlfonseinienr,  où  «ont  les  dew^^NMsrabif  et  vi  ai- 
tfes  et  ^  ^pran»safijlûrset  ptuneuis  diamans  etgrosseip^rkiti  (InvenU 
du  Doc  de  Normandie.) 

^D)     —  TJn  fermail  d'une  flenr  de  lys,  à  pierres  et  à  perlée. 

(E)  —  Un  fermail  d'o^^aki  à  manière  d'un  paon  qpd  fairt>,k  itt»,d>  pitK«  et 
àj^erles. 

p^HâdO.  fit  si  ent ,  po«r  le  prix ,  un  feunail  à  p^rrea  ptécianflea  <qm  Madan* 
de  Bonigc^e  priten sa  poitrine.  (Froiaaari.^ 

{^  ^  Xbt  aigle  -d'or,  en  manière  de  fermai] ,  onqaiil  a  r  mbIém,  yij  esme- 
raudes,  xvii  rnlris,  ixxvi  gresees  perles  ei  a  ledit  aigle  une.  conniuM 
desiios  sa  teste  où  il  aiiij  petites  esmeraudes,  iijj|  petita  rubis  et  njyi^ 
tites  peiies  et  y  faut  une  p|«^tite  perle  et  j  rubis.  (En  margé.J  î-^^g 
(Charles  ATI)  Ta  pris  le  xie  jour  de  juillet  iiii««  k  poor  faire  nn  mors  m 
cbappe  qu'il  a  donné  au  pape.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(9l  —  X^n  fermail  d*or  à  nn  gtiffcm,  ouquel  a  vi  aissietteftet  «n  ohaioiOB  M^ 
siette  à  trois  perles,  trois  diamaos  et  nn  mbv  en  milieQ  et  si  y  t 
iiij  antrel  assiettes  où  il  a  en  chae«ne  iiij  fulMs,  j  diamant  0t  n.^ 
semé  Vedit,  fermail  de  vi  rubis  et  ov  beift  du  grii»n«  «n  nfey  d'Orient 
A  t  en  chacun  de  ses  pieds  ti^t  ii^  pedes  et,  en  nne  couramod  qu'il tiM 
a  iij  diamans  et  yiiy  petites  perles. 

(I)  —  Un  fermait  à  nn  ooTp6de.()irf  à  lateate.da  floaarft,  o«qiMl*.yig  n^' 
xyjj  diamans  et  yii^  grosses  perles. 

(  J^  —  Un  j)étit  fermillet  d'or,  à  nne  cygoqgiie,  ouqnel  a  nn  saphir  I  zHHgi^,' 
ses  perles. 

(K)    —  Un  petit  fermail  d\)r  de  quoy  les  pierres  ont  esté  ostées. 

g«)     —  Un  petit  fermillet  d'or  à  iiij  perles  où  il  a  escrit  bonne  foy. 

(U.)  '  —  Un  autre  fermillet  d'or  azuré,  à  deux  mains  qui  s'entretiennent. 
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(KQ(  UâO.  Un  iÎBrmail  d'«r.  à  pendre  les  boanes  àU  poitrine,  eserit  4e  lettres,  des 
noms  aux  trois  Boys  de  Gouloagne,  gamy  de  quatre  btlayt  àiiiij  dia- 
mans. 

^  .»  Ubtcmû  à  -viii'i^erles,  iiij  bidiiB  et  j  s^bir,  laquelle* pend  à  un  fer- 
meiUet  oà  sont  lij  sapkirs,  i  balay  et  h  pertes* 

(0)  ^—  Et  si  enst  pour  le  prix  un  fermail-  à  pierttk  pr6ci0«8Q%  qja»  Bfiitilni 
de  Bourgogne  prit  en  sa  poitrine.  (Proissart.) 

i^  t^y,tJ'n  petft  f^rmeiUef  d*or^  à  une  turterellt,  esmaillée  dedensnn  soleil, 
qui  tient  un  rolet.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  5458.) 

(Q)  —  Us  fermail  d*6r,  âi  un  dain  esmaillé  de  blanc  onquel  a  un  rolet  et  let* 
^s  escrîptëâ  qui  dient  :  plus  hault.  (Dacs  de  Bourgogne,  q.  5455.). , 

iSH  .^>  Via.  iboMlfl  (fer,  à  »e  dame  ésmàilïée  qui  tient  une  Ue^e  et  dû  petit 
ebenet  blanc  aciprâs  d^elle.  (Bacs  de  Book'gogne,  n.  5456ij 

(S|   -^  l]n  petit  féfiBttil  d*ov,  àuMèielie  etiine  biebette.  (D.  dé  B.,  5457.) 

{Ti  -«^  Ott  petil  fêruallv  i  un^peUlbmt  <>Miaimé  de  Mluie.  {t.  de  B.,  545^.); 

(U)  1397.  Un  fermail  à  la  semblance  des  deux  rois  de  France  et  de  Behaigne. 
(AifcsideBotnfÉgDe^  »lt70  - 

(U)'140f49tris'(499S)  dénna  le  Boy  à  soirfilkiin  drageoir  gamy  de  pierres  pré- 
tieases ,  anec  un  tris  riche  fermitleti  Et  le  roy  d*Angléterre  donnA  i^ 
sothttiiei  Bki'atitnftiiHiltet  ^oi  a^ott  esté  an  feu  roy  Jean  et  estoit 
le  j^lns  riche  de  tous  les  dons  qui  aroiOAt  esté  ftdts.  (Juténal  des 
Ursms.) 

nryuOf  .titf  fènneillet  djor  pour  pendre  ele&  et  bonnaspoor  U  royne  d'An^ 

"  glëterre,  (Comptes  royaux.) 

(fti  i4t0.  l!ng  fermail  d*or,  fait  en  manière  d*une  toiaille  nouée,  esmaillée  <1a 
bVatnq,  gimt  d*iin  gros  balay  dessoubz,  et  dessus  a  ung  assez  grot 
dyamant  l^ulée*  à*  plusieurs  faces^  (Dues  de  Bborgogne,  41 30.) 

fTfV49i,A^\i  sur  son  chief  (Gfaarlles  VU)  un'clrapeau  de  Meure  gris,  fôurrf 
de  «i^  vettucia  —  et  sur  le  devant  etoit  un  petit  fermail  sur  lequel  il* 
yi  iTOit>aa fort  bean etlriêhe  diamaiit.  (Math .  de  Geue)^.) 

v^mmJM.WiWKài  Jiivata»  de  touiés  former;  (ftA  àer&iÀieiax  la  gar 
«otâe  (fvitteajpU'Ou.afttXie  coiitimtion. 

(^13t^.  GAmme  par' tltisieurs'  fois  il  eust  esté  parole  de  faire  mariage  -H 
oémbifen  q<ie  flensailles,  ne  feriUaiHes^  nfeilssent  pas  esté  sur  ce  faites. 
(IjettRB  de  rémission.) 

dl^tll^Ifcp»«r!M>  beili«B  Mes,-  prMiézy  bon  exlempte'de  non  ioner  pas  trof^ 
envoiséement  et  non  avoir  le  e»n  tmp  aidant  de  gaigner  pedtee  fer^ 
mailles,  car  qui  trop  convoicte  de  prendre  dons  ne  gsgnier  telles  pe** 
tites  fermailles,  par  tek  jeux,  maintes  «nsont...  (LeiUieT.  de  la  Tour* 
Bhseig.  des^femmes.) 

(C)  f37S. Quand  ils  orent  beu,  firent  une  fermaille  de  eqnmun'aMcrt,  que  le 
premier  qui  diroit  oyl,  paiercHtrescot.'  (^ttres  de  rémission.) 

VkSRBl ANS.  Yolets  qui.  eo  se  fetsnanlv  recouvrai  ub  taMean  ou 
un^miioic.  Le  mot  Closant  était  employé  dan»  le  mdme  seas^  et  le 
mot  Ouvrant  exprimé  la  mèmftidéjB,  dans  on  wtoséàS^eiA»  J'aurais 
pn^saas  4ilfi«ttUé,  ittttUiplies  kftcilatioflt»,  mus  il  m^ff  parti  suffi- 
sant d'en  faire  une  pour  chaque  acd^ption,  et  je  fâd  ^ira*aite,  avec 
iBtieiitiMf>i  du  màtie  âonment 

(A^fa3V.lfng»i*ftilltlAIK8trdVyr,  le«  d'eui  feittaos  de  cristal  db  roche,  dedens 
lequel  tableau  est  une  notre  Dame,  aux  costez  deux  anses  qui  tien* 
UBiilTit  eottronMMrsa  test».  (Ivrentaire  de  Gharies-Qoint.) 

^)  -^  Ung  autre  tableau  wyde,  qui  se  ouvre  à  deux  demi  cloitans»  ouvré  de 
mean  omnaige  à  llï  d^ortratet  et  à  l^autre  costé  a  une  nofctre  l)ame  es- 
maillié  de  plusieurs  couleurs  et  à  Tentour  du  bord  est  escript  :  Mater. 
]>eiiiinment»  mel,  %ixê»  et  in  hora  morti». 

(G)  —  Ung  petit  tableau  d*or,  en  forme  de  table  d^autël,  fermant  à  deux  ou 
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TTins,  on  milieu  diuiaelest,  en  e^maillure  de  basse  taille,  le  crueile^' 
ment  En  l'nng  des  ooTrans  la  descente  de  Nostre  Seigneur  de  kcrmi 
et  à  Tantre  la  Fésnrrection,  et  an  dehors  sur  les  dits  OQTrans  est  la  fla- 
gellation et  coronation  de  mesmes  et  à  l'antre  costé  est  comment  i 
nostre  Seigneur  porte  sa  croix,  en  ouvrage  ederé. 

VEEIIAUS.  Voyez  Fermoirs, 

(A.)  1894.  Une  bible  en  latin,  converfe  de  cuir  rouge,  à  quatre  fermaus  dores . 
esmaâles.  (Ducs  de  Bourgogne,  no  5626.^ 

{JSj  1479.  Dessus  si  ayoient  leurs  manteaux 

Fermans  à  moult  riches  fermaux.    (Martial  de  Paris.) 

FEEMILLIÈRES.  C'étaient  de  petites  agrafes  et  peut-être  descro-, 
chets  dans  le  çenre  de  ce  que  nous  appelons  des  mousquetons. 
Tantôt  elles  retiennent  des  anneaux  sur  une  ceinture,  ou  bien  soî 
une  bourse.  Exceptionnellement,  fermeillet  signifiait  la  même  chose. 
{\ojeiFermaiL) 

(A.)  1319.  Lyenardin  Hamon,  qui  avoit  appendu  ans  boutons  on  fermillëre  ^ 
son  jupon  ou  autre  garnement,  une  bonrsete.  (Lettres  de  rémission.) 

(B)  13S0.  Une  ceinture  d'un  tissu  de  soye  tannée  et  n'y  a  qne  la  boucle  et  le 
mordant  et  vij  fermillières  avec  annelet  à  mettre  le  coustel,  non  pesé. 
(Inventaire  de  Charles  Y.) 

FERMOIRS.  Terme  employé  plus  particulièrement  pour  dés^. 
gner  les  agrafes  qui  fermaient  les  livres  manuscrits,  le  ûarchemia 
exigeant  une  pression  assez  forte  entre  les  ais  de  bois  de  la  rèliura. 
Quand  le  manuscrit  n'était  pas  relié  et  restait  en  cahier,  non  l^é,  Û 
se  fermait  avec  des  lanières.  (Voyez  ce  mot.)  Quand  il  était  relié. 
il  se  fermait  de  deux  manières  différentes,  ou  avec  des  courroie 
qoi,  cousues  d'un  côté  de  la  reliure  et  se  terminant  à  l'extrémité  jpar 
un  morceau  de  métal  troué,  Tenaient  se  fixer  sur  un  bouton  qui  Io^ 
mait  saillie  sur  Tais  opposé,  ou  avec  des  fermoirs  de  metad,  à 
charnières,  dont  nous  faisons  encore  usage,  et  qui  sont  d*une. 


à  la  fermeture  des  livres,  ainsi  que  son  pluriel  fermaus  et  son  dimi- 
nutif fermiUet. 

(A)  1S52.  Les  parties  de  Jehan  le  Braillier,  orfèvre  du  Roy,  {Mur  deux  pakes 

de  fermouers  d'argent,  esmaillez  à  fleurs  de  lys,  baillez  à  Jehan  de 
Montmartre,  son  enlumineur.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1380.  Un  petit  greel  dont  le  second  feuillet  se  commen6e  :  «umtfMff,  i)i 

fermoirs  œaigent,  esmaillez  de  France.  (Inventaire  de  Charles  Y*)' 

(G)   ^  Un  petit  messel  à  l'usage  de  S.  Domenique,  sans  note,  à  deux  fo^' 
moirs  d'ai^nt,  esmailliez  de  France. 

(D)  —  Un  évangelier  —  et  sont  les  fermoirs  d'argent  dores  des  aimes.dà 

France  tons  desesmaillez. 

(E)  —  Un  grand  journal  bien  escrit  et  de.  grosse  lettre  bien  enluminé  etU»- . 

torie  de  blanc  et  de  noir,  —  et  a  fermoirs  esmaillez  et  une  petite, 
pippe  esmaillée  sur  le  demy  rond. 

(F)  — >  Un  bréviaire  entier,  très  bien  escrit,  sans,  notes  et  a  les  deux  fermobs 

d^or.  à  tissu  d*or  trait,  et  ou  fermoir  a  en  chacun  un  ruby  d'Alexandrt 
et  iiii  perles,  et  est  la  pippe  d*or  à  un  balay  et  à  yj  perles,  en  un  estny 
fort  fermant  à  serrure. 

(6)   — ■  Un  très  petit  bréviaire,  —  et  y  a  deux  petits  fermdis  d*or  à  «hir- 
nières  néellez. 
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(E)  1380.  Un  petit  bréviaire,  très  bien  escript,  —  et  ferme  à  ij  crocbets  d'argent 
dorez. 

(I)  —  Un  gros  saultier,  nommé  le  psaultier  St.  Loys,  —  fermant  à  y  fer- 
moirs d*or  néellez  à  flearsdelys,  pend  ans  à  aenx  laz  de  soye  et  à 
deux  gros  boutons  de  perles  et  une  petite  pippe  d'or. 

(  J)  —  Unes  très  parfaictement  belles  heures,  très  noblement  escrites  d*or  et 
d*ainr,  —  et  sont  les  fermoirs  d*or  en  façon  de  crochet  et  a  en  cha- 
cun un  balay  k  iitj  grosses  perles  et  a  une  très  belle  pippe  d*or  où  sont 
un  saphir,  ij  balays  et  iiij  grosses  perles. 

(K)  1384-85.  Four  ung  cent  de  fermours  à  liyres.  C'est  assavoir:  zxv  pour  lei 
bibles,  xxT  pour  les  petits  livres  et  demi  cent  pour  les  saltiers,  les  an* 
tiphoniers  et  les  ^es,  faiz  par  Jehan  le  potier  (c'est-à-dire  le  fon- 
deiir),  demorant  en  la  grant  rue.  (Comptes  de  l'église  de  Troyes.) 

(L)  1389.  Deux  fermoirs  d'argent  à  façon  de  bras.  (D.  de  B.,  5466.) 

(M)  1394.  A  Pierre  Blondel,  orfèvre/— pour  deux  fermouers,  tous  d'argent 
esmaillez,  pour  mettre  ou  livre  de  Boëce.  (D.  de  B.,  no  5628.) 

(N)  1397.  A  Josset  Destare,  orfèvre,  —  pour  vint  paires  de  fermouers  d'argent» 
dorez  et  esmaillez  aux  armes  du  duc  d'Orléans.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, n»  5779.) 

(0)  1399.  Une  bible  en  françois,  en  deux  volumes»  ^e  le  roy  Charles  le  Quint 
faisôit  porter  avec  lay  et  en  ehacun  volume  a  qnatre  fermoirs  esmaiV 
lez  de  France  à  imaiges.  (Inventaire  de  Charles  VI.) 

■(P)  1410.  Unes  heures  de  nostrè^Dame,  —  fermans  les  dites  heures  à  deux  bras 
et  deux  mains  d'or  yssans  de  deux  nues,  fermans  les  dites  heures  en 
une  boiste  de  satin  vermeil.  (Ducs  de  Bourgogne,  n*  6190.) 

(Q)  1412-16.  Une  très  belle  bible  escripte  en  françois,—  à  deux  fermouers  d'ar- 

fmt  dorez,  esmaillez  de  Adam  et  Eve.  (Inventaire  du  duc  Jehan  de 
erry.) 

(E)  «  Le  Roman  de  la  Rose,  —  et  est  couvert  de  cuir  rouge  empraint,  fer- 
mant à  deux  fermouers  d'arsent  dorez  esquels  a  escript  :  Le  Roma|i8 
de  la  Rose,  et  sont  les  tissus  de  soye  noire  et  sur  chacune  aiz  a  v  boul- 
ions d'argent  dorez. 

(S)  —  Un  petit  livre  en  latin,  —  des  lamentacions  de  la  mort  du  roy  Charle- 
maigne,  couvert  de  cuir  vermeil  houssié  et  par  dessus  une  chemise  de 
dr^  de  damas  noir  doublé  de  tiercelin  vermeil,  garni  de  deux  fer- 
mouers d'or,  où  il  a,  en  l'un  un  ours  et  en  l'autre  un  cigne ,  tenans 
chacun  un  escuçon  esmaillé  aux  armes  de  Monseigneur. 

(T)  —  Un  livre  des  croniques  de  France,  fait  par  maistre  Jehan  Froissart,— 
couvert  de  cuir  rouge  housse  et  fermant  à  quatre  fermoers  de  laiton, 
à  façon  de  croohetz,  xl  1. 1. 

fC)  1430.  Un  marchant  apporta  au  suppliant  unes  heures  pour  y  faire  un  fer 
millet  d'argent.  (Lettres  de  émission.) 

FERRONNERIE.  Quand  on  vit^  an  moyen  àge^  l'homme  se  con- 
viîr  de  fer,  et  tonte  son  industrie  s'appliquer  à  imaginer  des  coif- 
Itires  de  fer^  des  masques  de  fer,  des  gants  de  fer^  quand  toute 


préoccupation  d'une  défense  assurée^  quelques  instincts  d'élé^ance^ 
et  en  développèrent  le  goût.  A  celui  qui  aimait  ses  armes,  ils  lès 
ciselèrent  avec  talent;  à  celui-là  qui  désirait  se  faire  connaître  sous 
son  armure,  ils^  imaginèrent  des  formes  de  casque  plus  élégantes, 
des  écus,  des  arçons  de  selle  mieux  ornés;  ils  n'ôtèrent  rien  à  la 
sûreté  de  la  défense,  ils  ajoutèrent  à  la  beauté  de  l'armure.  L'art 
s'empara  ainsi  du  fer,  et  la  ferronnerie  devint  un  art,  en  France ,  à 
Une  é]^oquè  où  elle  était  un  simple  métier  dans  le  resté  de  l'Eu- 
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rope.  A  notre  imitation,  on  s'y  appliqua  dans  d'auties  pays,  et 
rAllemagne  acquit  de  bonne  heure  une  réputation  méritée,  qu'eue 
«enserra  jnsques  assez  avant  dans  le  xvu«  siècle.  Je  ne  parlerai  pas 
des  ailnures  dans  ce  Répertoire^  je  porte  mon  attention  unique- 
ment sur  la  ferronnerie  appliquée  aux  coffres  et  cojfcets,  aux.  pen^ 
tûtes  de  portes,  aux  grilles,  aux  treillis,  aux  serrures  et  à  leurs 
clefs,  à  tous  les  ustensiles  enfin  delà  yie  piàrée,  et  je  Ksxiroie  à  ces 
'différents  articles. 

..    Ffiasi.  CTesi-à-dire  garni  de  métal  à  l'extrémité.  (Voyez  Tissft 
-ei  Mordant.) 

(A)  1416.  Fouir  ferrer  <âiaciue  lenge  de  deu  lKnsd*tf9tai«M  TÎij  escos.  (Dncs 

de  Boargogae^  390.) 

(B)  14&5.l4a  velt  sainte  d'ongitissa  bleoj  lérré  d'or,  torsla.daeâiilgiiit.  (Asit. 

de  la  SalleO 

,  HFEau  et  Ferm.  Fraj^  de  furire. 

'(A.)ie9t.Un  plat  d^argent  blanc,  signé  de  trois  escnssons^  feruz  sur.  le  bort  i 
armes.  (Ducs  de  Bourgogne,  no  5907.) 

FIER  DE  MAILLES.  Fer  de  mailles,  pour  le  distinguer  de  fier 
de  i|lattes,  c'est-à-dire  des  plaques  de  ier,  dent  on  composait^ 
^si  qu'avec  des  anneaux  de  jnaille,  les  aiaaattres  et  les  oomTerta-^ 
res  de  oheyaux. 

(A)  1358.  Ij  paires  de  couvretures  de  cbevaus  de  fer  de  mailles  et  une  jtaire  d» 
couvretores  de  fier  de  ^ilattes.  (Inv.  du  Hamas  de  Mous,  de  Haynnaa^ 

FIERTE.  Quand  il  n'est  pas  question  du  privilège  de  saint 
Romain  à  Rouen.,  ia  fierté  est  tout  simplement  une  dbiasse.  Le  net 
'^été  et  est  resté  paificulièiement  en  usage  dans  le  nord  delà  France 
et  en  Angleterre. 

(A)  1250*.  Quant  à  Arras  la  fierté  vint 

MouU  biaamiraelefi  y  «rivit.    (Ckuthôer  de  Goincy:) 

^)  1306.  Le  TOT  Lots  commanda  que  Téglise  Saint-Denis  fiist  découverte  en- 
droit les  lertes  que  son  noble  père,  le  roy  Dagobcrt  avoit  fait  couTiir 
par  dehors  d^argent  pur  par  grande  devocion  et  commanda. que  il  fust 
desparti  aux  poTres.  (Cbron.  de  Tabbaye  de  Saint-Denis.) 

^e)  Et  si  enclos  et  encagiés 

Gome  un  cors  saint  en  une  "fierté.    (Guill.  Guiart.) 

(D)  1355.  Je  doTise  à  Seint  Tbomas  de  Hereford  un  ymage  de  Nbstre  DamQ^ 
d^argent  wrorré,  d'estre  (a)'tacbé  sur  son  fierté.  (Test.  d^£lisabeth  de 
Glare,  fille  du  Gomte  de  t^loucester.) 

^)  1375.  Les  aoumemeos  des  antelz  doÎTcnt  estre  ferretex,  escrins  à  setiqiae» 
et  nobles  vesseaux.  (Jeh.  Goulain.  Trad.  du  Bat.  Dur andi.) 

{F)  1382.  Deui  fiertés  de  Limoges.  (Lavent  des  reliques  de  relise  Saiate-Aimt 
de  Dooay.) 

\fi)  —  Une  grande  fierté  de  Notre  Dame  en  laquelle  f aient  4$  apostMeSy.coiw 
vert  d*argent  et  Tii  platines  d^argeut  esmailliez  au  capitiel  de  la,dit^ 

(H)    —  Le  fierté  saint  Morant  à  laquelle  fanlt  une  platine  d'argent  snr.lMmage* 

(I)  —  Une  fierté  de  leton  doré,  à  xiiij  esmaox  et  t  boutons  de  costal  où  eA 
le  bras  Saint  Estienne. 

FILLATl^RES.  Ce  qu'on  appelle,  de  nos  jours,  des  lambrequins* 
Elles  étaient  réelles  ou  inntees  par  la  peinture  et  par  laciseluM 
sur  un  vase  et  son  couvercle. 
(A^  ^f 52. ,£pi»r  iv  pièces  4^  cevdiil  des  lasges  pour  lâioe  ^  ^e^gr^^âné^  SJHm 
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tières  «nneyez  mx  armes  d^Espagne  et  de  Bonrlxm  (pour  ime  chanibr» 
à  parer.  CS^ptes  royaux.) 

(B)  1360.ïîllatière8  qui  pendent  à  nn  hanap.  (Invent.  dn  Dnc  de  Normandie.) 

(G)    —  Aa  dedans  da  convescle  a  une  fllatière  esmaillée  d*asiir. 

YIHANCE.  On  disait  :  faire  finance,  c'est-à-dire  échanger  conive 
de  l'argent  des  objets  de  Yalenr,  et  le  mot  comme  le  fait  revien- 
nent sans  cesse  à  nne  époque  où,  depuis  le  roi  jusqu'au  manant, 
tous  étaient  aux  expédients.  L^  quatre  citations  suivantes  sont 
prises  au  hasard  dans  le  nombre  si  srand  qu'on  en  pourrait  faire^ 
et  en  lisant  les  documents ,  on  se  dira  que  si  Ton  consignait  de  , 
pareils  faits  dans  des  actes  authentiques ,  les  roueries  qu'on  n'en- 
regisirait  pas  ne  devaient  rien  avoir  de  bien  édifiant. 

(A)  1431.  Pour  avoir  mené  de  Lille  àYalenciennes.  en  denx  panniers,  sur  nn£ 

cheTal ,  certains  joyanx  appartenant  à  mDS  (le  duc  de  Bourgogne) 
p«ar  tfur  icenlx  faire  inances.  —  ii^  francs ,  iii  sols.  (D.  de  B.  903.) 

(B)  1459.  Tandis  que  le  seigneur  de  léans  s*effor^it  de  faire  finance  de  plu» 

sieurs  choses  pour  festoyer  son  hoste.  (Cent  Nouvelles  nouvelles.) 
(G)   —   J*ay  ung  affaire  qui  me  touche  beaucoup ,  si  vous  fault  engaiger  tous 
nos  joyaulx—  et  bailla  ce  qu*elle  avoit  d'arRcnt,  ses  verges,  ses  tissus, 
certaines  bourses  estoffées  bien  richement,  (idem.) 

(D)i533. 


niy  a  permis  qu*il  puisse  faire  entrer  en  ce  royaume  jusqii*au  nombre 
de  dam  mil  trois  cent  quarante  sept  pièces  de  veloux  de  toutes  ooul» 
leurs,  tant  cramoysi  que  autre,  drap  de  soye  de  manafaicture  de 
Gennes ,  sans  pour  ce  payer  Timpot  de  deux  eseus  par  pièce.  (G.  loy.) 

FTOLB,  et  phiole ,  dérivé  du  grec  ^totXTi,  bouteille. 

(A)  1300.  A  ma  table  servent  l'en,  devant  mes  chevaliers,  d'une  grant  phiole  de 

vin  et  d'une  (jp-ant  phiole  d*yaue;  si  le  tremproient  si  comme  ils  von» 
hnent.  (Joinville.) 

(B)  1396.  Une.  flole  d'or,  à  mectre  eaue  rose ,  assise  sur  une  terrasse ,  esmaillée 

de  vert  —  et  sur  ladite  terrasse  deux  loups  et  ou  mijlieii  de  ladiete 
fiole  deux  mirouers  garnis  autour  de  xxiiij  perles.  (B.  de  B.,  5735.) 

ViZONOMiE,  Physionomie.  Son  étude  précède .  ou  au  moins 
acooBipagne,  l'étude  de  la  ressemblance;  c'est  le  fondement  sérieux 
du  ponrait.  Cette  considération  motive  les  citations  suivantes..     , 

{A}  U^.  Et  encore  vos  di  ge  entr'aus  a  maint  sajes  d'une  art  qe  s'ajpelle  flso» 
nomie ,  ce  est  de  conostre  les  homes  et  les  femes ,  lor  quahtés ,  e  ce 
sunt  buen  on  mauves,  et  ce  connoissent,  ils  véen  Tome  oulafeme. 
(Marco  Pdo.) 

(B)  1350*.  Eenàrt  est  unebéste  de  petite  estature  et  a  le  poil  roux  et  a  la  queue 
longue  et  moussue  et  a  mauvaise  fisonomie.  (Modus  et  Racio.) 

(G)  1389.  Icelles  jeunes  fiemmes  monstrèrent  aux  dis  sergens  epseignes  de  la  fi> 
Minomie  et  estât  dudit  Estienne ,  afin  qu'ils  le  cognossent  mieulx . 
^Lettres  de  réinission.) 

f))  ttdO.  AVanil  que  se  réduire ,  il  avoit  près  de  sa  personne  ce  grand  hyp<K 
ehratiste  et  anatomiste,  voir  fisionomiste ,  André  Yesahns»  médecin 
flamand,  très  fameux  ,  natif  de  Bruxelles,  qui  s*advan<^a  de  lu^  dire 
iofttvent  qnil  n*aVdt  phn  guère  à  vivre.  (Brantôme.) 

ftUcoBS.  Bouteilles  à  panse  évasée  et  plate,  qu'onpoHaitâ  ' 
l'aîdê  de  courroies,  et  qui,  par  cette  raison,  étaient  enregistrées  dans 
les  Inventaire^  avec  les  bajrils.  La  bouteille  en  verre,  décrite  dauA 
la  première  partie  de  cette  notice^  donnera  Tidée  de  la  forme  dû 
flacon  et  opliiliiert  cononent  bonteiUes  et  flac<Mi8  se  eonfiondaient 

«4, 
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La  manière  de  les  bon^er^  les  ûaicoas'Xfeo  fm  eourerele  à  vis,  les 
bouteilles  avec  un  bouchon^  établissait  entre  eux  nne  distinctioiVr 
(Voyee  Flatques.) 

(A)1360.lDTentaire  dn  doc  d^Anjou,  151  à  166,  257^  323  à  384. 

(B)l3û3.Denx  flacons  d*or  à  deux  esmanx,  diacnn  des  armes  Monseigneur  1er 
Doc,  à  ij  conrroyes  de  soye  ferrées  d'or,  poisent  tout  ensemSle  xxv^  ' 
maFCty  ^  onces.  (InventBâeéttâoe  de  Nonnaiidie.) 

(€^1880.  Deux  grands  flacons,  tons  «tmaSBez,  à  deux  anses  de  serpent,  fin  tisras 
d'agent  ée  Chpre,  esmoQliês  totrt  an  long,  pe^ntv]  maics  et  les 
doiuM  ^  f«pe  t&'égoire  av  roy  Jean.  (larentaiTO  ^  Oiiârtes  Y4 

(IH  '—  Un  kê\  'flacon,  d'argent  dcuré,  esmaiUé,  qid  a^nne  aaiaeiiloyaat  «t* 
«n  annel  m.  bMt  «et  par  le  pied  quatre  ^liwaes  qwi  boiveot, .pesant 
x?i^  marcs. 

(^  —  Ik«x  petits  flacons  on  barils  d'argent  l)laAC. 

(f)  «-  De«x  petits  flacons,  tons  plains,  d^a^^ent  l)lan<v>à  mettBe>«fne  rose, 

pesant  iij.marcfl^ii^  ooees. 
(G]   —  i)enx  grands  flacons,  en  ta^on  de  co^iUe,  et4eiu  dalplûn&jesmaiUez 

sor  les  denx  costé»,  pesant  j.  marcs,  iiij'  onces  et  demie. 
(H)  —  Benx  flacons  d'fti»ent,  dorés,  en  fa^n  de  roses  4emy  enciieUées  à  mi 

esmail  de  Nostre  Seigneur  qm  s'apparut  à  la  M^gdalaiBe,  •«  t  «n  Tantre 

noe  dame  qjd  Inite  à  un  If  on  et  sont  pendus,  à  un  tis§y  de  s^ye-asn^ 

réé,  pesant  xriij  marcs. 

(i)  1467.  Benx  flacons  d'argent  doré  —  hiovi  m^^i/ùw^fkt^swii^^imfmt  de 
clonx.  (Ihi«s  de  B^go^ae,  i^l^) 

( J-)  «*  Btm  antiM  flaosasd^aigeni^liné, «w*)?! ont icwric  fliacoas  tiiascnnuiie 
anae.  («564) 

{%)Û90%.  A  Ifathim  le  Yacfaer,  orféwe,  demonvant  àTaris,  -pour  deni'flascoxi» 
d'argent,  ïim  tenant  une  pinte  et  Jl'aatpe  ti^is— îldd  ^  IS  s..|CSpi9|ii^^ 
dM  ducs  de  Lorraine.) 

(I^  1536.  Ung  flacon  d*ai;gent  Maneq  queladmcesse  de'BaTiére  a  donné  1  Teni^ 
pereur,  dé  Fung  des  costez  àrmoyé  aux  armes  de  3airières,  Qtà  Tantre 
costé  il  se  ouvre  par  le  milieu,  où  il  se  peult  mectie  pain  et  i^haiiinii 
Teolt,  età  rantre  le  vin,  pesant,  avec  deux  serrures  Jw  fier  qjtfi.  y  sonl^  - 
jjmarcs.'ty  onoes.  {Inventaire  de  fîhafles-Quint) 
(M)  1582.  On  ferme  bouteilles  à  boucbons  et  iUccons  à  vis..(Tabourot.) 
(K)  16 W.  le  vous  javetfis,  doctes  buveurs,  ffue  voqs  a^^acai|s*(ils  sontiKriis 
^aiiiettni*fennaB6  4  vis),  ^ousserei-en  sûreté.  h[L«  ICoyencdefaqFenir^/ 

FLAIHBEAIT.  Les  torches  de  être  qtL'on  port^  à  la  maiil,  $t  ({OK  ' 
*  dç^mma,  flamme^  on  appelait  flansèeaox.  ayant  été  ilUninuéesiM  ' 
fitOisseur^  entrèrent  dans  les  grands  c|]ianaeUe]çs  g)i'onn(wu)[i    dès 
Idrs  chandelliers  à  flambeaux  et^  pour  faire  plus  ^;oRprt,.M))pbeaiix. 

(i^444^QeBtiwA,iibB»  mu»  ornai»  v^  toro)Mi«>  fltmbeUis  M  il)Qtiftw,K;i^«., 

eçcJes.  Andeg.  ap.Dn Can^.) 
(]Q,l»jMlU>T«pis  c^ndeUiers  à  flamtieaulx.  (Gonipt^g  jroyptnu)  ' 

(G>JIB7A.  Fsan^Gnyftrd,  «dévm.  dnlU)ty,'<^pow  «on  patyoment  dedenx  flani^ 

beaulx.  (Quittance.  Arcb.  nationalest) 
(B^««67.eacebaadettier  d'agent,  faiet>eDayoay  i^eitastwf  iaa^éan  tÊt%  ^ 
i         •^ueiok^iCoiiftes'rQyniM^)  -    ' 

FLASQUES.  pe^Uumetjfiasaa,  iùyiWym^emm^f'ki^ 

gW  1510.  l)ei^  Haines  d>i|»n^,  «^i^roimé6,rmflictié  dojA^s^t  «pitié,  W^ 
çbes,  pesadt  en^emplè  ilv  ^.  (tnvèntee  cà,  Georgei  T^  wOMl  . 
'  .      d*Amboi«e.) 
(^i550.À  lenié  bourdons  pendoit  un  pe6t  éscilt,  contenant  le  mâilbeui  fipâ 
*  •    .  ieuif  arolt  cause  de  ton«.r"tt(B*  voyage,  ils -avoieta^TOr'tell^s  euMuDer  ^ 
des  manteaux  ^courts  -et  deftasqne  à  la  eeivtare«  fllii  9ma%(^ 


ET   néPERtOIRB.  Hi9 

FLBURS  ARTIFIGIBLLES.  Les  fleurs  imitées  en  métal  se 
sont  seules  oonserf^ées,  et  c'est  d'elles  seules  dont  Je  pourrai 
mfèeettper  dans  ee  Répertosre.  L'émail  donnait  la  couleur  à  l'or* 
févre  nabile,  qui  étudiait  la  nature  pour  Timiter  fidèlement.^ 
(Vof««  Mon.) 

(A)  158Q.  Oqtre  le  i)résent  du  ^t,  elle  en  fit  un  à  Tempereur  et  an  roi  d^E»- 

ps^  d^un  rameau  de  Yictoire ,  tout  esmaSUé  ae  Terd,  ses  branches 
tontes  chargées  de  grosses  perles  et  pierreries  et  qui  étoit  fort  hean  à 
.T«ir«t  inettimalde.  (Braotome.) 

FLEUHS  0E  hX»,  à*9CNès  le  viL  Depuis  la  fleor  de  lis^  qui 
&*iilevait4ffoite  sar  sa  tige  dcYant  la  sainte  Vierge,  au  moment  ùe 
lUfiBoncialiMi,  jusqu'aux  fleurs  de  lis  dessinées  sur  les  carreaux 
du  sol  ;  depuis  les  flevrs  de  lis  du  sceptre  et  de  la  couronne  jus- 
qn^ÉfoiL  fltnrs  de  lis  du  drap  mortuaire  ;  depuis  les  fleurs  de  lis^ 
nébes  joyaux  transformés  en  paix,  en  agrafe  de  chape^  etc.,  ius- 

f:Caux  fleurs  de  lis  erayées  en  relief  dans  le  fer^  et  qui  servaient 
mtârqner  h  eliaud  les  arisres  de  la  forêt  ^  les  cuisses  des  chevaux 
et  répatde  des  criminels^  ce  signe  héraldique  a  promené,  pendant 
]$t  xui^  >iv%  xv«  et  xvi<>^ècles ,  sa  gracieuse  siinoue;tte  sur  toute» 
les  (ouvres  humaines  du  beau  pays  de  France,  sans  eompter  les 
imitatioi^  du  dehors.  Je  me  suis  occupé  ailleurs  de  fixer  les  varia* 
wms  de  .sa  forme  et  de  rechercher  ses  origines  ;  je  ne  veux  parler 
ici  ipie  du  ^uhle  caractève  quiihii  est  assig]^  dans  la  citation 
MimDjte.  La  leur  de  lis  d'afmoine>  héraldique  ou  de  convention, 
eUa  fleur  de  lis  «près  le  -vif  ou  d'a{Ntes  nature.  Cest  un  fait  d'autast 
piil»«iirieux  cfu'il  Ttent  en  aide,  bien  que  d'une  date  peu  reculée» 
a  ^tiKptteation  ia  phis  naturelle  de  Tongine  de  la  fleur  de  lis. 

(^435K  Pour,  faire  et  {o|g;ier  pne  cnillier  d*oi;,  dont  le  maxMhe  est  esquartellé 
de  nenrs  de  Bs  d^vuûerie  et  de  flenxs  de  lis  après  le  ?if  et  jioat  enver» 
rez  d''aznr  et  de  rouge  cler  et  au  bout  d*en  hanlt  on  cl^astel ,  en  la- 
quelle cuillier  est  entré  il  onces,  y  esterlins  d'or  à  xxij  caratz  popr  (l»* 
chié  et  fa^n,  zW  Ut.  (CiMyiiiroyaitt.) 

f  LOOIJAUT.  C'est  le  roîle  flottant  qui  entoure  la  coiffure,  d'ori- 
gineraiKxbâmde ,  appelée  Hennin  et  qui  s'en  échappe  j  c'est  aussi 
ane  coiffure.  (Voyez  Hennit^,], 

(A)'Mt>.fip»flAiÉiâ>iin  A«puart.  ^InvanL  4n  dw  d*Anjou,  n.  381.) 

(B)  A4H.  %roia  y^^sm^iiÊCtnikMmtfkwéam^s  à  ta.  aaaoièra  d*Aleinaiii(^. 

(Iny^mt  du  d|ic  de  Berry^) 

#01)91.»  êi  Fusil,  fitkpiet.  La  lame  de  for  qui,  an  dioc  de  ta 
pitfzetv  ^^  jûlliif  rétincelle.  GeMe  même  batterie,  appliquée  pkts 
tard  à  l'arme  à  feu,  lui  donna  son  uobl  Lefonil  figure  dans  les 
inventaire  de  JMpux,  jparce  que  l!ûrfévrerie  s'en  était  emparée  et 
râmt  eûfiibâ80é/jror  et  d'argent  émaiUé.  Phil^)^  le  Bon  avait  le 
pressentiment  du  oMaotère  minumaUe  de  son  ils,  lorsqu'il  prit 
POMT  âfctiie  le  loisil,  se  Itaisaant  iéduite  par  l'aneienne  forme  de  ce 
oriquet,  qui  figurait  un  B,  l'initiale  de  Bourgogne,  et  par  le  jet  de 
ses  étiiMllâs  ?4Ui  représente  en  petU  .lalo>udre  dé  Jupiter.  U  le 
rttjditpQDUilaire,  en  imposant  à  ses  orfèvres,  peintres,  brodenrSfet 
8^^iun,l|L  t^he  de  le  r^tersur  toutes  choses.  Par  extension» 
ot^j^peUerf(^  là  pierre  à  aiguiser. 
(A)|(»(L.gab9ti^n4iav«lfufiltafl«^--iH^     ftlUse  fovesU.  (Btct.  Jdu 


(B)1250^  Le  Ml 

A  aiguiser  i'ostU.    (L*oustillement  an  i^ittën*) 

(G)  1380.  Un  foisil  d^acnenl,  avec  son  estay,  pesant  iinmarG»^Tii  éÊUL  (Inveal.  ' 
de  Charles  T^ 

(D)  —  Un  foisil  d*ai^ent  doré,  ciselé  entour,  et  est  le  couveMte  6|mi|iUé  des 
armes  de  France ,  pesant  avec  le  foisU,  nn  marc,  Ti  (rfkoès. 

(E^  1399. Un  fdsil  d'ar^nt,  esmaillé  à  fleurs  de  lys,  pendant  i  nnlai  4^  soye, 
non  pesé,  car  il  y  a  trop  de  fer.  (Inyent.  de  tSharles  VI.) 

(F)  1421.  Quatre  grans  estandars  — ^  snr  cbascnn  desquels  aroit  un  grant  foail 

et  la  pierre  qoi  y  appartient,  a^ec  plusieurs  flambes  et  estiveelUl 
selon  la  devise  de  Monseigneur.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  618.) 

(G)  — •  Un  char  paint  de  vert — et  par  d^sus  semé  et  enipUe  de  fusils  et  tas» 

bex  de  fin  or  et  la  pierre  et  les  esclas  d*argent,  à  la  devise  des  estan- 
dars de  Monseigneur.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  él9.) 

(H)  1426.  Item  dix  pennons  de  bacture,  armoyea  à  ses  armes  — •  et  au  bout  des» 
dites  armes  ung  grant  fusil  d*or  et  le  caillou  d^argent.  (Ducs  de  Besr» 
gogne,  828.) 

(I)  1467.  Une  couppe  d'or  oii  il  y  a  à  Tentour  ^  du  fritelet  trois  fusils  et  des 
flambes  esmaillées  de  ronge)  clerc  et  dessus  les  armes  de  Monseigneu* 
(Ducs  de  Bourgogne,  2271.) 

(X)  —Une  antre  couppe  d*or,  toute  pleine,  où  il  y  a  sur  le couvescle dti 
fnnls  et  des  flambes  esmaillées  de  noir.  (Ducs  de  Bourgogne,  2273.) 

(K)  —  Une  couppe  d*or ,  où  il  y  a  dedens  les  armes  de  MS. ,  et  dedens  te 
couvercle  et  au  flritelet  trois  fusils,  les  cailloutz  esmaillé  et  une  petite 
nuée  dont  il  part  des  flambles  esmaillées  de  rouge  cler  et  au  dessus  les 
armes  de  MS.,  pesant  iy  m.,  ii^  onces,  xv  est.  (Iioes  àe  Bourg.'»  SI76.) 

(L)  —  Huit  fusils  d'or,  servans  au  manteau  de  MS.  de  Votdve  de  la  Teisi», 
chascun  gamy  d*un  dyamant  pointu,  d*un  rubis  et  de  xy  perlesJfli 
unes  plus  grandes  que  les  antres,  tout  pesant  1  marc,  v  Micet.  ffioa 
de  Bourgogne,  3095.) 

(M);1620.L*e8Cu  (qne  Constantin  est  sensé  avoir  donné  à  sa  capitale)  degne«> 
les,  à  la  croix  d'or  cantonnée  de  quatre  B  grecs  qu'on  aj[>pelle  nnill. 
(And.  Favyn.) 

FOISSELLE ,  corbeille  à  fromages. 

(A)  1300*.  Querreli  coviendroit  henasetescuelles 

£tplatiaus  et  foisselles,  grans  gastes  et  menues.  (Fabliaux.) 

(B)  — >  Li  saut  à  grans  gors  la  cervelle 

Si  comme  fait  de  la  foissele 

Le  lait  quand  on  fait  le  fromage.    (Ovide  citi  par  Beid.) 

(C).l?60.  Foisselle  d'argent  à  v  pertnis.  (Inventaire  du  dae  d'Ai^oa,  n*  -771.) 

FONTAINE.  Les  fontaines  étaient  un  des  thèmes  fayoris  de 
rorféyrerie ,  on  m  voit  des  descriptions  dans  tons  les  inventairaB. 
Je  n*en  citerai  que  deux  qui  se  com^^lètentpar  le  liana^^  la  qpsu^ 
et  le  gobelet^  gro«q^  autour  d'elles. 

(A)  1353.  Une  grant  fontaine ,  en  guise  d*un  chastel,  à  piUien  de  maigMinerie, 

à  homsies  à  armes  entour,  avec  le  hanap  et  une  qaarte  »  seiiée-d'c»'  ' 
maux;  tout  pesant  Ix  marcs.  (Inventaire  de  l'argenterife.) 

(B)  —•  Une  fontaine  de  cristal,  à  iy  brides,  avec  le  gobellet  de  cristal  deoM» 

à  couvercle. 
(C).1360.  Invent,  dn  dnc  d'Anjou,  89, 188,  335,  886,  337,  339,  393,  486. 

FONTE.  La  fonte  des  métaux,  du  bronze  surtout .  est  une  jpJt . 
de  ce  ^and  héritage  que  tous  les  peuples  reçurent  de  FantiqiDtt; 
et  si  quelqu'un  d'entre  eux  a,  par  moment,  négligé  ce  lèlfs  pr6* 
deâXj  aucun  ne  s*en  est  dessaisi  comj^étément.  C'est  aiiiâi  tfm 
nous  découvrons,  chaque  jour  et  dans  chaque  pays,  d^ 


ET  «éftibroiRB.  aov 

iûimolIftBts  oui  pffoavent  mue  i^tiqoe  conslante  bieft  que  nodesie 
de  r<art  du  londair.  Supposer  que  nos  ouvriers  auraient  attendu 

^la  Tenue  des  eimners  byzantins  pour  se  livrer  à  cet  art,  c'est  atiri» 
Jbuer  aux  Grecs  de  Constantinople  plus  d'influence  qu'ils  n  en  ont  eu, 
c'^  faire  à  notre  art  national  un  tort  non  mérité.  La  desonption  des 
monuBcients  vaut  mieux  ici  que  des  textes  d'ailleurs  peu  e^oplicites 
^tfort  rares.  J^  reviendrai.  (Voye*  Suger,  le  moine  Ti6oplme,€tc*) 

'WOm^W»,  Percesces  et  ForcettPS,  Ciseaux ,  dont  uous  avons  con- 
«ewé  Feroeps  four  désigner  les  instruments  de  chirurgie  qui  ont 
lafotOMB  ift  le  mécaenisne  des  etseaux  saiis  en  avoir  l'action  tran- 
tiiluArte. 

(À)  1150*.  Ge  te  mandent  les  tiens  fils  que  tu  eslises  et  prennQs  lequel  que  ta 
Tondras  de  ces  ^eni  choses ,  ou  q ne  tes  neveux  soient  mis  en  reogion 
<et'ti>iidiis  âe  OM'foroeSyiou  que  us  soienft  occis  de  «este  espée.  (Ghron- 
iliqae  et  SàintHDeais.) 
,  (B)  1250*.  Les  aiguillas  poinsnanz 

Bt  les  foToes  traBCAanx.    (L'OastiUtiAeiit  ra  TillaiB^ 

(C^  .i860.  Or  àcomsteanlx  or  à  foroettes.    (Ënst.  Daschamps.) 

j^)  tttt.  Leful  Baivinet  meu  et  toupie  dé  coivrottise  i<ongna  d'une  feroeeee 
fpatie  daadis  flonns,  (I^ettnes  de  rémission.) 

IHMtEL.  Cure-dent.  Voyez  Furgette. 
{A)  1313.  Un  forel  d'argent  de  dentz.  (Inyentaire  de  Piene  Gareston.) 

.  FOiWT.  l^e  goîut  des  amnwHnr  -donna  oaissanœ  à  ces  pefits 
fouets,  véntables  joyaux,  qui  n'excluaient  pas  les  vraie  fouets  de 
»btSs  de  bœuf ,  <fnaad  besoin  éta^  de  s'en  serwir  pour  chasser  les 
.Cihiea8-4eB  a^tpart^nents.  IjOS  ribauds  et  leur  roi  interdisaient  de 
la  Joiéme  manière  aux  intrus  Feutrée  de  Ybfytel  royal.  Rien  ne 
donne  mieux  Tidée  du  contraste  d'él^anoe  et  de  désordre  qui  r^ 
gnaient  dans  une  habitc^ion  du  moyen  âge  que  la  vue  d'une  de^ 
oneure  orientale,  celle  d'un  pacba  au  Caire  ou  à  Damas. 

(A)  4380.  Un  fonet  d'yvoire ,  à  trois  pommeaux  d^br,  esmaillés  des  armes  de 
la  royne  Jeanne  de  Boiièon ,  à  iiij  eha&ennas  d*or.  (Inventaire  de 
Charles  Y.) 

{B)  -«*  ^n  SoBe/i,  ^nt  le  manche  est  d'or,  à  iii  pomeam  garnis  de  perrerie  et 
AB  boni  da  dit  manche  a  un  gros  saphir  carré  et  fait  le  dit  manche 
cadran  et  a,  eu  la  chassonère,  viij  boutons  à  iviij  perles  grosses,  pei> 
sant  ij  marcs,  j  once,  ij  esterUns. 

JC)  iJLÎB.  Four  yj  grans  fouez  de  nerfs  de  heuf,  gamiz  de  grosses  sonnettes,  dé- 
livrées anz  variés  et  gens  de  la  chambre  dMcelle  dame  (la  Royne)  pour 
chasser  les  chiens.  (Comptes  royaux.) 

ti^  i-*  fih'ftuez  de  cristal,  garnis  d'argent  doré,  esmaîlliez  de  diverses  gui- 
ses, onvrei  à  chasteavx  et  ancres  choses,  —  Ix  Irv.  t.  (Inventaire  dik 
4i»fU9eiry*) 

i^iUff^.JÙm  foMtdd'OEiBtal,  mniy  èadenu  bontz  d'argent  doré  et  de  yerles, 
dont  il  n'en  fault  nulles  et  se  a  neuf  btiitens  de  perles,  pesant  en- 
^eB»b|e  V  0,  (Ducs  de^onrgogne,  3id6f)    - 

TOUBCIIETTE.  Quand  je  vois  PéricUs  >  Alcibiade  et  les  plus 
délicats  de  ce  beau  tempe  m  la  Gièee^  manger  avec  leurs  doigts^ 
après  s'être  laixés,  il  est  vrai>  eomsm  on.le  faisait  au  moyen  âge,  et 
Qe'^6(mI^itEe,,comme  nos  pères^  que  la  cuiller  pour  s'aider  :  quand^ 
aul)eau  temps  d'Au^ste,  à  Tépoque  des  raffinements  du  luxe,  les 
3raiMe  Mfurt^  d'Ovide  et  autres  poiBtes  de  bonne  maison  nç  laissent 
pas  dduter  qu'on  mangeait  à  Rome  avec  ses  doigts;  quand  enfin  je 


lis  dans  nutargue  dds  lègles  de  dvilité  à  observer  en  màngeaÀt 
avec  ses  doigts,  je  me  dis  que  la  propreté  est  chose  conventloimeUey 
•  mie  se  servir  de  ses  doigts^  en  mangeant,  n'est  nne  sadeté  que  depn» 
rintrodaction  des  fonrdiettes ,  enmi  gne  juger  une  civilisation  nar 
l'usage  de  eet  ustensile  de  la  table,  c'est  la  mal  juger.  Et,  en  étret, 
cette  propreté  est  d'autant  plus  chose  conventionnelle  gue  c*eét 
dans  Phcônme  une  vertu  acquise,  le  t^oignage  d'une  civilisation 
avancée,  le  luxe  d'un  peuple.  Au  moyen  âge,  comme  de  nos  jouis 
en  Orient,  on  tenait  plus  à  Téclat  qu^à  la  propreté.  Par  la  même 
raison^  on  avait,  pour  puiser  dans  son  asnette  les  mets  liquides, 
des  cuillers,  mais  en  petit  nombre ,  une  par  perscmne  pour  tootié 
diner.  et  pas  de  fouichette.  On  mangeait  la  viande .  te  poisson, 
tous  les  mets  solides  avec  ses  doigts,  et  les  délicats  donnaient  des 
règles  pour  s'en  servir  propreoient.  Et  cependant ,  dira^^-on ,  les 
fourchettes  étaient  inventées.  Certainement:  ainsi  Pierre  Gaveston, 
le  favori  d'Edouard  II ,  qui  avait  soixantenieuf  cuillers  d'argent , 
possédait  aussi  trois  fourchettes,  seulement  elles  étaient  réservées 
wmr  mengier  paires.  En  1S28,  on  trouvait  dans  l'avoir  de  la  royne 
Clémence  de  Hongrie  une.  trentaine  de  cuillers  et  une  fourchette 
d'or.  La  reine  Jeanne  dlËvreux  kdssa,  en  mourant,  une  four- 
chette soigneusement  enfermée  dans  un  étui  et  soixante-quatre 
cuillers.  En  1389,  madame  la  duchesse  de  Touraine  avait  neuf 
douzaines  de  cuillers  d'argent  et  deux  fourchettes  d'argent  doré. 
Charles  Y,  enfin,  avait  des  fourchettes  en  or  avec  des  manches  en 

r 'erres  précienses,  mais  à  quoi  servaient  ces  rares  fourchettes? 
faire  oe  ces  grillades  de  fromage  d'Auvergne  et  de  Bresse  qu'on 
mangeait  avec  du  sucre  et  de  la  cannelle  en  poudre.  Maint  fro- 
wutge  à  rostir,  dit  le  Roman  de  Claris.  On  avait  donc,  dès  le 
xni*  siècle,  des  fourchettes  pour  quelques  mets  exceptionnels;  on 
■n'en  avait  pas  pour  la  règle  commune.  Or,  je  parle  de  la  cour  k 
plus  élégante .  de  la  cour  de  France  et  de  ses  satellites ,  les  cous 
des  princes  d  Anjou,  de  Bourgogne,  de  Berri,  d'Orléans,  etc.;  dans 
les  Classes  aisées  on  n'en  avait  d  aucune  sorte.  Je  ne  puis  m'étendre 
sur  ce  point;  je  me  réfère  aux  citations  variées  que  l'ai  recueillies 
avec  soin ,  à  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  d'usages  semblables  encore 
maintenus  en  Orient  (f  Orient  et  le  Moyen  âge,  France  Httérainy 
oct.  et  nov.  18îi3),  et  du  véritable  développement  de  la  fourchette 
et  de  la  cuiller,  au  xvii«  siècle,  sous  l'influence  d'un  illustre  délir 
cat,  de  M.  de  Montausier.  (Palais  Mazarin,  note  374.)  Pris  dansili 
sens  de  petite  fourche,  le  mot  fourchette  avait  quelques  significar 
tions  différentes  que  j'indique.  On  trouvera  aux  mots  Bacins  à  l9r 
ver,  Escuelies,  etc.,  d'autres  indications.  • 

(A)  1297.  n  y  a  nne  fourchette  décrite  dans  rimraitaire  d*Bdoaard  I. 

(B)  1806. 4  petis  gameanx  et  une  forehe  d^arg^nt  à  trère  senpec.  (Inrentiife^ 

Jean,  due  de  Bretagne.) 
(G)  1313.  Trois  fnrcheftes  d*argent  par  mangier  poires.  (Inv.  de  P.  GaTeston.) 
<D)  131 6.  Item  vessians  de  eidsine,  c*est  assayoïr  :  —  Ij  ddUiers  perciées.  (n* 

▼entaire  de  la  comtesse  Mahaat  d^Artois.) 
<£)  13i7.  Une  petite  collerette.  (Ducs  de  Bourgogne,  n«  5312.) 
(F)  1328.iii|  petites  ctiilliers  de  cristal,  t  petites  broches  de  coorafl  et  \j  fontt 

pnsié  tout,  Ixx  s.  (InTontoiie  de  la  royne  Oémence.) 
^)   -^   ij  cnlliers  et  une  fouchete  d'or  qui  vindrent  de  resehan^ooBtfi^ 

—  valent  uii  lifr.  • 


BT  nériRTOiaB.  atS! 

<H)  1351 .  .P<Rur  f«m  et  forgi«r  vue  cuillier  d'or  e*  m  boat  d*«n  iiMlt  un  chas- 
tel.  (Comptes  royaux.) 

(I)  1351*.  Set  never  on  5[?^e ,  fiesche ,  beest  ne  fowle  more  thaa  two  trnmnt 

and  a  thombe.  (The  Boke  of  Keruynge.)  ^^^ 

(J)  1352.  Pour  rappareiller  et  ressouder  une  cuiller  d*argent  de  cnisiae.  (Croy  V 

(K)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  îiî,  ÎÎO,  221,  262, 757.  —  Une  cûiUiêr 

perciée,  n»  756.  — — <»» 

(L)  1360.  Onqnes  ne  vi  plus  grant  ordure 

Que  de  mangier  en  ces  plateaux 
De  fnstaille,  on  cbascnns,  com  yeaux , 
A  sa  barbe,  et  sa  main  brouillie.    (Eust.  Deschamps.) 

(M)  1363.  Une  cuiller  d*or  et  une  fourchette  et  aux  deux  bouts  deux  sanhlm 
(InrenUire  du  duc  de  Normandie.)  sapnirs. 

(N)  1372.  Une  cullière  et  une  fourchette  d*or,  pesant  une  once  et  xvi  esterlins 
prisié  xi  francs  d'or.  (Ctomp.  du  test,  de  la  royne  Jehanne  d*Evreux.) 

(p)  —  Une  cullièie  d'argent  percée,  sans  le  manche  qui  est  de  bois .  nrisié 
xxij  francs.  '  *^ 

^yiSSO.  Une  cuillier  et  une  fonrchette  d'or  où  il  y  a  ii  balays  et  x  perles  et 
poise  ij  onces ,  t  esterlins  d'or.  (Inventaire  de  Charles  V.)  ' 

(0)  —  Deux  cuillières  d'or  dont  l'un  grand ,  l'autre  petite ,  dont  l'une  est  à 
inberon. 

(B)   —  Une  grand  cuillier  d'or  à  un  saphir  au  bout. 

(S)  —  Une  fourchette  d'or  à  manche  tuers  et  un  saphir  percié  au  bout  ne- 
sant  X  esterlins.  '  '  *^ 

Çt)   —  Deux  petites  cuillers  d'argent  doré  à  espices.  , 

(U)  —  IJois  chevaliers  et  trois  escuyers  de  brie  faicts  en  manière  de  four- 
chettes, c  est  à  scavoir  trois  blans  et  trois  dorex  pour  faire  les  rosties 
de  fourmage  pour  le  Roy,  pesant  j  marc,  iiij  onces. 

(V)  —  Une  cuiller  percée,  une  cuiller  pleine ,  un  hanet  et  une  saUière  aux 
armes  Monsr  le  Dalphin ,  pesans  x  marcs,  vi  onces. 

PQ 1389. Deux  cnillierset  deux  fourchetes  d'argent  dorei,  nenfdosaines  dt 
cuilliers  d'argent  blanc.  (On  ne  voit  dans  ce  riche  inventaire  oue  ces 
deux  fourchettes.)  (Ducs  de  Bourgogne,  n9  5474.) 

(Y)  —  A  Perrin  Bon  Homme,  orfèvre ,  pour  une  cuiller  d'or.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, n"*  5483.) 

(Z)    —   Pour  la  vente  d'une  cuillière ,  une  espreuve,  une  fourchette  d'or 
(Ducs  de  Bourgogne,  n?  5485.) 

{[W)  1390.  Pour  avoir  rappareillié  une  fonrchette  d'or  pour  Madame  la  duchesse 
d'Orléans,  à  prendre  la  souppe  ou  vin ,  c'est  assavoir  refait  l'un  des 
fbBrcher(ms.  (Comptes  royaux.) 

(AA}1412.  Une  cuiller  de  inerre  serpentine,  dont  le  manche  est  de  cristal ,  garnie 
d'or  atec  une  petite  forchete;  tout  en  un  estny  de  cuir.  (C.  royaux.) 
(M()  *—  ftem  une  cuiller  de  cristal,  à  un  manche  ployant  en  deux  pièces. 
(CC)  —  Une  cullier  de  comeline  à  un  manche  d'argent  doré. 

(JUB)  1416.  Une  cuiller  de  cristal ,  à  un  manche  ployant  en  deux  pièces ,  en  un 
estny  de  cuir  —  vi  iiv.  t.  (Invent,  du  duc  de  Berry.) 

ÇSS)  <— .Une  broche  de  cristal,  garnie  d'or,  pour  mengier  desfkices,  eiLla*; 
quelle  a  cinq  perles  —  x  Iiv.  t. 

ÇfF)  *— uUne  petite  cuiller,  une  fourchette  avecques  une  curedentd'or,  vi^  Iiv.  t.- 

(60)  «  Une  cuiller,  un  coustel,  une  fourchette,  un  poinçon ,  une  cnreoreille  et 
nne  cniedent,  tout  de  criAal ,  gamy  d'or,  en  un  stuy  de  cui^  et  aa 
bout  de  chacun  a  nne  perle  —  xxxij  Iiv.  t. 

(HH)—  Quatre  fourchettes  d'argent,  à  manches  de  cristal^  dedans  uni  estât 
de  cuir  —  vi  Iiv.  t, 

(II)  —  A  Audebert  Catin,  changeur  et  bourgeois  dejaris^  x  Uv. xs.  t.  à  lui 


déliwès  pcMmiè  étmaiÊiê  à»  onilUèlM  dhwgeulP-^âtnitlA^  à/ifiol» 

Digne — le  jour  de  ses  nopces. 
{J  j)  -^  Vmê  ewX^àm  odn»,  «•  on  eètny  de  cuir  ganif  d*argent;  ïx>S.  t    . 
(KK)  —  Une  cailler  de  comeline,  à  un  ifianche  d*jtrg^nt  â&té;  eu  itttestay  de 

cnitf^  pi^  id  Mk  k 
^U^  -.  UAê  «oillier  0*or,  .à  OD^vtt  quèno,  esmâiDâff  auK  araut  dir  ftnr  MS  H; 

conte  d^Estampes,  t  s.  t. 

|MH)  1420.  Une  bien  petite  fàurebettè  d^or;  âilitranclie  tofrtîlllé,  poormctfgklk' 
meures.  (Dncs  de  Bonrgogtie,  4137.) 

(NN)  1423.  Deux  iaarqpqbittes  à  pendre  les  pbilatièrea..  (linTeailaire  du  Trésor  de 

Douay.) 
(00)  1427.  Une  grande  fbnrquette  d'argent,  à  prendre  les  iiunu««,, pesant  ooè 

once,  Ti  esterlins  parisis.  (Ducs  de  Bourgogne,  5106.) 

{VF)  145&.  Un  estuy  à  forcettes,  y  s.  t.  (Ptac^  de  Bourgogne,,  n.  6763;) 

(QQ)  i^^^'  ^^  °*y  restoit  nen  de  faulte  (  au  diner  donnétaux  ambassadeurs  i^ 
glais  par  le  duc  de  Bourgogne),  fors  qu'il  n'y  aYoii  autant  dé  bouches 

«Dur  mangier  couune  il  y  avoit  des  doiets  es  mains  deà  mannortr 
ont  le  sertiee  dh  dressoïr  se  fit  en  vasseUe  dorée.  {JS.  CbasteUam.') 

<RR)  1463,  Une  cuiller  d*or  pour  le  Roy  —  dont  Te  mancbe  est  db  pierre  serpeo- 
ttneà  six'CarTék  (Comptes  royaux'.) 

<SS)  —  Une  xiija*  de  cuillers  d'argent  pour  icellid  seig^ur.  (Idem.) 

(TT)  1467.  Une  cuilier  de  èristal  à  mancbe  (Tôt,  (Ï)ucs  de  Bourgogpey,2337.)' 

MjU)  —  Cinq  cuiUiers  de  cristal ,  garnies  ou  milieu  d'<Nr,  e^aïaïuée  d'un  œdII. 
(Ducs  de  Bourgogne.. 2338.  H  y  a  dans  ce  même  inventaire  la  desci%* 
tion  de  30  cuillers  d^argent  blanc,  an  n'.  2705  à  2718.) 

lyyy  —  Une  petite  fburcBfett»  de  cristal,  garnye  d\)r  et  dé^^Oibze  peiies  antoti; 
pesant  ii  o.  (Bues  de  Bourgogne,  3i24.) 

(XX)  1589.  Premièrement  ils  rfe  toncboient  Jamais  l'a  viande  avec  les  mains  mak 
atec  é\s$  fburehettesj  ils  la  portoient  jusque  dans  lètir  Ibucbe,  enal^ 
longeant  le  col  et  le  corps  sur  leur' assiette.  —  Ils  la  prenoient  (la  ta- 
Iitle)  iawic  des  fourchettes,  car  il  est  défendu  en  ce  nays  IX  àk  tbudlu». 
Ib  ^avde  at«c  les  nndns,  c^^ue  dilficile  à  prenare  tfft'el^  soit  et 
ayment  miem  qfbe  ce  petit  instrument  fourchu  tonobe  a  lefÉr  bouchs 
craeleurs  doigte., (li'lsle  des  Hevmapbioditefi*  C'est  un«*  Bitir»4eU) 
Cour  de  Henry  III.) 

(YDl^Ot'  Betur  cniltierrdfe  fer,  ^nrans  à  pot,.piiaées  ensendiled  »^  (ItiT6Btaitli 
de  Gabrielle  d^trées.) 

(ZZ) Gin^ieoiUiarS'ei^uietfourebettes  d?ar^nt^ pesant MMenbte  «rMie^ 

stpi  onces  —  xi  escus,  ly  sols. 

(AB)  —  Un  rocher  garny  de  brannbesi  de»  corail  etég^nacqneiJ  è»  j^rles,  m 
boiii>dmqiielks  y.  a  à^hsMMin  un  eoutean^  un»  oitiUi8T  et  des  fqpisMir 
an  nombre  d»  onacu^  une  douzaine  qui  fonA  en<  toat.tDois  douzaines. 
Le  dit  rocher  sert  de  fontaine,  quand  Ton  veult.  Audit  rocher  il  omfr  ' 
que  d'un  cured'ent,  prisé  xxx  escus. 

:  FOURMfi.  Ûnbaiic^  et  son  diminutif  Formet^  ua  escabeau  ^  m 

tabouret  de  bois. 

•^>  taoo«  Iseqnel  je  tmvréipaDMUemettt  ami  etiaMsi  ttfhs^br^kenvBeisdttll»^ 
tour  lui,  séans  sur  formes.  (JoinviUé.) 

(S).lr36&.Four  sisfourmes».  tmis'  dedonMi  pi»te  «ti  troia  da.aBpti  f  iido  de-lgig. 
((Comptes  des  batijnens  royaux*) 

(C)    —  Pour  quarante  «ix  tables  founQies4e  tréteaus.et  quarante  niiouniMS , 
iiijxx  nrancs  d'or,  valent  Ixiiij  liv.  par. 

iN)umiHV.']^enôtre,  ou  p)»tdt  son  an& 

(A)  1398.  Une  fourme  de  maçonnerie  sur  deux  mayneàulx.  (Compte  4e  It  ehêr 
peU^  dtt^motoârtft*  Sfes^Célestins.)    . 


ET    IléFEft^'OIBE.  ^m^ 

ve^MtCR.  Garnir^  de  là  Texpressioa  de  f6timH<ea|)plimiée  par 
esteosion  aux  peaux  velues  qui  servaient  à  doubler  les  vêlements 
dTiiver.  On  fourrait  une  robe  avec  du  satin  aussi  bien  qu'avec  du 
Mttit9gri6;  ïiA  cDffi^et  était  dit  fourré  de  cendal, .  ou  de  t  ifitetae,  quuÉd 
ilétaitigarni^de  cette  étoffe. 

nMHfi  FVeiB^  le  mors  et  la  bride.  Les  mors-étaient  souvent  faits 
en.<av9eiit  et  en  amoi  doré>  c'étaient  des  produits  de  l'orfèvrerie-, 
bien  que  d'une  orfèvrerie  spéciale.  Je  ne  suivrai  pas  ce  mot  dans 
se&4ivers«s  acception»  qui  sontrextension  de  sa  prennère  âgmâoêr 
tion.  Ainsi  on. xeçut.des  coups  de*  fraiaet  des  étrivièfea^  paaee  qu»: 
les  counoiesqui  s'attachaient  au  mors^  aussi  bien  que  celles^' 
retenaient  lesetriersi,  servaient. à  ces  fustigations. 

(▲)13MLLeItoy'(6..Ij«Qift)irB]nrQii'Cwme8ttge6  ia>Yieil  (detlJilloiiti^nr}  «t> 
li  reuYoia  grant  foison  de  y^vm,JS»6srïaàM^ctmfmd!ùr6t  fram»  dtet-' 
gent.  (Joinyille.) 

FR^TEw  Losaii^^  fretté;  loeangéi  Le  mnt'est  resté  en  usage 
dans  la-langue  du  bksoii. 

(AHM0.'Bèâncfa«s^làdé64  par  manière' dèf  fi^te.  (BulacéAS  de  manièee ,  en  se 
croisant  diagonalement,  à  former  des  losanges.  IiiTent.  dndncd^Anjon, 
ni  HUi)  ' 

FRBTmt  F^telet  et ^uBSi'f^itelet..  Bouton*  en  forme  de  fruits 
da.  fimiitelet  ou»  petit  fruits  qui  surmoiâe.  le»  coBverele9>  soit  dhm 
vase^  soild'cine  (Ààsse,  et  qui  se  met; à- l'extrémité xl'un  couteau.  Il 
était  parfois  si  volumineux^  q^'on  pouvaité  dans  ses  différentes  p^yr- 
ties..  retrouver  encore  un  bouton.  La  citauon  (B)  conduit  à  la  véri- 
table étymologie. 

(A>ia6Û.InYeataire  dn  duc  dtAnjfui,  6S,  A9,  71. 

(BjlSSO.Uiie  vmage  fde  Nostre  Dame  —  et  son  enfant  tient  en  sa  main  nn^ 
fmitelet  par  manière  de  scepl^e,  [Invent,  de  Ctarles  V.) 

(G)1388.A  Simmonet  le  Beo^  orfèvre ,  pour  sa  paine  et  sallaire  d'avoir  rassis 
nne  grosse  perlé  sur  le  fmitelet  dn  gobelet  d*0£  de  madame  la  Royne,^ 
ouqttel  il  a  fait  taie  broche  d'or,  de 'son  or,  qui  ilèfnt  ladite  perte,  povtt' 
or  et  façon  xvi>&  p.  (Qomptesroyiraxi) 

(B)  1459^^tfar  on  fritelet'  nenf  d^argent  doré ,  mis  et  assis  an  bout  d^on  manche 
de  brésil  de  Cousteau.  (Ducs  de  Bourgogne,  6734.) 

FRONTIER.  Frontel  et  aussi  fi^ontelet.  Ornement  du  front^  en 

forme  de  diadème. 

[IL)  tWO:-  Q«i  ffle  a',  nV^st  pas  à  repos 

Tene  loi  fauH  premiëvemeDi*.*. 

Bk>besy  joyaolx,  or -et  areent;.. 

Mdpu  ver,  gris^  cbapeA  o'orfjaf, 

Fronteauh,  couronne  :  he  Dmu  !  quel  £^, 

Vkisselle,  plas,  escnelles,  pos 

lunais  fille  ne  mariray.        (Eust.  Deschamp$.) 

(B)  M80:  Iffii-frdntier,  gamy  d'or,  ouquel  a  xij  balays,  xlliij  grosses  perles  et 

xxxiii  diamans,  lequel  fut  à  la  royne  Jeanne  de  Bourbon,  pesant 
yii  onces.  (lAvantaiie'de  Ghariea  Y.) 

(C)  nUk  Vêl  petit  frontel  de  periw.  (Ck)ntntt  de  mariage  «iMpartDu  Gange.) 
(B)  1460.  Une  frontière  à^aspousée  garnie  de  perles^  (^iettres  de  rémission.) 

FRCITIBIIS.  Vases  OU  plats  à  servir  les  fruits.  Je^  laisse  de  côté 
le*tittoe4e  Uoffteier  de  boumie  qui  prenait  soin  du  ûmit;  et  dont'il  est. 
faitmaition  dans  VOrdonnance  de  Ifbôtel  de  S.  Louis  en  l£6i. 
(Voyez  Tranchoir  et  PlaUlets.) 
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(▲))l599.Deiii  grands  fruitien  d'argent  cizellé,  renneil  doré  ,  petcé  à  jour, 
pesant  trente  six  marcs  —  prisé  iiijcxuii  escus.  (Invent.  de  Gabnelte 
d'Estrées.) 

FUMIGAG10NS.  J*aidit,  à  l'article  Parfums,  qaelqaes  mots  sur 
le  goût  qu'on  avait,  au  moyen  âge,  pour  les  fuioi^tions;  au  mot 
Piuette, }  'ai  parlé  de  la  manière  dont  on  les  répandait  dans  les  salles. 

(A.  iilO.Cn  petit  sac  de  toille,  *où  il  a  plusieurs  pierres  pour  faire  fnmigadons , 
prisé  XX  s.  t.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

nXB«BTTB.  (Voyez  Coutelet,  Espingle,  Fusequoir  et  EsguU' 
ItffM  à  nHtoier  dms.)  L'usage  de  se  curer  les  dents  n'était  pas 
scolement  la  conséquence  d'un  i)esoin,  c'était  le  résultat  d'une  mode 
et,  d^à  an  xiv«  siècle,  d'une  attitude  de  giand  air.  Il  y  avait  des 
core-oents  qui  portaient  à  l'une  des  extrémités  un  cure-oreille.  Oo 
8'«&  serrait  à  table  et  dans  les  salons. 

(Aj  IMO*.  Rasoers,  forces  et  guignoeres 

EBCvretes  et  fnrgoeres.  (Fabliaux.) 

(B)  ISSOXn  petit  cootelet,  à  façon  de  furgette  à  fnr^er  dens  et  à  curer  oreilles 

et  a  le  manche  esmaillé  de  vert,  pesant  ii^  esteriins  d*or.  (InTentaiie 
de  Charles  Y.) 

(C)  U27.Un  petit  fusequoir  de  dens  d^argent.  (Ducs  de  Bourgogne»  5108.) 
PUKCIBa,  Fouiller.  (Voyez  Furgette,  OngU  et  Coutelet.) 

(A  139^.  Robert  d^stouteville.  cheTalier,  seigneur  de  Talemont ,  lui  esbatent 
et  fargent  ses  ongles  à\m  petit  coustel.  (Lettres  de  it^mission.) 

PUST.  Aibre  et  bois.  De  là  futaie  et  futaille  qui  sont  restés  dans 
fusage.  11  se  faisait,  au  moyen  â^e,  entre  fust  et  bois,  une  distinc- 
tkm  qu'il  est  difficile  aujoura'bui  de  saisir,  j'en  parle  au  mot  Madrt. 
Nous  avons  perdu  le  verbe  fuster,  nous  avons  conservé  fustiger. 

(A)  I2S0* .       Et  qu^ils  fustèrent  et  bâtirent 

Et  puis  en  la  crouix  le  pendirent. 

(Le  Roman  du  Saint-Crraal.) 

(B)  ii60.  QnîUiers  de  b<ns  ou  de  fust.    (Registre  d^Est.  Boileau.) 
(C  1369* .  Le  pont  de  fust  de  Tisle  Nostre  Dame. 

(Compte  de  Simon  Gaucher.) 

G. 

GAUkCX  (ceuTTe  de).  Les  rubis  d'Alexandrie  n'étaient  point 
e3ctntits  de  ses  rochers,  mais  ils  nous  venaient  de  son  port  par  les 
navires  du  commerce.  De  même  la  bijouterie  de  Galace,  ou  rœuTif 
de  Galace,  qui  me  semble  être  une  damasquinerie,  était  un  prodnit 
de  Tindustne  orientale  qui  nous  arrivait,  aux  xiv«  et  xv«  siècles, 
du  port  d'Aias  (Lajaz,  le  Glaza  de  Marco  Polo,  Galace  et  Galice  des 
poëi^),  c'est-à-dire  la  place  commerciale  restée  la  plus  active  pen- 
dant et  après  nos  revers  en  Orient. 

(A)  1 180*.     Et  donna  à  cescnn,  por  ^n  que  gré  For  face, 

j  aniel  de  fin  or  de  1  uevre  de  Galace.    (Le  Roman  d'Alexandre-) 

(B)  — >  Une  coupe  d*or  fin  a  li  rois  demandée 

D'oeuTre  galacienne  fn  par  tems  noelée.    (Idem.) 

(C)  1190.  Geignent  espées  de  ToTre  de  Galice.    (Les  Enfances  Vivieox.l 

SALIE  et  Galiot,  vaisseau.  Les  nefs  sont  ainsi  nommées  dans 
plusieurs  inventaires.  (Voyez  Nef,  Navette  et  Caraque.) 
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GANTS.  L'art  du  brodeur  et  de  Torfévre  s'empara  aussi  des  gants, 
c'es  ta  ce  titre,  et  dans  cette  limite,  qu'ils  figurent  dans  ce  Répertoire. 

(A)  i352.XlTiij  bontons  d*or  ponr  deux  paires  de  gants  de  chien ,  couvers  de 

cheTTotm,  garniz  au  nout  de  iv  boutons  de  perles.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1424. Uns  autres' petits  gans  à  prélat ,  de  broderie  sur  champ  d'or  et  sont 

tous  plains  à  esmaux  et  y  faut  plusieurs  perles,  prisez  Ix  solz  par. 
(Inrentaire  de  la  chappelle  de  Charles  VI.) 

GARDE  MBNGIER.  C'était  le  titre  d'un  vallet  de  cuisine,  mais 
ce  mot  désignait  aussi  le  garde-manger  tel  que  nous  l'avons,  seu- 
lement plus  orné,  et  encore  certain  ustensile  de  tible,  dans  le 
genre  de  nos  cloches  à  couvrir  les  mets  pour  les  conserver  chauds. 

(A)  i389.Gnarda  manzariae  duae,  argenti  albi,  cnm  dnabus  testisleonum  et 

serratura  intaliata  ad  litteras  grscas  et  aliis  operagiis.  (Ap.  Murator.) 

(B)  1397.  A  Guillaume  Tireverge  ,  pour  un  estuy  de  cuir  boully  armoyé,  pour 

mettre  un  garde  mengier  fait  en  façon  de  deux  pâlies  à  deux  ances> 
—  iiij  liv.  p.  (Comptes  royaux.) 

(C)  1407.  A  Jehan  Tarenne ,  changeur,  pour  avoir  fait  faire  et  forgier  un  grant 

garde  mengier,  couyert  d'argent  blanc,  à  deux  ances  et  un  gros  annel 
sur  le  couvescle,  signés  en  plusieurs  lieux  à  oyseaux,  hachiez  à  fleurs 
de  liz,  pour  ce  —  vujxx  xv  liv.  x  s.  vj  den.  (Idem.) 

GARNIRENT,  de  garnir.  Tout  ce  qui  garnit  la  toilette  d'une  per- 
sonne en  pièces  de  vêtements,  en  armes,  en  joyaux,  ou  une  chMÎbre 
de  broderie,  en  pièces  de  tapisseries,  ou  une  cnapelle,  en  habits  sa- 
cerdotaux. Une  robe  de  six  garnimens  est  ce  que  nous  appelons  un 
habillement  de  six  pièces,  et  les  costumes  du  moyen  âge,  comme 
ceux  de  rOrient,  entassaient,  avec  une  telle  profusion,  vêtements 
sur  vêtements,  qu'on  en  comptait  jusqu'à  quatorze  dans  une  toi- 
lette complète. 

(A)  1250*.  Que  nul  evesque  puisse  rien  oter  du  lieu  (l'abbaye  de  Saint-Denis) 

ne  prendre  né  calices,  né  gamiment  d'autel,  né  textes.  (Chroniques 
de  S.  Denis.) 

(B)  1351.  Four  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  pour  fourrer  une  robe  de 

iiij  gamemens  que  ledit  seigneur  ot  à  la  feste  de  Pasques.  (Comptes 
royaux.) 

GATNE.  Chaque  chose  avait  son  étui  ou  sa  gaine,  étuys  et  gaines 
tellement  riches ,  qu'il  fallait  d'autres  étuis,  d'autres  gaines  pour 
préserver  celles-là.  On  ne  s'étonnera  donc  pas  de  trouver  à  Paris,  au 
xiii«  siècle,  deux  corporations  de  métier  pour  cette  seule  besogne. 
Je  cite  les  principaux  passades  des  us  de  ces  métiers,  j'ai  été  aussi 
sobre  d'autres  citations  que  j'en  pouvais  être  prodigue. 

(A)i260.Tit.  Ixv.  Des  gaaigniers  de  fouriaux  :  Quiconques  vueut  estre  gaai- 
niers-furreliers,  ne  ouvrier  de  cuir  bouili  en  la  ville  de  Paris  et  en  la 
banlieue  estre  le  puet  — Tuit  H  ménestrel  audit  mestier  puent  ouvrer 
de  vache  ou  de  buef  et  de  cheval  et  de  ane  et  de  veel,  tant  seulement, 
sanz  mètre  nul  antre  cuir  en  hnèvre,  ne  viez  ne  nouvel  —  Nus  mestre 
du  mestier  desusdit  ne  puet  faire  fonrrel  ne  cofiniau,  ne  autre  estni, 
s'il  n'a  double  fonz  desus  et  desouz. 

Tit.  Ixvi.  Des  gamiseurs  de  çaaines  et  faiseurs  de  viroles  de  heus  et  de 
coispeaus  de  laiton,  d'archal  et  de  qnoivre.  —•  Quicongues  veut  estre 
fesiëresde  viroles  de  heus  et  de  pommiaus  et  de  gamisières  à  espées 
et  à  coatiaus  de  laiton  et  d'archal  nuef  et  viez,  à  Paris  estre  le  puet 
franchement  portant  qu'il  oevre  as  os  et  as' coutumes  de  Paris.  (Us  des 
mestiers  recueillis  par  le  prévost  de  Paris.) 

(B)  1352.  Pour  une  gaine  entaillée  à  ymages  d'or.  (Comptes  royaxnc.) 
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(G)  1353.  Pour  une  gayne  d*arg«iit»  esmùlliée  à  ynagesi  à  tout  on  conCel-qai 
est  de  la  forgé  Mauloe.  (Idem.) 

(Dj  1432.  A  George  de  Vigne  ,  gaaisnier  et  ouvrier  d'estois,  ponrong  estai  de 
cnir  pour  une  des  nefz  de  parement  de  USïS.  iiii  liy.  peur  ij  estuis  de 
cuir  pour  deni  des  dragoners  de  parement,  xl  s.  pour  iiij  eslvls  -de 
chandelliers  pour  sa  chappcUle,  iiii  Ûv.  x  s.  pour  deux  gaaisnes  de 
daghes,  x  s.  (Ducs  de  Bourgogne,  ItiZ  ) 

GESTONS.  Voyez  Gectûuers. 

(A)4380.On  lit  sur  un  jeton  :  Gectons  :  de  :  la  :  cbam})re  :  des  :  compter  -* 
de  :  monseigneur  :  le  :  duc  :  d*Orléans. 

GEMME.  Ce  mot  fut  em^doyé  dès  le  iHi«'6iècle  ^ians  son  «n- 
cienne  acception  de  pierres  fines  soumises  à  r^a€^n<)die  la  taille. 
Les  anciens  en  avaient  une  nomenclature  dTautant  plus  étendue 
qu'une  nuance  et  un  accident  suffisaient  pour  motiver  unncmyeau 
nom.  lia  classification  scientifique  eu  a  beaucoup  réduit  la  liste.  J'ai 
cru  ne  devoir  introduire  dans  ce  Répertoire  que  celles  dont  la  col- 
lection de  bijoux  du  Louvre  offre  quel(pie  édiaiitillon  ou  qui  sont 
citées  dairement  dans  des  documents  du  moyen  ège. 

(A)  1845.  Se  ce  ne  sont  aucun  trésor 

De  gemmes,  de  monnoie  ou  d^or 

Qui  sont  en  {«son  oa  en  serre.    ^Goill.  de  Machault.) 

G^lBlE.  Les  dépenses  des  couches  royales  étaient  très-considié- 
râbles,  parce  que  la  royne  profitait  de  cette  occaâon  d'augmenter 
sa  garde-robe  en  se  faisant  faire  une  quantité  de  vêtements  d'éti- 
quette qui,  étant  très-larges,  lui  servaient  plus  tard  à  d'autres 
usages,  et  ne  lui  coûtaient  nen/se  trouvant  portés  dans4es  comptes 
dé  la  gési&e. 

(A]  1388. Four  le  sallaire  d^avoir  amené,  en  leurs  brouettes,  de  Tostel  mchiel  du 
SaUon  en  Tosteldu  dit  argentier,  1&  somme  de  iiijm  liv.  t.  pour  con- 
vertir et  «nploier  an  fait  ae  la  geaine  de  la  dicte  madame  la  Royoe, 
pour  ce  —  viij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

«BTOOBRS.  Jetons.  Si  Ton  n'avait  pas,  depuis  l'antiquité  jn»- 
'  qtfà  la  première  scène  du  Malade  imaginaire^  la  preuve  qu'il  a 
existé  une  manière  de  compter  en  nature  et  par  unités ,  qu'on  a 
trouvée  plus  commode  et  aussi  prompte  que  la  manière  de  compter 
la  j)lume  à  la  main,  en  nombres  représentés  nar  des  lettres  et 
ehifires  de  convention,  on  ne  croirait  cas  que  les  ^tons  aient  pu 
«avoir  une  si  ancienne  origine  ni  une  si  longue  existence.  Le  fait 
est  oertiifl.  Je  laisse  de  côté  l'antiquité.  Au  x«  siè(^  de  notre  è\^, 
commencent  les  jetons  de  cuivre ,  au  xtv«  siècle  les  jetons  d^- 
gent,  au  xv«  les  jetons  d'or.  Le  mot  parait  pour  la^preBuère^foû  nr 
un  jeton  du  xm«  siècle  dans  la  Corme  de  getouers,'puis  dans  celle 
de  geetouers  et  successivement  jectoirs,  geeis,  jets  et  jettons,  en 
omettanttout  ce  que  Tindifférence  pour  ime  ûTthographe'fixe  a  au- 
torisé de  variantes.  Le  mot  est  dérivé  de  jeter,  parce  qu*à  chaque 
■somme,  on  jetait  sur  la  table  autant  de  ces  pièces  que  Je  chilfre 
énoncé,  puis  on  additionnait  à  la  fin  du  chapitre  la  jmafise  des  je- 
tons, ainsi  que  l'indique  cette  légende  même  d'un  jeton  :  Jey  comptés 
et  gectés  6fen,  car  la  fin  fera  vostre  comvte,  Cetn'«st  pas  seulement 
à  la  complication  des  comptes,  ou  à  l'habitude  devenue  plus  géné- 
rale d'une  bonne  comptabilité,  que  les  jetons  durent  leur  immense 
développement,  c'est  a  la  vanité,  ce  puissant  mobile  de  l^umanité. 
Enefiét,  (aferiij^er  des  jetons  à  sadevise,  à^sonnom^à  ses  armes^ 
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était  un  léger  dédomma^ment  au  droit  de  frapper  monnaie,  droit 
tant  envié,  tant  regrette  et  perdu  irréyocablement.  Qui  se  serait 
refusé  cette  satisfaction  ?  Hommes  et  femmes,  grands  et  petits,  tout 
le  monde  eut  ses  jetons  et  s'ingénia  pour  créer  Toocasion  d*en  aug- 
menter le  nombre  et  d'en  varier  les  tjrpes,  soit  en  les  spécialisant 
r^ur  chaque  nature  de  service,  soit  en  en  donnant  des  bourses  pleines 
tous  ses  officiers  comptables ,  à  tous  ses  fermiers.  Ayant  atteint 
cette  banalité,  le  jeton  n'eut  plus  de  caractère ,  et  le  conmierce  loi 
ôta  toute  physionomie  en  remplaçant  le  noble  cri  d'armes  par  des 
devises  banales  et  assez  sottes  qui  traînent  également  sur  tous  les 
ustensiles  et  meubles  de  la  vie  privée  au  moyen  èige,  ou  par  des 
dictons  pris  dans  Fusage  même  an  jeton,  ou  enfin,  mais  plus  tard, 
par  des  séries  de  sujets  historiques. 

(A)1372.Iiij"iuj  gettouers  d^irgent,  prisé  iiij  francs  et  demy.  (G<Hnpte  du 
test,  de  la  Royne  Jeanne  d*£TTenx.) 

(B)  14t6.  Pour  on  comptoer  de  bois  ponr  ledit  commis  (celni  qoi  fat  chargé  de  la 
recette  des  biens  du  duc  deBerry),  —  xxx  s.  t.  (Iny.  du  duc  de  Berry. 

(G)  —  Pour  iiic  de  getons  à  rii  sols  ti  d.  t.  le  cent,  valent  xx^  sols  ri  den.  t. 
(Idem.) 

(D)  1474.  La  rient  le  Dnc  (en  la  chambre  des  finances)  bien  souvent ,  et  ne  se 
cloent  nuis  comptes  sans  luy  ou  sans  son  scen.  —  Luy  mesmes  il  sied 
an  bout  du  bureau,  jecte  et  calcule  comme  les  antres,  et  n'y  a  diié- 
rence  en  enx,  en  iceniy  exercice,  sinon  mie  le  Duc  jecte  en  jects  d*or 
et  les  antres  de  jects  ^argent.  (Olirier  ae  la  Marche.  Estât  du  Dnc.) 

—  Les  maistres  dliostel,  le  malstre  de  la  chambre  aux  deniers,  le  contre- 
m^eur  jectent  et  calculent  icelles  parties  et  sur  ce  sont  mises  les 
sommes  et  pour  ce  faict,  ont  tous  les  ans  chascon  d'eux,  pour  un 
marcq  de  jects  d*argent,  aux  armes  et  derises  dn  Prince. 

(£)  1530.  Caste  or  throwe  —  ject.  z.,  m. 

—  (jounters,  to  caste  a  count  with  —  ject  z.  m.  jecton,  s.  m. 

—  Gounter,  a  countyng  honse,  comptoyr,  s.  m.  (PalsgraTe.) 

(F)  1555. 1^«  gectons  aux  armes  et  devises  de  la  Royne,  qui  ont  servy  durant 

la  présente  année  à  MS.  de  Mevers,  contreroUeur  de  Targenterie,  que 
à  mademoiselle  Dugogier  à  calculer  les  dépences  d*icelle.  (CSomptes 
royaux.) 
(6)  1566.  Les  <M)nrtisans  sont  semblables  aux  jets  desquels  on  use  pour  conter. 
(H.  I^enne.) 

QIBECIÈRE.  Gibacier  et  Gibecier,  transformé  par  les  Anglais 
en  Gypcyere.  Une  espèce  de  bourse  large  et  aplatie,  dont  les  mi- 
niatures et  la  sculpture  des  xm«  et  xiv  siècles  nous  ont  conserve 
les  modèles.  Hommes  et  femmes  les  portaient  Ce  mot  désigna  aussi 
le  sac  au  gibier.  (Voyez  AlUmyere.) 
(A)1328.Une  petite  gibecière  de  Feuvre  dlSngleterre ,  Ix  s.  p.  (Invent»  dç  1» 

royne  (clémence.) 
(B)  1352.  A  Estienne  Gastel,  ameurier  et  broudeur  de  MS.  le  Dauphin,  — 

ponr  la  façon  de  deux  gibecières  faites  et  dyaprées  de  mennes  perles. 

(Comptes  royaux.) 

(G)  1392.  An  ane.ace  and  gipsere  ail  of  silke, 

Hing  at  his  girdle,  white  as  morow  milke.      (Ghanc^.) 

(D)  1399.  Une  bourse  de  drap  de  soye,  faicte  par  manière  de  g^cière ,  à  peLi* 

dre  à  Tescharpe  dhin  pellerin.  (Inventaire  de  Gharles  Yl.) 

(E)  1410.  Pour  deux  gibessières  de  toille  vermeille ,  garnies,  Tune  de  fers  de 

laiton  doré,  estoffée  d*or  de  Ghippre  et  de  soie  de  plusieurs  couleurs  et 
Vautre  de  fers  blans,  et  estoflée  ae  fil  d'argent  blanc  et  de  soies  comme 
dessus*^  pour  servir  à  porter  après  ledit  seigneur  en  ceste  btisoft  d« 
gibier.  (G^oi^te  royal,  cité  par  M.  Doœt  d'Arcq.) 

22. 
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<^  1421. Item  poortmj  gibMSières  an  ptisûe  Ts:*r\  den.  la  jrièce  tBans  un 
compte  lie*(a!yooiiBerie.  Buct  de  Bonrgog&e^  642.) 

f6)  i4t3.jgipc8r  de  noir  telfèt,' garnit  d'or,  pria  «6^  s.  S'den.  (In^eastaireile 
iHéory  ir«) 

'4H)144a^{iqfnt ,  OassidUe.  (Promptorimn  parvoloram.) 

(I)  f45T.'Le*6appHakrt  ^ -priât  ting  gibeder  de  cuir,  onmiel  lavôi*  une  eédtde. 
i  (LeHres-deiteissioii.) 

i(J]  M67^Qigp^t^ba8sierdV,fait à ùi^nde m^e , à  une pietite sainctore, 

^ptsant  ij  taees  eschara.  (Dncs  de  Bonngogne^  3087.) 
{K)    ^  Uagaatregaaasiêr,  ]Modédeflld*oretgant7<de'i^D>êara*peries. 
' (L)     —  me  petite  gibessière  d*or,  faite  ùë  ffl  lussiez.-  (Dues  de^Bonrg.,  3113.) 
^  '^Um*  gltMa^ièfe  de  teOle'Idaiiclie,  à  xmg  fnt  d^argent  doré  et  y  a  deOx 

pendans  à  denx  honppes.  ^lyMCs'de'BtMrgègoe;  3VtO.) 
.<9^««8a.  ^BlfalloitiBn«rand  glhaeter, 

nain  de  rouelles 'de  ^leton, 
*  Leipiel  «m  auùstre  f aileenler 
•  MtachoitMbeutdTnng^Msteiar  <Uenfiiest»dftGoqiiiUartJ 

(0)  1480.  'Lors  l«gailant  tir»d«  faict. 

De  dedens  sa  gibecière. 
Une  boarse  d'ai^ent  légièie 
Qai  estoit  pleine  de  méreanz.      (Villon.) 
.  (P)  1180.  Lei  aaakna,  tant  asis  qu'ennemis,  dnditsitar  dlStoemony  acconroient 
•Dsditfrpetlts  ^sryenrs  et  porteurs  4e  lities  rponrivoiP'  ce  qne  c*estoit  et 
•en'icbeièftmt,  •lesquels  voyant  le  titce^  debottrsoient  de  leurs  gibbe- 
dèies  pour  en  laiie'l'aohat.  (Brantôme.) 

<MBZ.  Oeots«ttJets.<4A  ommoie  attachée '««x'^jan^ïe»  des  fan- 
^txms'.  près  de  leurs  seites,  et  ^  les  retenait.' Un  petit  «ombre  de 
citations  sttfllra  pour  ittontrer  îenr  richesse.  '  Dans  une  autre  ac- 
ception^ c*étaient les  fers  des  prisonniers  ^"biSàiâ  Je 'ii^ai;i^'à']ii^ 
occuper. 

(A)  i240JLb^liQc  iacti  dicantuvqaôd  «nm  eis jaciuntorialcones  et  emittmtdr 

ad  poaBunu  (F^edencll.  De  arte-  Yemandi.) 
^)  iSS7.Fi«r'<^«ziiii  peiles  deeom|^  pour  faitfc  fiâintosbontons  de  perles 

pour  Hfadamf!  la  Royne,  lesquels  elle  a  donnés  au  Boy^noslre  seigneur 


-et  à  Monifigneor  le  duc  de  BoorgOAgi:^,;pou^ij^^uiiir  et  estoffer  le»|iez 
des^  faucons  Alceolx  'seigneurs  —  xv\j  ut.  nuj  «,.,  Tiii  id.  (tSompM 
royaux.) 

''fCyiMO:  Iè8^^%yndrka^y^irytlie,  jdétaéilla.'^Mm^ldfiam'l^MM.) 

GIF.  Cest  le  feldspath  qui,  cotipé  en  feuUtes  minces,  faitFofflbe 

^de  vitfes;  on  rencontre  souvent  des  tableata  'reijoa^  de  i^eliqitts 

^  ainsi  couverts;  l^ti^es<îes  manuscrits  étalent;pta66sstir  le  j[)lat de 

la  reliure,  dans  un  petit  enca^ement  de  métal,%t  ouïes  retxnivriit 

'"aVec  du^f  t)u  deia  dome. 

(A)  iSSO.Uns  taUeanz  de  deux  pièces  quarr^es  où'ftontplusieur&itliqQei ,  «m- 

vertes  de  gif.  (Inventaire  dé  Charles  T.) 

(B)  1)99.  Deux  tableaux  de  boys  ^ui  sont  de  gif,  par.dedaftfj  plains  de  reUgaes. 

(Inventaire  de  Charles  Tl.) 

«nxML.  Qtma  véslnHe.  C'est  ile^^oitfilidini^^irasol  des  nûn^ 

-^ittlc^istes^nne  ^ettB  Èae,^&  ta^iatnre^desAojMrilesf  auds  .moiistw 

douée  de  sès  i^pMSXés  éclatantes. On'lei tirera»  tetaaes'^ontagDes 

'ipd  fonmisdent  Ya/pkle. 

QVàCli,  ienetrouTetcette expirsasionque dansTloyentaire (te 

iiCkariesV'^tdaBscekddmdiic  de-fienyt  Ob: peut «raiiaiiu'elle est 

particulière  à  leu»  fédaeiett^i  On  déerat^  éammêfàamtmeats,  des 
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sai^iirs  èlanes  ^m,  des  cUamants  gladez,  c'ert-lniire,  je  sup- 
pose, taillés  eu^taUe  du  en  miroirs,  et  non  pas  en  rose  ou  en  briDaift 
.  «emoi^oi»  fit  plus  tajrd,  niamrondis  et  polÉ  en  caboebon,  comme  on 
les  façonna  de  tout  temps. 

*  iMj  IWO.Une  cPdx  o^îl  a  v  eros  balais  ioas  glaciez  et  iiij  angelos  à  l'enviEen. 
^lofVDtnre-da  éae  de  Berry  ) 

*'tB)  «le.tJnaimelet  d'or,  auqnel  a  tine  petite  rochette  de  saphir  non  polie  — 
IX s.  t.  (inventaire dadnc deBwry.) 

*tC)     — ^  'Une  grant  salière  —  garny  d'un  gros  balay  caboelton  glacenx. 

GLOBE.  Boule.ronde>  surmontée  d:une  €ouronne,  celle-ci  d'une 
4H»ix.i^ymJ)olc  de  la  puissance  souveraine,  adopté  etipoiiéa^c 
cette  signification  nar  les  empereurs  ronmins^depui&CaBacalla,  et  par 
.rk&emp^eors  deVOrient  et  de  roccident. 

GOBELET.  On  disait  aussi  gobel,  dérivépettt-ètre  de  coupe,  cupa^ 
Wm&anaûMî  çobeiet.  G^éteit  un  vas©  à  bonre  qu'on  servait-à  table 
'accompagné  tleTateuièïe,  ou  bien  il  était  consacré  à  prendre  mé- 
decine, et  alors  isolé.  La  forme  était  celle  d'une  coupe,  quand  il 
wrm  ttn  pTéd;"celle^'uû  bol,  s'emboîtant  fadlement  dans  un  étui 
quand  U  n^vait  pas  de  pied.  Il  y  en  avait  à  biberon,  et  comme 
'Itas,  m  faisaient  ftwtetion  de  pot  a  eau;  il  y  en  avait  à  couvercle 
'  ^aiiiBi  que  leur  a^igaière.^Us  étaient  cxéeutfe  en- or  et  en  argent, 
quelquefois«niîristàloir«n  verre,  rarement  en  matières  précieuses. 
Dan»  les  intérieurs  de  médiocre  aisanee,  on  en  avait  en  étain. 

W  «fl5.AT*ww«M4^  L«(i»es^  orftvM,  penr  un  gobelet  à  coBvicle,  dbré  et 
esnuOllé.  (Siics'de  Boargogne,  S344.) 

,0)  f35î.  ToBPTapp^rèmernn  gobelet  d»or,  ponr  Monseigneur  d'Anjou,  leouel 
•  gobelet  e«ôit  ftit  «»  manière  d'un  tonne!  et  est  assis  sur  un  trémlde 
trois  chiennes  ;  pour  y  mectre  x  pertes,  et  iy  esmeraades  et  ii  rubis 
—  viiiiiT.  (Gewptes  royaux.) 

4Q  usa.  Eonym  gobele,!  ^de  cristal,,  i  une  anse  sur  le  couvercle ,  à  piewe- 
,  rie.  (ïden(i.)  ' 

,(D)  —   Pour  un  gobelet  a  pié  et  à  couvercle ,  assis  sur  un  serpent     qui  fait 
Itot  Jryaue,'  dorent  esm^Hié,  pesant  iv  marcs,  ij  onces. 

rOP)  —  Un  gobelet  de  cristal,  senz  couvercle ,  à  j  pié  d'argent  doré ,  pesant 
•  jinarc,^  tjneesi  V  ^«terlins. 

XV)  -^  Un  gobelet  de.  cristal ,  senz  pi6  et  senz  couvercle ,  le  fons  et  rembou^ 
cbure  d'argent  deré,  pesant  vii  onces,  xv  esterlùis,  prisié  viii  escas.  ^ 

«^(jQt)^»^  Tr«ii  ^baiets ,.  à ^ez  »t*4Hniv«rales ,.  ewuttliez ,  pesant  ti^aarcs, 

•''luanoes. 

'}{(PV*^i>-  UitiiobaiketBsnaiUié  sncfon  t^pié;trouvé,]^9ant  iv  marcs. 

(I)  t358.  Duos  pitalphos terreos  et  (piatuor  golMl)u.«itreos.(Gemput.  apud Du 
Gange.) 

(1)  1360.  Inveuttiee  du  due  d'4JB|»u.  On  en-oompte^tf. 
<  j4K^i9ea>iQ«bel6U«im]iibQroBu  tinv.duB.deNonQandie.yoy.  EmuiildePliq^ê.) 
(L)  1380.Un  gobelet,  à  fa^n  de  calice,  à  croissant  et  i  annelets  pendans  et  a» 
ou  fons,  un  aigle  émaillé  de  blanc,  gamy  de  balays ,  de  saphirs  et  da 
-grosses  ptiles,  pesani  iiij  marcs^  voncesd'Ar.  (fovf  de  €faiui«s'V.) 
tlf)   — '  Un,  gobelet ,  avec  son  atguière ,  esntiûlliés  de  gens  quiisont-  sur  biéétes 
'  saat;^ges  et  en-bbacun  a  un  fmitelet  où  a4ij  balais  et  j  saphir^^MMnt. 
vi*  maires/ vi  oncet-  d^or. 

'  "(IT)  *—  ^t^amtre  gobelet  et-une  aigtiière  d'or,*  esmaillee  à  vierges  ,  }e&  epu- 
^tnêtàês  'en:  gobelet  et  aigtaierea  «araia'de  pieirarie  et  tes  fNùtelMi  de 
•.jQ^ifveriles  -et  j.s»phir«dessn^  pesant  viii  mares,  iijg  onc^s. 

(0)   —  Un  0US  petit  gobelet  d'or,  a  couvesôle  lié  de  deiix  fil»  d'or  tuers  pa^^ 
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le  corps'  et  dedans  le  couTescle  a  un  esraail  ronse  tobA  où  est  escrit 
Maiia  en  nne  croix  dV,  pesant  i  marc,  xr  estemns. 

(F)  1380.  Un  petit  gobel<ft ,  à  biberon ,  esmaiHié  à  espis  de  France ,  de  Naram 
et  de  Bonrgimgne,  pesant  i  maro,  iij  onces  et  demye  d*or. 

(0)  ^-  ^^  gobelet  d'or  et  raiguière  de  mesme,  de  la  fa^n  d'nniBnf  àUm* 
trace ,  a  on  esmail  des  armes  Monseigneur  d*Anjon  sur  le  coQTesele 
da  gobelet  et  sur  Tesmail  de  raignière,  qui  est  bachiée,  un  empereur 
qui  dit  :  Justice,  pesant  iiij  marcs,  iij  onces  et  demie. 

(R)  —  Un  gobelet  d*or,  couvert,  et  Taiguièro  de  mesme,  esmaillé  de  yertuir 
deborset  a  ,  ou  fons  do  gobelet,  la  Tour  du  Boys  et  sor  le  fruitâet 
deux  dains,  pesans  viii  marcs,  ij  onces  et  demie. 

(S)  ->  Un  gobelet  d'argent,  couyert,  esmaillié,  sur  un  trépied  et  est  Tesmul 
de  bestes  et  d'oyseaux,  pesant  viii  marcs,  y  onces. 

(T)  —  Deux  gobelets  d*argent,  doré  ,  tous  plains,  à  un  couyerole,  oiileBoj 
ynoà  sa  médecine,  pesant  un  marc. 

(U)  — >  Un  gobelet,  à  nne  aignièro,  i>aroulz,  esmaillies  à  cbappeaux  de  yioW 
lettes  entour  et  sont  les  friutelets  de  pourpre  de  boutons  de  roses» 
pesans  yimarcs. 

(Y)  -*  Un  gobelet  d'argent,  doré,  ciselé  et  a  le  Irnitelet  d!e8mail.en  manilie 
de  saplûr,  pesant  ^  maros,  y  onces. 

(X)   —  Une  pille  de  gcd>elets  de  fou  (hêtre),  où  il  en  a  x  en  un  estuy  de  Atfl* 

(T)  1416.  Une  pille  de  très  petix  gobeles  d'argent  et  y  a  dessus  un  petit  sa^ 
non  pesez,  prisé  xii  sols,  yi  den.  t.  (Invent.  au  duc  de  Berry.) 

(Z)  1467.  Ung  gobelet  en  manière  d'un  chandelier.  (Ducs  de  Bonrg.^  2638.) 

(▲A)— >  Ung  gobelet ,  à  la  fachon  d'Allemaigne ,  d'argent  doré,  goderonné, 
i  nne  couronne  dessas  et  ung  esmail  et  ung  escriptean  dessus  :  Loé 
soit  Dieu,  et  poise  ij  marcs  et  demi.  (Ducs  de  Bourgogne,  2584.) 

(BB)  1586. Un  gobelet,  avec  son  couvercle ,  d'argent  doré ,  pour . médecines. 
(Inventaire  de  Marie  Stnart.) 

GODEEONNÉ.  TraYaillé  à  godions,  yaisselle  godronnée.  Ces  1(h 
entions  sont  encore  employées  dans  ForféTreiie.  Au  mogren  âge, 
surtout  au  tv  siècle^  ce  genre  d'ornement  était  en  grande  TOgoe. 

(A)  1467.  Une  nef  d'agent,  goderonnée,  l'un  des  goderons  d'aj^ent  et  l'autre 

blancq.  (Ducs  de  Bourgogne,  2403.) 

(B)  1588*.  D  ayoit  une  fraise  empesée  et  godronnée  à  gros  godrons,  au  bout  de 

laquelle  il  y  ayoit  de  belle  et  grande  dentelle,  les  manchettes  estoiest 
godronnées  de  mesme.  (Llsle  des  Hermaphrodites.) 

GODET.  Sorte  de  gobelet  évasé,  quelquefois  foit  m»  manière  â0 
coupe,  souvent  «ouvert.  11  y  en  avait  en  cristal  et  en  métal. 

(A)  1328.  Un  godet,  à  un  esmail  on  fons  de  France  et  de  Hongrie.  (Inventahf 

de  U  royne  Clémence.) 

(B)  —   Un  godet  de  cristal,  prisé  k  s. 

(C)  1360.  Inventaire  dn  duc  d'Anjou.  92, 119, 172,  381,  397. 

(D)  1380.  Ung  grant  godet,  appelle  aumo6nièro,de  vielle  fa^n,  pesant  iv  marcs* 

(Inventaire  de  Ghaues  Y.) 

GOE6BRIN.  De  gorgia^  gorgale,  gorgeria,  gorgièrê^  pièce 
«Tannure  qui  défendait  le  col,  dont  nous  avons  une  sorte  de  Teaàr 
niscence  dans  le  hausse-col  de  nos  officiers.  La  pièce  d'étoffe,  espèce 
de  collerette,  gui  couvrait  la  gorge  des  femmes  s'appelait  aussi  go^ 
ffière,  et  je  n'introduis  ce  mot  <^'en  raison  de  la  richesse  a:jpçotiéB 
dans  la  confection  de  cette  partie  de  Tarmure  et  de  la  tmlette. 

(A)  1336.  Item  dnodecim  gorgeri»  de  maylfia,  —  vii  s.  gr.  (Ciomplej  cité  davs 
THistoire  dn  Danphiné.) 
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j(B)  1352.  Gorgières  de  Behaigne  pour  Tatonr  de  la  dite  Dame  ^la  Reine). 
(0Qà^[yte8  royaux.) 

(C)  1436*.  Je  te  donne,  pour  ton  prouMt, 

Ce  gorgery  fait  de  tele  gnyse 
Ûu'Q  est  meslé  de  barbe  grise.    (Le  Gbevalier  délibéré.) 

^^)H67.  Ihigcer^rin  ^e  nraiUes  d'or,  garny  de  denx  platines  esmaillées  à 
deai  GiQ  et'^poise  t  marcsiiij  onces.  ('Ducs  de  Bourgogne,  3125.) 

rISAUT.  Si  Ton  Jie  dispute  pas  des  gotlis^  on  peut  cependant  ad- 
..mettce  qaeàqaes  règles  pour  le  bon  goût,  et  en  tout  cas  fixer  la 
limite  qui  le  sépare  du  mauvais  goût.  Aumoyen  âge,  on  plaisantait 
.Td)OBtiers,'inats  je»  jdaisanteries  étaient  peu  variées,  et  un  certain 
gros  sel  s'y  faisait  par  trop  âprement  sentir.  Il  me  suffira  d'avoir 
'  iait*amsi  mes  réseives^  je  n'ai  rien  vouki  citer  ici  qui  ait  rapport  ;à 
ces  délicatesses,  à  ces  mdélicatesses  aussi. 

6EÉAL  et  Graal.  Le  même  mot  que  Grésal.  Il  n'est  employé, 
sous  la  forme  de  SaintrGréal,  que  pour  désigner  le  vase  si  prodi- 
^eusement  célèbre  au  moyen  âge,  dans  lequel  Jésus  fit*  la  Cène, 
-qui  servit  à  Joseph  d'Arimathie  pour  recueillir  le  sang  qui  coulsdt 
aes  plaies  du  Cfirist,  et  qui,  après  avoir  fait  des  miraâes  en  Tenje 
Sainte,  à  Rome  et,  selon  d  autres,  dans  la  Grande-Bretagne,  semblait 

,fut 
'église  cathédrale  de  Gènes  sous  le  noai  de 
Sacro-Gatino.  Transporté  à  Paris,  à  Tépoque  des  guerres  et  con- 
quêtes de  notre  révolution,  on  Texamina  et  on  démontra,  sans  d^^ 
^  «lÉtév  qu'il  n'était  pas  taillé  dans  une  gieantesque  émeraude,  mais 
•fidt  de  venre,  coloré  d'un  beau  vert,  et  la  forme  qu'en  donne  te, 
.planidie  alors  publiée,  fait  croire  qu'il  est  d'origine  antique.  L^s 
romans  du^Samt-Gvaal.  en  prose  et  en  vers,  sont  d'une  lecture  m^ 

-  notone  et  fastidteose,  je  le  dis  pour  l'avoir  subie  :  ils  n'en  restent 
vas  moins  de  précieux  monuments  de  la  langue  du  moyen  âge  et 
du  goût  littéraire  de  nos  ancêtres.  Une  cilaiion  suffît  ici. 

-  (A)lM6*..I)e  sano  i  avoit  tel  pkoité ^ans  la  masquée  de  Gésarée) -^e  TeD  i 

amneât  jusqves  el  milen  de  la  imbe  ;  hidense  estoient  à  véoir  ensem- 
ble tantes  genz  occises.  Là  dedenz  fa  trouvez  nns  vessianx  de  pierres 
vers  et  cieves  assez,  de  trop  grant  bianté,  fez  ausint  couune  nns  taiii- 
looers.  Li  Genevois  cuidièrent  et  caident  encore  que  ce  soit  esmeraude 
—  ils  remportèrent  à  leur  cité  et  mistrent  en  la  mestre  yglise  où  ele 
est  encore.  ^Traduction  ancienne  de  Guillaume  de  Tyr.) 

iCiRâNlT.  Roche  composée  de  grains  de  feldspath  et  de  mica 
agglutinés  dans  du  quartz.  Il  y  a  des  granits  roses,  gris,  verts  et 
^Bons.  Toutes  les  grandes  chakies  de  montagnes  en  fournissent,  mais 
de  temps  immémorial  on  a  extrait  de  l'Arame  Pétrée  et  de  l'Egypte 
,tles  plttS'beaux.  Cette  superbe  matière,  qui  reçoit  un  poli  admirable, 
'Conserve  toutefois  dansses  grains  et  veines  de  mica  une  porte  ouverte 
à  Faltésation  rapide  de  ses  surfaces.  Aussi,  tous  les  granits  exposés 
.  à  l'air  daiBStUOs  climats  en  o^t-ilssubi  l'inlluence  fâcheuse.  i.'expé- 
Uor^vec  l'Obélisque  de  Xtuxor  nousapprenda  si  le  granit 
résiste  aux  alternatives  de  gelée  et  de  chaleur,  caracJtères 
et  défauts  de  notre  latitude.  Il  ne  semble  pas  qu'au  moyen  .4ge  on 
se  soit  donnéia.peine  de  tailler. et  de  polir  cette  dure  matière.  Aux 
XVI?  et  xvu«  siècles,  on  a  remis  à  la  mode  le  goût,  qui  avait  régné 
à  RomÇj^pour.les  statues  en  matières  dures  et  colorées. 
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GEâSAL,  Gradal  et  Grail.  Sorte  de  jatte.  Mot  dérivé  de  Graal, 
et  dont  il  est  inutile  de  rechercher  Tétymologie ,  mais  dont  û  est 
facile  d'établir  la  popularité  à  partir  du  imlieu  du  xu«  siècle. 
CV'oyez  GréaL) 

(A)  1099.Tontes  les  escoeles  et  les  greans ,  en  que  il  (le  seneschal)  aara  servi 

le  cors  don  roy  d'oa  premier  mes,  doivent  être  sooes.  (Assises  de  Je- 
msalem.) 

(B)  H80.  Gradalis  antem,  vd  gradale,  dicitnr  gallicè  sentella  lata  et  aliqnaii- 

tolnm  profnnda  in  qna  pretioss  dapes  cam  sno  jure  divitibas  soknt 
apponi  et  dicitar  nomine  graaL  (Héunand.) 

(G)  13t6.  Item  j  grant  grail,  on  pris  de  xx  s.  (Inventaire  de  la  Comtesse  Mahant 
d'Artois.) 

(D)  1320.  Ponr  nn  pigne ,  nn  mironer  et  nn  grexale  et  on  estui  faitis.  (Comptes 

royani,  cité  par  Leber.) 

(E)  i4i6.Gomme  ict^Ue  femme  enst  appareillé  nn  grasal  on  jatte  plain  de  pm- 

nés  ponr  porter  à  mangier  à  nng  lenr  porc.  Lettres  de  rémission.) 

6RAVOUERE.  Objet  pointu  qui  sert  à  faire  la  raie  des  cheveux. 
Voy .  Pignére,  Grève  et  mes  citations  qu'il  serait  inutile  de  multiplier. 

(A)  i3i6.Pour  i  {tingne  et  j  mironer,  nne  gravonere  et  j  fonrrel  (fonrreau)  de 

coir,  baille  à  Hnet  le  bart>ier,  —  lixiiij  s.  (Comptes  royanx.) 

(B)  1328.  Une  gravooère  de  cristal,  garnie  d'or,  il  s.  p.  (Inventaire  de  Clémence 

de  Hongrie.) 

(G)  1351. Ponr  li  pingnes  d'ivoire,  garnis  de  petits  pingneset  de  gravoire* 
(Comptes  royanx.) 

(D)  1395  .Four  vi  gravonères  d'y  voire  blanc  pour  la  Royne ,  vii  s«  parisis. 

GRBNAT.  Pierre  fine,  plus  dure  que  le  quartz  hyalin,  affectant 
la  forme  d'un  rhomboïde  à  douze  faces^  ayant  une  couleur  d'un 
Touge  de  vin ,  penchant  tantôt  vers  le  violet,  tantôt  vers  Torangé. 
On  en  tire  de  tous  pays,  la  France  comprise,  et  ses  dimensions  ont 
l>ermis,  de  tous  temps,  de  le  tailler  en  tasses  et  en  coupes.  Une  es- 
timation faite  en  1416,  pour  Tinventaire  du  duc  de  Berry,  n'indique 
pas  que  le  grenat  eût  une  grande  valeur  au  moyen  âge. 

(A)  1230*.  Porro  smaragdi  viriditas  fldem,  sapphiri  serenitas  spem,  granali  nf 

bicnnditas  chantatem,  topazii  claritas  operationem  significat.  (Epistola 
Frederici  n.) 

(B)  1352.  Lequel  cbapel  estoit  —  semé  par  my  de  grosses  perles  de  compte ,  de 

pièces  d'esmanx  de  plicte  et  de  gnergnas.  (Comptes  royaux.) 

(G)  1376.  Deficiunt  —  duo  saphiri  et  nnus  grenat  —  y  faut  deux  perles  et  hnit 
grenez.  (Invent,  de  la  Ste  Gbapelle.) 

(D)  1416.  Un  grant  grenat,  taillé  en  manière  d'une  croix  double,  xl  s.  t.  (Inv* 
du  duc  de  Berry.) 

(£)  1600.  Le  grenat  est  nn  petit  bastardean,  salement  ombrenx,  brunissant 
d\ine  nné  espesse.  (£st.  Binet.) 

GRENETÉ.  De  çranum,  grain,  pointillé,  travail  fin  qui  formait  le 
fond  des  dessins  ciselés  en  vignettes,  de  là  l'expression  :  greneté  de 
vignetures.  On  disait  des  pierreries,  qu'elles  faisaient  un  greneiz  ou 
grenetis,  quand  elles  étaient  petites  et  répandues  en  grand  nombre 
sur  une  pièce  d'orfèvrerie.  Cette  expression  s'est  conservée  pour 
marquer  le  petit  cordon,  composé  de  grains,  qui  enferme  les  légendes 
des  monnaies. 

(A)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou.  De  nombreux  exemples. 

(B)  1353.  Pour  une  coupe  d'or  semée  de  greneii  de  pierrerie,  de  perles  et  d'es- 

manx, à  j  friteUet  sur  le  convercle  sens  pierre.  (Invent,  royal.) 
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(G)  1389.  Un  hanap  d*or,  ciselé  à  costes  par  dehors  et  Taignière  de  mesme,  ledit 
hanap  greneté.  (Invent,  de  Gbarles  Y.) 

^D)  —  Un  henap  d'argent  doré,  sur  le  plat  greneté  de  gréneture  enlevée  et  a 
nn  grand  esmail  ou  fons.  (Ducs  de  Bourgogne ,  no  1422.) 

(E)  1467.Une'couppe  d'argent ,  dorée  dedens,  et  dehors  çrenetée  d*une  chasse 
et  d'arbres  et  sur  le  couvercle  nng  bouton  frazé  manc.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 2383.) 

GRÈVE.  Ravin,  et  la  raie  qui  sépare  les  cheveux  dans  la  coif- 
fure; par  suite,  la  petite  pointe  d'or,  d'ivoire  ou  de  piquants  de 
porc-épic,  qui  sert  à  faire  cette  grève.  (Voyez  Gravouére.) 

{A)  1160.  Gaieté  U  remet  devant 

Et  son  gent  cors  et  son  talent, 

Sa  face  blenche,  son  doux  ri». 

Sa  belle  bouche  comme  lys, 

Ses  eux  vairs  et  ses  sourcis 

La  grève  droite  en  la  cervis.      (Le  Roman  d'Atys.) 

(B)  1295.  La  grève  de  monn  chef. 

Fêtes  la  grève  au  lever.    (Ganter  de  Bibelesworthe.) 

(G)  ISOO.Quant  nons  fumes  à  Foytiers,  je  vi  un  chevalier  qui  avoit  nom  mon- 
seigneur Gyeffroy  de  Rançon;  que  pour  un  ^ant  outrage  que  le  conte 
de  la  Marcne  11  avoit  fait,  si  comme  l'on  disoit,  avoit  juré  sur  Sains  que 
il  ne  seroit  jamais  roingnez  en  guise  de  chevalier,  mez  porteroit  grève, 
ainsi  comme  les  femmes  fesoient,  jusquesàtantqneil  se  verroitvengié 
du  conte  de  la  Marche.  (JoinviUe.) 

(D)1416.Un  pignoer,  gamy  d'an  pigne,  d'un  miroer  et  d'une  grève  d*ivoire  en 
un  estuy.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

GRIFFON.  Cet  animal  fabuleux,  créé  par  le  génie  inventem*  de 
l'antiouité,  ce  lion  ailé  à  tète  d'aigle,  a  donné  aux  trésors  de  nos 
rois,  de  nos  églises  et  de  quelques  curieux  du  moyen  âge,  ses  griifes 
ou  serres,  son  bec,  et  même  ses  œufs  qu'on  a  montés  avec  luxe  et 
conservés  comme  chose  très-précieuse.  C'est  à  ce  titre  qu'il  a  un  ar- 
ticle dans  ce  Répertoire.  Je  ne  crois  pas  nécessaire  de  rechercher  à 
quelles  grandes  espèces  d'aigles  ou  de  vautours  ces  débris  ont  ap- 
partenu, et  il  suffira  de  quelques  citations  pour  montrer  ce  que 
pensaient  de  cet  animal  les  voyageurs  les  plus  sensés  du  moyen 
a^e,  on  juçera  mieux  ainsi  des  folies  que  durent  en  écrire  les  ima- 

S nations  vives  et  crédules.  Un  volume  ne  suffirait  pas  si  l'on  vou- 
it  enregistrer  tout  ce  fatras.  Quant  aux  œufs,  on  verra  ce  que  j'en 
dis,  à  Tarticle  Œufs  d'ostruce ,  car  ces  œufs  de  griffon  étaient  pon- 
dus par  ce  grand  oiseau;  la  méprise  fut  complète,  et  la  mode  de  ces 
œufs,  si  générade,  au  moins  en  Angleterre,  que  certains  hanaps  en 
métal ,  mais  de  forme  ovale  étaient  appelés  constamment  gryp- 
peshey. 

(A)  1010.  Aliud quoque (phylacterium)iussitparari  argento ,  in  quo  posuit  ovum 

cujnsdam  avis,  quse  vocatur  (rrippis.  (Helgaldus  in  Roberto  rege.) 

(B)  1247.  Une  bieste  ki  sunt  sauvages. 

Qui  ont  cors  de  lions  volages. 
Qui  bien  emporte,  (ont  armé, 
J  homme  quant  l'a  atrapé.    (Limage  du  monde.) 

(G)  1298.  Là  (isle  de  M^adagascar)  se  treuves  des  oisiaus  giifon ,  e  dient  qe  celz 
oisiaus  hi  aparnrent  certes  estaisouz  de  l'an  ;  mes  si  sachiés  qe  il  ne 
sunt  mie  fait  ensi  come  nostre  jens  de  sa  cuident  e  corne  noz  les  faison 
portraire,  ce  est  gue  nos  disons  qu'il  est  me  osiaus  et  mi  lyon.  (Suit 
une  longue  description  faite,  non  pas  de  vitUj  mais  sur  les  rapports 
des  habitans.  Marco  Polo.) 
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{V)  1350.  And  polyshed  was  eke  se  nlene, 

That  no  sygne  of  the  scullé  was  sene 
But,  as  it  '«iere,  a  gtype^s  eye.        (Gowaf.) 

(E)*l 338. Item  j  oef  de  Griffon,  garnis  d'argent,, od  piê  et  covercle»  (liiTentaite 
d*Edonard  m.) 

(F)  1360.  Inventaire  du  duc  d^Anjou,  186, 384, 503,  505,  510,519,  562, 583. 

(G)  1399.  Item  on  coupe j  fait  d'un  grîpesei,  g^misez  d'argent  endorrez,  stéant 

sur  un  p6é  de  iij  kenettes  et  IdcoyeriBél  eiiaynAeuez  dèdeinz  «idebèrs 
ow  ij  kentits,  pois  ij  Ib.  vj  nac.  di.  (Inremt.  de  Henri  lYi) 

(H)   —   Six  baoapaïKMnnés  gryppeskÉy^ 

(I)  1419.  Giphns,  vocatus  a  gryp  ey,  ligatos  cum  asg^wto  et  deauratou  (TesV 
de  William  Gascoigoe) 

(  J)  1625 .Un  on^  de  griffon ,  assistcnr  nn  pied 4e gtiffoa ,  d^areent  doré  et  aa 
bout  de  la  pointe  une  pomme  et  sur  icelle  un  oiseau,  le  tout  d^argent 
doré  et  an  milieu ,  par  desius  ledit  oo^e  no»  riche  amatiste  en  fond 
,  de 'Cuve.  Geite  pièce  est  eieellente  pour  sa  rareté  d^autant  (j{[ue  cest 
ongle,  qui  est  naturel,  est  fort  grana  et  gros ,  de  sorte  qxi'il  tient  im . 
pinte  et  sert  de  mesure  et  d'estalon  pour  la  pmte  de  vin  de  Saiûcl^ 
Benys  qui  est  grande  ;  par  ainsi  qu*il  est  aisé  a  juger  que  c^est  oiseau, 
nommé  griffon  ,  à  proportion  d'un  tel  ongle"ftft'  d^ïne  ttoustarueusé 
gnuid«aretgron«nr.  (iMMiMet,  Iitv.  de  Sa&t-Benis.) 

OWLS.  Se  disait  de  tonte  griUe^  et  s'^onTait  incUlfôifiiimient 
gteU,  grayi,  grail,  grdl  et  gril. 

(A)  1080.  Graticulas  dicuntur  gallice  greil.  (Bict.  Joh.  de  Gariktrdia.) 

(B}  13S90.  Mesti«  esdits  fossez  et  asseoir  grails  de  fer  —  qae  aucuns  poissofis  ï^ 
pennent  monter  ne  avaler.  (Apud  Du  Gange.) 

(C)  1 3M.  D»u.  graili  d'argmb  -blanc.  (laremt.  de  Chartes  Y») 

(D)  1397.  B^nr  avoir  fait  et^  forgié  un  gril  d'argent  blanc  poor  s&tirea  la  cv^ 

sine  du  Boy  NS.  (Gon^ijtes  roy^anx.) 

(E)  i4St.  Onaat  cevint  à  passer  le  grdl  du  guichet  d'iccUe  villo  .(Xet.  de  Mmi)  > 

6EOLLE1  Vase,  en  forme  de  flacon,  à  une  poignée.  Cexpi^s- 
sion  de  Grolle  était  usuelle  dès  la  fin  du  xm«  si&le ,  ptiîsqjû'on 
trouve  dès  lors  des  chipittes  entiers  de  gyoUes  dans  les^  grands 
inventaires.  Le  mot  vient  peut-être  de  gral  (yoy^z  Graial),  le 
Vase  lui-mitoie  de  l'Allemagne. 

(A)  1467  .One  grolle  d'^lemaigne,  d'or,  à  couvercle  cooronné ,  oà  il  a  autour 
de  la  couronne  garniture  de  pluseurs  balais,  sapeurs  et  perles  et  est  lé 
manche  brodé,  tout  à  Tentour,  de  petites  perles,  où  il  n'en  fiaAitrieii, 
pesant  vi  marcs j  iiij  onces.  (Dncs  de  Boni^ognej  2291.) 

(B^    -^  Une  autre  grolle  d'or  à  la  dicte  manière  d*Allenlaigtle. 

(G)  ^  Une  aiguière  d'or,  à  manière  de  grolle  d'Allemalgne ,  assise  sur  ung 
pié  à  jour,  gamy  de  plusieurs  perles  et  de  saphirs.  (B^.  àtt  B.,  2816;} 

(D)  —  Une  grolle  (en)  Gassidoine ,  garnie  d'argent  doré ,  où  U  y  a  nne  ptcHci 
poioguié  à  tenir  ledit  croUe  a  ij  dois, le  couvercle  garny  à  l'entoar  de 
dentelure.  (Ducs  de  Bourgogne,  2756.) 

GUISE.  Mode,  Façon. 

(A)  1345.  Tes  chevaliers,  tes  escuiers, 

Tes  clers,  tes  servans,  tes  mestiers, 
Vestis  ensamble  en  ordenance, 
^  A  la  b«wuie  guise  de  France.    (G«ill.  dô  Miehatût.) 

\  )  1372.  Les  pourfii  de  ses  chapperons  ne  sont  pas  assez  grâns  ne  dé  la  gnise 
/Gi  i^ftA  -*"  ^^^^'  i^  chev.  de  la  Tour.  Enseig.  des  Femmes.) 

ÂSÏS^*'^*  l'alhasire  grans,  figurées  à  gnise  de  coule  de  Flandres, 
(invent,  des  garnisons  du  chasuâ  de  Lille.) 
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«inr  DB  GHR8HBS.  Ce  petit  trmi  n'a  ni  yalenr  ni  beaii^; 
^est-ce  en  souvenir  de  l'ancienne  vénération  dont  il  était  l'objet  chez 
lesGanlois,  qu'on  l'employait  aux  xiv«  et  xv«  siècles? 

(A)  I37S.  Une  imaige  de  gnv  de  chesne  de  saint  Jehtn  TéTangéliste  et  est  str 

nn  pié  d'argent  doré  tenant  nn  cristail  on  fl  y  a  reliqnes  ;  prisé  x  &«qcs 
d'or.  (Compte  dn  testam.  de  la  royne  Jehanne  d*Evreux.) 

(B)  1456.  Unes  patenosties  de  gny  de  chesnes,  ^  quelles  y  a  orne  pièces  et  m. 

bont  deux  signeanlx  de  cassidoyne.  (Does  de  Bourgogne,  n»  6966.) 

H. 

HACHlé.  Gravé  en  traits  creux,  simples  ou  croisés.  Nous  avons 
conservé  de  ce  genre  de  travail,  Texpression  de  dessin  en  hachure^. 
U  y  avait  des  graveurs  spéciaux  pour  les  ornements  d'orfévrene 
hachiés,  et  ils  s'appelaient  haeheurs.  ) 

(A)  1380,  Un  petit  gobelet  d'or,  hachié  à  couronnes  tout  autour,  pesant  i  marc» 

iij  onces.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(B)  1307.  Pour  avoir  refait  de  neuf  un  bacin  d*argent  doré,  haché  sur  le  bord 

de  rave  maria.  (Ducs  de  Bourgc^e,  5772.) 

(C)  1399.  A  Jehan  d'AboTille,  potier  d'estaing  et  haeheur  en  orfarrerie ,  pour 

avoir  taillé  xvi  chandeliers  de  cuivre.  (Ducs  de  Bourgogne,  no  hm.) 

HAMAP.  Un  vase  à  boire,  en  général  une  coupe,  réservé,  ce  sem- 
ble, au  principal  convive,  et  que  le  chevalier  comme  le  poëte  gdX 
sans  cesse  à  la  bouche,  l'un  en  le  vidant  à  toute  rencontre,  raulre  en 
le  chantant  à  toute  occasion.  Ce  vase,  qui  est  mille  fois  nommé  et 
souvent  décrit,  ne  laisserait  aucune  incertitude  sur  sa  forme,  s'il 
n'avait  point  été  de  formes  très-vaiiées,  mais  entre  le  haoap  de  saint 
Louis,  011  forme  de  petit  bacin,  jusqu'à  ceux  de  Charles  V,  en.  façon 
d'un  calice,  façon  qui  semble  avoir  été  une  mode,  il  y  a  une  certamp 
distance,  et  j'ai  réuni  dans  mes  citations  des  indications  de  hanan^ 
en  forme  de  petits  tonneaux  cerclés,  en  guise  de  tasse,  en  façon  ae 
tour  de  lampe  :  les  uns  sont  couverts  et  avec  pied,  les  autres  sans 
couvercle  et  sans  pied;  quand  ils  étaient  couverts,  on  les  fermait 
qu^quefoisàclef.  Un  hanap  de  jaspe,  qui  ne  plut  pas  au  roi,  dévint 
une  salière,  et  d'autres ,  suivant  en  cela  la  mode,  étaient  décrits 
comme  faits  de  nouvelle  façon.  Leur  forme  était  donc  très-capri- 
cieuse et  aussi  arbitraire  oue  l'étiquette  qui  présidait  à  leur  usage.  On. 
«e  servait  du  hanap  pour  noire,  aussi  rencontre-t-on  cette  expression 
lin  hanap  de  coupe.  U  était  souvent  accompagné  de  son  aiguière; 
mais  en  même  temps  je  vois  des  pauvres  se  servir  de  hanap  comme 
d'écueUe  pour  recevoir  l'aumône.  Voilà  pour  la  forme  et  l'usage. 
Quant  à  la  matière,  le  hanap  les  mit  toutes  à  contribution,  depuis 
le  bois  jusqu'à  l'or,  depuis  le  cristal  jusqu'aux  pierres  précieuses. 
On  en  avait  en  grand  nombre,  on  en  faisait  faire  par  douzaines. 
Vers  1809 ,  la  Reine  achète  de  Thiebault.  l'orfèvre,  trente-quatre 
hanaps  d'argent.  Le  28  novembre  1316^  le  roi  achète  et  envoie  à 
Gompiègne  soixante  et  un  hanaps  du  poids  de  288  marcs  d'argen^. 
L'inventaire  de  Charles  V,  dressé  en  1380,  donne  la  description  de 
quatorze  hanaps  et  autant  d'aiguières,  pesant  près  de  96  marcs 
a  or,  et,  en  outre .  de  cent  soixante-dix-sept  hanaps  d'argent  dor6 
et  presque  tous  ànaiUés,  formant  une  masse  de  503  marcs  d'ar- 
gent. Pour  préserver  une  vaisselle  aussi  riche,  il  y  avait  des.he- 
napiers,  c'est-à-dire  des  faiseurs  d'estuy  à  hanap,  et  ils  étaient 
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BombveiDL  pour  fennv  à  Fuis  un  «M)^  xfH  aMÊ,  le*  ^- 


(A)  IMt.  TëiLtm  ^kMaim  dippB»  b«ups.  (Diet.  Joh.  de  GuiandU.) 

fR  iS«.  Lon  ^«Mna  cobbm  mealel 

HMipotetfMtiitattlaRl.  _ 

(AtÉuai  OTNitotfïlt  1«  Soiiie.) 

^  ttitufl  MBt  tilrt  icHgBMet*  fcj^taa  >  brttfeB ,  i  e^fffcM  et  à  kenrilèrt.  i 
feUee  ei  à  Nirft  ni  real  fO«r  qoil  taiM  fin  le  liiestier.  (Le  U\n 
des  Mestiers,  d*Ét.  BoOeaa.) 

(D)  •—  QBÎeooqaes  reot  estre  esqnelieis  à  Paris,  c*est  à  savoir  Tendenes  d*ei- 

qveles,  de  hanas  de  fost  et  de  nladre. 

(S)  t316.  To  kaaap  à  trépied  esmaHlié,  iij  benaps  esmailliés,  pestas  sx^  sais, 
iQ  oaees,  lii  esémliis.  (GÎMaptes  royam.) 

fPIIIU.  Ce  hiBap  d*arceiit  doré ,  en  guise  de  toirfe  i  eouTercle.  prisià 

XTiDift. 

(0)  —  Un  kanap  de  cristal,  à  c<niTes«!Ie ,  à  pSt  tf%t^gent,«ânijâ]l!é,  pAdé 

kK^  svs.  pnpmteiie  de  la  royte  CHAftenCft.) 

(H)  1331.  Itea  qne  nuls  or  ferres,  ehaneenrs,  ne  attires  quiet  que  tf  soient^  ne 
Mie«t  k  hvétÈ  de  fifire  ni  faoro  frire  tesiaille,  ne  grands  ^Kis^eattx 
d*argent  ne  benaps  d*or,  se  n*est  povr  e^ées  on  tt^srans  t  toinctoaire 
ponr  servir  Diea  et  hannapi  dorés  à  «OBveiele*  (Ordott.  eV  sttf.) 

(f)1IS3.li*B  kaMp  d'or,  ea  nûse  d'une  ta«e  d'or,  à  ehappelk» (omement 
formant  ceinture}  de  oestes  et  d'oisellez,  esmaiUiea  oedeui  et  dekors, 
pesant  ij  mais,  t  micps.  (Comptes  royanx.) 

(1)  iSi».  InventaiTP  dn  duc  d^Ainou.  71,  16»,  189,  183,  198,  204  à  806,  Ùl, 

tu  à  il6,  S'fô,  ^  à  371,  383,  384,  345,  398,  $22  à  561. 

(E)  f  M.  Un  banap  de  conpe,  sans  pié.  qui  est  àoré  et  couTeselé  et  p(^  ii 

mares.  (Inrentabe  dn  dnc  de  N<Minandie.) 
(L)  —  tta  banap  convesclé,  doré  et  esmaillié,  qni  est  assis  sur  nn  pié  i  façài 
de  iij  pieds  de  gelines,  et  poise  i^  marcs,  T  onces. 

^H)  —  Un  bÂiap  doré,  eiselé,  sans  convescTe  et  sans  pied. 

§Hf  ifft.  Un  benap  d*aT)gent  doré,  à  irépié  et  à  conveiicle  esm^é  de  Hùstnie 
de  «int  toys  et  sur  le  pié  dil  tréoié  a  iii  serpens  volans,  pesant  x 
^nca,  1t  <mceB,  prisé  Ixi^  Mais.  (Gompté  mi  testament  de  li  royile 
lebanae  d^Énenx.) 

(/O^  1380.  Un  banap  d\ir,  à  ecrarnsclft,  et  ntte  aignièré  de  mesmes,  liet  en  f»^ 
de  eerceanlx  et  a.eoï  le  (riritdet  en  diacen  dieenix,  nn  lis  dû  il  «  ttn 
sapbir  et  xv  perles  et  en  Tance  de  Taigmèie  a  \i  perles  et  y  fanlt  nn 
perle ,  pesant  viij  marcs ,  vi  onees  d'or.  (Inventaire  de  Ghanes  Y.) 

(^^  «->  Un  banap  d'or,  godronné,  esInaiHié  par  âebcMv  à  pnages,  qni  sent 
lettres  et  k  couronnes  par  dessus  et  a,  ou  fmitelet,  ung  sapbir  et  qoatie 
perles,  pesant  ij  marcs,  vi  onces. 

(Q)  —  Ub  banap  d'or,  à  claveau,  sans  pied,  ouvré  i  feuillages  enlevés^  ou 
ImmIs  est  ou  grand  esmaaH  de  pttte  et  t  petits  environ,  pesant  ij  mares, 
veaces,  X  eMerlins. 

(E^  .«  Un  banan  d'or,  plaid,  à  coAvViScle ,  de  Ta  ik^h  d*nn  calice  et  a  «n 
friiitelet  d'une  rose,  pesant  ij  marai,  vi  onces,  v  esieAins. 

(S)  «->  Un  banap  d'or,  à  oofiVescle,  e^miillé  de  la  ide  de  Ste  Agnès,  pesant 
vi  marcs. 

ÇT)  <—  Un  banap  d*er,  sans  convescle ,  ciselé  dedans,  et  deiiors  a  un  esmail 
de  Mostre  Seignénr  qm  monstre  see  playts,  pdisant  ij  mares,  i  (^netf 
vii  est.  d'or. 

(V)  -^  Un  banap  d'or,  lAafin,  à  eonvesde,  i  tin  ^ratid  esiihail  oU  fonds  et  6a 
Qonvesole  des  armes  de  France  et  d'esiliauli  i  testes  de  Ikôfs  et  m 
Boynes^  et  est  le  fruitelet  esmaiUé  i  Heure  de  lys  et  à  KK  IMtmy,  p- 
sant  iiij  marcs,  vii  onces. 
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(Y)  1380. Un  himap  d'argent  doré,  à  ceuTesele,  semé  d'esmaux,  à  kttpiad et 
dis  iij  jmages  qui  jouent  d'instromeDa,  pesant  xi  marca,  ii^  oncaa. 

(X)  *r-  Un  antre  hanap  d'argent  doré,  à  trépied,^  à  fleurs  de  ly$  enlçigé^  $t, 
e^t  le  trépied  à  iij  pieds  d'oysei,  pesant  vi  marcs,  y  onces. 

(T)   -*•  Ua  hanap  d'argent,  doré,  sur  le  plat  ^neté  de  ¥iflnet«nre  enleivée 
.    et  a  un  grand  esmail  ou  fons  à  bestes  et  oyseaux  et  laict  Tessay  d'un , 
des  henaps  d'or  du  Roy,  pesant  i  marc,  vil  onces  et  demie. 
(2)    —    Une  xii«  de  crans  banaps  d'argent  doré ,  à  fa^on  de  tour  de  lampe  et 
sont  esraaiHiez  on  fons  des  xij  mois  de  l'an,  pesans  xxxvij  marcs. 

(AA)  —  ^  hanaps  d'argent  verrez,  esmailliez  ou  fons  anx  xii  mois  de  l'an ,  pe- 
sans xii  marcs  et  demy. 

(BB)  —  n  ne  se  recorde  pas  se  ce  fu  hanap  ou  gobelet.  (Lettres  de  rémission.) 

(GG)  1397.  A  Jeban  Hasart,  orfèvre,  pour  vi  hanaps  d'argent  verrez,  àcfaaaeili' 

un  esmail  on  fons.  (Ducs  de  Bourgogne  n»  58040 
(DB)  1412.  Four  vi  Lanaps  d'argent  dorez  de  très  belle  et  nouv^e  faqpn  et  de 

très  bon  et  gracieux  ouvraige,  esmaillés  ou  fons,  pesans  ix  marcs , 

iiij  onces,  x  est.  (Bncsde  Bourgogne ,  no  208.) 

(E|5j  —  Un  hanap  de  jaspre,  couvert,  garni  d'or  et  de  pierrerie.  (Gomp.  roy.) 
(FF)  -*  Un  hanap  d'alebastre,  couvert,  garni  d'argent  doré. 
(GCr)  —  Ub  hanap  de  ligikiun  ^oes,  eonvert,  garni  d'or. 

EARNOIS.  Harnachement.  Ce  mot  s'appliquait  à  toutes  sortes 
d*armures,  d'acoutrements  et  d'ustensiles  à  Tusage  des  hommes  et 
des  chevaux.  On  disait  :  enhamesquier  un  cheval ,  s'enhacnach^r 
d'orfèvrerie,  et  le  harnois  de  la  cuisme. 

(j^)  1270,Toute  la  maison  soit  garnie  de  harnais  qui  sont  besoncmahles  en  ettir«« 
sine  et  partout,  selonc  ce  que  au  signour  appartient.  (Trésor  de  Bra-^ 
netto  Latini.) 

(É)  U05.  AGollin  Rapine,  sellier  du  Roy,  pour  cause  d'une  selle,  avecqaes  un, 
harnois  doré  et  esmaiilé  ,  laquelle  selle  MS.  (le  duc  de  Bourgogne) 
donna  avecquet  nng  cheval  au  Roy  HS.  (Ducs  de  Bourgtgn&,  70.) 

(€)  iJ^M.  Un  empereur  et  un  roy  armes  dont  le»  harnois  d'iceulx  sont  d'argent^ 
un  ange  armé  dont  le  hamoiz  est  d'argent.  (Ducs  de  Bourg.,  no  6199.) 

HASTIER ,  Haste  et  Aste.  La  broche ,  le  rOtisseur,  et  par  exten-' 
çion,  la  chose  rôtie.  ^ 

(A)  1180.  Et  Bne  otun  grant  hastier  sessi, 

f  l^in  de  bons  hastes,  qui  sont  bons  et  rostis.  (I^  Rom.  de  (jîarin.), 

O)  i^Q.       A  tant  ez  les  se4aAe  qui  portent  lo  maneier^ 

Li  uns  porte  i  paon  rosti  en  un  astier.    (iPansela  DuchMse.) 

(G)  136(^.  Fanr  les  cuisines 

Fault  poz,  paellee,  ohauderons, 
Graaurâ^,  rostiers  et  sanss«rons. 
Broches  de  fer,  hastes  de  fnst.      (Bnst.  D«scfaanq)s.) 

^)  1474.  le  hasteor  ti«nt  le  compte  dn  rost  avec  son  ayde.  —  Les  chaliotid 
porteat  les  vaisseaux  de  cuisine  oonuoe  ohandières,  paslles,  grils,  bas- 
tiers  et  autres  choses.  (Olivier  de  La  Marche,  estât  du  Bue.) 

HENAPERIE.  Les  hanaps  jouaient  un  si  ^and  rôle  dans 
l'ensemble  de  la  vaisselle,  qu'on  disait  henaperie  à  l'égal  d'or- 
fèvrerie. 

tA)  f  A16.  Le  suppliant  qjai  e^t  ouvrier  de  orfavrerie  et  de  baniipperie.  (Lettrei 
de  rémission.) 


Etm  de  henap. 

(A)  IMO.  Et  ne  ^it  faire  nu)  hennepier  qui  ne  soit  de  trois  cuirs.  (Livre  des 
mestiers  d'Est.  Boilean.) 
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^  ■BHHIIfS.  Les  femmes  des  Maronites  du  Liban  portent  encore^ 
et  nons  montrent  la  possibilité  de  porter,  ces  corner  sur  lesquelles 
flotte  un  voile  de  mousseline.  Tantôt  droites  et  s'élevant  sur  le  front, 
tantôt  évasées  comme  un  cor  de  chasse  et  se  portant  de  côté,  elles 
sont  faites  en  argent,  quelquefois  en  argent  doré.  Une  sorte  de  ^et 
ou  de  carcasse  métallique  qui  entoure  la  tête,  soutient  ces  cornes 
que  les  femmes,  par  une  sorte  de  superstition  ou  de  simple  précau- 
tion, ne  quittent  ni  jour  ni  nuit.  C'est  tout  ce  gue  j'ai  voulu  aire  sur 
un  prodmt  d'orfèvrerie  étrangère  qui,  s'il  n'était  chez  nous,  au  moyen 
âge,  qu'une  coiffe,  n'aurait  pas  droit  à  ce  titre  d'entrer  dans  ce 
Répertoire. 

{A)  1300*.       Je  ne  say  s*on  appelle  potences  ou  corbianx 

Ce  qui  soastient  leor  cornes,  qne  tant  tiennent  à  bianx. 
Hais  bien  Tons  ose  dire  que  sainte  Elysabianx 
ITest  pas  en  Paradis  pour  porter  tiex  babiaux. 

(Test,  de  Jehan  de  Menn.) 

^)  1450.  Et  nareillement  blasmoit  (le  frère  Thomas,  en  1426),  et  diffamoit  trè» 
excéllentement  les  femmes  de  noble  lignée  et  autres  de  quelque  estât 
qn*elles  fenssent  portans  sur  lenrs  testes  haolx  atours  —  et  il  avoit 
aconstume  quant  u  en  veoit  aucune  de  esmouroir  après  icelles  tons  1es< 
petis  enfans  et  les  admonestoit  en  donnant  certains  jours  de  pardon  à 
ceulx  qui  ce  faisoit— ^t  les  faisoit  cryer  hault  :  ai»  hennin,  au  hennffn^ 
(Monstrelet.) 

BRRSE.  Ce  mot  est  resté  en  usage.  Le  luminaire  des  funérailles 
et  celui  des  saintes  reliques  était  considérable ,  au  moyen  Hge ,  et 
c'est  de  cette  dévotion  aue  nous  viennent  ces  armatures  en  fer«  hé* 
lissées  de  pointes  et  quelquefois  disposées  en  triantes,  sur  lesquelles 
on  place  les  bougies  allumées  par  la  piété  des  fidèles.  Les  bras  d'une 
croix  étaient  aussi  nommés  la  herse. 
(A)  1198.  Luminaria  herciamm.  (Odon  Episc.  Paris.  Du  Gange.) 

(9)  1287.  Vas  ad  aqnam  benedictam ,  hercia  ad  tenebras.  (Statuts  du  synode 
d*£xeter.) 

fC)  1319.  Entre  toux  nos  corps  ne  soit  qe  une  herse  de  une  course  de  luminiire- 
(Test.  du  comte  de  Hereford.) 

(D)  1375.  Item  pro  corpore  flcto  et  hersià.  (Funérailles  de  Thomas ,  abbé  de 
Ganteroury.) 

ifi)  1386.  Yolo  quod  xxiv  torches  et  t  tapers,  quolibet  tai»er  pondère  x  libr»- 
rum,  praparentur  pro  sepultara  mea,  absque  ullo  abo  Hercio.  (Test, 
de  J.  Se  Nerill.) 

\F)  1405.  Une  grande  croix  d*or ,  ouvrée  à  œuvre  de  Damas,  en  laquelle  a  dtt 
fat  de  la  vraye  croix  et  en  la  herse  a  du  clou  dont  fut  cloué  nostre  Sei- 

Senr  en  la  croix.  (Invent,  de  la  Ste  Ghapelle  de  Bourges,  publ.  par 
de  Giraidot.) 
t^)  1717.  En  certaines  fêtes  doubles  majeures  on  met  devant  le  sanctuaire  une 
heise  amielée  Rateli^  et  Onzaine  parce  qu*on  y  met  onxe  cierges.  -* 
Un  grand  chandelier  on  herse  avec  24  cierges.  (Le  sieur  de  Manléon» 
Le  Brun  des  Gharmettes.) 

.  ..HEURETTES.  Les  petites  heures  étaient  souvent  de  véritables 
Dîjoux  et  par  leur  exécution  et  par  la  richesse  de  leur  reliure. 

(A)  1380.  Unes  très  petites  henrettes,  qui  ont  les  ays  d'oresmaillé  de  France  et 

de  Navarre  et  de  Tannonciation  et  sont  en  un  petit  estuy  de  brodeme 
d  or.  (Inventeire  de  Gharles  V.) 

(B)  1536.  Unes  heures,  toutes  couvertes  d'argent  doré,  esmalUées  de  l'annuD- 

Giation  de  Nostre  Dame,  a  tout  deux  clonans.  (Inv.  de  Gbirles-Onint.) 

HE2  et  Heus,  Ays.  (Voyez  ce  mot.) 
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{A)  lîfiO.  Nus  Raraisères  ne  poet  né  ne  doit  mètre  heut  à  contel  se  li  heus  n'est 
tont  OTine  pièce  et  si  li  hens  est  de  Si  pièces ,  il  doit  estre  sa^dés  ]à»n 
et  loianment,  c*est  à  savoir  de  saudnre  d^argent  et  de  sandure  de  bon 
netal  et  le  il  le  fet  aoteemewt,  Toerre  n'est  pas  bone  ne  loians,  aia9 
4oit  «stre  qeaxêée  et  perdue.  (Us  des  mestiers  recueillis  par  le  prevost 
'  «e  ¥4ns.) 

fl^  ft309*.  Gypeès  est  «n  ffrant  arbre  et  bel  «t  qm  est  toasjours  verd  et  pour  ce 
on  le  plante  voulentiers  en  cloistres  de  relideoi.  Le  boys  en  est  très 
Itel  et  très  odorant  et  en  fait  on  de  très  beaulx  aiz  que  Ten  met  sur  le« 
instmmens  de  musique,  comme  gnisternes  et  aussi  en  toutes  antres 
Œuvres  déliées.  (Pierre  de  Crescens.) 

(CT)  1377.  Gbarles  —  nous  sommes  tenus  à  Dyne  Rapponde,  marchand  de  Fariit 
—  pour  les  hez  et  chemises  des  chroniques  de  France  et  celles  qiie  a 
faites  nostre  amé  et  féal  chancelier  pour  ij  volumes,  une  pièce  de  raii» 
dequin  xxvi  fr.  (M«mdement.  Ducs  de  Bourgogne,  tome  IT.) 

HOCHET,  Jeu  d'enfant;  de  hocher,  remuer. 

(A)  iiSfï.  Â  Jriiâii  du  Vivier,  orfèvre  et  varlet de  chambre  du  Roy,  NS.  pour 

avoir  rajpj>areillié  et  mis  à  point  un  petit  moulinet  d'or,  sarni  de  perlts 
et  de  bdiais  petits,  pour  Tesnatement  de  madame  TsaDei  de  France  -f 
xii  s.  p.  (Comptes  royaiux.) 

\B)  1391.  Pour  avoir  refait  tout  de  neuf,  un  hochet  d'argent,  —  pour  jouer  et 
esbattre  ma^aqie  Jebanne  de  France,  pour  ce  —  xiviij  s.  p.  (Comptes 
«eyanx.) 

(G)  1414.  f^  bechet  pour  esbattre  petiz  enfans ,  de  brodwipe ,  semé  de  menues 
Mcles  et  <st  la  tenue  d'ai-gent  esquille  aux  «cmes  de  France.  (Invent. 
in  dic  de  B^rry.) 

HOUSSER.  De  housellus,  houseaux,  grandes  hoties,  on  a  fait  se 
feôÉveretse  déhouser.  De  hoima,  housse,  couverture  de  dieval  et  de 
meanMes.  on  a  fait  housser,  trousser,  étoffer,  garnir,  et  il  se  dit  d'un 
ykjn^jmnl  et  d'une  salle,  d'un  chexal  et  d'un  coffire ,  de  Tintérieur 
fffli^e  voiture  et  des  arœoiiies  d'anje  chapelle  de  deuil  ^  un  peintre 
était  charge  de  cette  d^AJyèi«  ImoffUi,  c'est  poui:quoi  je  cite  ces 
nasflflgftfi 

(A)'f  398.  En  laqaelle  besongne,  pour  housser  ladite  chai^lle  et  armoierie  des- 
sus dicte,  a  esté  mis  et  eraploy;é  par  ledit  Colart  de  Laon .  paintre, 
vij  pièces  de  cendaulx  des  estrois,  c'est  assavoir  iij  pièces  de  noirs  et 
iiij  pièces  de  fauves.  (Comptes  «royaux.) 

(B)  1450  Après  les  arcbiers  du  Duc ,  suivoient  les  seigneurs  et  les  nobles  hom- 

•OMS  de  8t  c^niyiiffiip  et  de  son  hostel,  en  grand  nombre,  tant  viciie- 
jltent^  moaiez,  pave^  «t  housses  que  c'estoit  noble  chose  à  regarder  et 
estoient  plus  de  deux  cens  et  quarante  houssiires  pendans  jusque^  i 
.   terre  moult  notjles  et  moult  ricnes.  (Monstrelet.) 

HUCHE,  Huceau,  Hucheam ,  Huohel,  et  Hucellus.  coffse,  bahut, 
fenffet,  k  mcâie  plus  grande  que  le  hucheau,  sans  quil  soit  pos^ihie 
de  déterminer  sa  forme  partiettlière  et  sa  destinution  spéciale.  En 
raison  des  objets  précieux  que  les  huches  renfennaieat,  des  offl- 
çim»  flmnestiques4B  Vh^iél  lojsl  prirent  le  titre  (^  gaiEde^u](i}^.s. 

[A)  •HM.       Si  ba  (la  Saiate  ^^MMÛqne)  sa  fauche  deffennée  ^ 

Bt  si  ha  prise  la  jemblanue,  (k  snaire,  vera  icon.) 

(Roman  du  Saisft  Ckaal.) 

{9j  f  8M.  êi  tost  eomme  je  fu  avalé  là  où  le  trésor  estoît,  j«  demandé  au  trésor. 
fier  dn  temple  que  il  me  baillast  les  clefs  d*ane  huche  qui  estât  de^r 
vant iMoy  et  il  •'^  411  qii'il  ne  m'en  jDaiUeroit  nulles.  M  ie  regardé  usa 
.fioi^ée  qui  gisoit  illec^  s}  la  levai  et  dis  que  |e  feroie  la  clef  l^e  ^oy» 
(Jmivnle.) 

Î3. 
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(O  Ut9.  Un  and  d*or  où  e  un  robj  que  ma  femme  me  deTisa  qe  adtont  plein 
de  eonps  et  est  en  un  petit  forcer,  en  une  graunt  bnsche ,  an  bont  de  la 
basse  garderobe.  (Test,  du  comte  de  Hereford.) 

P)  135i.  Gofrehe  pour  le  Roy.  Guillaume  le  Bon,  coilrier,  pour  ij  bncheaui  à 
mectreks  torcbes  en  la!fructerie,  xiy  Uy.  p.  (Comptes  royani.) 

(E)  13ê8*.  The  arke  (of  the  teskimony.)  or  bncche,  with  tbe  relikes,  Tytns  )ed- 

de  with  hym  to  Rome,  whan  h»  hac  scomfyted  aile  the  jewes.  (John 
ManndeTiile.) 

(F)  1380.  In  la  ehqteDe,  emprès  Tétade  du  Roy,  fot  trouté  en  une  husche  les 

bijoux  qoi  ensnitent  —  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(6)    —  Si  aucun  porte  huche  ou  buffet  i  clef  hors  de  la  yllle,  il  doit  It  deniers. 

(Goût  de  Rouen.) 
(H)  1399.  L*exposant  rompit  —  ledit  coffre  —  et  prinst  dedens  ~  une  certaine 

quantité  de  fretin  d*argent  —  avec  ledit  petit  huchel.  (Lettres  de  r^ 

mission.) 

<I)    —  t^ne  huche  ou  huchel  (Idem.) 

(1)    —  La  huche  doit  iiij  deniers,  le  hacheau  doit  ij  deniers.  (Apnd  Du  Oange.) 

(K)  1446.  Hntche  o*r  whyehe,  Gista.  (Promptorium  parrulomm.) 

(L)  1475*.  Thèse  thinges  (Household  stuff)  setye  in  your  whutche  (votre  huche) 

or  cheste;  your  jeweUis  in  your  forcier,  that  they  be  notstolen.(GaxtOD, 

Bohe  of  Travellers.) 

BUCHIEE.  Celui  qui  trayaille  le  bois^  oui  fait  les  bûches;  et 
eomme  tons  les  meubles  étaient  ornés  de  sculptures,  le  hucbier  du 
moyen  Ige  représenta  le  sculpteur  en  bois.  Les  mots  ébéniste  et 
menuisier  ont  remplacé,  à  partir  du  xyi«  siède^  l'expression  de  hu- 
cbier. (Voyez  Menuisier  et  Ébène,) 

(A)  1465.  (Le  19  novembre),  a  Guillaume  Basset ,  huchier,  pour  avoir  esté  I 

Apvflle,  à  Montreuil'sur  mer,  à  Tabbaye  deFecamp,  i  Hesdin,  à 
Arusselles  en  Breban,  à  Nyvelle  en  Breban,  à  Lisle  en  Flandres,  i  Tor> 
nay,  &  Arras,  &  Amiens  et  en  plusieurs  lieux  pour  trouver  et  avoir  des 
ouvriers  de  hucherie  pour  abreeier  rœuvre  des  chaeres.  (Cathédrale 
de  Rouen.  Archives  de  la  Seine-Inférieure.) 

(B)  1541.  A  maistre  Martin  Gnillebert,  bûcher,  la  somme  de  huy  t  vingts  livres 

pour  la  menuiserie  de  hucherie  desdites  oignes,  vi^^  livres.  (Saint 
Maclon.  Archives  de  la  Seine-Inf.) 

L 

IMAGES  MOUVANTES.  Une  citation  suffira  pour  motiver  Je 
titre  de  cet  article  et  me  conduire  à  dire  que  le  moyen  âge  a  été 
rempli  de  ces  enfantillages. 

<A)  1498.  Ung  tableau  de  Hercules  paint,  les  sourcils  et  yeulz  branlans.  (Inven- 

toire  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 
(B)  1541.  A  Nicolas  Quesnel,  ymaginier,  pour  faire  deux  ymages  de  ange» 

mouvants,  pour  mettre  sur  Tadmortissemeut  des  oi^ues.  (S.  Ifaclon. 

Arch.  de  la  Seine-Inférieure.) 

IMAGES  OUVRANTES.  Nous  avons  conservé  dans  les  musées, 
et  on  fabrique  encore  de  ces  imaees  saintes  qui,  en  s'ouvrant  comme 
im  tableau  à  volet,  découvrent  dans  Tintéiieur  même  de  leur  corps 
quelques  iSigets  peints  ou  sculptés  en  rapport  d'intention  ou  d'allu- 
sion avec  le  personnage.  Il  suffira  d'un  j)etit  nombre  de  citations. 
Le  musée  du  Louvre  possède  une  belle  miage  ouvrante  en  ivoite. 
(Voyez  la  notice  des  objets  divers  de  la  première  partie.) 

{A)  1380.  Un  joyau,  où  est  Tannonciacion,  et  est  le  ventre  de  Nostre  Dama  on* 
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'vrint  0*  est  déduis  la  trioité  et  sont  S«  Père  et  8.  Pol  aux  deai  costés 
dv  du  joyaa.  (fovebtaire  de  Charles  Y.) 

^)  1380.  Une  ymag»  de  Nostre  Dame,  qui  clôt  et  enyre ,  séant  et  tenant  son 
«ofttit ,  à  sffiMstre  de  laquelle  est  nne  trinité  à  phisieurs  saints  et 
'    sainUs,  pesant  tî  onces,  xvii  oboles. 

(C)  «-^  Poor  don  faft  par  Ira  le  roy  Charles,  dernier  trespassé,  dont  Dienx  ait 
rime,  à  resglise  Noatre  Dame  de  Reins  on  mou  de  juillet  Pan  mil 
ecc  ii^»,  on  Toyase  qne  le  dit  seigneur  fit  lors  à  Reins,—  c*e8t  assa- 
Toir  :  nne  ynage  a*or  de  Nostre  Dame,  qni  se  envre  et  eloet,  assise  en 
nne  chaière  d'or  et  tient  en  sa  main  nne  fleur  de  lis  d*or,  garnie  de  iiij 
baies,  iij  safflrs  et  viij  perles  et  un  biJlessean  et  en  sa  couronne  viij 
baDes,  iiij  saphirs,  viij  grosses  perles  et  iiij  menues,  et  dedens  ledit 
ymage,  une  eoppe  d*or,  pesant  tout  x^  mars ,  yU  onces  d*or.  (Avec  le 
piedy  le  poids  est  de  54  mares  d*argent  doré.  Comptes  royaux.) 

Çù)  iZW.  Un  joyau  on  est  Tannueiation  et  est  le  yentre  de  Nostre  Dame  ou^ 
▼rant  où  dedans  est  la  trinité  et  sont  saûict  Pierre  et  S.  Pol  aus 
deux  costés  du  dict  jovau,  —  pesant  quatre  mares,  cinq  onces.  (Inven- 
taire de  Charles  YI.  G*est  le  joyau  de  la  citation  A,  ayec  le  poids.) 

(E)  1396.  Une  fleur  de  lia  de  bois,  dorée  dehors  et  ourrant,  là  où  il  a  dedans 
en  hault  un  cnfxiflement  et  Nostre  Dame  et  sainte  Anne.  (Ducs  de 
Bourgogne,  n*  5741.)  * 

(?)  1416.  Une  pant  fleur  de  lys  d*argent  doré  qui  se  ferme  à  charnières,  en 
lagnelle  a,  par  dedaiu,  la  rie  et  passion  de  Nostre  Seigneur  et  plusieurs 
sains  tout  fais  d'images  d'yyoire,  —  xIt  Ut.  t.  (InTentaire  du  doc  de 
Berry.) 

(6)  —  Une  bdlfl  pomme  d*ambre  et  de  must,  qui  se  euTre  par  la  moitié,  en 
deux  pièces  fermant  à  charnières  pendant  à  une  petite  chayenne  en 
laquelle  a  par  dedans  un  ymage  de  Nostre  Seigneur  et  un  autre  de 
Nostre  Dame  de  painture,  —  xlv  s.  t. 

(H)  i4tO.Unff  petit  piue  d*or  de  Nostre  Dame,  ouvrant  par  le  ventre,  onquel 
est  la  Trinité  dedans,  gamj^r  en  la  poitrine  d'un  petit  mby^  séant  sur 
nng  petit  pié  d'or,  pesant  ii^  onces,  ^  est.  (Duos  de  Bourgogne,  4238.) 

(I)  1467.  Sous  cette  date,  on  trouve  plusieurs  images  ourrantes  dans  les  Duc» 
de  Bourgogne,  no*  2073,  2076,  2077,  2079,  2084, 2103. 

(J)  1536.  Une  pomme  de  pin  d'or,  qni  se  ouvre  par  le  mUieu  et  par  dedens  est 
ouvre  le  mistère  de  la  Visitation  des  trois  rois.  (lurent,  de  Charles- 
Quint) 

UIAGES  D'OR  ET  D*ARGENT.  J'ai  extrait  les  citations  soî- 
vantes  de  deux  documents  seulement,  et  je  les  ai  choisis  dans  nne 
intenlî<m  spéciale  et  restreinte,  j*ai  compris  qu'autrement  ce  serait 
donaer  ime  idée  inccnaplète .  partant  une  idée  fausse,  du  luxe  de 
nos  rois,  de  nos  princes  et  ae  nos  seigneurs.  En  effet,  un  volume 
suffirait  à  peine  pour  citer  toutes  ces  miages  de  saints  et  de  pieux 
chrétiens,  tes  unes  n'étant  que  le  sonyenir  de  œs  illustres  person- 
na^,  les  autres  servant  de  reliquaire  ou  d'accompagnement  à  des 
reliques,  les  jHremières  plus  nombreuses  que  les  secondes  dans  les 
trésors  laïques,  et  le  contraire  »'oi&ant  dans  les  trésors  des  églises. 
On  compte  vingt-trois  images  d'or  et  soixante-huit  images  d'argent 
dans  l'inventaire  de  Charles  V,  et  dans  le  nombre  ne  sont  pas  corn* 
pris  les  reliquaires.  L'inventaire  de  Charles  le  Téméraire  en  a  bien 
une  cinquantaine. 

(A)  1360.  Inventaire  du  duc  d^Aïqou,  5,  6,  9, 10,  15, 17  i  2f,  38  à  44,  46,  47, 

49,  50  à  58,  64  à  67,  90. 
fB)  1380.  Un  ymage  de  Nostre  Dame,  d*argent  doré,  en  estant,  sur  un  entable- 
ment d^argent,  esmaiUié  à  apostres  et  tiennent  en  sa  main  un  reti» 
qnaiie  d*or  et  y  a  iiij  grosses  perles,  j  saphir  sur  le  Mtelet  et  vr  perles 
.et  1  la  dite  ymage  nne  couronne  d*or  garnie  de  peries'de  robi» 


/ 
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4!Aituiidre  et  dlesBonvdtf.  pcunt  xiiy  msares,  ij  oti»Qi.-(liiveiitaiTe 
de  Charies  V.) 

(6)  13M.Un  sami  fierMnie  ,  qni  oste  à  an  lyon  Teapine  â«  son  fié,  s^aat  «H 
WM  chaiène,  car  in  entaMemeat  à  six  esençons  de  France  «t  une  roe 
devers  Iny  où  il  a  plnsienn  «gares  de  livres*  toot  d'aigiDi  «âoré  et  an 
cotté  de  M  chay^ae  pend  on  âiapeaa  ra«|^  de  cardinnlf  ■s^fanl^u^ 
totM  marcs,  ciôf  omam^  (Inventaire  de  Gbarks  YI.) 

(B)  —  Un  inuf»  d'or  de  S.  JetArérangéUsteyfiie  d^nna  au  Roy  raonseigneur 
dXhiéans,  leqmel  tient  m  sa  main  deûse  on  jwli^iiaire  .d*or;oa(iael  a 
mmt  boiate  de  cristal  garnie  de  troys  ballais,  six  saphirs  et  neuf  perles 
et  an  dessas  dn  dit  reliquaire  a  ane  palme  garnie  dje  teois  balais, 
qaatre  saphin  et  nenf  perles,  et  en  la  main  sene^tre  ImU  mn  caliee 
ooqael  a  serpens esMamei  et nne  perle  «a  niUieaet -a m  diadème 
gamy  de  hnet  periss  et  nn  baUy  on  mfliea  et  smA  mu  «n  entab)e> 
m«Bt  d*«raBirt  doré,  «souillé  de»  annea  de  «tonaeigneoc  à^OrUm^^ 
Mise  le  dit  m^gt  d*or,  sans  Je  pié  pu  enUbleneoi  qni  ^st  d'ar^i 
OMé,  donze  mares,  six  onees  dWi* 

(£)•  f^  Un  iiMige  de  Nostre  Dame,  ^i  tient  son  enfant  assis  en  on  jardin, 
fcici  en  manière  de  tf aille  et  est  esmaillée  la  dicte  Nostre  Davie# 
14^  et  reniant  de  ronge  clère  et  a,  la  dicte  image,  on  fennail  en  Ta 
poictrine  gamy  de  six  perles  et  un  balay,  et  an  dessus  de  la  teste 
Koetre  Dame  a  nne  conroone  samie  de  deux  bal^sseanx  et  nn  Affûta . 
et  seize  perles,  et  est  tenue  la  dicte  coioronne  de  deux  anjgeloz  esmain 
les  de  blanc  et  le  dit  JArdin  gamy  de  cinq  gros  balaiz  eicipq  saphirs 
et  trente  deux  perles,  et  a  un  lettrin  où  il  y  a  un  livrç  dessus,  gamy 
de  douze  jperles  et  au  devant  du  dit  image  >  a  trois  imaiges  d*or,  e'eçt 
assavoir  Ste  Catherine,  St  Jean  baptiste,  St  Jean  fi§vangelîste  et  an 
dessonbz  Timage  du  Boy  à  genonlx  sur  un  coissin,  ttmy  de  quatre 
pertes,  armé  des  armes  de  France,  et  devant  luy  son  nvre  sur  un  sca- 
bel  d'or  et  derrière  luy  un  tiere,  et  au  devant  du  Roy  de  l'autre  corté 
a  an  chevalier  armé,  esmaiHié  de  blanc  et  de  bleu,  qui  tient  le  bemoB 
dn  Roy  d'or  et  au  dessonbs  en  bas  de  l^tablement  a^n  eheval  es- 
maillé  de  Uanc  et~a  la  salle  et  le  hamois  4'or,  et  nn  vailet  esmaillé 
de  blaac.etde  bleu  qui  ie  tient,  par  une  n\ain,  psr  la  btride,  jeA  ep 
l'autre,  main  un  baaton,  et  ptis»  eovinm  dix  buift  mArcs  d'or  et  l'en- 
tablement sur  quoy  Ie&  choses  dessus  dictes  sont  ordonAées^xiâse  en- 
viron trente  marcs  d'argeipit  docé  et  fat  donné  piar  U  IkiDe  an  Roy,  le 
premier  jour  de  l'an  1404. 

(?)  »  Un  jmaige  de  Ni^lre  ])am&«ur  vne  muUe  m^re  et  St  Jo^nh  iJjpl 
devant  qni  la  maine  par  le  ft'ain  sur  un  entablement  eSmanle  I  anri* 
eeanx  environ  leqnel  entablement  sont  plusieurs  esmerandes ,  periMi 
bowtons  et  rubiz  d'AJeiimdre,  pesant  cinq  mares,  trois  eskerlins. 

f6)  ^  Un  imaige  d'argent  de  St  Lienard  tenant  un  prisonnier  à  nne  main  it 
un  pe^  reliqnaire  'de  cristal  à  l'autre ,  sur  ma  entablement  esmsiUé 


des  âmes  de  la  feyne  Jeanne  d'Jbtvreux  et  une  royne  a  g^onz  denptHi. 
pesant  quatre  marcs»  six  enoes,  dix  esterlins. 
(H)  —  Un  anire  imaiDe  de  Site  MMgvetite  qni  sault  d'un  dragon,  ten«nt  p 
Hvxe  en  sa  main  et  un  lelianaire  en  l'autre,  sur  un  entablement  fy 
maillé  de  la  royne  Jeanne  a'£vreux  et  une  royne  à  ^noyx  devant» 
pesant  six  marcs,  quatre  onces. 

.  INDBS  (Rrovenaûoe  des).  L' Amérique  fournit  tout  d'aboïditt 

^^s  matières  premières ,  et  oa  aurait  pu  croire  que  cette  \>il» 

région  serait  restée  pendant  bien  des  années  sans  envoyer  a 

Europe -des  productious  de  Fart.;  cependant,  on  ven^a  dans* 
r.^*Ax^  A^.  ...._... .      .     >     ^    .      ^   _,..  i£s  Indes,! 

)jljaj}lfi  C(«r 


W  «W.^ne  «reU  rop  fafte  s^x  kides,  où  «l'ait  Noati©  SeigMWM  croix,  au 
'    I*<»*yia^nn^pet!lleleBtc.  (Inventaiw-deClMtf'UrJOmDt.)- 
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(B)  1560.  Une  petite  boiste  d'ébène  marquetée  de  nacre  de  perle  ,  onyraige 
dTnae ,  sur  trois  boulles  de  jaspe ,  estimée  —  tI  lt  » .  (Inventaire  da 
Roy  fait  à  Fontainebleau.) 

IMPRESSION.  La  i^Ynie,  en  creux  et  en  relief,  est  vieille 
comme  le  monde  :  et  des  une  antiquité  assez  reculée,  des  caractères- 
mobiles  en  relief  étaient  gravés,  comme  les  inscriptions  des  cachets^ 
dans  le  sens  inverse  de  leur  lecture^  afin  qu'on  pût  les  imprimer  à  sec 
dans  toutes  les  matières  molles ,  terre  et  pâte ,  avant  la  cuisson  , 
métal  et  cire  au  moment  de  la  fonte.  Ajoutons  que  toutes  les  cou- 
leurs grasses  étaient  employées  dans  la  décoration^  que  Iqi  nresse  à 
vis  était  en  usage^  et  cnravec  le  papyrus^,  le  parchemin  çt  la  toile^ 
rantiquité  avait  tout  1  attirail  de  rmiprimeur  sur  types  mobiles 
aussi  Bien  que  sur  planches  travées  en  creux  et  en  relief.  L'état 
avancé  delà  civilisation  chez  Tes  Grecs ^  l'étendue  de  Tadministra- 
tion  romaine  sous  les  empereurs ,  demandaient  un  moyen  multi- 
Blicateur  de  récriture  afin  de  répandre  les  créations  du  génie  aussi 
mai  que  les  ordres  innombrables  émanés  d'une  administration  cen- 
trale ;  et  cependant^  trois  mille  années  de  la  plus  belle  activité  hu- 
marne  attendirent  vainement  cette  découverte  simple  et  féconde  que 
Diea  donna  aux  Pays-Bas  et  au  monde  dans  les  premières  années 
du  XV*  siècle.  J'ai  mdiqué  quelques  précurseurs  de  l'impression 
aux  mots  Smprainte,  MoUe,  Taille-douce.  Tout  ce  qui  se  rattache 
à  cet  art  n'a  droit  qu'indirectement  à  entrer  dans  ce  Répertoire. 

nrSGRIPTIONS  ÉMAILLIÊES.  On  trouvera,  disséminées  dans 
divers  articles  de  ce  Répertoire,  plusieurs  indications  d'inscriptions 
gravées  en  creux  et  émaillées.  Ce  fut  d'un  usage  constant  et  gé- 
néral; (Voyez  Tombes  émaillées,) 

(A)  1345.  Et  si  tenoit  nne  herminette, 

Trop  gracieuse  et  trop  doucette, 

A  nne  cbainnette  d'or  fin, 

Et  an  anel  d'or  en  la  fin , 

A  lettres  d'esmaU  qpi  Inisoient, 

Et  qni  gardex  moi  bien  disoient.    (Guill.  de  Macbanlt.) 

(B)  USd.Un  annel  d*or  dont  la  verge  est  esmailliée  et  y  a  eaeript  en  la  verge  : 

Cut  mon  iéiir,  et  y  a  an  safBr—  vi  liv.  riii  s.  (Testament  de  Far- 
cbevèqne  de  Reims.) 

(Q 1414.  Un  coUier  à  88.,  de  Tordre  du  roy  d'Angleterre ,  et  y  a  xvi  S  S  qui 
sont  esmaillées  du  mot  à  ma  vie,  et  ij  barres  es  deux  bouts,  garni  d'un 
balay.  (Comptes  et  inventaire  du  duc  de  Bretagne.) 

(ù)  1475.  A  André  Mangot,  orfèvre  à  Tours,  5  liv.  5  s.  pour  une  nièce  platte^ 
d'argent  doré,  pesant  un  once  six  gros,  et  en  iceUe  avoir  fait  escrire  et 
graver  en  lettres  émùllées  :  RexFrancorum  Ludovicus  XI  boc  fecit  fleri 
opus,  anno  u  gccc  Lxxnu ,  qni  a  esté  mise  devant  la  cbasse  Mr  Saint 
Martin  de  Tours ,  du  commandement  du  Roy,  sur  une  semblance  du 
Roy  faite  d'argent.  (Comptes  royaux.) 

UISCEIPTIONS  FRANÇAISES.  Une  légende^  Tàme  d'une  de- 
vise, un  propos  galant,  un  rébus,  inscrits  en  langue  française 
sur  un  objet  d'art,  n'en  marquent  point  Toiigine  avec  autant  de 
certitude  qu'on  le  croit,  et  cette  incertitude  a  son  côté  consolant, 
car  il  est  flatteur  d'être  forcé  de  reconnaître  et  de  pouvoir  établir 
que  la  langue  française,  dès  les  premières  années  du  xiii*  siècle, 
était  la  langue  universelle,  ou  au  moins  la  langue  universellement 
à  la  mode,  celle  qu'on  parlait  dans  les  cours  étraneèies,  qu'on 
eaaployait  dans  les  correspondances  diplomatiques,  celle  qa'(m  en» 
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afigaali,  en  tous  pays^  aux  enfants  de  la  nc^lesse,  dans  laquelle 
ennn  un  auteur  écrivait  quand  il  voulait  être  lu.  La  moàe  avait 
même  raffiné  au  point  de  n'admettre^  comme  élégant  et  vraiBB^it 
aoeeptable,  que  la  façon  de  parler  en  usage  à  la  cour  deV^anoe 
0t  dans  le  domaine  dé  la  couronne ,  alors  peu  étendu  :  aussi  ^  les' 
BieiUeiirs  écrivains  du  centre  de  la  France^  nos  plus  célM^res  poMeB 
picards  s'ezcusent-ils  de  ne  pas  écrire  comme  à  Paris.  Les  <3ita«> 
tions  suivantes  mettent  ces  fsdts  hors  de  doute^  et  quand  je  décria 
rai  les  monuments,  j'en  indiqaerai  plusieurs  de  provenances 
étnmgères  et  d'un  Seau  style  qui  sont  accompagnés  ffinscriptieBS 
firamçaises. 

(A)  1150.Fo«r  ceste  cbqse,  devant  dite ,  Plot  et  pensa  Monsknor,  eonte  40 

M elitrée  ^ger  II  de  Sicile),  qu'à  téroit  translater  en  vxngal  le  cromqne 
de  Isidorre ,  seront  la  lettre  ;  et  ponree  mi*il  set  lire  et  entendre  H 
ItngM  -françoise  et  s'en  delitte  a  fait  translata  en  franeois  la  devaai 
dilechrooiqae  et  espécialement  pour  sa  délectation  et  pour  la  iMabtB  » 
tioD  de  ses  amis.  (Gtiron.  dlsidore  de  Seville.) 

(B)  1 IM.  Mon  langage  ont  blasmé  ,li  François 

Bt  Mes  ctuaçons,  oyant  les  Champenois 
JEt  U  conteuse  encoir,  dont  plus  me  poise. 

La  Royne  ne  ât  pas  que  courtoise 
Qui  me  reprist,  elle  et  ses  4ei  li  rois; 
Encoir  ne  soit  ma  parole  fran^se, 
Si  la  puet  on  bien  entendre  en  ftaxupis» 

Ne  cil  ne  sont  bien  appris  né  cortois 

Qui  m'ont  reprist,  se  j  ai  dit  mot  d'Artois 

Car  je  ne  fus  norriz  àPontdse.      (Qnenes  de  Bethmie;) 

(G)  1200*.  n  ne  fat  mie  fait  en  France  (le  Boman  de  FljODmf^^t) 

Mais  en  la  langue  de  françoys 
Le  fist  Aimes  en  Leoaes  (Lyonnais) 

Aux  François  veult  de  tant  servir, 
Car  ma  langue  le«r  est  sauvage, 
Que  3*ay  dit  en  lemr  langnafe 
Tevi  an  mienx  que  je  ay  scon  dire. 

(Aymom  de  YiWDM^.) 

(D)  12<^.  Et  Vanscuns  demande  por  quoi  ehis  livres  (le  Trésor)  est  escris  «ïn 
romans  selonc  le  patois  de  France ,  puis  que  noz  somes  Ttaliens ,  je 
diroe  que  £'«st  poa>  dens  raisons ,  iHme  est  por  ce  qne  nos  soêèH  m 
France ,  Tantre  si  est  por  ce  ane  françms  est  ph»  delitablet  langages 
et  plus  communs  que  moult  a*autres.  (Bronetto  Latmi.] 

ÇSj  IS70.         Tent  droit  à  celui  tans  qne  je  ci  vous  deris, 

AToit  une  constume^  ens  el  tiois  pals  (Allemagne)» 
Qne  tout  li  grant  seigneur,  li  conte,  li  marcbts 
Avoient,  entour  ans,  gent  françoise  fcontdis 
Boor  apprendre  franeois  lor  filles-  et  lor  fils; 
Li  rois  et  la  roine  et  Berte,  o  le  cler -vas. 
Surent  près  d'aussi  bien  le  franchis  (te  rarjs 
Gome  se  il  itissent  nez  el  bourc,  à  Saint  Bénis. 

(Bertbe  aux  grands  piés.^ 

(F)  1275.  Lai  langue  franqoise  coroit  pami  le  monde  et  étoit  plus  déliJUWg  i 
lire  et  a oïr  que  unie  autre    (Martin Ganale  (Je Venise) 

;G)  i295.La  lingna  di  oi  (langue  d'oî)  allega  per  se  ehe ,  par  lo  suo  piu  fac^ 

et  pin  oilettevole  volgare,  tutlo  (luelTo  cbe  e  stato  Iradntto  owerb  ri» 

trovato  in  prosa  volgare  e  suo  ;  cioè  la  biblia,  i  fattl  deiTrojani  e  de  I 

Romani ,  le  bellissime  fa  vole  del  Re  Artu  et  moite  altre  istôrift«  éoV- 

'^nne.  (Dante.  En  fais^t  une  comparaison  entse  le  piov«ii^  «• 
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iMêffoê  dV)e ,  rikdieB  ou  langue  de  ai .  le'  frttiQab  od  ïtupM  d'«i,  tt 
etwUt  de  cette  nu^ie  les  droits  éa  fraisais.  De  Ynlgari  ela^ 
^atia.) 

iiiBGRimoKS  DÉCORATIVES.  Ea  oompftraAi.  en  rappfo^ 
.«haait  dams  un  autre  travaH ,  les  mœurs  actuelles  de  l'Oilinit  et 
lel  xomas  de  TOocident  au  moyen  âge,  j'ai  ràt^elé  ces  grandes  in^ 
tnrMions  qui  ornent  encore  les  appart^oents  et  les  mosquées  chet 
les  Musulmans,  et  dont  les  peintres  calligraphes  ont  Cai^  par  Ysmr 
pleur  du  trait  et  la  majesté  de  Tenlacement,  des  décorations  nonu- 
mentates.  Il  en  fut  ainsi  au  moyen  âge  en  Europe.  Au  xiv«  tMt 
surtout;  peintres  et  sculpteurs,  assista  de  calligraphes  doués  de  oe 
même  mstinct .  ont  su  transformer  récriture  gotbique  en  maje»- 
toeux  ornements.  Warton,  dans  son  Histoire  de  la  Poéâe,  dit  qu'e» 
Piunce  les  murs  des  anciens  châteaux  étaient  couverts  de  hallades 
^tmonreuseS;  11  aurait  pu  ajouter  qu'ils  montraient  aussi  des  pen- 
sées religieuses ,  des  sentences  morales  et  des  cris  de  guerre  re^ 
doutés.  Le  temps  a  effacé  les  inscriptions  peintes ,  il  a  lespecté  les 
hcfies  légendes  sculptées,  soit  dans  une  irise,  comme  dauns  vingt 
endroits,  soit  en  élégante  halustrade  à  jour,  comme  au  Mans. 


et  âMHê  BMllé,  les  pli»  belles  chatBons,  les  phu  déhfaftle^  et  les  phè 
mélodieuses  qui  oncqnes  fassent  oyes  en  chansons  et  en  vielles.  Et  les 
istésaripie  en  ta  salk  à  Fnthis  el  ea  ortie  de  TiH>y«k  tClirofti^e  de 
Saint-Benit.) 

(R);i407.  La  premièi»  salle  esteailtèllie  de  diteii  tfUeaniet  eKrtotuies  d'es^ 
seignemens  attachiés  et  pendus  ans  parois,  ^uillebert  de  Meta.  Voyei 
CiMctionê  particuliirti,) 

iV#nis.  Lei  arts  de  l'aïutiquité  se  lient  ata  aHs  du  moyen  âge 
fÊÊt  h»  «Tdlptures  sur  ivoire  plus  intimement  et  avec  plus  de  sune 
que  par  tout  autre  genre  de  monument.  Inutile  de  faire  ressortir 
Ks  qualités  de  cette  belle  matière,  elles  étaient  A  bien  appréciées 
au  moyen  âçe,  que  les  monuments  en  ivoire  parvenus  jusqu  à  nous, 
ou  décrits  aans  les  inventaires^  sont  inxKunbrables.  On  se  servit 
^os  en  si  grande  quantité ,  pendant  les  xhi«  et  xiy*  sièolês,  qu'il 
laat  crdie  à  une  certaine  pénurie  d'ivoive  pendant  œ  tsMps.  L'a- 
bondance suivit,  à  en  juger  au  moins  par  une  recrudescence  de 
vtfue  et  de  ptodaetion  de  monuments  d'ivoire  à  partir  du  milieu 
éà  XVI*  siède.  iB  tewmoé  à  faire  aucune  citation. 

J. 

lAGYNTB.  Hyacinthe.  Les  joailfierâ  ont  conservé  ce  nom,  et  ils 
Ta]ppliquentplut&t  à  des  nuances  particulières  de  différentes  pierres, 
comme  le  refuge  orangé,  le  brun  rougeàtre.  qu'à  une  pierre  parti- 
culière; c'est  ainsi  que  le  grenat,  le  corindon,  la  topaze,  etc.,  se 
pulagent  ce  nom.  Je  ne  crois  pas  que  les  anciens  lapidâûres,  et 
encore  moins  les  rédacteurs  d*inren£aâres  du  moyen  âge,  virent 
bien  clair  dans  ces  distinctions. 

(A)  l536.T7iie  srande  platte  jacyute  mise  en  or,  à  jour.  (luTentaire  de  Gkarle»- 

JADB.  Pierre  compacte ,  tenace,  qiû  raye  le  verrez  et  même  le 
quartz.  Elle  est  de  couleur  verte  dans  des  nuances  olivâtres,  son  poli 
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n'est  jamais  brillant,  et  toujours  onctueux.  Les  Chinois  et  lés  Onen- 
iaux  remploient  ayec  |)ré(ulection,  et  avec  une  rechemiè  de  diffi- 
cultés Taincnes  qui  ferait  douter  de  sa  dureté,  si  on  ne  poiiTaitop- 
.poser  à  rincrédulité  la  patience  traditionnelle  dtô  ouyriers  del'^. 
Les  anciens  en  faisaient  un  grand  cas;  au  moyen  âge  il  n'est  jw 
dié,  f  ignore  s'il  était  connu ,  je  suis  certain  qu'on  ne  le  trayailuit 
pas  plus  que  de  nos  iours,  où  les  pièces  montées  par  nos  ottéms 
nous  viennent  toutes  faites  de  Tlnde  et  de  la  Chine. 

JAETliEB.  Lien  qui  entoure  la  jambe  au-dessous  du  jarret 
Toutes  les  feounes  portaient  des  diausses  ou  caleçons  rattachées  an  bas 
{bas  de  chs^usses),  au-dessous  du  genou,  par  des  jarretières  qui  pou- 
Taient  être  d'autant  plus  ornées,  qull  y  avait  moms  d'inconvénicDtà 
les  laisser  voir  et  plus  d'occasi(m  de  les  montrer.  En  effet,  l'exerdce 
4u  cheTal  et  l'ensemble  un  peu  brusque  des  habitudes  déconvraieut 
souvent  la  jambe,  aussi  les  bas  de  chausses  étaient-ils  nchemeot 
brodés  et  les  jarretières  de  véritables  bijoux.  Il  faut  doue  éloigner 
de  son  esprit,  cruand  on  parle  de  la  jarreti^e  du  moyen  àge>  toutes 
'l&s  pensées  légères  qui  se  rattachent  à  la  nôtre.  La  duchesse  d'Or- 
léans a  pu  mettre  des  larmes  et  des  pensées  sur  ses  jarretières,  sans 
«'exposer  au  ridicule,  et  Edouard  III  fonder  son  ordre  (enlt47),  sans 
le  rabaisser  en  avouant  son  origine. 

(A)  1360.  Jartière  émaiUée,  no  780.  ((Test  FOrdre  de  U  /anetiën.  InveoLda 
dac  d'Anjou.  ) 

<B)  1163.  Une  jartière,  sut  va  tistn  de  sove  Inde,  ganiy  d*or,  de  p0rl6i,  di  4û- 
maos  et  de  balaiz.  (Inventaire  au  dac  de  Normandie.) 

(G)'   —  Une  jarretière,  à  vi  balais,  iij  saphirs  et  xi  diamans. 

ij>)  1387.  A  Simonnet  le  Bec,  orfèvre,  pour  iiij  onces  dorés,  fin  vermeiL^tfJj 
mis  et  emploie  es  blonqaes  et  mordans  et  en  plusieurs  cbv  «tf^ev 
doré  pour  la  ferreure  de  y  iartières  de  satin  aaiir,  pour  lier  tes  «WJJ* 
ses  de  mad une  la  Royne  ^  lesquels  cloox,  Uobqnes  et  aordai»  fow 
esmaillés.  (Comptes  royaux.) 

(E)  1397.  Pour  J  quartier  de  satin  azur  —  pour  faire  jarretières  à  lier  les  cU«* 
ses  de  la  Rôyne  —  x  s;  p.  (Cîomptes  royaux.) 

<F)  1400.  A  Jdian  le  Conte,  orfèvre,  —  pour  quatre  tissus  de  fine  wye  «»*• 
^     pour'-^-  ^ .— -.-.— .fv    --«^ .•-.-« — n.An,hÊm 

.   d'Or 


assavoir,       , ,        ^ ^ 

fermenres  d'argent  doré.  (Ducs  de  Bourgogne,  no  ^924.) 
(Cr)  i455.  A  Jehan  Lessayeur,  orfèvre,  pour  avoir  fait  deux  jartière» d'orge 
madame  la  Duchesse  (d'Orléans),  esmaiUées  à  larmes  et  a  pem«- 
(Ducs  de  Bourgogne,  n^  6722.) 

(H)  1560.  Sons  le  souple  jarret  la  peinte  banderole 

D'un  jartier  ondoyant.     .        (An  t.  de  Baif,) 

JASPE.  Quartz  jaspe.  Ses  variétés  dans  le  commerce  des  bljj^ 
€t  dans  la  description  des  objets  d'art  sont  innombrables,  ^.^^ 
dépendent,  comme  dans  les  agates,  d'une  nuance  ou  d'un  acadw»- 
Je  ne  décrirai  que  le  jaspe  sançuin,  me  contentant  de  ^^?^^^^' 


dans  la  longue  nomenclature  des  quartz  jaspes,  les  jaspés  roMfl 
nés,  tigrés,  arborisés,  ag  itisés.  fleuris.  On  compte ,  en  Sicile  sejur 
ment,  cent  variétés  de  jaspes  fleuris;  c'est  la  contrée  qui  fournit^ 
plus  beaux. 

\A)  1363.  Un  gobelet  de  Jaspe  rolge,  gamy  d'argent ,  et  poiae  i  n»e.  J  *"" 

(Inventaire  du  Duc  de  Normandie.) 
i^) .—  Uûe  petite  coupe  de  jaspe  blanc,  garnie  d'argent. 
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^C\  iM.tin  pot  4e  jaspe  noir,  gamy  d^u^geni,  d*anciepae  f^on.       ^ 

(D|  i371.Jaqw  est  vue  pierre  Terde  semblable  à  Vesmeraiilde  »  quant  à  la  cou- 
lenr,  mais  eUe  est  pins  grosse.  Geste  pierre  a  iTii  espèces  selon  Ysi- 
dore,  mais  la  Terde  est  la  meillenre.  (Le  Propriétaire  ^s  cIm^.) 

(B)  l4l6.Un  eofre  de  jaspe  blanc,  garny  d*or  et  à  ses  iiii  cmns  images  garais 
de  saphirs.  Datais ,  esmerandes  et  perles  —  ex  ht.  (Comptes  royanx.) 

{F)  1422.  Denx  bon  teilles  de  Jaspre  noir,  garnies  d*argent  doré  —  xx'Hiy/ 1. 
(InTent.  dn  due  de  Berry.) 

f— ^  Un  gobelet  dhme  pierre  de  jaspre  sans  conTercle  et  gainiaMrxl  si  t 
—  Un  Bannap  de  jaspre  à  nn  conTercle  de  mesmes.  non  ^aray  —  Ix  s.  t. 
—  Un  dragooer  de  jaque ,  Karny  d*argent  doré  et  de  plusieurs  pierres  de 
dlTerses  manières  et  perles  de  petite  valenr  —  xxiiij  Ht.  t.       "    >  'v  * 

JASPE  SAHGUIII.  Quartz  jaspe.  C'est  une  variété,  et  la  plus 
l>élle ,  des  ûuMHDbrables  yariétés.  du  quartz  jaspe  qm  n'est  luit 
inôme  qu'une  vadété  du  ^luartz  et  du  quartz  agate,  dont  il  se  distin- 
^ne  par  son  opaôté.  Lr  jaspe  sanguin  est  d'une  dureté  à  rajcerlç 
Terre,  et  à  faire  feu  sous  le  briquet;  il  ne  fbnd  pas  à  la  chaleur 
du  chalumeau^  et  il  résiste  à  tous  les  acides.  11  est  d'un  veri  pr6- 
lond  et  foncé,  semé  de  taches  rouges  et  opaques.  L%élio^pe 
est  une  yaiiété  du  jaspe  sanguin. 

(A)  1551.  A  Robert  Mangot,  orfèvre,  pour  nng  jaspe  yert,  gontté  de  sang ,  nf^ 
.est graTé nng Indie,  garay  a*or,  poor  Tor  et  jaspe , cy  :  —  Tiii Ih^: 
▼  s.  t.  (Comptes  royanx.) 

{B^  1573.  Une  antre  Ud>le  d'antel,  d'alyotropci,  de  bnict  ponlces  de  longnenr  el 
de  six  de  large ,  saroye  d*argent  par  les  borax,  oavres  dé  qaatone 
flenrsàjdnr  dedans  lesquelles  y  a  des  reliquaires  et  eist  la  bordnre  d*ar- 
ffent,  taillée  i  ymans,  entre  les  dictes  fleors  et  le  dessoobs  dç  la 
dicte  table  est  de  broderie  d*or  de  Gbippre  —  Tiii  Hk,  (Inrentaire  de  la 
Sainte-Cbapelle.) 

>    JASPES  rubannés^  ligrés^  arborisés ,  œillés^  agatisés,  fleuris,  etc. 
(Voyez  Jaspe.) 

JÀTBT.  C'est  le  jais,  un  bois  pétriflé,  bitumkieux  et  du  plus  beau 
Boir.  Il  se  travaille  comme  l'ébène.  dont  il  semble  être,  la  pétrifica- 
^on.  Il  brûle  comme  lui,  est  plus  dur,  et  se  polit  avec  plus  d'éclaV 
lÂ  France  (Aude  et  Ariége),  la  Saxe  et  FEspagne  fournissent  tout  le 
jhis  qu'on  porte,  et  quandf  la  mode  le  veut,  on  en  porte  beaucoup! 
Les  anciens  l'ont  connu;  au  moyen  àçe,  on  lui  a  attribué  une  granaé 

Suissance  curative,  comme  à  tous  les  produits  naturels,  surtoiit 
cause  de  sa  yertu  attractive.  On  en  Cûsait  un  grand  usage  en  cru* 
eifix,  en  amulettes  contre  le  mauvais  sort,  en  petits  tableaux  porta- 
tifs, en  petites  statuettes,  en  vases,  en  j^tenétres  et  en  ornements  dd 
broderies  pour  les  vêtements.  Je  citerai  des  objets  d'art  exécutés  en 
jais  d^  les  xiv«  et  xv«  siècles.  -       • 

(A)  1328.  Une  patenostres  de  geest  à  si^gnianx  d'or,  prisié  xii  lib.  (Inyent.'  clé 

la  royne  Clémence.) 

(B)  1335.  Ùna.  cmx.de  ligno,  dicto  Oestre ,  mnnita  de  argento  dea^rato  corn 

eruciftio  de  ebore.  (InTcnt.  de  la  Ste  Cbapelle.) 

(G)  1372*  Une  pamre  de  gest,  à  x  perles 'd'Escoce,  nne  croisette  d*or  an  bout  et 

Îà  xi  petits  bontons  d*or,  prisé  tî  francs.  (Compte  du  test,  dé  la  royne 
ehanne  d'Errenx.) 
(9)  U80.  Un  banap  à  eonrescle  de  gest  despéeié.  (faiTent  de  ISuirie^y.) 

Çg^    -.  Une^  grandes  patenostres  de  jayet  noir.  .j 

(V)  l,303.  Hem;  patenottres  de  perles  et  de  jayet,  où  il  yaux5djpr«se84Mtie8 
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et  ix  ens^tgiurali  d'or.  {JkfOB dé  FhiHppe  le  M«»^i  M-ffi» la  i!éd»U 

9k>]iéme.)  ;     ; 

(Q)  1S99.  Une  croix  de  jayet,  i  un  cmcefix  d'ambre  blanc  et  deux  a&gelots  de 

mesmes,  Nostre  Dame,  Si  Jean  et  un  pié  d'argent  en  manière  d'une 

terrasse  esmaÙIéë  de  vert,  où  sont  oz  et  testes  comme  de  mors^ljliif;. 

deCbarletfVL) 
(H)    —  Beni  chandeliers  d'argent,  dont  les  pomeànxsont  de  cristal  et  )efl(|ies 

ci  platènes  sont  de  gest  on  de  cor. 
(J)    —  Une  petite  patenostre  de  gayet,  où  y  a  quarante  pièces  de  KÔestfJ 

cftiq  signez  d'or  i  costei  et  y  a  huîct  perlés  d'orient  et  deux  a!esc<pN 

et  penu  i  un  lacet  de  soye  vermeille.  '  . 

tf)    —  Un  pare  de  patemostres  d'ore,  contenant  xxx  avez  et  iiii  gaudes  de 

gei  qe  fuirent  à  mon  seigneur  et  mari.  (Test.  d'Alianor,  duchesse  de 

Sloocester.) 
(t)  1405.  Une  escharpe  de  geest,  besancée  d'argent,  i  lamelle  pent  un  àstdè. 

d'irgent.  (Ducs  de  Botfrgogne,  n»  8S.) 
^)  1416.  Unes  patenoscres,  où  il  a  six  seigneanix  d^>r,  bnit  antres  ménjrfe^^ 

le  deknourant  de  gest  et  de  corail  —  ix  sols  t.  (Inv.  du  dde  ée  Iterry.) 
(M)    —  Trois  pièces  de  gest,  prisées  xx  sols  t. 
IN)  isaé.  Ung  miroir,  assis  en  gaie  noir,  fait  en  manière  de  enéià*  et  de  1*^^ 

cofitel  ung  cueur  en  presse  sur  une  margoerite.  (Inventaire  de  Mm- 

guérite  d\à.utriche.)  ;  ;  \ 

JO)    »  Ung  petit  sainct  ia^es,  taillé  de  geitz  noir,  assizsurungpillierdâ 

mésQie,  à  trois  coquilles  éû  Chiefe. 
(P)  ^585.  Trois  petits  carquana  de  geetz  —  prisé  i  escn,  (Inv^nt.  Aeaj^!^ 

envoyés  au  cbâteàù  de  vémeiiil.) 
iQi    ^-  Quatre  cbesnes  de  gectz  noir  —  prisé  1  escu  et  demi. 
(R)  1986;  Coupe  de  gectz,  gamye  d'or  et  les  deux  sallières  de  mesmes.  (lovent. 

4e  Marie  Stuart.) 
(S)  1599.  Cinq  petis  bonnets  de  satin  noir,  dont  deux  en  broderie  de  jets,  lui 

tout  plain»  un  incarnat  et  «n  antre  de  satin  Idanc,  priji^  ePBtwH* 

iv  escus.  (Inveùt.  de  Craibrielle  d'Ésirées.)  ,  ; 

(T)   —  Une  robbe  de  Ratin  noir,  en  broderie. de  get^,  par  tont le  cor|Ksèt  w 
i;  manches  ouvertes  et  nne  paire  de  mibi<^es  H  ^inte»  prisée  H  éaeàs. 

JÀZERAlir.  Armure  en  maillé  de  fer,  àFusage  du  cavaliCT^.4* 
|on  cheval;  et,  par  extension,  lés  anneaui  de  la  maille.  On  disa»  wi 
Bracelet  fait  en  façon  de  jazeran,  c'est-à-dire  en  forme  de  chaîne.  On 
V&agji  aussi  d'une*  étoffé  revêtue  dé  maille,  qu'elle  était  jazequenôe; 

(A)  1260*.  tJn  aubert  jacerant  li  ont  fait  aporter.  (Farise  la  Duchesse.) 
.(B)  1316.  ttem  trois  paires  de  oouyertnres  gamboisiées  des  armes  le  roy  et  nioi 
indesjazequenées.  (Invent,  de  Louis  le  Hutin.)  .    ,;  .  • 

j(C)  I383.tiien  estoient  armez  de  i^bles  jazerant.  ( Chroniques  de  Berb^ 
^^  Duguesclin.)  ,  . , 

\P)    —   Dont  chascnn  ot  cheval  couvert  àe  jazerant.  >  .  . , 

jlB)  1530.  Gabrielle  de  Mailly.  femme  et  épouse  du  Sr  Loys  de  Gambriju/T^ 

étté  adieriyé  cme  avyoii«  entre  tioz  mains  ùn^  bracelet  d'or,  i  ncKoa 

de  jaserain,  à  elle  appartenant,  nous  reqùeràm  luy  vôtiloirrendrejeli 

poM  ad  ce  parvetiSr,  nous  aurott  monôtré  et  exhiné  le  sèmWaWewy' 

celet  qui  a  e«té  jugé  par  (Mariés  Blîllet,  orfèvre  de  ceste  viUe 

iVïé        <*«*^«ne)  estre  semblable.  (Arch.  de  Peronne  j  cité  par  M.  delaFP^) 

t*)1597.Deulx  petite  dienne  à  jazeran  et  ung  autre  bout  à  «attdres  une 

ÏÏ^H?*™'  y  P®***  cachetz  poisant  en  or  n  on.  demi  gK*;  qui  valent 

vnu^  hv.  XXXI  s.  (Contrat  de  mariage  de  Franooyse  de  SohoinJîeffgOî  ) 

wi«B*;«^S?S^'^?  ^^  ^^^  suit  la  marche  de  la  cï^iiisationj  rifli 
PW^  en  augmentant,  mais  en  diminuant,  à  même  q<*  ««leWi 
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or^dit  et  s'élèye.  An  moyen  âge,  la  passion  dn  jen  était  extrkne^ 
aie  se  transforma  en  haèitttde.  La  mentioD  des  ^ins  et  pertes  faits 
au  jeu  est  tellement  fréquente  dans  les  com]^tes,  que  je  suis  par- 
TenU;  avec  ces  seules  indications,  à  fixer  les  séjours  de  nos  roié  ^n- 
dant  des  mois  entiers.  J'ai  recueilli^  dans  mes  lectures,  des  oit  ttions 
qui  présentent  la  suite  presque  complète  des  jeux  da  moyen^âge,  je 
ne  puis  leur  donner  place  dans  cet  extrait  de  mon  Glossaire. 

.  JONCUpiSR.  Répandre  des  herbes  sèches  sur  le  sol  des  églises  et 
des  appartements.  (Voyez  Tapis  v€lus,) 

JON€lllÈRE.  Je  ne  cite  ici  que  l'imitation  en  or  et  ep  argent 
des  petits  paniers  faits  en  jonc  pour  préparer  l'espèce  de  fromages, 
trèsr^tiin&  au  moyen  âge ,  qu'on  appdait  des  jonchés.  Le  lait 
I)renait  dans  ces  petites  corbeilles^  sans  être  soumis  à  aucune  pres- 
sion^ œ  qui  distinguât  ces  fromages  des  fromages  de  presse. 

lA)  1300*.  BriUas,  aotrement  dit  osier,  est  nng  ^Mt  arbret  gui  najst  en  ^a- 
Tiers  de  rivières,  —  et  on  en  fait  corbeilles,  cannes,  cages  ponr  oy-* 
seanlx  et  pour  seicher  fromages.  (Pierre  de  Crescenzi.) 

(B)  1363.  Une  jonchière  à  faire  fromages  et  poise  j  marc,  i^  onces.  (Inventaire' 
da  dnc  de  Normandie.) 

(G)  1380.  Une  ioncfa^e  à  faire  fonrmages,  pesant  an  marc,  iij  onces  (ce  doit  être 

le  même).  (Inventaire  de  Charles  Y.) 
j[D]  1426.  Deai  paires  de  jonchières  d'argent  dorées,  pesant,  toutes  ensemble, 

X  m.  (l)ncs  de  Bonrgogne,  4246.) 
^  1440.  Bredecbese,  bredchese,  jnmtata,  jnnctata.  (Prompt,  parv.)' 

40IT£LI^E  et  aussi  Joiel^-en  latin  joeUus,  joyau.  L'explication 
de  ce  terme  ne  m'oblige  pas  de  rappeler  quel  rôle  eurent  les  joyaux 
dans  la  société  du  moyen  âge,  ce  volume  tout  entier  en  contient  les 
preuves,  et  l'inventaire  du  duc  d'Anjou  en  est  le  tableau  d'ensemble. 

(A)  4390.  Depx  petits. joaelles  pendans  pour  mettre  en  oratoixe.  (Inventaire  d« 

Charles  V.) 

(B)  1390.  A  Jehan  du  Vivier,  orfèvre,  poar  avoir  rappareillié  an  petit  jooêl 

'  d'or,  fermant  à  charmères,  onquri  a  dedens  le  sépvdcre  de  Nostre 
Dame  d'un  costé  et  de  l'autre  costé  l'image  de  Nostre  Dame  «tenant 
enfant,  toot  d*or,  enlevé  et  esmaillié  de  blanc,  garni  de  balais. 


d'esmeraudes  et  de  petics  de  compte  et  par  dehors  garnv  de  pefles'é^ 
compte,  autour  et  en  l'un  des  costez  j  miroir  et  de  raiïtre  ytftie 
l'ymage  de  Nostre  Dame  esmaillié  de  rouge  cler,— xlij  s.  p.  (Conqrtvs 
royam.) 

(C)  1399.  Un  reliquaire  d'or,  où  dessonbz  est  Nostre  Seigneur  couchié  ou  sép^ 
chre  snr  on  drap  blanc,  Nicodemus,  Joseph  et  les  trois  Maries  envi- 
wm  et  entonr  le  dit  sepnlchre  les  quatre  chevaliers  et  au  dessus  du  dit 
reliquaire  est  Nostre  Seignenr  monstrant  ses  plaies  et  deux  angelots 
tenans  la  croix,  la  lance,  la  couronne  et  les  clou,  lequel  reliquaire 
est  gamy  de  perles,  balais  et  saphirs,  pesant  quatre  marcs,  trois  onces 
d'or.  (Inventaire  dç  Charles  VI.) 

\D)  —  Un  joyau  d'or,  dont  le  pié  est  de  ftjoillaçes,  oii  sont  piusieurs  lima- 

S9US  yssant  de  grosses  perles,  et  au  dessoubz  est  Nostre  Seignenr  y  ssant 
n  sépulcre,  lequel  est  en  une  nef  chastellée  et  au  dessus  est  Tymage 
Nostre  Dame  en  un  tabernacle  et  au  chef  du  dit  joyau  est  une  nenr 
.  de  lys  fajcte  sur  un  diament  plat,  —  pesant  six  jnaics,  qn^tre  onces 
d'or.  .       . 

ROYAUX  (^arde  des),  une  des  diarges  de  la  cour  et  unpojste  de 
confiance.  J*ai  parlé,  au  mot  Trésor,  du  rôle  de  ces  joyaux,  d'où  resr 
aort  liinportance  de  leur  garde. 
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(A)  1474,  Le  Bue  a  un  gaide  des  joyaui  et  Mm  aide  et  est  icelay  garde  des- 

^'oyanx  fort  privé  du  Prince,  car  il  a  en  ses  mains  un  million  d*or  yail- 
ant  et  sert  à  garder  les  deniers  de  Tesçargoe  du  Prince,  tons  ses 
joyaux  d*or  et  pierreries,  dont  le  Duc  est  nche  et  lequel  en  a  les  plus 
Délies  qu*on  sache,  et  a  en  sa  main  toute  ta  TaisseÛe  d'or  et  d'argent 
et  tons  les  ornemens  de  sa  chapelle.  Et  je  cuide  qu'il  a  en  sa  yusselle 
id'aigent,  que  blanche  que  dorée,  cinquante  mille  marcs  en  ses  mains^ 
(OlîTier  de  la  Marche.  Estât  du  Duc.) 

JUIF  (ouvrage  de).  J'ai  parlé  de  ce  terme  au  mot  EsmaU^  Ou- 
vr<ige  de  juif. 

(A)  1560.  Deux  coq^iilles  de  perles,  garnies  d^or,  fa^n  de  juif^  estimées  — 
xxxij  it  >  (Inventaire  du  Roy,  fait  à  Fontainebleau.) 

JUSTE.  Vase  on  flacon  de  table  d'nne  grandeur  invariable  quant 
à  la  capacité,  et  d'une  forme  qui  variait^  tout^n  se  rapprochant  de 
celle  des  Aiguières.  Hydres,  Fichiers^  etc.  Elles  étaient  à  couvercW 
et  à  anses  ^  on  en  faisait  en  or  et  en  argent,  mais  surtout  en  étain^ 
et  les  petites,  les  Justelettes,  étaient  réservées  pour  boire  la  bierre. 

(A)  1 160.  La  juste  esloit  moult  bonne  et  chiere 

Tout  estoit  d'or  noblement  faite, 

Gel  qui  la  tint,  ayant  la  traite, 

A  présent  au  duc  la  tendi.       (Roman  de  ^acce.) 

(B)  1244.  De  quadam  justa  ad  aquam,  pro  domine  Comité.  (G.  ap.  Du  Gange.) 

(Gy  1350.  Pour  solder  et  mettre  y  tiroirs  i  quatre  grans  justes  et  quatre  pintes 
d'argent.  (Gomptes  royaux.) 

(D)  1 351.  Pour  refaire  les  charnières  neuyes  de  lij  justes.  (Idem.)  , 

ifi)  —  Percipiet  etiam  quilibet  fratmm  —  cotidie  duas  justas  de  cerrisia. 

(Monast.  angl.) 

(F)  1630.1nyentaire  du  Duc  d*Anjou,  619,  620. 

(G)  1363.  ij  grands  justes  d'or  fin.  (Inyenlaire  du  Duc  de  Normandie.) 

(H)-  —  Les  iiij  grands  justes  d'argent  blanc,  qui  sont  pareilles,  dont  Tune  est 
sans  couyescle  et  poise  tout  ensemble  xxxy  marcs,  îj  onces. 

(I)  ISTS.Deux  grans  justes  d'argent  blanc ,  pesant  xyiii  marcs ,  iij  onces  et 
demyes,  prisié  G  francs.  (Compte  du  testament  oÎb  la  Royne.) 

(J)  1380.  x^  justes  d'or  rondes  et  a,  en  chasci«ne ,  un  esmail  rond  des  armes  de 
France  et  poisent  yi««yii  marcs,  yi  onces  d'or.  (Ihyent.  de  Charles  Y.) 

(K)  —  xiyi  justes  d'argent  dorées  et  ont  sur  les  conyescles  chacun  nn  esmaO 
rond',  aux  armes  de  France,  pesant  ciiijuxiy  mares. 

(L)  1404. Un  yaissel,  appelle  Justelette,  qui  estoit  d'estain  à  quoy  l'on  boit  cer* 
yoise.  (Lettre  de  rémission.)  • 

(M)  1410.  Pour  ayoir  rappareillée  et  mis  à  point  une  juste  ^d'argent  doré. — refait 
de  nnef  les  charnières,  ressoude  Tance  d'icelle  juste  et  le  cliquet  do 
couvercle.  (Comptes  royaux.) 

(N)  —  Deux  grans  justes  d'argent  doré ,  esmaillées  chascune  sur  lescoo» 
yercles  à  un  chappel,  à  boutons  de  roses,  et  de  fleurettes  d'azur  parmi. 

(0)  1457. Trois  pichiers  on  justes  d'argent,  six  tasses  d'argent  pesant  chaeunt 
sept  marcs  et  demi.  (Lettres  de  rénûssion.) 

K. 

KANNBTJE  (Jacobus),  poterie  de  grès.  Voici  l'origine  de  cette 
dénomination^  et  la  date  de  la  plus  ancienne  autorité  sur  laquelle 
on  la  fonde.  Jacqueline ,  comtesse  de  Hollande ,  née  en  1400 , 
morte  en  1436^  et  famieuse  dans  lliistoire  des  Pays-Bas^  aimait  à 
tirer  au  papegay,  d'autres  disent  aux  lapins^  ét^  pour  se  rafraîchir 
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jdendant  oet  exercice^  se  faisait  apporter  à  boire  daas  deft  kaim<0tje 
aa'elle  jetait,  une  fois  yidées^  dans  les  fossés  de  son  dSatean. 
En  1635 ,  on  trouva  de  ces  pots  de  grès  dans  les  fossés  du  château 
de  Rosenburg,  entre  Leyde  et  La  Haye  ^  et  ce  fut  assez  pour  ré- 
veiller ce  souvenir.  Heemskerck ,  qui  écrivait  alors  sa  Batavische 
Arcadia,  dont  la  première  édition  est  de  1637,  accueillit  la  tra- 
dition, et  c'est  sur  cette  autorité  que  repose  le  fait  et  le  nom.  Plu- 
sieurs écrivains  ont  répété  les  paroles  dlleemskerck,  d'autres  ont  été 
plus  loin,  et,  sans  se  fonder  sur  Tautorité  d'aucun  document,  sans 
6*inquiéter  de  la  position  d'une  souveraine  et  des  mœurs  du  temps, 
même  lorsque  cette  souveraine  est  une  extravagante^  ils  ont  trans- 
formé la  princesse  Jacqueline  en  potier  de  grès,  pétrissant  la  terre, 
touHiant  les  Kanne^e  et  surveillant  la  fournée.  C'est  ainsi  qu'on  la 
voit  repié^entée ,  dans  les  petits  livres  populaires  de  la  Hellanâe. 
Je  parlerai  de  Torij^ne  véritable  et  des  plus  anciens  monuments  de 
cette  belle  fabrication  dans  la  notice  des  faïences  émaillëes. 

L. 

LACS,  Lacets,  de  laquius.  Il  y  avait  à  Paris ^  à. une  époque  te*- 
culée  du  moyen  àge^  deux  corps  de  métier  remplis  par  des  ouvriers 
et  des  ottvfieres  qm  fabriquaient  les  lacs,  rul^ams  etti^sus,  dont  il 
est  ùaposfiible  de  ne  pâs  parler  ici,  parce  que  ce  travail  de  riche 
passementerie  fut  aussi  et  resta,  p«icuuit  tomt  le  moyen  àffe,  la  be- 
sogne élégante  et  le  passe-temps  nabituel  des  dames  de  la  cour  et 
de  la  ville.  Cest  à  la  fois  un  trait  de  mœurs,  et  l'explication  dés 
textes  ainsi  que  des  monuments  figurés  ou  conservés  en  nature. 
Dans  ce  moyen  âge  assez  rude,  aux  mains  de  ces  femmes  du  monde, 
fort  ignorantes  sous  le  rapportlittéraire,  nous  trouvons  des  ouvrages 
d^un  art  et  d'une  exécution  bien  supérieurs  aux  travaux  de  tapisse- 
rie en  canevas  et  autres  genres  de  broderies  que  nos  femmes  les 
j)lus  élégantes  et  les  plus  balsiles  exécutent  de  nos  jours.,  Les  cordons 
tissés  en  tuyaux  ou  circulairement,  les  rubans  plats,  les  orfrois  ou 
bordures,  supposent  des  procédés  trèsringémeux ,  un  goût  trèSf-fin, 
un  seatimentdes  arts  développé,  et  des  mains  très-adimtes.  Un  de 
ces  tissus,  sur  lequel  se  lit  une  inscription  en  quatre  vers  français 
(y«y^  Dmêrie),  sert  -d'attache  au  sceau  appeudu^  par  Riehavd 
Ggc^  de  Lion ,  au  bas  d'une  charte  datée  du  %0  jum  1190. 

(A)  t|60.  Pnceles  quatre  vins  on  cent, 

Qui  fesoient  laz  et  frèâaus 

Et  aamosaiëres  et  joiaas.       (Roman  de  Percerai.) 

(B)  IMÙ*.  Ele  meisme ,  par  déduit, 

'Fkt  nn  freael  de  soie  estrait 

De  qa*eD  dnt  faire  Us  à  hiamnes.  (Roman,  de  l*EMoai|^«) 

(€)    —  .  3ieB  saieliiés  mie  jon  reféToie, 

Jpiaos  de  fll  d^or  et  de  soie, 
El  n'est  feme  ki  tant  en  sache 
P'orfrois,  de  caintnre,  d'attache.      (Idem.) 

<D)i401.LaDame^deFaielflstnnlaqs  de.soye  monlt  bel  et  bien  f^it.  (Chro- 
nique dn  chast.  de  Goncy.) 

LAUAHON.  Le  làbdunum,  gomme  résine  qu'on  recoeifledu  c»- 
,im  CTfUcus,  qui  oott  en  Crète  et  en  Syrie. 

(A)  i467.Une  patrenostre  de  ladanon  où  il  y  a  nng  petit  betoa  de  perles  an 
Iwnt.  (Dncs  de  Bonrgpgne,  il  71 .) 

34. 
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IiAICHiBPBUITTB.  Lèchefrite.  Je  ne  cite  cet  ustent^  de  coi- 
sine,  accessoire  obliçé  de  la  broche^  qu'en  raison  du  précieux  mé-* 
tal  dont  elle  était  faite  pour  là  cuisine  du  roi. 
(A)  1390.  Une  lakhefrnitte  (d'argent  bïanc)  et  deux  paelles  à  queue,  dont  l^ne 

est  Tilus  grande  que  Tantre,  pesant  nvi  marcs,  tI  onces.  (luTentaire 

de  Charles  Y.) 

LAMPE.  Ce  mot  n'a  pas  besoin  d'explication  ;  je  ferai  remar- 
quer que  les  cierges,  cnandelles,  torches,  flambeaux,  reviennent 
dans  les  textes  bien  plus  souyent  que  les  lampes.  (Yoy.  Lotnpter.) 

(A)  1399.  Une  lampe  de  yoirre,  ouvrée  en  fa^n  de  damas,  sans  aucune  gar> 
Bison  d*argent.  (luTentaire  de  Charles  YI.) 

LAMPE  (tour  de).  J'ignore  quelle  forme  indique  précisément 
cette  expression  qu'cm  rencontre  assez  souyent  dans  les  myentaires. 

(A)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  198,  211. 

(^  1408.  Sii  hanaps  d'or,  en  façon  de  tour  de  lampe,  esmaillez  on  fous  par 
dedans  aux  armes  de  MS.  (Ducs  de  Boulogne,  no  S948.) 

LAMPIEB.  Support  de  lampes ,  formant  l'ensemble  que  nous 
appelons  un  lustre.  Ce  mot  désirait  aussi  les  lampistes  qui  fisbat 
In&rire,  en  1260,  leurs  statuts. 

(A) -1160.  Titre  xlt.  C'est  le  registre  des  lampiers.  Que  nus  chandelliers  de  cui> 
Tre  ne  soient  faix  de  pièces  soudées  pour  mettre  sus  table,  ne  lamjpes 
ne  sdent  faites  que  d^une  pièce  se  il  ne  sont  à  daTail.  (Us  des  Métier» 
recueillis  par  Et.  Boileau.) 

(B)  1376.  Item  trois  lampiers  d'argent  pendans  doT^uit  la  graut  porte.  (InveB-* 

taire  de  la  Sainte-€hapelle.)  . 

(G)  1380.  Un  lampier  d'argent,  à  la  fac^n  des  autres  lampiers,  excepté  qnMl 
est  pins  petit  et  pnet  peser  enriron  deux  marcs.  (Inrentaire  de 
Charles  Y.) 

(D)  — '  Un  lampier  d'argent  pendant  à  la  dite  cbappeUe,  lequel .  est  d^argent 

doré,  en  fa^  de  couronne  à  petits  piUlers,  garnis  de  doublets  de 
Toirre  et  pend  à  iij  chainettes  dorées  où  il  a  un  pommelet  aii  dessus» 
pesant  tI  marcs,  j  once. 

(E)  1403.  Un  bel  chandelier  pendant,  en  telle  manière  que  douxe  petites  lam]^ 

y  poissent  estre  et  soient  mises  et  un  cierge  au  milieu  eu  l*honnciar 
drâ  treixe  apostres.  (Testament  de  Louis,  duc  d'Orléans.) 

(F)  1406.  Us  appercnrent  que  les  lampiers  (de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris),  qui 

estoient.  d'argent  en  estoient  estez  et  considérèrent  comment  ce  pboit 
avoir  esté  fait.  (Insteument  cité  par  Bu  Cange.) 

(6)  1471.  Un  lampier  d'argent,  pesant  xin  marcs,  iv  onces  et  demy,  que  le  roy 
a  donné  à  l'é^se  de  la  Trinité  de  Yendosme  pour  estre  deyant  la 
Sainte  Larme.  (Comptes  royaux.) 

XAireiJIER.  Langues  de  serpent  réunies  sur  une  pièce  d'orfé- 
Trerie  eh  forme  darore  ou  autrement.  On  rencontre  dans  les  ift- 
ventaires  les  languiers  décrits  dans  le  cbapitre  des  salières,  et  la 
plupart  des  ssdlères  sont  accompagnées  de  langues  de  serpent.  An 
nombre  de  toutes  les  choses  qu  on.  essayait  pour  s'assurer  qu'elles 
n'ét^ent  pas  c^mpoisonnées  ^,il  faut  conmter  le  sel,,  et  les  langues  de 
serpràit  servaient  à  faire  cet  essai.  (Voyez  aux  mais  Serpent  et 
Safifèrv.) 

(A)13S3iUn  langoier  de  langues  de  Serpent,  bu  il  ne  faut  riens,  au^eï  lan- 
guier  aToit  un  pié,  un  camahieù  bu  milieu ,  senié  d'esmaùx  er  dor^  ' 
pesant  yi  niàrcs,  yii  onces.  (Comptes  royaux.) 

(B)1360.IaT^taiK  dndnc  d^Ai^oui^l,  ^,1(13. 
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(G)  196S.  Un  langoier  de  serpens,  à  manière  d'abre,  surimpiéd  et  poise  Ti  mares, 
yi  onces  et  deinie.  (Inventaire  du  doc  de  Normandie.) 

(D)  1380.  Un  ^and  languier,  en  façon  de  sallière  d*argent  doré  ,  etou  nûlieii 
dudit  langnier  a  un  graud  camabieu  d*ane  teste  de  femme  —  pesant 
yimarcs.  (Inventaire  de  Charles  T.) 

4E)  1408. Un  arbre  de  conral.  à  cinq  longues  et  six  dens  de  serpent.  (Ducs  de 
Bourgogne,  no  60S8.) 

LANTRRNE.  On  en  faisait  en  or,  en  argent,  en  cniyre  et  en  fer. 
La  lumière  était  préservée  du  vent  par  de  minces  feuilles  de  corne. 
C'est  notre  lanterne  d'aujourd'hui.  Cet  emploi  de  la  corne  a  servi  de 
prétexte  aux  figniers  et  aux  lanterniers  pour  se  réunir  dans  un  seul 
oœrps  de  métier.  On  employait  encore  les  feuilles  de  corne  pour 
couvrir  les  titres  des  livres  qu'on  mettait ,  dans  un  petit  encadre- 
ment, sur  le  plat  des  volumes  reliés,  et  aussi  pour  garantir  les  re- 
lii}ues  dans  les  reliquaires.  C'est  cbez  le  lanternier  qu'on  s'en  four- 
nissait. La  lanterne  pour  mettre  les  boules  de  senteurs ,  appelées 
oyselez  de  Chypre,  était  un  joyau. 

(A)  1260.  lit.  Ixrij.  Des  pingniers  et  des  lanterniers  de  Paris.  Qoieoiiqiiet  veut 

estre  pingniers  et  lanterniers  de  cor  et  d^Toire,  estre  le  pnet  Tranche- 
ment.— Nos  pingniers  ne  doit  ne  ne  pnet  mètre  cor  nuef  ne  yiez  en 
merrien  de  viez  lentemes  pour  vendre,  quar  Tœvre  n*est  ne  bonne  ne 
loial,  se  il  ne  le  feit  à  la  reqneste  d'aucun  prendomequMl  leur  requière 
sa  viei  lenteme  ou  son  vies  pigne  ponr  rapareiUier.  (Us  des  Métiers 
recueillis  par  le  prevost  de  Paris  ) 

(B)  1353.  Une  lanterne  d*argent  dorée  et  esmailliée,  d*euTre  de  ma^nnerie,  pe- 

sant T  marcs,  i^  onces.  (Comptes  royaux.) 

(G)  1360. Inventaire  du  duc  d*Anjou,  36. 

(D)  1372.  Une  lanterne  d^argent  —  prisiée  x  francs  d*or.  (Compte  du  test,  de  la 

Royne.) 

(E)  1380.  Une  très  petite  lanterne  d'argent  dorée,  i  une  chaisne,  pour  mettre 

oiselles  de  Gipre,  pesant  une  once  et  demie.  (Invent.  de  Charles  Y.) 

(F)  —  Une  lanterne  à  six  costés,  d'argent  veré,  pesant  ij  m.,  j  once  d'argent, 

laquelle  lanterne  le  Roy  NS.  a  prins  et  retenu  par  devers  lui.  (Comptes 
royaux.) 

(6)  1384-85.  Ponr  apparillier  le  tabliau  de  cuyvre  où  sont  les  reliques.  —  Pour 
cor  pour  couvrir.lesdites  reliques,  paie  au  lanternier.  (Comptes  de 
l'église  de  Troyes.) 

(H)1388.A  Jehan  de  Ricbebourt,  chauderonnier.  pour  un  loue  co(h«  de  boys, 
ferré  par  dedens  tout  an  long  et  par  denors,  à  un  large  buisaet  de 
laitton,  à  petits  troux  pour  mettre  un  cierge  aroant  de  nuit  en  la  cham- 
bre de  madame  Jehanne  de  France,  ponr  ce  —  Ixiiij  s.  p'  (Comptes 
royaux.) 

(I)  1309.  Une  lanterne  d'argent  doré  par  les  bandes,  pesant,  avec  le  cor,  trois 
marcs,  cinq  onces.  (Inventaire  de  Charles  Y). 

(J)I416.  Une  lanterne  d'argent  veré,  à  trois  esmaulx  aux  armes  de  feu  HS. 

d'Estampes,  pesant  avec  le  cor,  six  marcs.  (Invent,  du  duc  de  Berry.) 
(K)  1467.Une  petite  lanterne  d'argent  blanc,  à  trois  esmaulx  des  armes  de 

madame  la  douagière  de  Haynnau.  (Ducs  de  Bourgogne,  2136.) 

(L)  1510.  Deux  pots  d'argent,  partie  dores,  qui  ont  sur  le  couvercle  deux  lim- 
ternes  o^  y  a  des  personna^s,  pesans  ensemble  inm  ^*.  (Inventaire 
de  Geoi^s  I,  card.  d'Amboise.) 

pf)l528.  A  Pierre  Mango,  orfèvre  du  Roy,  ponr  avoir  refaict  de  neuf,  à  ung  de& 
chandeliers,  une  lenterne,  ponr  avoir  redressé  et  resonldé  les  quatre 
grands  bassins— 11^  liv.  (Comptes  royaux.) 

LAFI8  ALBAZAHAE.  Piobablonenl  les  parties  bkBches  du 
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lapis  veinée  mot  formé  du  latin  «ri&a,  blanche^  et- de  sa  traâaction 
arabe  %ahan,  pcmr  xahar.  Ges  rapprochements,  eette  fnsion  de 
deux  langues  en  une  senle^  sont  assez  fréquents.  On  employait 
entoile,  sous  les  Romains,  des  mots  grecs  ainsi  rapproenés  de 
mots  latins  qui  avaient  une  même  signification.  Quant  à  la  yio- 
]^riété  de  cette  pierre,  d'être  souveraine  contre  le  venin,  il  éé^hsai' 
tile  de  s'en  occuper  ici. 

(A)  1^80.  Une  petite  teste  de  serpent  noîre,  nommée  Lapis  albazahan.  (lîtrven» 
tadreaeChacies  y.) 

LAPIS-LAZULI.  Pierre  bleue,  opaque,  veinée  de  blanc  çt  poin- 
tillée  de  pyrites  femjigineuses.  qui  semblent  de  For.  Le  lapis  fa^ 
feu  sous  le  briquet,  cependant  il  est  fusible  au  chalumeau  et  se  dis- 
sout dans  les  acides  concentrés.  On  l'emploie ,  en  choisissant  les 
morceaux  les  plus  bleus,  de  la  nuance  la  plus  égale,  et  fournis  m 
plus  grande  abondance  ae  la  poudre  d*or  dont  je  viens  de  parler. 
Des  échantillons  qui  réunissent  ces  qualités,  ont  suffi  à  des  coup^ 
et  vases  de  bonnes  dimensions;  combinés  par  fragments  plus  e^ 
moins  grands,  ils  forment  de  magni^|ues  dessus  de  table.  On  pe^ 
encore^  en  conservant' les  parties  blanches,  Temp^yer  en  coupes 
et  bassms.  Les  anciens  Tout  connu  et  très-fort  a|^récié.  L'outie- 
mer  était  ^x>duit  uniquement  par  cette  merre  pulvérisée^  avant 
qixe  FiUusjtre  M.  Thénajcd  eût  découv6c:t  la  .suibstancé  c^umiqne 
qui  porte  son  nom  et  qui  le  remplace  laujoird'hui.  Le  laiâs  le  ^us 
beau  BOUS  est  loumi  par  la  Chine, la  Perse  et  la  Russie. 

(A)  1372.Zimech  est  nne  pierre  on  nne  vaine  de  terre  dont  on  faiot  Tasiir  si 

comme  dit  le  lapidaire.  Oste  pierre  est  de  tant  meUlAUtiÇOmioa  «Ut 
est  pins  semblable  à  la  conlenr  au  ciel..£l  a  anlcnnes  taches  dor^^ 
entremeslées.  Aulcunes  de  ses  pierres  sont  nng  peu  blanches  et  cei^ 
sont  plus  terrestres  et  ponr  ce  elles  ne  sont  pas  si  précienses.  (Le  Pro- 
pnétaire^es  choses.) 

(B)  i536.XJng  annean  garni  d'nne  teste  taiUée»  eslevée,  de  lapis  Lazaii.  (Inven- 

taire de  Charles  Oaint.) 

(G)1599.Denx  sallièresde  lapis ,  avec  leurs  couvercles  de  mesme,  garnies  d*or 
taillées  et  esmaiUées  de  basse  taille ,  prisées  ensemble  quatre  vingt 
escQs.  (Inventaire  de  Gabri«Ueiâ*fi8trée8.) 

LABGESSE.  Il  faudrait  réunir  dans  cet  article  un  plus  grand 
nombre  de  citations,  s'il  était  besoin  de  prouver  (me  la  société  iiql- 
litaire  et  domestique  du  moyen  â^e  était  fondée  sur  cette  vertu  ou 
sur  cette  obligation.  J'ai  expiosé  ailleurs  mes  idées  sur  ce  point,  il 
suffit  ici  de  les  iadiquer,  tout  ce  volume  pouvant  faire  l'office 
de  preuves. 

{A)l 215.  Car  largesse  fait  home  amer 

A  trestoas  cens  de  son  pais. 
Meîsmement  ses  anemis 
Poet  l'en  conquerre  par  dener. 

(ilhanson  du  comte  de  Bvetagoe.) 

(B)  1345.  Donnez,  seigneurs,  donx^z  à  toutes  mains. 

Ne  retenez  seulement  fors  Fonneur.  (Guill.  de  Machsalt) 
(G)  1455^  Les  dons  et  promesses,  quant  on  les  peult  accomplir,  les  honneurs»  les 
bonnes  chères,  selon  les  gens,  esjouissent,  Kent  et  emprisonnent  leurs 
coNUs ,  tellement  que  tous  sont  sens.  iEt  ^nu  officiers  lest  rohbts  ika 
>Jli«rée ,  afin  que  .pour: vous  tous  soient,  à  ma  dame  la  IM>7P<|  ancnnes 
fois  la  belle  hacquenée,  ancunes  fois  le  beau  cheval  ponr  ^  littière  on 
ponr  son  chariot.  Aux  aultres  dames  selon  ce  qn*eiles  sont  \  aux  pue» 
tes  haiilz  atours ,  aux  iultres  ks  seiatares  d*ii^Bt  bibi  dorées  i  aux 
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unes  fins,  tissus  seulement  et  aux  anltres  les  belles  fermres;  anx  mes 
les  gracieux  d  y  amans  et  aux  aultres  les  verges  d*or  gentement  esmvl' 
lées,  et  les  basses  damoyselles ,  gans,  bourses,  laccetz  et  espin^es, 
selon  ce  qu*elles  sont.  (Ant.  de  La  Salle.) 

UUtMES  DE  JOB.  Plante  arondinacée  dont  les  fruits  renfer^ 
ment  nne  semence  grosse  comme  un  pois ,  d'im  beau  poli  et  de 
couleur  jaunâtre^  tirant  sur  le  brun  rouge.  On  recevait  ces  grains 
de  l'Orient. 

(A)  1456.  Unes patenostres  de  larme  de  Job,  esquelles  y  a  xix  pièces.  (Ducs  de 

Bourgogne,  no  6967.) 

LAVE  Pierre  opaxpie,  d'un  ton  gris  verdàtre,  tachetée  et  mar- 
quée d'accidents  qui  en  varient  les  effets  et  ne  s'opposent  pas  à 
son  beau  poli.  EUe  n'est  pas  très-dure,  puisqu'on  la  travaille  avec 
l'acier,  et  elle  est  très-légère.  Tous  les  pays  volcaniques  la  produi- 
sent, mais  la  lave  du  Vésuve,  étant  continuellement  mise  en  œuvre 
par  les  bijoutiers  italiens,  est  la  plus  connue,  et  on  appelle  toutes 
les  laves,  laves  du  Vésuve. 

liAVOni.  Vase  fermé,  rempli  d'eau  chaude,  répondant  à  nos 
boules  et  chaufferettes.  (Voyez  Bacin  et  Chaufette,) 

(A)i376.Una  pelvis  sivebacinus,  cum  uno  lavatorio,  pro  servitio  custodnm 
noctumomm.  (Inventaire  de  la  Sainte-Chapelle.) 

(B)i380.Un  petit  Iavoûer>  c'est  assavoir  chaufette  et  bassin  d*argent  veré  et 
est  le  pied  esmaillé  à  bestes,  pesant  iij  marcs,  once  et  demye.  (Inven- 
taire de  Charles  V.) 

(G)  1389.  Un  lavouer  à  qnarrés,  doré,  à  deux  tuiaulx  et  nne  ance.  (Ducs  de 
Bourgogne,  5471.) 

(B)  1416.  Le  suppliant  ~  print  en  la  ville  de  Tberonenne  deux  chaoffirattes  que 

on  nomme,  au  lieu,  pos  lavoirs.  (Lettres  de  rémission.) 
(E)1420.I)uas  pelves  argenteas,  tria  lavatoria  argentea.  (Apud  Du  Cange.) 

(F)  1470.  Le  suppliant  print  ung  lavouer  de  terre  qu'il  trouva  sur  le  bort  de  la 

rivière.  (Lettres  de  rémission.) 

LATETTK.  C'était  un  coffre,  mais  léger  et  de  petites  dimen- 
sions, plus  particulièrement  réservé  à  la  conservation  des  papiers 
dans  les  arcnives. 

(A)  1399.  Une  layette  de  bois  où  sont  reliques  de  sainte  Catherine,  de  S.  Lau- 

rens  et  de  plusieurs  autres  saints.  (Inventaire  de  Charles  VI.) 

(B)  —  Un  p^tit  escrinet.  dMvire  blanc,  en  façon  de  layette  très  petite,  plain 

de  reliques,  sans  aucune  garnison. 

(G)  1416.  En  une  layette,  pbisieiirs  cayers  d*unes  très  riches  heures  que  faisoient 

Fol  de  Limhonrc  et  ses  frères,  prisez  vc  liv.  t.  (Ducs  de  Bourgogne, 
tome  I,  p.  cxxi.) 

(B)  1440.  Une  laûtte  de  bois  ot.  sont  plusieurs  lettres  closes.  (Ducs  de  Boniv 
gogne,  n<»  6568.) 

(£)1448.Le  cli^ancellier  de  Bourgoinçne  —  a  ordonné  — que  Ton  feist  faire 
bonnes  layetes  de  bois  de  chaire  et  que  en  chascune  layete  feust  fait 
ung  brevet  et  inventoire  particulier  de  toutes  les  lettres  qui  seront 
mises  en  iceUe  lajette.  (Ducs  de  Bourgogne,  tome  T,  p.  lu.) 

(P)1^9.Une  layette  de  bois,  liée  d'une  cordelette  en  croix,  etseeUéesur  le 
neu  de  la  dite  cordelette,  de  son  contre  scel  (du  duc  de  Bourgogne) 
sur  laquelle  layette  est  escript,  en  ung  lieu,  ce  qui  8*en  suit  :  Testa- 
ment die  monseigneur  le  duc  Fhl.  de  Boui^ongne  et  de  Brabant. 
(Arch.  de  Dijon,  cité  par  Gacha^.) 

(G)  1467.  Une  petite  layecte  d'or,  où  il  a  des  reliques,  et  aussi  de  dessus,  pesant 
ij  onces.  (Ducs  dé  Bourgogne^  2117.) 
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è.  ïlDieDliire  de  Gilâidli 


LETOH.  LattoD.  Les  inTentaires  rovatiï  n'tairegiBtmit  qaept 
hasard, eleommeàcontre-cœnr.des  objets  d'nn  métal  gcosaer  (l 
sans  ïilenr:  les  article»  que  je  cite  sont  presque  les  sfiili  que  È 
teacoaiie.  On  reiauqnera  des  pots  d'argent  en  lacon  de  potG  de 
coiïTe, cest-à-dire de  pois  dont  lafonne  était généralemeiit  txkm 
eu  cuivre,  comme  casseroles,  cbaudroos,  poêles. 

(A)13«S.irii  wliqoiiKsnrpieddBletoii.  (Inveot.  dn  doïde  Noraundie.) 
{BliJ7î.ijit™Biialé«ec  esUing  etorpin  el  aultres  médecines  pfira.l^»; 

l«ir  d'or  — de  tel  UiUin  on  fiil  TaiEWS'ili  de  monlU  de  """"^JS 

temW^nlertred'or  eo  l™r  oonuelelé  ,  mays  j  peniaai  leur  liMil» 

petit  i  p«Iit.  (Le  Piopriétairc  des  cbowi.) 
œi  lîBO.QnilfB  pois  d-irgïDl  blmc.  en  fiçiD  de  pois  de  cnirre.  djml  il  t  M  » 

on  i  qoeoe.  pesans  ni  muts,  ïii  onciœ.  (InTenl.  d«  Charlfs  ï .] 
(Kl    —   l"ns  lahleaoïdetuiïreoùsontplniieiirs  îmageienlt'a»,  t'B»»»»' 

voir  Sosue  Came  olfranl  Nostte  Seigneur  l  St.  Simon  'n '™E'^'£ 


41)  -  n  j  enl  no  «ipieor  en  Béam.  gni  s'appeloit  Gistun.  »"?''™'" 
hoL»  ani  aroKE  et  fut  enBeWly  en  l'église  des  frères  ™o™J  "V 
Oruj»  el  U  le  trooTeret  et  Wfei  comme  d  fat  giind.iJe  ' W^ÏÏ 
Hut  de  ioeœLrei,  car,  en  son  yiïint,  en  bein  lelooj  il  ««  w»  » 
uiller.  [Froixsart.) 

tF)(MO.Lalon,  métal,  au  rie  alcnm.  (Prompt,  parïn!,) 

lay.  président  de  là  chamluc  des  comptes,  cité  puMonlal.l 

I.ETTBES  TAILLÉES.  Les  musées  et  les  collections  pa^^ 
lières  conservent  de  ces  lettres  précieusement  travaillées,  le  «n™ 
du  Louvre  en  possWe  une  qui  est  charmante.  Une  i  î"''  ™  [, 
dédoublant,  pifentait  deux  F  accouplées  ,  a  été  veniine  avee* 
collecûon  Debrnges.  Un  artiste  flamand,  à  ce  qn''',^*S™!'iî™Z 
«iMlK  dans  cette  sculpture  microscopique,  et  [>rodtiil,  dam  i»  y 
mièremiHtiéduivi"  siècle,  ces  channanles  inutilités.  ._,,j 

(A)  (SU.  Cne  belle  H  de  bois,  bien  Uillée,  à  ooe  petite  chayne  it  '"j'Effl 
aoilettttsdonomdeJhetos.  (loTenlmre  de  Margnente  d  i""™*  ' 

LETTHBS  Y«AeiN^es.C'eBt-i4ireinitiale8 ornées, oD**"'' 
pagnées  d'une  miniatnte.  ^__^ 

(A)tï! 


ET  BÉf^B^KTêlRB. 

Mai*  1*  1^09^  ordhiaiTe;  on  disait  coufammeot  Taoïge  et  l'aâ^  pQiur 
le  p«p^re^  c'est  ainsi  qae  le  qualifie  Villars  de  Honneconit,  &à  id4^ 
(saant  us  mécanisme  pour  aire  tourner  la  tête  de  l'oiseau  vers^le 
màcre  qm  lit  Tévangile. 

(UkyfOOCPalpitiim  ex  »re  deanrato  fabrefactnm ,  in  gao  eraDgeliiim  in  mis» 
cinebatiir.  (Aan.  Ordioi  S.  Bened.  ap.  Mabiuon.)  ^ 

■(B)  f  080.  Pulintiiin  gallice  letmm  et  nota  qnod  pulpifon^  est  assensns  gradanm 
ad  loemn  nbt  lè^tur,  qnia  letmm  nye  aaalogium  est  id  snper  qpo^ 
ponitor  liber.  (Ihct.Joh.  de  Garlandia.) 

j[G)  1248*.  Ki  yelt  faire  i  letris  por  sns  lire  évan^le,  yes  ent  ci  le  meUor  nuh- 
nière  que  jo  sace  —  Tes  ent  ci  le  portrait.  Ea  mi  liu  d«s  iij  colbnlte^ 
doit  avoir  une  verge  qui  porte  le  pumiel  sor  coi  li  aile  siet  —  Par  dira 
fdt  om  domer  la  teste  del  aqnile  vers  le  diachene  iant  liât  le  van^ë. 
(YiUars  de  Honnecourt.) 

ftf)  1363.  Un  lestrin  de  basions  et  pièces  qnarrées.  â*argent  bl«ic,  à  mettre  soUbe 
un  livre,  poise  ni  marcs,  ^  onces.  (Invent,  do  duc  de  Normandie.) 

^  f  980i Un  letrin  de  fer,  ouvré  à  fers  de  monfio.  (Inventaire  de  Charles  Y.  C'est 
le  même  article  que  je  cite  an  mot  i4eter,  d'après  Tinventaire  de  1399.) 

^  I3f9;  Un  letrin  en  fà^  d'un  eoUte  lequel  est  d'ivire  blanc  et  noir  et  histo- 
rié de  plusieurs  jmaiges.  (inventaire  de  Charles  YI.) 

46)  1450.  Letrins  volans  on  à  cygdgnes  sur  les  chaeses.  (Ap.  INi  Gange.) 

ÇÊ)  1477.  A  Qnilianme  Bovvin,  bochier,  noor  nng  maichepié  fait  Boor  mèctre 

aérant  Pangre  au  coeur  de  reglise  —  xv  s.  (Archives  oe  la  Seiner 

Inférieare.) 

iilMrrÉinf  ^  Prienlieu.  Leur  frarme  a  suivi  les  ilioâiâeafions  du 
«Iffte  de  FaroMteetitfe; 

II)  l!«0*.  I)evant  Faaiel  ^agegnoifla 

Sont  un  lectmn  ses  gans  jeta,     ^ttfmtà  dB  W^cèJf 

0fl  ttàêf  A  Sauveton  FumeHe,  menuisier,  demourant  à  Obinon,  pènr  avoir  fait 
"  un  leulfin  pour  mon  dit  seigneur,  (Charles  de  France),  à  teaii!  ses 

.  besres  devant  lui  quant  11  oyt  sa  messe.  Peur  oe  «^  v  sols.  (Ckwa^ies 
royaux.) 

.^)  r-  A  Im  pour  une  tablette  carrée,  assise  sur  une  croisée  de  fort  boya  i^t 
sur  uag  pîé  qui  tourne,  à  mettre  dessus  lespoulpitres  et  livres  où  apcai^t 
mondit  seigneur  —  XX  s. 

(D)  i467.  Ung  pupitre  d'argent  blanc  en  sept  pièces,  qui  poise  i  marc.  (Ducs  de 
Bourgogne,  2246.) 

(fi  1478.  A  Jehan  de  la  Planche,  huscher,  nour  avoir  fait  huyt  lentririi  mis  âi 

'là  Hbrarie.  Item  pour  avoir  fait  deux  longs  Heutrins  mis  atl  l0ng,<le 

'  hdite  librarié.  (Arch.  de  ht  Seine-Inférieure.) 

''  IMKÀIIIB*  L1BEAIEIE.  Le  libraue  était  à  la  fois  relieur^  écrii- 
▼aifi,  pdntre  miniaturiste  et  n^liand  de  tontes  les  fouriiitiires  de 
Weaui  La  librairie^  c'était  1  il>ibliothè({ue.  On  ne  trouvera  rieii^ 
4aiis  cet  entrait  de  mon  Glossaire^  sur  ce  métier^  sur  la  disposition 
desbiMÎethèqnes^  sur  les  livres  en  général.  Ce  serait  très-voliiminéiix 
.«t  trop  étranger  à  la  coUectipn  des  objets  d'arts  exposés  dans  les  gale- 
:ne8<Mt  Louvre. 

t)fC0R?IB.  Longtemps  avant  Gtésias,  c^est-à^dire  aux  oriffinés 
^  là  oiviMsatiod^  oti  s'occupait  de  Texistence  d'tm  animal  qui 
ïf  avait  «tL  front  qu'une  seule  coriie  et  on  racontait  les  vertus  man- 
veilleusés  de  cette  corne  ^  contre  le  poison  et  le^  amladles.  Qette 
pféoeoûpation,  fut  celle  dé  l'an^quité^  elle  a  réené  en  Emi^ope 
côiiîme  en  Orient  pendant  tout  le  moyen  Age.  Elle  n'a  cessé  en 
#rte^  qjàè-éu^  le  xvi*  tàècle;  o»  1»  tiouTe  encore  cziistaâtd danp 
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les  cours  de  Russie  et  de  Pologne  vers  la  fin  dn  vn^.  Il  y  aurait 
un  Uyre  à  faire  sur  l'origine,  les  déyeloppements  et  la  persistance 
de  ces  traditicms,  je  n'ai  place  que  pour  qnel(][aes  li^es,  toute  mon 
ambition  est  d'être  clair  en  allant  droit  au  fait.  L'antiquité  a  cm  à 
un  unicome;  ses  écrivains .  et  parmi  eux  des  esprits  distingués, 
comme  Aristote^  César  et  Pline^  l'ont  Récrit ^  mais  pas  un  seul  ne 
prétend  l'avoir  vu.  Il  en  fut  de  même  au  moyen  àjge^  et  Von  con- 
çoit comment  des  descriptions  d'im  animal  qui  n'existait  pas  dureni 
varier  à  Tinfini.  Les  découvertes  les  plus  modernes  ne  laissent  pins 
supposer  l'existence  j^ossible  de  l'unicome  sur  aucun  pmnt  du  gwbe, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  compter  encore  avec  les  peut-être  des  voya- 
^urs  Rtlsseger^  Rûppel  et  Fresnel.  Le  rhinocéros,  avec  sa  corne  sur  te 
nez,  reste  la  seule  oase  de  toutes  ces  données  merveilleuses;  si  on 
les  examine  avec  soin,  on  parvient  à  les  rattacher,  quant  à  lenn 
éléments  essentiels  et  positifs,  à  cet  être  jréel.  Nous  ne  savons  pas 
si  les  coupes  taillées  dans  la  défense  de  l'unicorne,  et  qui ,  smi 
Gtésias,  préservaient  du  poison,  de  l'épilepsie  et  d'autres  maladies, 
rien  qu'en  buvant  dedans  de  reau  claire,  étaient  faites,  de  cornes 
de  rhmocéros,  mais  nous  pouvons  affirmer  qn^àu  moyen  âge,  cel 
animal  était  trop  connu  des  voyageurs  pour  continuer- à  répondr» 
à  des  propriétés  si  merveilleuses,  et  sa  corne  trop  courte  pourélie 
celle  que  aécriyent  les  inventaires.  Il  s'agit  dans  ces  documents  de 
cornes  droites  de  trois,  quatre,  cinq,  six  et  jusqu'à  sent  pieds  de 
long.  Gomment  le  rhinocéros,  aya.nt  donné  lieu  aux  traditions  dont 
nous  parlons,  cette  substitution  au  profit  d'un  autre  animai  putsdie 
fie  faire  ?  Tout  naturellement.  On  avait  composé  un  animal  fabu- 
leux çui  répondait  à  plusieurs  animiaux  à  la  fois,  toutes  les  cornes 
d^nimaux  nonveUement  découverts  et  prises  isolément  pouvaioit 
lui  avoir  appartenu,  et  lorsque  les  explorateurs  firent  miedx  con- 
naître ces  animaux,  tout  en  continuant  à  dissimuler  l'existence  de 
deux  cornes,  les  encyclopédistes  se  virent  forcés  d'àdmetâ^,  et  ils 
admirent  sans  hésitation,  plusieurs  variétés  de  licornes.  Toutefois, 
une  seule ,  l'om: ,  au  corps  de  cerf,  pouvait  fournir  des  ccmiee 
d'une  certaine  dimension,  et  il  est  probable  (jne,  pendant  les  pre- 
ïniers  siècles  du  moyen  âge,  les  gens  superstitieux,  et  tout  le  m&de 
l'était,  se  contentèrent  de  celles-là.  Mais  voilà  que  des'navig»' 
leurs  rencontrent,  jetées  sur  les  c6tes  des  mers  du  Nord,  des  oeniin 
d'une  sorte  d'ivoire,  allongées  en  spirales,  droites  et  longues  de 
plusieurs  pieds.  Us  purent  ignorer  qu'elles  venaient  du  narrai, 
Cétacé  du  genre  des  delphiniens,  car  détachées  de  l'sdvéole,  on' ne 

Sent  distinguer  si  elles  sont  prises  sur  le  front  ou  dans  la  mâdioiit 
'un  animal,  si  cet  animal  est  un  quadrupède  ou  un  cétaoé,  et 
l'amour  du  gain  suffisait  bien  pour  enga^r  nos  marins  à  Tendre, 
au  retour,  cette  longue  défense  pour  la  véritable  corne  de  la  licone. 
Peut-être  eux-mêmes  le  croyaient-ils,  au  risque  d'ajouter  une 
oneue  de  poisson  à  la  licorne  febuleuse,  si  bizarrement  constnnte 
déjà.  Ces  mers  du  nord  autour  du  Spitzberg  et  du  Groenland  étalent 
^rs  rarement  parcourues,  parce,  gu'eùes  étaient  d'une  navigatin 
bien  difficile.  La  récolte  des  dents  de  narval  dut  rester  lon^einps 
peu  triictueuse,  et  leur  rareté  maintenir,  élever,  même  leur  pnx.  Un 
fait  senleméht  nous  est.  acquis,  c'est  que  la  Ucome  des  xpf,xfA 
XVI*  siècles  est  bien  la  dent  du  narval,  et  la.  c(mstatâtion  n'était 
pas  difficile  à  faire ,  w,  sans  chercher  a  étabfir.qu'oncnn 
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ne,  porte  des  cornes  assez  kmgnes  pour  répondre  aux  cornes  droites 
éliumérées  dans  les  inventaires,  sans  vomoii*  prouver  que  le  nar- 
val seul  est  muni  de  défenses  droites,  s'allonçeant  en  spirades^'  il 
stiffisait  de  rappeler  que  celles  qù*on  montra,  jusqu'à  la  révolutioii 
de  9^,  daiis  ^^baye  de  Saint-Denis,  et  qui  n'avaient  jamais  quitt^ 
le  trésor  de  cette  ôglise,  étaient  bel  et  bien  des  défenses  de  narval. 
Quoique  arrivant  en  plus  grand  nombre  sur  le  marché  européeU^ 
ces  soi-disant  cornes  de  licornes  ne  baissèrent  pas  de  prix,  parce 
que  la  confiance  dans  leur  efficacité  comme  contre-poison,  ou  au 
moins  coinine  moyen  indicateur  de  la  présence  du  poison  dans  les 
boissons  et  dans  les  mets,  adla  toujours  s'augmentant  et  s'étendant.  ' 
Il  paraît  qu'à  partir  du  xiv«  siècle,  la  licorne  l'emporta  à  cet  égarid 
sur  toutes  les  autres  matières  et  substances  usitées  ou  proposéeé, 
elle  seule  ou  presque  seule  présida  aux  essais,  et  bien,  qu'cm  variât  "> 
beaucoup  sur  lés  effets  qu'elle  devait  manifester  pour  constater  la 
présence  ou  l'absence  du  venin,  on  n'en  crut  pas  moins  d'une  ma«^ 
niçre  Inébranlable  à  son  efficacité.  On  acheta ,  dès  l'origine ,  la  lii- 
come  en  défenses  entières,  pour  les  conserver  comme  curiosité  dans 
lesjrésors,  mais  ILn'était  donné  qu'aux  rois,  aux  princes  et  aux 
nlus  riches  seigneurs  d'en  posséder  de  complètes;  en  général,  on 
les  débitait  par  petites  pièces,  soit  pour  en  faire  des  épreuves,' 
soit  pour  les  enchâsser  dans  les  coupes,  aiguières^  plats,  etc.,  avec 
la  prétention  que  la  présence  de  la  licorne  agissait  comme  contre- 
poison. Des  commerçants  et  des  détaillants  trafiquèrent  spécialeînenît  ' 
de  la  licorne,  et,  comme  la  fraude  était  facile,  puisquil  est  établi 
qu'on  vendait  de  l'ivoire  pour  de  la  licorne^  c'était  une  sorte  de  no- 
Uaiètë  et  de  renom  lentement  acquis  gui  désignaient  à  la  confiance 
telle  ou  telle  boutique.  Une  lois  la  licorne  admise  comme  contre- 
poison, on  dut.croire(jne l'eau,  dans  laquelle  on  la  laissait  plonger 
"iiélqu'e  temps ,  acquérait  cette  înême  vertu ,  et  jusqu'au  xvii«  siè- 
^e  on  vendit  chez  ces  mêmes  marchands  de  l'eau  de  licorne.  Ilia^) 
éscenldre  jusqu'au  milieu  du  xvi«  siècle  pour  trouver,  non 
encore  l'incrédulité  générale,  mais  la  révolte  de  quelçiues  habiles 
médecins,  d'Ambroise  Paré  notamment,  contre  ces  pratiques  super- 
stitieuses, d'autant  plus  dangereuses  (ju'elles  empêchaient  d'em-' 
)loyer  des  moyens  efficaces.  Au  xvii«  siècle,  ceite  croyance  n'était 
yas  encore  éteinte,  et  l'origine  de  ces  défenses  de  narval,  ^  dites  de  ■ 
icomé,  planait  encore  dans  le  mystère.  Le  père  Kircher  exagère 
e  prix  qu'aurait  conservé  la  licorne  en  1662,  et  l'ignorance  oùl'on 
était  sur  sa  provenance,  pour  rendre  un  chapitre  de  son  ouvrage 
plus  inté«essant,  et  sa  découverte  plus  importante,  découverte  qu  il 
devait  au  comte  d'Alfeld.  Ce  conseiller  du  roi  de  Danemark  lui 
raconta  qu'une  expédition  envoyée  par  son  souverain  dans  les 
mers  du  Groenland ,  non-seulement  trouva  un  grand  nombre  de 
ces  prétendues  cornes  de  licornes  sur  le  rivage ,  mais  rapporta  le 
cétacé  lùi-taème,  dont  c'était  la  défense,  et,  d'après  sa  description, 
Kircher  en -donne  la  fleure.  Je  ne  m'occupe  pas  ici  de  la  licorne, 
animal  symbolique,  emblème  dé  la  virginité  et  de  la  religion,  p'es,t 
un  sujet  ^us  vaste  encore  et  qui  m'entraînerait  trop.  loin.  (Voyez' 
EssayeiJSpreuve.) .  .        -, 

(A)  tiM^^ne  beste  qui  est  apelée  en  grien  monoceros  :  c'est  en  latin  nnicome. 
—  Physiologes  nos  dist-  de  sa  natttre  qu'il  est  mnlt  bel  de  cors  et  si 
n'est  mie  grant  beste,  ha  cors  de  ceval  et  pies  'd'olifant  et  teste  de. 
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fni  le  front  qni  de  longor  a  ii^  pies,  dfiQ^c^  «^  ^if^-  jÇWMlii»*) 

(B)  Ii9&.ll8  ont  leofans  8aiiT|(|es  et  ont  n^icomes  as^s  m  ne  «ont  mie  ^t» 

moin  cœ  on  leofans  :  il  symt  doi^  poul  do^  l^olaf.  L^  niés  a  fait  oa^ 
leorant  ;  il  a  un  cor  enmî  le  front  mont  gro^  jÇt  i^pir.  (ftamoffilOf) 

(0)  !800*.  Cors  de  cheval,  niés  d'olifant, 

^  Tie$te  de  cerf,  Vois  ^eré  et  ga^t 

Seoes  hantes  eom  tmies  ont^'^ 
Et  nne  corne  emmi  le  front 
Qni  de  longo^nr  a  ii^  pies 
I>roite,  agoe  copuoj»  ^ié^   ifsms»  4v  MonAe*) 

(]^AMQ*l»f«it«iie  dn  duo  ^Anjon,  S<)5,  «56. 

(1|  taft.fîûor  «roir  atachié  ime  esprenfo  de  Unconie  et  mise  sur  n^  ckayenie 
d^argont  doré  et  enchaçrânée,  -r-  niiij  s.  p.  (Gmnptes  foyasi.) 

^  tMi.^e  fsprenre  d'nne  nnicome,  enehassié  «n  er,  i  'j»e  chesnete  «t  no 
«ùitAet  an  1)ont.  (Bnos.de  Boulogne,  n.&t^  3.  ^Ifoyea  aussi  n.  70^ 

(ft)tiA09.  Une  grande  pièce  de  corne  d^nne  unycome  de  la  iM^nenr  de  tr^ 
pic9  on  environ  et  est  tontte  tueise,  UgneUe  adopta  le  Bof  aax  «s» 
traînes  Vap  94.  (Inventaire  de  Charles  Y{,) 

(^UQI^Une  p^e  d'unisoin^e  à  mettre  dedens  le  ^  i  m.  ^Hies  de  leo»- 
^ogn$,  n.  &0.) 

(1)  ij\^,  Çne  gcan^  conppe  d'or  godeiiDnpée,  qn}  se  met  en  iq  pièees,  et  ta 

ai|i  fons  licorne  et  autres  chose»  coptce  venin  qqe  ^wm  an  Pu(  ii« 
9rj$t9^i;^)  Ifi  roy  d'Àj^eterre.  (Ofi^q^re  des  Gqmpite^d^  Nfpt^  ) 

(f)l4i6.lbte  tousche,  en.fi^y«e^  nûsnnepièoe  delichome,  posstoiwdÛB» 
la  viande  de  tfonf^%»enr,  pesant  fme  op«|B  d'a^geiH  blanc.  f^Shsf^  <W 
Bourgogne,  3fOO.]      '  .  , 

(C)  —  Une  corne  d'une  nniçome,  que  Ifî  roy  de  If avarç^  d^ni^  à  mp^ 

gneur  —  1  liv.  t.  (inveut,  du  duc  de  Berry.) 

(L)   —  tJpe  corne  ei^tière  d'une  ^içoroe  —  yc  liy.  t. 

plj/WS^.lJngpot  dVgen^doîé,  oùroupMitW]Âc«W,P^^tix  ŒUif^  1»..  0^ 

de  Bourgogne ,  4î(27.)  ' 

^  —  Une  pièce  de  corne  de  licorne  d'environ  l  iné  et  demy  et  iiti  doye  ifi 
^         long.  (Ducs  de  Bourgogne,  41  ï#  4    '.      ^'         "     ^         ^— » 

{(^  —  4Jne  bien  longue  corne  de  ticome  de  vii  pies  et  demi  de  lopg.  (I^ocf  ^ 
Bourgogne,  4iSi.) 

(B)  14K6.  Une  licorne  noire,  pei^dant  à  une  petite  chesaiji  dV>r.  (Ducs  de  Boui;^i^ 

nVi6953.) 

{%  t4(l4.  Un  petit  anneau  d^er  et  uçe  Uoerne  avec  qpiaaé  graiçs  dV>  0^>cs  ^ 
Bourgogne,  n*»  7047.^ 

{%)  14<}f .  Une  aiguière  de  licome,  fnmie  d^or  et  de  plasieuis  petftes-{^rles  ^ 
^rur.  ^Ducs  de  Bourgogne,  S3M.) 

(9)  TT  Ung  gobelet  de  Ëeorma,  guny  d*or,  oùilyampiédeeCKlétdiBB'TÎ 
esmaulés  de  noir  et  de  noQsè  Àler-  et  entre  deux  dfis  leurs  esmaiBisde 
blanc  et  de  bleu.  (Ducs 4eBourg«gne,  ^Z^^4 

(D  -^  Ùng  petit  r<mdçlet  d'w^jiilk  4p  Umm^,  U^Oi^  A  Typai»  N«tB 
Dame  qui  \^nt  f^f^  çpfa^.  ^UÇS^^  B^rgog»»^,  ?A^.J 

(▼)  -^  5o«UcornQgarnyeMK>j9r4u]jQUt,  p»^^ 

de  MS.  et  a  la  pointe  garnie  d'argent  dore  et  depuis  1  un  d^  1n^ 
jusgrnes  à  l'autre  gamye  de  plusieurs  flletz  d'or  et  poise  x  m.  i  o.  (Dues 
?e Bourgogne,  3103.  Toir ^jf  iMnp^tqp  4l(H  à S^Ci?, J^i^q fwljmttr 
çQ^eç,  dont  trois  èn^ères.) 

(JQ  i^7Q,T  aToit  [ajti  d|9f^  hi%o^  lur  U  tabl^  ^  iA»rbro4pI^ai^  m  moult 
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riche  âreseofar  farêtà  phniefurs  de^s  mbntans  dont  les' èstoremens 
estoient  beaulx  et  de  merveUleax  pn»;  et  pense  que  ce  fut  la  vaisselle 
que  le  dac  de  Bonr^oingne  avoit  (présenté  et  donné  au  Rot  à  son  sacie 
à  Rains,  hormis  trois  licornes,  qui  estoient  là  mises,  qnele  Bue  «MAt 
prestée  e^  dont  la  moindre  avoit  ehincq  pieds  de  banlt.  (Ghastellain.) 
(T)  1470.IIne  aiguyère  de  lincome,  gamy  d'<*.  (Dues  de  Bourg.,  5Sf3.) 

(Z)  —  Ung  grfWlét  de  Iieom«,  gamy  d'or  et  le  èouvercle  d'oret  sur  le  fretelet 
les  armes  de  GlèTes.  (Ducs  de  Bourgogne,  ïr280.) 

(AA)  —  ÎJng  gobelet  tout  de  lincome,  gamy  d'or,  esmaillié  de  en  couplez 
de  pensées  dessus ,  armdyé  des  armes  de  Bourgogne  à  lambiaulx,  pe- 
sant Hj*.  x«.  Prisié  à  lixni  llv.  i  s.  (Ducs  de  Bourg.,  5292.) 

(BB)  1474.  Le  sommelier  porte  en  ses  bras  la  nef  d'argent  —  ensemble  le  baston 
d*argent  et  la  licorne  dont  on  faict  respreuve  en  la  viande  du  prince. 
—Et  doibt  }e  Vallet  servant  prendre  la  petite  nef  où  est  la  licorne  et 
la  norter  au  sommellier  ^ui  est  au  buffet  et  le  sommeiller  doit  mettre 
de  reaue  fresche  sur  la  licorne  et  en  la  petite  nef  et  doibt  bailler  Tes- 
say  au  sommellier,  vuydant  de  la  petite  nef  en  une  tasse  et  la  doibt 
apporter  en  sa  place  et  faire  son  essày  devant  le  Prince,  vuydant Feàue 
de  la  nef  en  sa  main.  (Olivier  de  la  Marche,  f^tat  du  Duc.) 

(CCI  1481.  Une  troussouère  en  laquelle  a  une  licorne  d'or  et  une  poincte  de  dya-r 
ment  en  la  teste  de  la  ucorae.  (Ducs  de  Bourgogne,  n*  7140.) 

(DD)  4494.Payé  à  un  compagnon  qui  accompagna  Philippe  Cotteron,  aide  garde 
desjoyanx  du  Roi  et  de  rArchiduc,  de  Louvam  à  Braielles  popr  aller 
qnérir  la  grande  licorne  du  Roi  et  de  rarchiduc  qu'ils  voulolent  mon- 
trer à  révesque  de  Mayenee  et  aux  princes  d'Allemagne  —  36  sols. 
(Compte  royaux.) 

(Efi)  1495.  Quant  le  seignlenif  de  Ballassat  sceut  la  fuite  dudict  Pierre  de  Médi- 
cis,  il  se  print  à  piller  tout  ce  ju'il  trouva  en  ladicte  maison  (à  Flo- 
rencey  et  entre  anltres  choses,  il  print  lûie  licorne  entière  qui  valloit 
six  ou  seçt  mil  ducatz  et  deux  grans  pièces  d'une  anltre  et  plusieurs 
aultres  biens.  (Commines.) 

-ÇPF)  1498.  Une  Ucome,  enchâssée  d'argent  doré  par  les  deax  boutz ,  l'enchas-' 
sure  fadcte  à  feuillageà  et  au  graille  bout  de  la  dicte  enchasseure  a  ung 
petit  bout  d'argent  doré,  laquelle  licorne  a  six  piez  de  long  et  plus» 
(inventoire  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

(OG)  —  Ung  anneau  d'or  en  la  teste  duquel  a  de  la  licorne. 

(HH)  1512.  La  licorne  est  grant  et  grosse  comme  un  cheval,  mais  plus  courte  de 
jambes,  elle  est  de  couleur  tannée.  Il  est  trois  manières  de  ces  bestes 
cy  nommées  licornes.  Aucunes  ont  corps  de  cheval  et  testef  de  cerf  et 
queidie  de  sanglier  et  si  ont  comes  noires,  pins  brunei^  que  les  autres. 
GeûlxH)!  ont  la  comcf  de  deux  conldées  de  long.  Aucuns  ne  noMment 
pas  ces  licornes  dont  nous  venons  de  parler  licomes,  ihais  mouoteros 
ou  monoceron.  L'autre  manière  de  licomes  est  appelée  eglisseron  qui 
est  à  dire  chièvre  cornue.  Gedte  cy  est  grant  et  haulte  comme  ung 
grant  cheval  e^  semblable  à  ung  ohevreul  et  a  sa  grant  corne  ^s 
aguhe.  L'autre  manière  de  licorne  est  semblable  à  un  neuf  et  tachée  d« 
taches  blanches.  Geste  cy  a'  sa  come  entre  noire  et  brnne  comme  la 
première  manière  de  licornes  dont  nous  avons  parlé.  Geste  cy  est  fu- 
rieuse comme  ung  tboreau,  quant  elle  veoit  son  ennem^.  (Romiài 
d^Alixandre.  C'est  presque  une  traduction  de  l'article  Rhinocéros,  de 
l'ouvrage  de  Glenvil,  De  pi-op.  rer.) 

(II)  1936. Ung  gobelet,  toat  de  lycorne,  gàifoy  d'or,  esmaillé  de  six  couppelet» 
de  pensas  dessus,  armoyé  des  armes  de  Bourgoingne.  (Inventaire  de 
Gharles-Quint)  .  ' 

(jj)  —  Ung  goblet ,  garay  d'or,  assis  sur  trois  lycometz  d'or,  esmaillez  de 
blancq  et  sur  fa  couverte  garni  d'ung  dyamant,  etc.,  etc. 

(KK)1556.Is  igitur  (Joannes  Manienus)  cmn  esset  medicus  monaèhomm  beati 
Dion^ii,  nos  déduiit  ad  templimi  illud  toto  orbe  celebratnm  quod  a 
Lutétta  abest  tribus  millilms  passimm.  —  Ubi  cnm  septtlcbra  reguih. 


364  GLOSS^IBE 

sUtnas,  ueteraqoe  ornamenta  mannorea  vidissemns,  monocerotis 
comn,  qaod  in  tem])lo  pendebat,  demissam  diligentins  consideravi. 
(Cardan,  de  Rer.  yanetate.) 

(LL)  1558.  Elles  sont  cannelées  et  tournées  en  viz  comme  aussi  est  celle  de 
sainct  Denys  qu'estimons  la  pins  grosse  qui  ait  oncq  esté  yae.  Il  n'y 
a  homme  ^nelqne  grand  qu'il  soit  qui  n'ait  peine  de  toucher  iusques 
à  sa  summité  tant  est  longue ,  car  elle  a  sept  grands  pieds  de  ban- 
tenr;  elle  ne  pèse  que  treize  llyres  et  quatre  onces;  sa  flgnre  est 
droictement  comme  celle  d'un  cierge.  (Belon.  Singularités.) 

(MM)  1580.  U  Y  a  une  corne  de  licorne  qui  est  gardée,  par  grande  singularité, 
dans  le  cœur  du  grand  temple  d!e  Strasbourg,  la(^eTle  est  de  longueur 
de  sept  pieds  et  demy.  Encore  l'on  a  couppé  furtivement  le  bout  delà 
poincte,  laquelle  sans  cela  seroit  encore  plus  longue.  Elle  est  parle 
Das  de  la  grosseur  d'un  bras  et  va  en  tortillant  comme  un  cierge  qui 
est  tors  et  s'estend  vers  la  poincte,  en  forme  de  pyramide,  estant  de 
couleur  noiraslre  par  dehors,  comme  un  blanc  sally  pour  avoir  esté 
manié  et  par  dedans  elle  est  blanche  comme  yvoire,  ayant  un  troc 
an  milieu  comme  pour  mettre  le  ijetit  doigt,  qui  va  tout  au  long.  Par- 
lez aujourdhuy  à  tous  les  apothicaires  de  la  France,  il  n'y  acelny 
qui  ne  voas  die  et  asseure  avoir  de  la  licorne  et  de  la  vraye  et  quel- 
quefois en  assez  bonne  quantité.  —  11  y  a  une  honneste  dame,  mar- 
chande de  cornes  de  licornes  en  ceste  ville ,  demeurant  sur  le  pont 
au  change ,  qui  en  a  bonne  quantité  de  grosses  et  de  menues ,  de 
jeunes  et  de  vieilles.  Elle  en  tient  tousjoars  un  assez  gros  morceaa 
attaché  à  une  chesne  d'argent  qui  trempe  ordinairement  à  une  ai- 
guière pleine  d'eau,  de  laquelle  elle  donne  assez  volontiers  à  toos 
ceulx  qui  luy  en  demandent.  Je  puis  asseurer  après  l'avoir  espronvé 

S  Insieurs  fois,  n'avoir  jamais  cognu  aucun  effect  en  la  corne  préteri- 
ue  de  licorne.  —  Quelqu'un  me  dira  que  possible  la  corne  n'estoit 
de  vraye  licorne.  A  qnov  je  respons  qae  celle  de  sainct  Denis  en 
France,  celle  du  roy  que  1  on  tient  en  grande  estime  et  celles  de  mar- 
chands de  Paris,  qu'ils  vendent  à  grand  prix,  ne  sont  donc  pas  vrayes 
cornes  de  licornes,  car  ça  esté  de  celles-là  que  j'ay  faict  espreuve. 
—  Je  veux  bien  encore  advertir  le  lecteur  (quelle  opinion  avoit  de 
ceste  corne  de  licorne  feu  monsieur  Ghappelain,  premier  médecin  du 
roy  Charles  IX,  lequel  en  son  vivant  estoit  grandement  estimé  entre 
les  gens  doctes.  Un  jour  luy  parlant  du  grand  abus  qui  se  commettoit 
en  usant.de  la  corne  de  licorne,  le  priay,  veu  l'authorité  qu'il  avoit 
à  l'endroit  de  la  personne  du  Roy,  nostre  maistre,  pour  son  grand 
scavoir  et  expérience ,  d'en  vouloir  oster  l'usage  et  principalement 
d  abolir  ceste  coustume  qu'on  avoit  de  laisser  tremper  un  morceau  de 
licorne  dedans  la  coupe  où  le  roy  beuvoit,  craignant  la  poison.  D  me 
feit.response  que,  ouant  à  luy,  véritablement  U  ne  cognoissoit  ancnoe 
vertu  en  la  corne  de  licorne ,  mais  qu'il  voyoit  l'opinion  (fo'on  avMt 
d'icelle  estre  tant  invétérée  et  enracinée  au  cerveau  des  pnnces  et  du 
peuple,  qu'ores  qu'il  l'eust  volontiers  ostée,  il  croyoit  bien  que  par 
raison  n'en  pourroit  estre  maistre.  —  A  vendre  le  grain  d'or  fin  xi  de^ 
niers  pite,  la  livre  ne  vault  que  sept  vingts  hnict  escus  sol  :  et  la  livre 
de  corne  de  licorne  à  vendre  dix  sols  le  grain,  comme  l'on  le  vend,, 
revient  à  douze  cens  soixante  et  dix  escus  sol.  (Ambroise  Paré.) 
(NN)  —  Bien  pis  fit  un  que  je  sçay,  qui,  vendant  un  jour  une  de  ses  terres 
à  un  autre,  pour  cinquante  mille  escus,  il  en  prit  quarante  cinj;  mille 
en  or  et  argent,  et  pour  les  cinq  restant,  il  pnt  une  corne  de  licorne  : 
grande  risée  pour  ceux  qui  le  sçnrent.  Comme,  disoient  Us,  s'il  n'avoit 
assez  de  cornes  chez  soy,  sans  adjouster  celle-là.  (Brantôme.) 

(00)  1589.  Une  nostre  Dame  que  on  dict  de  lycome.  (Inventaire  de  la  Sainte- 
Chapelle  du  Vivier.) 

(PP)  1625.  En  la  première  des  chappelles,  cy  dessus,  alléguées,  dédiée  an  ^o- 
rieux  sainct  Louys,  dedans  de  grandes  armoires  est  soigneusém^t 
gardée  la  corne  d'une  licorne,  laquelle  a  six  pieds  et  demy  avec  vn 
pouce  de  hauteur,  pièce  la  plus  rare  et  la  plus  exquise  qui  soit  tn 
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toute  TEtoôpe,  roire  mesme  en  tout  le  reste  du  monde.  (Donblèt  H 
accepte  toutes  les  traditions,  et  Dom  Germain  MiUet  le  copie  en  FaBtd. 

(00)  1665.  Nihil  est  in  rerum  natara  quod  tanto  apud  imperatoreg,  reffes,  prin- 
(hpes,  mundique  magnâtes,  m  precio  habeatiir ,  quam  oorau  monocc* 
rot»,  ita  ut  anruài,  gemmae,  ejus  comparatione  nihili  ducantur.  Ûuid- 
riam  vero  illud  cornu,  aut  ei  qttb  aMAali  deciduum  sit,  nemo  est,  otti 
dicare  possit.  (filrchef,.  Mtmdus  sabt.)  ^ 

(RR)  1698.  fle  sont  tes  trondons  de  cette*  tXffûe  (fe  défeflse  du  narrai)  gue  noug 
vendons  a  Paris,  comme  ils  se  vendent  aiUeurs,-  po»ir  véritaSte  corne 
de  licorne  (Pomét  croyait  à  IViistence  de  la  licorne)  à  laquelle  quel- 
^®iFJ.^^'*^^  attribuent  de  grandes  propriétés,  ce  que  je  ne  veux  nv 
aài&fmt  ny  contredire.  (Pomet,  HisfoW^es  Drogues.)       "    **"*  "^ 

tiÉTTE.  Baadéàu^  lien»  et  rubans  dont  on  se  servait  dans  la 
toilette. 

(A)  1580.  it  ses  ftemmei  leoi'  pàrtagfea  tout  ce  ^î  Tny  ponvdit  rester  de  ba Aes, 
decarcaûs,  deliettes  et  accotistrcmens.  (feantôme.  ïitafk  StuartT) 

[^h^iS^'^**^'  %^  lamdiairfe,  appelée  aussi  lepidolitlie.  Pierîé 
'™fe^^poiûtillée  d*argetit'rïiai'  ai^gênt,  j'entends  l'effet  que  produis 

st  pas  dure, 
transforma 
'Europe. 

I.i^€HBUX.  lincefûïs  et  draps  de  liti  II  se  disait  indifféremmefli 
<*?P8  l^e  et  rautre  aecejp tiim,  etje  ue  sache  pas  cnielque  choee  de 
pins  philosophique. 

(A)  4250*.  jBWleilientiafBitfiBre'sonlit 

M^  qui  le  fist  quatre  ccmltes  i  mist 
lanceiis  de  soie  et  as  ilors  de  samis.     , 

(Ogier  de  Danemarche.) 

(B)  13âô.  Viii  aulnes  de  toiîle  de  Rains  pour  faire  lincheux  et  drappele*  pour 

ittâdkiDiié  Ifebamie  d^mùcé  (4iii  vëiioil  de  naitre).  (domptes  royaui.) 

^Wf.En  Ik  cbatefit^ttes  coni](Jte6'oii  livrti  les  draps  potù-  ensevelk.  TGum^ 
bert  de  Metz.) 

pour 

sans 

(F)  1467.  Une  ifdt^  de  linssecii'  dcr  tôiHeiftej'  Fnn  de  v  toUles  de  forge  et  de 
vi  aolbeë  de'  lonr  et  l'abtré  de  vi  totUes  de  Ise^ge  et  de  ^  aulnes  et 
démié.'^  (Bues  de^Knirg^gnè;  S94B.)' 

I(«ti^i60i^.  de  vieux  mot  français  appartient  bien  un  peu  à  Torfé» 
vrene>  puisqu'il  désigne  se»  matières  premières.  Robert  Etienne  ne 
l'admit  pas  dans  son  IMctionnake^  raute  d'une  bonne  eatpfeBsion 
latine  pour  le  Tendre^  mais  il  se  trouve  dans  Nicot^  Moimel>  eto. 

(J^)  i'iW'.  Sk^aJÉi  auri  monStravit  quâbtitalem  et  inter  alla  untun  éan  lingo* 
tum.  (Procès.  Egidii  deRays.  ap.Bù  Gabge.) 

(B)'i467.  va  lingei  d'origiaos  et  {ietie,  pc^âns  éiiseMHé  tnt^,A6.  (Mci  de 
Bourgogne^  2996^)1 

t^iSfàé;  et  \mA\  dont  iiori^  avôlis  Coûsfervé  listel,  et ,  étf  témiè 
de  blason,  listoûr,  hôrdë,  et  iJ^iit-étïlô  jàSpé,  connhe  le  pensait  ftav^. 
iJOïûtrd.  Gette^  expression»  sottvent  émjQloyée  dans  les  descrîMoa* 
^^ets  €ânpt^  feéritè  l'attëhlion.  L'éfymologie  et  ferplièâtion^du 

25. 
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droit  nobiliaire^  appelé  listre  et  lière,  reportent  à  Vidée  d'une  bordnre 
on  d'nne  lisière,  et  cette  bordnre  est  quelquefois  le  fsdte  crénelé  d'nn 
palais  ou  d'un  fort. 

{A)  1160*.    Tengat  es  a  la  cambra  del  fi  marbre  listât.  (Roman  de  Fierabras;) 
{B)  1185.      Son  esco  devant  soi,  qni  fu  à  or  listés.  (Ghans.  d*Antioche.) 
XG)  1200*.     Trois  fois  se  pasme  sur  le  marbre  listé.  (Enfances  Guillaume.) 

(D)  1260*.    A  son  col  li  pendirent  j  fort  escn  listé.  (Farise  la  duchesse.) 

(E)  1270.      lÀ  rois  fti  en  la  sale  bien  paintnrée  à  liste.  (Roman  de  Berte.) 

(F)135#*.Ochirent  le  traytre  an  haolt  palais  listé.  (Poème  de  Hugues  C^t.) 

<G)  1360.  Inventaire  du  dnc  d'Anjou,  281,  330. 

(B)  1466.  Hardi  le  Roux,  en  son  vivant  chevalier,  père  du  suppliant,  ala  de  vie 
à  trespassement  et  fu  ensépalturé  en  Tégbse  de  Gourron,  en  laquelle  le 
suppbant  fist  faire  Hère  et  paindre  ses  armes  allentour  dlcelle,  comme 
il  est  de  constnme  de  faire  en  tel  cas.  (Lettres  de  rémission.) 

LIT.  n  y  avait  le  petit  lit  pour  la  sieste  et  le  grand  lit  pour 
dormir  la  nuit.  On  s'asseyait  sur  le  pied  du  petit  lit,  et  cette  habi- 
tude s'est  conservée  jus(pie  assez  avant  dans  le  xvii«  âècle.  (Voves 
Palais  Mazarin,  note  326).  Elle  avait  son  excuse  dans  la  rareté  des 
meubles,  elle  se  maintint  par  la  morgue  de  Tétiquette.  Le  lit  i 
parer  est  le  lit  de  parade,  et  c'est  à  la  fin  du  moyen  âge,  et  surtout 
a  repose  de  la  renaissance,  qu'il  devint  par  ses  sculptures,  ses  in- 
crustations et  ses  peintures,  un  véritable  objet  d'art.  fJ'aiourne  mes 
jcitations,  ce  meuble  n'entrant  pas  dans  la  collection  du  Louvre.) 

(A)  1300.  Quant  nous  estions  privéement  léans,  il  (S.  Louis)  s^asséoit  aus  pies 
de  son  lit.  (Joinville.) 

LITlkRB.  Lit  couvert,  placé  sur  lyi  brancard,  porté  par  deux 
chevaux,  comme  le  tactaravan  des  Orientaux.  C'était  aussi  une 
voiture  dans  laquelle  on  voyageait  couché.  Les  peintres-sdîiers , 
mais  aussi  les  plus  habiles  peintres,  les  décoraient  avec  soin. 

(A)  1295.  Pur  eyse  en  litier  hom  chivanche.  (Gautier  de  Bibelesworth.) 

Çà)  1344.  Amestre  Girart  d'Orliens,  paintre,  pour  cause  de  la  fa^ond^nne litière. 
(Ducs  de  Bourgogne,  no  5341.) 

(G)  1352.  Parties  de  la  litière  et  des  sambues.  EdoartThadelin,  pour  deux  pièce» 
de  fins  draps  d*or  et  de  soye  tenans  sur  Pazur,  baillées  à  Robert  do 
Troies,  sellier,  pour  housser  ladicte  litière  par  dedans  après  la  j»ain- 
ture,  90  escQS.  —  Ledit  Robert  de  Troies  pour  le  fust  d*icelle  bti^» 
ouvré  de  painture,  pour  les  cloux  dorés  et  autres  qui  v  appartienuent, 

Jour  les  pommeaux,  aneaux  et  chevillètes  i  fermer  laoicte  litière,  toot 
e  cuivre  doré  et  pour  le  bernois  de  ij  chevaux,  c^est  assavoir  seDes, 
colÛers,  avaUouères  et  tout  ce  qui  y  appartient  pour  ledit  hem<HS,lût 
de  cordonan  vermeil,  gamiz  de  clos  dorez  et  les  ar^ns  devant  et  der- 
rière, pains  de  la  devise  de  ladicte  litière  et  yceUe  rendre  toute  preste 
en  la  manière  que  dit  est  pour  ce,  1 40  liv.  par.  (Gomptes  royaux.) 

4D)  1440.  Horsbére,  lectica.  (Promptorium  parvnlomm.) 

{E)  1460.118  virentvenir  une  Uctièrechevancheresse;  que  deux  chevaux  port<»ent, 

sur  quoy  ung  chevaUer  qui  bien  sembloit  navré  estoit  et  le  snyvoieDt 

deux  escuyers.  (Perceforest). 

LIVEB  GO.^TRBFAIT.  G'est-à-dire  un  bloc  de  bois,  on  une 
botte  à  afférents  usages,  ayant  la  forme  et  les  ornements  extérieurs 
d'un  livre.  Les  botanistes  et  les  entomolofinies,  sans  parler  d'em- 
plois vulgaires,  ont  conservé  l'usage  de  ces  livres  imites. 

(A)  1399.  Un  grans  tableaux  d'argent,  en  façon  d'un  livre,  esmaillé  par  ddMSS 
de  Tannunciation  nostre  Dame  d'une  part  et  de  l'autre  nostie  Bum 
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et  S.  Joseph  et  la  représentation  de  deux  éyesques  agenouillez  et  par 
dedans  esmaillé  d'nn  crucifiement  et  de  nostre  Seigneur  qui  est  en 
rétache  et  en  chacun  des  dits  tableaux  a  dix  reliquaires,  un  gamy^ 
pesant  cinq  marcz»  sept  onces  et  deniye.  (Inyent.  de  Charles  'VI.) 

(B)  1416. Un  livre  contrefait  d'une  pièce  de  bois  paincte,  en  semblance  d'un 

livre,  où  il  n*a  nulles  feuilles,  ne  riens  escript ,  couvert  de  veluiau 
blanc,  à  deux  fermans  d^argent  dorez,  esmaillez  aux  armes  de  Monsei* 
gnenr,  lequel  livre  Pol  de  Limbourc  et  ses  deux  frères  donnèrent  i 
mondit  Seigneur  ansdictes  estraines  mil  cccc  et  x.  (Inventaire  du  duc 
J.  de  Berry.  Ce  Pol  de  Lîmbourg  et  ses  frères  étaient  à  la  solde  du  duc 
comme  peintres  enlumineurs.) 

(C)  ISÎO.  Ung  fainct  livré,  couvert  de  velours  violet,  à  deux  fermiletz  d^argent 

dorez  aux  armes  de  Madame,  à  trois  escailles,  une  petite  boete  d^ar^ 
gent  et  v  pinceaux  garniz  d'argent  dedans  ledit  livre.  Le  tout  servant 

Jour  le  nasse  temps  de  Madame  à  paindre.  (Inventaire  de  Marguerite 
'Antricne.) 

LITR^E.  On  a  détourné  ce  mot  de  son  acception  première,  en 
.  cobliant  que  nos  laquais  ont  remplacé  la  noble  et  cneyaleresque 
domesticité  du  moyen  âge.  Les  rois,  les  princes  et  les  seigneurs 
étaient  alors  entoures  de  leurs  adhérents,  auxquels  ils  donnaient,  non 
pas  des  appointements  fixes,  mais  une  part  dans  les  avantages  et 
^ratifications  qui  leur  revenaient  comme  droits  féodaux  ou  comm^ 
oroits  de  çuerre,  et  cela  s'appelait  des  livraisons,  ils  leur  donnaient 
en  outre  des  vêtements  qm  avaient  une  certaine  uniformité  par  la 
couleur  et  plus  encore  par  les  devises  et  les  ornements  de  la  man- 
che (on  pense  à  la  manche  des  Montmorency].  Ces  vêtements  se  dis- 
tribuaient à  certaines  époques  de  Tannée,  les  livraisons  s'en  faisaient 
.régulièrement,  depuis  les  nrinces  du  sang  jusqu'aux  plus  infimes 
serviteurs;  on  les  appelait  aes  robes  (vêtement  complet)  de  livrée, 
des  draps  de  livrée,  pièces  d'étoffes  destinées  à  servir  d'habillement^ 
des  chapperons  de  livrée.  Ces  robes  de  livrée,  toutes  pareilles,  ce  qui 
permettait  de  dire  des  gens  d'un  seigneur,  ils  sont  vestus  d'unité , 
-étaient donc  bien  une  livrée,  comme  nous  Tentendons  de  nos  joms,  le 
signe  d'une  sorte  de  dépendance,  ou  au  moins  la  marque  du  partisan; 
de  là  l'expression,  il  est  des  robes  du  Roy,  des  robes  de  tel  seigneur» 
expression  encore  usuelle  en  Italie  :  sono  délia  roha  del  amoasso' 
dore,  dit-on  quand  on  rejoint  sa  suite.  L'Orient  avait,  au  moyen 
âge,  ces  mêmes  coutumes,  et  il  les  a  conservées.  Ce  que  Marco  Polo  a 
décrit  au  iiii«  siècle,  je  l'ai  trouvé  encore  en  vigueur  il  y  a  vingt 
ans.  Tous  les  ornements  à  la  devise  du  seigneur  servaient  à  sa 
livrée  sous  forme  d'enseigne ,  de  broderie  appliquées  aux  vête- 
ments, c'étaient  des  fleurs  de  lys  à  la  cour  de  France,  des  loups  à  la 
cour  aOrléans,  des  rabots,  fusils,  etc.,  à  la  cour  de  Bourgogne;  et 
(fans  la  seconde  moitié  du  xiv«  siècle,  les  princes  du  sang  recevaient 
même  des  chaières  et  faudesteuils  très-omés  pour  leur  livrée  ordi^ 
naire.  Il  semblerait  qu'à  la  cour  d'Angleterre  le  collier  mar(^uait 
plus  particulièrement  la  livrée,  à  sa  chaîne  se  montrait  l'enseigne 
ou  la  devise  du  prince,  et  dès  1389  les  textes  en  font  mention. 

(A)  1 160.  A  ceux  qid  voudront  promit  terres 

Si  Angleterre  peut  conquerre  : 
A  plusieurs  promit  livraisons 
'     Riches  soudoiers  et  bons  dons.    (Roman  de  Yacce.) 

(B)1285.G*estrordenance  de  Tostel  le  Roy.  —  Les  clercs  de  caisine  et  de  la 
reine  prendront  leurs  gages  et  leurs  robes  et  aussy  comme  ils  ont 
coutume.  (O*donn.  roy.) 
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iP)  ItM.  Saeliievaoe  le  grant  iLait  trêizt;  fbi^  le  aii  doiNf  ri6hè6  Ye^Uftens  à  celz 
datte  onlte  btfom  etcbêTafiersetliyestesie¥ktâdiuiëseiAblableTes> 
teore  ton  tau  ei  de  gr&nt  vaUftclce.  (Ma^Nsè'F[d<K) 

(B)  134^.  Gens  TeBliri  d*aliité.  (iSnill.  de  Machaùlt.) 

(E)  1379.  Item  ddt  aTofr  née  cote  des  dras  des  officiers,  tbtitéfoiâ  ^e'  ifadatte 

fera  sa  Iméé.  (Ducs  de  Bourgogne,  tome  I,  ^.  hijO 

(F)  1387.  Achat  de  peanli  de  chamois  pour  faire  certains  sacset  hahis  dechamois, 

tantponr  te  Roy  Nostre  Seiçnenr,  comme  pour  plusieors  seiçnèursdesMi 
sang  et  antres  ses  chambellans  et  serviteprs,  à  eulx  don^sv  par  le  dit 
seigneur,  pour  la  livrée  en  ceste  saison  d'y.yer,  lëstniels  »ae6  et  balnts 
ont  esté  brodez  à  la  devise  dudit  Seignenr  et  fwrres  de  marireyid^ 

Înels  seigneurs  les  notas  s^eii^ùiVent,  le  So^,  MS.  de'  Bénj*  leiôjde 
erosalem,  MS.  de  Bourgongn^,  et6.  —  (tlomptes  royaux.) 

(G)  13M.  A  Nicolas  Aliiandre»  drappier,  demeurant  à  Ftrisi  pbnr  ij«  xliii  ao)^ 

nés  de  fin  drap  vert  gay  de  Londres,  pour  faire  le  deMUfi'db  Ixi  hoep- 
pellandes  que  le  Ro?  nostre  sire  a  ordonnées  faire  faire  pour  luL  pour 
MS.  le  daiipidn,  poeVMSl  Lo^s  de  PràiJèé  et  pdnrUfô:  iém  tfe'mnce 
etpotff  NS.  les  dncsde  BerÎ7,de  Bcmrgoingtie,  û^OMaA^  et  dè^Beï^ 
boimoiâ  et  pourjplusieiiTs  autres  s^gnen^,  oberalien^  eseiletiFdMti^ 
et  linjBmaae  du  Roy,  du  nombre  de  ijc  cheTalier»  et  esotfiertr^|Ée' k 
Rôy  sfhS.  a  ordonnés  estre  yestuz  dé  Uyrée,  le  premier  jour  de  miK], 
—  vijo  iiljjrfl.  1V3  s.  (Cîomptes  royaux.) 

(H)  1400.  Que  monseigneur  le  Prince  purra  doner  sa  honorable  iiverée  d^ 
(probablement  un  collier)  as  sei^eurs  et  a  ses  mei^alx  âéiitfl£, 
Hem'.  IV.) 

(1)1411.  Four  ijft  xivi  rabots  pôti'ù  dodùer  adx^  genl^lioniiliè^  dé  l^fê}^ 
Monsei^fUeur  (le  duc  deBbuligoghe\  ijo  Ixxii^ Hr.  xf  s.  {fiii<te^dèW*^ 
gogrie,  n.  1Î4'.) 

<i)i416.P(ftir  ije  zl  rabos.  ^a  He  Mx*  xVa  ràbottlrei»  et  iita  îH^'t  Bèi^  Vie- 

Î[uels  ont  esté  mnet  assib  sàr  Icr  brddure  et  IM  iltsmâlei  dli  fwel^ 
ivrée  de  Menseigaeiir.  (Ducs  de  Bètirgogné,  n.  871.)» 

(K)  1422.0olers  d'argent  de  la:  liVeTé  du  roy;  (Inventii^e  de  Wassf  T.)i 

(L)  1440.  Gdler  of  lyTery,<tor9M8.  (^iipU  patml.) 

<lf)  1459.  ?n«s  ya  aux  aultrës  danièJS  et  daÛfeyfieUés  (dé  Iil  fèfiÉ^ j  a  iCftkteiflArdéi» 
quelles  il  donna  unéyergette  d'or^^toirtes  esinallléès'à  iews  âÈ'mkt' 
viengne  yous  de  moy ,  dont  n*y  aybit  celte  oni  tenir  ie  pevst  d#  ploHr 
tant  Tavoient  toutes  aymé  et  Tamoient.  Et  auant  la  royoe  on^Vl 
bruyt  de  ces  yérgettes  données,  elle  appella  âaintre  et  en  riant  tn 
dist  :  Et  beau  sire,  ne  sommes  nous'  pas,  belle  cotisine  et  moy.  daitf  ' 
comme  lei»  aultrei^?  Que  ne  noikà  fàte^  riM  def  rwàté'  mtêé:  (Anf .  i 
la  Salléi) 

LlVlRiiËT.  A  l^àrticlé  Tableaux  cldàns,  j^ai  parlé  des  tal)lettes'4^ 
déVotioii  que  Vôû  portiadt  sur  âoi  et  qui  s'ouvraient  cônune  des 
Uvres.  Les  portraits,  au  xvi«  siècle,  prirent  cette,  fonùe  et  se  mv 
taient  de  la  même  manière  ;  on  appelait  ces  tablétiésyd'im  carââëi^ 
moins  élevé»  des  livrets. 


(A)  1586.  Un  livret  qvsirré  de  denx  grands  lapii,  etiehâsnés  eé^  or  etniailléi«éi„ 

lequel  sont  les  portraicts  du  roy  de  France  Henry  III  et  de  la  roysesi 
femme,  attache  iiine  chame  d*or  fakfe  ae  lear  chiffré,  (wènlui^ 
dé  Marie  Stuàit.) 

(B)  —  Antre  pareil  livbëtd'ôr,  oCl  ^ont  lé^  pôrtraicts  du  fen  roy  de  Éhèd^ 
*  Francoys  II  et  de  la  Royne  sa  m^ré. 

(G)   —   Airtre  pareil  livret  ayant  le  portrsùct  de  la  royaé  d'Angleterre. 

(D)  —  Autre  plus  petit  liyret  d'or  ayant  les  portraicts  de  la  loyne^'Escosae» 
de  feu  son  marjf'  et  as  len^  fils. 

liOSSE.  Couteau  à  Tusage  des  boudiefs. 
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(A)15iO.L*on  printla  propre  losse  de  boucher,  de  qnoy  le  dit  mal  faictear 
avoit  coupé  la  gourge  à  son  maistre  et  maîtresse  et  d'icelle  meisme 
Ton  lui  en  fraippoit  trois  ou  iiij  grants  conpts,  parmi  la  gourge.  (nii- 
lippe  de  YigneuJles.) 

LOUCHE  ^  grande  cuiller,  et  à  vrai  dire  la  cuiller  à  pot.  Il  y  en 
avait  de  petites  sous  le  nom  de  louchette.  Nous  avons  conservé  le 
mot  loucnet  pour  désigner  une  pelle  à  fouir. 

(A)  1250*.  Et  le  pot  et  la  looce 

Ou  la  porée  grouce.    (L'Oustyiement  au  Vilain.) 

(B)  1297. Item  sayie  louches  d'or.  (Inventaire  d'Edouard  I.) 

(G)  1371.  Un  hanepel  d'argent  et  tme  petite  louchette.  (Invent.  ap.  Du  Gange.) 

(D)  1484.  Le  duc  a  trois  queux  pour  sa  bouche,  chascun  compté,  par  quatre  moys 
et  doibt  le  queux  en  sa  cuisine  commander,  ordonner  et  estre  obéy  et 
doibt  avoir  une  chaière  en  tel  lieu,  qu'il  puist  véoir  et  congnoistre  tout 
ce  que  l'on  faict  en  la  dicté  cuisine  et  doibt  avoir  en  sa  main  une 
grande  louche  de  bois  qui  Iny  sert  à  deux  fins.  Tune  pour  assayëf  po- 
taiçe  et  brouet,  et  l'autre  pour  chasser  les  enfans  hors  de  la  cuisine  et 
fénr  si  besoing  est.  (Olivier  de  la  Marche.  Estât  de  la  maison  dn  Suc.) 

(£)  1536.  Un  petit  potkin  d'or  —  et  est  audit  potkin  une  petite  louchette  d'or. 
(Inventaire  de  Gharles-Quint.) 

LOCPPB  Je  ne  m'explique  pas  clairement  ce  que  signifie  ce 
terme,  employé  ordinairement  en  compagnie  de  pierres  précieuses, 
et  quelquefois  isolément ,  mais  presque  toujours  à  Toccasion  de 
pierres  de  qualité  inférieure. 

(A)  1328. Une  lonçe  de  saphir  encerclée  en  or,  prisiée  Ix  s.  p.  (Inventoire  de  la 

royne  Clémence.) 

(B)  ISSO.Un  annel,  où  est  assis  une  louope  du  Fuy  platte,  i  viij  carrez  belloa» 

gués,  assis  en  un  annel  d'or  à  met.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(G)  —  Un  annel  où  est  une  lonppe  ronde  dessus,  assise,  à  fillet,  en  une  verge 
d'or.  . 

(D).  —    Une  louppe  de  saphir  ronde  dessus,  assise  en  un  annel  ancien  à  filet. 

(£)  1467. Une  louppe  d'or  à  mectre  sur  une  salade,  à  faceon  d'un  rosier,  es- 
maillée  et  semée  de  roses  et  de  boutons,  pesant  ij  marcs,  vii  onces. 
(Ducs  de  Bourgogne,  3231.) 

(F)  1536.  Une  mittre  épiscopale,  toute  semée  de  perles,  garnie  de  grosses  loup- 
pes,  de  saphirs  et  autres  meschantes  pierres.  (Inventaire  de  Charles-* 
Qmnt.) 

LUMIÈRE.  Je  n*ai  sur  ce  genre  de  vase  d'autre  donnée  que  les 
citations  suivantes^  qui  n'indiquent  ni  la  forme  ni  la  capacité  de 
cette  espèce  de  lampe  que  nous  appellerions  aujourd'hui  une  veil- 
leuse. 

(A)  1388.  De  rech'ef  qnatre  lumières  de  cuivre ,  c'est  assavoir  une  g):ant  et  trois 

petites.  (Document  cité  par  Du  Gange.) 

(B)  1419.  Le  suppliant  getta  une  lumière  qu'il  tenoit  en  sa  main,  où  il  avoit  de 

l'uille  et  une  mesche  ardant.  (Lettre  de  rémission.) 

(C)  1599.  Deux  grandz  potz  d'argent  doré ,  appeliez  lumières,  pesans  ensemble 

cinquante  marcs.  (Inventaire  de  Grabrielle  d'Estrées.) 

LCNETTE  de  miroir.  C'est  le  verre  étamé  ou  la  plaque  de  métal 
poli  qui  reflète  les  objets.  (Voyez  Mirouer,]  Le  mot  vient  de  sa 
forme  ronde  comme  la  lune  et  comme  une  petite  lune. 

(A)  1411.  Un  mirouer  d'or,  dont  la  lunette  est  perdue  et  de  l'autre  costé  a  une 

demoiselle  cueillant  fleurs  en  un  jardin.  (Ducs  de  Bourg.,  no  6213.) 

(B)  —  Un  autre  mirouer  d'or  dont  la  lunette  est  brisée  et  de  l'autre  costé  a 

une  licorne  et  un  chevalier  dessus.  (Ducs  de  Bourg.,  no  6214.) 
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LTRft .  Relier.  Je  n'ai  point  voulu  ftdre  un  article  poijur  la  téliuifé, 
parce  que  j'aurais  (ïonùelme  fausse  idée  dès  livrés  du  ihoyenâçe, 
en  leur  appliquant  ûiie  expres^on  qui  comprend  (^usleurs  prooéoés 
et  tout  un  métier^  dont  on  n'a  eu,  avant  la  fin  du  xv^  siede,  ni 
ridée  ni  l'emploi.  Laissant  dénc  de  côté  la  réliui^  niodertié,  qui 
commence  avec  Timprimerie ,  je  dirai  quelques  moti^  seulement  de 
la  manière  de  lyer  les  manuscrits.  Les  manusiMts  enpapier  étaieût 
cousus  très-simplement  dans  des  couvertures  molles  de  cuî^  ou  de 
parchemin,  telles  que  les  Espagnols  les  ont  encore  en  us<i|ej^les 
manuscrits  en  parchemin  étaient  liés  fortenlent  par  le  dos  de  lens 
cahiers,  entre  aeux  ais  de  bois  que  des  fermoirs  retenaient  vig«^- 
reuseâient  du  c6té  de  la  ti^anohe.  Cette  couverture  bien  simple  téét- 
mandait  ni  goût,  ni  talent,  elle  exigeait  de  la  conscience  dans 
l'emploi  des  matériaux,  cordes^  planches  et  fermoirs,  et  du  soin 
pour  éviter  au  paircbemin  les  plis,  aux  miniatures  les  frottements. 
Voilà  donc  le  livre  relié,  et  il  restait  dans  cet  état  tant  qu'il  n'était 

pas. 
geait 

le  libraire, 

vait  plus  de  limites,  et  tous  les  corps  de  métiers  pouvaient  oonoonrir 
à  ses  ornements.  Je  ine  suis  lentement  étendu  sur  ce  sujet  dans 
mon  Glossaire  général  «  mais  j'ai  dit  (au  mot  Libraire  )^  nourqun 
j'omettais  tout  ce  qui  a  rapport  aux  livres^  dans  cet  exU*aiC  de  bnd 
travail,  d'une  portée  beaucoup  plus  restremte.  Je  renvoie  aux  arti- 
cles Fermoirs,  Pipe^  Signaulx^  etc. 

(A)  1306.  Foor  lier  les  heures  le  Roy  et  peor  paindre dehors leftaraie8d^Knill#> 

zii  s.  (Gonqptes  royanx.)  ■ 

(B)  13$l.Poar  tme  aune  de  TeUnao,  ouvré  à  or,  bfdllié  à  Jehm  de  MontnufelÉe 

enlomineur,  pour  couvrir  les  ays  de  la  bible  du  Roy.  (Comptes  roy.) 

(G)  1359^60.MaiBtre  Jehan  Langleis,  escriVùo,  pc^sa  painné  d*un  sautfér  ^ 
le  Roy  debroit  aobeter  et  ne  l'acheta  pas.  Messire  Jehan  le  Royerpaur 
un  tissn  de  soie  pour  faire  les  fermoners  dndit  livre  et  n*y  furent  pas 
mis  pour  ce  que  Ton  rendit  ledit  livre  sans  le  acheter.  (livre  de  la 
despence  de  rostel  du  Roy  en  Angleterre.) 

(P)  141B.  Deux  grans  livres  de  magique,  escript  en  espai^e},  Fun  «couvert  dSine 

Sel  rouge,  et  Tautre  d'une  blanche  pel  sans  aiz.  (Invent,  du  duc  J.  de 
«rry.) 

LTBUBES.  Liens  qui  fixaient  les  émaut  d'applique  sur  la  pièce 
d'orfèvrerie  et  leur  servaient  d'encadrement;  on  les  ornait  de  pier- 
reries. 
(A)  1300.  Lyeures  des  esmaox,  (Invéntaite  du  due  d'A:^)ou,  no  429.) 

M. 

M AÇONNERIB,  Machoneria,  faict  de  maçonnerie ,  —  qui  a  ime 
disposition  architecturale  et  des  ornements  q'ui  tiennent  de  Tarciii- 
tecture.  Un  ange  de  maçonnerie  est  plus  difficile  à  expliquer. 

(A)  1237.Gonstrui  fecimus  nostris  sumptibus  très  arcus  lapideos  et  illos  trél  ar> 

eus  lapideos ,  tenemur  de  omni  mach(meria  nostris  sumptibus ,  et6. 
(Chartiil.  Mons.  S.  Quentini  in  Insula.) 

(B)  l3(H).Flliéts  de  maçonnerie  qui  boutent  contre  utie  tour,  n*"  Î4.  —  CVî  an^ 

(ange)  de  maçonnerie  qui  montre  d^une  main  le  deaàns  &&  Côr  (no  514). 
Voyez  encorfe  25  ,  26,  31,  37,  42,  253,  283,  29T,  301,  34«,  3W,  4*4, 
514,  522,  567.  (InventMre  du  duc  d'Anjoo.) 
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ffl)  —  ÈogrâiidoiiçenwidVpoattatliïwUe  JiiEoï^iiU'lWïSMW.W 
façon  de  DMFounene,  et  nt  le  lûnacie  dgillt  enceaciù  aoTii  à  tUI  e(- 
uiDi  et  Bit  18  pied  onTT*  i  jonr,  pesanî  Tiii  mires,  Uii  aèf^t,  y  Mlec- 

nilH.VB  in^  d«  Salant  CkorgM  d«  bred«Br« 
Ikudu  IbIb,  1  un  cbipaia  «n  fi^on  te  b 


<nittO.Baeai«iid'HSent4irri— tarm  plid<m«uaiwiM,à  Kimluatui». 
(BividaftKBiogM.  «M«.)  ^  ' 

fU»«B  et  Uaxet.  Cm 
pool  îaire  des  vases  &  bol 
cet  aaaee,  guelqucs  iijées  1 
rênt.  iVoigr  signifie  ^ritile 
tontes  iea  formes  graniina 
w%à%erig  siniiâe  nj^dré,  li 
naAier,  vniier,  enfin  nuu 
priais,  le  iiôyer  a  pris  le 
mol,-  se  trjuJi^it  em»re  po 
ose  présomption  en  fa^eu 
pas  fen  feyeV  de  l'érable 
nùdre  ùt  eu  cette  ng:ntflet 
m(  pVMt  on  morceatfpoirtli 
ncme,  qued  distingne-t-on 
mt  {(M  piardiànds,  «n  13) 
Ape  'dernier  bots  n  fst  pas 
la  sonlptarc  d'imaees  et  lei 
eoHiloïéqae  dans  des  on*1 
àoSc  ]e.  eèur  ou  la  racine 
B^  etc.,  ^on  la  poloral 
librement  i,  f^ire  iea  rase 
Le  caïllêf  tlùt  (In  miTOS  gt 
lité  inlérienre.  An  mo  jeu 

les  taxé  pu  diarcel^s  :  a  Item  la  pharresléê  d'esca^les,  liauaps , 
n)iUier&  m  pt^ms  <fc  fuifit»  iW  oeiïiers,  le  sonujuer  {  denier,  ■ 
Le  ioot  madfe  sïtendit  plus  tard  a  tous  (ea  ya^m  à  baini ,  nufUe  que 
tt(te  fltfttj^  4*f^  tt*  étaient  f^^9.  De  là  ces  cliapiir^  d^  riGiOM 
inventaires,  intitulés  madrés  et  eûUçjw,  dA  là  aussi  le  madelei- 
nier  on  maannier,  ofBcier  ctucgà  de  le»  cooser^ei.  Le  madré,  oa^ 
on  MSÙM  de  beis,  ilait  ti^-bon  marcbé  ,  pus  i^r  cependant 
*iae  le  bois,  mais  moius  ^w  que  tente  an^  nutiière.  Dans  V\^ 
ventaire  d'Edoo^d  i,  les  vases  à  bqire  et)  madré  sont  estimés  i 
qoelqnes  deniers,  et  ou  «erra,  dans  nue  citations,  qu'il  en  est  ijtt> 
même  puteut,  tootw  les  fws  qu'Us  sont  pritée  sans  leur  garniture. 
Cela  expliqae  VnSBee  M'en  en  faisait  d»ns  las  tavetna»,  dans  Iea 
oahacats  mime  des  vuUgss,  et  oomBieBt  on  pajime  lepifox  dtn 
BMMlaitrwHsAMdaiiSBiuiaoïipede  madfe.  Optait  un  usage  bï^ 
«{Beat  et  général,  an  moyen  ^.'qaed'appliqtUTdeBatoaturestrèS' 
nches  k  des  matières  aseei  communes.  Anssi  le  madré  est  mnÔM 
avec  un  grand  luxe,  et  alors  son  prix  s^Ièye  stùvanl  le  poids  do.  mé- 
tal et  la  finesse  du  travail.  Du  remarquera  le  niadre  mentionné  avee 
d'antres  bois  tels  que  le  plane,  le  buis,  l'érable  et  te  tremble.  On 
verra  qu'il  est  cité  ansû,  avec  d'aulios  boîsj  Qomme  nue  niatière 
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que  les  fabricants  d'écuelles,  de  pauvres -fabricants^  peuvent  façon-' 
ner.  Ces  denxpardcularités  significatives  viennent  à  rappni  de  rin- 
terprétation  que  je  donne  du  mot  madie;  voici  une  autre  preuve:  un 
expert  écrite  oans  un  inventaire  :  Un  escrinèt  de  cyprè^  ou  de  madré; 
il  pouvait  se  tromper  sur  l'espèce  de  bois  à  laquelle  appartient  une 
laciDe,  mais  41  ne  pouvait  confondre  le  cyprès  avec  Tagate.  Tonyx^la 
faïence  9  la  porcelaine  et  autres  matières.  »Toute  la  difficulté  pro- 
vieni  de  rindécision  et  de  Tarbitraire  des  termes  au  moyen  âge.  Tou- 
tefois^ n'oublions  pas  que  le  mot  bois  avait  lui-môme  une  sigmficatioD 
à  la  fois  ^QS  étendue  et  plus  restreinte  que  de  nos  purs.  En  1260^  il 
€8t  question,  dans  les  dépositions  faites  devant  Etienne  Bbileau,  de 
quiUiert  de  bois  ou  de  fust;  vers  1300^  dans  le  Dit  du  .Mercier,  on 
parle  de  cuillers  de  bois  et  de  tremble;  en  1391^  dans  les  statuts  des 
ailleurs  d'images,  de  bon  bois  fort  ou  autre  ou  noyer.  Je  ne  dis- 
cuterai pas  les  objections  qu'on  peut  élever  contre  mon  opinion,  je 
crois  avoir  été  au-devant  d'elles  dams  ce  qui  précède  et  dans  les  cita- 
tions qui  suivent.  Aucune  autre  matière  répond-elle  aussi  bien  à  ces 
nombreux  extraits  de  mes  lectures  ?  L'une  de  ces  objections  provient 
d'une  mauvaise  lecture.  J  e  cite  à  l'article  Autels  benoist.  des  autels  de 
marbre  noir  encadrés  dans  du  bois  blanc  d'Irlande.  On  a  peut^^re 
écrit,  et  on  a  lu  madré,  mais  il  s'agit  bien  certainement  d'une  .pièce 
de  marbre  noir,  le  bois,  à  cause  de  sa  porosité,  n'étant  pas  reçu  nonr 
faire  des  autels.  On  a  soulevé  une  autre  objection,  à  propos  de  la 
coupe  de  saint  Louis,  décrite  dans  les  inventaires  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  comme  étant  de  madré ,  et  qui  se  trouve  être  â^àgak; 
mais,  d'abord,  le  rédacteur  de  Tinventaire,  au  lieu  d'une  coupe  de 
madré,  a  peut-être  voulu  dire  un  madré  en  forme  de  coupe,  et, 
d'ailleurs,  on  n'a  pas  fait  attention  que  les  coupes  de  saint  Ix)u^ 
étaient  très-nombreuses  et  dans  le  trésor  des  rois  et  dans  le  trésor 
de 
celle 

description  de  la  prenâière  ait  été  appliquée 
(A)i080.Reparatores  cipliorom  clamant  cipbos  reparandos  cam  fllo  eIeoeta^ 

fenteo.  Giphos  autem  réparant  de  morrinis  sive  de  marris  et  puû», 
rucis,  de  acere  et  tremmo.  Murrinis  dicimtur  madre  ;  qiùdam  tainen 
dicant  quod  mnrra,  e,  dicatnr  arbor  illa  onde  Lucanus  :  In  aaro  mur- 
rave  binunt.  (Dict:  de  J.  de  Garlandia.) 
(B)  1121.  Abbas  Gualterius  dédit  —  cifam  nnum  noTum  multom  bonnm  maie- 
riom.  (Ghartol.  Arremar.,  ch.  98,  Dn  Gange.) 

(G)  1160*.        Venir  en  fait  tont  plein  un  maierin ,  ,     v*    1 

Aubery  bust,  qn'il  ny  quist  point  d'engin.    (Rom.  d'AnMI-J 

(D)1160*.  Gil  prent  tonailles,  cil  bacins, 

'  Gil  coupe  d*or,'cil  madrins.        (Roman  d'Athis.) 

(E)  1180*.       Si  m'ont  tolu  et  mon  pein  et  mon  Tin ,  '  .    . 

£t  m'escnelle,  mon  hanap  mazelin.      (Roman  de  (ïariDW 

(F)  1233.Pro  uno  cifo  de  mnrra  pro  Rege,  bdii  s.  (Gomptes  royanx*) 

(G)  1241. Pro  duobus  paribus  scai^nariorum  et  ^uobus  paribus  scacorum«wj- 

neorum.  pro  duobus  panbus  tabnlariorum  et  pro  duobus  pânbos  »»* 
larum  de  madica,  vi  liv.  (Gomptes  royaux. )       .  ,    . 

(H)  1250*.  Tôt  s'aapareille  cum  fu  laEre, 

£  piiis  prent  un  hanap  de  maire, 
Ke  la  Ileine  li  duna,  , 

Le  primer  an  qu'il  ramat, 
Mes  i  de  buis  un  gros  nuel 
•  Si  s'apaieille  un  flaTel 
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Un  anel  d*or  trait  de  snn  dei, 
Ne  set  corn  U  puisse  dnner, 
£d  son  hanap  le  vdt  geter. 

(Roman  de  Tristan.) 

(I)l25i.In8Qper  idem  Adam  contulit  pradicta  eeclesi»  YanoeDenti  inporan 
.    elemosinam  qnsdam  mobilia  fiona  sna,  videlicet  nnam  camicam  esto- 
f atam,  chypnum  masarinum  rdentem  decem  solides  alb<«nm.  (Ghart. 
Yalcel.,  Du  Gange.) 

{i)  1260.  Tit.  xux.  Des  Esculliers.  Qoiconqaes  yeut  estre  esqnelien  à  Paris, 
c*est  assavoir  venderres  d'esonèles ,  de  hanas  de  fiist  et  de  madré ,  dt 
aages,  fourches,  pelés,  beesches,  pestenz  et  toute  autre  fu8taille,^trt 
le  pnet  franchement.  (Statuts  des  mestiers.) 

(K)  •—  Tonz  cil  qui  Tendent  henas  de  madré  on  de  fnst,  on  escnèles  on  pla^ 
tians  hors  de  leurs  hostieus  ou  jour  de  samedi ,  doivent  j  denier  dft 
tonlieu ,  oh  ^'Us  vendent  hors  oe  leurs  hostieus.  (Registre  des  ton- 
lieux  de  Pans.) 

(L)  1270.  Et  apportèrent  estrelins, 

Hanas,  coupes  et  maserins.    (Philip.  Monskes.) 

(M)  1271.  Et  totasnpellectilis  mea  argentea  et  cyphi  de  mazaro,  cnm  pedibos  et 
sine  pedihus.  (Test.  Mag.  âerandi  de  Abbatis-Yilla.) 

(N)  l295.Giphus  de  masero ,  qui  fJls.  Erkenwaldi.  (Inventaire  de  Saint-Paul 
de  Londres.) 

(0)    —  Item  ciphus  de  Annseme  magnns  de  maaero,  cnm  basso  pede  et  cir- 

culo  argenteo. 
(P)  —  Item  cnpa  ma^a  de  mazero,  omata  pede  alto  dnobus  circulis  et  po- 

mellis  argenleis  deanratis.  de  dono  Hervei  de  Borham  Decani. 

(Q)  1300* .  Por  ce  qni'il  nos  a  herbei^é, 

Li  veil  douer  cest  bon  henap, 
Qui  n*est  d'érable  ne  de  sap, 
Mes  de  madré  bel  et  poli.        (Fabliaux.) 

(R)  —  J*ai  fil  d'argent  à  mazelin 

Et  d'archal  à  cens  de  manières.         (Idem.) 

^S)  —    Azerus  est  arbor  satis  magna,  qus  in  Alpibus  iuvenitur,  qua  optime 
convenit  cyphis  et  parapsidibns  et  incisonis  faciendis  et  vasculis  omni»' 
bus.  (Petms  de  Grescentibns.) 

(T)  —  Axems  est  nng  arbre  assez  grant  qui  est  trouvé  es  montaignes  et  est 
très  bon  pour  Taire  hanaps ,  escuelles  et  plateaulx  et  toutes  déliées 
Œuvres  :  car  son  boys  est  nlanc  et  fort  et  le  polist  on  très  bien  :  mds 
les  escuelles  s'en  fendent  légièrement  an  feu  ^  ne  les  fait  de  quar- 
tier, c'est  à  dire  du  boys  fendu  en  quatre  quartiers  ou  de  la  racine  qui 
est  toute  pleine  de  ncBux  on  de  nera  .(Le  Bon  Mesnager  de  Pierre  aw 
Greseens.) 

^U)  .  Erable,  autrement  dit  polus,  est  nng  grant  arbre  qni  a  le  boys  moult 
blanc  et  ainsi  comme  axems  dont  dessus  est  nng  peu  parlé  et  en  fait  on 
très  bon  jougz  aux  beufs,  et  trenchdrs,  et  escuelles,  et  autres  œuvres 
déliées.  (Idem.) 

(Y)i301.j  ciphus  de  mazero  parvus,  pretii  vj  den.  (Invent,  de  Edouard  I.) 

^)  .  j  ciphus  de  mazero  pretii  —  zviij  den. 

(Y)  1316.  Le  mazelinier  mengera  à  court  et  aura  iij  den.  de  gages  et  doit  retenir 
et  guder  les  hanas* d'argent.  (Ordonnance  royale.) 

(Z)  1310*^.  D  i  a  marchéanz  de  idon , 

Et  de  busches  et  de  charbon, 

D'estain,  de  cuivre  et  de  métal, 

D'orfaverie  et  de  cristal. 

De  madré  et  de  fust  et  de  coivre. 

Si  i  a  marchéanz  de  voirre.   (Dict.  des  marchéans.) 

26 
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(AA)  1322.  j  maxer  blaonk  ove  la  coTercle.  (InTent.  dn  comte  de  Hereford.) 

(BB)  1328. Un  hanap  de  madré  jaune  -*  ptisié  z  s.  (liiyentaire  de  la  reine  Clé- 
mence de  Hongrie.) 

(GG)  —  Un  hanap  de  madré  i  pié  d*aigeat  —  vi  lib.  x  s.  p. 

(DD)  —  Une  eoope  de  madré  à  pié  d*arg«nt ,  prisiée  y1  lib.  x  s. 

paS)  —  i)  pelUes  conpee  de  madie  sans  pié,  prisiée  iiij  lib. 

"(FF)  —  Une  coupe  de  madré  i  pié  d*argent«dorée^çsm^pliée— Talent  xiiii  lib.  p. 

(CrG)  —  j  banap  de  madré,  xz  s. 

f9Q^33i4)e(%6QnvenUii  ei^nm  madiinum  ad  pedem  «rgentenm  et  detacar 

tunx.  ^écrologue  de  S.  Martin-des-Gluimps.) 
(II>)13a8.tem  don  ciiSas  mureos,  Tiâentes  tonc  commnni  extîmatione  sexa- 

ginta  solidos.  (Tiir«n.  litt.  ottcial.  Ântiss.)     - 

(il)  l847.IfeNa,  «nom  ciiièam  de  masaro,  sine  copertorio^  cnm  çede  argenteo, 
laborato  in  medio  et  deaarato ,  cnm  sex  esmalns  parvis.  (Inventaire 
de  lUmbert  n.O 

(KK)  —  Item,  unum  alium  cipbnm  minorem,  cun^  copertdrio  de  mazaro^cum 
pede  argenteo,  hablMrte  uaum  esmoltom  laboratnm  in  summitàte  UcH 
oopertorii.  (Idem.) 

{LL)  idM.  Be«r  faûe  et  foeger  ia  çamiâoii  de  sa  eonp]^  de  madré,  de  son  heu- 
nap  de  jour  et  de  son  oadler  de  uiit.  (Comptes  loyain,) 

POf)  ~~  A  Gile  Feret,  peur  vi  annes  d^estodne  pour  essnier  et  tenir  Bettomenl 
les  dix  madrés  et  cailliers.  (Comptes  royaux.) 

(NN)  *-  Pour  la  vendue  de  ti  madrés  coompts,  d'atitres  xi  achetez  de  hiy  dès 
le  mois  de  septembre,  viii  escos  le  hanap  couvert,  l^ln  par  Tautce. 
(Gjunptes  royanz.) 

(00)  —  Madrés  et  cmMers  «onr  boite  Tins  nonveanx  :  peur  nn  hanap  de 
madré  fin,  à  tont  le  oonrercle,  duquel  Ton  sert  le  Koy  à  tabtet 
(Comptes  royaux.) 


paire 
bl(fe,  garnis  et  émaîAlez.  (Idem.) 

IQ^  1353.  Madrés  et  caillères  à  beiie  vins  nonreaulx.  Jehan  Peutin,  marchand 
de  Flandres,  pour  viij  grans  coappesde  raadi«,  pour  î^  petites  et  pour 
xxxiiij  caillères,  —  viiurvi  escus  et  demi.  (Bnivent  les  noms  de  ceux 
auxquels  on  les  donne.  iJoiQ^tes  royaux..  Bibliotiièqne  de  sir  ThomM 
Phiflipps.) 

ffiJK)  1355.  Odiaeto,  dicte  le  bosra,  madcèlinMio  in  suo  bosçitio  Parisins  exis- 
tente  ac  c^os  sunm  pavando  ciphos  pacifiée  laciente.  (Lettres  de 
rémission.) 

(SS)  -"  Dictus  Beginaldus  confessus  fiait  imam  eydhmn  madreum,  claTo  quo- 
dam  argenteo  munitum,  furatum  faisse.  (idem.) 

(TT)  -^  Maiehans  et  vendeors  de  maffdelins,  sait  magdéliniersoa  autres,  paie- 
ront pour  chascnne  begne  de  bemiaps  de  maore  —  ij  sols.  (Reg.  sign. 
PKter«x  cam.  compnt.  Mtis.  ihiiGange.) 

(UU)  1358  Item  do  Alizona  de  Nigella  pedices  mes,  —  x  libras  par.  et  meum 
magnum  soyphnm  de  maâre  cnm  pede  argaoti.  (Teal.  Stoconis  dp 
Yaucelles.) 

(VV)  1360,  Inventaire  du  duc  d^A^jou,  386,  560,  561. 

(XX)  1363.  Un  henap.de  madue  à^n  fiulet  4!ar  et  à  un  intetet.A*«v  d*an  lys. 

(Inventaire  du  duc  de  Normandie..) 

(YY)  —  Un  crousequin  de  madré,  garni  d'or,  à.uff  eapnail  dessus  des  armes  de 
Monseigneur  et  e^  garni  de  pierres  et  de  peiiles. 

(ZZ)  1370.  Tbey  fet  him  fiœt  the  sweto  win 

And  mede  ehe  in  a  maseUn.    (Cibaucer.) 
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(^£^1375.  Item  onmes  ciphos  tam  argenti  qoam  alios  de  madré.  (Docnmenf 
cité  par  Du  Gange.) 

(AG)  —  Vn  hanap  de  madre  yermeil,  — >  le^el  iMnap  fut  pdsié  douze  m^ 
.parisis.  (Lettres  de  rémission..) 

(AD)  1380.  Un  banap  à  parer  de  madre,  couvert,  gamy  de  pierfetie  et  a  sur  le 

fiuitelet  iij  grosses  perles.  (Inventaire  de  Charles  Vv) 

(AE)  —  Un  hanap  de  madre,  à  pied  d'or. 

^AS)  —  Une  oouppe  de  madre,  garnie  d'(ff,  dont  en  la  patte  d«t  pied ,  qui  eit 
en  fa^  4e  rose»  sdnb  su  ymngt»  cntevei  et  ou  pommel  vi  roys  et  est 
tout  les  pied  à  jour. 

(itO)  —  Deni  très  biiea  graadz  Hnops  de  Btdre  Ine ,  sanfi  grtnrisoH ,  déb 
pesez. 

(AHi)  —  Une  eh(^e  de  mftdve  4  «eiMg^  et  a  on  fritelet  d*ai||ent  doré  stUo 
Tance  d*iceUe. 

(AI)  —  Un  creuzequiû  et  une  aigiBèoe  de  madre,  garnis  d'argêtot. 

(AJ)  ^  Uaé  trè^petiie  eooppetté'  de  madM  lAaikc^  gamy  d'argent  doré,  fe 
uied  esmiôltô  «ui  arme&  de  aMdtta»  d^Artois  et  tin  saphir  sur  le 
fruitelet. 

(AK)  —  Un  hanap  de  madN),  à  o<«ill«B  i»toff  éiême,  sans  nuUe  garnison. 

(AX>)  —  Un  très  grand  hanap  de  madr«  oti  dedans  est  s<mbz  un  cristal  la  tesfe 
dfe  Nostw  Seigneur  (c'eiti>à«dire  peiftie  som  verre). 

(Alï^  13S3.Raoulln  Guillet  vitffuatre  banaps  de  caillier  ou  de  petit  madre, 
desqbBlZ  l^n  servoit  en  la  ditte  taverne,  ainsi  que  Ten  fait  es  villages, 
qui  puent  ou  povoient  estre  de  vaflftur  ou  estiinacion  de  quatre  francs 
on  efivirob.  (Lettres  de  rémission.) 

(AN)  1389. Pour  afvoir  appaveiliié  et  lié  dé  ffl  d'or  le  couvescle  du  hanap  àe 
mtdre  d«  madame  la  Royne,  gui  avoit  esté  despécié  et  fendu  à  cheoir, 
«u^el  il  a  mis  un  petit  xâenn^et  d'argent  dore.  (Comptes  royaux.) 

(AO)  1390:  Six  hattaps  couvers  dé  flh  madre  blanc.  (Yoyez  la  citation  au  mot 
Madrinier.) 

(AP)  1391.  Pour  avoir  rapjpareillié  et  mis  à  poinct  le  couvescle  du  hanap  de 
madre  Uadc  du  Hoy  NS.  c'est  aracveir  en  ycellui  avoir  fait  ime  erant 
constnre  de  ffl  d'or  an  travers  dùdil  «ouvescle,  lei^el  avoit  esté  fendu 
et  despécié.  (Comptes  royaux.) 

(AQ)  —  ARichart  de  Susay,  madelemier,  demeurant  à  Paris,  pour  un  hannajf» 
caillier,  couvert,  acheté  de  Itii,  pour  fSire  une  coHppe  à  boire  de  nmt 
vin  nouvel,  en  la  chaBi»«  de  laRoyae,  en  cestf.  saison  d'yver-^ 
vijxx  xij  livres.  (Idem.) 

(AR)  1393. Pour  lagatulson  d'un  censtël  è  manche  de  madre  x  fr.  x  s.  (Ducs  de 
Bourgogne,  55«7.) 

(AS)1399.Ung  très  petit  escrinet  de  cyprès  ou  de  madre,  esmaillé,  plein,  d^ 

reliques.  (Inv«4taire  de  Charles  TI.) 
(AT)  ^  Un  hana^p  parftiid>de  madre,  oui  fvt  Honsr  Sainct  Thomas  de  Càntdf<> 

berry  et  a  ou  féns  un  gros  tMdmn  d'argent  blanc. 
^fJ)14d0n  Banap  di»  madre  ddivrat  un  denier  et  s'il  v  a  hanap  de  fnst,  Éi 

aqmte  le  madre  le  fust  tout  poùi'  uif  dettier.  (Ré^emént  des  péages  de 

Paris.) 
^y)  «^  D«  tonlieu  des  hanaps  de  madrC^  à»  fsst,  d'escoellaet  de  platèanzl 
^Ji)  téOO.Unheimap  de  madre  dv  prird'iBBviron  six  bians.  (Lett.  de  réiftisO 
ÇAT)lilOS.Iie8ti|)taiast  «endi  —  lè  hanttap  d»  madïé  à  bosse  d'argent  kvA 

hennapier.  (Lettres  de  rémission. ^' 
({AZ)  I40;^T^^6  d'or  et  d'argent,  demadre  et  de  cry&tal  pour  l'eschancho- 

naige.  (Invent.  deMarguerite  dé^Undres,  venve  de  Philippe  le  Hardi.) 
(BG)  1407.  A  Jehan  Fanc(mnier,  orfèvre,  demonrant  à  Tours,  pour  sa  paiaae  ^t 

sallaire  d'avoir  refait  et  ressoudé  la  garnison  d'argent  doré  du  hennap 

de  madre  blanc  do  Roy  NS.  —  x  s.  p.  (Comptes  royaux.) 


376  GLOSSAIRE 

(jÊSD]  I408.1cdliii  Boyand  aToit  esté  fort  blécié  en  sa  teste  d*nne  grant  pierre» 
qm  estoit  cnnie  snr  sa  ditte  teste  et  y  portoit,  comme  Ten  dit^  du  madré 
ou  antrenoit.  (Lettres  de  rémission.) 

pB)  —  dng  petit  banap  de  madré,  en  fa^  de  crensequin ,  garni  d'argent 
doré,  ««**iiK^  dm  lit  et  a  nne  ance  d'argent  doré.  (Ducs  de  Bourg., 
6100.) 

(BF)  1414.  Un  madré  coovert,  i  pié  d'argent  doré,  qni  avoit  esté  achaté  à  Paris. 

(Comptes  dn  doc  de  Bretagne.) 
^6)  1416.  Un  petit  banap  de  madré  dont  les  piez  et  fretelet  sont  d'ar^nt  doi& 

et  on  fons  esmaïUé  des  armes  de  feue  madame  Katherine  de  jPrance — 

xIts.  t. 
(BH)  —  Un  petit  hanap  de  madré  à  coaTercle,  le  pié  et  le  fretelet  d'or.  On- 

quel  fketelet  a  on  saphir  et  cinq  perles  ~  xxii^  liv.  t. 

(BI)  »  Un  cobelet  de  madré,  g»ny  d'argent  doré,  et  sur  le  fretelet  dn  cou- 
Terele  a  nne  pierre  de  mine  d'w,  lequel  çobelet  nn  chevalier  d*Al&- 
maingne  a  donné  à  Mcrnseigneur,  prisé  Tiij  liv.  t.    . 

(BJ)  -^  Un  grant  crensequin  de  madré,  couvert,  les  bonz  gamy  d'arçent  doré 
eanaillé  an  fons  à  un  escu  aux  armes  de  Monseigneur,  pesant  ij  marcs, 
T«,  rv«— xliv.t. 

(BK)  —  Un  crensequin  de  madré,  non  garay,  prisé  xlv  sols  t. 

(BL)  —  A  Joomes,  m^erinier,  en  l'ostel  de  la  Royne,  que  icelle  dame  loi 
avmt  ordonné  estre  t>aâlé  pour  plusieurs  voirres,  godez  de  Beauvez  et 
autres  vaisselles  à  boire  qu^il  a  baillé  et  délivré  devers  ladicte  dame» 
c'est  assavoir  de  pièca  poiir  xij  s.  p.  et  le  présent  pour  xviij  s.  p.  pour 
ce  —  XXX  s.  (G^nples  royaux.) 

(BM)  1467.  Ung  hannaut  de  madré  bordé  d'argent.  (Ducs  de  Bourg.,  2759.) 

(BN)  1470*.  Le  hanap  du  roi  saint  Louis  dans  lequel  il  beuvoie,  fait  de  madré, 
avec  s(Mi  couvercle  de  mçsme  matière,  garni  d'un  pied  d'areent  dore 
et  dedans  icelui  hanap,  au  milieu  du  fond,  est  un  émail  de  demi-rond 
taillé  de  fleurs  de  lys  d'or,  à  champ  d'azur.  (Doublet  cite  liet  invent.) 

(BO)  1507.  Un  madré,  en  faconde  conppe ,  dont  le  pié.  Tance  sont  d'argen 
doré  pesant  ung  marc  et  demi.  (Iqv.  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

fBF)1575.Lebois  d'érable  est  le  plus  madré,  figuré  et  damasouiné  que  nul 
autre ,  et  pour  ceste  cause ,  les  Flamands  en  font  des  tables  merreil- 
lensement  belles.  (Bernard  Palissy.) 

(BQ)  —  Ce  cabinet  sera  couvert  d'un  esmail  blanc ,  maderé ,  moucheté  et 
jaspé  de  diverses  couleurs  par  dessus  ledit  blanc. 

{BR)  1579.  A  mazer  y  wronght  of  the  maple  warre 

Wherein  is  enchased  many  a  fayre  sight 
Of  bears  and  tygers,  that  maken  fiers -warre 
And  over  them  spred  a  goodly  wilde  vine 
Entrailed  with  à  wanton  yvy  twine.      (Spenser.) 

(BS)  1586.  Une  grande  mazère,  gamye  d'argent  doré.  (Inv.  de  Marie  Stnart) 

(BT)  1600.  Le  mari)re  dit  d'Auguste  est  fait  à  ondes  qui  se  madrent  et  s'enve- 
loppent à  mode  d'un  tourbillon  de  vent.  (Et.  Binet.) 

(BU)  1692.  n  y  a  encore  quantités  d'autres  sortes  d'écorces  dont  nous  ne  faisMis 
aucun  commerce  comme  l'écorce  de  la  racine  et  du  tronc  de  l'àrlne 
appelé  Macer.  (Pomet,  Hist.  des  Drogues.) 

MADRINIEE^  Madrelinier  et  Mazeliimier^  onyrier  qui  fait  les 
Tases  en  madré,  et  aussi  Tofficier  qui  conserve  les  madrés.  11 7 
avait  dng  mazeuniers  à  Paris  en  1292 ,  et  un  madelinier  sur  tous 
les  états  des  officiers  domestiq[ues  du  Roi. 
(A)  1261.  Gnillelmus  madelinarius  —  tam  pro  ciphis  qnam  pro  vitiis  quareodis 

etportandis.  (Régi,  de  l'ostel  du  Roy.) 
^)1317.  Il  y  aura  un  madrinier  qni  servira  de  voires  et  de  hanaps  et  anM 

iq  deniers  de  gages  par  jdnr  pour  toutes  choses.  (Oidon.  de  l'ostel 

du  Boy.) 
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•  (G)t3d^.  A  Robert  de  Sasa^,  madelenié^,  demonrant  à  Paris,  pour  sii  haiifL|» 
oonyers ,  de  fin  madré  blaïui  achetés  de  lui  le  iv«  iour  d'octobre.  C'est 
aagBTOir  les  deux  d^iceulx  pour  faire  la  coappe  et  le  hanap  couvert  du 
Roy  Dostre  sire  ,  pour  boire  Tin  ne«yel  en  ceste  saison  d'yrer  —  par 
marché  fait  80  liy.  p.  (domptes  Tojtaox.) 

MMfELnt.  La  citatltDii  stdvasite!  nre  fotirnit  ce  mot  et  son  explU 
cation;  quant  à  son  origine,  je  Tai  vainement  chercbée. 

(A)i470.  Lequel  mareschal  flst  deuï  fertemens  en  façon  d'estrilles  —  cnidâtrt 
que  ce  fnst  pour  faire  des  enseignes  d'argent  ou  mahelins.  (Lettres  de 
i^éttiisston.) 

MAISON  DIEU.  L'hôpital  était  la  Maison  Dieu,  touchante  ez~ 
Iffession  que  nous  avons  conservée  dans  Hôtel-Dieu;  mais  Tostm- 
soîr  était  ausfii  une  sorte  de'maisou  de  Dieu.  En  réunissant  les  deux 
cliatioiis  suivantes,  JB  ne  sais^  si  j'associe  deux  choses  semblables; 
eiD»  toils  ca»v  ce«  sont  deux  joyaux  qui  méritaient  de  prendre  place 
dans  ce  Répertoire. 

(A)  i320.Ponrune  maison  Dieu  dalëe  d'îvoii«  et  d'ébeinne,  garnie  d'argent. 
(Graipte^  royaux.) 

(R)  IK#9.Une  grande  e^lite  d'argent ,  o^  il  y  a  un  homme  d'or  esmaillé  de 
Uanc  et  derrière  luy  un  ubre  d'or,  où  sont  les  armes  de  France  t^t 
de  Savoye  y  attachées  ;  ladite  chapelle  garnie  de  pierres  de  bas  prix. 
(Inventaire  de  Gabrielle  dl&trées.) 

MAISTRE  (Main  de).  Le  maîstre^  pris  dans  Tacception  de  celui 
(psà  est  passé  maître  et  reconuu  habile,  non  pas,  comme  aujourdlnd^  • 
avec  rioée  absolue  de  talent  sup^^rieur. 

(A)  1345.  Une  clayette 

W&t  et  de  main  de  maistre  faite.    (GuiU.  de  MacbaïUt.) 

(R)  —  En  une  chapelle  movltg  oointe 

D'or  et  de  main  de  maistre  pointe.    (Idem.) 

MfeALACniTÉ.  Cuivré  câAohaté  vert,  que  la  nature  fournit  en 
stalactites  solides  et  opaques.  Il  est  moins  dur  que  le  quartz,  fusibla 
at  chahmieatt,  et  facilement  entamé  par  l'acide  nitrique.  Les  stalac- 
tites, étant  sciéeff  dans  le  sens  de  leur  diamètre,  les  deux  surfaces, 
nroduites  par  la  coupure,  offrent  un  dessin  rubanné  et  concentrique 
afc^  Ifes  iraanCfes^  lî;s  pliis  belles,  depuis  le  vert  le  plus  foncé  jus- 
qu'au vert  le  plus  tendre,  sciées  dans  la  longueur,  la  coupure  sé- 
re  \%8ioàe8  en  rubans  allongés  et  parallèles.  C'est  de  la  réunion 
ces  morceaux ,  et^  éUi  goût  ou  de  Thabileté  avec  lesquels  on 
combine  cette  espèce  de  mosaïque,  que  dépend  l'effet  ou'elle  pro- 
omt*.  Érifplttyéèr  eir  yàâès,.en  coujpes,  en  dessus  de  tables  eî  en 
petits  objets^  la  malachite  est  une  belle  matière;  ajustée  en  faà- 
Miflè,  eh  Jianos  €ft'  éh  portes  d'akppartement,  c'est  un  contré-seiW. 
I^  anMdns  l'ont  oohhu^  je  ne  citoïkpas  qu'on  en  ait  fait  usage  au 
moyen  âge. 

MALK^  Mala^  et  aussi  son  diminutif  Malette.  Nous  avons 
cônéef^â  ee  mot  dàn^  son  ancienne  acception,  mais  nous  avâ;ms 
pétdu  le  verbe  enjmaler.  Les  ihaUes  avalent  des  enveloppes,  noiS- 
mëéié  badiuts,  pouf  les  garantir,  (voyez  ce  mot.) 

(À) il 70*.  Les  çhiers  aTonrs  fist  eramaler 

Ses  d^apSf  ses  robes  flst  entorser. 

(Bbihan  de  la  Guerre  dé  Troyes.) 
(È)i^O^ '.  Four  &&  fasmés  maléà  emplir 

fit  ]Ègti  atourner'  mon  atairé.    (Le  ftomaû  du  Renard.)' 

26. 
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(6)  iSK.Ce  sont  les  parties  Rkbtrt  d'Anragon ,  eoirier  :  Déliné  à  BegnanAà 
le  Bourguignon,  vallet  de  chambre  de  U  Boyne,  douxe  maues,  e^tst 
assavoir  éêo\  pour  te  Ut  de  la  Royne,  deux  pour  porter  ses  uuteiax, 
six  pour  U^arderobbe  et  deux  pour  dasioyseUes,  40  sols  pour  piic» 
valfent  14  hTTes.  (Onnptes  royaux.) 

Ç)]  13163.  Esquienx  o(rfbes,  estuys  et  uale  sont  toutes  les  choses  taBtd^orcoodn» 
d^argent  dessus  contenues,  ^rentaire  do  duc  de  Normandie.) 

4K)  l387.Poar  faire  malettes  i  mettre  et  porter  les  robes  de  U  Boyiie.  (Compte» 
royaux.) 

(F)  —  A  Pierre  du  Fou  coflHer,  pour  une  malle  grant,  de  cuir  fauye,  garnie 

de  toille  par  dedens  et  de  corroie,  arec  le  oahu  pour  mettre  le  matras 
de  la  Royne  —  Ti  lir.,  Ti^  s.  p.  (Idem.) 

(G)i388.Ponr  iiij  maies  de  cuir  fauve,  garnies  de  toille  par  dedens,  de  cour- 
royes  et  de  bahns  pour  mettre  et  porter,  c*est  assavoir,  en  Tone  :  la 
chambre  que  Ten  porte  et  tend  devant  en  chemin  pour  MS.  le  duc  de 
Tliourraine,  la  seconde  pour  mettre  et  porter  le  matheras,  la  tierce 
pour  mettre  et  porter  les  couvertares  et  la  quarte  la  chambre  de  rrilait 
d*icelui  seigneur,  pour  ce  •—  xxv  liv.  lii  s.  p.  (Idem.) 

■ANCHE.  Ce  terme  n'a  pas  befloin  d'explicatioii.  Je  rintroduis  ici, 
d'abord  parce  qu'il  était  la  partie  omée  de  beaucoup  d'ustentôes, 
^nt  la  forme  et  Tusage  ne  comportaient  pas  d'ornement ,  ensuite 
parce  que  le  mot  est  moins  ancien  qu'on  ne  le  croit. 

{A)i 360. Inventaire  du  duc  d'Anjou.  63. 

(B)  1405.Pour  avoir  fait  un  manche  auquel  avoit  une  pierre  d*unicoine,  servant 
à  une  navette  d'argent  doré.  (Ducs  de  Bourgogne,  79.) 

(G)  1460.  La  teste  (de  la  masse  d*o^  estoit  de  fin  acier  trempée  et  lamaicbe 

bendée  d'w  et  d*ai^ent.  (Bom.  de  Perceforest.) 

(D)  1467.  Une  salJière  d'argent  doré  i  une  manche  comme  ung  fusil  que  deux 

singes  tiennent.  (Ihies  de  Bourgogne,  S649.) 

(E)  —  Deux  grans  potrd'armnt  doré,  mal  dorez,  anches  et  mandies  gode- 

tonnes  et  an  dessus  des  manches  a  quatre  esmaulx.  (Ducs  de  Bminr.» 
2444.) 

(F)  —  U^g  vies  pot  d'argent  blanc,  le  manche  à  tresle.  (D.  de  Bourg.,  2454.) 

(G)  »  Deux  potz  d'argent  blanc,  plains,  hachiez  sur  le  manche  et  au  dessus. 

(Ducs  de  Bourgogne ,  2476.) 

(U)  1536.  Une  manche  d'or,  servant  i  tenir  boucqpet,  esmaillée  de  blancq,  gris 
et  violet  par  losenges,  dedens  chacune  desquelles  est  une  rosette  es- 
maillée de  rouge,  ayant  an  dessus  dndict  manche  ung  bouton  avec 
deux  tables  de  dyamants  et  deux  de  rulMs,  garni  de  quatre  perks. 
(Suivent  les  pierreries.  Invent,  de  Gharles-Quint.) 

■ANGDON.  Ce  fut  la  garniture  de  la  manche  avant  de  devenir 
le  manchon.  C'est  la  part  du  bijoutier *qui  est  faite  ici. 

(A)1599.0uatre  pièces  de  pierreries  pour  un  manchon,  dont  il  y  en  a  deux  qui 
sont  faites  en  mirouers  et  des  panaches  dessus,  garnis  de  diamans.  de 
rubis  et  d'opalles,  prisé  quatre  cens  escus.  (Inventaire  de  Gabnelto 
d'Estrées.) 

MANDE.  Corbeille^  panier;  les  ouvriers  qui  les  faisaient  se 
nommaient  mandeliers.  Le  lavement  des  pieds^  le  mandatwn  path 
perum.  ainsi  appelé  parce  que  Tantienne  au  Jeudi-Saint  commence 
par  :  Manda  tum  novum  do  vobis,  se  traduisit  en  Mandé  ;  on  disait 
le  mandé  ^  pour  désigner  cette  cérémonie  qui  se  liait  à  une  quête 
faite  au  profit  des  pauvres.  La  mande,  manda^  emplojée  pour  re- 
cueillir 1  aumône ,  rattache  probablement  son  étymologie  à  cette  fête 
et  à  son  nom.  Je  réunirai  ensemble  des  citations  qm  se  rapportent 
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et  aa  panier  et  à  la  fête  dn  mandée  et  à  la  mande  destinée  à  Tan- 
jnône. 

(A)l800.Ghaseiiii  sam«di  après  Tespres,  combien  qoe  li  jon  soient  soUempnex 
doireat  Istet  les  piet  as  antres  en  fesanl  le  mandé.  (Joinvâle.) 

(B)  i305.0nalibet  confratria  habet  nnnm  comitem,  nnnm  bnrserinm  et  nnam 
mandam.  (Gonsoet.  MSS.  montât.  S.  GmeisBnrdegal.  Apad  DaCange.) 

(G)  1309.  Ad  snpplieationem  dilectorom  nostromm  prcpositi  decani  et  capitnM 
eeelesic  Attrebateusis  ad  angmentationem  caltns  diTini  in  eadam 
ecclesia  et  prscipne  cqjnsdam  elemosins,  Tnlgaliter  Toeata  le  mande» 
mus  per  eos  annoatim ,  certis  temporibus  fleri  conaneTit.  (Gharta  PbU» 
Pnlc.  apnd  Dn  Gange.) 

0))  i3&0*.  Fesoit  la  dame  un  grant  mandé, 

Là  où  li  povre  erent  mandé. 
Que  la  dame  entor  li  savoit 
A  trestoz  cela  lor  («es  layoit 
Et  besoit  après  essuier.         (Yie  de  Ste .  Elysabel.  ) 

(E)  1400*^.  Item  ponr  le  mande  de  merlans.  (Ghartnl.  21.  Gorb.,  ap.  Du  Gange.) 

^)  1451. Une  grande  mande  quarrée,  ponr  mettre,  cbaraer  et  amener  par 
charroy,  treiae  tableaux  de  bois  —  x^  s.  (Docs  de  Bourg.,  i466.> 

(CF)  1467.Une  grande  mande  d'argent,  i  mettre  Tanmoene,  lyé  de  cercles  d'ar> 
gent  doré  et  le  liaige  desdits  cercles  de  fil  d'argent  Uanc  et  à  denx 
costes  denx  trous  ponr  la  pourter  —  pesant  Ivii^  marcs,  i^  onces,  x  est 
(Ducs  de  Bourgogne,  2694.) 

^1536.  Une  grande  mande  d*argent ,  faicte  en  façon  d^osière ,  —  pesant 
ii^uxv  marcs ,  iij  onces.  (Invent,  de  Gharles-Quint) 

1IANOE6LOIRE.  La  Mandra^re ,  plante  de  la  famille  des 
Solanées.  Je  renvoie  an  dictionnaire  de  trévonx  ponr  les  origines 
du  nom,  et  aux  onvra^  snr  les  anciennes  superstitions,  pour  les 
vertns  attribuées  au  jus  de  cette  plante  ^  à  son  odeur  ou  à  son 
Cfmtact.  Déjà  à  la  fin  du  ly  siècle  on  combattait ,  dans  des  ou» 
yrages  en  vogue,  les  contes  faits  sur  la  mandrag(»e. 

(A)1360.  Inventaire  du  duc  d*Anjou,  117, 119,  405,  429. 

(B)  1372.  Mandragoire  est  une  herbe  qui  est  ainsf  appellée  pour  ce  que  die 
porte  sur  ses  feuilles  petites  pommes  qui  sont  de  nonne  et  suedhre 
odeur.  —  Et  pour  ce  que  elle  a  la  racine  a  la  forme  de  ung  homme  on 
de  une  femme,  on  donne  Tescorce  de  ceste  arbre  broyé  en  vin  à  une 
personne  quant  on  le  reult  tailler ,  et  wmv  ce  il  s*endort  tellement 
que  il  ne  sent  point  la  douleur,  n  y  a  deux  manières  de  ceste  herbe 
dont  l^ine  est  femelle  —  l'autre  est  masle.  Geste  herbe,  quant  on  la 
prent  deuement,  dispose  les  maris  i  conceproir.  (Le  propriétaire  des 
choses,  trad.  par  J.  Gorbichon.) 

(G)  1380.  Une  paire  de  mandagloire  en  un  estny  de  cuir.  (Inv.  de  Charles  Y.) 

(D)  1393.  Les  mandagores.  Les  aucuns  dient  que  ce  sont  arbres  qui  portent 
finiitssouef,  flairant  autel  que  pomme.  Les  antres  dient  que  ce  sont 
racines  en  terre,  en  manière  d^rbe ,  portans  feuilles  vers,  et  ont  ces 
racines  figure  et  fa^n  d'ommes  et  de  femmes  de  tons  membres  et  de 
cheveUnre  —  et  le  fruit  vault  à  femmes  brehaignes  (stériles)  ponr 
aidier  à  concevoir.  (Le  Ménagier  de  Paris.) 

(^  i420.Un^  petit  coffret  de  cuir  noir,  ferré  de  laton,  opqnel  sont  deux  made- 
gloires  masle  et  femelle.  (Ducs  de  Bourgogne ,  41 16.) 

(F)  1430.  Et  en  ce  temps  (frère  Richart  cordelier)  flst  ardre  plusieurs  madago^ 
gue  maintes  sottesj  j--— ^  —  i-  ..  -_.-.-_^  _•         ^ 

loy  en  celle  ordure 


gue  maintes  sottes  gens  gardoient  en  lieux  repos  et  avoient  si  grant 
loy  en  celle  ordure ,  que  pour  vray  ils  croyoient  fermement  que  tant 
comme  ils  î'avoient,  mais  qu'il  fnst  bien  nettement  en  beaux  drapeaux 


de  soye  on  de  lin  enveloppé ,  que  jamais  jour  de  leurs  vies  ne  seroieut 
p«nvres.  (Histoire  de  Charles  vl.) 
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(ft)U9â.  Ancitiu  dient  (ftm  la  fein^lle  a  %ptte  de  tNOimt  et  le  m  tte  afSgiiiè 
dHiomme ,  mais  ee  n^est  pas  vray,  car  nature  ne  atteibua  (WknùHS 
forme  humaine  à  herbe.  Mais  bien  est  vray  ^ue  aucuns,  par  artifice, 
(brment  celle  figure  ,  si  comme  nous  Tavotis  après  ouy  aae  à  alictfâi 
Iaboui«nis  âJes  ehamps.  (Le  Grand  Herbier.) 

HAHICLE.  Bracelet; 

(A)i240*.  Le  fermail  de  sos  le  menton 

Sont  de  rubi  et  li  bouton, 
la  bras  sont  fort  par  les  manîcles 
Qui  faites  sont  d*or  et  d'omieles.  (Parthenopez  de  Blois.) 

(B)  1599.Deux  manicles  d'or  couverts  de  rubis  d'hié»,  priievieittemblB  cent  es- 
eus.  (Inventaire  de  Gabridle  d'Ëstrées.) 

MAlINEQUllf.  Petit  homme^  dimfiiTitifduinot  allemand  manu. 
Dans  les  citations  suivantes,  it  faut  prendre  le  mot  dans  cette 
acception^  il  en  avait  une  autre  selon  Nicot  lOnen  use,  dit-il,  pow 
une  manière  de  panier  estroict  au  fond  et  eslargissant  en  montant 
et  sans  coiivefcle.  Dans  ce  cas,  il  serait  le  diminutif  de  manMieott 
iMome ,  nanter  à  anse. 

(A)l467.Unfe  Cbnpbe  d'àrgétlt,  dotée,  tôrtînéè  efbouHôngnée  eVsur  lè'coaireicle 
uttg'friteièt  Mancq,  6ô  il  f  ft  une  mannequin  dedens,  et  poisel^r  i4:> 
r  Ofiees.  (D«cb  de-Bont>gt)gne;  287».) 

(B^  1524.  Un^  petit  manequin,  taillé  aussi  de  mesme  lk)is,  à  la  semblenee  de 
maistre  Goorart.  (lurent,  de  Marguerite  d*Autriche.) 

{G)  •*-  Ung  oetitmatfequin  tirant  une  esbine  hors  de  soh  t^ed,  fait'  de  malhte 
(marbre)  blanc ,  bien  exquis.  (G  est  la  statué  antique  dite  le  Tireur 
d'épines.)  , 

iMiUMi£.  Cham  carbonâtée;  Le  marbre  Manc  est  seul  xopéê 
stâtuaioe ,  hisn  que  nous  possédidns  des  statuea  anti<iues  sen^tMft 
dans  des  marbres  colorés.  Autant  Tantiquité  grecque  et  rooMtee 
iBoherohait  avec  engonemeit  les  différente»  espace»  de  niarln«>  tâfi- 
tant  il  est  intàressaot  d'en  arrêter  la  nomenclaUirB,  pour  démC 
exactement  les  monmoQents  et  d'en  indiquer  les  lO'ovenanices,  poar 
assi^er  àMplnsieurs  de  ces  monuments  leur  oriome  vraie ,  antaat 
aussi  cette  étude  perd  de  son  imjportanca,  quand  il  s'agit  delà  sta- 
tuaiieda  moyen  âge  et  même  dé  celle  de  la  renaissance  en  France. 

(A<)it50*.      n  monta  en  la  sale  les  manberins  degrés,    (^irise  la  duchesse.) 

(B]  1353.  Un  eschequier  de  bateuré  et  de  cristal,  à  |>erles  dedens,  gamy  desjeoi 
de  cristal  et  de  marbre  vermeil.  (Gomptes  royaux.) 

(G)  1360.  Invent,  du  di^c  d'Anjou.  Une  pierre  comme  marbre,  n**  162. 

(D)1380.Uh  grand  autel  benoit  de  marbre  vermeil^  consté  de  Mtnc,  encbas- 
sillié  d'argent  doré,  de  iiij  lionceaulx  qui  le  sQustiennent. 

(£)  —  Deux  aotels  benoit  bocdex  d'un  pou  d'ai^ent  verre,  dont  I  un  est  4^ 
jaspe  et  l'autre  de  marbre  blanc. 

(F)    —  Deux  flacons  de  marbre  noir,  garnis  d'argent,  am  anm»  de  Dreux. 

(6)  t3flk  Dent  ddsseretz  à  fierors  de  ]iÈ  âént  l'nti  fut  rongttë  potfr  tetidre  sur  la 
table  dé  marbre  au  palais  le  jour  de  là  feâte.  (Gomptes  royaux.) 

(H)  1399.  Uns  tableaux  d'or  où  dedans  est  Nostre  Dame  tenant  la  croix  noire  et 
le' Boy  à  gonma-  devant  et  dehoM  sont  esinàlUez  à  fà\M>adé  mcrtiil^ 
pesant  septimeos,  qvHiié  esterliiks.  (Invent,  de  (Btaileiyf.) 

<I)  i4ÊBb\bag  ooffre  de  bos  paint  axi^iiel  esU^yebt  xiii|;o«rpovanx  et  ooe-  piefftfc 
de  nialbre  à  liscer  lecdix  corporaux.  (Invent;  des  jo^atot'de  Douay.) 

(J*)  ISOif.  Vhig  plat  de  marbre  blanc,  faict  en  façon  de  bacin  àlaVèr.  (Invent  de 

la  royne  Alinfe  de  Bretagne;) 
(K)  1524.  Ung  Jesos  taillé  eu  mabre.  (Invejat.  de  Marguerite d'Àutridie.) 
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MABBRE.  Étoffe  marbrée,  drap  marbré^  c'est-à-dire  tissus  de 
jils  de  laine  de  diverses  nuances.  Je  conserve  ce  mot^  quoiqu'il 
appartienne  aux  étoffes,  et  pour  le  bien  distinguer  de  la  pierre  cal- 
caire^ dite  marbre. 

(A)13i6.Poar  xiiii  aunes  de  marbre  pour  faire  nne  robe  pour  N.  S.  le  Roy  qne 
il  ot  à  Lions  an  sacre  nostre  père  le  Pappe.  (Comptes  royaui.) 

(B)1353.Poar  j  fin  marbre  et  demi,  délivré  à  maistre  Richart  Garot,  phisicien 
de  monseigneur  le  Danpbin.  (Comptes  royanx.) 

(€}  1360.  Et  tons  draps  tixns  de  diverses  laines  comme  marbrez  on'camelins. 
(Ord.  des  Rois  de  France.) 

MARCASSITE.  Fer  sulfuré.  Cette  pyrite  ferrujnneuse,  qui  res- 
semble au  jargon,  tient  du  cuivre  ^  dont  elle  a  pariois  l'aspect;  elle 
laye  le  verre  et  fait  feu  sous  le  briquet.  Les  plus  belles  viennent  de 
111e  d'Elbe. 

(A)i536.UngaigIed*ai^nt,  doré  en  anlcunes  parties,  aiant  entre  les  deux 
testes  en  banlt  une  couronne  impérialle  et  an  milieu  nng  miroir  de 
marquascite,  donné  à  Tem^renr  par  l'ambassadeur  de  Gennes,  nommé 
Figero,  pesant  iiij  marcs,  vi  onces.  (Invent.  de  Charles  Quint.) 

MARELLES  et  Merelles,  marilli,  merellû  Disques  semblables  à 
nos  dameS;  qui  servaient  à  iouer  sur  le  marellier,  table  carrée  sur 
laquelle  des  ligues  partant  des  angles  ou  du  milieu  de  chaque  côté 
et  se  réunissant  au  centre^  indiquaient  la  place  que  devaient  occu- 
per et  la  route  que  pouvaient  suivre  les  marelles.  Ce  même  mot 
avait  servi  antérieurement ,  c'est-à-dire  à  partir  du  iii«  siècle,  à 
désigner  les  médailles  ou  la  monnaie  de  convention,  de  plomb^  de 
cuivre  et  quelquefois  d'argent,  dont  chacun  avait  droit  de  faire 
usage  :  à  Teglise,  pour  constater  la  présence  des  moines  aux  offices  ; 
au  marché,  pour  prouver  l'acquittement  d'un  droit;  dans  les  tra- 
vaux, et  les  ateliers,  pour  représenter,  à  la  fin  de  la  semaine,  le 
prix  des  journées,  et  à  autres  usages.  C'était,  en  réalité,  la  suite 
et  Téouivalent  des  tessères  de  l'antiquité,  et  ces  méreaux restèrent 
dans  la  langue  et  dans  l'usage  jusqu  au  xvii«  siècle.  Ils  étaient  faits 
en  carton,  en  cire,  en  plomb,  en  cuivre;  les  marelles  à  jouer 
étaient  le  plus  souvent  d'ivoire  et  d'os  ;  on  en  a  fait  aussi  de  di- 
vers bois. 

(A)i330*.  Gieus  de  tables  et  d*eschequiers, 

De  bonlles  et  de  merelliers.    (Guigneville,  Férég.  Hum.) 

(B)  i4l2.Icellui  Estienne  prist  lors  toutes  marelles  et  les  gettajus  du  marellier.. 
(Lettres  de  rémission.) 

(G)  —  Jeban  Aysmes,  qui  avoit  joué  aux  marelles  à  six  tables,  appelle  le  jeu 
de  Saint  Marry.  (Lettres  de  rémission.) 

(B)  141 6.  Une  très  belle  table,  ployant  en  trois  pièces,  en  laquelle  est  le  mare- 
lier,  deux  jeux  de  tables  et  Tescbiquier,  fait  de  pourflz  de  Romme^ 
jaspre  et  autres  merres  de  plusieurs  couleurs,  prise  xii  liv.  t.  (Inven- 
taire du  duc  de  Berry.) 

(E)  —  Une  table  de  bois  marquetée  du  jeu  des  eschas  et  de  tables  et  de  ma^ 
reliers  et  y  sont  les  tresteaulx  tenans  à  la  dicte  taille. 

(]P)i449.  A  MDS.  (le  dae  dXirléans)  pour  jouer  aux  mereles  dedans  le  bateao. 
(Ducs  de  Bourgogne,  6700.) 

(0)  ISTS.Payé  pour  une  estampe  à  marquer  des  merraulx  de  plomb  pour  bail- 
ler aux  gens  de  ce  lieu,  assistans  au  sdve,  au  lieu  de  lyaros,  pisqne 
roDBe  nmvoit  trouver  de  monnoye,  ^  x  s.  (S.  Maclou,  Arcn.  de  la 
Seise-uférieure.) 
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(S)  1592.1e  wnaê  donc  tpièsdiaMr  aa>Louyre  et  me  ttrésêntaiit  pour  eotrer  en 
û  gale  kkaote,  oobum  j*«yoiB  ftit  an  matin,  rhnissier  me  refosa  parte 
0011  vit  qae  je  n'estois  muqné  à  VL  et  n'avois  point  de  meiean  e<»iaie 
yen  vis  piasienrs  qui  entrèrent.  (Satire  Ménippée.) 

■AB60BRITE.  Une  des  fleurs  populaires  au  moyen  â^,  et  qui 
est  restée  nn  emblème  de  Tamonr.  On  lui  attrilmait  des  vertus 
médicinales  et  une  certaine  puissance  magique.  Le  nom  de  Map- 
ffuerite  fut  à  la  mode  à  partir  des  prenûères  aimées  du  uv«  siède. 
Nous  avons  plusieurs  dits  de  la  marguerite.  (Voyez,  première  par- 
tie ,  no  aw.) 

MABJllTTB.  Je  cite  ce  mot  pour  prouver  son  amôeniieté  dns 
Tacception  même  qu'il  a  conservée. 

(A)  1313.  Un  grant  pot  d'argent  à  trois  peiz  pour  ehaolet  et#e.  (firrmtBAdf 

Pierre  Gaveston.) 

(B)  13S8.À  GoiUemin  Por^uet ,  chauderonnier,  ponr  nng  grand  pot,  ffff^ 

marmite,  tenant  ij  seanlx  d*eaue, — ponr  chanifer  reaue  ponr  tes  Saings 
à  baâgnier  madame  Jebanne  de  France  (nne  fille  de  la  reine,  noaTelle- 
ment  née),  et  ponr  laver  les  drappellès  de  la  dicte  dame,  ponr  ce  • 
cxij  s.  p.  (Comptes  royanx.) 
(G)  iM4.Ua  hanlt  pot,  appelle  marmiA ,  et  nn  grand  oonvesele  ponrboififir 
les  coeaTrechien  de  madame  la  dnchesse  de  Tonrraîne.  (G.  roy.) 

■AKQUE.  La  diffieulté  d'assigner  une  date  précise  aux  proâmtt 
de  l'orfèvrerie  disparaîtrait^  si  Ton  avait  un  pude  pour  teconnattrt 
et  expliquer  le  poinçon  des  orfèvres.  Maître  de  nombreuses  sourcci 
d*in(onnation,  qui  nous  manquent  aujourd'hui,  Leroy  pouvait  nom 
donner  un  tableau  chronologique  de  toutes  les  marques  d'oi^ 
▼rerie,  avec  les  noms  des  orfèvres  et  des  gardes  du  métier,  cpi 
bY  rapportent  Son  ouvrage  est  très -incomplet  sur  ce  point,  d 
nous  aevrons  aux  patentes  et  consdencieuses  recherches  de  M.  JJ5^ 
ïôme  Pichon  le  fil  conducteur  qu'il  ne  nous  a  pas  donné.  J*ai  t& 
appel  à  son  obligeanoe,  et  voici  d'après  lui  comment  on  peutixer,  avei 
1  autorité  à&  (K>cuments,  l'établissement  de  la  marque  des  orfèvres 
et  des  différentes  marquer  qui  s*y  ajoutèrent.  Les  poinçons  de  l'op- 
févrerie  parltàenne  étaient  anciennetlient  de  deux  sortes,  n  y  avaiC 
le  p(^Gon  de  malti«  et  1&  poinçon  de  maison  commune.  Le  prt* 
mier,  dontû  est  fait  mention  d&  le  commencement  du  xiv«  siedë, 
représentait  la  marque,  la  si^ature  de  l'orfèvre.  C'était  au  xvf  éA- 
Ole  un  emblème  quelconque  (une  croix,  une  étoile,  etc.)  dit  contre- 
afling^  surmonté  chme  fleur  de  lis.  Plus  tard,  en  1493,  la  fleur  dk 
lis  fut  accompagnée  de  deux  points ,  sorte  d'emblème  destiné  i 
rsppder  à  l'onèvre  one  la  ooutume  ne  lui  accordait  que  det^  grains 
de  remède  (c'est-à-oire  que  le  titre  de  l'argent  employé  parlm 
devait  être  à  !1  deniers,  12  grtiins,  sauf  2  grains  de  remè* 
pour  les  soudures).  Vingt  ans  après.  Vers  Itioe,  les  orfèvres  ajoa- 
tèrent  au  contre-seing  fleurdelisé  et  aux  deux  grains  les  lettres  ini- 
tiales de  leurs  nom  et  prénom.  La  taille  de  la  marque,  abandonnée 
d*abord  à  la  discrétion  des  orfèvres,  fut  fixée  par  Louis  Xlv, 
en  1679,  à  deux  lignes  de  haut,  sur  ime  ligne  un  quart  de 
large.  Cette  miirque  a  existé  jusqu'en  1790.  Le  poinçon  de  maîMd 
commune  attestait  que  Tobjet,  qui  en  était  revêtu,  avait  élé  essajé 
par  les  gardes  et  était  au  titre  de  Paris  (11  deniers,  10  à  It  grains 
valant  aujourd'hui  212  *  le  k»  —  4  à  5  *  de  plus  que  Toriéyre- 
rie  moderne).  Ce  poinçon  doit  remonter  an  ooK^ins  à  1^5.  C'est 
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€»  qa'on  peut  induire  d*ime  ardoimaiice  de  décembre  19T5^  citée 
par  Leroy  (page  8)  et  conânnée  en  juin  1813  par  Philippe  le  Bel. 
ce  poinçon  était,  à  Paris,  nne  lettre  couronnée  de  Talphabet,  chan- 
geant tous  les  ans  avec  Us  gardes  du  métier ,  dont  elle  établissait 
la  responsabilité ,  suivant  Tordre  de  Talphabet,  de  sorte  que  le  B 
snccéoait  à  TA,  le  G  au  B,etc.  On  voit  par  le  catalogue  des  gardes  de 
Forfévrerie,  donné  en  1567  et  1672  par  Pierre  de  Rosnel,  dans  la  troi- 
aième  partie  de  son  Mercure  indien^  que  cette  lettre  était  M  en 
f  478,  mais  cette  donnée  ne  suffirait  pas  pour  obtenir  la  lettre  des 
années  suivantes,  car  il  y  eut  quelques  irré^arités^  causées  ^Bt 
eerteônes  circonstances,  et  pour  obtenir  la  suite  exacte  de  ces  poin- 
çons, il  a  été  nécessaire  de  dépouiller  tous  les  plumitifs  de  la  cour 
des  monnaies.  Ce  poinçon  n^a  duré  que  jusqu'en  1783.  U  était 
aàoTS  la  lettre  courante.  'En  décembre  1783 ,  Louis  XVI  assi^  à 
<diaque  communauté  d*orfévres  un  poinçon  invariable  Pans  eut 
alors  un  V  eouionné.  Après  178^,  on  ne  Voit  plus  de  poinçon  jus- 
ipJen  1797.  Lorsque  les  rois  eurent  établi  un  impôt  sur  les  ouvrar 
ses  d'or  et  d'argent,  ces  ouvrages  durent  porter,  outre  les  pokçons 
dont  nous  venons  de  parler,  d'autres  poinçons  destinés  à  attester  le 
paiemoBt  de  Timnôt.  Après  deux  essais  miructueux,  sous  Henri  lU 
et  sous  Louîs  XIIi,  l'impôt,  connu  sous  le  nom  de  droit  de  contrôle  ou 
marque  sur  l'or  et  Tarçent,  fut  définitivement  établi  sous  Louis  XIV^ 
en  ten%,  La  lettre  de  la  monnaie  de  la  vUle,  surmontée  d'une  fleur 
ée  fis,  établissait  alors  le  paiement  du  droit.  En  1681,  les  fermiers 
diLCODtrôle  obtinrent  du  roi  que  chaque  ouvrage  commencé  serait 
frappé  d*un  poinçon,  dit  de  charge ,  établissant  que  l'orfèvre  était 
redevable  du  droit  exigible  pour  oet  ouvrage;  et,  après  le  paiement 
dace  drcMlt,  d'un  poinçon  dit  de  décharge,  attestant  ce  ]»aiement.  Un 
oavage  postérieur  à'  1681  doit^ooc  porter  quatre  coinçons  :  1»  le 
poinçon  de  maître^  *•  c^ui  de  la  maison  commune;  S®  le  poinçoi^ 
ëe'dîarge  du  fenmer;  4**  le  poinçon  de  décharge.  —  Les  ouvrages 
vieux  étant  alors,  comme  aujourd'hui,  redevables  d'un  nouveau 
droit,  on  peut  encore  trouver  sur  ces  ouvrages  d'autres  poinç(w^ 
étabnâsanx  le  paiement  des  droits  acquittés  par  eux  lorsqu'il  furent 
revendus  et  rachetés  comme  ouvrages  d'occasion.  Pour  Paris,  le 
poinçon  de  charge  des  fermiers  a  presque  toujours  été  un  A,  lettre 
de  la  monnaie  de  cette  ville»  accompsigné  de  qudlaiie  pièce  ou  fa- 
çonné d'une  manière  différente,  lorsque  la  ferme  de  la  marque  chan- 
geait de  main;  le  poinçon  de  décharge,  représentant  en  général 
une  tète  d'homme  ou  tfaunnal,  changeait  également.  Chaque  fer^ 
mier  a  eu  des  poinçons  de  charge  et  de  décharge  diffésents  pour 
les  ff^os,  pour  tes  moyens,  pour  les  mentir  ouvrages. 

(A)i313.Gent  esqneles  d'argent  niecclxes  d*im  egle,  quarante  vit  sanssers  d*aiH 
geut  de  divers  merches.  (Invent,  de  Pierre  Gaveston.) 

(B)  1355.11  est  à  Paris  orfèvre  (|ui  veut  et  qui  faire  le  scet,  pojutant  qa'il  ait 
esté  aprentis  à  orfèvre  a  Paris,  ou  ailleurs,  aux  us  et  coustumes  du 
mestter,  on  qn*U  soit  tel  esprouvé  par  les  maistres  et  bonnes  gens  du 
meelier  estre  soullisant  d^tre  orfèvre  et  de  tçnir  et  lever  forge  et 
d'avoir  poinçon  à  contreseing.  (Statuts  des  orfèvres  de  Paris.) 

(0^487 .'Ooe  les  maistres  dndtt  mestier  (des  potiers  d*étain)  ne  vendent  —  an^ 
cun  ouvrage  plnstot  qu'il  soit  marché  (marqué)  de  leur  marq  oa 
poiniewi. 

—^antaoenn ouvrier  sera  crée  maistre,  il  sera  tenu  avant  toute  euvre,. 
baâler  à  justicei  en  présence  d'iceulx  jurez  du^it  mestier,  le  patron  de 
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«m  Bere  doat  fl  Toodn  «ter  et  nareher  ion  onrraige  et  dont  leedili 
jurés  en  auront  autant  par  deTen  enlx. 

(D)  1554.  Demi  dooaaines  d^aiaettes  d'arcent  da  nosTean  poinson,  verréesH 

arasées  aux  armes  dndkt  deSonct  (Inrent.  des  biens  de  la  DauM 
de  meolâ.) 

(E)  —  '  Denx  rechanflooers  d*argent  de  poinson  estrange,  dont  Ton  reiré. 

(F)  —  Denx  burettes—  dn  poinson  de  Paris. 

MABQVKTBCBB.  Maîgaeterie,  mosaïque  en  bois,  inférieure  t 
soa  modièle  par  la  pénnne  des  nuances  et  le  peu  de  durée  dHm 
trayail  d'ébénisteriey  comparé  dumoinsà  Tinalterable  combinaisoi 
de  la  mosalaue  en  pkrres  de  couleur  et  en  pâtes  de  verre.  Soné- 
lieure,  pour  tes  meubles,  par  sa  légèreté,  plus  durable,  par  une  plos 
grande  résistance  à  l'ébranlement  des  transports  et  des  chocs,  la 
marqneterie  put  lutter  contre  la  mosaïque  dans  certaines  aj^^u»- 
tions^  et  se  développer  à  côté  d'elle.  De  même  que  la  mosaI(rae,  die 
eut  sa  renaissance  et  son  ^rand  développement  en  Itadie.  Me  fot 
créée,  au  ni«  siècle,  en  rivalité  des  mosaïstes,  par  les  hucbieis, 
menuisiers,  tableUers,  tailleurs  de  bois,  et  elle  était  en  pleine  vogue 
pendant  les  xn*  et  xiii«  siècles.  Exécutée  d'abord  en  ivoire  et  eo 
â>ène,  elle  formait  des  dessins  par  l'opposition  du  blanc  au  noir; 
plus  tard,  elle  s'étendit  aux  bois  coloiés  naturellement ,  puis  aux 
hois  colores  artifkdellement,  et  dès  lors  elle  tomba  dans  l'impossible 
en  dierchant  à  rivaliser,  non  plus  avec  la  mosaïque,  mais  avec  la 
pdnture.  Au  xvi«  siècle,  l'Italie  excellait  dans  ces  fausses  ^plica- 
nons,  et  il  n'en  est  aucune  que  nous  n'ayons  cherché  et  léossi  à 
imiter. 

(A}l4li.UnraaR«Uierde  margoetenie,  (Gonq>tes  royaux.) 

(1)  iétft.  Vm  tableaa  de  bois,  d*ancîenne  façon,  ffamis  les  bons  d*arg^t  ntVm 

des  cœtes  et  Tymaj^,  qui  est  ondit  taJuean,  est  fait  de  poins  de  mar- 

qnetenre,  ii^  lîy.  t.  (Invent.  dn  dnc  de  Berry.) 
fC)   —  Un  grant  tableau,  on  est  la  passion  Nostre  Seigneur,  fait  ôe  poins  àt 

marqnetenre  et  entour  de  Tun  des  costez  garnis  aargeut  blanc  " 

XX  Ht.  t. 

B)  —  Tr«s  tableaux  de  bois  où  il  a  ymages  de  marqueterie,  de  bim  aB> 
câenoe  façon,  prisé  —  x  liv.  t. 

(E)  1498.  Une  eoff^t  fakt  de  musaycqoe  de  bois  et  d'ivoire,  assis  sur  six  test» 
de  dragon  fakt  à  ymaiges  tout  à  Tentour,  taillées  en  bosse  dorée  ei 
bien  richement  paint  ^Tent.  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.] 

MABOQCnf .  Le  cordouan  était  le  cuir  fabriqué  par  les  Arabes 
à  Gofdoue .  et  le  nom  s'étendit  à  toutes  les  imitations ,  aussi  looff- 
temps  que  les  Arabes  eurent  une  industrie  en  Espagne;  pins  tard, 
on  m  venir  ces  mêmes  peaux  de  la  côte  de  Barbarie,  et  pins  part- 
cnlièrement  du  Maroc;  de  ce  moment,  le  cordouan  fut  appelé  œa- 
Foquin  et  Maroquin  du  Levant.  Toutes  les  imitations  de  ces  cous, 
môme  ceux  d'Espagne,  passèrent  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  maroquin. 
(A)i5i6.  Pièces  de  tapisserye  de  marroquin  ronges,  chacune  de  quatre  autoeset 

demi  de  longueur  et  austant  de  large  à  bendes  de  painture  rerae  «•- 

▼rée  dor  par  dessus. 
(B)   —   Trois  autres  pièces  de  tapisserye  de  maroquin  rouge  à  bendes  dorfw- 

(InTentaire  de  Marguerite  d'Autriche.) 
(C)I5W.A  JehanColombet,  marchant,  demeurant  en  Avignon,  vii'^iiihTj 

poor  aucunes  qnie^es  pleines  de  confitares,  eaues,  et  marroquiasq»" 

a  faicts  venir  pour  le  service  du  Roy,  NS.  dlfispaigne  en  rnatt- 

(Comptes  royanx.) 
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CD)  1532^. De  la  peau  (de  ces  montons)  seront  faictz  les  beaulx  marroqoins,  lea> 
quels  on  yenora  ponr  marroqnins  Turqnins  on  de  Montelimart  ou  de 
Heq[>aigne  ponr  le  pire.  (RaDelai^,  Pantagmel.) 

(E)  1590.  Une  escriptoire,  conTerte  de  maroqain  du  Leyaot,  dorée  et  argentée» 

ferrée  d'argent.  (Inventaire  de  la  dncbesse  de  Nevers.) 

MASSE.  La  masse  de  Tordre  du  Saint-Esprit  est  un  objet  d'art. 

(A)  1496.  Four  deux  grandes  masses  ponr  les  bnissiers  d'armes  sur  chacune  des- 
quelles y  a  une  grande  couronne  dorée  faicte  à  fleurons,  semé  à  Ten- 
toDr  de  pierrerie,  an  milieu  de  chaque  couronne  les  armes  de  France, 
esmaillées  d*azur.  (Comptes  des  ducs  de  Lorraine.) 

MÉDAILLES.  Le  goût  des  médailles  et  leur  emploi  dans  Vorfé- 
Trerie  et  dans  la  bijouterie  datent  de  Tépoque  très-reculée,  où  ces 
signes  d'écbange  devinrent,  par  le  talent  des  graveurs,  de  véritables 
objets  d'art.  En  même  temps  qu'elles  avaient  cours ,  les  monnaies 
des  anciens ,  en  belles  épreuves  d'or,  étaient  enchâssées  dans  leurs 
bijoux.  Après  un  long  sommeil  d'indifférence,  le  goût  redevint 
favorable  aux  médailles  antiques,  et  se  développa  en  même  temps 
qu'on  mettait  plus  de  soin  et  d'attention  à  la  gravure  de  siceaux. 
Pétrarque,  parmi  les  modernes,  serait-il  vraiment  le  premier  qui 
ait  fait  collection  de  médailles?  Quoi  qu'il  en  soit,  dès  la  seconde  moi- 
tié du  xv®  siècle,  c'est-à-dire  à  l'aurore  de  la  renaissance,  les  mé- 
dailles antiques  devinrent  un  auxiliaire  de  la  bijouterie. 

(A)  1416.Un  grant  denier  d'or,  pesant,  ouqiiel  est  contrefait  au  vif  le  visage  de 

Julius  Gesar,  gamy  entour  de  quatre  saphirs  et  huit  perles  pendansi 
une  chayenne  ployant  où  il  a  deux  perles  et  au  dessus  un  fermail  où 
il  a  un  ffros  saphir  et  quatre  peries  et  six  petis  saphirs  et  perles  de 
petite  yaleur  —  cxij  liv.  t.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

(B)  —  Un  antre  joyau  d'or  rond  où  est  d*un  eosté  le  visage  d*Octoman  de 

haulte  taille  et  a  escript  à  l'environ  :  octomanus  cbzar  adgdstds 
DiPERU  NOSTHi  ANNo  xLO.  garni  entour  de  quatre  balais—  et,  de  Tao- 
tre  costé  du  dit  joyau,  a  une  femme  de  haulte  taille  tenant  en  une 
de  ses  mains  une  estoille  et  en  Tantre  un  fouet  et  a  escript  à  Ten- 
viron  d'icelle  part  :  uua  anno  ab  urbe  condita  — •  garnie  entour  de 
grenas  et  d*esmeraudes,  lequel  joyau  MDS.  acheta  de  Michiel  de  Passa 
—  ijel  liv.  t. 

^G)  .  xJn  autre  joyau  d*or^  rond ,  de  haulte  taille,  ouquel  est  contrefait  d*uii 
des  costés  Gonstantm  à  cheval  et  a  escript  à  Tenviron  :  gonstantinus 
M.xpo.  DEO  FIDEUS  IMPERATOR.  —  Lequel  joyau  MS.  acheta  en  sa  ville 
de  Bourges  de  Anthoine  Maachin,  marchant  de  Florence,  lors  demou- 
Tant  à  Paris—  iiijc  liv.  t.  (Idem.) 

^)  ^  Un  joyau  d'or,  rond,  de  haulte  taille ,  où  il  a  d^nn  des  costez  la  figure 
d'un  empereur  appelé  Erade  en  un  croissant  et  son  tiltre  escript  en 
grec ,  exposé  en  irançois  en  ceste  manière  :  eracle  en  iehsus  crist  dieu 

FÉAL  empereur  ET  H0DÉRATEDR,  DES  ROMMAINS  VICTEUR  ET  TRIIUfTHATEUR  — 

et  de  l'autre  costé  est  la  figure  dudit  empereur  tenant  une  croix ,  assiz 
en  un  char  à  trois  chevaulx— et  est  ledit  joyau  gamy  entour  de  iiij  sa- 

Shirs  et  iiij  grosses  perles  et  pend  à  une  chayennette  d'or  engoulée  de 
eux  testes  de  serpent,  prisé  ve  liv.  t. 

(£)  1498.  En  une  «iltre  maison  de  la  ville  (Florence)  avoit  (Pierre  de  Hédicis) 
retiré  tout  ce  qu'il  avoit  vaillant  et  bien  trois  mil  médailles  d'or  et 
d'argent,  bien  la  pesanteur  de  quarante  livres  :  et  croy  qu'il  n*y  avoit 
point  autant  de  belles  médaiUes  en  Italie.  (Gommines.) 

(F)  lS36.Une  bien  vielle  couronne  d'empereur,  d'or,  rompue,  faicte  à  croix; 

Sarnie  à  tout  les  deux  pendans  et  la  devanlure  de  soixante  cincq  mé- 
aÛles,  de  camahieuxi  saphirs  et  comerbalines  tant  grandes  que  pe- 
tites, etc.  (Inventaire  de  Gharles-Quint.) 

'  (G)  1599.  Buffet  d'argent  doré  gamy  d'antique  :  Premier.  Une  grande  fon- 
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taine  d'argent  doré  couvert  de  médalles  anticqiies,  les  loyaux  repré- 
sentant deux  serpens  et  au  dessus  un  lyon  non  doré  et  marqné  a  la 
fontaine  le  pied  dn  milieu.  Item  deux  grands  flaccons  d'argent  doré, 
semés  d*anticque ,  ao  dessus  un  lyon  qui  lient  un  esçusson.  Item  rat 
^ande  hnjre  d'ai^ent  dwé  couverte,  avec  TaBse  toute  semée  d'an- 
ticques.  Item  une  nef  d'acgeat  doré  avec  son  ^Kmverclei  sur  le^il  )  a 
une  fleur  de  lys  et  sert  pour  mettre  le  Ûnge,  semée  aussy  d'anticcraes. 
Item  deux  grandes  aiguferes  d*argent  Aorésemées  d'anticqoes  el  faites 
«a  flambes.  Item  une  grande  samère  d'argent  doré,  semée  d'anticqae, 
«veo  son  couyercle,  sur  Tempatement  de  quatre  piedz  de  cerf  et  se  tire 
par  dessous.  Item  six  petites  vaisselles  fruitières  d'argent  doré,  sur  les 

*^ ^  '   '     -A^a» 

;dn- 

^ ^_^ ^___  dessus 

avec  leurs  estnys  —  prisé  quinze  cens  quarante  cinq  escus.  (Inventaire 
de  Gabrielle  d'Êstrées.) 

MliBAlLLe,  dans  FaccepUon  de  médaillon. 

(A)  1529.  Trois  médalles  de  bronze,grandescam}ne  le  naturel. ^Comptes  loy.) 

(B)  —  A  certains  batelUers  qui  ont  mené  le  Roy  par  eaue,  de  Boullonçne  çrès 

Paris  à  Seuresue,  veoir  illec  des  médailles  que  ledit  Seigneur  (aict  wi» 
pour  son  bastiment  du  dict  BouUongne.  [Baiv  Gerosme  délia  Robbia.) 

((î)  !580.  Trois  médalles  dont  les  deux  sont  d'albastre  et  Tautre  de  broMC.  les- 
quelles ledict  seigneur  a  prinses  et  retenues  pour  en  faire  à  son  w^ 
et  ioelles  faint  meotre,  assavoir,  lee  deux  a'albastoe  en  ien  oiM 
d'Amboyse^  et  Fautre  de  broi^ze  en  «es  oofQres. 

{V)  i  536.  Une  médaille  d*or,  où  qu^est  mis  en  ouviaige  eslevé  et  esmaillé  le  mis- 
tère  de  la  Visitation  des  trois  roys,  ^iant  ung  wdleau  d'escripture  par 
entour  contenant  ses  mots  :  Reges,  etc.,  la  (ucte  médaille  pendante  a 
noe  petite  chainette  d'or.  (Invent.  de  Gfaarles-Quint.; 

(£)  tëMu  Une  ba^  d'or,  où  il  y  a  une  médaille  d'acier  gravée  et  le  portnitli 
roy  prisée  deux  escns.  (.Inventaire  de  Gabrielle  d*Estrées.) 

MlipAlLLONS.  Les  médaillons-portraits  furent  d'abord  l'œuvre 
Jiefi  habiles  orfèvres,  qui  gravèrent  les  admirables  sceaux  des  xiy«  e> 
lye  siècles  ;  la  vogue  s'en  empara  au  coBameacement  dam"  siècle. 
ii' Allemagne  s'est  vengée  d^ôtre  vemie  la  dernière,  en  faisant  sw 
bois  et  sur  pierre  calcaire  des  portraits  admirables  de  vérité.  On 
remarquera  qu'à  la  fin  du  ïvi«  siècle  la  tonne  ovale  se  subsUti» 
h  la  forme  ronde, 

(A)  l538.Benedict  ftamel,  pour  son  pajemwitd'an  portrtict  du  roy,  faict  d'or. 
que  le  dict  seigneur  a  ach%)le  300  liV.  tournois.  (Comptes  royani.) 

MBKESTBEL.  Il  y  avait  le  ménestrel  poëte  et  improvisatetf. 

Sais  le  ménestrel  chantant,  ento  le  ménestrel  joueur  duutniinem; 
y  avait  les  grands  et  les  petits  ménestrels,  coname  no*s  eûmes 
pbis  tard  les  grands  et  petits  violons  ;  enfin,  si  je  citais  les  instru- 
ments de  musique ,  je  parlerais  d'un  ménestrel  de  vielle  et  oo» 
ménestrel  de  guisterne ,  en  1377 ,  d*un  ménestrel  de  Iiarpe  en 
1360,  etc.  Il  faut  laisser  tout  ceU  m  dehors  de  ce  répertoire,  seu- 
liemeitt  on  évitera  4e  ooafondre  ce  ^erme  avec  f^eUm  &  *'*•'*•'*"£ 
qm  signifie  maître  ou  patro»  d'un  métiery  «n  lemarquera  oes 
Iknmes  menesterelles,  et  enfin  on  recueiltera  avec  soin  les  ba^ 
du  ménestrel,  chef  d'orchestre ,  faits  en  ivoiiic  et  quelquefois  dén- 
CMiusement  sccdptés. 

(A)  1260.  Uns  menestreus  du  mestier,  ne  puet  avoir  que  uu  aprentis.  (lit»** 

Mestiers.) 

(B)  1409.  A  Gracieuse  Alegre,  menesterelle  du  pays  d'Espagne,  pour  sapena*< 

M  fr.  (Comptes  royaux.  Hôtel  de  la  Royne.) 
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MENUISIER.  Menu,  menuerie  et  menuiserie.  Chaque  métier 
avait  ses  menuisiers ,  les  huchiers  aussi  bien  que  les  orfèvres,  les 
potiers  d'étain,  les  serruriers,  etc.  :  c'étaient  des  ouvriers  que  leur 
talent  et  leur  aptitude  portaient  à  1  exécution  des  ouvrages  les  plus 
délicats,  les  plus  menus.  Dans  les  lettres-patentes  de  1^96,  if  est 
question  des  huchiers-menuisiers,  le  corps  de  métier  comprenant  i 
la  fois  les  deux  cenres  d'aptitudes  :  les  nuchiers ,  qui  répondent  à 
nos  menuisiers;  les  huchiers-mei^uisiers,  à  nos  ébénistes.  (Voyez 
Huehier.)  L'acception  du  mot  menuisier,  restreinte  aux  ouvriers 
en  bois,  date  de  la  fin  du  ivi»  siècle. 

(A)  ISSS.Qiie  Btil9(»fëTfe9 oe  paissent  mettre  en  iralc  joyaux  d*argei^  de  menneh 

rie,  voirriEe*  av*  garnaz  ne  avec  piewes  fines.  (Ordonnance  royale.) 

(B)  i474.Ung  ouvrier  (de  serrurerie)  mettroit  lAen  quinze  jonrs  on  plus  à  faire 

une  serrure  ou  autre  chef  d'envre  et  d'ouvrage  de  menrnserie  dadit 
mestier,  dont  à  peine  auroit  il  ung  escn;  ainsi  la  main  et  le  labeui* 
de  Tonvrier  passe  et  excède  le  ebastel  et  proutfit.  (Lettres  patentes.) 

(C)  1522.  Le  iiiie  jour  de  février  baillé  à  Pierre  Forbin  ,  menuisier,  pour  avoir 

faiot  ung  grand  chassy  pour  le  grand  autel  à  mettre  les  paremens  dtt 
ditgrauDd  aiitel  —  xv  sols.  (Comptes  de  Saint-Etienne  de  Bourges,  cités 
par  M.  de  Crirafdot.) 

(D)  1550.  A  Marcel  Frérot ,  menuùer,  pouf  ung  jeo  de  bille  avCil  a  fakt  en  la 

salle  du  bal  au  chasteau  de  Blois.  (Comptes  royaux.) 

BIESXA<:£.  On  appelait  ainsi  un  ensemble  de  plats,  de  vases  et 
d'ustensiles  de  cuisine  qui  répondent,  mais  au  séneux,  à  Tidée  que 
représentent  les  petits  ménages  des  enfants.  Les  inventaires  iren 
faisaient  mention  que  lorsqu'ils  étaient  en  argent  doré.  Le  ménage 
décrit  dans  l'inventaire  du  duc  de  Normandie  en  1363  (n«  69S 
à  712),  se  composait  de  soixante  et  quinze  pièces  en  argent,  sans 
compter  trente-neuf  pièces,  tels  que  chaudrons,  pots  à  sauces ,  co-r 

2uemars,  etc.,  qui  dépendaient  de  la  grand'cuisine  (n©  713  à  7î4). 
«  mot  ménagé  s*appliquî\it  aussi  aux  meubles  d'une  maison.  Trois 
Stations  suffiront  pour  expliquer  l'acception  de  meuble  et  douiîef- 
ridée  du  ménage  sérieux  des  xiv«  et  xr*  siècles,  et  du  ménagé 
d'enfant  du  xvi»  siècle . 

(A)  1347 .Et  aveue  ce  faites  joper  aux  sains  Euvangiles  lesdiz  receveurs  et  nos 
trésoriers — que  il  ne  prendront  robbes  ne  mesnages  d'aweun  seigneur, 
(Gbarte  de  Philippe  Vi,  eitée  par  I)u  Gange.) 

(ll)i4îO.!!Jne  maniëve  de  mesnage  de  vaisselle  d*argent,  portatif,  tout  d'une 
façon,  mis  en  un  estuy,  gamydes  parties  qni  s^ensuvveut  :  un  grant 
bernigant,  faisant  aiguière  ,  vi  banaps  dedans,  iij  doubles  salières, 
obaciuie  à  vi  quasresi  et  vi  cnillières,  toutes  les  quelles  j^rties  néell^s 
et  Terrées  par  les  bors ,  pesans  ensemble  xiiij  marcs,  vi  onces .  (lîhc« 
de  Bourgogne,  41  M.) 

(Ç)  1467.TTng  maisnage  gamy  en  manière  d'une  esguière  large  descouverte,  six 
tassesi  six  CTilUers,  et  trois salHères  niâtes  neslées  et  entrelacées  d^mT 
et  d^un  E,  pesant  tout  ensemble  xxuj  marcs>  vi  onces.  (Bues  de  Bour- 
gogne, n.  2628.  Voir  encore  n.  2638.) 

Çp)  fô71'.Ung  petit  ménage  d'argent  poxrr  enfans ,  tout  complet  de  buffet ,  poté, 
plats,  escnelles  et  telle  autre  chose  comme  on  les  raict  à  Paris  —  pour 
envoyer  à  l'enfant  de  madame  la  duchesse  de  Bavière ,  accouchée 
pah  n'aguères.  (Lettre  de  Qaude  de  Franee,  duchesse  de  Lorraine,  î 
nène  HôttBiann,  orfèvre.) 

WESTIEB.  C'est  un  cbandelier ,  et  je  doute  que  Tétymologie  du 
itwrt  donnée  par  Olivier  de  la  Marcne  soit  la  bonne.  On  ne  doit 
pas  confondre  le  mestier  avec  le  mortier  dans  lequel  brûlait  une 
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veilleuse  près  da  lit  du  roi,  et  que  l'étiquette  a  maintenue  }usqa^à 
la  fin  du  xYui«  siècle.  Il  y  ^^!ût  en  même  temps  que  le  mortier  un 
bougeoir  toujours  allume. 

(A)  1300.  InTen taire  da  duc  d'Anjon,  n»  735  à  740,  pour  de  grans  mestiers,  et 

no  742  à  744  ponr  de  petits. 

(B)  1363.  fil  chandeliers  d*or  pour  mettre  mestiers  de  cire  qm  poiseot  chacno 

Tuj  marcs  et  demy.  (invent.  du  duc  de  Normandier) 
(G)  1380.  Deax  chandeliers  d'or,  appelle»  mestiers,  et  y  a  an  pied  iiijescnssonsâe 
France,  les^enlx  donna  Monsr  de  Ghevrense  anx  es^nnes  de  Tan  Inixr 
pesant  xriij  marcs,  ij  onces,  xri  eslerlins  d'or.  (Invent  de  Charles  Y]. 

(D)  —  Quatre  chandelliers,  appelles  mestiers  d'argent,  et  a  chacun  iiij  e»> 

maux  de  France  en  faqon  de  losenge,  pesant  xx  marcs. 

(E)  «-  Un  petit  chandellier  à  mettre  mestiw,  seigné  aux  armes  de  la  loyoe 

Jeanne  de  Bourbon  et  un  petit  y  dessus  Tescu. 

(F)  1396.  Trois  chandeliers  d'argent  dorés,  appelle  mestiers,  en  chacun  desqjods 

a  trois  esmanlx  ronds  sur  les  pâtes,  des  armes  dé-MBS.  (le  duc  (rOr- 
léans).  (Ducs  de  Bourgogne,  5739.) 

(6)  1474.  L'on  nomme,  en  la  maison  de  Bourgôngne,  les  flambeaux,  çpi  allu- 
ment autour,  des  mestiers  et  se  prent  nom  parce  que  le  fruitier  doibt 
estre  homme  de  mestier  et  Toit  faire  luy  mesme  les  torses  et  les  flam- 
beaux. ((Nirier  de  la  Marche.  Eetzi  du  Duc.) 

{H)  1485.  Sur  le  dressoir,  qu'estoiten  la  chambre  de  madame  (la  Bncb^ser 
femme  de  Charles  le  Téméraire),  avoit  toujours  deux  chandeliers  dar- 

Sent,  que  l'on  appelle  à  la  cour  mestriers,  là  où  il  y  avoit  tooqoors 
eux  grands  flamJbeanx  ardens.  (Alienor  de  Poictiers.) 

il  se  disait  aussi  dans 


paneterye,  reschançonnerie,  l'escurie,  la  cuisine,  la  fructerie  et  la 
lôunière.  Celle-ci  s'acquittait  des  menues  mises. 

HfiTZ.  Mets,  dans  le  sens  de  service.  (Voyez  Assiette.)  fio^ 
mets,  ce  qui  se  passe  entre  deux  services.  (Voyez  les  Ducs  de 
Bourgogne,  n»  4419  à  4438.) 

(A)  UÔO.Vint  Lizane  sa  damoiselle  qui  apportoit  l'escuelle  du  premier  m«ti  «* 

Lyriope  en  prit  en  la  main  la^unoyselle  et  l'assist  par  devant  le  lO] 
Alexandre.  —  (Perceforest.) 

(B)  —   Lors  Tindrent  les  servans  et  servirent  du  dernier  metx  qm  estoit* 

chevrota  de  presse,  confita  en  espices,  et  c'estoit  le  souverain  ''^^^Jff 
on  servist  adonc  et  le  plus  noble  et  en  av(Mt  à  chascnne  escuelle  le 
quartier  d'ung.  (Idem.) 

MEUBLES.  Tout  l'avoir  meuble,  y  compris  les  prisonniers,  Ig 
dievaux,  bœufs  et  moutons.  Nous  n'avons  conservé  de  cette  faconde 
parler  que  rexpression  d'immeuble,  qui  est  la  chose  contraire. 

(A)  —  Eu  pais  de  paix,  ung  homme  qui  perdroit  son  prisonnier,  il  le  PJ* 

poursuivre  en  toute  l'obéissance  de  son  pais;  car  c'est  son  jneiuw' 
(LeJouvencel.) 

(B)  1270.  Se  ainsic  avenoit  qne  li  gentilhome  allast  de  vie  à  mort,  sans  férep>^ 

tie  à  ses  enfans ,  et  il  n*eust  point  de  famé,  tnit  si  mueble  «eroç»  ■ 
Taisné.  (Ordonnances  des  Rois.) 

(C)  1380.  Meubles  sont  apj^ellez  au'on  peut  transporter  de  lieu  en  autre  etçj 

suivent  le  corps,  immeunles  qui  adhèrent  au  fcmds  et  ne  peuvent  efHv 
transportes.  (Bontillier.  Somme  rurale.) 
0)  1599.  Pour  la  prisée  et  estimation  desdits  bien  meubles,  or,  argent  monoï*. 
vaisselle  d'argent,  bagues,  joyaux,  chevaulx  et  antres  meubles,  l»'» 
de  Oabrielle  d'Sstrées.) 
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BiBLLeH.  Sans  doute  ime  ]àèce  cle  vaisselle  de  table  dans  la 
citation  suivante  : 

(A)  1599. Un  melloti  d*arg«nt  d«rê,  prisé  xntl^  escns.  (Inventaire  de  Gabriellé 

d*Estrées.) 

MimitllE.  Mine.  Les  cristalhsations  merveilleuses  qui  se  fo^* 
ment  au  sein  de  la  terre  forent  »  de  bonne  benre ,  admises  dans 
la  cbambre  des  joyaux ,  à  titre  de  curiosités  et  de  choses  pré* 
cieuses. 

(A)i9S0^  Yii  atnneam  en  an  doig  ooi  scmide  i»efètes  qu'on  ne  seet  nommer  et 
▼indrent  de  Temperear,  de  sa  minière.  (Invent.  de  Charles  T.] 

(B^  ittO.Bm  petfte»  pMoes  du  gros  d^one  noii  de  mine  et  en  icriles  a  plusienaf 
Toinnes  de  fin  or.  (Inventaire  An  dnc  de  Berry.) 

(C^  — •  Une  onlK  pièce  de  mine  d'atgent. 

JWIROIR.  Ce  qu'il  y  a  certainement  de  plus  ancien  parmi  les  us* 
tenéûés  de  l'homme  civilisé,  c'est  le  miroir;  ce  qu'il  y  a  presque  de 
plus  moderne  parmi  ses  inventions,  c'est  l'étamage  des  glaces. 
Après  Tonde  pure  de  la  fontaine,  le  métal  poli  est  venu  en  aide  i 
la  coquetterie^  et,  pendant  le  moyen  âge.  on  n'a  eu,  conmie  dans 
toute  i!aatiqiuté.  que  des  miroirs  d'or,  d  argent,  d'ader  et  d'étain 
poli.  Auxiii«  siéde»  après  avoir  tout  essayé,  et  alors  gue  le  verre  fut 
devenu  plus  commun,  on  eut  l'idée  de  placer  une  feuille  de  m^ 
derrière  un  moaveau  de  verre  et  de  s'en  faire  un  miroir,  de  là  ces 
expressions  de  verre  à  mirer  et  plus  tard  de  miroirs  de  cristallin. 
Il  se  passa  encore  un  long  temps  avant  ou'on  découvrit  la  propriété 
du  mercure  de  s'amalgamer  à  rétain  et  <radhérer  au  cristal  de  roche 
et  à  k  glace,  en  leur  transmettant  toute  la  limpidité  de  son  éclat* 
A  partir  de  ce  moment,  les  glaces  furent  en  granoe  vogue.  Venise  les 
fajunquait  pêur  le  aaoïMe  entier^  et  au  By)yea  du  biseau  leur  donnait 
Tapparence  de  mir(»r«  de  nélÉl.  Je  me  boom  arvèté  dans  me»  citations 
an  ^MtmiàèÊfédi  Henri  IV  en  oe  genre.  On  fit,  au  moyen  âge,  un 
onansage  d»  miroirs  portatifs,  dr«bord  dans  les  trousses  de  bar- 
Bier  ou  de  toilette,  ensmte  isolémeM  et  de  dimtmslons  à  les  porter 
dan&iapCNâJe,  pids  avec  des suneliet  pour  les  tenir  à  la  main.  Toutes 
les  cofi^J^ms  en  pùSÊèàstA,  et  chaeQH  pourra,  dans  les  citations  qui 
Suivent,  trouver  fa  description  de  cenx  qu'il  a  acqitfs,  sauf  toute* 


pierres  précieuses. 

(if)  i»i^«lBterMnia^^^pe9«U>iB«li;«B^«|!3cohun  «x  vitro  et  plombé»  quit 

vitmm  prQ0tM  trinspÂtenSivn  numiis  lecepit  radios.  (Vincent  de 

BeMfraiH.) 
(B)  1266*.  Imaffo  major  fit  pop  reflenonon  a  q^cnlo,  qaia  specnlnoi  densnm 

«ft0t  BBt)6t  BÎnubMife^  «Uera  sni  parte,  qocid  unpedit  specici  «t  ide* 

specnlnm  habet  iinde  recipiat  imaginem  et  reddat.  [ftoger  Bacon.) 

(C9(ll79*Tft  rN»û»«p09iilQ  psfAB^tnt  Mr  radios  reflexos,  ut  iam  patet'  igitor 
perspicnitas,  per  quani  specwlii  j^rornBdom  ingreditar  spêcaîi,  impe- 
aiAiir,.noaei]pedit  visiooem,  quoniam  reflexio  est  a  deûso  per  mjaxm 
uqas,  miia  avosnm  est»  propter  onod  specnla  vitrea  sont  pluniDo  sob* 
dncta  Qnod  s^  nt  quidam  Tabaiantur,  dvaphoneitas  esset  essentialis 
8p««(ito,  n<ni  Imettt  spei^  dé  ferro  et  caluie  et  a  dyaphonéMate  renuw 
tissimis.  Nec  etiam  de  ilititnore  polito,  cnjns  eontnnnm  tsmen  vide* 
miÊê.  Uf  iW9  aotMu  etlm^nBmodiy  prepterinteAiioBeBVBinedMi^ 
iJtilgfllai  fywtfiti«  la  qdiMAua  tiaes  lapUibat  diMlif  colo» 

27. 
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nsBnâtoeliriorest  specvUtio  foam  in  Titris.  (Perspeetira  Joannis 
Pteanî,  prop.,  7.^ 
(B)  l3IS.Un«  mironr  d*«geiit  enamûUé.  (InTentaire  de  Pierre  Gayeston.) 

(E)  ISCO.IoTeiitaire  du  dnc  d*Aiijon,  n.  783. 

(F)  1871  Une  damoiselle,  en  façon  d'une  serainne,  d'argent  doré,  qoî  tient  un 

mirooer  de  cristai]  en  sa  main,  pesant  marc  et  demye,  prisié  xuj  francs., 

(Compte  dn  lest  de  Jehanne  d^reni.) 
(6)  1880.  Un  reliqQaire  où  dedans  est  on  miroir  et  la  gésine  Nostre  Dame  garo| 

à  Vnn  costé  d*nn  balay  et  iiij  perles  et  de  Tantre  costé  iiij  balays,  nq 

saphirs,  iyi  diamans  et  xuij  perles,  pesant  vi  onces  et  demie.  (uiTen- 

taure  de  Charles  Y.) 
(fl)  —  Un  miroir  dV»r  où  il  a  iig  balais,  iiq  saphirs  et  xxxiuj  peries,  pesant 

i\i  onces. 
(I)  —   Un  mirooer  d'or,  poinçonné  dehors  à  lis  et  a  un  C  et  un  J  et  dedans 

est  une  annonciation  esmaillée  sur  le  blanc. 
(J)   —  Un  mirooer  d*or  et  autour  la  bordeure  sont  les  xii  signes  esmaïUé» 

sur  rouge  clair  et  ou  dos  est  Tymage  de  Nostre  Dame,  Sic  Cathenne 

et  autres. 
(£)  —  Un  miroir  d'ywe ,  gamy  d'or,  à  un  esmail  de  France  d*nn  costé  et 

d'autre. 
{D    —  Un  miroir  d'argent,  dont  au  doi  a  un  roy  séant  peint  sur  ▼erre. 
(M)  —  Deux  haultx  miroirs  à  deux  piedx  d'y Yoire ,  l'un  plus  grand  (pe 

l'autre. 
(N)   —  Deux  miroirs  d'acier,  l'un  grand  qui  est  environné  de  cuivre  et  de  bw^ 

deure  par  derrière  et  l'antre  assis  sur  bois. 
(0)   —    Un  grand  miroir  d'acier,  doré  et  ouvré  par  les  bords  à  oibevoyes  et 

ii^  escu(^ns  de  France  et  de  Bourbon. 
(F)   —  Un  miroir  garny  d'or  où  est  esmaillé  Naicisus  et  Suaanne  l  U  ion- 

laine,  pesant  vi  onces,  vii  esterlins. 
(Q)   -.  Uns  tableaux  d'yvire  i  ymages,  garnis  d'or,  où  dedans  sont  denx  mi' 

roers  parais  d'or  et  q  escnssons  &  France  oeasas. 
(R)  —  Uns  UUeaox  d'or,  d'estrange  taille,  où  est  Nostre  Dame  qui  tient  son 

enfant,  S.  Ghristdle  et  a  lunettes  de  miroir  entoor,  à  lij  menaef  pe^ 

les,  pesant  ▼  onces,  xii  estedins. 
(S)   «.  Un  petit  mirouer  en  argent,  esmaillé  sur  les  bords  et  au  4f^4°|| 

tiennent  ij  enfans  à  petits  manteaulx  et  chappeanx  longs  esmaïUitf  ^ 

fleurottes.  et  un  long  cul  et  un  fank  visaee  sur  y  çiedx  et  d|»Ma» 

nn  entablement  esmaillié  i  chasses  de  cerf,  pesant  ig  marcs,  q  ooees 

et  demie. 
{Tj  1389.  Peur  un  mirouer  d'or,  à  ymaiges,^  esmaillez  de  ronge  eler,  gvoâi  àp 

Séries  —  acheté  à  Jehan  le  Charpentier,  orfèvre  de  Paris.  (Mandemew 
u  15  février,  Ducs  de  Bourgogne,  tome  lY.) 
U)  1^96.  Une  flole  d'or  à  mettro  eaue  rose,  assise  sur  une  lerasse,  eflon^ée  de 

vert,  et  ou  millien  de  ladicte  fiole  deux  mirooers  «amis  ****^,j" 

xxiiii  perler,  iiij  balais,  et  iiij  saphirs  et  au  dessouBs  deaxpQ<^>'* 

esmaïUées  de  blanc.  (Ducs  de  Bourgogne,  n»  5735.) 
(V)i398.  Un  miroir  d'argent  doré  —  qui  estoit  dessus  le  couvercle  d'une  salièrt- 

(Comptes  royaux.) 
<X)i405.Un  mirouer  d'or,  à  pié,  bien  pidiL  duquel  la  lunette  est  d'oadjra- 

ment.  (Ducs  de  Bonrgogne,  n»  OT37.) 
(Y)  1408. Ung  mirouer  gamy  d'or,  où  au  costé,  en  nng  esmail,  est  ND.  •**• 

troys  Roys  de  Coulongne,  à  une  bordure.  (Ducs  de  Bourg.»  *•  W77./ 
(Z)    »   Ung  miroer  d'or,  sans  glace,  à  onie  troches  de  peries  et  (fo*^  V^^ 

balais.  (Ducs  de  Bourgogne,  n°  6092.) 
(AA)  —  Ung  antre  mirooer  gamy  d'or,  où  autour  sont  huit  perlas  •*«>  *!*î!2 

«eelé«st  Nostre  Dame  tenant  Nostre  J3ei(pi6iir,  4ê  paiat»^  ^  ^ 
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Toine  dessos  et  autour  sont  vint  peries  et  huit  balais.  (Dues  de  Bourg.  ^ 
n«  6079.) 

(BB)  —  l^bien  petit  nûrooer  d*or.  à  deux  lunettes,  où  d^on  costé  est  saint 
Katherine  etdeTautre  saint  Jehan  Baptiste.  (Ducs  de  Bourg.,  n.  6080.) 

(CSC)  —  Pour  un  grant  pigne  et  un  mirouer  tout  divoire  —  pour  senrir  le  Roy, 
Ivi  s.  p.  (Comptes  royaui.) 

(DD)  1410.  Ung  mirouer  sangle  rond,  d*nn  côté  laTierge  Marie  tenant  son  en- 
fant et  les  apostres  environ,  fait  de  painture  et  dessoubz  ung  verre  de 
cristal  ^  et  en  Tautre  costé  dudit  mirouer  le  verre  à  mirer,  environné 
de  huit  perles.  (Ducs  de  Bourg.,  n^  6192.) 


.  (Duc 

Bourgogne,  n*  6193.) 

(FF)  1416.  Un  mirouer  d'or  à  une  lunette  esmaillé  par  derrière  de  Nostre  Dame, 
un  serpent  à  sept  testes,  un  angle  et  Saint  Jehan  Tévangéliste,  gamy 
entour  de  fueillages  et  d*oiseaulx  —  viijn  Uv.  t.  (Inventaire  du  duc 
deBerry.)     *  * 

(60)  —  Un  petit  mirouer  à  deux  lunettes,  séant  sur  un  pié  d*argent  doré  et 
par  dessus  une  femme  assise  sur  le  dos  d*un  homme. 

(HH)  —  Un  miroer  à  deux  lunettes,  d'argent  doré,  ouvré  de  Touvrage  de 
Damas,  prisé  —  Ix  s.  t. 

(II)  —  Un  petit  mirouer  à  deux  lunettes,  d'argent  doré,  fait  en  manière  d'une 
pirouette,  prisé  xx  s.  t. 

(J  J)  —  Un  mirouer  d'acier,  estant  en  une  bourse  de  soie,  prisée,  xl  sols  t. 

(KK)  1432.  Ung  miroir,  où  l'on  voit  plusieurs  abus  (effets  trompeurs.)  (Ducs  de 
Bourgogne,  no  945.) 

(LL)  1467.  Ung  miroir  gamy  d'argent  doré  et  y  a  devant  ung  esmail  de  Nostre 
Damme  et  de  son  filz,  assis  dedens  une  raye  de  soleil  et  de  l'autre 
eosté  a  le  couronnement  Nostre  Dame  assis  sur  ung  pié  et  la  puignie 
de  cristal  et  y  a  de  petites  perles  entour  du  myroir,  pesant  iij  marcs. 
(Ducs  de  Bourgogne,  3150.  Yoyea  en  outre  les  no«  3144  et  suiv.  pour 
d'autres  miroirs.) 

(MM)  1500.  Sy  recréent  et  refociUent  trop  mieux  qu'en  regardant  un  miroir  de 
brune  glace.  (Couronne  marg.  ae  J.  Le  Maire  des  Belges.) 

(NN)1528.TToys  mirouers  de  cristal  gamys  chacun  d'une  garniture  de  cuir 
doré  à  ouvraiges  de  moresque.  (Comptes  royaux.) 

(00)1536.  Ung  grand  miroir  d'achier,  faict  à  l'anticone  et  garni  de  mère  de 
perles,  fermant  i  deux  clonans.  (Invent  de  Charles-Quint.) 

(PP)1555.  A  Mathurin  Lussault,  marchant  orfèvre,  pour  avoir  faict  rétamer  le 

grant  mirouer  de  ladicte  dame  (la  Royne)  icellui  démonté  et  remis  du 

veUoux  par  dessoubz.  (Comptes  royaux.) 
(QQ)  1566.  Ung  mirouer  de  cristal  k  deux  endroîcts— xvij  liv.  t.  (Inventaire  dn> 

ehaiteau  de  Ne  vers.) 
(BB)  — «  Ung  petit  livre  d'or  auquel  y  a  ung  cadran,  les  connelettes  faictz  de 

fil  émaiUé,  auquel  y  a  dedans  ung  mirouer  de  cristal  —  xxv  liv.  t. 
(SS)  1588.  On  luy  apporta  un  miroir  faict  à  peu  près  en  forme  d'un  petit  livret 

S  l'on  luy  mit  dans  la  pochette  mroite  de  ses  chausses.  (  L'Isle  des 
ermapnrodites.) 

(TT)  1597.  Ung  grand  miroir  oà  j  a  derryères  ung  lappis  avecq  une  chenue  à  le 
pandre  faicle  de  chiffres,  émaiilé  de  blanc  et  violet,  prisé  iiij»  livres. 
(Contrat  de  mariage  de  Françoise  de  Schomberg.) 

(UU)  —  Ung  mirouer  de  bains  garni  de  sa  glasse  de  Yenize  et  au  derryères 
garni  d  ^argent  doré  avecq  feullayge  de  naque  de  perle,  pris^  vi  liv. 

(W)*1599.Un  grand  mirouer  d'acier  que  le  S'  de  Beringhen  a  dit  avoir  esté 
aporté  a  Monceauk  du  Cabinet  de  Fontainebleau  -^  par  le  oommandé*. 
joeiido  Roy  pour  en  pren^  «on  pl«sir audit Monoeaulx,  pendant  le 
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s^iMT  de  ndMte  audit  Moocenli,  ledit  miiioaw  arree  M^chassis, 
I»isé  xxT  escns.  (iBTentaire  de  GabrieUe  d*Estré^.) 

[XX)  —  Ub  grand  aàwer  d*ébevii«  qù  6*e«fr»  à  àtma.  fénâleta,  oà  fl  y  a  «l 
desNMdfftdettafraUfilxaevxgnuisU^et  somtle»dMix  fevlfetzdeoi 
jacintes.  An  dessus  da  mironer  «ne  femme  d'agent  qui  a  dessous  sei 
frieds  no  gros  lapis  toat  nmd  et  on  bastoo  de  lapiz  qe'elle  a  dessous  sa 
main  ei  an  costé  da  mirouer  deai  pommes  d*or  et  au  dessus  desdit^ 
pommes  denx  petix  boncqnets  d'or  esmaillé.  Ledit  mirouer  est  tour 
plain  et  senrf  de  pierreries  d'esroerandes  et  antres  sortes  et  les  bords 
plains  de  petits  ftûtts  d'or,  la  f^ce  de  cristal  de  roche  beDe  et  grande, 
pnsêe  iiije  «cas. 

(TT)  —  0n  nôrocer d^fiie  gtaee  d»  Venise  eniicbi  de  oapillon  de  verre  ete»- 
BiaiBéde  çlaaews  coidenrs  estant  dans  on  taMÔnade  de  bob  peint 
devnt»pnsé  iii)  escns. 

(ZZ)  —  Un  nûrooer  de  cristal  de  roche,  gamj  d'argent  doré  esmaiUé,  avecla 
pied  fait  ai  triante,  prisé  il  escns. 

(AB)  —  Un  Mirooer  sans  lainct»  @my  d'ébsyne,  prisé  i|  esens. 

(AG)  —  Un  mironer  d'or,  qni  est  tont  rond,  graré  et  esmailléy  pfiaé  bo  esou. 


(AI1|-  UB§r<ndmii«Mr4ejMpn,o»e8tpaiéiiD  KMcis^onidediM^ 
etrabisa«tav«re6feiidaM  d*OB»  les  cbifics  du  MmrtOÊviiiei  ût 
gris,  posé  ije  «sens. 

(A£)  —  Un  antre  nurooer  tont  d'or,  an  nulien  dn^piel  y  a  niiera^ale»  deni  fl^ 
rcs  taillées  de  relief  dessus  et  s'ooxre  le  ^rtrait  da  roy  dedans»  lew 
mironer  garni  de  diamans  et  mbis  —  prise  qcl  esens. 

( AF)  1M3.  Ung nurooer  de  kpis,  estimé  neuf  Urres.  (InTeot.  de  Uxoyne  U)yst.) 

(AG)  —  Ung  grand  DûrMwrd'aâer,  enchâssé^  estimé  foreille  somm  defpatit 

lÎTres  dix  sols. 

MlftoiB.  ABBANT.  Ce  sont  anssi  d«  loirain  de  môtak 

(A)  1300.  Antre  mireor  snnt  qoi  ardent 

Les  choses,  quant  ens  les  r^ardelit, 

Qm  les  set  à  droit  cpmpasser 

For  les  rais  ensemble  amasser:    ^manf  de  la  Rose.) 

(B)i520.Troys  miroirs  ardans.  dont  Tung^est  doré  sur  la  mennjserie.  (Invenr 
taire  de  Margnerhe  a*AntH<ehe.) 

(C)  —  Ung  miroir  ardant  d'assîer,  tout  rond,  à  denx  bords  dores  et  entie 

deux  ung  sercle  d*asur,  FenTers  dudit  miroir  tOftt  doré* 

(D)  1535.Pour  un  nand  mirouer  ardant,  excellent,  enchâssé  en  boys  de  noyer, 

fa^n  de  Millan»  —  ii  Ut.  tournois.  (Comptes  royani.) 
(E)i599. Un  mironer  ardent,  gamy  d'yvoire,  avec  de  la  marguerite,  prisé  It 
somme  d\tn  escn.  (Inventaire  de  GabrieBe  d^rtrées.) 

MIBOIB  MAGIQUE.  Bliroir  métaUicpie,  nr  Itfpuii  4xaA  gravés 
l^remeni  des  signes  et  des  inscr^tions  eab^istiAfees,  asses  otf^ 
tincts  pour  être  vus  sans  tontefois  tronbler  les  veoets  dn  miroff. 
Dès  ranliiiiiité,  on  l'âpo^  ({n'en  fnfiM&taat  cette  mnrfooe  mam 
tante  à  nn  enfont  d^e  imagination  vin;,  qn'on^xaitait  davantage 
par  Todenr  de  fofts  parfnms,  on  finxi^  «OD  «frHy  et  qaa»  dW  M 
trtmMe,  U  voyait,  on  phitAt  cfovati  snc^emoif  voUr^  an  ben  <m 
reflet  de  sa  fignre,  an  lieu  des  signes  tracés  sur  la  surface  nu  im- 
roir,  tout  ce  qu'on  M  demandait.  av«c  Faddition  dtf  drconsttfww 
étranges,  tdfes'  qo^ane  imagination  TivemenI  $m«xcitée  V^\}z 
enÊu&ter.  Depuis  la  pins  haute  antiquîlé,  en  Asie,  jpsqu  à  'V^^ 
du  Ré^ôntj en  France^  jttsqo^  nos  |ours  dan&le  ten^  ^'"H!^ 
magiques  sont  en  usiage  et  en  yogne  mystérienee.  (Voya  in^ 

msriouomvB.  SUj^rt  ai  «mue  de  cm  âlf  fauq^l»»^^^ 
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daDSune  stalle  d'éfflise,  au-dessous  du  siège,  et  qui  se  relève  avec  lui. 
Les  stalles,  disposées  au  cbœurde  Tèglise,  n'eurent  pas  de  sièges  dan» 
les  premiers  temps;  c'étaient  des  niches  où  Ton  se  tenait  debout. 
La  fatigue,  causée  par  cette  attitude  prolongée,  devenant  insuppor- 
table aux  vieillards  et  aux  débiles,  on  rallègea,  en  perm  ttant  de 
s'appuyer  la  poitrine  sur  un  bâton  terminé  en  tbiau  ou  en  béc[uille  ; 
cet  aide  n'étant  pas  suffisant,  on  pratiqua  dans  le  fond  de  la  stalle 
un  p^Btit  support  qui  permettait  de  s'asseoir  à  moitié,  en  restant  à 
moitié  debout ,  et  cette  concession,  conmie  tontes  les  concessions 

Sour  le  maigre,  le  jeûne,  la  durée  dn  sommeil,  etc..  étant  accor- 
ée  per  misericordiam.  on  appela  miséricordes  ces  béquilles  et  ces 
supports  de  stalles.  Plus  tard,  peut-être  an  conmiencement  du 
XII*  siècle ,  on  transforma  les  stalles  en  véritables  sièges ,  mais 
comme  chaque  innovation  dans  l'église  se  dissimule  autant  que 
faire  se  peut,  on  conserva  les  petits  suppoils  de  manière  à  ne  nen 
changer  à  l'aspect  de  la  stalle  ;  on  en  nt  même  un  ornement  qui 
dissimulait  leur  emploi,  on  les  sculptait  en  rosaces,  en  feuillages, 
en  groupes  de  figures,  et  ces  miséricordes,  devenues  ainsi  des  spé- 
cimens remarquables  de  la  sculpture  du  moyen  âge ,  sont  entrées 
dans  les  musées,  après  la  ruine  des  églises  dont  elles  avaient  fait  la 
décoration. 

[A)  —  Primam  in  ecclesia  qnamdin  scilla  pulsatur  ante  noctnrnos  saper  mi- 
sericordiam  si^dilis  sui,  si  opas  habet,  qaiescit.  (S.  Willelmi  consuet. 
Uirsang.  ap.  Da  Gange.) 

MITRE.  La  réforme  que  subit  en  ce  moment  même  la  coiffure 
épiscopale,  le  retour  à  la  mitre  du  xiii*  siècle,  a  été  ttop  générale- 
ment approuvé  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  démontrer,  en  citant 
la  suite  chronologique  des  mitres  qui  sont  parvenues  jusqu'à  nous, 
comment  ce  bonnet  de  proportions  justes,  naturelles  et  élégantes, 
était  devenu,  par  rexag:ération,  quelque  dbose  de  monstrueux 
comme  forme  et  de  parfaitement  incommode  comme  coiffure.  Tont 
ce  que  le  luxe  a  imaginé  de  plus  resplendissant  a  été  prodigué  aux 
mitres,  et  les  inventaires  en  font  foi.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  en 
rien  citer.  (Voyez  Ducs  de  Bourgogne,  n»»  2208,  2209^  2210,  2211, 
2212.)  La  broderie^  qui  chargeait  moins  la  tête,  a  toujours  été  pré- 
férée pour  l'ornement  des  mitres.  Une  mitre  en  parchemin  i^int 
se  trouvait  dans  le  trésor  de  Tabbaye  d'Ognies  près  Namur,  où  on 
croyait  cnie  Tévêque  de  Ptolémals ,  Jacques  de  Vitry,  l'avait  rap- 
portée d  Orient,  en  y  venant  finir  ses  jours.  La  citation  suivante,  à 
grande  distance,  la  rappelle. 

(A)  1536.  Une  mittre  de  taffetaf  on  satin  blanca,  paincte  à  Tung  des  lez  de  U 
passion  et  à  ]*autre  lez  dn  jugement.  (Inventaire  de  Charles-Quint.) 

MOUE.  11  y  a  eu  des  modes  pour  le  costume,  des  modes  pour 
manger,  marcher  et  s'asseoir,  il  y  a  donc  eu  aussi  des  modes  de 
beauté,  et  ceUes-là  ont  si  bien  modifié  la  beauté  naturelle ,  j'en- 
tends les  proportions  de  la  tète  par  la  coiffure  et  la  barbe,  les  pro- 
portions du  corps  par  la  hauteur  de  la  ceinture,  les  attitudes  par  la 
manière  d'écarter  les  jambes  ou  de  les  plier,  de  porter  le  ventre 
en  avant  on  de  l'effiacer,  d'aplatir  la  gorge  ou  de  la  faire  ressor- 


quel  de&  personnages  sont  figurés.  En  ce  moment,  je  ne  tire  mes- 
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Srenyes  que  des  textes,  et  je  veux  prouver  que  sur  ce  point  aussi 
s  sont  d^rn  grand  secours.  Les  caprices  de  nos  artistes,  leim 
prédilections  yariées,  leurs  tendances  mobiles  nous  disposent  à 
récuser  leur  autorité,  et  cependant  le  moyen  âge  a  donné  aaseï  de 
preuves  de  sa  naïveté,  pour  mspirer  confiance  dans  leurs  devanciers» 
surtout  lorsque  les  attitudes  qu'ils  donnent  à  ses  personnages  sont 
exaltées  par  les  écrivains  contemporains  comme  les  plus  élégantes, 
les  seules  dignes  d'une  noble  dame ,  d'un  chevalier  et  d'un  genta- 
homme.  En  1144 ,  le  jeune  Beaudoin  succède  à  la  couronne ,  Guil* 
laume  de  Tyr  décrit  sa  beauté ,  et  son  traducteur,  quand  il  amw 
à  la  barbe,  aioute  de  son  fait  que  c'était  alors  la  grande  mode: 
Ckeveui  avoU  fars,  le  visage  avoii  bien  veslu  de  barbe,  qm 
esioit  une  grani  avenance  en  ce  tems.  Tous  les  auteurs,  histo» 
riens  et  poètes,  ont  de  ces  remarques  et  descriptions.  Lorsque  je 
tcaiteiai  des  monuments,  je  donnerai  à  chaque  mode  transmue 
par  rârt  la  sanction  d'une  certaine  autorité  fournie  pMf  les  textes. 

[à)  1160.  WiUame  Longe  Espée  fu  de  haidte  estatore , 

Gros  fn  par  11  espaaies,  greile  par  la  chaiiitnre; 

Gasibes  ont  Innées  droites,  large  la  forcbMire  ; 

N'esteit  mie  sa  cbar  embrunie  ne  oscnre; 

Li  tez  porta  haolt,  Innge  ont  la  chevelnre; 

Oils  dreits  et  apers  ont,  et  dulce  regardenre, 

Met  a  s»  anemis  œmla  miilt  ^^re  e  dore. 

Bel  nex  e  bêle  hncke  e  bêle  parléore.    (Boman  de  Roo.) 

(B)   —  Li  cuens  Reynans  en  monta  le  degré 

Gros  par  espanles.  grêles  par  lo  bandré, 
Bloot  ot  le  p(Hl,  mena,  reoeioelé. 
En  nnle  terre  n*ot  si  biaa  baebefer.  . 

(Bele  Erembors.  Romancero  fr.) 

H0DB  rRABiÇAiSB.  C'est  par  Fensemble  d'usé  bisUôre  des 
ar<6  et  Texposé  des  diverses  influences  qui  l'ont  traversé,  qu^ 
fera  ressorâr,  dans  les  choses  de  goût,  Tomnipotenoe  de  la  Franj» 
depuis  les  prempieis  temps  de  sa  monarchie.  Je  n'ai  point  lecueiin 
de  citations  à  l'appui  de  cette  opinion ,  la  considérant  coma*  ^ 
cqrtée.  Je  montrerai  cependant  des  forme»  de  vases  dites  ^r*^^ 
en  Allemagne,  en  compensation  d'autres  vases  appdés  en  FraDoe 
hi  la  façon  d'Allemaigne. 

(A)  1428. Item  ein  guldin  bêche?,  francsoscher  foime,  mit  eineni  ^^ 
ist  jnne<wendig  dar  Jnne  gesmekze  ein  manm  mit  eicem  .**^* 
gr«owen  dappart  nnd  hat  ein  prunes  zwigel  in  der  haut  "•"*  ^^ 
roten  rosen  nnd  ein  jungfrauwe  in  einem  roten  rocke,  ^"^f^^'înjig 
deckel  darc?ii  mit  einem  gewonden  Knopffe  und  innewendig  ^^^ 
gesmidcze  ein  frenwelin  mit  einem  roten  rocke,  sictet  fuscnen  rr^ 
grOmm  bevmlin  und  usswendlr  off  dera  deekel  ist  mii^r  'J*V^ 
schilt  gegraben  snschen  sweyn  oustabea  L  nnd  BL  (  Joyavi  ^* 
th.lde  de  Savoie,  engagés  par  son  mari,  le  Pfakgrave  Lou>*  ^*  J^i 
en  1428.  Il  y  a  quatre  banaps  de  forme  française.)  l^^^^iJim 
d'Or  de  forme  françoise,  avec  nn  pied  et  dans  llnténenr  ^^^  \^ 
homme,  dans  nn  km^  dappart  gris,  qui  tient  dans  la  ^^if^ 
branche  yerte  aveo  nne  roie  rooc»  eit  ime  jeune  femme dansim 
ment  vonge  et  ansâ  un  couverte  d'or  avec  cm  bouton  ^'^^  ^^  ^ 
rùKtérieor  émaUlé  à  une  J9nne  femme  vêtue  d*un  eost^,®  '^^df 
assise  entre  deux  arbres  verds  et  à  Textâieur  est  gravé  1  ecowo 
ma  femme  entre  les  lettres  t,  et  fi. 

HOLINET.  Petit  moulin,  jouet  d'enfant,  introduit  paxfois  dans 
les  joyaux^  ces  joiyoux  des  grands  enfants. 


J 
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(A)  13M.  A  Jehtn  Dit  Yivier,  orfèTi»  et  Tarie  t  de  okambre  da  Ro^»  pow  aroir 
rappareilUé  et  mis  à  poiat  un  petit  moulinet  d'or,  ganu  de  perles  et 
de  balais  petis ,  pour  Tesbatement  de  madame  isabel  de  France. 
(Comptes  royaux.) 

MOLLE.  Moule.  Jeté  en  molle^  fondu  dans  un  moule.  On  s'bk* 
firimait  ainsi  pour  designer  d'abord  le  monter  puis  les  pièces  fon*- 
aifôs ,  et  plus  tird  Timpression  et  les  livres  imprimés  fur  caractères 


<^era  que  les  fondeurs  avaient  k  droit  de  fondre  des  lettres  isolées, 
et  cela  en  1260  :  c'est  une  des  {preuves  de  l'usaffe  des  caractères 
mobiles  de  l'imprimerie  avant  la  découverte  de  llmpression. 

<A)  lii?*  Item  molle  ferremu,  com  qno  iuat  ostie.  (Iav«Btaiie  de  Saint^astial 
de  limoges.) 

(B)  1260.  Niis  loroEiiers  ne  puet  ne  bo  doit  mètre  en  oevre  noie  manière  d'œrre 
gelée  em  molle,  quar  èle  est  fansse.  (Livre  des  H^tieia.) 

(G)  ~-  NtLs  mol^res  ne  pnet  moler  ne  fondre  chose  là  où  il  i  ait  leitres  et  se 
il  te  fesoit ,  il  seroit  en  la  merci  le  Boi  de  cors  et  d'aveit,  hors  mise 
leitres ,  chascune  par  U,  mes  en  scel  ne  en  deniers ,  ne  en  choss  qni 
porte  sonpeçon,  ne  pueot  U  moler  ne  fondre. 

(D)  1445. Item  pouri  doctrinal  getté  en  molle  y  euTo^et  quérir  à  "Bruges,  par 

Ma^at,  écriprain  à  vallenciennes.  (Méuoriaox  de  Jean  le  %obOTt.) 

(E)  1460.  ij  ^ands  molles  de  cuivre  à  faire  plombets  pour  les  grandes  conlexrines 

etiv  petits  pour  les  petites.  (Chambre  des  comptes  de  Nantes.) 

(F)  1474. (Les  lettres  de  naturalisation  des  trois  fondateurs  de  llmprimerie  à 

raris  leur  sont  données^  pour  Texercice  de  leurs  ars  et  mestiers  de  faire 
livres  de  phcdeiirs  manièfes  d^escriptures  en  mosle  et  anltrement. 

(fi)  1476.  Item  pins  unom  molle  fusti,  cub  quo  est  assBetnm  lacère  candelas 
sepi.  (invent.  ap.  Du  Gange^ 

(H)  1496.Pour  cent  sols  unes  heures  eu  parchemin  escriptes  en  moule.  A  Es- 
tiènne  YoMélle  ex  sols  pour  «mes  antres  heores  en  palMjhemin  esn^tes 
en  moulle  qu'il  a  baiUees  pour  MDS.  (Comptes  du  duc  d'Orléans.) 

(I)  i498.PlBSien«s  livres ,  tant  en  pafcheonn  que  en  papiers,  à  la  raain  et  en 
mosie,  tant  d'églises  qne  autres,  qui  estoieut  audit  chàtean  d'Amboise. 
(Inventaire  d'Anne  de  Bretagne.) 

(J)149S.I1  (Savonardle)  les  a  fladct  mettre  en  molle  et  se  vendent,  ^ilippe  Aë 
Gommines.) 

(JC)  1500.  Le  petit  roole  ay  voulu  eoncepvoîr 

Sur  vostre  cas,  afin  qu'on  le  recolle 
Enprainte  en  mosle,  en  note,  en  prothooeUe, 
A  vostre  «scoUe.  (I.  G.  Aliène.) 

(L)  i902.Priez  pour  celiti  qni  a  translaté  oe  prése&t  ttaioté  de  Utin  en  françeis 
et  k  laict  mettre  en  monle  pour  le  salut  des  âmes.  (Imprimé  au  verso 
du  titre  d'un  livre  de  storale  intitolé  :  Livret  de  cens(^ti<m,f  ans,  12», 
1502,  pour  Geofiioy  de  ICarnef.) 

W  152Ua  Destmotivn  de  Troye  U  grande ,  rythmée  .  historiée  en  molle  «t 
parchemin.  (Inventaire  des  livres  dn  chasteau  oe  Molius.) 

(N)   —  Les  Décades  de  Titus  Livius,  en  molle,  papier  et  en  latin. 

{0)  1553.11s  oi^t  (les  Tiuvs  \  une  forme  taillée  en  bois ,  où  il  y  a  quelque  belle 
fleurette ,  laanelle  forme  ils  frottent  de  couleurs ,  comme  quand  Ton 
imprime  quelle  chose  en  moule.  (Beloa.) 

^)  1566.  Cinq  Kvres  esenpts  à  la  main  —  sept  autres  petilts  livres  eft  mole.  (In- 
ventiiie  dn  elMistean  de  Nevers.) 

moKHE  D*OR.  Quartz  résinite,  lliydrophane  des  itiinéralo- 
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cistes,  connu  des  bijoutiers  sous  le  nom  (HOEil  du  mtmdê.  Sa 
tpialité  spongieuse  lui  pennet  d'absorjber  une  quantité  d'eau  qui, 
en  reflétautles  couleurs  du  spectre  solaire,  lui  donne  le  chatoiement 
de  l'opale.  On  le  tire  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne ,  la  France  ea 
fourmt  aussi. 

(A.)  1508  .Quant  à  la  restitutiob  de  rescharboncle  et  monde  d*or  qu'arons  né- 
sentement  en  nos  mains  pour  gaige...  (Testament  de  Marguerite  d'Aï- 
triche.) 

MONHAIE.  Les  orfèvres  et  les  sculpteurs  ont  donné  de  tons 
temps  les  modèles  des  monnaies ,  médailles  et  médaillons  qu'ils 
gravaient  eux-mêmes;  je  crois  qu'il  faut  descendre  assez  bas,  et 
Ters  la  fin  du  moyen  à^e,  pour  trouver  des  peintres  chargés  de  ce 
soin.  C'est  tout  ce  que  je  dirai  ici  sur  les  monnaies. 

(A^  1470.Je  ,  Jehan  ^nneqnart ,  variet  de  chambre  et  pointre  de  mon  tiès 
redoublé  seignenr ,  MS.  le  duc  de  Bourgongne ,  confesse  avoir  n^ 
-~  ponr  avoir  fait  plusieurs  patrons  pour  uire  coings  de  noavelw 
monn(Hes ,  an  nombre  de  trente  manières,  dont  je  fis  quatre  de  tan- 
leurs,  lesquelles  MDS.  choisit  entre  les  antres.  (D.  de  B.,  4035.) 

MONTOIR.  L'Orient  a  conservé  cet  aide  pour  monter  à  cheyal 
en  ayant  le  même  besoin  qu'au  moyen  ^e^  puisqu'il  maintient 
les  selles  très-élevées  et  les  étriers  courts. 

(A)  1368. Entre  lesquels  murs  (du  Louvre,  dans  les  environs  de  la  rue  Frnd- 

mantel  et  de  Ghampflori)  est  le  montoir  du  Roi  et  de  la  Beioe. 
-*      (Comptes  des  bâtimens  royaux.) 

(B)  1427. Pour  ung  montoir  quMl  avoit  fait  faire  pour  monter  MDS.  i  ebevil* 

(Ducs  de  Bourgogne,  4929.) 
(G)  ISOO.  Mercredi,  premier  jour  d'avril,  on  poure  homme  des  ckamps  moaU 
sur  ung  puis  pour  monter  sur  son  cheval,  son  dit  cheval  se  tira  tcjti 
cop  près  du  oit  puis  si  soubdainement  que  le  dit  homme  cheatea  tcH- 
luy  puis  et  fut  noyé.  (Vergier  d'Honneur.) 

MONTPELLIER.  Argent  de^  façon  de.  Voyez  tous  lesinren- 
taires  des  xiv«  et  xv«  siècles. 

(A)  1360. Inventaire  du  duc  d'Anjou,  673,  674,  679,  687  ï  689,  716. 

MONTURE.  Les  belles  matières  employées  dans  les  bijoux  et 
joyaux  du  moyen  âge  n'avaient  pas  çrand  prix ,  c'était  la  monture 
et  son  poids  oui  en  faisaient  la  principale  valeur.  Cependant,  quel- 
ques  pièces  de  cristal ,  de  jaspe,  de  crimes  d'amétiste  et  d'ème- 
raudes  devaient  être  estimées  a  un  prix  élevé,  puisque  nous  les 
voyons  données  en  présent,  sans  aucime  monture,  a  des  princes  pos- 
sesseurs de  grandes  richesses  et  habitués  à  un  luxe  fastueux.  Ce 
cni'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est  que  ces  mêmes  pierres  reparais^ 
oans  les  mêmes  inventaires,  et  cette  fois  magiûnquement  montées, 
mais  aux  frais  de  jpersonnes  qui  sans  doute  croyaient  devoir  faire 
preuve  de  leur  générosité.  Les  changeurs  achetaient  de  tous  côt^  les 
belles  matières  brutes ,  les  faisaient  tailler  et  monter,  puis,  lois- 
qu'elles  avaient  toute  la  séduction  de  leur  complet  arrangement,!» 
les  offraient,  comme  aujourd'hui,  en  vente  dans  leur  clientèle. 

(A)  i4i6.  Un  barillet  de  cristal,  gamy  d*or  et  de  pierreries,  c'est  assaybirde  ni? 

petiz  balays  et  xvi  troches  de  perles,  en  chacun  trochet  trois  perlff  0' 

pend  i  un  tixn  de  fil  d*or  trait,  laquelle  garnison  fut  donnée  i  moB' 
., ,   ^.- .^   «      .        «,^   ,   ^     ,  àestraines,1epj: 

sans  garniture  nu 
:eSf  loK  aoa  Oé»- 
rier  général,  —  ijc  xxv  lir.  t.  (Invent^re  du  duc  de  Berry.) 
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(B)  1416.  Deux  pos  de  eristal,  en  chacnn  une  ance  de  mesmes,  faii  à  plnsteuis 
quarrés  que  la  royne  donna  à  Monseignenr,  à  Meîmn ,  an  moi^  de 
jnii^  mfl  ceoc  et  huit,  leeqvelz  mon  dîl  seignenr  à  fais  garnir  dV  4t 
on  fretelet  du  convercle  de  chacun  sent  ses  armes  faictes  4'esmail  et 
domu  k  dite  garnison  réTesfue  de  Lavuu,  —  ije  lir.  t.  .  i 

BIOKDATîT.  Le  mordant  n^est  pas  rardillon  de  U  boucle,  comme 
on  le  dit  dans  le  Glossaire  de  Du  Gange,  et  encore  moins  une  même 
cJhose  que  le  mors  ou  mors  de  chappe.  Bien  qu'on  le  trouve  énu- 
méré  souvent  à  côté  de  la  boucle,  û  lui  est  étranaer.  Le  mordant 
est  la  pièce  de  métal  qui  s'applique  à  Textrémité  ae  cette  pa^e  Jl3 
la  ceinture,  qu'on  laissait  pendre^  après  le  noeud  formé  autour  de  la 
boucle,  d*à  peu  près  trente  centimètres  de  longueur,  chez  les  hommes, 
chez  ws  femmes  jusqu'à  terre.  Ainsi  s'explique  pourquoi  les  attacbièœ 
ont  se«l  le  privnége  de  ^er  les  mordants  aux  ceintures,  pourquoi 
ainsi  les  bouoHers  ou  faiseurs  de  boucles,  en  soumettant  à  Etienne 
Boâeau^  qû  tes  earegistre  en  deux  chapitres .  les  us  et  coutumes  de 
leur  métier,  ne  parlent  pas  une  seule  rois  au  mordant.  Au  reste, 
<Knnment  un  mordant  pourrait-il  remplir  les  fonctions  de  Tardillon 
avec  toutes  ces  pierrenes  qui  le  surchargent,  et  pourquoi  serait-il 
rivé  seul  et  sans  boucle  au  l)Out  d'une  ceinture,  d'un  tissu,  d'une 
courroie  et  des  bandelettes  d'une  mitre  d'évêque?(Voy.  Ardillon.)  Af^ 
milieu  des  nombreuses  citations  que  j'ai  réunies  avec  un  grand  soin , 
tant  il  importe  d'expliquer  eette  expression  ià  fréquente  dans  les 
textes ,  on  remarquera  le  passage  concluant  du  Dictionnaire  de  Jean 
de  Garlande;  la  boucle,  l'ardillon,  le  mordant  et  la  courroie  y  soi^t 
dis^ctSy  et  chacun  avec  leur  rôle.  De  même,  dans  le  Guide  œochn*- 
«âge,  de  Gautier  de  Bibelsworth,  où  le  mordant  s'applique  à  la  pièce 
ae  métal  fixée  à  l'extrémité  du  pendant  de  la  ceinture ,  on  voit  en 
outre  figurer  la  boude  et  Tardillon. 

(A)  iOSO.Blnscnlarii  sont  divites  per  |)lasc«las  smas,  et  Magnlae  en»  et  morda> 

cnla  per  limas  et  lon^a  eqikûMu  «^  Plnscvlarii  dicuDtnr  gallice  bou- 
cliers, —  plt^ulas.  gallice  boucles.  —  I4ngnla ,  de  lia^oa .  diciUp' 
gallice  hardilon  —  mordaoulum,  id  est  mordant.  —  Loralia  oicuntnr 
gallice  loraidS,  id  est  poitraus.  (Bict.  de  J.  de  6arlande>.) 

(B)  ItOO.Qniconques  veut  estre  atachiers  à  Paris,  c'est  à  savoir  fesères  de  clos 

pour  cloer  boucles ,  mordans  et  membres  seur  corroie ,  estre  le  puet 
se  il  set  le  mestier.  (Us  des  Mestiers,  recueilUs  par  Et.  Boilean.)       \ 

(G)  —  Ûniconqnes  veut  estre  fondôres  et  molères  à  Paris,  cfest  à  savoir  de 
boucles  et  de  mordans,  de  fremans,  d*aniaus,  de  seaus  et  d*autre  me- 
nue oevre  que  on  fait  de  CMvre  d'archal ,  estre  le  pnet.  (Idem.) 

(D)  .  Gharlemagne  six  espans  avoit  de  seint,  sans  ce  qoi  pendoiA  dehors  la 
boucle  de  la  ceinture.  (Chroniques  de  Saint-Denys,) 

(£)  1295.  Femme  par  homme  est  eneeynte, 

Et  de  une  ceynture  est  c^ynte. 
De  la  ceyntore  le  pendaunt 
Passe  par  my  le  mordannt 
Osmsy  doyt  le  hardiloun 
Passer  par  tru  de  subiloun.. 

(Gautier  de  Bibetewcrtfa.) 

(F)  tSiS.Botir  fahe  et  foi^^  la  gnnison  toute  blanche  d'une  espée  dont  l'ale- 

melle  estoit  à  fenestres.  C'est  assavoir  faire  la  eroix,le  pommel,Xa 
boneie  et  le  mordant  et  un  eoipeL  (Comptes  roy«ux.) 

(G)  —  A  Pierre  des  Barres,  orfèvre,  pour  une  ceinture  ferrée  d'or  sur  i  tissu 

de  bronderie  de  laquelle  boucle  et  le  mordent  estoient  gamii  oe  ^a- 
I^irs,  de  rubis  balais  et  de  grosses  perles  et  les  membres  de  la  dite 

28 


398  GLOa&AlRE 

ceinture  faiz  à  fleurs  de  lis  et  à  oiselet ,  tous  d'or  —  ije  xv  liv.  xviiii^ 

(Comptes  royaux.) 
(B)  1360. luTentaire  du  duc  d'Anjou,  153,  courroies,  Tune  à  boucle,  l'autre  à 

mordant,  153,  155,  159. 
(I)  1380. Une  petite  ceintnre  qui  fut  à  la  royne  Jehanne  de  Bourbon,  dont  la 

boucle  et  le  mordant  sont  d'or  et  gamiz  de  perles.  (Inrentaire  de 

Charles  V.) 

(J)  —  Une  autre  ceinture  —  et  au  mordant  de  la  dite  ceinture  a  v  gws»- 
phiis,  Trubis,  iiij  diamans  et  xx  grosses  perles  et  en  la  boucle  aiii  gros 
rubis  et  vi  petits,  iij  gros  saphirs,  iiij  diamans  et  xvi  grosses  pênes. 

(K)  —  Une  ceinture  de  soye  vermeille,  à  boucle  et  mordant  d'or,  le  mordant 
néellé  aux  armes  ae  France  et  le  passent  et  les  fermillières  d'or  non 

{L)  —  Une  autre  ceinture  à  tissu  vermeil,  à  boucle  et  mordant,  à  yiq  fcr- 
mouers  d'or  beslonge  et  est  le  mordant  esmaillié  de  France,  une  cou- 
ronne dessus  d'un  costé  et  d'autre  et  une  perle  au  bout,  non  pesée. 

(M)  —  Une  ceinture  de  soye  ynde  dont  la  boucle ,  le  mordant  et  le  passant 
sont  d'or. 

(N)  1393.  A  Herman  Ruissel,  pour  avoir  fait  et  forgié  liiii  lettres  d'or  qoi  dient  : 
Espérance  f  avecques  iv  poins,  viij  fermeures,  deux  bloucques  etdeni 
mordans  d'or,  les  dites  fermeures  faites  en  manière  de  bacins  —  ponr 
mettre  et  assoir  sur  deux  ceintures  d'or  de  broderie.  (Comptes  roy.) 

{0)  —  Fut  livré  car  Hance  Karat,  orfèvre,  un  mordant  et  iij  fenniues  avec 
quatre  petiz  cloz,  tout  d'or,  pour  mettre  en  une  courroye  de  l'une  des 
espées.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  5590.) 

(P)  1399.Ung  bel  estui  garnv  d'une  tresse  de  soye  à  deux  mordans  annoyés  am 
p  armes  dn  l>uc  (de  Ëoui^ogne).  (Arch.  de  Dijon.) 

(0)  —  Une  ceinture  d'un  tissu  de  soye,  où  est  escripte  l'évangile  saint  Jehan, 
et  est  une  petite  boucle ,  un  passant  et  un  mordant ,  à  onze  banes 
d'or  petites.  (Inventaire  de  Charles  VI.) 

XR)  1412. Pour  le  chariot  de  madame  la  Duchesse  —  xiiij  ^s  ponuneanx  et 
xiiij  petis,  iiij  moutonneaux,  xix  ficheures,  iij«  bouillons,  luvi  moi^ 
dans,  vi  mille  de  petis  boulions  et  plusieurs  autres  menues  piècbes  toat 
de  cuivre  doré.  (Ducs  de  Bourgogne,  260.) 

(S)  •-  Pour  avoir  rivé  xii  mordans  en  xii  bors  de  tissu  tout  de  neuf  ponr 
icellui  hamois  de  jambes.  (Ducs  de  Bourgogne,  260.) 

(T)  1414.  Neuf  marcs  d'argent  blanc  ouvrez  toutà  petits  mordans  que  nonsavons 
fait  mestre  et  asseoir  es  décopures  des  trois  chapperons  doubles  oe 
brunete.  (Ducs  de  Bourgogne,  6235.) 

(U)  1467.  Et  a  deux  pendans  servans  à  ladicte  mittre  semez  de  champ  pareille- 
ment de  perles,  iiij  mordans  que  dessus  que  dessoubs  garnis  de  grans 
gamas,  de  petits  saphirs. 

(V)  —  Et  a  deux  pendans  servans  à  ladicte  mictre,  le  champ  semé  P*'*?H* 
ment  de  perles  et  de  grans  mordans,  que  hanlt  que  bas,  garnis  « 
garnas.  (Ducs  de  Bourgogne,  2208  et  2209.) 

(X)  —  Une  saine  ture  d'or,  en  manière  d'un  demi  chaint,  çamye  de  dcui 
mordans  d'or,  l'un  mordant  esmaillié  d'une  fleur  de  blanc  esnjail ,  flf 
trois  balays,  d'un  saphir  au  millieu  et  de  trois  trouses  de  perles  m  > 
iij  et  de  deux  oyselets  esmaillez  et  l'autre  mordant  d'embas  g^î~ 
trois  saphirs,  ungbalay  et  trois  trouses  de  perles.  —  (Ducs  de  Bourg., 
3075.)  . 

(Y)   —  Ung  chappeau  de  perles  gamy  de  deux  mordans  d'or,  une  demy  s*^ 
de  perles  aussi  à  deux  mordans  d'or  et  une  bourse  de  perles.  (Ducs  a 
Bourgogne,  3100.) 

Z)   —  Neuf  garnitures  d'espées,  d*or,  avec  leurs  morgans  et  clôt*.  (Bues  » 
Bourgogne,  3135.) 

MORISQUE.  A  la  morisque ,  c'est-à-dire  dans  le  style  arabe. 
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Nos  arabesques  étaient,  dans  Vorigine,  des  dessins  àlamorisqne.  Les 
moriscles  étaient  une  monnaie  espagnole  (Voyez  Or  arahiant),  et  on 
appelait  de  même  les  restes  de  la  race  maure  qui  émigra  d'Espagne, 
au  xvu«  siècle.  (Voyez  les  mots  Espérons  et  Voirre.)  Les  citations  sui- 
vantes montrent  combien  cette  expression  s'est  longtemps  conservée. 

(A)1420.  Une  grant  pièce  de  monnoye  d*or,  nommée  doable  morisque  d'Espaigne, 
et  ix  pièces  d*or  de  diverses  monuoies.  (Invent.  D.  de  Bourg.,  4ll2.) 

(B)  1536. Deux  tableaux  de  bonne  paincture  d'une  mesme  grandeur,  le  bord 
ouvré  à  la  morisque,  Tung  avecq  la  figure  de  TEmpereur  et  l'autre  de 
rimperatrix,  clouant  l'ung  sur  l'autre.  (Invent,  de  Gbarles-Ouint.) 

(G)1610.Gejoard'bui,  28  xbre  1610,  est  arrivé  un  courrier  de  Seville  où  est  le 
marquis  de  S.  Germain  qui  est  après  à  faire  trouvr-r  vaisseaulx  pour 
quelques  morisques  d'Andalouzie  oui  désirent  passer  en  France.  Û)n 
leur  refusa  cet  asile.  Mém.  de  M.  ae  Puysieux  au  Roy.)  Yostre  Ma* 
jesté  aura  sceu  comme  tous  les  maurisques  du  royaulme  de  Valence 
sont  passés,  le  nombre  s'est  trouvé  de  cent  trente  mil.  (Lettre  de  M'  de 
Vaucelles  au  Roy,  de  déc.  1609.) 

MORS  DE  CHAPPE.  L*agrafe  qui  retient  sur  la  poitrine  les  bords 
de  la  chape  et  qui  la  mord ,  pour  ainsi  dire.  La  sculpture,  les  mi- 
niatures, et  même  les  agrafes  de  ce  genre  qui  se  sont  conservées, 
nous  montrent  le  luxe  inouï  des  mors  de  chape.  On  en  compte 
vingt-huit  dans  Tinventaire  de  Saint-Paul  de  Londres,  dressé  en 
1295,  dont  3  en  or,  13  en  argent,  le  reste  en  cuivre  ou  en  bois  re- 
couvert de  lames  de  cuivre.  (Voyez  Bille.) 

(A)t250.Firmacnlumquod  vulgariter  morsus  dicitnr,  avulsit.  (Matth.  Paris.) 
(B)  1295.  Morsus  Pétri  de  Bleys  triphoriatns  de  auro  cnm  Kamabutis  et  aliis 

magnis  lapidibns  et  périls,  sed  defuit  unus  lapillus,  ponderans  xxxvl  s. 

1  d.  (Invent,  de  S.-Faul  de  Londres.) 

(G)  —  Item  septem  morsus  lingnei,  omati  laminis  argenteis  et  lapidibns  et 
unâ  crestà  argenteâ. 

(D)  1328. iij  viez  cbapes  blancbes  et  à  cbascune  un  mors  d'argent.  (Invent,  de 
la  royne  Clémence.)  > 

{E)  1380.  Un  aigle  d'or  en  manière  d'un  pectoral,  pour  njors  à  cbapçe,  gamy, 
c'est  assavoir  de  xviii  balays,  quatre  grosses  esmeraudes,  viij  petites, 
iiij  grosses  perles  et  xn4  menues. 

(P^  —  Deux  mors  de  cbappe,  en  un  estuy  de  cuir  bouly,  lesquels  sont  d'une 
gésine  de  Nostre  Dame  esmailliez  de  Flandre,  de  Dreux  et  d'un  quar- 
tier de  Bretagne,  pesant  trois  marcs  et  demy. 

MORT.  11  passa ,  sur  la  fin  du  xv«  siècle,  une  lueur  sépulcrale 

âui  éclaira  la  face  ae  l'humanité,  tristement  animée  d'un  rire  sar- 
onique.  A  la  peste  nos  pères  opposèrent  la  danse  des  morts.  J'ex- 
clus de  ce  répertoire  tout  ce  qm  se  rattache  à  cet  épisode  si  inté- 
ressant de  l'histoire  de  l'art,  il  a  d'innombrables  livres  spéciaux,  et 
il  en  aura  encore.  Je  veux  marquer,  par  une  seule  citation,  ce 
long  retentissement  qui  a  donné  à  nos  collections  cette  foule  de 
<TAnes  décharnés,  de  lugubres  chapelets,  les  tètes  animées,  d'im 
côté,  par  tous  les  charmes  de  la  jeimesse,  rongées,  de  l'autre,  par  le 
dégoûtant  cortège  de  la  mort,  cette  opposition,  en  un  mot,  de  r exis- 
tence et  du  néant. 

(A)1599.TJn  tombeau  d'or  taillé  et  esmaillé,  fort  beau,  sur  lequel  v  a  un  roi  qui 
représente  la  mort  et  la  vie  qui  tient  en  ses  mains  une  éternité,  pnsé 
la  somme  de  c  escus.  (Invent,  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

mosaïque.  Peinture  produite  par  des  cubes  de  pierre  ou  d'é- 
mail colores,  appliqués  sur  un  fond  solide,  et  combinés  de  manière 
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à  ceproduire  tous  les  dessins.  La  mosaiqae  n'était  déjà  plus  mo- 
destement à  terre,  faisant  fcoiction  de  pavage,  lorsque  le  moyen  aie 
la  reçut  des  anciens;  elle  était  montée  aux  murs  et  avait  envabi 
toute'rarchitecture.  Les  musées  de  Naples  et  de  Rome  peuvent  seuls 
dire  à  quel  degré  de  perfection  cet  art  était  arrivé  dans  rantiqnité, 
et  remplaçait  complètement  la  peinture  dans  ses  effets  grandibaes, 
comme  dalis  son  exécution  la  plus  d^icate.  Les  Grecs  qui  avaient 
usé  et  abusé,  à  Gonstantinople^  de  ce  genre  de  décoration,  portèrent 
tous  leurs  procédés  en  Italie  ou  elle  n  eut  pas  moins  de  vogue,  et 
où  elle  resta  un  monopole  presque  exclusif.  En  même  temps  qu'elle 
s'exécutait  un  peu  brutalment  sur  les  murs  des  égUses,  les  mo- 
saïstes les  plus  habiles  l'appliquèrent  avec  talent  à  de  petits  ta- 
bleaux de  sainteté,  tableaux  portatifs,  si  Ton  veut,  mais  trop  fragiles 
pour  être  d'miusa^ecoDMnode,  trop  difficiles  à  exàîuter  poar  nètre 
pas  très-cbers.  En  parlant  des  monuments,  je  ne  citerai  crue  ces 
petits  tableaux,  ou  mosaïques  meubles,  et  dans  le  nombre,  le  plus 
remarquable  pieut-étre ,  La  Transfiguration  du  M«sée  du  Loavre. 
(Pour  la  mosaîiiue  en  bois,  voyez  Marqueture,  et  po«r  une  sorte  dd 
mosaïque  à  l'aiguille,  voyez  (Èwre  à  Vaigueiile.) 

MOT.  C'était  la  devise ,  et  une  sorte  de  cri  d'arme  pacifique. 
(Voyez  Devise.) 

(A)1405.Four  ayoip  fait  tailler  et  graver  les  armes  de  MS.  et  son  mot  sur 
ycelles  vervelles.  (Ducs  d«  Boargogne,  78.) 

IfOCCHBTTES.  La  formation  de  ce  mot  se  trouve  dans  ladtar 
tion  suivante. 
(A)  1552.Pour  uDg  sysiaux  à  moucher  la  chandelle-'^j  s.  (Graiptes  royani.) 

MOfJElLLOtf«B.  Pelât  moulin  à  main,  semblable  à  nos  moulins 
à  café,  seulement,  au  château  de  Goingnac,  il  était  en  argent 

(A)  1497 .Une  douzaine  cneillers  d'argent  et  ung  petit  moueillouer  d'argent,  le 
tout  pesant  environ  deox.marcz.  (InTentaire  d  e  Charles ,  comte  d'iii- 

'  MOfUSTARDiER.  La  Mustarde  oti  Moustarde  est  d'invention 
fort  ancienne.  Je  trouve  au  début  du  xiu«  âèc]e  des  moostardien 
en  titre  d'office  à  la  cour  de  France,  et  le  pot  à  moutarde  dans  la 
citation  suivante. 

(A)1497.Ung  moastardier,  le  tout  d'éstaing.  (Inventaire  de  CSiarles,  comte 
d'Angeulesme.) 

MOYEN  AGE.  L'expression  s'est  formée  d'elle-même ,  eUe  «at 
■acceptée,  elle  est  bonne.  En  Tannée  500  de  notre  ère ,  la  décadence 
de  Rome  était  complète,  sa  tyrannique  influence  laissait  désonnaii 
aux  langues,  aux  arts  et  aux  mœurs  des  différents  peuples  lenr 
impulsion  native  et  leurs  allures  propres.  L'antiquité,  decemoiBjn^ 
abai(jue,  die 
est  discutable 

pa«  mardié  du ^„ , . .   ^ ,  ». 

ment  le  rendez- vous  général,  si  un  esprit  de  condliatioa  préside 
à  cette  discussion.  11  en  sera  de  même  pour  fixer  Tépoque  de  u 
idèCure  du  moyen  âge.  Le  milieu  du  xv«  siècle  répond  assez  bien 
à  la  sonmolence  générale  du  gothique,  à  l'épuisement  complet  des, 
4dées.  de  Tart,  et  des  tradkions  du  moyen  âge.  Ici  encore,  ^^; 
les  Flandres  et  la  France  pourraient  reclamer,  comme  ayant  deji 
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donné  9  cinquante  années  i|lus  tdt,  le  signal  de  ce  grand  réveil 
nommé  la  Renaissance  ;  mais  d'autrôs  peuples ,  qid  comptent  dans 
l'histoire  des  arts,  n'entrèrent  dans  le  mouvement  qu'a  la  fin  du 
XV»  siècle,  et  se  trouveraient  trop  éloignés  du  point  de  départ, 
tandis  que  tous  pourront  se  rattacner,  ceux-ci  par  des  aspirations, 
ceux-là  par  des  chefs-d'œuvre ,  à  la  date  de  1450  qui  marquera  les 
débuts  de  la  renaissance. 

mCGLlAS.  Est-ce  le  musc,  le  muguet  ou  la  muscade?  Je  pen- 
cherais pour  le  mufic  (voyez  ce  mot).  C'était  en  somme  une  matière 
dont  on  Taisait  des  patenostres  odoriférants ,  et  qu'on  brûlait  en  fu- 
migations; il  y  avait  aussi  un  tissu  du  même  nom,  mais  je  ne 
m'en  occupe  pas  ici. 

(A)  1380.Ti  boutons  de  muglias  sur  chacun  une  perle.  (Inv.  de  Charles  Y.) 

(B)  —-   Une  patenostre  dW,  plaines  de  muglias. 

(G)   —   xiv  boutons  de  muglias  en  une  boorse  de  soye  estoffée  de  fil» 

(D)   —   il  patenostres  plaines  de  muglias. 

(£)  —   Une  petite  cagette  d*argent  dorée  à  faire  ardoir  muglias. 

(F)  —  Un  petit  bastonnet  (peut-être  boutonnet)  de  muglias  et  y  a  une  porie 

au  bout. 

(G)  —  Tii  boutons  de  muglias  d'agent  esquieux  a  en  chacun  une  menue  perle. 

(H)1399.  Deux  pommes  d'argent  dorées  garnies  de  muglias.  (Inv.  de  Charles  YI.) 

(  I  )  —  Une  pomme  de  muglias,  estoffée  d'or,  garnie  de  perles.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 6138.) 

(J)  1480.  Que  plus  que  muge  ne  que  mente 

Flaira  souef  lor  renomée,  — 

On  ne  sentoit  que  mng^lias, 

Marjolaines  et  rommarins.    (CoquiUart,  mon.  du  Puys.) 
(K)1520*,  n  fut  bouté 

Avec  les  robbes  de  Thostesse 

Qui  sentoyent  le  mudias. 

(Les  Fr.  repues,  à  la  suite  de  Yillon.) 

MIJMIK  (poudre  de).  On  croyait  encore,  à  la  fin  du  xvi«  siècle, 
que  la  poudre  de  momie  d'Egypte  était  efficace  dans  les  chutes  et 
contusions  pour  empêcher  le  sang  de  se  coaguler  dans  les  chairs. 
Ambroise  Paré  a  fait  un  discours  contre  cette  croyance.  11  avait 
raison  au  fond^  mais  il  se  trompait  en  croyant  que  des  juifs  du 
Caire  ne  vendaient  pas  de  vraies  momies  égyptiennes,  mais  des 
corps  morts  qu'ils  embaumaient  eux-mêmes.  Il  ignorait  que  l'an- 
cienne population,-  embaumée  sous  la  terre  de  1  Egypte,  est  bien 
plus  nombreuse  que  celle  qui  vit  au-dessus ,  et  qu'il  est  moins 
cher  et  plus  facile  de  déterrer  une  momie  que  d  embaumer  un 
corps. 

(A)  1580.  Yons  me  feites  cest  honneur  de  discourir  de  plusieurs  belles  choses, 
entre  les  autres  comme  on  ne  vous  avoit  point  donné  à  boire  de  mu* 
mie,  lors  je  vous  feis  resçonce  que  j'en  estois  joyeux,  parce  qu'elle 
pouYoit  beaucoup  plus  nuire  que  aider.  (Ambroise  Paré.) 

MUSQUE.  Musc.  Matière  odorante  que  sécrète  l'espèce  de  che- 
vreuil de  ce  nom.  J'ai  parlé  dans  l'article  Parfum  de  l'extension  que 
prit,  au  xvi«  siècle,  le  ^oût  déjà  prononcé  pour  les  odeurs  fortes. 
On  verra,  par  les  citations  suivantes,  oue  ces  parfums  s'alliaient 
au  travail  ae  l'orfèvrerie.  Je  renvoie  a  l'article  Muglias  pour  d'au- 
tres citations;  le  muglias,  probablement,  n'est  pas  autre  chose  que 
le  musc. 
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{À)  1400.  Une  pomme  dV  pleine  de  mnsgn»,  à  nne  grosse  perle  an  bont,  car- 
me d  un  gros  bouton  dç  pw-les  et  un  dyamant,  —  «4  frans.  (Comptes 
rofanz.)  ' 

j(B)  1414. Un  grand  tableau  d'or  et  de  nmsque  carré,  à  la  defise  de  MS.  de 
Berry,  Israël  tableau  MS.  de  Guienne  avoit  donné  à. madame  la  du- 
chesse a  Paris.  (Inventaire  du  duc  de  Bretagne.) 

(C)  141 6.  Une  belle  pomme  de  miist,  qui  se  euvre  par  le  imUen,^»  deux  pièeei 
fermant  a  charnières  d'or  et  pendans  à  ime  petite  chaynne  de  mesme, 
pamte  par  dedans  à  ymtges  de  la  main  Jehan  d'Orléans  qui  la  dite 
pomme  donqa  à  MS.  en  décembce  l'an  mil  cffx  et  huit  i  liv.  ts. 
{Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

ff>)  —  Une  trte  crosse  pomme  de. fin  ambre  et  de  mnst,  garnie  d'or,  à  l'w- 
vraige  de  Damas  et  dessoubz  nne  grosse  perle  et  pend  &  xmhmsL 
Cl  liy.  t. 

(E)  —  Une  autre  pomme  de  must  garnie  d'or  à  Ton  des  boT|z  et  v»  saphir  «t 

huit  peiies  et  à  Tantre  sept  perles,  —  xi  liv.  t. 

(F)  —  Une  pomme  d'argent  tonte  wyde  ordonnée  pour  y  mettre  must. 

(G)  —  Une  ponmie  de  must,  garnie  d'argent,  à  l'ouvrage  de  Damas,  en  la- 

quelle a  phineors  siennes  peries,  prisée  —  xVv  §oh  i. 
<ii)  —  Unes  Bstenosties  faites  de  must,  enfilées  en  las,  ^t-de  fll  d'or  et  de 

soj^e  bleue,  garnies  de  iij  boutons  de  perles ,  lesqueBes  la  royne  de 

iiiMPpre  donna  à  MS.,  ans  ei^rain^s^  Tan  cco»  et  ^luÂnze,  r^vi  Mr.  l 
(I)  —  Une  pomme  de  must,  gacnie  d'argent,.à>9cuttre  Ittode^,  en  IaqiieU64 

nne  perle  a>a  beiU  et  an  boni  4»  las  menais  perieç,  «r-  ii^  liir.  t. 

(J)  —  Une  pièce  de  must,  faicte  en  manière  d'un  reliquaire,  ^99!^  *n  col, 
prisée  v  sols  t. 

(K)   —  Un  lis  de  must,  dedans  une  boeste  de  bois,  priié  «1  sols  t. 

(L)  1467.  Quatre  patrenostres  d'or,  à  façon  de  Venise,  plaine  de  mus  et  d'ambie 

et  au  bout  nng  reliquaipe.  (Duos  de  Bourgogne, '3l61 .) 
(M)  1469. Pour  faire  houppes  et  boutons,  pour  pendre  aux  patenostres  ie 
musqué  données  audiot  Seigneur  (le  Roy)  par  la  royne  de  Slcille» 
(GQpaptes  wyanx.) 
(N)  1470.  leurs  habilz  sentoyeot  le  cyprès 

i)t  le  muse^si  abondammept 
C)tte  Ton  n'eu^t  scen  estre  an  pins  pitès 
San$  esteynuer  largement    (irijêti  d'jimpiir^ 
(0)  1588*. Un  antce  luy  aj^orta  une  grande  cbaisne,  qui  eslbLt^4em(  oo  troir 
doubles,  de  grains  de  musc,  eutcemeslez  dje  peideç  e\  d/9  peëts  gm» 
d'or.  (Ll^e  des  Hermaphrodites.) 

(F)  159i.]Ponr  une  grande  chesne  de  mu^  de  Levant,  a^iVce  gnt  et  civette, 
faisant  trois  tours,  dont  les  grains  sont  fort  gros,  iiic  1  lir.  Pour  avûÈf 
faiet  faire  craatre  moulles  à  former  les  grains  dé  la  dicte  ahœne,  éovt 
Pung  est  (fargeiKt  et  l'antre  de  cnyvre  et  les  donc  antrasde  kt, 
(Gomptos  TOTAUX .) 

(0)  1600.  L'or  gui  estoit  le  principal  n'est  pins  maintenant  que  l'accessoire»  1> 
man^ract^ise  est  plus  précieuse  que  Testai^  ;  il  ûxii  ans  I9.  bâsoogae 
soit  vermeille,  dorée,  ou  toute  d'or,  puis  o^i^s^ve,  puas  mpsqnée,  cela 
n'est  rien,  il  la  faut  relever  de  mille  sortes  4lou;irr^ges.  ^0iDet,les 
Meirvei|les.de  la  Nature.) 

N. 

HASSE  et  Nasse  joucïiée  (voyez  une  ordonnance  de  tZtB),  Sorte 
4e  corbeille.  Û  y  avait  des  vases  de  métal  faits  en  iojn»e  de  nasse. 

(A]  1599.  Une  nasse  d'argent  dOré,  garnie  de  son  couvercle,  pesant  ttenjitiputtf 
maisps.  (Invent,  de  Gabrielle  d'Estrées.) 
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NATUEEL.  On  disait  peint  au  naturel^  émaillé  au  naturel,  c'est- 
à-dire  d*après  nature  et  suivant  les  couleurs  propres  de  Totojet. 

(A)1530.  Jupiter  en  estain  Jovetian,  sus  la  poictrine  ung  aigle  d'or  esmaillé^ 
selon  le  naturel.  L'imai^e  de  Saturne  tenant  sa  faulx,  ayant  aux  pieds 
Tine  grue  d'or,  artificiellement  esmaillée,  selon  la  compétence  des  cou- 
leais  naifYement  denes  à  Toyseau  saturnin.  (Rabelais.) 

NAVETTE.  Je  dirai,  au  mot  Nef,  comment  cette  forme  du  vaisseaiï 
fut  adoptée  d*abord  pour  les  vases  d'église,  ensuite  et  par  imitation, 
pour  les  vases  de  la  table.  La  navette  destinée  au  service  de  régUse^ 
ccaiserva  une  forme  liiératique,  mais  la  navette  à  sel ,  à  épices^  i 
encre,  etc.,  se  rapprochait  minutieusement  du  véritable  navire.  On 
lit<daas  rinventaire  de  Jean,  duc  de  Berry,  dressé  eni4l6  :.«.th^ 
sallière  en  manière  d'un  petit  galiot,  avec  un  ma&t  d'argent  doré.  »■ 

(A)1353.Une  navette  de  cristial ,  gamje  d'argent ,  dorée  et  esmaiUiée ,  à  faire 
3ali$re,  pesant  iij  marcs,  iij  onces,  15  esterlins ,  une  auUe  navette^e 
cristal  a  mottj^  oncens  pesajpit  on  marc,  TÎi  opces.  (Inventaire  de  l'ar- 
genterie,) 

pyi360.toventaire  du  Dwc  d'Afljo\\,,a5, 

<€^<|3^.X^eiM!reAtAàimattre  «nqujre,  i^ume  et  Q«nuret,  sor  an«oiiiptoir  d'ar- 
gent blanc  à  escussons  des  armes  Moi^Mg^ear  et  poisa  vi  marcs 
li  onces.  (Invent.  du  Duc  de  Normandie.) 

(D)  --^  IJne  navette  dosée  à  n^eittre  enflons  et  est  osmaHlé»  à  ang^  et  poise 
ij  marcs. 

ff^  i3S0.  La  ii«vette  d'o(r  goderoimée  et  y  met  on  dedans,  guand  le  Boy  es^  l 
table ,  son  ^f^ay^  sa  cuiller,  son  coatelet  et  sa  fourcette  et  poise.  a  tout 
couvescle,  iij  marcs,  v  onces  et  demye.  (Jnvent.  de  Charles  V.) 

-(^)  —  Une  n^vBtte  d'asgen^  ven:é,  avec  la  cuiller,  où  il  ^  i^ne  gargoule,  piB* 
sftntij  mancs^  j  ooco,  xv  esterlins. 

HlîF.  Yaisseau.  Plusieurs  vases  à  différwits  usages  eurent,  dans 
rorigine,  et  gardèrent  longtemps  la  forme  du  vaisseau.  On  les 
^pjeiait  des  nefs,  et  parfois  des  navires^  les  plus  petits  se  nom* 
maient  des  navettes.  L'EgUse  fut  ]a.  première  à  adopter  cette  forme» 
gui,  au  début  du  christianisme .  avait  une  signification  symbolique 
Dans  la  vie  privée ,  on  appelait  plus  particulièrement  la  nel  un 
Y^e  aUow|;é  et  de  vaste  capacité,  qu*on  plaçait  sur  la  table ^  m 
face  du  seigneur.  Il  s'en  rencontre  des  traces  dans  nos  plus  ancien- 
Qes  annales.  Cette  nef  contenait  tout  ce  que  la  cuisine  ne  fournissait 
pas;  j'^irîeiids  Ira  ^«es,  les  vins ,  les  vases  à  boire,  les  cuillers, 
toat  ma  ei&fermé  et  mis  ainsi  à  Tabri  de  ce  fant^^aae^  effraya  tout 
le  moyen  âge,  de  l'empoisonnement.  J'ai  dit  que  rorigine  de  I9. 
forme  avait  été  le  vaisseau^  et  on  la  maintint  si  bien  qu'on  h, 
poussa  jusqu'à  la  minutie,  imitant  en  argent  les  ondes,  et  en  soie  la 
YOilure,  mais  étendant  on  varia  souvent,  car  il  y  avait  de  ces  vases 
en  forme  de  chàteaux-forts,  et  on  ne  les  nommait  pas  moins  des 
ne£s.  G'éjtai^.des  vases  de  gmnd  prix,  parce  qu'on  les  fabriquait  im 
or  et  en  ai'gent,  et  qu'ils  étaient  lrès4ourds.  Dans  Tinventaire  de 
dharles  Y,  .on  oompte  cmq  nefs  d'or  ^naillées,  et  elles  pèsent 
258  marcs  d'or,  on  enumère  aussi  v4ngt  et  une  nefs  d'argent  qui 
-8(mt  du  poids  ue  648  marcs  d'argent.  Les  trente  graaides  nefs  qili 
formèrent  l'un  des  entremets  du  grand  repas  de  noces  de  Cjtiarles  le 
Tâoaéraire  étaient  l'amplification  des  nere  d'orfèvrerie.  L'étiquette 
de  la  CQur  de  Frsuice  maintint  la  nef  jusqu'à  la  fin  du  xvni*'  àécle> 
avec  des.HHi4lficaUons  et  sous  le  nom  de  Cadenas.  (Voyez  ce  mot.) 

(A)  591.  Ibique  nobis  rex  missorium  magnum,  quod  ex  auM)  genimifque  fabri^ 
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cayerat  in  qninquaginta  librarum  pondère,  ostendit,  diceus  :  I^hsc 
ad  eiomandam  at^ne  nobilitandam  Francoram  gentem  feci.  Sed  et 
plnrima  adhac  si  vita  cornes  fnerit,  faciam.  (Grégoire  de  Tours.) 

tB)  1180*.  Devant  Garîn  tint  Manvoisin  la  nef 

Toute  fn  plene  de  vin  et  de  claré.    (Le  Boman  de  Garin.) 
(G)  1217.  Do,  lego  ecclesis  B.  Pétri  Belvacensis  —  calicem  nnnm  aurenm  et 
navem  argenteam  et  missale.  (Test,  de  Philippe,  évèqne  deBeaaTiis.) 

(D)  1300.Tnribnlnm  cum  nayi  et  ture  (in  Goncilio  Mertonensi). 

(£)  1352.  Pour  une  nef  d'argent  à  parer,  pesant  xxx  marcs,  iv  onces  d'argent 
(Comptes  royaux.) 

\f)  —  Pour  une  autre  nef,  d'argent  verrée,  pour  tous  les  jours,  pesant 
xxT  marcs,  ij  onces. 

(G)  1353.Pour  une  grant  nef  à  Yoille,  pesant  xlix  marcs,  ivonces^ d'argent  (Iot. 

de  Targenterie.) 
<H)  1360.InYent.dn  Duc  d'Anjou,  199,  283  à  294. 
(I)  1380.  Un  reliquaire  d'or,  en  façon  d'une  nef  à  porter  le  corps  Nostre  Seigneur 

que  ij  angelos  sonstiennent.  (Invent.  de  Charles  Y.) 
(J)    —    La  grant  nef  d'or,  à  deux  angres  sur  les  deux  bouts,  à  iiij  escuçoni 

esmailliez  de  France,  dont  les  deux  sont  à  iij  fleurs  de  lys  et  les  antm 

semez  de  fleurs  de  lys  à  Ti  lyons  d'or  qui  la  soustieunent  et  poiie 

Iiij  marcs,  iiij  onces  d'or. 
(K)   —  La  grand  nef  d'argent,  qui  fut  du  Roy  Jean,  à  deux  cbasteavx  inx 

deux  bouts  et  à  tonmelles  tout  entour,  pesant  «iviron  Ixx  marcs. 
(L)   —  La  nef  esmailliée  de  vert,  à  testes  de  dames,  pesant  xliij  marcs  et  demy. 
(M)   —  Une  nef  d'argent  dorée,  lozengée  d'esmaux  et  de  taille  et  est  assise 

sur  iig  roues  et  a,  à  chacun  iMut,  un  lyon  enmantelé  des  armes  de 

France,  pesant  xl  marcs. 
(N)   —   Une  çrand  nef  d'argent  dorée,  plumetée  par  dehors  et  est  assise snr 

une  nvière  et  a  aux  deux  bouts  deux  grands  dalphins  et  est  assise  sor 

deux  angles  et  deux  hommes  qui  chevauchent,  pesant  ii\j<<Tii  marcs, 

vi  onces. 

(0)  —  Une  grand  nef  d'argent  dorée,  séant  sur  vi  Ivons  et  à  chacun  bont  a  on 

chastel  où  il  a  un  angre  et  est  le  corps  de  la  nef  tout  semé  d'esmanli 

armoyée  de  France  et  de  Karolus,  non  pesée. 
(P)  1396.  C'est  le  compte  de  la  nef  du  Porquépy  faite  par  Hance  GroistorttTie> 

varlet  de  chambre  de  MS.  le  duc  a'Qrliens.  (Bues  de  Bourg.,  5766.) 
(0)1399.  Une  autre  nef  d'or,  assize  sur  quatre  tigres  et  est  le  corps  de  la  nef 

bordée  de  feuillages  et  a  six  esmaux  des  armes  de  France  et  de  Berry, 

famie,  tant  ladite  nef,  comme  les  deux  chasfeaux  d'iceUe,  de  doo* 
alaiz  et  douze  saphirs  et  de  soixante  grosses  perles ,  laquelle  nef  nj 
donnée  le  jour  de  l'an  1404  au  Roy  par  Monseigneur  de  Berry,  pesa» 
la  nef  trente  huit  marcs  d'or.  (Invent,  de  Charles  YI.) 

(R)1407.A  Jehan  Tarenne,  changeur  —  pour  avoir  fait  faire  et  forgierii« 
grant  nef  d'argent  doré,  assise  sur  vi  tigres  et  est  laditte  °®^  **"'£*? 
tout  autour  à  oiseaux  enlevez  des  armes  de  France  et  aux  deux  M» 
d'icelle  nef  sur  deux  ten'asses  a  deux  paons  qui  font  la  rone,esmailleet 
de  leur  couleur,  pesant  liiiiij  marcs  d'argent  doré.  (Comptes  royass.) 

(S)  1467.  Une  grande  nef  d'argent  doré,  à  pié,  samie  de  chastel,  toumeUe*» 
lyons  de  dessus,  tenans  bannières  et  aouze  hommes  d'armes  dedeni 
iceux  ohasteauU  et  si  a  sur  le  pié  ij  rabos  et  vi  lyons  sur  qooy  le  jn* 
est  assiz  pesant  vi^^xvij  m. 

<T)  —  Une  autre  nef  d'argent  doré,  où  il  y  a  aux  deux  costés  deux  penoj- 
ceaux,  armovés  aux  armes  de  France,  gaignié  à  Montlehery.  (uoes  de 
Bourgogne,  Î395  et  2398.) 

(U)  1571. Honorable  homme,  Richard  Toutin,  marchant  orfèvre  —  confes* 
avoir  faict  marché  — de  faire  et  parfaire  —  une  navire  couverte,  pui- 
sant trente  dent  marcs.  (Compte  des  dépenses  pour  rentrée  du  Boy  « 
4le  la  Royne.) 
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(y)fô86.Une  grande  nef  d'argent  dorée,  historiée  en  bosse,  de  laTaUeor  di» 
cinq  cens  escns.  (Invent.  de  Marie  Stnart.) 

(X)  1589.  Tout  an  bout  de  la  table,  y  avoit  un  assez  grand  vaissean  d'u^e^t 
doré  et  tont  eizelé,  fait  en  ronne  de  nef,  exce{)té  qu'il  avoit  nn  pie<t 
pour  le  tenir  ferme  sur  la  table  et  cela  serroit^  à  ce  que  je  pas  Toir 
par  après,  à  mettre  resventail  et  les  gants  dn  seignenr-^anje  dn  Uen  ^ 
quand  il  estait  arrivé.  Car  ce  vaisseau  s'onvroit  et  fermoit  des  deux 
(QO«té&,  eo  ruA  «stûient  les  serviettes.  (Isle  des  Hermap^irodites.) 

NICCOLO.  Quand  la  sardoine  très-foncée  est  recouverte,  sans 
nuances  intermiédiaires,  d'un  onyx  ou  d*une  agate  blanche,  on  Tap- 

Selle  Niccolo,  qui  n'est  peut-être  qu'un  diminutif  de  Oniccoîo  dérivé 
'onice ,  onyx.  Ce  genre  d'agate  convient  aux  intailles  ilont  il  fait 
valoir  la  gravure.  Il  a  été  très-souvent  employé  par  les  anciens, 
surtout  par  les  graveurs  de  Rome.  Au  moyen  à^,  on  l«s  trouve 
dans  les  textes ,  sons  la  âésignalion  de  Caioaliieu  çr«ioé ,  onyx 
gravé.  Quelques  citations  suffiront. 

(A)  1380 .Un  eamafatefi  gravé  qui  faict  signet  où  il  a  un  oysel  assis  en  un  déKé 

annel  hachié.  ^Invent.  de  Charles  V.) 

(B)  —  Un  signet  on  est  dedans  un  onisse  et  un  homme  entaillé  dedans. 

(G)  —  Benx  signets,  en  deux  anneaux  d^or,  d'une  fa/^on,  esquieox  sont  tailliez, 
deux  camabienx  à  ij  perdrix. 

NOIEL,  de  nodulus,  bouton  formé  d'im noeud,  et  tout  boutci» 
en  général;  d'où  noueleures,  comme  on  disait  boutiMmeures. 

(A)  1 1 70*.  Li  sois  fu  sages  et  courtois , 

Lee  wmes  as  aoials  d'orfrois 

Ot  pris  dou  paUefroi  Hellaine 

II  tôt  seol  la  conduit  et  maiafi.  (La  Gawteée  Troyes.) 

(B)  1 1 80*.  J'ai  escrins  à  metne  joiai , 

J'ai  boites  4e  euir  à  noiax.  (loman  de  Ha&ebe  Flore.) 

■(G)  1260.Noiaus  à  «>be  que  on  fuit  de  os,  de  cor  et  de  yvoire.  (Ap.  Du  Gange.) 
iD)  1300.  £t  vesti  (le  vol  Saint  Louis)  les  robes  que  le  Soudanc  li  avoit  fait  bailler 

et  tailler,  qui  estoit  de  samet  noir,  forré  de  vair  et  de  gris  et  y  avoit 

granit  foison  de  noiaus  touz  d'or.  (Joinville.) 

(£)  1380.Un  livre  sans  aiz ,  fermant  à  lanières  et  à  un  nonyau.  (Inventaire  de 

la  librairie  de  Charles  Y.) 
(F)  1406.  La  sachante  acheta  aussi  deux  noueleures  d'argent  dorées.  (Lett.  de 

rémission.) 
(G)1473.Peux  nollucesde  chaperon  ou bputonne ores  d'argent,  yalans  ensemble 

cinquante  deux  sols  et  demi  les  deux.  (Lettres  de  rémission.) 

^  NOIX  NUGVETf;  et  JMUSGUBTTE.  Elle  est  citée  fréeuemmenit 
dans  les  recettes  culinaires  du  Ménagier  de  Paris  avec  les  autres 
épions;  mais  U  ne  semble  pas  qu'il  s'agisse  de  la  même  noix,  (piaaa 
eueest  "      "  .  .  «  .     .  ^      ^ 

DansV 

étaient 

qui 

enfin  lesawtre»  noix  sans' indications  plus  précises.  On  remarquera 

cesburetlfis  de  noix  d'Inde  raj^portées  de  Constaatinople,  et  easuite 

un  article  où  elles  sont  prisées  peu  de  chose. 

(A)129b. Geste  ysle  (de  Java)  est  de  moût  grant  richece.  Ils  ont  pewe  e  n<Km 
moscée  et  espi,  e  galanga,  e  cubèbe,  e  garofalv  e  de  touttjs  chères  es- 
picerie  que  Ion  peust  trover  au  monde.  (Marco  Polo.) 

(B)  —  Ils  ont  (royaume  de  Samara)  grandismes  quantité  de  noces  de  1x4^ 
moût  groses  et  bones  et  mauvesses. 
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(G)  1328.  Une  noii  dinde  sur  un  pié  d^argent,  prisié  yi  lib.  (Inventaire  de  la 
royne  Clémence.) 

(D)  l363.Un  çot  d'argent  qni  a  le  ventre  d'une  noix  muenete  et  est  garo;  de 

plosienrs  grenaz,  pèsent  ij  marcs.  (Invent,  du  auc  de  Normandie?) 

(E)  1380.  Deux  pots  de  noix  mngnette  garniz  d'argent,  dorez. 

(F)  —    Une  aigidère  d'nne  noix  musguette,  garnie  d'argent. 

(6)  —  Deux  pots  de  noix  dTnde,  l'un  pins  grand  que  l'antre ,  garniz  d'aN 
gent  aoréz. 

(H)  1393^  En  yver  toutes  saulces  doivent  estre  plus  fortes  que  en  esté.— PrenM 
graine  gingembre,  giroffle,  noix  muguettes  et  du  poivre  long  et  canelle 
et  broyez. — Nota  que  les  noix  muguettes,  macis  et  garingalfont  doo- 
loir  la  teste.  Prenez  demi  quarteron  de  fnst  de  giroffle  dit  bastoo  de 
giroffle ,  demi  quarteron  de  canelle  —  demi  quarteron  de  noix  mo- 
guette.  (Ménagier  de  Paris.) 

^I)  14l6.0natorze  Coquilles  de  noix  garnies  dedans  de  plusieurs  ymages  d'iT<Hie 
entaillées  et  eslevez  —  1  sofi  t.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

,(J)  —  Deux  petites  pintes,  chacuned'une  noix  d'Inde,  garnies  d'ai^eDtYéré, 
prisé-xviiijlivr.  t. 

(K)  —  Deux  burettes  de  denx  noix  dTnde  garnies  d'argent  doré  à  un  long  cA 
sans  ances ,  lesquelles  messire  Jehan  de  Chasteau  Morant  apporta  de 
Cîonstantinoble  et  les  donna  à  mon  dit  seigneur  ou  mois  de  septembre 
mil  cccc  et  deux ,  prisée  viij  livr.  t. 

{L)  *—  Une  noix  d'Inde  ,  garnie  d'argent  doré  et  dessus  le  fretelet  dn  con- 
vercle  a  un  lyon  auquel  pend  une  langue  de  serpent,  —  Ix  sols  t. 

(M)  1467.Ung  gobelet  fait  de  l'escaille  d'une  nois  mnguecte ,  esmaiUié  de  trois 
costésde  lyon,  gamy  d'argent  doré.  (Ducs  de  Bourg.,  no  2755.) 

(N)  1507.Une  couppe  faicte  d'une  noes  d'Inde ,  garnie  d'argent  doré ,  ayccqncs 
le  couvercle  esraaillé,  faicte  à  plusieurs  nestes,  le  pié  pareillement  es- 
maillé,  laquelle  est  paincte,  pesant  ung  marc ,  sept  onces  et  d«nL 

(0)  —    Une  autre  noez  d'Inde  non  enchâssée.  (Inv.  de  la  roy.  Anne  de  Bret.) 

^P)  1536.  Une  couppe  d'une  noix  d'Xnde  ,  à  pied,  sans  couvercle ,  çamye  d'ar- 
gent doré  et  y  a  sur  ladicte  noix  en  paincture  trois  testes  ae  lyw»*  ^ 
ventaire  de  Charles-Quint.) 

(0)  ibôO.Ung  petit  vase  d'une  noix  dinde ,  le  pied  gamy  d'argent  doré  êtes- 
maulé,  estimé—  x  tt.  (lurent,  du  chasteau  de  Fontainebleau.) 

(R)  1692.  L'endroit  de  l'Europe  où  se  travaillent  mieux  ces  sortes  de  fraits  (les 
cocos)  aussi  bien  que  l'ivoire ,  est  à  Dieppe.  (Pomet,  Hist.  des  Dn^«8J 

NONNAIN  (Œuvre  de).  Un  de  ces  ouvrages  de  patience  tels 
qu'on  n'en  pouvait  faire  que  dans  la  tranquillité  du  cloître,  V^ 
ensuite  un  genre  de  broderie  qui  en  avait  pris  le  nom. 
(A)  1380  .Un  escrinet  de  broderie  de  nonnains.  (Savent,  de  Charles  Y.) 
ifi)  —   Une  vieille  bourse  de  soye  d'œuvre  de  nonnains. 
(C)  i  399.Trois  petits  aiguilliers  d'œuvre  de  nonnain.  (Invent,  de  Charles V1-) 

j(D)  1540.  Gentille  Agnès,  plus  de  los  tu  mérite, 

La  cause  étant  de  France  recouvrer. 
Que  ce  que  peut  dedans  un  cloitre  ouvrer 
Close  nonnain  ou  bien  dévot  hermite. 

(Vers  attribués  à  François  !•'.) 

NOVCHE.  C'est  un  nœud,  un  fermail,  et  sans  doute  une  expî^ 
sion  d'origine  anglaise,  et  cependant  je  ne  la  rencontre  da» 
•aucun  lexique. 

(A)  1322  .Une  nouche  d'or  où  e  iii  greyns  des  esmeraudes  et  noef  perles  ou  » 

une  saphir  en  mylieu.  (fnvent.  du  comte  de  Herford.) 

(B)  —  j  nouche  d'or  taillé  comme  j  escu. 
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OBSIDIENNE.  Verre  volcanique  qui  ressemble  à  du  verre  de 
bouteille.  Il  raye  le  verre,  se  change  en  émail  gris  à  la  chaleur  du 
chalumeau,  et  fait  feu  sous  le  briquet.  Sa  couleur  est  verte  foncée 
et  noire.  On  l'emploie  en  parures  de  deuil,  comme  le  jais,  auquel 
il  est  supérieur  en  dureté,  en  ténacité,  en  poli.  Les  Péruviens  le 
travaillent  en  larges  plaques,  pour  miroirs  ;  tes  Mexicains  l'ont  em- 
ployé anciennement  pour  faire  des  couteaux  et  des  miroirs.  Gomme 


auj[ourd'! 
Lipari  et  de  la  Hongrie. 

ŒIL  DE  CHAT.  Corindon  nacré,  de  la  série  des  pierres  cha- 
toyantes, et  plus  dur  qu'elles  toutes,  aussi  les  raye-t-il.  Le  duc  de 
Berry  avait  un  sapbir,  en  manière  d'oeil  de  chat,  qui  n'était  qu'un 
saphir  défectueux ,  aussi  est-il  estimé  xx  sols  tournois. 

(A)  14i6.Uii  annel  d'or  ouqael  a  deux  petitespierres,  enmanière  d'ueil  de  chat, 

rougastres  —  xiv  s.  t.  (Invent,  du  aac  de  Berry.) 

(B)  —  Deux  yeulz  de  chat  enchastonnez  en  or  —  xl  s.  t. 

(C)  —  Deux  gros  yenlx  de  chat  hors  d'euvre  —  xx  s.  t. 

(D)  —  Un  annel  d'acier,  auquel  a  une  pierre  d*neil  de  chat. 

(£)  —  Un  saphir  en  manière  d'un  œil  de  chat  —  xx  s.  t. 

(F)  1420.  Ung  œil  de  chat  cler  et  net  sur  coleur  de  saphir  strin  et  ij  petis  dya^ 
mens  plaz  aux  ij  costez,  faiz  à  iij  quarrés.  (Ducs  de  Bourg.,  4170.) 

ŒIL  DE  POISSON.  (Voyez  Feldspath  nacré.) 

ŒUFS  PEINTS.  C'était  une  maraue  d'attention,  en  Europe 
comme  en  Orient,  de  servir  des  œuis  durs,  peints  de  différentes 
couleurs.  Nous  avons  conservé  l'usage  des  œufs  durs  peints  en 
rouge. 

(A)  1300.  Les  Tiandes  que  ils  nous  donnèrent  (les  chefs  é^tiens  devant  Da- 
miette),  ce  furent  begnes  de  founnages  qui  estoient  rôties  au  solleil 

Soar  ce  que  les  vers  n*i  venissent  et  œfs  durs  cuis  de  quatre  jours  ou 
e  cinq  ;  et  pour  honneur  de  nous  en  les  avoit  fait  peindre  par  dehors 
de  diverses  couleurs.  (Joinville.) 

ŒUFS  I>*osTRICE.  L'inventaire  de  Charles  V  a  un  chapitre 
pour  les  coupes  d'Eufs  d'auiruce,  et  l'inventaire  de  Charles  VI  le 
reproduit.  On  rencontre  ces  citations  fort  tard.  L'œuf  d'autruche  est 
appendu  encore  aujourd'hui  dans  les  mosquées  de  TOrient,  comme 
il  fêtait  dans  nos  églises,  dès  le  xii«  siècle.  Plusieurs  raisons  de- 
vaient faire  rechercher  ces  grandes  coquilles  d'œuf ,  en  premier  lieu 
leur  rareté  ;  puis  l'ignorance  où  l'on  était,  et  les  fables  qui  couraient 
sur  le  compte  de  l'autruche ,  tellement  que  beaucoup  de  ces  œufs 
sont  appelés,  dans  les  textes,  des  œufs  de  griffons  (Voyez  ce  mot); 
enfin,  la  forme  parfaite  de  son  ovale  et  quelcrues  allusions  symbo- 
Ûques  dont  je  me  garderai  bien  de  chercher  le  sens. 

(A)  1363.Denx  coupes  dVufs  d'otrice,  couvesclées,  essises  sur  piez  d*argent  es- 

maillez  et  les  couvescles  esmailliez,  poisent  vi  marcs,  v  onces.  (Invent. 
dn  duc  de  Normandie.) 

(B)  1380.  Une  couppe  d^in  enf  d'autruce  et  est  d'argent  blanc ,  greneté  dedans-, 

esmaillée  le  pied  par  dehors  et  le  convescle  pesant  Iij  marcs  iij  onces. 
(Inventaire  de  Charles  V.) 
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<(G)  1 399 .  Une  coappe  dont  le  bassin  est  d*ostnisse  par  dedans  cizelé,  pesant  trob 
marcs  (Invent.  de  Charles  Tl.) 

(D)i416,Un«coappcd*an(Baf  d^antrussiB)  giOmie  d'argent,  doté^  esBufllè,  et 
sur  le  couvercle  a  un  Ë.  et  un  G  et  sar  le  fr^et  une  aijgle  ?oUat- 
—  «x  Uv.  t.  (Invent,  du  dnc  de  Berry.) 

(E)  1467. tîng  pol  d*un  œf  d'ostnsse,  gamy  d'argent  doré,  où  il  y  a  sur  le  «oo- 
Verae  ung  esmail  taillié  et  esmailUé  a^une  estrange  l)este.  (Docsde 
Bourgogne,  2747.) 

ŒWBB  A  L*AlfiUfilLLE.  Mosaïques  en  pièces  d'étoffes  omm. 
JLal)eautô  des  tapisseries  brodées,  des  xv«  et  kvi<»  «ècles^  ne  peraMt 
pas  de  pens^  ooe  le  tapis  exécuté  par  Phâippe  de  VigneuUes,  qoi 
jtait  peintre  et  Don  dessinateur,  n'ait  pas  été  une  œuvre  d'art. 

< A.)  1507.  Je,  Phelippe,  fis  une  pièce  d'oewre  à  l'agaeilie,  la  «on  plFeiIfeç(w 
jamais  on  avoit  veu  :  c'est  assavoir  que  ce  fut  nuç  draps  laiUie  et 
cousu  ensémWe,  auquel  draps  y  avoit  plus  de  Vifij  nul  pièèès  de  9tm 
mises  et  joinfites  ensemble,  toutes  de  biais  et  à  laine,  et  send)ldt  ile 
véoir  qu'H  fut  peint  tant  estoit  justement  Mt.  Et  v  avoit  i  mOieB 
rimaige  Notare  iMime  et  sV.avoit  à  destre  et  à  «enestre  l  iaaige  Stela- 
terine  et  Ste  Bairbe.  —  Et  tout  à  mey  lieu  diidit  draps  furent  faite 
deut  bon-hommes  nabiUiés  à  la  mouoe  du  temps  passe,  lesquels  te 
noient  ungécussonlà  où  estoit  fait  dedans  le  signet  de  qno|f  ledit 
Phelippe  husoit  en  ses  lettres:  et  y  avoft  en  esCript  tout  éntoup  dooii 
escnsson  :  Phelippe  de  Yigneulles  m'ait  fkit.  Mémoires  de  Philippe  « 
VigneuUes.) 

OISEAUX  (la  Chambre  âiix).  Chacïue  palais  avait  un  local  ré- 
servé à  cette  destinaticm.  Je  ne  ferai  pas  de  nombreuses  dtations; 

(A}l233.Ga9tellid  pro  custoditis  avibus  usque  ad  Pascha  —  xxviiis.  iiy  • 
(Comptes  ro  jwu.) 

(6)  1377.  X  frans  à  un  vallet  qui  garde  nos  tourterelles,  (Mandement  dn  B*y) 

^C)  1378.  XX  frans  donnés  à  Gobip  Days  qui  garde  nos  rossignols  denostie  ebai»- 
tel  du  Louvre  à  Paris.  (Sauvai,  qui  avait  sous  ïes  yeux  les  ioeomeols 
idors  complets  de  la  Cour  des  Comptes,  écrivait,  en  1 650  :  «  La  Chanb« 
aux  oiseaux,  au  Louvre,  avoit  neuf  toises  de  long  sur  quatre  et  demie 
de  lam  ;  en  «-430,  eHe  étoit  mieux  garnie  et  plus  ricbe  que  ceBedii 
paleds  de  l'hot»!  dt  Pol,  des  Toumelles,  du  ebateau  de  Tmceimes  et 
de  la  Bastme.  t  ) 

ÇDy!407.Berant  le  palais  demeure  ung  pottier  d^estain  qui  tenoit  des  rossignols 
qui  chantoient  en  yver.  (Guillebert  de  Metz.) 

(1^1402.  A  Louis  de  Sauvaiges  des  pays  de  Languedoc ,  la  somme  de  dixl^ 
toumoys,  pour  luy  ayder  à  so y  en  retourner  en  sa  maison,  dont  il  e^ 
toit  venu  apporter  pluÀeurs  petits  oyseaulx  estranges  i  voler  et  pns' 
dre  mouches  pour  le  plaisir  de  la  dicte  Dame.  (Comptes  royaux.) 

j^  l619.ïonr  la  nourriture  et  entretenement  des  oyseani  qoi  sontdiMl» 
volière  du  Louvre  qne  autres  petits  rossignols  et  oy seaux  qni  s<»t«» 
les  chambres  et  cabinets  de  Sa  Majesté.  (Comptes  royaux.) 

|&)  i643.BEFORMES  DANS  LA.  MAISON  uo  EoT  :  Purgez-tU  de  fainéants  et  de  fv* 
sonnes  vicieuses;  congédiez  vos  valets  de  passe-temps,  les  machinistes 
de  vos  plaisirs  ;  videz  vos  écuries  de  chevaux ,  vos  estables  de  ewejs 
vos  v(^res  d'oiieaux  inn  tiles.  (Codidlle  du  test,  attribué  à  Looi»  Xul-) 

OLIFANT^  Olipliant,  et  Léophant.  Éléphant,  et  par  métonymie 
la  dent  de  Félépliant,  c'est-à-dire  Tivoire  ainsi  que  le  cornet  qm 
en  est  fait. 

(^1180,  De  blaue  yvoire  d'olifant 

Fu  ti  msAches» 

(Ghron.  des  ducs  de  Normandie^)- 
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iB)  U47.  <Uiifant  vont  inoU  siiD^leiieiit 

Eûfiaiibie 

Dont  li  dent  qui  dHvoiie  sont 

Li^^n^  dtas,  quant  desor  est  mis 

ÏTAit  pas  qtant  on  met  carbons  vit  : 

TasIoBt  comme  on  désQS  le  met 

Par  la  froidor  k'en  rivoiie  est.    (Limage  dn  IfOMe^) 
<C)  U50^  LWn  ae  f«  iwe  de  tranUe.u^ 

Ne  de  boissoa  estok  il  nne» 

▲ini  fa  fftia  rnn  oe  d*olifMi.   ^Boa.  de  Bliliclurdin.) 

{B)  ilMvfi  d.  ¥0s  di  tout  voiftmeiit  qe  ett  ceste  isle  naisent  lëbfànt  plus  qe  en 
autre  prtftBnM  ft  fli  ladkiiîft  qe  en  iont  Tantre  monde  he  se  vendent  ne 
acatent  tant  dens  de  léofaM  eome  fait  en  ceste  jsle.  (îiuco  Polo.) 

(E)  1 300.  Qlifâuuit^  cor  sa  hanlle  e8cliine> 

Qni  de  son  nez  trompe  et  bnsine.    (Rom.  de  la  Beln*) 

(F)  »  Sntre  les  a»ti«8  joia«  ope  il  (le  Tieu  d«  la  Mentagnè)  entdia  AU  Idf 

ÇSt  lonis)  u  envoi  nn  ouphant  de  cristal  monlt  bien  fait  «t  «ne  beste 
que  Ten  ap^lle  orafle  (girafe)  de  cristal.  (JoiwrUlCé) 

(&^iâ60.un  oliffanc  qui  porte  un  chastel,  n^AM.  Uoi  c'tttl*éléfhaftt«t  non  pas 
sa  dent.  Inventaire  du  duc  d'Anjou.) 

(lï)    ^  ^  Sidtiai  esmâtllé  de  soy  tfiesme  (c*est-à-dire  de  sa  oouleuri  no  72!$4 
it)14<l^.^g  cornet  d*fVôîre«  tout  ouvré  de  bestes  et  auties  davraiges,  noiâ 
pM^.  (Bticsdë  Bonrgogne,  n.  3190.) 

(I)  l46é.Y  ot  fait  plusieilrs  oliffans  portans  cbasteaulx  et  gens  d^armes  »  OMt& 
poHans  piliers  de  divers  frais.  (Ducs  dé  Bourgogne,  442^.] 

OMER.  Sorte  de  vase. 

(A)  1399^ Un  oiaer  d'anipent  doré,  à  couvescle  et  i  une  langue  de  serpent  sur  le 

fretelet  et  trois  eseussons  é^  Vraneê  Mt  là  ptfte,  pesant  deux  marcs, 
(toventaire  de  GliArles  YI») 

OKtX.  La  tranepariiice  laiteiiêe  de  FdD|le  stir  la  chAk  du  doic(t 
1^  élSé  tempsiée,  par  16â  anciens^  à  i'6ffet  ptoduit  par  la  couche  de 
calcédokie^  ou  d'agate  Mandbë,  sot  la  sardome  qui  est  Fagate  brun^ 
rou^eàtre.  De  là  son  nom  d*onyi  qui,  à  la  rigueur,  n'est  applicable 
qtfî  la  sattlonyx.  L'onyï  en  lui-tneme  n*eél  donc  cpi^une  piene 
blanche  et  laiteuse  foft  indifférente^  et  si,  dans  les  textes  du  moyen 
âge,  il  n*e3t  question  que  de  l'onyx,  c*est  probâWeinent  parce  qu'on 
rangeait  sous  ce  nom  toutes  les  mtailles  d'agate  >  de  sîâme  qu'oa 
ïneiSait  sous  le  nom  dé  camaïeux  tous  les  camées  i  quels  que 
fussent  d'ailleurs  le  nombre  des  couches  d'agate.  Le  (àiapitre  des 
unisses  taillées  de  riuventaàre  de  Charles  Y  ne  M  oompoM  (fUé  de 
deux  articles,  mais  on  en  trouve  en  fbxn  grand  BOB^^re  daais  d'au- 
tiee  documents  ^du  même  genre.  1  en  cite  un  extn^  asiez  mo- 
derne, à  cause  du  prix  auquel  est  estimé  un  onyx,  sans  garniture^ 
qui  doit  se  retrouver  dans  quelque  odlecUoin. 

{à)  l}80«Um  signet  4'nn  <mÊÊe  tA  a  laittée  dedtns  une  test*  90  fiianière  d*nne 
pitié,  assise  en  une  verge,  toute  pleine.  (InveaL  de  CUuiies  Y.) 

(B)  1599.  Un  pendant  d*nne  eniœ  en  laquelle  est  eravée  li  ùran  du  Bov  des^ 

Êamie  des  diamans  qui  j  estoient,  —  prise  c  escus.  (Inventaire  te  6a^ 
heUe  dliâlrées.) 

OPALB»  QuasU  vésinite^  produit  volcaniqBe^  cTim  Uanc  laitem 
et  bleuâtre,  qui  reflète,  dans  les  fissures  dont  il  est  traversé,  les 
«omleurs  du  speelre  flolaire  el  piioduit  ce  ciHLtêieme&t  opalin  qui  M 
est  particulier.  Cette  pierre ,  Éioins  dure  que  le  tnsKai  de  roche, 
niye  «dpendant  le  v^re  et  se  distingue  par  sa  légèreté  de  toutes  k» 
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Eierres  quartzeuses.  On  en  tire  de  TOrient,  de  l'Amérique ,  de  la 
ilésie  et  même  de  la  Saxe.  Les  anciens  en  faisaient  nn  grand  cas, 
mais  Û  paraîtrait  gue  cette  pierre  n'était  plus  connue  des  joailliers 
du  moyen  âge,  puisqu'elle  fut,  pour  un  homme  aussi  instruit  que 
Albert  le  Teuton  ou  le  Grand,  un  objet  nouveau,  au  milieu  du 
ziu*  siècle. 

(A)  1255.  Lapis  pretiosns  qni  in  corona  imperatoris,  non  nnmiani  aUbi  visas  est, 
propter  quod  orphanns  Tocatnr.  Est  autem  in  colore  quasi  vinosns, 
sttbtilem  habens  yinositatem  et  hic  est  sicut  si  candidmn  nimis  micans 
penetraret  in  rnbeum  clanun  yinosam  et  sit  snperatus  ab  ipso  et  tr»T 
ditnr  qnod  aliqiiando  in  nocte  fnlsit,  sed  nanc  tempore  nostro  non 
micat  m  tenebns.  (Albert  le  Grand  ) 

OE.  A  or  et  sans  or,  c'est-à-dire  enchâssé,  monté  en  or  ou  non 
monté. 

(A)  1296.  Le  cent  d'émerandes,  à  or  et  sans  or,  iij  s.  cbascnn  cent.  (Tarif  pour 

Paris.) 

(B)  1445.  Madame  alla  à  son.  coffret  et  print  nng  très  bel  et  gros  robyz  balloyx 

en  or  lié.  (Ant.  de  la  Salle.) 
OR  ARABIANT.  Or  de  provenance  orientale,  recommandé  nar le 
moine  Théophile  et  souvent  cité  par  les  poètes.  L'or  espagnol,  que 
le  même  orfèvre  mentionne  également  avec  un  accompagnement 
étrange  des  plus  sottes  recettes,  pourrait  bien  n'avoir  pas  existé  et 
être  le  môme  que  Tor  arabe.  J'en  dirai  autant  de  l'or  barbann. 

(A)  1180*.  £t  ota  quatre  clous  d'or  fin  aiabiant 

Snr  le  ^r  attachié  on  confanon  pendant. 

(Roman  d'Alexandre.) 
Et  de  fin  or  d'arrabe  qui  mult  est  convoitiés. 

(B)  1 190*.  De  l'or  d'Arabe  vit  la  mer  tanceler.    (La  chevalerie  Tiyien.) 
(G)  1220.Caput  xlvi,  De  auro  arabico.  Est  et  aurum  arabicum  preti^sàiinim 

et  èximii  ruboris.  (Theophili  artium  schedjila.)  Gaput  xlvu.  Est  etiam 
aurum  quod  dicitur  bispanicom,  quod  confîcitur  ex  rubeo  cupro. 

(D)  —•  De  l'or  d'Arabe,  bien  lettrée.  . 

(La  tombe  de  Blancheflore,  dans  la  romance  de  ce  nom.) 

(E)  1383.  En  couronnes  plaisans  d'or  fin  arabîois. 

A  pierres  et  à  pelles  aussi  grosses  que  pois.  ,.  . 

(Histoire  de  Duguesclm.) 
<F)1397.Icellui  prisonnier  n'avoit  que  or  d'Espaigne ,  c'est  assavoir  nioriscl|, 
jusqu'à  la  somme  de  quatre  cenz  soixante  et  cinq.  (Lettres  ae  ré- 
mission.) 
(G)  1480.  Ei  eqnnm  album  magnum  cum  sella  deaurata  auro  arabis— nùsenu» 
(Thwroczius  in  hist.  Hungar.) 
OR  ET  ARGENT  DE  CHTPPRE.  Les  étoffes  tissues  de  fil  ^^ 
firent  de  très-bonne  heure  la  réputation  commerciale  de  Chypre,  et  f^ 
broderies  en  fil  de  soie  recouvert  de  fil  d'or,  Vor  de  Chypre,  la  mwn- 
tinrent  longtemps.  Ce  fil  d'or  (voyez  Or  trait)  fut  importé  en  Eu- 
rope et  employé  dans  les  broderies:  sa  vogue  créa  la  contreiaço^, 
et  c'est  à  Gènes  suitout  qu'elle  se  développa.  Mais  là,  comme  p^ 
tout  où  ces  fils  furent  imités,  ils  conservèrent  le  nom  de  fil  a  or  w 
Chypre,  sans  y  avoir  aucim  droit. 

(A)  1316.Pour  une  bource  faite  à  l'aguille,  d'or  de  Chippre,  iv  liv-  (Con>P«* 

royaux.)  . 

(B)  1380. Deux  grands  flacons  —  à  un  tissu  d'argent  de  Gypre,  esmaifie»  vu» 

ou  long.  (Inventaire  de  Gharles  V.)  .   . 

(G)  1390.  A  Perrin  Heurtault,  mercier,  pour  la  vente  de  deux  onces  et  demie  a 
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ruban  d*or  de  Chipre  pour  mettre  es  dictes  ij  robes,  poor  attacher  les 
dictes  cloichettes,  iij  fr.,  ij  s.,  ij  den.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  5499.) 

(D)  1393. Un  petit  pourpoint  de  satin  noir  et  est  la  gorgerette  de  maiUe  d'ar- 

gent de  Gnippre.  (Ducs  de  Bourgogne,  5578.) 

(E)  1395.  Pour  trois  tappiz  de  haulte  lice  de  fin  fil  d'Arras,  ouTré  à  or  de  Chip- 

pre.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  5675.) 

(F)  1407.  Tous  marchans  queizconques  repairans  et  habitans  en  la  ville  de  Pa- 

ris et  autres  marchans  demourans  hors  de  la  ville  de  Paris,  qui  s^en- 
tremectront  de  vendre  et  faire  vendre  à  Paris  or  et  argent  fflé,  fait  à 
Gennes,  que  l'en  appelle  or  et  argent  de  Ghippre,  qui  se  vend  en  can- 
nettes,  seront  tenus  de  vendre  icelui  or  et  argent  entre  suivant  et  aute> 
dessoubz  conmie  dessus.  (Satuts  du  mestier  des  merciers  de  Paris.) 

OR  CLINQUANT.  C'est  du  fil  de  cuivre  aplati  en  lame  et  em- 
ployé, comme  le  fil  d'or,  pour  la  mer  et  broder  les  étoffes,  seulement 
ror  cnnquant  n'était  porté  que  par  les  laquais,  les  batteleurs  et  les 
masques.  (Voyez  Aurichalcum,  Archal  eiUton.) 

(A)  1455. Pour  une  demie  livre  d'or  clinquant  pour  emploier  en  une  jaquette 

faicte  le  jour  de  Karesme  prenant,  —  ix  s.,  ij  den.  (Ducs  de  Bourg. , 
n.  6771.) 

(B)  1457.  A  Mery  Baudet,  çlumasseur,  demourant  à  Tours,  pour  avoir  garni 

d'or  clinquant  xxviii  plumeaux  pour  mettre  sur  les  salades  des  gens  du 
Duc  (de  Bretagne).  (Chambre  de*  Gomptes  de  Nantes.) 

(C)  1600.D  y  a  cuivre  ronge  et  letton  au  fait  de  l'airain  et  tous  deux  sont  pro- 

pres à  battre  :  on  fait  du  letton  l'or  clinquant.  (Etienne  Binet,) 

OR  DE  CORNOU AILLE.  S*agit-i]  de  la  province  anglaise?  Ou 
bien  est-ce  ici  une  expression  dérisoire,  l'Angleterre  ne  produisant 
que  de  Tétain? 

(A)  1300*.  Certes  é  ne  le  ferois 

Pour  l'or  de  Goniuaille.    (Fabliaux.) 

OR  D'ESCLAVONIE,  c'est-à-dire  de  Turquie. 

(A)  1185.  Quinze  muls  de  surie 

Tous  chargiés  de  besans  et  d'or  d'Esclavonie. 

(Graindor.  Gh.  d'Antioche.) 

OR  GEMMÉ.  On  explique  cette  locution,  qui  est  fréquente^  au 
moins  dans  les  poètes,  par  or  incrusté  de  pierreries.  Cette  exphca- 
tion  ne  me  satisfait  pas,  et  j'aurais  voulu  trouver  (melque  autorité 
pour  la  traduire  par  le  travail  de  damasquinure  dont  nos  croisés 
admirèrent  les  beaux  produits  en  Orient,  et  dont  les  poètes  ornaient 
les  armures  de  leurs  cnevaUers.  Il  y  a  dans  ce  mot,  qui  peut  être 
une  contractipn  de  géminé,  et  dériver  de  geminare,  doubler,  l'idée 
d'une  association  de  Tor  à  un  autre  métal. 

(A)  1 1 50.         L'escu  ac  à  son  col,  el  cap  l'elme  gematz  (Roman  de  Fierabras.) 
(Bj  1 160.  RoUans  féri  sôr  son  ehne  gemmé.    (Gterart  de  Vienne.) 

(G)  1 1 85.         Et  a  lachié  son  elme,  qui  est  à  or  gemés.    (Ghanson  d'Antioche.) 

OR  DE  I^QUE.  Lucques,  Tune  des  villes  de  l'Italie  où  Tindus- 


pour  les  broderies  de  toutes  espèces. 

(A)  1260.  Nus  ne  nulle  ne  puet  border  d'or  de  Luque  texus  ne  chapiaus,  ne 

ataches.  (Us  des  Mestiers,  recueillis  par  Et.  Boileau.) 

(B)  1296.  La  bote  d'or  de  Lucqae,  viii  d.  —  Item  la  bote  d'argent  de  Lucque , 

viii  d.  (Tarif  pour  Paris.) 
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(G)  IMO.  A  Mare  Ckiideroii  et  Philippe  Rappondc,  marchaots  de  Lucanes,  de^ 
mourant  à  Braees,  —  pour  im  baldaquin  vermeil,  brocMç  d'or  de 
LncqMS.  (Bottoe  Bourgogne,  n.  60t  ) 

OR  DE  MILAN.  Ce  fil  d'or  n'est  pas  cité,  à  ma  connaissaDce» 
dans  des  documents  anciens;  la  ia))riipie  m  &'m  dévek^pa^  a 
Milan,  qu'au  xvi«  siècle. 

(A)  l€0(UL'argent  de  Paris  et  l'or  de  MUm  sont  très  hoM  leur  ftin  les  plat- 
fonds.  (St,  Binet.) 

<Ml  DE  MONTPELLIER.  H  est  cité  dans  les  dictons  populaires- 
du  xni*  siècle^  et  j'ai  parlé^  dans  la  pr^mère^aj^e,  des  progrès  que 
de  bonne  heure  1  orfevrene  avait  faits  dans  cette  vUle, 
(^}  1260*.         N*en  prendr^ie  tôt  Tor  qui  soit  à,  Moope^lliiir^ 

(Panse  la  Ba^tesse.) 

OR  ORRIsé.  On  a  disserté  sur  la  signification  de  ce  mot  et  la 
apaUté  de  cet  oTt  sans  amyer  à  rien  de  eonduast,  et  ^e  suis  «^li^à 
oe  m'en  teûr  aux  oitaUdus  suiyaiitesr 

(A)  1200*.Obryzum  aumm  dictnm,  quod  obradiet  splendore.  Est  enim  coloiiS' 

(^timi,  qnod  Hebrxi  Ophax,  Grsci  Garion  dicnnt.  (Papias.) 

(B)  ISSO.SÎis  la  troisiesme  (colonne  )  Phoebns  e9  or  obri;^  e»  sa  main  dextre 

nng  coeq  blanc.  (Rabelais.)  - 

(6)  A  nrom  obrysmn»  reald  gold,  i,  rubnun  «uium.  (0|:ifin£us,  (xijoss.  saxon .  ) 

OR  OE  PLITTE.  Or  d'applique.  (Voyez  ^smaux  dA  plUiê.} 

(^Xl  351.  Lequel  chappel  gamy  de  bontons»  de  perles  rondates  et  menues  et 
orfroisiées  de  bisete  dJor  de  plitte  et  de  grosses  perles»  (j6omptes  roy.,]| 

OR  DE  RHODES.  Il  ne  s'agit  pas  de  fil  d'or,  dans  la  dtatioa 
suivante,  mais  d'un  or  protrenant  de  Rhodes^  ou  d'un  alliage  parti* 
culier  à  l'industrie  de  cette  ijke. 

(A)  141 7.  A  Michel  Blondel,  orfèvre,  daacMvant  à  Blois,  ponr  une  bnxlete  d'or 

de  Rodes,  esmaillée  à  personnages  et  y  a  lettres  blanahes  et  noires  i 
renwon,  eq  laquelle  a  de  la  naire  et  du  Toyie  de  madame  Saincte 
Arragonde,  jadis  royn^  de  France.  (Ducs  de  Bourgogoe ,  no  6253.) 

OR  SOUDIS.  Dans  quelques  ornements  de  rol>es>  cet  or  était  à 
xvi  U.  le  maïc^  et  l'argent  planc  à  %ih  On  dirait  aussi  des  sauldis  , 
en  omettant  le  mot  or. 

4A)  1405*  Item  fu^  livré  pour  ladieAe  feste  (de  Gompiègne)  xxvi  honches  d*etti» 
que  d'or  que  cTargent  —  dont  il  y  avcÂt  une  d'or  «t  ujm  «atre  d*«p 

souldiz.  (Bues  de  Bourg.,  n»  S8.) 

(B)  141 2.  Ponr  avoir  fait,  pour  ycelles  q^mches  dndit  Hainselio^  desx  mill^ 

feuilles  d'or  sonldis  pour  mettre  et  i^seoir  sur  leç  manches.  (Bues  4e 
Bourgogne,  nP  155.) 
(G)   —  Pour  viiic  iiii«Yi  ruches  d*argent  blanc  en  chascpne  ruche  une  moucher 
d'or  sonl^.  (Dues  de  Bourgogne,  <<M).) 

(P)  (41j6.  vu  mamcs  de  sauld»,  au  pris  de  âiiiescus  da  xvriii  gros.  1  talerliiM  le 
m9rc,Talen|:iiijeBiiescus»xiia.p,  (Pqcs  d«  Boorgogne,  37i.> 

OR  DE  TOUCHE.  L'or  qui  est  d'un  bon  titre,  ou  an  moins  du  titre 
qui  permet  encore  de  le  bien  travailler;  appelé  ainsi  probablement 
parce  qu'il  résistait  fortement  à  Tépreuve  de  la  pierre  de  touche. 

(A>l^52.Ponr  faire  et  forgier  la  garnison  d*un  bacinet,  c'est  assavoir  xzxv  ver> 
Telles,  xii  bocettes  ponr  le  ftt)nteau,  tout  â*or  de  touche ,  et  noe  couk 
ronnc  d*or  ponr  mettre  sur  icelui  bacinet.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1353.  A  Jehan  de  Lille,  orfèvre,  pour  xv  esterlins  d*or  de  touche  à  faire  on 
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collier  pour  le  petit  chiennet  dudit  seigneur  (le  Roy)  v  escus  ii  s.  x  d. 
(Comptes  royaux.) 

(G)  (423.  Pour  un  {)ou  avoir  amendé  x  marcs,  îj  onces,  xv  esterlins  dudit  or. 
estant  à  xii  karas,  pour  faire  aultre  vaisselle  et  l'avoir  fait  venir  à 
xix  karas  et  j  qnint,  qui  est  or  de  touche  et  au  dessoubz  n'oseroit  on 
ouvrer.  (Ducs  de  Bourgogne,  682.) 

(B)  1566.  Il  est  de  bas  or,  il  craint  la  touche.  (Rob.  Estienne.) 

OR  TRAIT.  C'est  deTor  ou  de  Targenidoré,  étiré,  et  d'une  grande 
ténuité.  Cette  expression  est  encore  en  usage,  et  cet  or  servait  à  la 
passementerie.  Le  procédé  s'est  conservé  absolument  le  même,  et 
il  est  trou  connu  pour  qu'il  soit  besoin  de  le  décrire.  La  merveilleuse 
malléabilité  de  Tor  et  de  l'argent  a,  de  bien  bonne  heure,  amené  à 
leur  çerfection  les  métiers  du  tireur  et  du  batteur  d'or.  Cet  or,  trait 
ou  étiré  dans  les  trous  de  la  filière,  forme  une  petite  lame  quand  on 
le  fait  passer  sous  la  pression  d'un  cylindre ,  et  il  sert,  en  cet  état, 
dans  la  broderie  et  le  tissage  des  étoffes  dites  lamées,  ou  bien  en- 
roulé autour  d'un  fil  de  soie,  il  lui  sert  d'enveloçpe,  en  lui  donnant 
l'apparence  d'un  fil  d'or  massif.  Ces  fils  d'or  étaient  appelés  Or  de 
Ghyppre  au  moyen  âge.  (Voyez  ces  mots.) 

(Â)ld80.Une  ceinture  d'or  à  pierrerie  sur  un  orfrois  (galon)'d'or  trait.  (Invent, 
de  Charles  Y.) 

(  )  1600.11  y  a  des  ouvrages  qui  ne  veulent  estre  faits  que  d'or  battu,  ou  bieu 
un  peu  i)Iat,  d  autres  qui  sont  d'or  trait  au  molinet  et  subtilizé  au 
roûet,  qui  est  l'or  de  la  rue  St.  Denis  où  sans  cesse  on  va  passant  et 
rejpassant  cet  argent  doré  par  des  pertuis  grands  et  petits.  (Etienne 
Binet,  les  Merv.  delà  Nature.) 

(C)  —   L'argent  de  Paris  et  l'or  de  Milan  sont  très  bons  pour  faire  les  olat- 

fonds.  L'or  de  France  monstre  trop  sa  soye,  il  s'ouvre  en  le  retordant, 
cela  y  de  Itfilan  est  le  plus  couvert  et  ne  s'entrouve  pas  si  aisément, 
monstrant  la  soye  par  la  fente,  car  le  dedans  du  fil  d'or  et  d'argent,  ce 
n'est  que  soye.  (Et.  Binet.) 

OR  TREMBLANT.  Feuilles  d'or  clinquant  cousues  sur  des  vête- 
ments de  mascarade,  de  manière  à  trembler  au  moindre  mouve- 
ment. (Voyez  Branlans.) 

(A)  1427.  Une  beste  tout  chargiée  de  fremailles  et  d'or  tramblant,  le  plus  dru 
que  faire  se  peut.  (Dues  de  Bourgogne,  868.  Voyez  la  descnption  de 
ces  habits  à  aanser  la  morisque.) 

OR  DE  VENISE.  J'ignore  par  quelle  nuance  dans  la  couleur,  ou 
par  quelle  particularité,  ce  fil  se  distinguait  de  celui  qui  était  dit  de 
Chypre,  de  Lucques  et  de  Milan. 
(A)  1481.  Une  grant  cordelière  de  fil  d'or  de  Venise.  (Comptes  des  ducs  de  Bret.) 

ORRATTEUR.  Batteur  d'or. 

(A)  1351.  Nuls  changeurs,  orfèvres,  orbateurs,  ne  autres,  sur  laditte  peine,  ne 

soit  si  harm  de  faire  ne  ouvrer,  ne  faire  faire  orbaterie,  vaisselle  ne 
vaisseaux  d'argent.  (Ordonnances  royales.) 

(B)  1389. Pour  iij  marcs,  xvij  esterlins  et  ob.  d'or  fin,  à  xxiij  quaras,  baillé  à 

Estienne  d'Espemon,  orbateur,  pour  aplatir  et  mettre  en  plate,  pour  met- 
tre et  tailler  en  forme  de  fleurs  de  genestes  pour  assoir  sur  deux  pour- 
points de  broderie  pour  le  roy  —  viij«jV  hv.  xii  s.  ii  d.  p.  (Comptes 
royaux.) 

ORRESVOIES.  Ouvertures,  arcades  et  fenêtres  aveugles  ou 
feintes.  Nous  employons  encore  l'expression  de  mur  orbe  pour  ex- 
primer l'idée  d'ime  muraille  sur  laquelle  sont  figurées  de  fausses 
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ftmétres^  des  orbesToies.  destinées  à  continuer,  par  1a  ^iécor^tion,  de 
Téritables  fenêtres,  et  leur  servant  de  pendant  Cette  exçressiw 
il^vient  €Qntiniie]lenieat  dans  la  description  des  bijon^  faits  en  ma- 
çooneriâ,  c'est^-dire  dans  l'imitation  des  formes  de  raircbitectnre. 

(A)1360,InTentaire  du  duc  d'Anjou,  99,  91, 107,  iiO,  U%  142,  ftlT'. 

(B)  1380.  Met  U  le  noos  £aa^  esckrcir, 

Car  les  voies  sont  trop  orbettéS'       Ç^roissa^) 

f  C)  1400,  Et  les  ditz  masçns  ferront  measons  pur  xii  û^a^es,  c'est  assavoir  vi  a 
J'niie  costé  et  vj  à  l'autre  costé  du  dite  tombe  (celle  de  Richard  IIj,  el 
le  remanaimtduditet(Hnbe  sera  fait  ove  orbes  accordawrtf  et  sembte' 
fait  as  dites  meatens.  (Décria  publié  par  Rymer.) 

MtBLCHSE.  £5t-il  besoin  que  l'horloge,  pour  miéritc^  ce  nom, 
a&t  ac^a  tous  les  perfectionnements  dont  ce  genre  d'instnjment  de 

Sécision  est  suscep^le?  L*horloge  alors  est  de  récente  invention. 
ais  9*il  suffit^  poTur  une  horloge,  c[u*un  moteur  quelconque  ait  pn, 
PMidant  douze  heures,  ffeiire  tourner  régulièrement  des  aiguilles, 


de  rbtmoe,  par  ua  bruit  peroeptible>  dès  lors  on  j^Ut  dédarer 
digne  de  ce  nom  celle  qu'Aaroun-el-Raschid  envoya  à  €&arlemagne. 
Le  poids,  substitué,  au  xi«  siècle,  à  l'eau  et  au  sable;  Téobappe- 
ment,  cette  pièce  admirable,  donnant,  gresqrfà  la  même  époque, 
au  balancier  son  principe  de  régularité,  des  ressorts  faiçant  battre 
un  marteau  sur  un  timbre,  dès  le  xu«  si^e ,  Q0i»plétèrent  si  bien 
la  machine ,  qu'on  ne  se  préoccupa  plus  de  la  periectionner,  mm 
de  la  çopp8<ïufir  de  airpnses  ejL  dfenfeniiil;w^.  De  là  les  horloges 


qui  n'avait  plus  besoin  d'une  position 
pOTendicuteiw,  1^  ressort  en  spirale  ouvrit  à  Thori^i^ô  cette  non- 
velfe  ^e,  au  xvf  sièole.  et  dès  le  xvi*,  on  avait  des  montres  û  petites, 
qu'elles  tenaient  et  allaient  dans  le  chaton  d'uae  bagufi.  lis  citeff 


et  ce  petit  nonabre  de  citations  m'a  paru  de  queûpie  iutérà,  qua»" 
ce  ne  serait  que  pour  faire  comprendre  coimnent  Thorlo^  QW 
monstre  les  heures  est  devenue,  dans  le  langage,  la  montre;  com- 
ment enfin  cette  expression  a  été  réservée  aux  horloges  portatives. 
Wilars  de  Honecort  nous  a  donné,  au  xm®  siècle,  dans  son  curiein 
album,  le  dessin  d'une  tour  d'horloge,  il  Pintitide  ainsi  :  Kim 
faire  le  maizon  çl'une  wloge  vesent  et  um  due  m  vi  ww  /w«  ^  ^^ 
leproduMPai  à  la  suite  de  l'inventaire  de  Ôttrles  V. 

(A)1350*.Cestuy  maistre  Jeban  des  Orlog;es  a  fait  de  son  temps  grtndesœn- 
vwsi,  •?•  entre  lesquels  œuvres  U  a  fait  un  iattroment,  par  airnuB 
appelé  sphère,  oii  orloge  du  iïW)ttveaeBt  du  ciel  :  auquel  mstnimeai 
sont  tons  les  aiouvemens  des  sip«s  et  des  planètes  —  eteit  faite  si 
soubtilement  cette  sphère  que  «onobatanit  la  Dwltitude  desroe^>  <r" 
ne  se  pourroieat  nombrer  bonnement  sans  défaire  llnstroment,  toni 
le  mouvement  d'icelle  est  gouverné  par  ijn  tont  sigal  (yintrep(»QS.  v^ 
Songe  du  Viel  pèlerin.) 

(8)1365. Philippe  Sirasse,  huchier,  pour  avoir  f^t  de  bois  d'Islande  «nestaï 
pour  hebergier  l'orloge  de  M.  le  Dauphin  qui  sonne  les  œures  an  uJ» 
Louvre.  (Comptes  des  bâtiments  royaux.) 
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(C)  tS7#.  VvAofifi  est,  an  TraT  considérer» 

9)1  instranent  très  bel  et  très  notable 

Et  est  anssy  plaisant  et  ponrfl^le 

Car  nuict  M  jour  les  beuree  noos  apnni... 

£t  pour  ce  qne  li  orloge  ne  poet 

Aller  de  soy,  ne  noient  ne  se  moet 

Se  il  n'a  qoi  le  urde  et  qni  en  songe, 

Fonr  ce  il  fanlt  a  sa  propre  besongne 

tJnç  orlogier  avoir,  qni  tart  et  tempra, 

Diligemment  l'administre  et  attempre» 

Les  pions  reliève  et  met  à  leur  debvoir.    QFrpissart) 

(B)  1377.  Charles  —  noos  vous  mandons  que  la  somme  de  oent  franes  d'or  vous 
aUoqes  —  à  nostre  amé  orlogenr,  Pierre  de  sainte  Bealte,  en  n^l  et 
déduction  de  la  somme  de  deux  cens  frans  d'or  qu'il  doit  avoir  de 
nous  pour  la  façon  d'an  orelog§  que  nons  lui  faisons  faire  pour  nostre 
bostef  de  Beauté.  (Mandement  on  28  octobre.  Dnef  de  Bourgogne  ^ 
tome  ly.) 

^  -r*   Gtoles  -^ vi««  ftans  d'or  pour  paier  un  orloge  portative  que  nous 

avons  acheté  de  maistre  Pierre  de  saincte  Béate,  notre  orlofieur,  item 
Ixv  frans  d'or  pour  paier  un  timbre  que  nous  avons  acheté  ae  maistre 
Jdian  ionveooe  poir  faire  im  orloge  en  nostre  bostel  de  Beauté  sur 
ICam*.  (Mandement  du  %é  noTembre.  Bacs  de  Benrfogse,  tome  lY.) 

(I)  1479.  Le  premier  ionr  de  janvier  fù  «sarohaBdé  à  Pierre  Dahideville,  fktseup 
d'ereloges,  aemorant  à  Lilk ,  pour  faire  une  oreloM.  (Voyez  tout  l0 
marche  dans  les  Ducs  de  Bourgogne,  tome  I,  p.  Ui.) 

(|Bf)  i380.  Un  grant  oreloge  de  m«r»  de  deux  srandes  fioles  pleines  de  sablon,  en 
m»  graD4  eiUiy  d»  bois  gamy  d'arcnaX.  (Iaventaii«  de  Charles  Y.) 

(H)   —  A  l'oratoire  a  un  oreloge  en  façon  d'un  timbre  que  donna  Mons'  de 

IteâiyaBRoy* 
(1)  —  Vn  reloge  d'argent  tout  entièrement,  sans  fer,  qui  fut  du  rof  Phelippe 

le  Bel  avec  deux  coirtrepolx  d'argent  emplis  de  pjom. 

(I)  —  ^  reloge  d'argent  blanc,  qui  se  met  sur  un  pilliftr,  qui^^appelle  orlo- 
gium  athas,  pesant  iij  marcs,  iij  onces,  v  est. 

(JE)  w  Dépense  ponr  le  reloige.  Pour  apnariUier  le  dit  reloi^  et  faire  tour- 
ner tout  par  la  manière  qu'il  souloit.  Pour  repeindre  le  dit  reloige  et 
reffaire  les  ymaiges  des  heures ,  rescrire  les  noms  des  mois,  et  réparer 
l*^aige  des  sirnesetde  celluy  qui  fit  premier  le  dit  reloige.  (Comptes 
de  l'église  de  "noyés.) 
(L)  l39B.Fonr  faire  sablon  à  mettre  à  orlo^s.  Prenex  le  limon  qni  se  chlet  du 
singe  de  marbre  quant  Yem  sie  ces  grans  tombes  de  marbre  noir. 
(Menagiir  de  PariL) 
(M)  1407.  A  Jeham  d'Alemaigt,  sereurier,  -^  pour  un  mouvement,  ou  petite  of^ 
loge,  acheté  de  lui  pour  mtttrt  en  lA  chamhre  de  Madame.  (Dve»  de 
SSwgogne,  n.  6060.) 
(5)  L4i7.A  Hue  de  Boulo^fue,  paintre  et  gouverneur  de  l'orloge,  gayoles^  veu* 
rières  et  engins  d'esbatement  du  chastël  de  Hesdin,  trente  livres, 
(pues  de  Bourgogne,  3998.) 
(0)  l4ÎO.TJDg  petit  reloge,  guarré,  doré  par  dehors  et  son  xodiaqae  blanc  e«*- 
m  aine  à  un  iymbre  dessus  pour  sonner  heures.  (Ducs  de  Boior- 
gogne,  4216.) 
(P)   —  Baldetns  de  Coulomby,  horologiator,  parisiis  commemorans,  pro  taxa» 
tione  sibl  facta,  per  dominum  regem,  pro  vadiis  suis  —  et  custodie  et 
regiminis  horelogii  castri  deLupera.  (Comptes  royaux.  Ducs  de  Bour- 
gogne, tome  lYO 
(Q)U2KAG<^in  d^Aubeqâerre  garde  de  Vorloge  de  Monseignenr.  (Ducs  d« 

Bourgogne,  647.) 
(R)  1435.  A  Pierret  Lombard,  sur  plusieurs  orloges,  cadrans  et  autres  choses  de 
son  mestier  et  science.  (D«C8de  Bourgogne,  1190.) 


|;f6  GLOSSAIRE 

(S)  1437.  A  Hne  de  Boolongne^/varlet  de  chambre,  et  paintre  —  à  cavw  do  dit 
ofûce  de  paindre  et  de  gouverner  Torloge  —  du  chastel  de  Hesdiol 
(Dacs  de  Bourgogne,  tome  I,  p.  Iv.) 

(T)  1453. Louis  Garel,  maistre  îaisenr  de  mouremens  dVloige.  (DncsdeBooN 
gogne,  7261.) 

(U)  i470.l]ng  orloige  d'or,  gamy  de  plusieurs  personnaiges  et  sur  le  piet  garay 
de  douze  rabis  —  et  dessus  l'omme  ^ui  monstre  les  heares,  •-  pesant, 
parmi  ang  plonc  qui  est  dedans,  viu  marcs,  prisée  à  iiciiijnxiillT. 
(Ducs  de  Bourgogne»  5295.) 

(V)  4529.  A  Jnllien  Couldroy,  orlogeur  du  dit  seigneur,  xlix  livres,  iv  solstow- 
nois,  pour  son  payement  de  deux  monstres  d*orloges  sans  contrepcni, 
livrées  au  dit  Seigneur  (le  Roy).  (Comptes  royaux.) 

(X)1560.TIng  orloge  en  piramide,  assis  sur  ung  rocher,  gamy  d'argent  doré, 
esmaillé  et  enrichy  de  plusieurs  pierres,  —  le  dit  orloge  à  rocher  tw 
sur  troys  petits  monstres,  —  dl.  inventaire  du  chasteau  de  Fontaine- 
bleau. Voyez  Cristal,  citation  I^.) 

(Y)  1599. Une  monstre  d'or,  fort  belle,  avec  une  quantité  de  diamanÉ.nje 
perle  au  bout  estant  en  poire,  prisée  sept  cens  escus.  (Inventaire  de 
Gabrielle  d'Estrées.j 

ORFÈVRE.  C'était  le  véritable  artiste  du  moyen  âge,  le  génie  à 
la  fois  et  la  science  trônaient  dans  l'atelier  de  l'orfèvre.  Ilnes'ap 
ici  que  du  métier  et  de  son  nom,  qui  est  dérivé  de  aurifaber,  quel- 
quefois écrit  aurifaver  sur  des  monuments  et  dans  les  textes. 

(A)i212. Terriens  (ou  Broricus),  aurifaver,  fecit  hoc  feretrum  annoyerbiin- 
camati,  millesimo  ducentesimo  duodecimo  mensi  septembri  ten^w 
Alberici  Archi.  Remensis.  (Inscription  citée  dans  les  inventaires  « 
Reims.) 

(B)  1260.11  est  à  Paris  orfèvres  qui  veut,  et  qui  faire  le  set,  pour  qu'il  oem  id 
us  et  as  coustnnies  du  mestier  qui  tex  sunt  :  Nus  orfèvre  ne  p«t  mj- 
vrer  d'or  à  Paris  qu'il  ne  soit  à  la  touche  de  Paris  ou  miendres,  lajMle 
touche  passe  tous  les  ors  de  quoi  on  oevre  en  nu  le  terre—  NnsorfèTies 
ne  puet  ouvrer  à  Paris  d'argent  que  il  ne  soit  aussi  bon  comme  «stetof 
ou  miendres.  —  Nus  orfèvres  ne  puet  ouvrer  de  nuit,  se  ce  n'est» 
l'euvre  lou  Roy,  la  Royne,  leur  anfans,  leur  frères  et  l'eTCsqne  de 
Paris.  (Statuts  des  Mestiers  recueillis  par  Et.  Boileau.) 

(G)  1355.  Et  ut  aurifabriparisiensesde  ce.tero  et  (ad)  hujns  modi  aurifabritopns 
libentius  et  ferventius  sint  intenti.  (Ord.  des  Rois.) 

ORFÈVRERIE.  L'histoire  de  l'orfèvrerie  est  à  la  sculpture» 
que  Thistoire  de  la  broderie  est  à  la  peinture,  une  introduction^ 
un  complément-  elle  Test,  à  plus  juste  titre ,  parce  que  de  l'atel» 
ded'orfévre  sortu-ent,  au  moyen  âge,  tous  les  sculpteurs  renomm»; 
et  généralement  tous  les  grands  artistes.  Il  est  impossible  d'essajer 
de  résumer  dans  ce  répertoire  les  vicissitudes  qu'imposèrent  à  1  or- 
fèvrerie les  variations  du.  goût,  et  les  coups  que  portèrent  à  ses  clos 
belles  productions  d'abord  la  mode,  leur  plus  terrible  adversaire, 
ensuite  les  destructions  commises  par  les  Vandales  de  toutes  sorte^ 
depuis  les  vrais  Vandales  jusqu'à  leurs  successeurs  tout  modems,  » 


bonne  part  du  costume  ainsi  que  de  l'ameublement;  on  portait  aes*J 
bits  orfèvres,  et,  comme  disait  Martial  d'Auvergne,  on*  enharnachm 
d'orfavrerie,  il  aurait  pu  ajouter  qu  on  succombait  sous  le  poids. 

(A)id45.  Car  couvert  sont  d'or  et  d'argent 

De  velles  et  de  perrerie 
Plu  qu'ymaige  d'or  entaillie.       (Guill.  de  Machault) 
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(5)  i3M.  A  Jehan  Ifandele  ponr  la  fourreure  d*ime  houppelande  à  mi  jambe,  de 

satin  noir,  à  girons,  en  la  manche  senestre  de  laquelle  ann  tigre  de  mon- 
taigne  <inl  boit  dedens  une  fontaine,  tontde  broderie  et  en  uditte  fon- 
tainenn  bacin  d'ord*orfavrerie  ponrlIS.  le  dnc  d^Orléans— iiij«xiij  lir, 
V  8.  TÎi  d.  p.  [  Comptes  royanx.) 

(G)  1395.  A  Hennaim  Russe!,  orfèvre,  ponr  avoir  fait  et  forgé  denx  eonronnes 
dV  où  il  a,  en  cba8cune,entaillié  le  mot  dndit  seigneur  qni  (ttt  :  Jamt» 
et  deux  eosses  pendans  au  bout  de  chascnne,  Tune  e^maillié  de  blane 
et  l'antre  de  vert  pour  asseoir  an  col  de  deux  tigres,  fais  de  broderie, 
sur  les  manches  senestres  de  denx  houppelandes  bastardes  ^e  yelnian 
Boir  —  vi  ]W.  xi*  s.  (Comptes  roy.  Ducs  de  Bourgogne,  IV.) 

(D]t460.Fonr  emploier  aux  iacqnettes  d^orfévrie  qni  nagnèrts  avoient  esté 
faites  aux  arcbiers  oroonnés  à  la  garde  du  I>iic  —  iv  C.  Uv. 

(£)  i4«S^Tons  (la  siiit«  da  duc  de  Bourgogne  à  rentrée  dnRoi  àRkeim«,en  1461  > 
en  abillemens  de  drap  d'or,  d^rfévrie  #«  de  i^lonrs,  non  tontesvoies  à 
conrertes  ^  chêTaulx,  mais  enhamassiés  de  soye  et  de  brodnre  et 
d'or£ivrie  par  différence  et  par  envy  l'nng  de  Taultre  jnsqnes  à  avcnr 
1«S  «ç«U«»  terrées  d*or.  (G,  Gnastellain.) 

ORVBTIIP9IE  prête  à  mettre  esmaux.  J'ai  dû  faire  un  article 
à  part  ponr  la  citatton  suivante  qui  expliqpie,  mieux  que  teut  autre 
conmientaire^  Tapplication,  aux  pièces  d'orfèvrerie,  de&  ^uoiaux 
exécutés  à  part  sur  plaques  de  métal  de  petites  dimensions.  On 
remarquera  que  ces  deux  bacins  étaient  entièrement  terminés,  que 
l'un  d'eux  était  même  verre,  c'est-à-dire  doré  par  parties,  et  cette 
particularité  exclut  l'idée  que  l'émail  eût  pu  passer  au  feu  sur  U^ 
pièce  même,  on  sait  que  la  dorure  s'altère  à  la  température  néee&« 
saire  pour  mettre  Témail  en  fusion. 

(A)f499.  (Ujanv.  1498.)  Deux  grans  bacins  à  laver,  martelez,  en  rmdq^ 
qnienlx  a  nng  biberon,  les  hors  et  le  fonz  verrez,  pretz  à  mectre  es- 
manlx:,  pesans  ensemble  qaànte  maies,  troys  onces,  deux  gros  d^argent. 
(Invent.  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

ORFRAIZ  et  ORFROIS.  Broderie  employée  en  bordure,  Têqui- 
valent  de  nos  galons.  De  là  orfiroisier ,  Dorder.  11  y  avait  des  or- 
frois  d*or  de  Chypre ,  représentant  des  sujets  compliqués  et  larçes 
de  20  à  50  centmiètres,  des  orfrois  de  perlea,  c'est-à-dire  brodés 
de  perles,  enfin  les  boruures  ciselées  sur  les  images  en  métal  s'ap- 
pelaient aussi  des  orfrois.  Je  ne  comprends  pas  l'e^roression  de  cha- 
p^an  d'orfrois,  à  moins  qu'il  ne  s  agisse  d'un  (mpeau  bordé  €t 
Bent-étre  couvert  de  galons,  c'est-à-dire  d'orfrois.  ^ 

(A)  1180.  Bien  fu  vestnë  d*nn  paille  de  Biteme 

Et  un  orfrois  a  mis  dessus  sa  teste.    (Le  Roman  de  6torln.| 

(B)  U0«.  Un  chafel  de  rose»  tout  frais 

Ot  dessus  le  chapel  d'orf  rns.    (Ronan  de  la  Rose.) 

(G)  —  Et  un  chapeau  d'orfrays  eut  nec^, 

Le  plus  beau  fntde  dix  neuf. 
Jamais  nnl  jour  où  je  n'avoye 
Chapeau  si  bien  onn^  de  soye.       (Idem.) 
(P)  i$51.Ghape«nx  de  Kèvref^orfioisiezantonrdeJMaiorfroy  d'Ai^as.  (Gonplif 

royaux  )i 
(E)  1352.  Denx  jpaires  d*orfrois  ponr  orfroisiier  les  garnement  de  U«ha{^e» 

(Comptes  royaux.) 
(9^  1380.  Une  ceinture  d'or  à  pierreries  snrnn  orfrois  d*or  trait.  (Inv.  ^ 
Chartes  y.) 

(6)  —   Une  tuniqne  dalmatiqne  de  camocas  blanc  orAroisies  d*or  trait  et  pare- 

mens  à  ymages. 
(H)  1405.Un  grant  ehef  de  saint  Ursin  mitre,  d'argent  doré ,  où  il  y  a  plusieurs 


448  GLOSSAIRE 

esmanx  aiitonr  Tentablement  anx  armes  de  Monseigneur.  Et  eanm 
le  col  a  nn  orfroy  où  sont  plusieurs  demy  images  esmaillés,  saphin, 
nenats ,  esmeraudes  et  perles  de  petite  valenr.  (Invent.  de  la  Sûnte* 
Chapelle  de  Bourges.  Ann.  archéof.  de  Didron.) 
(1)  1469.  Devise  des  orfraiz  qui  doivent  estre  fais  pM)ar  la  chanpe  du  Roy.  Et 

{>remièrement  le  enapperon  desdits  orfraiz  sera  de  demye  aulne  Ae 
arge  et  en  icelny  sera  fait  le  miracle  da  concile  général  quant  la  tem 
se  leva  sonbz  monseigneur  Saint  Hilaire ,  en  disant  :  Domm  tH 
terra.  Item  les  premiers  coppons  à  dextre  et  à  seoestre  seront  faix  ini 
armes  dn  Rov  et  à  denx  anges  qui  les  tiendront.  Le  second  du  conslé 
dextre  sera  réglise  de  monseigneur  Saint  Hilaire,  du  clochier  de  la- 
quelle souldra  une  colnmpne  de  feu  et  le  saint  dedans  ladite  é^ 
qui  dira  :  Surge  et  ambula,  —  Le  second  coupon  du  costé  senertre 
sera  le  roy  de  France  estant  en  sa  tente  brodée  à  fleurs  de  lys  et  aih 
paroistra  le  roy  sur  sa  couche  comme  dormant,  et  la  clarté  do^t  clo- 
.    chier  vra  frapper  insques  sur  son  visage.  —(Je  passe  les  autres  pj^ces-l 
—  Et'seront  ftdz  les  orfraiz ,  le  champ  et  les  lasères  d'or  de  Cbip» 
bien  fin  et  touz  les  tabernacles  d'or,  et  les  ymages  de  soye  et  serort 
du  large  d'une  feuille  de  papier  lesdits  orfraiz.  (Ce  devis  appartepart 
aux  archives  de  Téglise  Saint-Hilaire  de  Poitiers  réunies  aux  a^aiw 
du  département  de  la  Vienne.  ïl  a  été  publié  par  M.  Ledet  dans  1» 
Annales  archéologiques  de  M.  Didron.) 
ORGUE.  L*orgue,  syrinx,  ou  flûte  de  Pan  mécanique,  adiarm^ 
Tantiquité  avant  de  nous  arriver  de  TOrient  par  Gonstantmopie. 
A  un  moteur  hydraulique  avait  déjà,  à  cette  époque,  succédé  l« 
soufflet,  et  c'est  avec  1  aide  de  ce  mécanisme  que  l'orgue  de^ 
d'un  usage  général  dans  nos  églises,  à  partir  du  x«  siècle.  Son  m- 
troduction  en  Europe  doit  être  placée,  suivant  Eginbart,  en  "57; 
à  cette  époque,  Pepm  reçut  de  iWpereur  de  Constantinople,  avec 
d'autres  présents,  un  orgue  mécanique. 

ORILLIER.  Oreillier.  Ce  mot  est  cité  ici  parce  que  le  Iwe  avat 
fait  de  roreiller  un  véritable  objet  de  prix.  Il  était  brodé  de  perles 
et  orné  de  boutons  d'orfèvrerie. 

(A)  1260  *.  La  coûte  est  par  de  vision 

Faite  de  soye  et  de  coton, 
De  brun  paile  li  chevecex  .  .  . 
Et  li  bouton  de  Toreillier 
Purent  moult  préciei  et  chier. 

(Roman  de  Blanchardin.) 

(B)  1353.  Un  orillier  de  veluyau  vermeU,  semé  de  perles  d'Orient,  Jo«8"8*;tî 

moyerie  de  France  et  de  Botirgoigne,  et  y  a  arbreciani  dor  **J"~7 
•       lent  le^  4  boutons  de  perles  des  iv  comeiz  et  xv  autres  perles,  {b.wvi 

ORINAL.  Urinai.  Le  luxe  s'en  était  emparé. 
(A)  1416.  Un  petit  orinal  de  voirre  garni  et  pendant  à  quatre  cbaiennes  d  or,  - 
Ix  sols  t.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 
ORLAU6EUR.  Horloger. 

(A)  1395 


(B)  1306.  Pierre  Lequeux,  orlaugenr,  —  la  somme  de  trente  escus  d'or— P^»"' 
vente  de  trois  anlorges.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  5761.) 

ORMIER.  Or  pur,  de  là  le  lormier  pour  l'orfèvre.  D'un  autte 
côté,  les  éperons  d'ormier,  selon  Fauchet,  devraient  se  ^^^JS^ 
éperons  dorés  et  conduiraient  à  l'expression  de  lormier  appuj" 
au  sellier.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  trancher  cette  difflcDi»- 

(A)  L*espée  chainte  an  poing  d'ormier.  «  .^  «  \ 

(Roman  du  comte  de  Poitiers-l 


ET    RÉPERTOIRE.  Ai9 

(fi)  Car  en  mon  trésor  seront  pris 

Lei  treze  mil  besant  d'ormier.    (UOrdène  de  Ghevalerie.) 
(G)  Item  le  lormier  qui  fait  euYres  dorées.    (Ap.  Dn  Gange.) 

OEPIN  et  Orpiment.  Combinaison  d'arsenic  et  de  soufre  qu'on 
tijouve  en  veines  dans  les  matières  volcaniques,  et  qui  fournit  une 
couleur  jaune  brillante. 

V^)  1372.0rpin,  qui  aultrement  est  appelle  arsénié,  est  une  vaine  de  terre  qni 
a  couleur  d'or.  (Le  Propriétaire  des  choses.) 

(B)  1431.  Orpiment  se  fait  ainsi  :  prenez  oiUe  et  encre  et  jus  d^espine  noire  et 
son  escorce  moienne  bien  broyée  en  un  mortier  et  mettez  tout  ensam- 
ble  en  un  pot  et  li  laissiez  une  nuit  reposer,  puis  le  metez  un  pou 

bonlir...  (Receptes  de  Jeban  le  Bègue.) 

OS.  L'ivoire  devait  devenir  rare,  tant  était  universel  l'emploi 
qu'on  en  faisait;  on  le  remplaça  par  de  l'os  dans  les  travaux  de 
marqueterie  et  ensuite  dans  la  sculpture  des  tableaux  cloans, 
cofl&«s,  etc.  Pour  un  œil  exercé,  la  différence  est  sensible,  elle  ne 
parait  pas  avoir  frappé  les  experts,  car  il  est  rare  qu'ils  la  mar- 
ient dans  les  inventaires ,  tout  y  est  décrit  sous  la  rubrique 
ivire  ou  yvoire, 

(A)  1380. Un  hault  coffret,  carré,  ouvré  d'os,  noir  et  blanc,  en  façon  de  qnoy 

on  faict  les  selles.  (Invent,  de  Charles  Y.) 

(B)  1554.  Deux  paires  de  natenostres  d'os  blanc— garnies  d'une  houppe  de  soye 

noire.  (Invent,  aes  biens  de  la  Dame  de  Nicolaî^^ 

OSTEAU,  O,  OU  OTIAU  est  le  grand  cercle  à  rendents  placé 
dans  la  partie  supérieure  d'une  fenêtre  à  meneaux.  Telle  est 
l'explication  donnée  par  M.  Lassus.  architecte,  mais  elle  se  modi- 
fie dans  l'usage ,  car  osteau ,  appliqué  aux  objets  d'orfèvrerie , 
signifie  une  rosace  et  un  médaillon. 

(A)  1360. Inventaire  du  duc  d'Anjou.  151,  181,  292,  348,  351,  353,  360,  370, 

486,490,491. 

(B)  1378-79. A  Jehan  Thierry ,  masson ,  —pour  mestre  les  barreaux  ou  deux 

Bstites  formes  dessoubs  le  grand  O.  (Comptes  de  l'église  de  Troyes. 
ocs  de  Bourgogne,  tome  III,  introduction!) 

(G)  iSSO.Une  basse  couppe  d'argent  dorée,  gauderonnée,  sans  couvescle  et  a  un 
esmail  rond  ou  fons  à  vi  osteaux  ronds  à  testes  de  diverses  bestes,  pe- 
sant ij  marcs.  (Invent,  de  Charles  V.) 

(D)  —    Deux  angelots  d'argent,  à  genoux  sur  un  entablement  à  lozengei  de 

France  et  un  dalphin  tenant  un  grand  osteau ,  coavert  de  voirre, 
onquel  sont  plusieurs  reliques ,  pesant  iiij  marcs,  uj  onces  et  demy. 

(E)  —   Deux  chandeliers  d'or  à  façon  de  deux  osteaux ,  chacun  à  trois  pieds, 

pesant  quatre  onces. 

{F)  —  Un  estuy  de  boys,  gamy  d'argent,  ouvré  à  osteaux  sur  voirre  ainsi 
comme  on  fait  les  cousteaux. 

(G)  1398. Un  cercle  de  fer  rond,  pour  l'O  de  la  grant  forme,  de  maçonnerie  avec 
ix  barreaulx  loquetez  pour  asseoir  les  verrières  d'icelles  formes.  (Compte 
de  la  chdpelle  du  monastère  des  Célestins.  Arch.  nat.  K,  272.  Il  a 
été  publié  par  M.  Lassus.) 

(H)  —  En  Tosleau  de  dessus  ladicte  forme  (fenêtre)  est  l'imaige  de  Nostre 
Seigneur  mis  on  sépulcre,  les  iiij  Maries  autour  dudit  sépulcre  et ,  en 
iv  demi  rons  qui  sont  autour  dudit  osteau,  a  vi  angeloz. 

(I)  1399.  Uns  tableaux  d'or  faiz  d'enleveure  —  et  ou  milieu  a  sept  osteaux  i 
mettre  reliques.  (Inv.  de  Charles  VI.) 

(J)  —  Un  bassin  d'argent ,  à  un  osteau  esm aillé  de  France,  assis  sur  un  pié 
de  laton,  ouvre  à  la  façon  de  Damas. 


420  GLOSSAIRE 

(K)  1407.  A  Saint  Anthoine  (de  Paris)  est  «na  ostal  de  \kâs  entaillié  excelle- 
ment.  (DesflriplieB  de  Paris,  par  Gaulebert  de  Meti.) 

OSTEKSOIE  et  MoBStranoe.  Parmi  les  nsteûâSles  sacrés^rtt 
Biesoue  le  plus  moéeme,  il  est  né  de  rinstitutiai  de  w,  Mm 
simî-SacrwBient.  Destiné  à  CMUtenir  et  h  montrer  l*hoahe  ooMWé^ 
Udut  prendre  sa  forme .  mais  comme  cette  Jwsibie  remplaça  mm 
les  reliques  au'on  offrait  à  l'adoration  des  fidèles,  on  la  plaça^  an 
début ,  dans  des  reliquaires  ou  monstranees ,  et  enswte  en  imja 
leur  forme,  «lelquç  peu  favorable  qu'elle  fût  au  difljue  de  \Mr 
iiô.  Cette  hostie  sainte  devait  éclater  de  splraideur.  §»«  «e  pjj 
Bfttuffel  que  d'imiter  le  êMù  et  de  la  placer  au  n»^  «^^seSTayoni 
Ce  parti  fut  adopté  généralwnent  «t  est  ftiioope  w^.  Je  ^f^^r 
troiscilations  :  Vune  montre  l'emploi  des  rayons,  l>iitre  la  t^aMW^ 
matlon  d'tanc  croix  en  ostensoir,  la  troisième  le  M  art  de  la  i^ 
Missance  aux  prises  avec  l'ostensoir.  Je  renvoie  aux  grands  mYen- 
iàtm  (}ue  je  pi]d)lie  dans  la  collection  des  documents  wédils. 
{A)lâ60.Inventaire  du  duc  d'Anjou,  dp  Î72. 

m UOS.Un içrant  vaissel  ront  de  cristal,  de  deux  iHèees  pareaks,  i*;***"  . 
^  ûière  d'un  soleû,  garny  dW  en  façon  d'une  çrande  «W^r  * 
fretelet  du  convercle  y  a  un  gros  saphir,  tWMs  balays  et  trte  pcnwt 
pèse  ledit  cristal  y  marcs,  ^  onces,  vi  esteilins.  ^If^r^S 
ivonces,  m  esterUns  et dêmy.  (Inventaire de  la Samte (aap«K« 
Bmrges,  j^blié  par  M.  de  Giracdot.)  ^^ 

(C)  1467.trne  croix  d#caleidoi»e,  garnie  d^irgênt  dotév  *«  «^^"^niei 
pour  mectre  corpus  Domiui,  ouvré  aux  cpstés  ae  î***®™.^^,  slfi  Mris 
tént  cinq  yraages  de  sains  et  saintes,  d\f gént  WanC  Çj,  4°f^^ 
4'iceUe  «roii,  uij  fleurs  de  lys  blanches,  assise^  sM  ^^pi^Sl» 
il  a  tout  à  l'entour  dès  esmaus  de  testes  d'apoStres  et  d«  peiw— e- 
jouans  dUnstrumens.  (Dues  de  Bourgogne,  2049.)  iinUfr 

tD)  1560.  tne  sainte  hostie  d'or  émaiUée  de  blanc.  Une  autre  ^'^J*  Wlaî!! 
d'ung  costé  et  une  sainte  Barbe  de  l'antre,  et  une  P«M^®^ffiiye, 
de Lorette  pmiéc  par  deux petitz  anges,  le  tou tpesant j  ôn«« «   ' 
estimé  lij  tt.  (Invent,  de  François  II,  dressé  à  FbntameWeW.) 

'  OI^UttÊft.  C'était,  dès  le  xni*  siècle,  le  chef  pâtisâ«r  Jj^ 
du  Roy,  et  il  figure,  à  titre  d'office,  dans  Fêta*  de  la^^^|^ 
sûot  Louis,  ave«  la  jcationqui  lui  est  aecwdée  pour  ^S^m 
SSSerg,  ouHaieurs  «t  ofclayers  de  Pm*,  ^^^^JS^f^ 
corporation,  et  criaient  dans  les  rues  leurs  oublies,  teurs  meui^- 
ieuis  gMifres.  (Voyei  Oublies.) 

dUBLies.  Obtata.mnis  ad  sacrificmm  o^t^^j.^f  ^tS!!' 
on  dit  encore  oblat,  II  ne  s'agit  pas  d'écrire  ici  rnjstw^»^ 
'Mies,  il  suffira  de  dire  que  la  pâte  légère  et  des  fers  Ff*£*f^ 
xrai  servaient  à  faire  les  hosties  destinées  au  sacreme»^*TX 
flSlie,  étaient  employés  pour  fabriquer  des  pàtiiseries  iego^j^ 
aue  les  gauffres  et  les  oublies^  qui  étaient  nos  plaittrs.  *fl^  «^«5? 
Soi  en msaient métier» étendirent le«ir  spédaiité à *^^Kilî 
ieït,généi:al.  Les  statuts  de  ce  métier  prourcnt  qu'en,  ^^^^^JÎTV 
avait  à  Paris  vingt-neuf  oblayers  mii  pouvaient  faire  enawu^ij^ 
jiMtf,  mille  oubliée  de  diiôrfflM»s  espèces.  Ils  les  débitaiem^^. 
îieB  et  les  jouaient  aux  dés  sur  le  coffret  qui  les  ^^^^t^ 
avons  dans  les  marchands  de  macarons  et  de  plaisirs,  ^^^.^^m 


ET   ll!ÉPBBTS1RB.  4M 

t)tt  Bt  d'antres  bott«s  pour  garder  tei 

riUTentles  eilationseniTantes.  (Voy 
dïciirai  les  nuitimaenTg,  tes  and 
ïit*  siècteï,  ponr  hosties  et  ponr  g; 
qn^  D0U3,  De  seront  pas  omis,  car  m 
celte  esteosion  générale  de  l'art  qni 
tesustensfies  les  plus -rolçaires  4e  la 
[Allias.  H'ol  il'intel  me  loi,  et  Dieu  qu'il  sicreHe, 
Kintln;  (SntlBCaStAert  tmibUe  1  saisis. 

(Si^dAm.  Ck.  VAntioclie.) 
WISOO.  '      PeuMtmtHfcM^DiiMtiUei.    («BUiani.) 

(C}UlM.fl  f  aiR&SKMtïiier  1  qui  l'en  fera  marcbi  de  faire  le  pain  debon- 
tJi^les  siiMèesel1esi>wt£(d«|Kin(li£9(  itp  cnnwmD.  i(K^jltwrans 
de  rbUel  de  U  Belne.j 
<]>)13«I.Flnseiirs  bounes  gens  ([ui  esloient  Tenni  oudil  hulfl  faut  euli  a- 

WW^-lKt.Ois  oHl  ne  pnicw  twiir  «aneaer  ne  w»*  onrin  w  la  dicta 
«iUa^  Mm  sa  iilOrboogi,  w  >1  un  met  faire  en  «Biaiw  au  moioE 
n  de  siMu  onhléei,  ij^jle  au|iflictUan  etij<  d'esMw  audit  laestitr, 
boDE  et  souffisaus  et  fui«  sa  paste  pou^  le  dit  OBïiags.  (Statuts  a& 

tP)  —  Item  que  femme,  ^elle  qu'elle  mUi,  pe  vmm  bire  faïn  i  célébrer 
«n  l'église  et  aussi  ne  puisse  iwcler  ai^l  la  lille  leodreiutre  cboaeJR 

(O)    —    Item  qne  aucun  onblDjer  ne  jniisse  jouer  aui  dgi  1  ^TEni\t  Me,  taffi 

Mnlement  «u  oublées,  eu  pArt^nl  bod  mestier. 
'JBj   —   lion  ^e  pdI  dudil  mesUfir  ne  pntae  iiiclie.ter  ion  cqI&i  giU  du  pareil 

mestier  qiilt  jouera, 
(T)>IlST.1Tncaftn  à  anbltes,  d'argent  btapc,  fenq«nt4  Ol^,  à  U  d«Tl«e  de  SOB- 

seifmeuret  armoyédenes  armes,  qni  poise  iit^j  marcs,  t  onces.  (Ducs 

deïoKgqgn^.Wia.J 
M  MT<l.i.'.rMlbliairdolbti|ra>«re  le  tBw4>'M*««bUM  d'Hli^  et  pcendrMK 

Ja  emiiHe  le  sMie.  le  boie  et  .|e  iJ^tiK»  :  il  doibt  xteia  an  ttia/f 

d'argent  ponr  mettre  les  oublies  an  Friufe.  (UUvier  de  la  ,Ktn^. 

Eital  dn  mnce.l 
■îp)(SM,inigj;iniflo  d'argentMaocq,  «ffrant*  mectre  onbliee  elganfrent» 

pesant  avec  la  serrure  de  fer  c[>il  y  eat.  si  la  def,  i  marcs,  J  once,  ni 

est.  llDTeDtaice  de  .(Aarintmabil.  ) 
ocLTREHeR  (commerce  A')-  n  suffll  3*  rappeler  les  rapports 
tafimes  ou  commeire  tle  nos  ports  maritimes  avec  TOrient  Larêqne 
Benjamin  de  Tudèle  passât;  yers  tl6S  h  Monl^tUer,  il  y  trouva 
ifes  marchanda  de  l'Europe  eutiÈre  et  des  négociants  de  toutes  les 
contrées  de  l'Orient,  parmi  eux  des  Arabes  dn  fiarh  on  de  l'ouest 
par  rapport  %.  l'Egypte,  c'est-à-dire  de  la  Barbarie  -(traiMlennés 
iMtftriihiflMmnflnl^  par  le  ^rjktbw.ien.^nbes  ia  Imuol,  dans 
la  dcmM^eetls  moins  esacte  dw  trfunctiaiM  du  oâlèbre  voyageai). 

~(<ftHM*-(]'«rtiii«T(n«  eonraerfiale  fHoDlpeniWJ ,  (réqoattéa  par  des  gais 
de-dinnu'uaUuiit.  deterakea  du  ûtA.  aa  qnrdnndi  de  Sjâi,  «e 
Ja  Lraobeidie,  de  fteoM.  de  {Unes,  de  fi»,  de  rSeybta,  des  fiai^es. 
■  "     '  ■  ■  de  tO»lo«  les  laflgues  ce 


detedèle, 
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leur  retour  des  croisades,  que  les  fabriques  dft  Venise  entretinieQt 
longtemps  et  que  toutes  les  nations  imitèrent.  Le  mot  onltiemer 
était  appliqué  d'ailleurs  à  tout  ce  qui  venait  de  cette  partie  de 
rOrient  que  nous  appelons  plus  particulièrement  le  Levant.  (Voye? 
Mie.)  On  disait  les  voyages,  les  expéditions,  les  histoires  4'oiiltie- 
mer;  quelquefois  même  nos  poëtes,  faisant  parler  les  Sarrasins, 
désignent  les  chrétiens  comme  gens  d'oultremer,  ce  qui  est  d'ail- 
leurs de  bonne  justice. 

(A)  1485.  Cofbarans  d'Oliferae  Fen  prist  à  regarder, 

Amedelis  apelle  :  Sai-ta  celui  nomer? 
Moult  sait  ores  ses  annesjoliement porter! 
Sire,  Engherant  Tapelent  celé  geat  d'oatremer. 

(Chanson  d*AntiocIie.) 

{B)t348.A  Gnillaiime  de  Yandestat,  orfèvre,  pour  nne  cassete  d'ottheiiitf 
garnie  d*argent  et  une  croisette  d*or,  xxiij  liy.,  Tiy  s.  p.  (Compte* 
royaux.) 

(C)  1363.  Un  pot  de  pinte  d'argent  doré,  faict  outre  mer,  taillé  à  escoaons 

plains  et  à  vignette  et  est  l'anse  d'une  serpentelle  et  le  fri*®l***!j 
petit  lion,  achaté  lors  viij  escus  le  marc  de  Martin  Harselle,  orftm, 
it  poise  iij  marcs  et  iij  onces.  (Inventaire  du  duc  de  Normandie.) 

(D)  -  Un  biberon  d'argent  doré  faict  pour  ledit  pot  par  Bogier  de  la  Posta» 

(ou  Postrie).  • 

(E)  ISSO.Une  grand  croix  d'or  i  perrerie,  à  jour,  appellée  la  croix  de  Troytf, 

faicte  d'ouvrage  d'outremer. 

(F)  —  Une  autre  croix,  à  ouvrage  d'outre  mer,  garnie  devant  et  denièw  de 

menue  pierrerie. 

(G)  —  Une  autre  croix  faicte  à  façon  d'outremer. 

(H)  1399.  Une  petite  croix  d'àreent,  double,  en  fasson  d'outremer,  qni  est  d« 
fust  dedans  et  semé  de  pierrerie.  (Inventaire  de  Charies  Tl.) 

(I)  UOS.Ung  pié  et  ung  couvescle  d'un  gobellet  de  terre  d'oultremer,  d'argeP* 
dore.  (Ihics  de  Bourgogne,  n.  6096.) 

OCRCEL ,  Orcel ,  Orceau  et  Ancel.  BénitiOT.  Le  Bmn  des  Jfe- 
Tettes  remarquait,  au  commencement  du  dernier  siècle,  dans  ses 
voyages  liturgiques,  que  l'expression  d*orc5eau  était  encore  eu  usage 
dans  le  pays  chartrain. 

(A)  1241.  Item  1  ourcel  d'argent,  à  tout  l'esperges  d'argent,  ou  pris  de  m  l»'- 
(Inventaire  de  la  coijotesse  Mahaut  d'Artois.) 

(B)i320*.  Si  ai  Tencans  et  l'encanssier,  .    , 

L'orcuel  a  tote  la  cuUlier.  (Dict  du  Mercier.) 

,  (C)  1328. Item  unum  orcellum  et  baculum  ad  aspergendum  aquam  benedicta». 
de  acgento.  (Boc.  cité  par  Du  Gange.) 

(D)  —  Un  orcell  d'argent  à  eaue  benoiste.  (Invent,  de  la  royne  Clémence.) 

(£)   —  Un  orcel  à  eaue  benoiste  à  tout  le  guerineur. 
.  (F)  1 381 .  L'ancel  à  l'iau  benoite.  (Comptes  de  l'église  de  Troyes.) 

OUVRAGE  DEGR^GE.  Les  inventaires  désignent  ainsi  les o^ 
d*art,  vases  d'église,  croix,  reliquaires  et  bijoux,  que  '^PB^'^S. 
de  Gonstantinople  les  croisés,  que  contrefirent  habilement  les  v^ 
tiens  et  les  Génois,  qu'imitèrent  grosaèrement,  parmi  J^^^v^f  51 
listes  obligés,  par  leur  médiocrité .  à  se  consacrer  à  cette  méciuu» 

ne.  On  distingue  -'" — ^'^"- -^*--^-™«   o«  moveiK» 

es  caractères  qi 

signe  particulier  qui 

lions  sont  toutes  prises  dans  Tinventaire  des  biens"et  joyaux,  la^ 

par  Jean ,  duc  de  Berry  ;  on  jugera  mieux ,  par  là,  du  gew*  ^ 
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Èiveur  dont  jouissaient  ces  ouvrages  byzantins.  Les  pailes  grégoiis 
étaient  également  en  çrande  vogue,  et  nos  trouvères  les  citent  con- 
tinuellement ;  mais  je  n'ai  à  m'occuper  ici  ni  des  étoffes  ni  des 
costumes. 

(A)i4i£. Une  croix  de  fer,  couverte  de  vielz  argent  blanc,  où  il  a  plnsieors 
Tmages  dont  les  noms  sont  escrips  en  grec  qui  fut  prinse  dessus  lé  ta* 
Slean  de  saincte  £Iène  et  apportée,  oar  messire  Jehan  de  Gbastean* 
morant,  de  Gonstantinoble.  (Invent,  an  dnc  de  Berry.) 

(B)  —  Sept  tableanx  esguelz  a  plusieurs  ymages  d^onvrage  de  Grèce  et  sont 
garnis  d^ar^nt  doré  dnait  onvrage  et  pendent  cbacnn  à  nn  petit  an- 
nel,  prisez  nij»  liv.  t. 

(G)  —  Un  tableau,  dndit  ouvrage,  de  Tistoire  de  la  puriJicacion  Nostre  Dame, 
gamy  sur  les  bouz  d'argent  blanc ,  prisé  iiij  liv.  t. 

fB)  -^  Un  bénoistier  d*or  avecqnes  le  guipillon  qui  est  d*argent,  tenant  à  tine 
chayenne  d'or  leqnel  benoistier  est  de  fa^n  ancienne ,  fait  à  ymages 
par  dehors  ,  où  u  a  escript  lettres  grecques  esmaillées  de' plusieurs 
nieilles  enlevées  —  iijelxxij  liv.  t. 

(E)  —  Une  pierre  estrange  de  conlenr  tannée,  yssue  d'un  petit  tableau  d*or, 

Siarré,  de  la  gramleur  dn  fons  de  la  main,  en  laquelle  a  nn  ymage  de 
ostre  Dame  tenant  son  enfant,  une  sépulture  et  plusieurs  autire» 
ymages  et  escript  par  derrière  de  lettres  grecques,  pnsé  —  xx  s*  t. 

(F)  —  Une  boeste  de  bois  de  Fonvrage  de  Grèce)  dedans  laquelle  a  du  baulme 

approuvé  par  le  patriarche  de  Gonstantinoble,  par  sa  certiffication  qui 
est  dedans. 

(6)  — '  Un  rooleau  plat  d'ancre  et  de  must,  fait  en  manière  d'une  bulette  ou- 
vré à  lettres  grecqies,  pendant  à  nn  las  de  soie  vert,  prisé  xx  s.  t. 

OUV1IA6E  DE  NAPLteS.  Peut^tre  Une  martpieterie. 

(A)iS07.Une  chaize  de  bois  d'onvraigede  Naples.  (Invent,  des  medbles  du  dnc 
de  Bourbon.) 

,  OWIIAGE  D*TNDIE.  C'est  à  partir  des  premières  années  du 
xv«  siècle  qu'on  reçut  directement  des  objets  fabriqués  aux  IndeU 
ou  à  la  Chine,  et  qu^ils  sont  décrits  comme  tels  dans  les  inventaires. 

(A)i529.A  Pierre  Lemoyne,  marchant  demeurant  à  Portugal,  la  somme  de 


de  noir  et  enrichie  de  fenillaiges  et  figures  d'or,  lesquels  chalict  et 
chaire  ledict  seigneur  (le  Roi)  a  prins  et  achaptez  de  luy  et  iceulx 
faict  mettre  en  son  cabinet  du  château  du  Louvre  à  Paris.  (Gomptes 
royaux.) 

OUVRAGE  TRÉGITÉ.  De  tran^cere  ou  tran^actare  ,  ou- 
trage percé  à  jour. 

(A)  1250* .  I  cercle  ot  an  son  chié,  d'une  ovre  trégitée, 

Et  ta  de  riches  pierres  tôt  amy  l'or  orlée. 

(Farise  la  Duchesse.) 

OUTRAIGE.  Œuvre,  dans  le  sens  de  travail 

(A)1399.Un  petit  fermeillet  d'or,  de  très  grand  ouvraige ,  et  a,  ou  milieu,  une 
dune  et  deux  cerfs  sur  une  terasse,  et  est  sur  ladite  terasse  un  chastel 
de  maçonnerie  et  est  sur  le  fruitelet  une  grosse  perle  de  compte  à  deux 
balessaux  aux  deiucostez,  pesant  deux  onces,  (invent.  deGnarlesYI.) 

OVIER,  Coquetier.  Il  est  assez  singulier  devoir  un  ustensile  aussi 
nécessaire  paraître  si  tard  sur  la  table ,  et  son  nom  trouver  tant 
de  difficulté  à  entrer  dans  la  langue. 
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(A)  1363.Uii  vûsselet  4]'argent  à  mangier  œufs  que  donna  à  KonseignenrHons^ 

«TEstâmpes.  (Invent,  dn  duc  de  Nonnstndie.) 

(ff)  1389.  Un  engin  à  mettre  et  asseoir  (Ruh.  (I)ucs  de  Botifgogne,  n.  S473.] 

(t)  1391  .Un  p\é  ront,  pardessus  d*argent  doré,  à  mettre  un  euf  dedens,  ass» 
sur  iij  petis  piez  pour  madame  la  duchesse  d'Orliens.  (Compte  TO].) 

(!))f4d8.TJn  ovi«flp  d'or,  aux  armes  de  Hk  Hoytie,  et  Wi  couvesde nne top» 
blandie  de  setpent.  (Bacs  de  BoUt^c^ê,  n.  9979.) 

(E)  1408.Une  cbose  d'argent  dorée,  à  mettre  Teuf  de  Hàdame.  (D.  de  B.,  5i56.) 
(F)U15.DeiiKi«fits  creuseqnins  d'or,  fermans  en  manière  d'une  l)oettej  pov 

tenir  œnEs  à  manger,  (intënt.  ap.  ï)a  Gange.) 
(6)  I420.tng  œfvier  d'or,  double,  onvré  à  arbreceank  et  féuttal^s  iâe  frèsien. 
(Dms  de  Bowgognct,  4192.) 

(B)  U87.Une  sallière  canée  i  «iMtre  tec  oenfe.  (Bttc»  de^Boaiig.,  m.  Wl.) 

(i )  llOe^Une  sattièM  A'«r,  donble ,  foor «èrvir  le» œufe  à  table,  garnie  h^ 
tites  branches  i  manèM  die  vigae ,  «t  de  detBx  saphffs,  trois  balùs  et 
de  pkatears  perles  tant  bmalassqae  ferme.  (Iny.  île  C^ariira-Qaint) 

(J)  1586.  Une  chauffirette  d'argent  et  une  plattine  pour  des  cnifs.  (Intentaiiede 
Marie  StnarU) 

OTSBLETS.  De  nombreux  témoignages  écrits.,  rorgamsatioD 
des  oisëeurs  en  ccurporation,  les  partieuiarités  de  leurs  rklements, 
la  forée  de  lexa  organisation  et  retendue  de  leurs  privué^^  « 
protection  aoeoedée  <aux  menas  oiBeauz  de  ohaat  et  de  plaisit;  tout 
prouve  le  goût  qui  s'était  partout  répandu.  Les  linottes,  les  etour- 
neaiËc,  ^  jnfiqn'iaMix  sim]^s  passêreatii,  se  vendaient  desi>£K 
fous  qui  ne  s'expliquent  qne  par  tes  gentillesses,  les  tours  et  le 
parler  qu'on  leur  «xiseignait  Jûe  là  te  loxe  «des  ca^et  la  raisonne 
cet  article.  . 

(A)  1233.GastelIio  pro  custoditis  avihus  usqne  ad   Fascha.,  xxvvj  s.  iiij  ^> 

(Compte  royaux.) 

(B)  1377.x  frans  à  un  yallet  mii  garde  nos  tourterelles.  (Mandement  du  Roy,  dJ^ 

43  décembre.  Bues  ae  Bourgogne,  tome  IV.) 

(C)  13f78.xx  frans  donnés  à  Crobin  Davs  qui  garde  nos  rossignols  de  notre  chair 

tel  du  Loutre  4  FarîB.  (Mandem.  du  Roy  an  5  juin.  B.  de  B.,  t  ^') 

(D)  139a.  Pour  faire  pondre ,  couver  et  nourrir  oiseaulx  en  une  cage.  Nota  qjK 

en  la  cage  de  He^din  qui  est  la  plus  grant  de  ce  royaume  ('oy^i*? 
Ducs  de  Bourgogne ,  tome  I,  p.  Iv.),  ne  en  la  cage  du  Boy  àSaintPol 
(voyez  Sauvai,  II,  282) ,  ne  en  la  cage  messire  Inigues  Aubriot  (voyei 
une  note  de  M.  J.  Picbon,  dans  le  Ménagier),  ne  porent  oncçraes  est» 
couvés  et  aprts  pamonrHs  petis  oyseaulx  et  en  la  cage  Chariots 
font.  (Ce  Chariot  était  quelqu  oyseleur.)  (Ménagier  de  Paris.) 

(B)  14i&.A.^>JMqvf!t  SliuhApr  ,)g»èe  baniois,  {lonir  avoir  acheté  dnAlé ,  iAfl«V 
chanevis  et  navette ,  pour  les  turtes  et  petiz  rcûelos  de  la  &9}>^ 
(Comptes  royaux^) 

(F)  —  A  Gilet  de  Savignjr,  -oiseleur,  paor  vii.petiiwaeteziW  cage,  c'est  assar 

'voir  i|j  tariœ.et  iiij  chardonnerez  délivrez  devers  la  Bovne,  et  depn» 
pour  XV  autres  petiz  oiseaux  délivrés  comme  dessus,  —  fxrvj  s.^p> 

(G)  1416.  Auvarlet  des  petits  ébiens,— iiij'liv.  t.  Au  valet  des  oiseaux,— iiSj  li^»  *• 

(Compte  ^  rexécution  du  testamentdu  duc  dé  Berry.) 
tH)  1466.  Aux  pipeurs  du  Rov,  pour  don  à  eulx  fait  pour  ce  qu'ilz  lui  apportent 
des  petits  oyseaux.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.7051.) 

OTSELETS  DE  CHYPPRE.  Boules  parfumées,  faites  eu  to"* 
d'oiseaux,  peut-être  même  recouvertes  de  plumages  tfoiseatij^ 
'et  qu'on  crevait  cour  enrépanibe  la  poudre  odorante ,  enjploy» 
également  en  fumigations.  Le  goût  des  parfums  avait  transtona» 
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« 

en  bijoux  de  prix  les  boites  destinées  à  contenir  les  oiselets  de 
Chypre,  et  on  leur  donnait  toute  espèce  de  forme,  et  plus  parû- 
lièrement  celle  d'une  cage. 

(A>i380.UD  poisson  d'araent  à  mettre  oyselets  de  Ghipre ,  pesant  lii  esterliijs. 
(Inventaire  de  Charles  V.) 

(B)  —  Un  hanlt  coffret  carré,  onvré  d*os,  noir  et  blanc ,  en  fa^on  de  (pioy  oa 
faict  les  sellés,  plain  d^oisselleS  de  Ghippre ,  estes  les  oyselles. 

(G)  —  Une  petite  lanterne  d^argent,  dorée,  à  une  chaisne,  pour  mettre  éi- 
selles  de  Gipre,  pesant  une  once  et  demie. 

(D)  1391  .Un  estny  de  cuir  bouilly  pour  mettre  et  porter  la  cage  dW  à  oysetes 

de  Chyppre  du  Boy.  (Comptes  royaux.) 

(E)  1396.  Pour  demi  cent  d'ozelez  de  Ghippre—  mis  tant  on  retrait  ou  gale  la»  en 

la  sale  ou  le  Roy  manga,  xxx  s.  tournois.  (Ducs  de  Bourg.,  n.  5756.) 

(F)  —   Un  estuy  de  cuir  boully  pour  mettre  et  porter  une  cagette  d'argent 

pour  mettre  oizelez  de  Ghippre  en  la  chappelle  dn  Roy.  (Comptes  roy.) 

(G)  1399.Un  chandelier,  à  troys  testes  de  lyons,ensemble  et  un  lis  dessus,  pour 

mettre  oizelles  de  Chippre^pesantun  marc,  une  once  et  demye  d'ar^ 
gent.  (Invent.  de  Charles  Vl.) 

(H)  —  Une  potence  d'argent  veré ,  à  pendre  une  cagette  pour  mettre  oyseaux 
de  Chyppre,  asise  sur  un  pié  doré ,  hachié  des  armes  dn  sire  de  Ghàs- 
teanfromont,  pesant  nn  marc,  cinq  onces,  deux  esterlins. 

(I)  —  Une  pmrette  ronde  d'argent  doré,  à  mettre  oiselez  de  Ghippre,  pendant 
à  nn  laz  de  soye  yieil,  pesant  deux  onces. 

(  J)  1416.Un  petit  chandeher  d'argent  veré,  pour  mettre  oiselez  de  Chyppre,  où 
il  a  escripi  dessus  :  Pour  tout  tervir,  (H  y  en  a  cinq  autres  pareiJs. 
Inventaire  dn  duc  de  Berry.) 

(K)  —  Un  petit  encensier  d'argent  doré  ^  pour  mettre  oiselez  de  Ghippre, 
ouqnel  a  cinq  petites  itmmeUes  par  dessus ,  pendans  à  cinq  petites 
chayues  d'argent  doré. 

(L)  ->  Une  cage  d'argent  doré ,  où  il  a  deux  petites  perchettes  par  dedans 
et  deux  oiselles  dessus,  pour  tenir  oiselez  de  Ghippre,  pesant  un  marc, 
sept  onces. 

(M)  —  Une  pomme  d'arçent  verre  pour  mettre  oisellez  de  Ghippre  ou  antres 
fomigacions  de  plnsienrs  manières.— x  liv.  t. 

(N)  —  Deux  petites  cagettes  d'argent,  dorées,  ponr  mettre  oyselles  de  Chif^pre 
à  la  devise  de  Monseigneur.  —  x  liv.  x  s. 

(0)  —,  Um  halay.  deux  petis  saphirs  et  vi  perles  vssus  d'nn  petit  ours  d'or, 
esnnaiUé  de  noir,  qui  porte  une  hôte  et  est  le  dit  ours  font  crenx  ponr 
mettre  dedens  oyselez  de  Ghippre  ardans  ponr  parfnmer,— vi  liv.  t. 

^)  1455.  Des  autres  dames  et  damovselles  de  la  court,  n'v  eut  celle  qui  né  'Iny 
doxnast  chemises  brodées  a'or  et  de  soye,  arcanaolles,  bourses  et  gants 
brodés  tout  à  la  fa^n  du  pays ,  nûstes  oyselletz  de  Ghippre  et  tant 
d'anltres  odorillques  odenrs  qne  très  longue  chose  seroit  a  vdoir  tout 
réciter.  (Ant.  de  la  Salle.) 

(Q)  1456.Gixiq  caisses  d>rgent  à  mectre  oiseanx  de  Cbippre.  (D.  de  B.,  n.  6959.) 

^)  1467. Urne  ^prosse  pomme  ronde,  d^argent  doré,  à  mectre  oyselés  de  Ghippre, 
pertoinsée  à  fenlles,  pesant  j  marc,  iiij  onces.  (Ducs  de  Bourg.,  3204.) 

(S)1497.UiBg  petit  coffret  d'yvoire ,  ferré  d'argent  doré,  ouquel  y  a  plusiears 
'  senteurs  et  oyselletz  de  Chyppre.  (Inv.  de  Charles,  comte  d'Angonl.) 

P. 

.  PABIXE,  paellon,  paielle,  et  poasle.  Poêle.  Cette  traduction 
n'est  exacte  que  si  Ton  admet  des  poêles  de  toutes  formes;  ainsi, 
celle  que  l'on  voit  dans  l'inventaire  du  duc  d'Anjou,  pour  cuire 
poUsQii  (n«  770),  n'a  pas  de  queue,  mais  deux  anses,  et  elle  était 

30. 
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très-profonde.  Il  y  en  avait  pour  layer  les  pieds»  pour  faire  la  les- 
siva et  la  bouillie,  et  de  très-plates  sans . doute , pont  rôtir  dfs 
marrons.  (Voyez  Papin.) 

{A)  1300.  Si  ne  ptit  carde  et  jeta  sa  touaill^  dont  elle  avoit  lalêtp  entortillée 
<an  cbief  delà  paielle  de  fer  où  le  soigne  la  Royne  ardoit.  (Joinville,) 
^  (B)  131 6. Four  uns  paelle  à  piez  laver.  (Comptes  royaux.) 
.4cyi3^3.  Trois  pa^4  d'argent  |l  goenes.  (Invent.  du  duc  de  Normandie.) 
(D)  1380.  Un  paellon  d'argeat  ¥arré,  à  un  gros  manche  ^outesmûUe  deFnnee, 
et  a  dedans  un  flacon,  4  tasses  à  un  couvescle  \  un  fruitelet^  et  sont 
du  petit  mesnage,  pesant  viii  marcs.  (Invent,  de  Charles  V.) 
.  (E)  1-338.  A  Ancel  Baine ,  chauderonnier.  pour  une  grant  pelle  de  "fer,  bordée 

par  les  Jwrs,  à  porter  brèze  par  les  chambres.  (Comptes  royaoï.) 
.  (F)  139i. Four  avoir  refait  et  ressoudé  les  fons  d'nne  paielle  d'argent  blanc  i 
faire  la  Iwullie  de  i^j^anie  rsabel^e  de  France, — x  s.  vî o.  p.  (Ito) 
(G)  1393.Quatre  cuilliers  de  bois.  une. paelle  de  fer,  quatre  ^rans  pafeUes  à  iBce. 

(Le  Ménagier  de  iPîyis.) 
(H)  1395.  Four  une  paelle  d'airain  à  qnei^  pour  l)o^|r  le^peuTrescliJefcdes 
dittes  dames  et  damoiselles.  (Comptes  royaux.) 
„  -(I  )"l423.iij  payelles  de  keuvre .  i  çervii;  ejiyver  pour  ceffer  en^ chantant  «esse. 
(Invent.  du  Trésor  4^  Douay.) 
(J)  U53  Jlne  paelle  percée  à  frire  poissons.  (Inv.^çité  par  M.  Doue^  d'Ait^.) 
(K)  U97.Une  grant  poasle  ^,§iiMitre,niiQywmes  eit  ^if  .{)ftjjte^(lnv^de  Chw» 

f  omte  d'AngoulêmeT) 
(L)  -^  Trois  poasle%bla»phes  à^quei^  (4f\fi{^jblanc). 
(M)  —  Trois  autres  poasles  à  frire. 

(N) .i640.Une  peUe  à  qbc^Uigpe^  vielle.  (Inv.  dy^  c^rd^,  f^^ipif^is^^G^tfM 
'^^(0)^1554.Une  peisle»  uag-poisloa,  ung  esdunoixer,  ,une  cu€»llier*^»e  bassœjw 
et  une  conllonëre,  le  tout  d*arain,  à  jgueue  de  fer»  -r^-j^Pn  xl  &•  ^  (^ 
•  iTesUise  à^  U  Iwe  de.I^qpl^î.) 

PAIN  A^ CHANTER.  Le  pain  sans  levain,  le  pain  azyme,  les 
hosties.  L^  (fiacres  ou  les  sous-diacres  étaient,  dàâs quelles 
églises,  seuls  chargé?  de  Hé  faire.  Il  y  avait  des  fers  éaiticlÇ^ 

,  et  un  local  réseryé  pour  cet  usage.  Cependant  les  ohlayew  l«s^- 
gnaient  aussi,  ôèuienvent  on  voit  dans  les  statuts  de  lesuSrsméflp» 

.  fixés  en. i397r4406,  qu'il  était  intei;dit  aux  fém|ne's  dé  faire  dfônos^ 
ties,  et  aux  hommes  d'eî^  vendre  sans  qu'elles  fussent  été  n&fxs 
par  les  maîtres^  UAedes^t^tions  puivaïites/sàmhje,;?^^ 

T  met 
pour 

(A)1328.Une  boueste  d'yroire  i  mettse  pain  à  ehanter,  garnie  d*argent,-ils> 
(Inv.  de  la  royne.)  .        ^ 

(B) ,1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  34,  45. 

(G)  1363  «Une  boeste  d'argent ,  à  une  teste  de  Dieu  esmaillée,  i  mettre  pa^| 
chanter,  et  poise  un' marc  etviij  esterlinis.  (Ifav.  dti"'diîÔ  de  Nomiw) 

{Ç)t^'79 JPour  pajn  i  -cji^pter  çn  cuer.  (C^opiptes  dç  Téglise  de  Troyes.) 

(E)  1416.  Une  boette  d'argent  doré  ,  à  mettre  pain  à  chanter, 'séant  sur  un  F 
esmaillé  par  dedans,  ouvré  ^e  fenestrages  en  manière  d'osteanx,^**" 


et  Tévangile  â.  Jehan.  ^  cxxvij  liv.  (Comptes  royaui.) 

\h  {^)  ^  i^ii  Buretteç  4*or  i  mettre  le  vin  et  Teaue  à  chanter  à  la  chtpelledttM 
nostre  sire.  ''  '       *    ■*' 
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4^i46i.A,  messire  Nicolas  Thevenot,  prestre,  pour  ayoïr  fonnty  pain  à  chan- 
ter, vîijliy.  V  s.  (Compte  des  obsèques  de  Charles  Vil.) 

(I)  1517.  Item.  Y  a  qn  lieu  appelé  la  Secrétenerie,  là  où  on  fait  le  pain  à  chan- 
ter, <^ni  est  très  beau  et  de  grant  édiffice.  (Yisite  de  la  royne  de  Sicile 
à  Cu^UTanx^  document  cité  par  M.  Micbelaot.) 

PAIX.  Le  baiser  de  paix,  recommandé  par  saint  Panl  anx 
Corinthiens,  ne  put  être  pratiqué  longtemps  dans  l'église,  sans  cho- 
quer à  la  fois  la  morafé  et  la  distinction  des  rangs.  On  lui  substi- 
tua un  baiser  symbolique  qui  conservait  son  j^incipe  de  commu- 
nauté fraternelle,  par  là  participation  de  tous  à  cette  cérémonie  dans 
lamielle  on^se  servait, d'un  seul  et  même  osculatorium.  Cet  objet 
n'etaiit  qu*ùn  nrétexte,  on  put  offrir  indifférenmient  au  baiser, de 
,toii6,  tUi  crucira"  une  croix,  iacotivertuTed*un  texte  ou  une  relique; 
seuleimènt,  âla  longue,  cnaaue  ofâce  de  réalise  ayaut  ses usten- 
siles,  on  consacra  plus  particulièrement  à  célm-ci  de  petits  tableaux 
fsats  en  matières  précieuses,  en  or,  en.  argent  ou  en  bois»  représen- 
tant des  sujets  de  la  Passion,  et  quelquefois  le  patron  àe  lé^li^, 
dselés,  ^avés,  émaiUés  ou  peiats.  Ces  tableaux,  reçurent  différents 
noms  qui  s'appliquent  à  la  destination  de  Vobjet,  sans  considéra- 
^n'dO' la' forme  s  Osouiatorium  t^  dêoscuUitorium  ttMlÇt,  talmlf^ 
pads,  instrumentum  pacis,  us^n  «d  pnowi,  pasoMumj,  paxilla^ 
pax,  paix  et  porte-i^kc.  L'usage  tardif  d'un  insti;ument  sfiécial 
pour  recueillir  le  J)aiser  de  paix ,  explique  pourquoi  à  un  usage 
très-ancien  Je  ne  puis  appliquer  que  des  citations  comparativement 
modernes.  Ces  citations  mêmes  je  les  borne  à  qmelques  descriptfens 
^  'de  padx  d'tme  gtande  ridiesse  on  d'un  travail  -  remarmuable.  J'au- 
'  rsds  pu  disscendre  jus({u'à'  Tinvcntaire  du  trésor,  de  :  Saint -Dqoôs^ 
]^iir  citéf  \m  paix  ééonte  daof  la  première  partiye  de  cette  iM>lice. 

(A)i295.  Item  unum  osculatorium.  (tnTèàt.  de  St.  ?anil  de  Londres.) 
~, ^S\  13217 MùiXé^àxi iéek oVè^me  VtàAged'irgent Étfkorfé.- (Inirant.  d« comte  de 

'"^''**  fléteft)Hi.r^  *  ...-.,..-.*  ^. ..  . 

(G)  1328.  Un  portepais  d^argent  pesant  deus  mars,  prisié  iiij  lib.  (Inventoire  de 

la  royne  CKmencè.) 
(P)  13^1.  Ûifàm  pacefn  deosculator*  inqna  continentor  reliqniadiTersoram  sanc- 

tomm.  (Invent.  d^fSdouard  m.) 
(E)  iSôblfiiveni.  'du  duc  d'Anjbu.  3.  Un  grant  esmail  à  donner  la  pais.  63. 

.  (F)  1363.  Une  paix  à  façon  d'une  fleur  de  lis  esmaillée- aux  armes  dé  Monsei- 

■  gnenr.  ^Inventaire  du  duc  de  Normandie;) 

(6)  l^d.tJne  porté  paix  ilour  ïà'cha^ppeÏÏe  des  confesseurs,  la(raelle  est  ciselée 

an  dos  et  esmailliée  d*un  sus  esmail  de  Tymage  de  Nostre  Pâme  qui 

*ieomX  son  eilfaînt  lenantf  1  pomme,  6t.  Jeseau,  Tes  pasteurs  dessojil^  et 

ât'dessus  les  anges,  pesant  i  «marc  «t  demy  d'oc.  (Inv.  jde  Charles  V.) 

(H)1416.  Un  porté  paix  d'Or,  où  il  a  un  angle  tenant  un  crucefit,  couvert  par 

dessus  d\in  cristal  et  gamy  entonr  de  sept  b^aisseaux  et  seze  pertes — 

fîij«  liv.  t.  (Invent,  du  duc  de  Berry,)  ,  >  , 

(I)  _  XJn  porte  paix  d'or,  où  il  a  un  cristal  rond  ou  milieu  et  dessoubz  une 

triimé  et  entonr  sont  les  quatre  envangelistes,  esmailliez,  garnie  de 

pierreries  —  ijcxïv  liv.  t.     - 

(J)  1423.  A  Jehan  Pentin ,  orfèvre,  demeurant  à  Bourges  —  pour  une  paix  de 

fin  ori  bien  riche,  esmaUlée  au  milieu  d'nne.ymage  4e.jM«tr^Pame,. 

^   SBdessQg  de  lafuelle  paix  anne  cpoii,  aussi  esmaillée  d'miuB  autre 

ymage  et  antour  de  laditte  ymage.a  quatre  bien  grosses  p^rWgue 

;|^ODseignenr  a  fait  prendre  et  achetter  dudit  orfèvre  par  marcme  fait 

^  r  -wiv^  francs  et  iceUe  a  donnée  à  ung  evesque  de  Portingal  qoi,^vec 


ina.  haro  ^ 


<«Auic  fr  lihm^^aBY 


F. 


^,'  ^  lWiitM»farffd0.B»41*ctaiv. 

FALCm.  BoBsew  cm  ione  de  pH^e  pdle ,  tp^^^^î*^ 
nm  caflkr,  fom  qn-cik  savait  à  bnfer  les.pulHHw  ObaI^ 
^mmànam&t»,  dm  eoiisiiacd'adéns.  for  cxMple.su^KS 

fakttcs.  (Vorcx.£icMCir  d  Fimtim.) 


,«■«•- 


(▲;ISi»,KiM ct«v«aA MK»M  tMt^—t  aigpaw^ C^Sfïri * 
fil  III 1 1 1  itW—  1  wtwTTMt  **f****«:  xs^  jMiCBlâire  «S  a^v«~ 
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(•i  1389.  Uve  poDette  d'yToire.  {hncatain  éc  Oailes  T.) 
(Q  —   CaejMktte  à  tmàm^if ,  arsoyé  de  France  et  de  U  »!»«  **»*^ 

(D)  —  r»e|wtilepdette  droite  à  tenir  Aaaddleganûetfmpeti»*^'»^ 

(E)  —   Une  petite  palette  d'arçott  i  Cure  fioBée.  r_ -.v  «ijtf 

(F;   ^  Une  palette  d'atgent,  à  «iManche  de  boy»,  pow  Mettre  fa*^f^ 
(G)  i39f.  Une  palette  dlvoiie,  dont  k  eloà  Mettre  U  chandelle  est  d*afeent,  w* 

pesé.  (Inrentaire  de  Chaiks  VL)  _.uu«i«êf  et 

(H)«».  A  Pemn  Betnart,  Minier,  ponr  nn  estny  de  enir  iMoDy,  IN>»ff^ 

annoiex  aBxainMS&  France,  ponr  mettreet  porter  nne  palette  û^«J^ 

garnie  d'or,  poor  mettre  une  chandeDe  poor  tenir  derarn  »  *^i 

dke  ses  be*ires,  comme  dit  est.  (Comptes  royanx.)  ^ 

if)  141C.Une  palette  d'argent  trtanc  pour  mettre  fen  à  faire  ftunée  —  ' 

(Inrènt.  du  doc  de  Bcrry.)  .'intui.  «•• 

J)  15W.  Cinq  placqnes  garnies  de  lenr»  bobèches,  anssy  d'arcmt,  P«^«^ 

se^k^nte  six  marcz  —  q«  xxriii  esais.  (Inrcntaire  de  tfawi«^ 

d'Eetrées.) 

PALI8ST  (Bernard).  J'ai  réservé  ,  pour  la  notice  des  ^^^^ 
émaillées,  le  résultat  de  mes  recherches  sur  les  fabriques  ai^^. 
fàmiUe  des  délia  Robbia  et  l'œuvre  de  Bernard  Palissy;  J^  mwj 
quelques  mots  seulement  des  successeurs  et  des  Hnit**2ï'^' r^r  une 
gratia  potier  de  terre.  Chaque  maître  dans  les  arts  est  Smvi  par 


ET   BBPERTOIRE.  4*19 

troupe  semle,  à|>kis  forte  raison  dans  1q3  arte  multi|diGaAi9urs  àoski 
les  procédés  sont  une  propriété.  Les  neveux  de  Bernard  Palissy  ne 
laissèrent  pas  ses  procédés  se  perdre,  ils  eurent  le  tort  de  conlrionçr 
à  les  \ajsser  dégénérer.  Dans  leurs  mains,  ce  qu'il  y  «avait  dé  goût  et 
4e  bontor  dans  les  arrangements  de  Tinventeur  disparaît,  ce- (iJi'M 
y  aTait  de  vivacité  et  souvent  de  vérité  s'évanouit.  Qn  n'a  plu^ 
qti'Tin-pâle  décal^pie  et  des  répétitions  monotones.  Cest  enopre  nien 
pis  avec  leurs  successeurs.. 

CA)iJ540.U  nw  UiX  «piwtré  am  coupe  de  ten»  tontoée  «t  esnwWée  4'nne  telle 
beauté  que  dès  lors  j'entray  en  dispute  avec  ma  propre  pensée,  en  me 
feiMnt9tiifPlt  sAuÙ£iix)S  ^rop>s  «u'auciins  ut'anroieDt  tenus  en  se  mbc* 
quant  de  moy,  lorsque  je  peinaois  des  images.  (Bernard  Palissy.) 

<^)  1570,  A  Bernard,  JNipolas  etjjibiliiajvi  ?^li«»s  «c^ultouis  jçjçi  t^rne,  |a  wipme 
de  quatre  cens  livres  tournoys  —  sur  et  tant  njoipgs  ^e  la  ;|omme  de- 
deux  n)il  six  cens  livres  tournoys  pour  tous  les  ouvraiges  4^  ierre  Qu^J^ 
Maicâflée  qiti  restoyent  à  faire  pour  parfaire  et  paracnever  les  quatre 
pois  «(pans)  ou  po«rtonr  de  dedans  de  la  grotte  encommencée  pour  la 
Royne  en  son  pallais  à  Paris  (plus  bas  :  lèz  le  Louvre  à  Paris)  suivant 
le  j»arcbé  (aict  *ve,cq  auU,  (pospence  im^  h  cause  de  H  giftMies- 
maillée.  Comptes  roy%uf .} 

(G)  1599.  A  Jehau  Gbipaultet  son  fUs  émaillu^r  en  ^rre-rr  x  (d^\të. 

"^    A  Jehan  Biot,  4ict  Mercure,  émaille^iren  tçfre  .^t  varre  -n-  x  e^Ci^ 
(Estât,  des  qff.  domestiques  dfi  Roy.  Axcb.  QaUonajl^sO 

(1))  1 609.  Ces  mêmes  trois  emaillnurs,  chacun  ai^ec  tJ^te  livres  de  gfig^  par  laiV 
(Estât  des  off.  Domestiques  4>u  ^oy  pour  Tannée  1609.) 

(£)  1642.  L'année  passée  a  esté  establie  une  verrerie  rovfle  par  lettres  patentes 
du  Roy  données  au  mois  de  mars  1640  en  laveur  du  sieur  Antoine 
derici,  ouvprier  de  sa  Majesté  en  terve  si^ée  «t  de  ses  assossiés.  (Les 
merv.  de  Fontainebleau  par  le  père  j)an^ 

^ALiLBTQT  eti^ailetooqs.  Yèteinent  ordinaire^  qu'on  ne  sera  pas 
surpris  de  rencontrer  dans  quelçrdes  textes ,  avec  une  surcharge 
d'orfèvrerie,  tant  étaient  grands  le  luxe  et  la  profusion. 

tA)14&$,.Les  suppliants  issirent  de  la  msuson  en  leurs  pourpoins.oupalletocqs 
à  touts  leurs  bonnets.  (Lettres  de  rémission.) 

O)  147^,1^  duc  asoixanle  deux  awîber^  povir.son  corps  —  ^s  out  tous  les,^M^ 
ou  souvent,  palletots  ^'qrfavreijie  richement  ohargez.  (Olivier  de  la 
Marche.  Estât  du  Duc.) 

P^^IIOT  OU  Pftviot.  Pierre  de  l'espèce  des  opales. 

(A)V416.Un  petit  reliquaire  d'or,  où  il  a  une  pierre  appellée  pani(?t,  verte  et 
contre  le  jour  vermeille,  en  laquelle  a  par  devant  un  ymage  de  femme 
et  derrière  une  croix  en  terre,  îvi  liv.  v  s.  t.  (Inv.  du  duc  ^e^Ç^erryj-J 

PANNlERS.  C'est  un  corollaire  des  milles,  oofires,  bahuts  dont 
X'«â'P^]^danii  plusieurs  articles  de  ce  glossaire.  Gomme  cespsoiieT^ 
étaient  chargés  sur  bètes  de  somme,  on  les  achetait  par  paires ,  et 
ion  igifuidiMiut  ou  enveloppe  les  couvrait  tous  les  deux. 

(A)1352*Poiirpne  paire  de  papniei^,  fermans  à  cle^,  à  tout  le  bahu,  j)pur  mec^ 
«t^gaa^dtoir  la  cire  et  autres  eboses  nécessaires  en  la  fruicterie.  (Gompt. 

ir«g^iut) 

(B)  1387.  A  Pierre  du  Fou,  coffrier,  pour  ij  panniers  d'ozier  couvers  de  cuir  de 
tçttye^  (teç*  et^  clpï^^  a^  q,u'il  aflpartiieat.  et  ^rmans  à  c^fx,  gafuys 
de  crox^,de  fer  et  de  cprroies,  pour  porter  à  soi^ier  (à  cheval)  Tes  ejp 
pices  du  Roy  nostre  seignèui*  —  viij'uv.  p.  (domptes  royaux.) 

PAPf|.LOCTES,  Paillole,  Paillette  ^t  Papillete  d'or.  Il  est  que§- 
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tion  de  plumes  papillotées.  c'est-à-dire  ayant  sans  doute  à  leurs 
extrémités  des  papillotes  d  or. 

(Â.)1300*.  TroQTèrent  moult  très  grant  trésor 

Or  en  paitiole  et  en  tarin.         (Roman  de  Gleomades.) 

(B)  1311.  Item  an  marc  d'or  un,  en  or  en  plate  et  en  paillole.  (A.pnd  Ihi  Gange.) 
(Ç)  UiO.Un  chappel  de  plumes  de  paon,  papillotées  de  papilloctes  d*0T.  (Dm 
de  Bourgogne,  no  6409.) 

(D)  159«.  Une  robbe  de  satin  noir,  on  bandage  à  Tentour  découpé  ijif^ 
gamy  de  papillottes  —  prisée  xx  escus.  (Inv.  de  Gabrielie  d'Estieii.) 

PAPIN.  Bouillie.  J'ai  déjà  cité  un  paelle  à  faire  la  bouillie. 
(Voyez  Paelle,) 

(A)  1380.  Une  paeale  à  une  cniilier  d'argent  blanc  pour  faire  papin.  (faveutiiie 

de  Gbarles  Y.) 

(B)  13S8.  A  Jehan  Tonqnin,  ferron,  pour  un  petit  treppié  de  fer  pour  mettre» 

le  feu  i  brûler  le  pappin  de  madame  Jebanne  de  France,  pour  ceuj  s. 
iujj  d.  p.  (Comptes  royaux.) 

PAREPAIN .  Dans  les  trousses  de  couteaux,  dites  paire  de  coin 
teaux,  "  '  " 


parepain 

Les  citations  qui  suivent,  et  que  j'aurais  pu  multiplier,  suosem 
pour  étalSlir  cette  explication. 

(A)  1300*.  La  pomme  prist.  si  la  para. 

En  l'iauge  mist  la  pareure 

Qui  s*en  alla  grant  aleure  _        . . 

Sicomerauerenportoit.        (Ap.  Du  Cange.) 

(B)  1832.  Coutellerie  pour  le  Roy.  Thomas  le  Fieuvillier,  couteUer,  p(mrû«" 

paires  dé  couteaux  à  trancher  devant  le  Roy,  à  tous  les  PfJ^P"';^^ 
nis  de  viroles  et  de  cingletes  d'argent,  dorées  et  esmaillés  aui  an» 
de  France,  C  sols  pour  paire  yalent  x  liv.  p.  (Comptes  royaux.) 
{C)  1366.11  la  féry  d'un  petit  coustel  à  taUUer  pain  —  tant  saigna  --^JJ 
lendemam  par  cas  de  fortune  ala  de  vie  à  trépassement.  (Ww» 
rémission.)  ^.^ 

(D)  1380.  Une  paire  de  couteaux  i  trancher,  c'est  à  scavoir  ij  «f}^^j  ^Ç,  li 

le  partpain  de  mesmes,  à  manche  d'atgent  doré,  rond,  à  fleoï»«  i 
(Invent,  de  Charles  V.)  d  «ih  à 

(E)  1407.  A  Thomas  Dorgeret,  couslellier,  pour  une  paire  de  g**?*  *'?|JS?55^ 

manches  esquàrtelez  dHvoire  et  de  cèdre,  chascun  à  trois  ^jj^  ^j  jj 
gent  doré,  esmaillé  aux  armes  de  France,  garnis  de  parcpaM» 
petit  coustel  engaingnés  —  xii  liv.  p.  (Comptes  royaux.)  ^ 

(F)  1410.  Pour  une  naire  de  grans  cousteaux  —  garnis  de  parepains  et  ae  ^ 

coustel.  (Comptes  royaux.)  «im» 

(G)  1414.  Une  pomme  parée,  fendue  en  quatre  quartiers,  remise  ensesp*"^ 

(Lettres  de  rémission.)  mbAV^ 

(U)i415.  Item  un  couteau,  nommé  parpain  en  une  guaine.  (farent  ip»» 

Cange.)  ^x 

(I)  1474.  Le  vallet  servant  doibt  chappeller  le  pain.  (Olivier  de  la  »^*^. 
(  J)  14#7.Une  paire  de  cousteaux  —  servant  à  chappeler  le  p*»»  ^  '*  "^ 

terie.  (Comptes  royaux.) 

PARIS  (Façon  de,  or  de,  argent  de).  Voyez  Tinventoire^dn 
d'Anjou,  n«  700,  et  tous  les  inventaires  des  xin«,  xiv»  et  rr 

PARFUMS.  Après  l'indifférence  pour  les  mauvaises  odeu^^ 
le  goût  pour  les  odeurs  fortes,  et  enfin,  comme  marque  ae 
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haute  civilisation^  Tébignement  décidé  pour  tous  les  parfums,  quand 
ils  sont  autre  chose  quime  imprégnation  générale^  et  comme  un 
souvenir  éloigné  de  senteurs  simples  et  douces.  Le  peu  de  propjreté 
des  premiers  siècles  du  moyen  âge  est  un  fait  sur  lequel  iiest  inu- 
tile oe  s'appesantir.  A  cette  indifférence  succède  la  passion  pour  te 
musc  et  la  civette,  dans  leur  acre  pureté.  Au  xvi«  siècle^  des  composés 
adoucis^  mais  si  abondants^  qu'on  en  trouve  partout;  plus  iaLta,  à  la 
fin  du  XVII*  siècle,  Tiris,  la  violette,  et  très-sobrement.  Je  ne  ferai 

Î[u'un  petit  nombre  de  citations,  remarquant  que  le  safran  servait  à 
a  fois  de  teinture  et  de  parfum.  (Voyez  Musc  et  Ambre.) 

(A)  li50*.  rai  les  gnimples  «nsiffirenées.       (Le  Dit  du  Mercier.) 

(B)  i  250* .  Et  si  ot  gnimple  ensafrenée .  (Li  roumans  des  Sept  Sages.) 

(G)  I52S.  A  Francoys  d'Escobat,  espaignol,  Tarlet  de  chambre  et  parfdmeur  dn 
Roy  NS.  pour  son  payement  des  parfums,  eanes ,  masses  de  nafle, 
cassollettes  et  ganos  perfumea  qa*u  faict  présentement  par  recomman- 
dation dn  Roy  pour  enToyer  an  roy  d*An£^eterre.  (Comptes  royanx.) 

(D)  1536.  Une  .grenade  d*or  crense,  ayec  sa  quene  servant  à  mectre  senteur. 

(Inventaire  de  GhaTles«K}uint.) 

(E)  ^   Ùng  cuenr  faict  de  menu  ouvraige  de  fil  d*or  traict,  serrant  à  meCtre 

senteurs  et  esmaillé  à  Tung  costé  de  trois  rosettes. 

(F)  1597.  Une  ehenne  de  parfum  ^mi  de  gerbes  d*or  émailles  de  blancq, 

prisé  1  liy.  (Contrat  de  manage  de  Françoyse  de  Schomberg  ) 

(G)  —  Doute  boutons  de  parfam  gamy  de  feuUe  de  feuchères  d'or,  prisé— x  liv. 

(H)  1599.Une  chesne  de  parfum  garnie  d*or ,  où  il  y  a  des  triangles  et  trophées 
d^armes,  prisée  c  escns.  (Inyent.  de  Crabrielle  d'Estrées.) 

(I  )  —  Une  chesne,  toute  de  parfum,  de  soixante  trois  oliyes  à  grands  ronds, 
prisée  iij«  escus. 

(J)  —  Une  main  de  parfum,  garnie  d*or,  où  y  a  une  bague  turquoyse,  prisée 
dix  escDZ. 

(K)  —   Une  poire  de  parfum,  garnie  d'or,  prisée  six  escus. 

(L)  —  Six  boutons  d'or  et  de  diamants ,  ausqnels  y  en  a  i  chacun  dix  sept 
diamans  et  sont  perces  à  jour  et  plains  d^  parfum,  prisé  ije  escus. 

(M)  —  Un  bracelet  d'or,  esmaillé  d'or  en  plusieurs  couleurs  et  petites  senteurs, 
où  il  y  a  trente  cinq  diamans ,  et  entre  deux  des  gobelets  et  des  peynes 
d'amour,  ^maé  ijc  escus. 

PASSANT.  Anneau  formant  appendice  à  la  boucle  ou  indépen- 
dant d'elle,  mais  qui  servait  à  enrouler  le  pendant  de  la  ceinture  ; 
on  ne  le  confondra  pas  avec  le  mordant,  qui  est  tout  autre  chose. 
(Voyez  Mordant  et  (Oeinture,) 

(A)  1380.  Une  ceinture  de  soye  yermeille,  à  boucle  et  mordant  d'or,  le  mordant 
Dé^é  aux  armes  de  France  et  le  passant  et  les  fermillières  d'or.  (In- 
yentaire  de  Charles  Y.) 

-(B)  —  Une  large  eehktnre ,  pour  boys ,  de  cuir  d'abaye ,  dont  la  boucle,  'It 
mordant  et  le  passant  sont  d  or,  non  pesé. 

PATE  CUITB.  Un  orfèvre  ou  un  sculpteur,  au  moyen  âge  ces 
deux  arts  se  confondaient,  modelait  en  cire  un  bas-relief  de  petite 
dimension,  prenait  une  empreinte  de  cette  cire  dans  un  mastic 
résistant  et  moulait  dans  ce  creux,  autant  de  fois  qu'il  voulait,  ce 
bas-relief  dans  une  pâte  qu'on  faisait  sécher  au  four  et  qu'on  appU- 
^oait  ensuite  sur  de  petits  coffrets  de  bois.  Une  dorure  générale 
<^nfondait  la  pâte  avec  le  fond  du  coffret  de  bois  et  donnait  à  ce 
travail  léger  et  facile  l'apparence  d'une  œuvre  d'orfèvrerie.  Le  style 
de  ces  petites  compositions  est  pris  dans  les  maîtres  italiens  et  se 


numtre  ]partotit  identidnemeût  le  même,  f  1  psfattrait  q[ae  celte  inven- 
tion  vémtieûne  est  àt  la  fin  duxv«  siècle.  Atrcune  iiiscription,  ttncnne 
marque  ne  m'a  indiqué  Jusqu'à  présent  sa  localité  précisé,  ceprocédé 
n'a  pas  reçu  de  déreioppements  en  France ,  mais  û  y  fut  exploHé. 
iCujourdIiuiy  il  est  du  domaine  de  nos  eonàiseurs  ei  de  nos  citfsimen. 
Nombre  de  productions  anciennes  et  très^égantes  se  reocontrart 
dans  les  colleetions.  J'en  parlerai  ailleurs.  (Voyez^  dans  la  premièie 

grtte  de  cette  notice,  tes  objets  divers.) 
I  VSfX).  Sept  ccÊreSf  qw  grâns  que  jpetiz,  faitï  de  pâte  cnrie^  1  la  mode  dlUf 

lie,  Mén  otivte*  ct  A)reï..(nrvBntarre  de  Mkrguente  d'iatriche.) 
<B)  -^  tTiig  beau  coffret,  à  la  moèe  '^It^là»,  "âiHfSfrpate  cayte,  ddré, l)ia 

oavré,  1 1}  blasMs  à  i*«ftto«r<é'y6eU«,  Am  araies  de  BourgogM^uÉ 

mx  iii)  poixiMW  de  bois  doré. 
(G)  -^  Uag  aaltre  eofSte.  ptait,  cane,  fah  d«  saie  myte,  iBien  «wré,  à  x  M^ 

tonnaiges,  et  sur  le  conyeicle,  qw  cet  ae  HMaoBie»  à  «m  lojff  aa  miDai 
(1^  ^  Oemt  poiteqnins,  «lie  Mo  «t  d«nt  ftatons  d»(>ate«iiyte,  dMeiettùi 

«dtfes. 

<£)  ~  Deux  myroirs  de  pâte  cnrte,  bien  octvrez  nH  Atmt,  ayant  tbacoo  vaf 
bolon  et  boppes  y  pemânis. 

<F)  <  599.XIn  rocher  d%  mïstîcq,  cotrtert  de  pfctttes  farfWes  ffofr,  avec  fleU  nacqœ 
>Âe  pertes  «t  Aes  pierreries  non  fines  et  àm  pelas  ffenonnai^  dte  ei* 
maniés  de  coalenr  et  mr  le  hanlt  da  rocker  un.  peiit  aaow  d'or  es- 
«Millé,  fmsé  m  esona^  {laiseataiie  àê  <3«brifâIe-dSstries.) 

taTCKC.  le  plaft  dans  lequ^  on  offrait  4e  pafn>  aiofS'fK  ^ 
communiait  sOtts  les  deux  espèces,  ©epuis  lintrednctioa  des  hosties, 
'V^fs  le  m*  ^èdk,  le  ^boii«  a  remplacé  ce  sla^  mla^potài^  n«.9e^ 
vant  plus  qu'à  couvrir  le  calice  et  à  recevoir  les  débns  de  niostie  du 
isrè^,  a  pu  sasas  teon^énient  être  âkuinuée  de  plœ  de  moitié. 
Les  Grecs,  qui  ont  conservé  l'ancien  rite,  ont  aussi  les  patènes  de 
grande  dimensi(*n.  Us  cdfitînaient  à  l'appeler  dâsifûe  (aiww?).  Saint 
AnaiMase  «t  d'atitres  écrivains  ecclésias^cro^ ,  tons  a&térienrs  n 
vm»  sièfcle,  parlent  déjà  de  patènes  d'or  et  d'argent  richement  onaées 
par  le  travail  de  Torfévre;  le  moine  Théophile  y  consacre  un  » 

(A)  1220.  Gap.  xun.  De  patena  calicis.  (Theopbilus.) 

1^}  ISSfO.Un  caïloe  fi*or  liastëlet  et  a,  en  la  patène ,  «fi  )»off  craoelT  m^ 
Mir1e«»s  de  lys  «t  ftit  acheté  far  le  ftoy,  debOaodwis  d'ûrii«oif  p^ 
aâat  iiiiikarci,  vii  oncw  «for.  (iniKntaiTe  de  ChsTlee  Y.) 

(C)  "  Un  calice  d'argent  doré,  tout  plain,  «ù  ùl  a  ea  la  patôns  «a  ft*  f* 
monstre  se8j[>Uyd&,  esmaiUié. 

tPATKHOSTRBS  et  Patrmiostres.  Chapelet,  grains  de  chapdet, 

et  aussi  tout  grain  qui  s'enfilait  pour  quelque  ^estiaatie»^  ce  vA. 
4Q  y  avait  à  Pains  tross  corps  4e  métiers  qm,«o«6  >iBmoBi  dep^ 
nostriers,  fabriquaient  ks  cbafpelets;  ils  se  •dMingnaiieiit  sBiTantliS 
«tatiètes  qu'ils  isaetlaMttt  en  oenvre  :  1«  les  patenmtmn  (Nt^ 
'Oùr  (corne)  ;  ^^de  corail  4t  de  coqmlle  (nnose  de  peile);  9o^a*^ 
^  de  ^eet.  Les  orfèvres  faisaient  •est  outre  les  oha^lets  en  pM^ 
l^écietises,  en  bois,  etc.,  etc.  iLa  ville  de  Jérusalem,  qui  a  encv 


«tf«eof»  fait  d'os  y  de  cor  etde^^oire,  c'est-à-dire  tous  les  grains  e» 
4és  servant  à  orner  les  tîBsm,  sans  qu'aucune  idée  de  dévotion  y  "* 
attachée. 


ET  RÉPBftTOIAB.  ISS- 

{A)i260^  XiT.  xuB.  Des  i^atcenostriers  et  faisien  de  bouelàles  à  aanlen.  H  poet' 
estre  patrenostriers  à  Paris  qui  tent,  c^est  assavoir  faisières  à»  UmtM 
manières  de  patrenostres  et  de  boucletes  à  saalers  gue  on  fait  de  lai- 
ton, de  arcbal  et  de  quoivre  nuef  et  vies  et  de  noians  à  robe  que  on 
fait  de  os,  de  cor  et  de  yyoire,  se  il  set  le  mestier.  (Us  des  Métiers, 
eoregistrés  par  Etienne  Boilean.) 

(6)  1349.  Mon  très  donlz  cner,  je  tous  envoie  ce  qne  toos  m'avez  mandé  et  vos 
patemostres  et  vons  pr(Hnet  loyalment  que  je  les  ai  portées,  tont  en 
restât  que  je  les  vous  envoie,  deus  nuis  et  trois  jours  sans  ester  d*en- 
tour,  moi  et  depuis  que  li  fremailles  fu  fais.  Si  vous  pri  que  vous  le& 
yeuilliez  porter  et  je  vous  envoie  unes  antres  petites.  Et  les  ai  ainsi 
portées  lon^ement  en  l'environ  de  mon  bras.  (Agnès  de  Navarre  à 
Guillaume  de  Machanlt.)  - 

(G)  1380. Unes  patenostres  d*or  s^ées  à  enseignes  de  tabliers  et  eschiquiers. 
(Inventaire  de  Charles  V .; 

(D)  —  Unes  patenostres  esmaiUiées  pendans  à  une  croli  où  il  y  a  pierres  et 

perles. 

*(£)   —  Unes  patenostres  de  gest  à  segneaux  d'or  et  de  perles,  pendans  i  un 

fermail  et  à  ij  rubis. 
{F)   <-»  Unes  patenostres  de  perles  à  seigneaux  de  gest. 

(0)  1467.  Patrenostres  de  coral,  d*or  et  d'argent.  (Vovez  ce  chapitre  de  l'inven- 
taire des  joyaux  laissés  par  Philippe  le  Bon  a  son  fils  Uharles.  Ducs  de 
Bourgogne,  nos  3156  à  3177.) 

PATIN.  Je  n'introduis  pas  ce  mot  dans  le  glossaire,  seulement 
pour  ayoir  l'occasion  de  faire  remarquer  que  le  patin  était  une  sorte 

rlace,  par 
lous  pour 
*était  em- 
parée des  patins  et  galoches,  et  des  brides  qui  les  retenaient  aux  pieds. 
A  partir  du  xvi«  siècle,  cette  expression  désigna  plus  particulière- 
ment ime  chaussure  propre  aux  femmes  du  grand  monde. 

(A)t295.Necetiam  inecclesia  vel  claustro  portabunt  (canonici)  patines  siye 

soccos  ferra  tbsstrepitnm  magnum  facientes.  (Stat.  MS.Eccies.  Aquens. 

apad  Bu  Gange.) 

(B)  1333. Item  pro  nno  paro  de  palitis,  pro  Domino.  (Comptes  de  Hnmbert  II.) 

(G)  1416.  Pierre  Boyvin  acheta  du  bois  convenable  à  faire  patins  et  galoches. 

(Lettres  de  rémission.) 

(B)  1420.  A  Jehan  de  Grote,  patinier,  pour  huit  douzaines  de  paires  de  patins. 
(Bues  de  Bourgogne,  609.) 

(E)  1423.  j  peir  de  galages  faitz  d'estreyn ,  iv  den.  (Invent,  de  Henry  Y.) 

(F)  1427.  Four  une  douzaine  et  demie  de  patins  pour  Monseigneur,  xviij  s. 
(G).  —   Four  ferrer  iij  paires  desdits  patins  pour  aler  sur  la  glace,  vi  s., 

(B)  *~  Four  carreler  iij  paires  de  gros  soulliers  pour  iceulz  faire  ferrer,  chacune 
paire  de  iiij  fers,  à  façon  de  fers  de  chevaulx  et  en  iceulx  mis  iiij  gros 
doux  à  grosses  pointes,  pour  aler  sur  la  glace.  (Ducs  de  Bourgogne, 
4904  à  4906.) 

(1)1454.  A  Jehan  Adam,  oeletier,  pour  deux  paires  de  patins  pour  Monsei- 
gneur (le  duc  d'Orléans.  Ducs  de  Bourgogne,  n**  6803.) 

(J)  — •  A  Jehan  Marchant,  cordonnier  —  pour  quatre  paires  de  galoches  de 
liège,  du  pris  de  xii  sols,  vi  deniers  la  paire^  livrez  à  ladicte  dame  (la 
Royne.)  (uomptes  royaux.) 

(R)  i455.Des  souliers  et  des  patins  qui  soient  bien  faictz.  (Ant.  de  la  Salle.) 

(L)  1599. Six  paires  de  patins  de  velours  de  plusieurs  couleurs,  prisés  ix  escus. 
(Invent,  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

(M)   —  Une  autre  paire  de  satin  incarnatin  en  broderie  d'or,  prisé  iij  escus. 

(N)   —  Hnict  paires  d'antres  patins  de  marroquin  de  plusieurs  couleurs.     . 
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(0)  140^  Omt  Aille  fftçott  de  osninans,  kraaseiftli,  «^  ttkoin,  draseoin,  s^ 
irailles  etjpomçoiisestoillez  d*escarboncles,  Toire  josques  snr  tes  patini. 
(Etienne  ranet,  les  Meir.  de  la  nature.) 

(F)  —   Des  brides  de  patins  tontes  de  fin  or. 

PATRONS.  Dessins  en  projet,  mod^  et  pkn.  (Voyez  Aourfratcl.) 

(A)l48i.  Pour  phisienrs  patrons  qu'ils  avoient  Mi  faire  en  papier  et  ptrdheniB 
pour  aucuns  onvr»ges  mie  Monseignenr  vetàt,  et  a  urtention  de  faiie 
faire  en  sa  chapelle  à  ])ijon.  (XNm»  de  Boorgc^e,  901,) 

(B)  1435. Pour  avoir  paint,  en  patron,  la  situation  de  la  tille  de  Calais  et  iecDe 
présentée  à  Monseigneur.  (Ducs  de  Boni^ogne,  1191.) 

(G)  1455.  Et  quant  il  fut  du  tout  délibéré  à  ce,  il  euToya  à  Flocaiice  «ngpitni 

de  tbille  paint.  (Ant.  de  la  Salle.) 

(D)  1470.  A  Jehan  Ghenuau,  Gmllenùn  Poissonnier,  orfèYies  à  Tours,  Lambai       ' 

de  Se^,  orfèvre  à  Auboise»  pour  plusieurs  patrons  de  coi^  tait     ,  ^ 
d'estain,  de  terre  que  en  pem^:^e  snr  papier,  xi  liv.  (Comptes  royau.) 

(E)  1474. A  Michau  Colombe,  taillear  d'image  et  Jehan  Fouquet,  peintrei 

Tours,  Î2  litres,  scavoir,  au  dit  Coloi&e,  13  Kv.  f5  s.  Jçànr  aroirlailK 
en  pierre  un  petit  patron  en  forme  de  tombe  qu'il  a  fait  du  comman- 
dement du  Roy  et  à  sa  pourtraitture  et  semblanoe  pour  snrie  avoir  atn 
à  la  tombe  que  le  Boy  ordonnera  estre  fattte  pour  sa  sépultiBe  sa  t»* 
dit  Fouquet  pour  avoir  tiré  et  peint  sur  parchemin  un  aatre  patioo 
pour  semblable  cause.  (Comptes  royaux.) 

(F)  1548.  Maistre  Ny  colas  sera  tenu  de  tailler  et  copier  ung  benejli  de  V''^^ 

marbre  —  iouite  la  forme  d'ung  patron  faict  et  pourtraict  en  ung  «J- 
liet  de  papier.  (Marché  passé  avec  maistre  Nicolas  Ducré,  tiilleorae 
pierres.) 
(6)  1554.  Patrons  pour  brodeurs ,  lin^ières ,  massons ,  verriers  et  autres  gBiB 
d'esperit.  Paris,  un  volume  in  40. 

Patrons  de  diverses  manières 
Inventés  très  subtilement 
Duysans  à  l»odeurs  et  lingières  .  .  . 
Aux  oiphèvres  et  gentils  tapissiers. 

0^  les  vend  à  Lyon. 
PAUMELLE.  Estr-ce  une  sorte  de  raquette  et  un  joyau  de  cette 
forme  f 

(A)  1363.  Jouél  (joyau)  rond ,  fait  à  manière  d»nne  paumelle  que  le* «h**** 
à  Tescolle.  (Inventaire  du  duc  de  Normanoie.) 

PEINTRES-IMAGIEBS.  Du  xi«  au  XTv^  siècle,  la  colOTatiottet 
la  dorure  étaient  l'accompagnement  constant  de  la  sculpture;  * 
la  sculpture  en  bois,  pour  garantir  la  durée  de  cette  colorafij»» 
devait  être  recouverte  de  toile  solidement  marouflée ,  ^ûdultejB 
blanc,  peinte  à  la  colle  ou  à  lliuîle  et  dorée.  Les  urescnpWB 
ïi'ont  pas  mancpié  pour  que  ces  apprêts  fussent  faits  soudemflit,  ei 
si  la  fraude  s'est  quelquefois  iouee  de  toute  surveillance,  nous  re- 
trouvons ,  sur  un  grand  nombre  de  monuments  des  xu«,  xij'^ 
XIV®  siècles^  l'adimrajDle  solidité  de  ces  travaux.  A  partir  de» 
seconde  moitié  du  xiv«  siècle ,  0»  abandonna  la  préparation  ofi^ 
toile,  on  la  remplaça  par  un  enduit  d'huile  et  uae  couche  de  !*• 
ruse  ;  là  encore ,  l'état  de  sécheresse  complète  du  bois  était  m 
nécessaire  et  vivement  recommandé»  L'union  des  peintres  et  û« 
sculpteurs,  on  le  voit,  était  oMigée  i  le  peintre  complet  et  i^ 
minait  l'œuvre  cta  sculpteur ,  aussi  iormaienV-ils  un  seul  coifs  « 


métier;  et  lorsque  le  peintre  se  livrait  à  la  peinture  P«>pr^ 
dite ,  et  qu'on  appelait  plate  peinture  pour  la  di^ingner  <ie  la  pe»* 
ture^ur  relief,  il  cessait^  comme  tel,  d'flççartewr  à  ub  <»^ * 
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métier;  il  s'atiadiût  à  im  foi ,  à  une  dikb&je^,  À  im.  priaee 
ou  seigneur,  et  devenait  ici  frère  lai^  là  officâr  domestique^  et 
comme  tel^  il  peignait  les  eartons  des  tapisseries,  les  nmrs  des 
églises ,  les  taâeaux  d'autels  et  de  cherets ,  les  miniatares  des 
Uyres^  et  toutes  sortes  d'ouwages  que  nous  appellerions  aujoui- 
d*hui  de  métier ,  mais  dont  il  se  cnargeait  sai^  aucune  honte ,  je 
veux  parler  des  fauteuils ,  des  litières ,  des  chaises  percées ,  des 
plats  d'un  diner.  tels,  par  exemple^  qu'un  p4té,  etc.  (Voyez  Faih' 
desUuils^  Chaieres,  IMiérêi,  etc.)  Je  n'en  dim  pas  ici  davan- 
tage; en  trouY^ra  àam  mon  grand  Glossaire  tout  ce  qui  concerne 
la  peinture. 

(A)lStO.'IVr.  va.  Dm  ymaners-taQleUTS  de  Tftris  et  de  cens  qai  taillent  cnw 
cb€fi8  à  Paris.  -^  Qaieonqnes  iceut  eMtre  ymagiers  à  Taris ,  ce  est  à 
stToir  taiH^iyes  de  cnioen ,  de  mafiehes  a  coatiaus  et  de  toute  autre 
manière  de  taille,  qoète  qne  èle  seit,  qne  on  foce  d'os,  d^voire,  de 
fost  et  de  toute  antre  manière  d^estoffe ,  q^èle  que  èle  soit,  estre  le 
pnet  franchement.  (Dès  Tannée  1303,  on  décide  qne  :  )  nvs  yma- 
^[iersj  fors  ceux  qni  taillent  ymages  de  sains,  ne  seront  tenus  poor 
ymapers. 

(B)  —  Trr.  um.  Des  paintres  et  taSllières  ymagiers  à  Paris.  Il  pnet  estre 
pakitN  et  tasltieree  ymagiers  à  Paris  qm  veut  pour  tant  que  il  ouevre 
ans  ua  et  ans  constnmes  an  mestier  et  que  il  le  sace  ftiire  et  pnet  ou- 
vrer de  tontes  manières,  de  fùst,  de  pierres,  de  os,  de  cor,  de  yvoire 
et  de  tontes  manière&de  peinture»  boMS  etléaa8.->Li  ymagier  paintre 
809t  quite  del  ^ei,  qnar  leurs  mestiers  les  aquite  par  la  reison  de  ce 
que  leurs  mestiers  n'apartient  fors  qne  au  service  wt  nostre  Seingneur 
et  de  ses  sains  et  à  la  honnerance  de  sainte  Tg^lise.  (Us  des  He&tiers 
recoeilliB  par  le  prérôt  de  Paris.) 

(|G)iS9I.Qoe  mile  ima^er,  ne  peintre,  ne  commence  à  neindre  aucune  image 
de  quelque  bois  ^*elle  soit  ne  en  quelque  manière  qne  ce  soit  jnsqirà 
tant  jçpill  a^t  este  seiche  an  foi;ir  i  son  droit  et  visité  par  les  gardes  du 
mestier.  Item  quant  au  peindre  les  ^tes  images  de  bois,  elles  doivent 
estre  bien  et  fidèlement  enclouées  et  les  fentes  collées  et  puis  blaxH 
ohies  à  leur  droit  et  peintes  de  fines  couleurs  et  ce  qui  devra  estre 
doré ,  soit  de  fin  or  on  d^argent  bruny  et  doré  de  teinte.  (Statuts  dn 
Mestier  des  peintres  imagiers.) 

FUHTUftE  (plate).  Les  peintres  imagiers  (voyez  ce  mot)  pei- 
gnaient  la  ronde  bosse^  les  Das-reHefs  et  toutes  les  sculptures  qui 
servaient  à  Tomementation;  les  peintres^  tels  que  nous  les  compre- 
nons aujourd'hui^  étaient  rares  et^  conmie  tels^  ne  formaient  pas 
une  cori>oration  ;  ce  qu'ils  peignaient  sur  mur,  sur  châssis  ou  sur 
toile  était  désigné  par  cette  expression  de  plate  peinture,  par  oppo- 
sition à  la  peinture  appliquée  sur  ronde  bosse.  Ce  terme  s'est  con- 
servé jusqu'au  xvii«  siècle. 

(A) i97i. Lesquelles %ure8,  aceompaignées  de  leurs  omemens  et  de  deni  fes- 
tons et  piédestal,  seront  ae  platte  painctnre  sur  toille.  (Comptes  de 
rentrée  ae  Gbarles  IX.) 

(B)  «<-  Pois,  par  cy  par  là,  pour  Fomement  de  la  dicte  fontaine,  des  couches 
et  gneulles  de  Ivons  convwtes,  qui  feront  semblant  de  gecter  de 
l'eane.  Le  tout  oe  sqnlptnre  paincte ,  selon  qu*il  sera  nécessaire  et 
commandé. 

(G)  1573.  A  Hf*  Antoine  le  Charron,  peintre,  ponr  deux  batailles  (de  cinq  pieds 
de  long  snr  trois  pieds  de  haut)  faites  de  platte  peinture  en  forme  de 
bronae.  Um  antre  taUean  faâct  de  platte  peinture  où  estoit  représenté 
Kars  8w  un  ebariot  triomphai.  (IntEée  de  Hoary,  duc  cPAnjon, 
comme  roy  de  Pologne.) 

PBLOTTE  lU'éPllICiLe.  Les  pactes  qu'on  mettait  sur  les  toi- 
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dettes  étaient  des  coffrets  on  écrins ,  et  s'appelaient  taboniets;  les 
antres,  plus  petites,  et  qu'on  portiit  à  la  ceinture,  avaient  le  nom 
4e  pelotes ,  et  elles  étaient  a'nne  grande  ridiesse.  Ces  perfection- 
nements  da  luxe  sont  assez  modernes;  Jean  de  Meong ,  pour  ex- 
primer nne  proftision  d'épingles,  ne  dit  pas  qu'elles  coQYnient 
mie  pdote,  mais  qu'elles  remplissai^it  nne  écuelle,  ainsi  qoeiMos 
les  trouTons  encore  chez  les  marchands. 

(A)  1300.  Mais  il  y  t  d'espingles  plus  de  demie  escuelle 

Picbées  es  ij  cornes  et  en  tour  la  ronelle. 

(Roman  de  la  Bose.) 

(B)  1580*.  Aptes  cela  on  Iny  apporta  nn  petit  coffret,  qu'ils  appellent  nwpe- 

lotte,  dans  lequel  y  avoit  force  anneaux.  (Isle  des  Hermaphrodittii^ 
(G)  1500.  One  pelotte  d*or.  i  pendre  i  la  ceinture,  garnie  de  diamans,  dHmeoité 
esmaUlée  de  violet  et  de  Tautre  costé  esmaiUé  de  fleurs,  ayant  ^tie 
peries  aux  qnatre  coings,  prisée  soixante  dix  escus.  (Inventain  de 
Gabrielle  dTstrées.) 

PENDANT,  dans  racception  de  pendants  d*oreilles:  lesfenunes 
les  portaient  par  paires,  les  hommes  à  une  seule  oreille;  les  peo- 
danCs  d'oreilles  décrits  oans  l'inventaire  de  Gabrielle  d'Estréessonl 
tous  isolés,  excepté  une  seule  paire.  (Voyez  Anneaulx  d^oreUU.) 

(A)  l300.Un  pendant  à  clefs,  à  deux  boutons  de  perles.  (Inyentaire  de  GibrieHê 

d'Estrées.) 

(B)  1600.  A  peine  le  monde  estoit  esclos  que  desja  les  orfèvres  avoient  ftçoDoi 

des  pendants  à  Rebeoca,  à  Racbei  et  aux  premières  femmes  da  oôihk. 
(Et.  Binet,  les  Merveilles  de  la  nature.) 

PEUT  A  COL.  Un  bijou,  qui,  comme  uos  médaillons,  se  portait 
au  cou.  Dans  Tinventaire  ae  la  reine  Clémence  on  en  rencontre  boit 
fiuts  en  saphirs. 

(A)1328.Un  fermail  où  il  a  un  saphir  on  millieu,  des  armes  de  France,  iv^^ 

lais  et  xvi  perles,  prisié  1  liv.  (lovent,  de  la  royne  Clémence.) 
"tB)   —  Un  fermail  ront,  à  peut  à  col,  où  il  a  une  esmeraude  pami  et  ri  qoe 

balais  que  rubis  et  uj  grosses  perles,  1  liv. 
tC)   —  Un  pentacol  d*un  saphir,  dedens  une  bourse,  pri«é  c  liv. 
(D)  1353.  Un  penUcol  où  il  avdt  xij  perles  et  iij  esmeraudes,  prisié  Ti  eseu. 
.{R)    —  Un  autre  pentacol  iymaees  d*un  camabieu ,  gamy  de  perte  «tâe 

pienerie,  prisié  x  escus.  (inventaire  de  Targenterie.) 
<P)l380.Un  petit  reliquaire  de  jaspre,  en  façon  d'un  pentacol,  enTiromé* 

menue  pierrerie,  pesant  i  marc,iy  onces  et  demie.  (Inv.  deChai»M 
(6)  —  Un  petit  i  col  à  façon  d*unes  verges  à  nettoyer  robes,  gamy  de  iiJ  »• 

lais,  ij  saphirs  et  viij  perles,  pesant  ig  onces,  ij  esterlins. 

PEBIDOT.  Pierre  fine,  d'un  vert  jaunâtre,  moins  dure  qnek 
cristal  de  roche ,  mais  rayant  le  verre.  Sa  cristallisation  c»  o» 
prisme  droit  rectangulaire. 

(A)i200.  Annulus ,  qui  fuit  super  digitum  suum,  cum  dicto  Peritot,  tempo»» 
quo  gladiis  impiorum  occubuit.  (Monast.  angl.  de  rel.  S.  Thomz.) 

(B)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  520.  .   . 

(C)  1416.  Une  pierre,  appellée  peridon,  enchâssée  en  or,  xx  sols  t.  (Inventai»* 

duc  de  Berry.) 

PERLE.  Concrétion  calcaire  qui  s'étend  en  couche  ^sse  datf 
l'intérieur  des  mulettes  et  des  anodontes,  et  forme  la  perle,  swf» 
son  aggloméjration  autour  de  quelques  molécules  ^^^fV^?^ 
isolée  dans  l'eau  de  Fhultre,  soit  en  formant  une  exubérances^  » 
couche  intérieure,  mais  alors  c'est  la  perle  dite  baroque.  On  recu»"^ 
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les  perles  les  pkis  régulières  dans  TaTicule  perlière,  avkulà  mar- 
gantifera;  les  plas  Mies  nous  viennent  aujouid'liui  de  la  mer  des 
Indes^  et  particulièrement  de  Tite.  de  Geylan.  Toute  rantiquité  a 
connu  les  perles,  et  le  luxe  des  Romains  en  a  fait  la  plus  belle  pa- 
rure. On  sait  les  anecdotes  sur  les  perles.  Leur  dissolution  lente 
4ans  Tacide  est  un  fait  reconnu,  mais  il  reste  à  exf^cpter  comment 
Gléopàt^e,  et  après  elle  nombre  d'inatateurs,  ont  pu  dissoudre  de 
grosses  perles  (âtns  le  court  esoace  du  service  d'un  mner.  Au  moyen 
âge.  sans  tondDer  dans  ces  raffimyem^ots,  cm  recbercttait  beaucoup  les 
perles.  Les  inventaires  et  les  comptes  prouvent  qu'on  en  mettait 
partout.  Il  est  question,  dans  ces  documents,  de  perles  d'Orient,  de 
peries  d'Boosse,  mais  aussi,  et  cela  mérite  une  exi)lication,  de  parles 
de  Oomj^gne.  On  conçoit  que  ces  dernières  n'étaient  pas  pèchées, 
nais  aâieiees  dans  cette  vuie ,  à  Tépogue  des  grandes  foires.  Les 
anciens  statut  des  métiers  défendaient  de  mêler  dans  un  même  bijou 
les  perles  d'Orient  avec  les  perles  des  autres  provenances,  mais  on 
tolmit  ee  mélange  pour  les  joyaux  d'église,  pour  les  grands  fau^ 
^teflteuik.  etc.,  etc.  (voyez  les  mots  Perles  de  compte.  Semence  de 
pertes,  Troches,  Orfrots^  etc.,  etc.)  Il  suffira  ici  de  faire  un  petit 
nombre  de  citations. 

C<^)129S.Qua]jit  les  hommes  ae  sont  en  les  petites  barches,  isent  des  barcl^es  et 
vont  S0Q8  TeiTes,  tel  fuatre  pas  et  tel  cinq  josqne  in  doaze,  e  démo- 
rent  toute  corne  il  plus  pnent,  e  quant  ils  sunt  an  font  de  la  mer,  ils 
trenvent  laiens  capare  oue  le  orne  appellent  hostrige  de  mer  et  en 
ceste  ostriee  se  trenTent  les  perles  grosses  et  mennes  e  de  toutes  fai- 
sons. (Marco  Polo.  Isle  de  CSeylan.) 

(fi)  iSSS.Ua  coc  semé  de  pennée  et  aae  perle  de  Compiègiie ,  piiaiéc  vii  lib. 
(Invent,  de  la  royne  démence.) 

(G)  1353.  Ponr  iiiio  pelles,  que  d'Oriant,  que  d*Escoce,  que  de  Gompfègne  ponr  le 
dit  fandestenil  —  jXyu^  escns.  (Comptes  royai:a.) 

(î^  1355.  Orfèvre  ne  peut  mettre  en  Oeuvre  d*or  ne  d*argent  parles  d'Escoce  avec 
parles  dX)!rient,  se  ce  n'est  en  grand  joyaulx  (Téglise.  (Statuts  des 
mestiers.) 

(E)  1372. Un  tressond  dV  où  y  a  clxxv  perles  assiz  svr  une  bisete.  à  petites 

perles  indes  et  à  chastous  rouges,  prisé  xx  francs  d'or.  (Compte  du 
testament  de  la  royne  fcbanne  d'&Freux.) 

(F)  1394.  La  pede  âm  bas  eoing  des^  est  eonoûe  une  bouteille,  à  pel  très  blan- 

che et  très  el^e,  «t  pdise  xi  ear.  (Invent,  des  pierreries  de  la  couronne 
da  doc  d'ij^f)^*) 
{Qt)  1416. Une  grosse  perle,  nomnée  la  oDiBse  perle  de  Benri,  assise  en  un  annel 
d*or  esnaille  de  noir  -^  iiijm  lif .  t.  (invent,  dn  duc  de  Berry.) 

(H)  1455. Uttzfr perles  brntes,  enflllées,  qui  furent  prestées  à  feu  Chardon,  du- 
rant sa  maladie.  (Ducs  de  Bourgogne,  6960.) 

IPEBLE  BAROQIÎE.  L'exçression  est  moins  ancienne  que  la 
mode  de  ces  petites  monstruosités.  On  doit  la  placer  dans  la  seconde 
mo^é  du  ivi*  siècle,  et  j'aurai  plus  tard  à  en  citer  de  singuËers 
iKuwaments  conservés  dans  les  collections  princières  et  publiques. 

(A)i4l6.  Un  petit  tabernacle  d*or  où  il  a  mi  ymage.  de  Nostre  Dame,  grosse,  dont 
le  ventre  est  de  macre  de  perle,  ceint  d'une  ceinture,  tenant  en  sa 
main  un  livre  et  une  antre  ymage  de  Sainte  Elizabeth  qui  embrasse 
ledit  ymage  de  Nostre  Dame  —  gamy  de  deux  camahieux,  quatre  sv 
l^iirg,  etc.  —  iiJioxzzTiil.  x  s.  (Invent,  dn  duc  de  Berry.) 

(B^  1599.  Un  grand  baril  de  seroentin ,  garay  d'argent  doré,  avec{de  petites 
perles  de  barocques  et  des  roses  de  petis  safirs,  prisé  six  vingt  escus. 
(Invent,  de  Cabrielle  d'Estrées.) 

34. 
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FEBLE  DE  COMPTE.  Perles  assez  grosses  pour  être  comitées, 
trop  petites  pour  être  estimées  selon  leur  grosseur.  Elles  se  vah 
dadent  au  cent  et  au  cpiarteron.  Je  suppose  que  celles  qui  servirent  à 
la  musique  brodée  sur  la  robe  de  la  ducbesse  d'Orléans,  étaient  de 
cette  qualité. 

(A)1414.La  somme  de  276  liv.  7  s.  6  den.  t.  pour  prix  de  960  perles  destinées 
à  orner  une  robe;  snr  les  manches  est  escript  de  broderie,  toot  a 
lonz,  le  dit  de  la  chanson  :  Madame,  je  euit  pîuêjoyeulx,  et  nottétoot 
an  long  snr  chacune  des  dite«  denx  manches  —  368  perles  pour  servir 
à  former  les  nottes  de  la  dite  chanson,  où  il  a  142  nettes,  c'est  asor 
Toir  ponr  chacune  notte  4  perles  en  carré.  (Bncs  de  Boorg.,  6241.) 

PBKLES  FAUSSES.  Je  ne  saurais  fixer  Tépoque  decesuoi- 
tations  des  perles  fines  ;  les  citations  suivantes  permettent  d'hé- 
siter entre  la  première  moitié  du  xm®  siècle  et  la  dernière  moitié 
du  xvii"  siècle.  Il  est  probable  qu'on  les  imita  en  tous  temps,  mais 
avec  divers  procédés. 

(A)  1260.Trr.  lxxv.  Des  merciers.  Nns  ne  nulle  du  dit  mestier  ne  puet  ^^^ 
pians,  ne  ataches,  ne  treçons  sus  parchemin,  ne  sus  toile,  ne  ne  p^ 
mètre  aucunes  ftnnes  pelles  fausses,  pelles  blanches  ne  dorées,  selles 
ne  sont  d^arsent;  car  telles  eurres  sont  fausses.  (Ils  des  Mesùers  re- 
cueillis par  le  préyôt  de  Paris.) 

<B)  1691.  Les  perles  fausses  argentées  en  dedans,  qui  sont  de  nouvelle  inTca- 
tion  et  qui  imitent  parfaitement  les  naturelles,  se  venderit  dans  la  ne 
du  petit  lion.  (Livre  des  Adresses.) 

PBBLE  A  roiGNON.  S'agit-il  de  sa  forme,  s'agitril  de  sa 
couleur? 

(A)  1599.  Deux  boucqufttz  de  perles  à  Toignon,  montant  environ  six  cens  «««Sî 
dix  perles,  prisés  trois  cens  trente  cing  escus.  (Invent,  de  GaDneue 
d*£strées.) 

PERL9  PUCELLE.  Qui  est  telle  qu'on  l'a  extraite  de  la  co- 
quille. 

(A)  1531. A  Jehan  Rousseley,  marchant  florentin,  pour  son  V^^^^f/'Sf 
bien  grosse  perle  pucelle  et  non  percée  que  le  Roy  a  acbapté  ae  wi» 
—  ce  liv.  t.  (Comptes  royaux.) 

PERIME  (semence  de).  Cette  expression  est  encore  en  usage  ^ 
désigner  des  perles  trop  petites  pour  les  compter,  qui  se  3]^°?^ 
au  poids,  et  qu'on  emploie  en  grande  abondance  dans  la  l>roaene. 

(A)  135Î.  A  Belhoumet  Thurel,  mercier,  pour  un  marc  de  perles,  a<***^  °iï 
ronce  XX  escus  et  pour  vii  marc,  ij  onces  d'au  très  perles  plus  nwjj'r" 
ronce  xvi  escus,  baillées  et  délivrées  au  dit  Estienne  Casiel  Pfjf' "^ 
dcr  et  enrichir  un  chaperon, — iijcxi  escus  à  xvi  s.  p.  la  pièce.. (towp** 
royaux.)  . 

PERLE  (mère  de).  En  allemand,  Perlmutter,  la  nacre  m^ 
gendre  la  perle  baroque  dans  lliuitre  perlière.  (Voyez  PourceUM^i 

PERS.  Couleur  bleue  dans  toutes  ses  nuances,  P^ûsqu'onrenc^ 
dans  les  textes  des  étoffes  dites  de  pers  clair,  azuré,  etc.  En  ^"^ 
cependant,  c'est  un  bleu  foncé,  tellement  foncé  môme  qu  u  P^*^:  !^ 
vir  de  tenture  de  deuil,  ce  que  nous  appelons  le  noir-bleu,  a^ 
parle-t-on,  dsois  une  ordonnance  de  pouce,  en  1533,  ^^r^Çs.îL 
et  autres  accfmstumés  estre  tendus  es  mortuaires.  M.  ^"' jjn«s 
traduit  :  Theca  persica,  un  coffre  de  travail  persan;  ne  serait-ce  p» 
plutôt  un  coffre  émaillé  de  couleur  bleue?  P«rw*ct  coloris. 

(A)  1220.  Tant  la  bâti  ^'ele  en  fu  perse  taincte.  l'oWrif.) 

(Chiens  Guis  dans  le  romancero  français  de  H*  Psviio  ^ 
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PESTEIL.  PUon. 
(A)1328.  j  mortierettin  pesteU  àbatre  espices.  (InTent.  de  laroyneGléiiieiice.) 
(B)  1383*.  Li  uns  porte  an  pestel  et  li  antre  nn  mortier.  (Bertr.  Du  Guesdia;) 

PHILLATIÈRES.  Phylactère,  reliquaire  suspendu  à  de»  «lia- 
tières.  (Voyez  ce  mot.  ) 

(A)  1 180* .       Relises  et  cors  saints  flst  moult  tost  ayant  traire, 

Filatières  et  testes  et  autres  saintoaires , 

Ni  lessa  croix,  ne  chasse ,  ne  galice.     (Roman  de  Ron.) 

(B)  1250*.  Li  fllatère  de  l'église  (de  Laon), 

Qui  riche  et  bel  sunt  à  devise, 
Porté  furent  en  Engleterre 
Por  guaignier  et  por  aquerre. 

(Miroir  de  fa  Vierge.  G.  de  Goincy.) 
(G)  1290*.  Qui  dont  oist  vUain  jurer 

De  crois,  de  Dius  et  de  philatères, 
Qu'il  fu  pendus  ainsi  cou  lerres.  (Le  Renard  •x)uronné.) 
(D)  1400*.  S'enssuit  les  relicqnes,  tant  en  phillatières,  comme  en  bourses,  estant 
en unç  coffret  de  nos  point,  qu  on  peut  au  ceur  quant  on  dresche  le 
■candélabre-  (luTentaire  sans  date  et  sans  indication  d'église,  mais 
qu'on  peut  placer  en  1400,  et  aux  environs  de  Lille.) 
'  (E)1502.  Tertia  imago  est  major  ceteris ,  argentea  deaurata ,  tenens  coram  9e 
phylacterium  esmaiUatum  reliquiis  plénum.  (Ihvent.  de  Laon  publié 
par  M.  Darras.) 

.    Pl€HIER.  Pot  à  eau  et  à  vin ,  encore  en  usage  en  Dauphiné. 

(A)  1240.  De  mentres  me  faites  livrer 

Deux  beax  pichers  de  beau  vin  der. 

'  (Partonopex  de  Blois.) 

(B)  —  ....  Un  pichier 

Moult  petit  de  fontaine  plain.    (Idem.) 
(G)  1347.£xhibnit  duospicherios  maçnos,  cum  copertoriis,  argenteosïleauratos. 
Si^patos  cum  scuteto,  continente  in  una  parte  duas  claves  transflia» 
et  m  alla  parte  scx  rosas  parvulas,  una  cum  bana  in  medio  trtnsversa. 
(Inventaire  de  Humbertu.) 

(D)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  498. 

Pli,  pied.  Les  orfèvres  exécutaient,  et  l'on  recueillait,  dans  les 
chambres  des  joyaux,  des  pieds  de  coupes  et  de  verres  qui  s'adap- 
taient, selon  le  besoin,  à  des  coupes  et  à  des  verres  fort  peu  dignes 
de  cette  élégance  et  de  cette  richesse.  Aussi  qnelques-uns  de  ces 
joyaux  n'avaient-ils  souvent  de  valeur  que  par  leur  pied  et. leur 
couvercle,  le  corps  du  joyau  en  était  le  prétexte. 

(A)  1399 .Un  pié  d'or  à  mettre  un  voirre  et  le  couvescle  de  mesmes,  à  façon  d'un 

soleu ,  et  est  le  pommeau  du  pié  gamy  de  seize  perles  et  le  fmitel^t 
dn  couvescle  de  unze  perles,  et  un  saphir  ou  milieu ,  pesant  un  marc. 
deux  onces,  quinze  esterlins.  (Inventaire  de  Charles  T^.) 

(B)  —  Un  autre  pié  d'or,  à  mettre  un  voire  riolé,  à  quatre  compas,  un  angre 

en  chacun,  lesquels  tiennent  chascun  un  escu  aux  armes  de  France  et 
d'Evreux,  et  est  la  tige  torse  et  a  au  pommel  :  Monjoye,  à  quatre  es* 
cusons,  pesant  cinq  onces. 

PIERRE  de  voirre,  de  jaspe,  de  pourcelaine,  dans  l'acception 
de  pièce  ou  de  morceau;  on  s'est  servi  plus  tard,  dans  la  même 
acception ,  du  mot  caiUou. 

(A)  1360. Pierre  de  cristal  azurée,  n»  422.  (Inventaire  du  duc  d'Anjou.) 

(B)  —  Pierrede  voirre,  fait  en  manière  d'esmail,  no  452. 

(C)  i399.Un  reliquaire  d'argent  doré ,  par  pièces ,  sur  le  rond ,  ouqnel  sont  des 


no  .GLOSSAIRE 

reliques  de  saint  Thibault  et  de  plusieurs  autres  sj^ts,  et  e^en- 
vifonné  4*  plaàeow  pierre  de  yoirre.  (Imventaire  de  Charles  >i.) 
im  ^  U«relk|«iared*aïgentdoré.suruapiéhachiéàfeuUlaiges,p!iBÏ^ 
^'         dumTellS^Nostreïaine  esmaiUée,  et  audessus  est  Nostte  Seignewen 

•     estant,  et  à  l'environ  du  dit  reliquaire  huit  pierres  rouges  de  toim, 
B)  -    Deuxcouronnesd'argentdespéciées,  garnies  de  perles  et  de  piene» 

de  Toine. 
PIEREE  D^AIfitE.  Pierres  appelées  OEtites.  C'est  une  vaiiété 
géodiqùe  de  fer  hydroxydé  renfermant  un  noya^i  mo»M?- Jr,£ 
trouve  abondanunent  en  France  près  de  Trévoux.  On  disait  (ni  eiifô 
étaient  portées  par  l'aigle  dans  son  nM.  et  on  les  cr^aiU^ 
de  vertus  particulières  pour  dHninner  les  douleurs  ^  \^^^ 
ment.  PBne,  Dioscorides,  Mathiole,  eto.,  avaient  déjà  founuoo 
recueUli  tous  les  contes  et  superstitions  qra  s'y  rattacbent  fnom 
le  moyen  âge  s'est  engotié, 

(A)  1322.  uj  pères  de  eagle.  (Invent,  du  comte  de  Hereford  et  de  sa  fe^^^'J*^^ 

(B^lôM.On  y  trouve  (dans  le  désert  des  lacs  ^^*-î^^\^,f^Sàf]m 
pieires  d'jùgle,  qn'U  y  en  a  à  charger  nevires.  (Belon,  ^  parie  ae  «»r 

emploi  sup^ttineai.)  »^ 

(C)  l«e4.46haii  de  GfaamolM  lègne  à  sa  c«»»*. «epieiTO  *aigBgM»g^]J 

«nt .  la  phià  belk  et  bonm  m  s»  f  «««Jî2f\?^e^'Sa^,  et 
femmes  grosses  en  leur  acouchement ,  la  lyani  a  **^'*7p  *  «.  d-im 
la  fault  retirer  incontinent  que  Fenfant  est  au  mond e^Ji^aë" 
testament  copié  par  M.  MéUcoq  dans  les  archrfes  de  B«bw»^  ^ 

(D)  1692.  On  appelle  pierre  d'aigle  certames  pierres  qui  «>ï»*J^Ï?Stdn 

milieu  et  qui  renferment  un  noyaft  pierre»  et  arg^ejj-^tei 
bruit  qnaà  on  secoué  la  pierre.  -  On  attribue  de  S^^^^^^ 
à  cett?  pierre,  scaToir  de  Mre  accoucher  les  i^^^}^oZ<Piff 
d'empêcher  ^'eUes  ne  tombent  lorsqu'elles  sont  grosses,  vv^^^ 
ans  ont  écrit  que  les  vgles  vont  chercher  cette  pierre  jgW"^) 
grandes  IndesJ  pour  faire  éelore  leurs  petits.  (Pomet,  HiSL  ces  v»«b  / 

PICftRB  BBS  AWAWWIE».  {"^crpiz  mâ^fàth^eff.) 
PIERRE  APLANY.  G'est-à-d^e  p^rre  t.aillée. 

(A)  1300,  (Jng  cadre  d'or  mis  sur  sa  tresse 

Si  ncbe,  si  plaisant,  si  bel, 
Oti*onques  on  ne  vist  le  pareil, 
De  pierres  estoit  fort  gamy  „     v 

Ptéâett»  et  aplany.  (Beman  de  la  KOM.r 

PIRRRRUANCHE.  Tai  dît,  aux  mots  Cassidùine.Ony^^ 
neUne ,  Jaspre ,  qu'il  n'était  pas  possible  de  confondre  le^^. 
«vec  «es  pierres,  puisqu'dles  sont  citées  avec  lerir  V^^TZUti 
TOessîon  de  pierre  blanche  comprend  peut-être  les  ag?^»  * ,  ^jes 
Blanches,  dont  les  rédacteurs  du  moyen  âge  ne  connaiss^eni  q^ 
nwns  ou  pour  lesqueUes  ils  n'en  avaient  pas  ençofe  cree.i/  . 
conjectures  sont  peuirètre  admissibles,  mais  je  nai  nfi»  ^» 
leur  donne  une  autorité  quelconque.  ttaiUi*" 

(A)  i380.Un  signet  en  une  pierre  blanche,  ronde  dessw,  oà  ded»»^      ^ 

homme  nii  qui  a  nn  enfant  devant  luy  et  est  assis  a  lUWio» 

d'or  plaine.  (Inventaire  de  Charles  V .)  ^  ^^ 

(B)  —   Une  coupette  d'euf  tfautruce  dont  le  hen^yj  est  d'une  pïw 

cassée.  .   ^  rofflp'^'' 

(C)  —  Deux  petits  barillets  de  pierre  blanche  qui  ont  les  loau» 

pendent  à  deia  chainettes  d'argent.  .  j^^  pifit 

1J))  -^  Un  reliq«aire  qnarré  d'une  pierre  blanche,  où  «»*  »*  8^* 
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Dame  d'nne  part,  bordé  d'nn  pen  d'argent,  pesant  ij  onces,  x  esterlins. 

(E)  1403.  Un  pot  fait  par  manière  d'une  pinte,  lequel  est  d'nne  pierre  blanche 

et  gamy  d'argent  doré  à  nn  petit  esmail  d'un  œil  sur  le  couyescle. 
(Ducs  de  Bourgogne,  n.  5980.) 

(F)  —   Un  hennap  à  couvescle,  d'une  pierre  blanchastre,  garny  d'argent  doré 

par  les  bors.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  598 (.) 

(6)  1507.  Unç  gobelet  de  nierre  blanche,  enchâssé  en  argent  doré,  le  couvercle 
en  façon  de  pavûlon  fait  d'esmail,  auquel  a  plusieurs  lettres  et  l'em- 
bassement  fait  à  feuillages,  pesant  ung  marc,  six  onces.  (Inventaire  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne.) 

(H)  —  Ung  couvercle  d'une  cooppe  ou  gobelet  de  pierre  blanche,  enchâssé 
en  argent  doré  et  le  dessus  fait  d'esmail,  auquel  a  une  enffant  tenant 
un  petit  moulinet  à  vent,  à  cheval  sur  ung  uaston;  lequel  couvercle 
est  rompu  par  dessus  et  en  deux  pièces,  pesant  ensemble  sept  onces. 

PIERRE  SUR  LE  GENDRE.  Pierre  de  couleTir  grîse^  proba])le- 
ment  le  calcaire  compacte,  dit  pierre  lithographique. 

(A)  1420.Un  grant  tableau  quarré,  de  bois,  ouquel  a  ou  milieu  une  nostre  Dame^ 
d'une  manière  de  pierre  sur  le  cendre,  eslevée  et  plusieurs  autres  his- 
toires pareilz  Je  Dieu  et  de  nostre  Dame.  (Ducs  de  Bourgogne.,  4078.) 

PIERRE  DE  GHAPPON.  Une  pierre  extraite  du  gésier  d'un 

chapon  et  qui  aurait  eu  quelque  vertu  magique. 

(A)  1416.Une  pierre  de  chapp0n ,  tachée  de  blanc  et  de  ronge,  assize  en  nn 
anneld'or,  —  iiij  hv.  i.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

.  PIERRE  SCR  CIRE.  Se  disait  des  pierres  fines,  non  montées, 
que  Ton  fixait,  comme  on  le  toit  de  nos  jours,  dans  de  la  cire  appli- 
quée sur  des  feuilles  de  carton. 

(A)  Uie.Une  grant  esmerande  contrefaite,  emprainte  en  cire,  iiij  liv.  t.  (Inven^ 

taire  du  duc  de  Berry.) 

(B)  —  Six  petites  esmeraudes  en  cire,  prisées  xx  sols  t. 

PIERRE  ESTRAN6E.  Uignorauce  d'un  rédacteur  d'inventaire 
ne  doit  pas  nous  occuper  longtemps;  une  pierre  étrange  était  une 
pierre  étrangère  à  ses  connaissances  et  à  laquelle  il  supposait  des 
qualités  merveûleuses. 

(A)  1416.Une  pierre  estrange^  enchâssée  en  or,  pendant  à  une  chayenne  d'or» 

—  XXX  s.  t.  (Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

(B)  1455. Une  grosse  pierre  estrange,  hors  euvre,  qu'on  dit  estre  convenable  et 

aidant  à  faire  enfanter  femmes  estans  en  mal  d'enfant.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 6953.) 

(C)  1467.  Ung  petit  tableau,  gamy  d'or  et  de  pierre  estraingère,  et  y  est  Dieu 

et  ses  appostres  à  moictié  ymages.  (Ducs  de  Bourgogne,  Î154.) 

(D)  1482.  Pour  une  pierre  estrange,  semée  d'estoiUes,  que  la  dicte  Dame  (1» 

royne  Chariotte)  a  eue,  —  iiij  liv.  xvi  s.  (Comptes  royaux.) 

(E)  —   A  Thomas  de  Saint  Pol ,  orfèvre  demourant  à  Tours ,  pour  or  et  fa^i^ 

d'avoir  mis  en  œuvre  la  dite  pierre  estrange,  —  xlviij  s.  (Idem.) 

(F)  1498.  Ung  tableau  d'une  pierre  estrange,  enchâssé  en  ung  Ubleau  de  bois, 

le  dict  tableau  enchâssé  d'argent  doré,  faict  à  lozanees  et  roses,  ou- 
quel tableau  est  le  mistaire  de  la  passion  et  dix  huit  histoires  taillées 
en  demie  bosse.  (Inventoires  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

PIERRE  FAUSSE  L'iniitatiou  des  pierres  fines  a  pris  naissance 
dans  leur  valeur  et  dans  le  gain  qu'on  tirait  de  cette  contrefaçon. 
Elle  remonte  à  l'antiquité  et  s'est  retrouvée  en  pleine  activité  au 
moyen  âge,  aussi  désigne-t-on  les  joaiUiers  par  ces  mots  les  pier- 
riers  de  pierres  natureus,  et  ils  s'engagent,  dans  les  us  de  leur 
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corporatioii,  à  ne  pas  employeï  de  verre  de  couleur.  Désignations, 
euMijremeBts,  rien  n'y  fit,  on  febrîqua  de  fausses  pierres  et,  dès  le 
une  siècle,  on  les  imitait  si  bien,  que  les  uns  étaient  teOTipés,  m 
les  autres  en  achetaient  sciemment  pour  orner  les  reliquaires  des 
éKlises,  les  couronnes  royales  et  les  plus  riches  vêtements.  La  reine 
Jeanne  d'Évreux  laissa  à  sa  mort,  en  1372,  vingt-qimtre  couronnfis 
et  chapeaux,  dont  deux  étaient  couverts  de  pierres  fausses. 

(A)  IMO.TUre  XXX.  Des  cnst^lliers  et  des  pierrieis  de  Pierret  n»t^»«n^ -J'"* 

ne  puet  ne  ne  doit  joindre  voire  en  couleur  de  cn^  pow  taintuw  ne 

pour  painture  nnle.  quar  Toerre  en  est  fausse  et  doit  estre  quajsée  «i 

despéciée.  (Us  des  Mestiers,  recnciUis  par  Et.  Boileau.) 
(B>ilM>.Nii]  ne  puet  faire,  ne  faire  mettre  en  or,  doublés  de  Toinines,  ^ 

leudre  ne  pours^eu  user,  si  ce  n'est  ponr  le  roy  etpoMlareyueottses 

enfans.  (Statuts  des  orfeytes  de  ^ans.) 
(P)  —  Mai  ne  puet  faire  tailler  diamans  de  bericle.  (Ord.  àei  Rois,  voï» 

DiafMfH.)  ^ 

f»l3«0.I»TeBlaire  du  due  d»Anjou,  f,  10, 13,  18,  64,  274,  4M,  m,  «. 

440  446. 

(B)  ms,Vni  petite  croix  dV»,  à  pierres  de  voinre,  à  mettre  eu  l'^J^^ 

flràMir,  que  Mensgr  d^Anjou  son  frèm  U  donna  t»x  eittWWt» «• 
ccc  Ixiij.  (uiventaire  du  duc  de  Normandie.)  . 

(F)  1372.  Item  u  chapelets  d'or  (petites  conronnes)  de  youarre  ye«  «' f  IJ^ 
et  a  en  chacun  kiiij  nerles,  prisez  ij«  *n  francs  d'or.  (Compte  an  la- 
tament  de  la  royne  Jehanne  d'Evreux.)  .  j. 

(d)  ^  lTnautrechapeU'e8meraude8dêvou«reetdôl)éian8,cM8Ciiw«5« 

perles  et  a  un  rubto  de  vouarre.  ^ 

(fl)  —  Aulcunes  foys  les  faulces  pierres  sont  si  semhlaWes  aux  ^SJjL 
ceulx  gui  myeuli  si  cognoissent,  y  sont  bien  souvent  deceuu,  \^* 
priéta&e  des  choses.)  .  . 

(I)  1376. Le  chief  S.  Climent  en  i  vaissel  —  aomé  de  pierre  de  ^^^'T^ 
faut  dessus  les  corne  de  la  mitre  deux  ferres  de  verres  perciw.  i 
tentaife  de  U  Sainto^-Ghii^Ue.]^  ,      ^^ 

(J)  1380.  Une  attache,  qui  fut  i  la  toyne  Jehanne  de  Bourbwi,  ff^  J?  JSS 
fanloes,  c'est  assavoir  doublait  rouges  et  v<»rres  ^®*^?/  *  *  ^ije  4e 
de  perles  chacune  de  iiij  perles,  pesant  iiy  onces,  ^lu»»» 
Charles  V.)  rAmMO». 

(K)  13«0.Uii  petit  annd  d'argent  à  une  prèrre  de  voire.  (Lettres  "^T^JJJj. 

(L)  1399.  Une  couronne  d'or  à  treize  fleurons,  en  chascunune  esmerao<ie 

flûcte.  (tiventaire  de  Charles  Yl.)  côg  en«" 

(M)14i6.Uh  grant  doublet  quarré,  contrefait  comme  un  ^P^J'/SBem-) 
culet,  que  MS.  a  fait  faire  -  xvi  Uv.  t.  (Inventaire  du  dnc  de  jdw^' 

(N)   —  Une  aiguière  de  voirre,  teinte  en  manière  d'agathe,  sans  co 

ance  et  bA)er(m,  non  garnie,  prisé  j  sol,  iij  den.  t.  ^^ 

(0)  —  Un  gn^  saphir  sur  coùleui',  de  voirre,  pertuisé,  pendant  à  un 

d'or,  -  iiii  liv.  t.  ^jj  0 

(F)  —  Une  pierre  de  voirre,  contrefaicte  en  manière  d'esmerauae, 

cire  noire,  —  il  s.  t.  .    Aieb^ 

(Q)   —  Un  onis  d'esmafl,  ou  voirre  taint  de  couleur  d'e^ertn^ '^^., 

tonné  en  or,  en  manière  d'un  fermaillet,  lequel  Mb.  a  i»* 

xxxij  liv.  t.  .     00 

PIERRE  FONDUE.  Un  seul  exemple  de  cette  expj^^  je 
snfflt  pas  pour  en  donner  le  sens,  je  me  contenterai  ae 
passage.  ,        ru^-^ 

(A)  1560.  Ung  pof  de  pierre  fondue,  avec  son  couverele  d'or,  es&né  xi.  V 

taire  du  roy  François  II,  aressé  à  Fontainebleau.)  .-jg 

PIERRES  D'ISRAËL.  J'ai  dit  qu'on  attribua  une  vertu  mag  4 
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à  cbaque  pierre  DrécieBse,  et  imoa  s'arrêta  pas  1 
Âms  ce  champ  de  1*  crédnlité  qui  n'a  pas  de  h 
aTBH  légué  d'innombrables  pierres  graTies  an  m 
«onservï  sans  7  ittaclier  un  grand  prii.  Il  les  i 
calices  et  ses  reliqnaireSj  il  s'en  semi  en  baçnes 
scelierses lettres.  Le  reliquaire  se  trouvait  ainsi  j 
[diases  fort  peu  norales,  les  cachets  présectoieD 
n'aurait  sn  expliquer,  et  des  inscriptions  qu'on  ni 
mais  peu  importe,  c'étaient  de  belles  pierres,  on  i 
de  les  tailler,  et  on  était  sous  le  charme  des  beai 
qne  la  cTédulité ,  du  11°  au  iit°  ei^le ,  prit  des  formes  aoDTelles 
pour  produire  de  nouvelles  absurdités,  ces  pierres  gcavâes  Turent 
ooosid^râes  comme  d'origine  hétiralque,  et  se  revâtirent  d'ane  au- 
torité cabalistique,  on  les  a[>pela  pierres  d'IsraU,  et  on  rédigea  nu 
Code  en  rtgle  de  leurs  propriétés  maaiqc»»,  non  plas  d'aerS  leur 
nature,  mais  d'après  les  sujets  mi'elles  rmiésentaiBirt.  J'ai  Tonln 
dûnaer,  d'après  les  teitcs ,  l'indication  oes  snjets  antiques  qui 
avaient  frappé  l'attention  dès  cette  époqœ  du  moyen  âge.  Qnant  & 
œs  HerreB  d'Israël,  c'était  tout  simplement  des  uftulleB ,  et  des 
CMnéesar" " — ■  — " '~  " " '"-' — 


uttJqBM;i'enai  parlé,  aux  nets  CwiMiAtNt  et  Onte». 
01  i^uidUQ  lapis  de  lâru 
Bel  circolls  argenteis  « 


<A)l3l>0*.Ileiniiuldun  lapis  de  Isriel,  etpnmens  miieStalem  Dei,  ilbi 

cnmBei  circolls  argeateiEStdeinratis,  mqnibnsinssrDnluini  mainii 
Upides  et  aei  minores.  [InTenl,  de  S.  Pinl  (le  Londres.) 
(inms.ltem  OB  camuu  en  or,  de  Israël.  [Inveol.  de  Pierre  GaTeslon.) 
{OISTO'.Cr  après  s'eDauyreDtpliisieun  pienes  eotiiUéuel  erlenl^e*,  leaquel- 
les  sant  apfslées  pienes  d'Isriel.  selon  les  siigoE  pbSouphes,  les  an- 
cuoes  sont  artiflcieiles,  c'est  i  dire  qu'elles  ont  été  ouirées.  Premitre- 
Dienl:  en  quelque  maaiËra  de  pierre  que  tn  trouveras  entaillé  i 
rjoiaif^e  dnmODtOD.  00  du  lyon,  ou  du  sa^tlaire, elles  si^  consacrées 
du  signe  dn  ciel.  Elles  bodI  très  vertnenses,  car  ello  rendent  l'omme 
nnraMe  etgrteieaU  i  toni;  ellei  restent  uu.  Bèmea  cothldiinet, 
qujirtaiDes  et  antns  de  froide  nature.  ISles  giténaseDt  lëi  ydiopiques 
«  lei  pdattqw»  »t  igaiieiit  l'e^nat rendant  tieau  parler  et  font  aitra 
MuranMaa  Uwii et itiiiil ha«wBr  k aeltay qni la. paite, espeêlalê- 
mtat  l'TBiga  da  Ijon.  Ki  quelqDe  wtm  que  mm»  HonTere»  entaillée 
OB  eslevé  I  juiase  du  tonrel  on  d'nne  tierge  on  du  «apncorae.  (Je 
supprime  lesqnalilisetvertna  alttibniei  à  cucuoe  de  ces  piarKi.) — 
jnmeani  el  halaocefi  et  laquaire  —  l'encreviUB  el  l'escorfion  —  ou 
•ieillart  el  a  en  sa  deitre  miionne  fauli  —  T»>^  d'homme  qui  tient 

gte  vestemeos,  leninl  ung  riin  d'olivier  —  une  ymage  teoaat  eue 
palme  en  sa  main  —  une  ymage  qiii  a  esles  es  pies  et  en  la  seueslTe 
main  une  verge  et  ung  serpent  enveloppe  entour  elle  -'nng  veneur, 
la  lune,  uug  chien,  BagsarE,  ung  liittt  ->  ung  Krpwt,  nnt  boira  et 
demslaqDeue  d*  aerpantung  corbeau  —  ung  onunu  séant  eo  oDf 
Irépii  jusqnes  aoi  espiules  et  jusques  lui  genoulc  —  un  nés  et  une 
rteUe  —  ung  Ijou  et  UDg  cbieu  en  sa  boucCe  —  ung  homme  tenant 
une  fiuli  et  uneespée  —  ung  ^gle  —un  cheval  àelles  que  on  appelle 
fegaSDS  —  une  ymige  de  femme  qm  a  lescheveuli  ei{4iB  el  les  lieit 
en  ses  mains  —  une  ymage  de  vierge  qni  ait  ses  nuas  en  manière  de 
Croii  et  soil  à  truis  consiés  nog  chief  et  loit  assise  en  une  chaire  —  nag 
iHnameqni  tient  ung  serpenl  en  sa  destre  main— nugbomme  qui  flé- 
chisse  sou  pnoil  et  en  sa  deilre  miin  tienne  vomie  dont  Q  tue  ung 
Ijoo  et  liengne  une  courte  finlse  besta  ecntre  nature  fiicte.  —  Deui 

et  tiengue  en  l'antre  main  une  lance  et  dessoubi  s 
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les  espanles  ->  vng  homme  en  nng  mont  de  pieires,  assis  on  debout^ 
tenant  en  sa  main  nne  pierre  —  ung  sagittaire  en  semblence  de  Yanal 
— 'onf  bean  ehief  bien  pigné  qni  ait  nne  belle  face  —  un  lait  chief 
héricé  qni  ait  la  face  yree  —  nn  chief  qni  ait  long  chevenlx  et  entre- 
mêilea  en  semldance  et  face  de  yiellartfort  barbn  —  nng  hmnme  <ini 
tient  en  sa  destre  main  ung  liyre  et  en  la  senestre  une  yerge  —  mig 
homme  couronné  tenant  en  sa  destre  main  une  serre  et  en  la  senestre 
nne  palme  —  ung  homme  qni  en  sa  destre  main  tient  une  lampe  et  en 
la  senestre  nne  teste  de  femme  —  ung  torel  et  ung  mouton  —  img 


qm 

a  en  une  de  ses  mains  un  soleil  et  en  Tautre  ung  poisson — une  toite- 
relie  ayec  ung  rain  d^oliyier  —  ung  serpent  et  ung  sagittaire  qui  se 
combatent  —  moitié  flgore  de  femme  et  de  poisson  comme  la  serayne 

—  ung  homme  séant  sur  un  liépart  et  tiennie  en  sa  main  une  cédule 
escripie  —  ung  homme  qui  tient  en  sa  main  la  flgnre  d'ung  dyable  qni 
a  cornes  et  esles  et  en  rantre  main  ung  serpent  et  dessoubz  ses  piex 
ung  lyon  et  sus  ses  figures  soit  la  figure  du  soleil  et  de  la  lune  —  une 
ymage  d*omme  qui  porte  en  son  col  ung  faisseau  d*arbres  —  un 
homme  portant  ung  sestre  en  nne  main  et  en  Tantre  ung  oisel  qui  ait 
ses  esles  tendues  et  au  dessus  une  figiue  cothodille  (cro(>odiie)  — »  ung 
homme  tenant  en  sa  destre  main  img  livre  et  en  sa  senestre  une  Tetgt 

—  ung  homme  fort  et  robuste  lequel  ait  face  terrible  et  soit  comme 
courroucé  et  yreux,  restraingnant  en  soy  le  front ,  tenant  en  sa 
main  destre  une  lance  et  en  sa  main  senestre  ung  cheyal  et  qu*il  y  ait 
dessoubs  ses  pies  ung  homme  qui  soit  gissant.  (Le  Lapidaire  en  Iran- 
çoys,  attribue  au  voyageur  Jean  de  MandeTîlle,  qni  mourut  en  1371, 
imprimé  sans  date  yers  1500.) 

(D)  1380.  Une  grand  ydre  d*argent  doré  —  semé  de  pierre  de  taille  dlsarael. 
(Invent,  de  Charles  Y.) 

(£)  1389.  Un  annel  d*or,  à  une  pierre  de  Israël  taillée,  xx  s.  (Test,  de  l'aicher. 
de  Rheims.) 

(F)  1405.  Un  annel  d*une  verge  entaillée  ouquel  a  un  ymage  d'une  pierre 
dlsrael.  (Ducs  de  Bourgogne,  6041.) 

(6)i460.yeituncarrelsurlapoictrine  au  damoisel,  qni  estoit  sellé  de  cire 
j  aulne  et  d*nne  pierre  d'Israël  et  avoit  dessus  une  main  qui  semUât 
qu'elle  voulsist  dure,  madame,  ouvrez  et  regardez.  (Perceforesi.) 

PIERRE  DE  LARD^  dite  agalmatolithe^  stéatite,  pagodite,  talc 
graphique,  etc.  Pierre  tendre,  de  couleur  verdàtre  dans  les  nuances 
tendres,  sans  transparence  comme  sans  éclat,  et  d'un  poli  gras. 
Travaillée  par  les  Chinois  avec  une  merveilleuse  habileté,  cette 
matière  n'est  pas  citée  et  ne  semble  pas  avoir  été  connue  au 
moyen  âge. 

PIERRE  DE  LIAIS.  Les  belles  statues  des  porches  de  nos  ca- 
thédrales et  les  monuments  funéraires  sont  sculptées  en  pierre  de 
liais ,  mais  cette  qualification  est  rarement  employée  :  je  ne  suis 
môme  pas  bien  sur  (pie  Graindor  ait  entendu  ainsi  le  mot  qui 
se  trouve  dans  la  citation  (A).  Il  m'est  impossible  cependant  de  l'm- 
teroréter  autrement  que  ra  fait  M.  P.  Paris  ^  le  savant  éditeur  de 
la  Chanson  d'Antioche,  et  j'ajouterai  crue  i'ai  pour  autorité  le  sou- 
venir des  magnifiques  murs  de  la  ville  d  Antioche,  construits  en 
pierre  de  liais  de  la  plus  belle  qualité. 

(A)  1  i  85 .  Moult  fu  fors  Antioche,  li  mur  haut  et  pleinier. 

Cinquante  tours  i  ot  de  marbre  et  de  liier. 

(Chanson  d'Antioche.) 

(B)  1364.  Pour  deux  grans  couvertures  de  pierre  de  lyais ,  —  l'une  pour  rhoii- 
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série  de  la  sale  nenye  du  roy,  et  Ttatre  poar  llmisserie  de  la  tald 
neuve  de  la  Royne ,  audit  Louvre ,  chacune  pièce  achetée  cinq  francs 
d'or.  (Compte^  des  bâtimens  royaux.) 

PIERRE  MIXTE.  Je  ne  saurais  donner  à  cette  expression  d'antre 
cfommentaire  que  les  citations  suivantes. 

(A)  1560. Une  fçrande  pierre  de  mixte,  en  façon  de  navire,  estimée  x  lir.  (In- 

ventaire des  joyaux  trouvés  au  château  de  Fontainebleao.) 

(B)  >-  Deux  antres  petits  vaisseaux  de  pierre  de  mixte,  estimes  xx  Itv. 

(G)   ~   Ung  antre  de  semblable  pierre ,  en  fa^n  de  navire ,  gamy  d*arge&t 
dore,  estimé  —  xx  Uv. 

PIERRE  DE  TAILLE.  CTest-à-dire  pierre  taillée. 

(A)  1380. Pierre  de  taille  dlsrael.  (Invent,  de  Charles  Y.) 

PIERRE  DE  TOCCHE.  Toute  pierre  assez  dure  pour  n'être  pas 
rayée  par  l'or  et  Vargent,  et  qui  en  même  temps  résiste  à  l'actioo 
de  Tacide  nitrique  (eau-forte)  devient  une  pierre  de  touche  ou  un 
touchau^  quelles  que  soient  son  origine^  sa  formation  et  sa  cou- 
leur. On  conçoit  toutefois  oue  la  couleur  foncée  permet  mieux  de 
juger  l'action  corrosive  de  racide  sur  la  trace  du  métal  qu'on  lui 
soumet.  Ainsi  donc,  on  choisira  de  préférence  les  basaltes,  serpen*-^ 
tine,  trapp  noir  et  silex  foncés.  Au  moyen  âge,  noU'-seulement  on 
faisait  usage  de  la  pierre  de  touche,  mais  il  semblerait,  d'après  la 
citation  (B),  qu'on  aurait  composé  un  tableau  de  la  pierre  elle-même 
et  des  ors,  à  différents  titres,  qu'on  vient  ordinairement  soumettre  à. 
son  épreuve.  La  curiosité  et  l'ambition  de  s'instruire  ont  été  les  motifs 
du  duc  de  Berry  pour  acquérir  ce  tableau.. 
(A)1313.irn  touche  pour  assaer  or.  (Inventaire  de  Pierre  Gaveston.) 

(B)  1416.  Un  grant  tableau  d'une  pierre  à  toucher  or,  fait  d'nn  costé  et  d*antre 

d*ymages  d'or  de  plusieurs  touches  et  gamy  par  les  hors  de  boia  — > 
xxxij  liv.  t.  (Invent,  dn  duc  de  Berry.) 

(G)  1453.  Une  salière  d'or,  garnie  de  pierreries,  à  personnage  d'une  damoiselle  à 
la  façon  d'Angleterre,  laquelle  a  esté  touchée  et  pesée  et  ont  rapporté 

Îae  1  or  est  à  xvi  carats.  (Compte  de  la  vente  des  biens  de  lacqnea^ 
œur.) 

PIERRES  CONTRE  LE  VENIN.  Vojez  aussi  Languier,  Serpent, 
etpartiCTdièrement  les  mots  Essay  et  Espreuve.  Ces  superstitions  se 
sont  perpétuées  si  tard,  qu'on  pourrait  prolonger  les  citations  bien 
au  delà  des  Ûmites  de  cet  ouvrage. 

(A)1380.Une  petite  boeste  où  dedans  sont  pendans,  à  une  chaisnette  d'or,  cha- 
cune deux  pières  en  or,  bonnes  contre  le  venin,  c'est  assavoir  une 
petite  teste  de  serpent  noire,  nommée  Lwis  Albazahan,  et  un  antre 
petit  osselet  blanc  quarré.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(B)  1408.  Un  annel  d'or,  oà  est  une  pièce  que  l'on  dit  estre  bonne  contre  le  venin. 
(Ducs  de  Bourgogne,  no  6087.) 

(G)  141 6.  Une  pierre  contre  le  venin,  appellée  banxac,  comme  d'or,  pendant  à 
iij  petites  chaynettes  d'or.  (Invenl.  du  duc  de  Berry.) 

(D)  ^  Une  espreuve  d'or,  où  il  a  plusieurs  langues  de  serpens,  nnicomes  et 
*  autres  pierres  contre  le  venin  —  Ixxv  liv.  t. 

(E)  —  Six  pierres  contre  le  venin,  —  v  sols  t. 

(F)  1586. Une  pierre  noire  contre  le  poyson,  delà  forme  et  grosseur  d'nn  œaf  de 

pigeon,  ayant  sa  couverture  d.'or.  (Invent,  de  Mane  Stnart.) 

PIERRES.  (Leur  puissance.)  La  croyance  dans  la  puissance  des 
pierres  précieuses,  pour  la  guéiison  des  maladies,  soit  que,  broyées, 
on  en  avale  la  poudre,  soit  que,  portées  au  doigt  ou  au  cou,  elles 
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aai666Bt  par  vu  pouvoir  magnéUqoe^  eat  d^ioventictti  tellement  an- 
ciaiiiie^  qu'on  peut  croire  qirelle  naqmi  avec  llioiûiiie,  et,  en  effet, 
ou  la  rencontre  dans  les  traditions  de  l'antiquité  la  plus  recula. 
Otte  mène  aoyance  devint  tout  à  fait  générale  au  mpyen  âge, 
tant  en  Occident  qu'en  Orient.  Chrétiens  et  Musulmans  furent  éga- 
lement aveuli  et  aveugles  au  points  n(»-9eulement  d'attnl)ti£!rà' 
ces  pierres  des  pouvoirs  sumatiffels,  comme  de  rendre  invisibles, 
invmcihke,  immortels,  eto.,  mais  d'accorder  à  une  même  pieiM 
da»  v^us  différentes,  oontradiotokes,  inconciliables.  J.  Goit)iaioni 
au  xiv«  siècle,  ajouta  beaucoup,  dans  son  I*ropriétaire  des  chosw, 
à  ce  qu'avait  recueil  déjà  le  franciscain  Barthélemi  Glaniml, 
d'après  Isidore  de  SéviUe  et  les  auteurs  les  plus  en  vi^uedeson 
temps.  La  description  de  chaque  pierre  est  suivie  de  Fénnmera- 
tioa  de  ses  qualités  médicinaiet  et  magiques.  Si  la  description, 
qMi  eût  été  intésessantè ,  est  fort  courife,  Fappendice,  par  contre^ 
(pi  est  absurde,  est  très -long.  Pour  les  croyances  analognes^  qui 
rteiaient  en  Orient,  la  Pharmacopœa  perHca  du  cartùê  Atige  de 
S«mt-Jo»ej)h  est  étendue  et  suffisamment  complète.  On  twiit^ 
ci«4près  troit  passages  tirés  des  inventaires  royaux,  et  dmérare 
passifs  extraits  d'ouvrages  célèbres  en  leur  temps  et  qoi  feisaieni 
antoûté.  Mon  hut  étant  uniquement  d'expliquer  pourquoi  c« 
pierres  étaient  devenues  p9^éeieuses  .  pourquoi  aussi  elles  etateni 
ricbemaat  montées,  je  ne  comprendrais  pas  l'utilitô  d'autres^ 
tations.  Quant  à  la  facilité  de  les  multiplier ,  il  suffit  d  entret 
qoel^pie  peu  dans  la  littérature  du  moyen  âge  pour  en  être  cofl- 
vaincu. 

(A}lâ63.NiiU6  (religieuse)  ne  doit  porter  aneanlz  ne  pierres  oréciensej^»* 
n*est  pour  càusede  maladie.  (Stat.  de  THÔtelDien  le  Comte deT»fei| 
(B)-liMI.  Mottt  riches  pierres  en  aport  (de  la  terre  du  prestre  Jean) 

Qui  font  resneciter  le  mort... 

Be  mort  ne  doutera  menaces 

Cil  qui  les  porte.  (Rntebeaf  J) 


enlre 


la  cars  e  la  pelle,  si  qe  ne  poroit  dehors,  e  de  ceste  pieres  efw 
si  encanté»  et  ayoït  tel  vertu  qe  tant  corne  l'en  Taust  soure.  ^f  Sni 


tnorir  por  fer.  Et  les  baronz  que  fu  lor  dit  l'achaison  que  cel  ï^^P^ 
morir  por  fer,  il  les  font  amazer  con  maque  et  celx  morurent  ma^ 
nant,  puis  font  il  traare  de  les  brace  cel  piéres  e  le  tienenl  moniciwr' 
(Marco  Polo.)  ,.^ 

(D)  i37i.Le  béril  èr  cestuy  ^  le  porte  Tault  contre  le  péril  do  ses  ««»«™î!; 
le  garde  d*estre  vamcu  et  le  faict  estre  de  bon  cur  et  lui  "^"^^^ 
engjng  et  si  vault  contre  les  maladies  du  foye  et  contre  les  **^f^p 
les  roctes  qui  viennent  de  Testomac  et  ganst  les  y  euh  qui  ^°.  ,,,Z 
moistes.  Le  béril  art  la  main  de  celm  qui  le  porte  se  on  le  mec*  ur 
posite  du  soleil,  il  magnifie  en  apparance  cellny  qui  le  porte  et  i*» 
aymer  son  mariage.  (Le  Propriétaire  des  choses.) 

(I5  !3BMTne  pierre,  appellée  la  pierre  sainte,  qui  ayde  aux  femmes  ^*^°'L^ 
fans,  laouelle  est  enchâssée  en  or  et  y  sont  iiij  perles,  vi  ^^^^^'Jr-  ^ 
deux  balays  et  au  dos  y  a  un  escu  de  France,  estant  en  un  estoy 
cuir.  (iBvenlaire  de  Charles  Y.) 

(F)    —   La  pierre  qui  gant  de  la  çfoutte ,  en  laquelle  est  entalllié  fl»  M  ^ 

...       lettres  en  ebrieu  d'un  coste  et  d'autie,  l^ell^s  est  assise  ^^^^^^t 

et  a  escriptnre  au  dos  sur  le  dit  filet.  Et  est  ladite  pierre  en  u^^^JL 

cuir  bonly,  pendant  à  un  laz  de  soye,  où  il  y  a  deui  boutons  de  per"^* 


r- 
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(6)  1456.Une  grosse  pierre  estrange,  hors  euvre,  qn'on  dit  estie  convenable  et 
aidant  à  faire  en£antw  femmes  etians  en  mal  d'enfant,  (Ihics  de 
Bourgogne,  n.  6953.) 

PIKaRERlBS.  Je  rmonce  à  donner,  par  des  citations,  trne  idée 
de  l'état  nomade  des  pierres  fines  et  des  perles.  Ce  qui  ornait  tine 
^couroiuae  nasse  à  des  patins,  ce  qui  formait  la  partie  Brillante  d'nn 
fermai!,  d  une  armnre ,  va  ôtinceller  indifféremment  sur  «me  cein- 
ture, sur  on  pourpoint,  etc.,  etc.  La  lecture  des  inrentaires  et  des 
comptes  est  très-mstructive  sous  ce  rapport;  cir  elle  prouve  la 
.fiWide  et  sérieuse  place  que  prenait  dans  la  vie  du  moyen  âge  «e 
qu'on  a  raison  d'appeler  des  futSitésdans  la  nôtre. 

<A)1380.Un  chappel  à  vi  gros  saphirs,  viballays,  xlviij  perles  en  jij  troches, 
esmeraudes  et  rnbis  d'Alexandre ,  pesant  i  marc,  ij  onces,  dnqqel 
ehai^l  ont  etié  ostés,  comme  (il  est  dit)  dessus,  les  ri  gros  balays  et 
les  VI  gros  saphm  et  nne  perle.  (On  Ht  en  marge  :)  "Lr  Roy  (Chap- 
les  YI)  a  pris  le  demeurant  dn  dit  charnu  pour  le  faiet  d»  ses  powK 
4)pv>s  pour  rentcée  de  la  &oyivB,Je  ^ejonr  de  joilkt  .ccc  iig»tii, 
(Inventaire  de  Charle?  Y.) 

PIEREIÈER.  Carrière  de  pierres.  C'éteit  aussi  le  nom  d'une 
machine  de  guerre  avec  laquelle  on  lançait  des  pierres.  Je  cite, ce 
mot  'pour  évmr  quelque  conf^uion  avec  le  mot  Pierreries, 

(A)  IWO*.  Si  garnissiez  si  vos  chasteax 

De  perieres,  de  mangoneax.    (Farton(^.  de  Nois.) 

Jfi)  13QO*.Pr3Bteiea  dedi  eis  tarbariam  et  petrariam  et  qoarerieram  nbicomqm 
invenire  poterunt.  (Monast.  Anglic.) 

IJj)  15^^.  Pariai,  est  environné  de  tpntes  parts  de  cienières  qqe  le  people  ipMfl^ 
par  corruption  carrières.  (Pasqaier  Rech.  Mst.) 

•  FIGVE.  Le  peiene  a  succédé  aux  doigts  de  la  main  aussitôt  que 
iliomme  a  eu  quelque  sentiment  de  la  propreté;  c'est  donc  un  obi  et 
usuel  aussi  vieux  (pie  le  monde,  et  c'était  depuis  longtemps  un  objet 
ct*art  lorsque  débuta  le  moyen  âge.  Gonstantinople  nous  a  fourà 
les  pkts  beaux  modèles  de  peigne  parmi  les  plus  anciens  de  ceux  qui 
'appartiennent  à  cette  époque,  mndustrie  de  nos  pères  a  bientôt 
combattu  avec  succès  ces  importations  étrangères.  L'ivoire  et  Je 
iH)is  ont  été,  comme  ili;^  sont  enc(»re,  les  matières  préférées,  et  quand 
j  ^arriverai  a  la  recberdie  des  monumentsi,  je  ne  seoai  embarrassé 
que  payr  le  oboix.  Les  peifeetionnemenjto  introduits  dans  la  fabrica-, 
^on  des  peignes,  les  uns  ornés  de  marquetterie,  les  autres  taillés  à 
jour,  et  tous  à  dents  régulièrement  espacées,  auraient  sans  doute 
disposé  à  lûsser  détruire  les  vieux  peignes,  si  la  vénération  pour 
la  mémoire  de  quelques  grands  saints  ou  d'évéques  renonmés^ 
A^av^t  transformé  en  véritables  reliques  les  peifbes  dont  ils  te 
^rvaiÊUt  à  l'église  pour  leur  toilette,  avant  aolnbier.  Quant  aux 
peignes  moio^  anciens,  ils  ont  été  préservés  par  la  perfection  de 
Ie^r  exécution,  la  finesse  de  leurs  découpures,  la  beauté  de  leurs 
sonlptures,  1^  singulacité  de  petits  aménagements  intérieurs  feor 
joés  a  iS6or«t,  i^nfjormant  tous  les  objets  id^ne  trousse  de  toilette^. 
fiyaiUems,  leur  valeur  matérielle  étant  nulle,  ne  provoquait  ijas  tt 
destruction.  Il  y  avait  à  Paris  un  métier  de  pmgnier,  maie  Ift^ 
ppu^telliers  av^ent  en  outre  le  droit  de  faire  des  peignes.  (Vm? 
Cùusteaux,)  On  en  fabriquait  de  gros,  de  moyens  et  de  fins.  On  les 
jâte  rarement  dans  les  inventaires  royaux,  mais  en  grand  nombre 
jid90  iks  inventaires  des  églises  et  des  couvents.  J'en  rencontre  un 
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en  or  et  un  autre  lestatiré  en  argent,  comme  celui  qu'on  voit,  avec 
son  ancienne  restauration,  dans  la  montre  des  ivoires  du  Louvre. 
Le  passage  du  livre  des  Mestiers  de  1260,  qui  défend  certaines  les- 
tanrations,  explique  celle-là.  Emporter  ses  peignes  et  ses  miroirs 
âgnifiait,ponr  ime  femme,  autant  que  partir,  décamper. 
(A)  837.  De  paramento  vero  capells  nostr»  ciboreum  cum  cruce  aurea-  pec- 

ten  aoro  paratnm  unam  coDcedimns.  (Test.  Everardi  Gom.) 
(B}9I5.  Pectenem  ebameain  tmam ,   tabulas  ebumeas  duas.  (Test.  Bknlif 

episc.) 
iC)  1960.Qaiconqiies  veut  estre  pingniers  et  lantemiers  de  cor  et  d'ivoire,  »he 

le  puet  franchement,  «us  pignières  ne  puet  ne  ne  doit  rapareiUiet 

pigne  viei  en  la  manière  qpe  il  semblèce  pigne  nuef,  que  1  œvre  en 

fanse  et  mauveise.  (Ds  desMestiers,  recueillis  par  Et.  Boileau.) 
(D)l295.Tie8  pectines  ebumei,  spissiet  magni  et  très  tenues  et  usuaksde 

ebore.  (Inventaire  de  Saint-Paul  de  Londres.) 
(E)  —  2hu>  pectines  ebumâ  suffidentes* 

<F)  13Î2. 1  pigne  d'or  et  j  mirour  d'argent.  (Invent,  du  comte  de  Hereford.) 
(G)  1393.  Pour  un  gros  pigne  d'ivoyre,  mis  en  un  estuy  de  cuir  bo^Uj*  ^ 

faire  cheveolx  moyens  pour  le  Roy  NDS.,  pour  ce  -  xl  «.  p.  (WHnpi» 

royaux.)  . 

(H)  1395.  Livré  i*our  la  Royne  un  grant  pigne  et  un  petit  à  tempUères,  d  yroit» 

blanc.  (Comptes  royaux.) 
(I)1399.Un  vieil  pigne  àpigner  cheveux  et  est  taillé  d'un  coslé  et  d  autre. 

(Inventaire  de  Charles  VI.)  . 

tJ)  —  Un  petit  pigne  d'argent,  esmaillé  de  France,  pesant  une  once,  (w 

même  peigne  est  déjà  porté  dans  l'inventaire  de  Charles  Y.) 
<ï)  1425.  Pour  deux  grans  pignes,  ung  miroir  et  ij  gravoirs  d'yvoire.  (Docsw 

Boulogne,  771.)  . 

(L)  1455. Pour  deux  platines  d'argent,  mises  et  assises  au  PMf2«  **^Î"SJÎ: 

madame  la  duchesse  (d'Orléans),  lequel  estolt  rompu.  (Ducs  ae  nva- 

gogne,  n.  6735.) 

(M)  —  Pour  quatre  paygnes  d'ivoire,  iiij  liv.,  v  s.  (Ducs  de  Bourg.,  n.  •"»•' 

ÏN)  1459.  Vous  ne  fnstes  pas  parti  d'ung  mois  après,  qu'elle  ne  Iwussartpygj» 
etmiroirsets'en  aUabouteren  l'ostel  d'ung  marchant.  (GentHouteiu» 

nouvdles.)  .. 

O)  1538.  A  Jehan  Cousin  l'aisné,  orfèvre  de  Paris,  pour  «on  paiement  dnffl 
ettuy  de  peignes  de  boys  d'ébène,  gamy  de  trois  peignes,  ^Ç  ""i 
rouer,  une  père  de  cizeaulx  et  une  brosse  à  nectoyer  les  dits  P^Je"^ 
le  tout  taillé  à  la  moresque  et  remply  d'or  fin,  semé  de  rnJj*J*  {"J, 
quoyses  enchâssées  en  or,  au  dessus  auquel  estuy  y  a  une  orwge  ev 
couvercle  d'icelle  ung  grand  saphir.  (Comptes  royaux.) 

^P)  «595. Pour  huict  grands  peignes  de  bouys  à  l'escrevisse.  (Comptes royW 

FIGNÈRE.  Estuy  qui  renfermait  les  peignes,  rasoirs,  .8^^°^' 
ciseaux,  miroirs  et  autres  objets  de  toilette.  On  la  remettait  au  D<tf 
iier  dont  c'était  le  fait.  II  nous  est  resté  nombre  de  ces  étuis,  eiwi 
les  voit  représentés,  dans  les  miniatures,  accrochés  aux  ^^5^ 
Iwutiques  de  barbiers.  De  tous  ces  ustensiles,  aucun  .nj^ecwa* 
d'expUcation,  si  ce  n'est  le  gravoir,  qu'on  appelait  ausa  orocj^ 
pf*ite  pointe  en  ivoire  qm  servait,  comme  aujourdw  i»^ 
mité  des  peignes  à  queue,  à  suivre  sur  la  tète  une  ligpe  oroi» 
pour  séparer  les  cheveux  régulièrement.  (Voyez  Gravouere.}  ^ 
{À)i404.Potir  deux  pingnes,  un  miroir  et  une  gravoire  tout  d'Ivoire,  lOïse» 

estuy  de  cuir  boully.  (Comptes  royaux.) 
<B)i483.APIiilippe  Daniel,  pighier  et -tablotier,  demeurant  à  Ç"**'P^^ 
pignière  garnie  de  deux  pignes  /  deux  brochettes  et  ung  nun»^ 
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d^ivoife,  deux  vasoifs  garais  d'aigent  et  umoiés  inx  armes  de  IIS.  (Ip 
4uc  de  Boni^Qgne)  •--  xy  francs.  (Ducs  de  Boorgogoe,  1141») 

(C)  142&.  Uvg  estuy  de  cuyr  aimoyé  aux  armes  de  Moaseigpear,  et  à  sa  devisai 
PQur  la  pignière  dMcellm  seigneur,  pour  i  quartier  et  demi  de  satin 
pour  en  faire  faire  bourse  pour  mettre  la  dicte  pignière.  (Ducs  de  Boitf- 
gogne,  771.) 

(D)1470.AOliTier  le  Mauvais,  varie t  de  chambre  et  barbier  du  corps  (d| 
Louis  XI)  pour  un  estuy  garnv  de  razouers  d^argent  doré  de  fin  ort 
eiseam,  peigneS'et  mlrouer.  ((Comptes  royaux.) 

PIlfcyETTE.  Nous  avons  vn  qne,  dans  l'hôtel  des  rois  et  de 
princes,  les  ustensiles  les  plus  vulgaires  de  la  vie  domestiqua 
étaient  souvent  fîaits  en  argent.  Je  ne  pense  pas  cependant  que  dans 
Fune  des  citations  suivantes  il  puisse  être  question  d'^ne  pincette  $ 
feu. 

(A)  1365.  Pour  qne  tenaille,  une  pineette  et  deux  pelles  de  fer,  zvi  s.  (Comptes 

des  bâtiments  royaux.) 

(B)  1980.  Unes  pincettes  d'argent  blanc,  toutes  jtlpines,  pesant  un  mare,  i  once 

et  demy  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

PINTIJL  La  pinte  acconmagnait  l'aiguière,  mais  quand  oa  lit  : 
^nfipiMttl  avec  l*aiguUre  Se  mesme^  cela  s*entend  de  la  décora- 
tion qui  était  la  meœie ^ car  la  fonoe  diifiérait,  et  un* comptable  le 
i^mar^  dans  Tune  dfjs  citations  sui:vant6s.  Quant  à  la  capacité 
il  s'agU  aoïkvent  de  gens  qui  vont  boiie  seuls ,  et  à  deux ,  une 
piikte  de  i4u;  fœs  on  trouve  des  indications  qui  prouvent  qu'il 
entrait  deux  pmtes  dans  la  quarte^  et  deux  chopmes  dans  la  pinte. 
L'eipressioB  laline  c^hus^m^  scfmhus,  doit  correspondre  à  k 

ginte^  qui  était  une  mesure  de  capacité,  plutôt  qu'à  la  tasse,  comme 
ï  veut  Du  Qange.  ta  grandeur  de  la  tasse  était  arbitraire. 

(A)1322.Nicolaus  de  Nigella,  aurifaber  narisîMiiis  ,  pse  uno  eipiMiargenteo 
«smailUAo  »  ad  tr^ted^n^,  ot  duams-potis,  uno  ad  linum  et^ltero  a^ 
t^qviam,  Ubçra^  It^»  -*  i»>*xix  liiV*  P*  (Comptes  royaux.) 

^).M6d*IhM fHJile  semée  d^esmaux ,  et  y  a  «fMr,  car  en  ladits  exéeution  est 
dit  :  une  aiguière  semée  d^esmaui ,  et  en  ce  présent  inventaire  est 
dit  :  wa^  ^te.  (InseiKlaire  de  rarg^ptwie.) 

(C)  l36^|Qventake  du  duc  dfAni«n,  144,  992. 

(D)  1363.Une  petite  pinte  d^argent,  esmaiilée  aux  armesBniorant  de  Marrigny, 

awsiSiimçœ  é»  «^sme ,  posant  vi^  masos,  ij  onestf.  (Invantaite  qm. 
dut  de  Nosmaméie.) 

(E)  —  Une  pinte  quarrée ,  dorée  et  esmaiilée ,  &  aymaux  enletex. 

(1^  •*  Une  pinte  raoBiAe ,  dorée ,  fuilietée,  beneelée  et  esmaiilée ,  avec  Tak 

fp^î^  de  mekmesy  lamelle  n^  point  d»  euil,  poise  viij  mares  et  demy. 
(Cr)  1380.Denx  pintes  d^ar^nt  doré,  tailliées  en  deux  lieux  à  enlasseures,  et  «ur 

iescouvesdes  a  u»  esmail  rond  des  armes  de  France,  pesant  viij  naics. 

(tnventake  de  Charles  Y.) 
(H)  —  Une  pinte  d*argent ,  dorée ,  tnerse ,  taillée  par  les  costez ,  àymages^ 

pesant  iij  marcs. 
(T)  t384  Alons  boire  un  pintal  de  vin.  (Lettres  de  rémission.) 
(T)  1395.  Icelle  Huguette  ~  demanda  un  pintot  de  vin.  (Idem.) 

lUABB.  0«  Gaiii«;&,  /Roqiaeforty  tons  tes  glossatauis,  iateupièteiit 
aiiui  :  boslon  fisé  8«r  le  ^àdi  d'un  livre  «4  auquel  vient  s'adapter 
le  fermoir.  A  cette  erreur  il  faut  opposer  que  ce  bouton,  petite  tige 
de  BiétftL  q«i  p«r  ses  fonctions  ne  peut  pas  admettre  d'ornemental 
est  mentionné  en  même  temps  que  la  pppe  furdiargée  de  nierre- 
riee,  e^  que  eoM»  (à  est  toujoun  seule^  même  quand  il  y  «  émat  el 

32. 
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quatre  fermoirs.  La  pippe  est  donc  autre  chose.  G*est  one  tige  de 
métal  ou  bien  une  pierre,  même  un  rubis,  aussi  long  que  l'épais- 
seur du  parchemin,  et  auquel  s'attachent  les  sinets  ou  signaux.  On 
Foma  de  ciselures ,  d'émail  et  de  pierres  précieuses ,  et  Tiisage 
s'en  est  conservé  pour  les  livres  d'émise  jusqu'à  nos  jours,  en  pre- 
nant quelquefois  le  nom  de  rentre,  de  tuyau  à  tourner  les  feuil- 
lets, et  de  pençoir.  Dans  les  citations  que  je  vais  faire,  on  remarquera 
xm  bréviaire  a  deux  fermoirs  et  deux  boutons,  et  où  la  pippe  man- 
que; une  pippe  faite  comme  \m  bâton,  comme  un  tuyau,  ou 
avec  un  camocas  de  plusieurs  couleurs ,  bourrelet  d'où  sortent  les 
signets,  etc.,  etc.  J'ai  cité  des  livres  d'église  munis  de  leur  pippe, 
parce  qu'on  avait  besoin  de  marquer  des  passages  en  pmsieuis 
endroits;  ^'ai  cité  aussi  des  ouvrages  pourvus  de  leur  pippe  et  qui 
ne  semblaient  pas  devoir  réclamer  ce  soin. 

(A)  131 6. Pour  la  couTerture  de  son  Messel  (du  Roy)  et  pour  pamdre  les  dehors 

des  armes  de  France,  pour  les  fermoners  d'argent  et  ponr  une  pippe 
d'argent  esmaillée ,  à  testes  d'apostres.  —  iiij  liv.  vuj  s.  (G.  royau.) 

(B)  1360. Inventaire  du  duc  d'Anjou,  267. 

(C)  1380.  Un  grand  bréviaire  entier  très  noblement  escrit,— et  sont  les  fermoirs 

d*OT,  et  en  l'un  un  roy  et  en  l'autre  un  y  mage  à  genoux,  et  est  la  pippe 
ouvrée  à  une  orbevoye.  (Inrentaire  de  Charles  V.) 

(D)  —  Un  petit  bréviaire  très  bel  et  très  noblement  escrit,  —  à  deta  femoi» 

d'or  k  deux  boutons  de  perles ,  et  est  la  pipe  d'une  groese  perle ,  on 
milieu  un  saphir  à  un  baJay  ou  milieu ,  a'un  camocas  de  plosieus 
fortes. 

^  —  Un  petit  bréviaire  en  deux  volumes, —  et  sont  les  f«mwrs  du  pre- 
mier volume  d'or  à  y  ymages  et  du  second  d'or  annoyés  de  ^^oœ» 
l'un  et  l'autre  d'Evreui  et  a ,  ou  premier  volume ,  une  pipe  d'or  oo  a 
im  saphir  et  un  ballaj  aux  ij  bouts  et  une  perle  ou  miliea ,  et  sont  eo 
deux  estny  de  brodene. 

(F)  —  Un  erand  bréviaire ,  sans  note,  très  bien  escrit,  —  couvert  de  Telmm 
brodé  à  fleurs  de  lis,  et  sont  les  fermoners  d*or  et  esmaillez  anxan&es 
de  France,  et  est  la  pippe  aussy  d'or,  esmaillée  sur  le  demyioB&dc» 
dites  armes. 

(6)  —  Un  antre  bréviaire  plus  netit  en  un  volume  très  bien  escrit, —et sont 
les  fermoirs  d'or ,  esmaulez  aux  armes  de  France,>  à  une  pipe  d'or  i 
trois  bcnUonnez. 

(H)  1800.  A  Guillaume  Arode ,  orfèvre ,  pour  vi  petites  pipes  d'argent  doritr 
achetés  de  luy  pour  mettre  es  petites  heures  et  autres  livres  du  roy» 
xviy  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(I)1399.Un  journal  à  l'ordinaire  de  Rome,  couvert  d'une  chemise  desathasi» 
à  deux  fermouers  d'argent  dorez  et  aune  pipe  d'un  bouton  de  pericL 
(Inventaire  de  Charles  VI.) 
.  )  —  Un  livret  qui  a  les  ais  couverts  de  brodare  de  fleurs  de  lys,  —  à  nae 
pippe  où  est  un  diamant  et  deux  perles ,  et  deux  fermoers  d'or  à  deu 
grosses  perles  au  bout,  et  est  en  un  estuy  à  fleurs  de  lys. 

(K)  —  Un  très  beau  bréviaire,  sans  note,  à  l'usaige  de  Paris,  dont  le  bri^tfj 
en  françois,  à  deux  fermoirs  d'or  et  deux  noutons  de  perles  ety  fam» 
la  pipe.  (Voyei  au  mot  Fermoir  le  psautier  de  saint  Louis  qui  est  an» 
décrit  avec  la  pippe.) 

(L)  ->  Unes  bien  petites  heures  couvertes  de  satin  Tnde  à  une  pipe  d'une  testo 
de  lyon  et  deux  cosses  perles  et  y  a  un  fermoir  de  su  porles  où  y  * 
unï.S.P. 

(M)  —  Une  très  belle  bible  en  fran^is  —  a  quatre  fermoirs  d'or  emuiB* 

dedans  et  a  une  pipe  d'or  à  trois  petits  esmaux. 
(|ï)  i40K*Utn  livret  de  plusieurs  orisons  —  et  au  pen^  des  enseignes  iujj  petitt^ 
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Séries  et  ij  mauTaises  pierres,  mis  eu  une  bourse  yenneille.  (Imreutaire 
e  la  librairie  du  duc  de  Bourgogne.  Arch.  de  B^jon.) 

(0)  140S.Uues  grandes  heures,  couvertes  de  cuir  ronge,  à  doans  d'or,  à  j  pen^ 
çoir  garni  de  ix  grosses  perles. 

(F)  1408.  Le  livre  de  Lncan ,  à  iiij  fennaulx  d'aj^ent  doré  et  une  pipe  d'argent 
doré  et  couvert  de  camocas.  (Ducs  de  Bourgogne,  n^  6131.) 

(Q)  141 6.  Une  belle  bible,  escripte  en  françois,  de  lettre  de  fourme,  bien  histo- 
riée et  au  commancement  du  second  feuillet  a  escript  des  généracions 
caym.  rvi.  Couvert  de  veluyan  vermeil,  ouvré,  à  deux  fermoers  d'ar- 

Sent  dorés,  esmaillies  de  Adam  et  Eve  et  cinq  bouillons  de  cuivra 
ores  sur  chacun  aiz  et  une  pippe  d'argent  dorée  à  plusieurs  sei* 
gneanlx  de  soye,  prisée  |je  liv.  t.  (in vent,  du  duc  de  Berry.) 

(R)  •—  Une  belle  bible  en  deux  volumes,  escripte  en  françois,  —  et  au  pre-> 
mier  volume  a  une  pippe  d'or  et  ou  second  n'en  a  point. 

(S)  —  Unes  très  grans  moult  belles  et  riches  heures,  très  notablement  enlu- 
minées et  tiistoriées  de  g^ans  histoires,  de  la  main  Jaquemart  de  Hes-> 
din  —  couvertes  de  veluiau  violet  et  fermaus  à  deux  grans  fermouers 
d'or  garnis  chascun  d'un  balay,  un  saphir  et  vi  grosses  perles  et  y  a 
une  pippe  d'or  où  sont  attachiez  les  seignaulx. 

{t)  —  Une  pippe  d'une  très  belles  heures  de  Noetre  Dame — mis  en  gage 
pour  la  feste  et  jouste  faicte  à  Bourges,  les  xii  et  xxij  jours  d'avril, 
l'an  mccccv. 

(U)  —  Une  très  belle  bible  en  firan^is,  escripte  de  lettres  de  fourme,  très 
richement  historiée  au  commencement.  Garnie  de  quatre  fermoers 
d'or,  es  deux  desquels  a  deux  balaiz  et  es  deux  autres  deux  saphirs,  en 
diaeun  deux  perles  esmaillés  des  armes  de  France  et  aux  bons  des 
tirans  en  chacun  un  bouton  de  perles  et  sur  le  tixu  d'un  chacun  petite» 
fleurs  de  liz  d'or,  clouées,  et  y  a  une  pippe  de  deux  testes  de  serpent, 
garnie  de  seigneaulx  —  iije  bv.  t. 

iV)  —  Un  bien  petiot  livret,  ouquel  a  plusieurs  oroisons  —  fermant  à  deux 
petiz  fermoers  d'or,  sans  tixu,  anmiel  MDS.  a  fait  mettre  une  pippe 
d'or  gamy  d'un  grain  de  ruby  et  ae  deux  pointes  de  diamant,  lequel 
livre  le  iCoy  donna  àMS.  prise  xij  Ûv.  t. 

(X)  1413. Les  beUes  heures  de  ma  Dame  (la  duchesse  de  Bourgogne,  veuve  de 
Jean  sans  Peur)  à  une  tuyau  d'or  à  tourner  les  feniUez,  garni  de  dexa 
perles  et  ung  petit  ruBy  ou  milieu.  (Arch.  de  Dijon.  Invent,  de  Mar- 
guerite veuve  de  Jean  sans  Peur.) 

(T)  —  Ung  psanltier  hvstorié  et  enluminé,  garni  de  deux  fennaulx  d'argent 
dores,  armoiez  a'azur,  ouquel  a  ung  tuyau  d'argent  doré  pour  tourner 
les  feuilles  i  trois  escussons.  (Idem.) 

(^)  1455.  Une  pipe  d'or,  à  mectre  signeaulx  de  livres,  à  deux  peries  au  boutz. 
(Ducs  de  Bourgogne,  6957.) 

tAA)1515.A  monsieur  Tévêqne  de  Paris,  comme  ecclésiastique,  lui  furent 
données  de  belles  et  riches  heures.  Elles  étoient  toutes  garnies  d'or,  il 
y  avoit  sur  les  deux 
tenir  le  registre  un  j^ 
plus  de  mille  florins  et  auquel 
au  nombre  de  ving1r«inq  garnis  chacun  d'une  perle.  (Etat  des  présent» 
faits  par  Marguente  d'Autriche.) 

(BB)  1536.  Unes  petites  heures  de  Nostre  Dame,  ou  il  y  a  ung  calendrier,  cou- 
vertes (Targent,  dorez  et  esmaillez  de  l'nng  costé  de  l'ymaige  de  Nostrft 
Saolfveur  qui  couronne  Nostre  Dame  et  de  l'autre  costé  Ste  Amel- 
berge  uant  à  ses  pieds  ung  poisson  et  ung  religieui  à  genoulx  et  y  a 
ung  registre  d'argent  doré,  a  tout  les  cordes ,  pesant  ensemble  iiij  o. 
(Inventaire  de  Charles  Quint.) 

(CG)  —  Unes  autres  vieilles  heures  de  parchemin,  bien  illuminées,  garnies  de 
deux  clouans  d'or,  armoiez  pardedens  des  aimes  de  ién  le  duc  Gharie» 
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ei cenfwtes  4e ^âp  d»or,  aiantTingbaston d'oPOutieTOentlopiegistres 
faictes  de  aoye  Sfet  hunppettea  de  fil  d*or. 

nsoUETTE.  Sorte  de  moulin,  joyau  en  fonne  de  jouet  ^'entant 

(A)159V.D«axDii^i»eHesd'oî  eamaillée»  de  coBleur,  attaché  à  im Mtil^j^ 
de  nacqnes  de  perles, prise cipq escus,  (lovent,  de GaDPieUeo ISstrees.) 

Pi.lCCT-  TaJtotret,  petit  siège  de  femme  ou  d'enfant,  qmrfaiii 
bras  ni  doseier.  Telle  est  la  dânilâon  que  Fœcetière  deniMut  de  ce 


ien  lluiitude  de  s'asseoir  à  terre  s'est  longtqmBS  .m^tenu^ 


tvoit  à  Ikire  par  deTant  K,  estoit  entour  U  en  estant  (JqûW 
m)  IJW.Donie  plaset»  de  l)ois  de  noyer,  dook  six  grands  «t«i^.nM»3f«nS'  l"^- 

de  Gabrielle  d'Eçtrée&O  ' 

(C)  f7îî.Ba  arrivant,  U  (Loiiis  XV)  aUa  mve  sa  prière  à  fe^apfîTV-R 
'         taille?)  eô  le  saÔit  sacrementétait  expos<  de  là  îï^ign^* J^  «^ 

U  aMa  dans  hw  bosqmet».  n  revint  ensuite  d»ns  la  $alene  »»  «JfJ 

à  terre  sur  le  parquet,  tout  le  monde  en  fit  de  mêBfie.  ypumaiv 

Barbier.) 

Fi^ACTUR  WUAKC.  S'U  S'agissait,  dans  le$  cUations  wva^ 
4e^  p^tes  avec  lesquelles  on  exécutait  àe,  fl»s,.^^i  ^S 
(voye?  P4te  cwte),  il  aurait  été  dit,  ^aafâ  l'iiw^U^ J»^ 
avaioat  oetle  origine ,  et  de  ces  pâtes  noas  n'en  <»^»«*^7i,C 
revêtues  de  feuille  d'or  et  d'un  trayail  qui  ne  remonte  pas  Fj^jg 
(;pie  le  ivi»  siècle.  Fa«t41  -voir  daas  ce  plaeire  blane  K^^l 
mer,  ou  bien  le  plâtre ,  qui  semble  bien  peu  propice  a  W  jopn 
un  miroir  portafif  d'un  usage  q;uotJd)ieii  r  . 

(A)U67.Ung  miroir,  gamydVeent  dorjé,  où  M^V^vm^M^^"^^ 
plactre  WiMiclie.  {I)ucs  Ile  BourgognjB,  3146.) 

(B)  T-  Ungauteei^Bï«irgaïfflyd'arMntdoréetderi*^««ge"^<WSa 

chariot  et  de  chevauli  de  plasV»  fblaAC.  ,(D»c«.d«  Sourg.,  *»»'*'^ 

(Q  l490Mtem,  en  U  dict^^é^on  de  Paris,  a  une  ^wUw nM>alt»^l«^JJ^ 
car  là  est  la  ric^ie  imnière  de  pierres  tant  «taw  ««f*lSfliir 
sont  mollit  propres  pour  édifier  et  entre  les  ^a^P* ,^Çj:"*ï?irnete 
nière  d'une  pierre  blanche  et  tendre  qui  est  appelée  V^^lZmZ}^ 
pierre,  quaM  elle  est  cuite  et  batue,  elle  est  si  blaijche  «J^;  Ljj, 
et  quant  eUe  est  destrempée,  il  convient  qu'elle  sort  »ncontmem 
«neuvre.  (Cestle^w»*  <!.•  l'i^tmrejp^^iiweUei,  c©«lfin»t»-^ 
veilles  du  Mond«i.)  .-M^ntk» 

VtATELEXS.  De  petits  i^ts  oui  semblent,  par  la  d«î80fçw»' 
des  inventaires,  réservés  pour  les  feuits.  ^„ 

(A)l3î».iiplasàfraitetjgr»nt,à  cowenole^  valant  W»1H>.<»^*- 
royne  Clémence.) 

(B)  1360.  Plateaux  de  fruiterie.  (Invent,  dudup  d'Ai^ou,  1A»  i  '^'L-nbefl*» 

(C)  43». A  wessire  Bufeau,  sij»  de  laBiwre,  ohôvdioi,  P^fw^^^K^ 

du  Boy  NS.  pow  deniers  à  Iny  paie*  qui  deulM  w»  JP«nt  doïé 
U  liiiw.  de  plat^sd'acgentà  feui^c^est  assavoir  une.  «^^/-nit,  J« 
Qtwae  xiie  f argeat  bianu,  desquels  le  Boy  NDS.  ia  servioair^^^j 
jourde  caresme  prenant  ccc  iiij«etxi  et  lesquels  ptelews  WJ^^  gtjM 
audit  messire  Bureau  de  son  drwt  cpmine  prêter  WAWJ^îfjeB« 
quels  il  a  délaissiez  en  l'ostel  du  dit  seigneur,  poiir  fe  serttfW  » 
—  viijx»  Kv.  p.  (Comptes  royaux.) 


^^ 
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PLATINE.  Patène  et  Palette.  Ce  terme  est  pris  dans  ces  accep- 
tions différentes^  sur  la  même  page  d'un  inventaire  de  Charles  le 
Téméraire.  (Voyez Palette.) 

(A)1408.Uiie  platine  à  estude,  d*yvoire.  (Ducs  de  Bourgogne,  6093.) 

(B)  1467.  Ung  calixe  garnye  de  platine.  (Ducs  de  Bourgogne,  21 34.) 

(G)  — -  Une  platine  à  mettre  cbandeille,  d^argent  blanc,  pesant  iij  onces.(Duc» 
de  Bourgogne,  2 1 37  <) 

PLATS.  J'ai  dit  que  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  était  la  fortune 
mobilière  de  nos  ancêtres^  la  ressource  en  toutes  occasions;  je  ne 
reviendrai  pas  sur  cette  considération  qui  explique  l'emploi  de  l'or 
et  la  profusion  de  l'argent  en  vaisselle.  On  énumère,  dans  l'inven- 
taire de  Charles  V,  sept  douzaines  de  plats  d'or  représentant  un 
poids  de  355marc$  d'or^  et  157  plats  d'argent^  du  poids  de  564  marcs^ 
sans  compter  181  plats  d'argent  blanc,  mx-huit  douzaines  d'écuelles 
dorées  et  301  écuelles  d'argent  blanc.  Dans  l'un  des  inventaires 
d'Anne  de  Bretagne,  on  rencontre  encore  trois  douzaines  de  plats  d'or 

Sesant  178  marcs  d'or^  et  trois  douzaines  d'écuelles  d'or,  du  poids 
e  125  marcs.  (Voyez  plus  loin  Plats  à  aumosnê,  à  laver,  et  aussi 
Thiphènes.) 

(A]l347.£xhibnit  duas  scntellas  argenteas  pro  fructibus  reponendis.  (Invent. 
du  dauphin.) 

(B)  iseo.lnvent.  du  duc  d'Anjou,  222  à  245, 263,  264,  265,  751,  752. 

(G)  1380 «Trois  douzaines  de  grands  plats  d'or  tous  plains  d'une  façon,  pesant 
ij«xiTij  marcs,  iiij  onces  d'or.  (Inventaire  ae  Charles  V.) 

(D)  —  Six  grans  plats  d'argent  dorez,  à  mettre  viandes»  à  iij  fleurs  de  lys  sur 
les  bords,  pesant  ixviii  marcs,  iij  onces. 

(£)  -^  xxvi  plat^  d'argent  Aoret,  à  porter  fruit,  cizelés  sur  les  bords,  pesant 
xxvi  marcs. 

(F)l420.viirii»w  et  xi  plaz,  que  grans  que  petis,  d'argent  blanc,  armoyé  sur 
les  hors  aux  armes  de  MDS.  pesans  tousensemble*^  vei  niarc,  ij  onces* 
(Ducs  de  Bon^gne^  41 98 .) 

PLAT  A  AUMOSNE.  (Voyez  au  mot  Pût  à  aumosne,) 

(A)ld99«Un  plat  à  aumosne  ,  sur  un  pie  à  deux  ances  dont  l'une  estoit  ostée, 
tout  d'argent  doré,  armoyé  sur  les  bords  en  deux  lieux  des  armes  mes- 
sire  Pierre  de  Craon,  pesant  quatre  marcs.  (Invent,  de  Charles  VI.) 

PLAT  A  ESPICES/  Remplissant  les  fonctions  du  drageoîr. 
(Voyez  Dragée.) 

(A)  1322. 1  plate  d'argent^  pur  espices,  ove  le  pié  oveescuchons  de  divers  armes, 
etij  autres  plates  playnes  d'argeni,  pur  espices.  (Invent,  du  comte  de 
Hereford.) 

PLATfi^  A  LAVER.  Les  bassins  à  laver^  tels  que  nous  les  trou- 
vons dans  les  collections ,  tels  qu'ils  sont  décrits  dans  les  inven- 
taires, ont  si  peu  de  profondeur  au'on  peut  sans  inconvénient  les 
appeler  des  plats.  Il  sufât  donc  de  revoir  l'explication  donnée  au 
moi  Bacin* 

(A)  1363.  Deux  grands  plats  d'argent,  dorés,  à  laver.  (Inv.  du  duc  de  Normand.) 

(B)  —   Deux  plats  d'argent,  dorez,  à  laver,  à  un  esmail  d'un  escu  des  armes 

de  Monseigneur  en  chacun  fonds. 

(G)  —  Deux  grands  plats  à  laver,  d'argent,  dorez  sur  les  bords ^  à  un  esmail 

rond  ou  fonds,  assis  en  une  rose  d'argent  dorée. 
tD)  —  Deux  petits  plats  d'argent  blanc  jïour  chapelle,  à  laver,  qui  furent  de 

la  chai>elle  quotidienne  de  Monstâgneur,  et  poisent  iiij  marcs ,  j  onc» 

et  demie. 
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(E)  1375.  Les  tovratmensdes  intels  doWent  estre  ferretec,  eserios  i  idkpMs- 
et  pUts  pour  laTer  les  maà9s  du  prélat.  ('Mûn  GoolaiD.'Tnd.  k 
Rationale.) 

PLONBBUBBS.  OuTMges  cn  pftOMib. 
(A)  1514.  A  ifhxa  Vothju ,  ynigiiiier,  pour  avoir  taillé  de  boysdettonfflra^ 
prophète  Dour  faire  ung  moule  et  patron  pour  les  flenbeireir'* 
x)t  sols.  (S.  Macloa.  Arch.  de  la  Seine-InféneiuBe.) 

9LOVSnruE.  Cadenaf ,  et  peuWôlie  ausà  seinue. 

(A)  1383. Oogoel  mur  entioit  le  Temmil  d*icellBi  hnis  et  far  le^  <mkkh 

moit,  i  un  pknvtre,  par  ledit  oloistoe.  (Letties  te  lémssioiL) 

(B)  ISV^.Vour  aToir  assis  en  chacun  huys  un  plonstre  à  ressort.  ^Goffl)|te4»li 

chapelle  des  Qéle^ti^.) 
(G)  i400.Un  ooffreien  manière  d*Kne  longue  laiette  Isiméed'ia  petit  plmtil- 
(Lettres  de  rémission.) 

MaVMK  BMAilLLéB.  Sans  doute  avec  on  maacbe  émaillé. 

(A)  Uie.Une  escnptoire  en  laquelle  aToit  vn  camvet  et  une  plnjpe  efnaSBtt 

aux  aimes  de  MS.,  et  au  bout  de  la  plume  un  petit  saphir.  (bTentas 
du  doc  de  Berry.) 

PLUMET^.  Ouvraee  fait  en  manière  de  plume,  gew«  detra^ 
qiii,  comme  le  i)ointiilé,  le  greneté,  le  talDé,  variait  l*ajpert» 

1)ièces  d'orfèvrerie  d'or  et  disent  L'expression;  conunelië  t»w 
ni-môme,  a  été  en  usage  peaoant  près  Se  trois  siècles  et  s^(*- 
servée  dans  la  langue  du  olason.  Là,  le  plumeté,comnieleW|fr 
lonné,  est  \m  dessin  en  forme  d*écailles  ou  de  demi-cercle  one  l» 
feit  sur  un  écu.  On  emploie  encore  dans  le^métier  des  brûoemsK 
terme  ^e  plumetis^  mais  Û  s'ap];|Ugu^  ^  u^  ptoixt  plutôt  q^^^ 
dessin. 

(A)1380.JJn  b9mp  d'orowTertplJMueté  dt*oirsMr«gvi*W^»**^^ 
dedws.  (Inventaire  de  VM^*  fj  .■u 

(B)  —   Une  aiguière  d'or  nlumetée  et  taillée,  le  «oiif»s«li.«in| '*!»*"** 

et  est  le  fruitelet^  a*nn  balay,  pesant  v  maros  d'pr. 
(G)  141 6. Un  çrant  hanap  de  jaspre  vermeil,  gamy  d'argent  ^'^t 

ouvre  en  manière  de  plumes  .et  sur  le  fretel^t  du  eeïïfwf  w»  . 

armes  de  fe«  BS.  à'Qriétm,  —  vtii»  Uv.  t^  (InfentÀie  <^^  "" 

a«»ry4 
O)  1499.  Un^  oaliee  d'argent  ^ffé-^rsa  la  pUtine  dn^piêU  flteqantres  «Milt"* 

environnés  d*un  plumetis.  (Inventaire  d*Anne  de  3astigiM^ 

.    POÇBONJIB»  Poçon.etvPpfloimet  Éeuell^  et  imssi  la  oà^^ 
pot. 

(A)  1300^.  Deux  saussières,  ou  un  pocpn,  «^ua* 

Ou  on*latel, on aamOê.   {U *•* d« U ^**r'. - 

O)  laiO*. Adpnfqu^  la  dite  Marotte  prist  nn  po^imet  et  ▼»'>  «•«wj^ 
v(4t  pmsier  de  l'iane.  —  Ele  rçspondi  que  ele  i  si^  f^  *•  «" 
puisast  de  Haue  à  w  po^onne^  (JUisacla*  do  S.  JUms.j 

(G)  1453.  Jehan  Esperon,  cuisinier,  frappa  le  snpï>liant  d*nne  cnià^^ 
ment  dit  ppche  4e  bois.  (I^ettres  de  rémission»)  ^^ 

(D)  1467.  Cinq  petis  pochonnes  de  terre  à  boire  tisaine,  garnis  le  bort  4*  •**■ 

(Ducs  de  Bourgogne,  3Î75.)  ^ 

(E)  —  I>eux  au^s  pochonnes  d*one  antre  façon,  garnis  de  lecto»»  ^»'' 

Pautre  de  peinture.  (Ducs  de  Bourgogne,  3i7flC) 

POIQHBBS.  Je  ne  jwle  pas  des  polmées  d'épéw,  jf^^Jt 
quelques  mots  k  rarticle  Espie,  û  sSgSid  é^«  pW^  ^ 
spéciale. 
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(A)  1399.  Deux  poignées  d^argent,  neellées  de  France,  à  porter  la  palme  le  jopt 

de  iPa^nes  floïies,  pesiins  six  onces  et  demye.  (Invent.  deCharles  Yf .) 

(B)  1422.  Une  poignée  d*ai^ent  doré  à  tenir  la  palme  da  roy,  pesant  ij  onces , 

ptiié  li|  sok.  (Ckno^tes  reyaoï.) 

P^mM,  Poète.  Le  mot  était  en  nsaçe  dès  le  xv«  siècle^  et  plus 
muiicaliè]%meiit  appKqtoé  aux  usages  de  rAllemagne>  aussi  est-ce 
de  ce  pays  que  nous  avons  reçu  les  premières  plaques  de  faïences 
(xaàes  de  baft-reliefsémaiUés  es  r&r%,  destinée»  à  senrir  de  revète- 
iiiAQ4à.de8pdèbB0. 

(A)  1455.     S'il  faict  firoit,  ils  s'en  TOtit  à  cU  polies  à*ÂXieiAiXtats, 

(Ant.de  la  Sallei) 

POI5ÇONIIÉ.  Le  poinçon  donne  \m  travail  de  p(»ntillé.  C'est 
le  genre  'd'ornement  le  plus  ordinaire  au  xv«  siècle. 

(A)  1467*.  Une  eoupjpe,àfaçon  d'nne  cloche,  poinçonnée  à  brancjbe  et  àoyseanlx, 
le  pié  assis  sur  trois  tourelles  et  ^ar  dedans  le  couvercle  a  ung^esmail 
où  a  escript  :  tunt  pfo«  y  petiM,  et  poise  iiij  marcs  demi»  (Ducs  de 
Bourgogne»  2378;) 

POINHIIE.  Coudre,  mais  aussi  picquer,  de  punctare.  Les  bro* 
deurs  étaient,  au  moyen  âge .  de  yâritaÛDles  artistes  qui  peignaient 
souvent  eus-mémetfesmoaeles  de  leurs  broderies  sur  des  cartons 
qu'ils  pioualent  ensuite^  transportant  sur  Tétoffe  le  contour  de  leurs 
(xwipMiâDDB  par  tin  procédé  biefi  connu.  Cette  opération  capitale  dans 
leur  métier  exigeait  un  travail  asBe£  hmg,  et  devait  être  mentionnée 
pour  sa  part  dans  la  rémunération  qui  leur  était  accordée.  Les  poin- 
enei;irâ  d*alesne  appartiennent  à  la  corroyerie^  et  leur  nom  découle 
cb  la  même  étjrmologie.  Poindre  est  aussi  une  des  variantes  de 
rorthographe  du  mot  peindre. 

(A)  1351.  A  Jehan  Broftrtret'ThenleBin  le  Bonrgnignon,  bi^0ars,potir  poindre 

et  ouvrer  les  gamemens  de  ij  paires  de  robes,  lesquelles  furent  <Mrdon«> 
nées  estnt  brodées  à  perles  —  viii*  Ixiii  escns.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1352. Pour  vi  livres  de  soye  de  plusieurs  couleurs,  baillées  à  Estienne  le 

Bout^gnon  (tapissier)  pour  poindre  et  ouvrer  les  chambres  de  Mons. 
le  Dauphin.  (Idem.) 

FônfE.  l^tits  flacons  en  forme  de  poires;  d'autres  fois,  ces 
poires  s^ouvraient  pour  montrer  les  reliquaires  et  lès  tat)leaux  de 
oévotion  qu'elles  contenaient;  dans  ce  cas,  on  les  portait  dans  sa 
poi^e^  et  on  les  plaçait  devant  soi,  toutes  ouvertes,  en  disant  ses 
ondsons. 

(A)  1380.  Une  poit^  d*or  à  mettre  eaue  roze,  à  un  petit  entonnoir  d*or.  (Inven^ 

tan^  de  Charles  Y.) 
(6)1392.  Â  Jebaû  Qtiarrè,  orfèvre,  deux  poires  d'or  esmaillées,  où  il  y  a  en 

oliascune  un  ymag»  de  Nostte  Dame  et  un  diamant.  (Ducs  de  Boui^ 

g«ogne,  n.  5538.) 

POMME  BONBONNIÈBE.  Le  drageoir  solennel ,  transformé 
en  bonbonnière ,  devait  se  trouver  dans  les  joyaux  de  Gabrielle 
d'Estrées. 

(A)  l599.Une  pomme  de  cristal  de  roche ,  gamy  d*br,  esmatUée  de  couleur,  à 
mettra  dn^ées,  prisé  xxv  eeoiis*  (Invent,  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

POMMES  A  RfeFtroiDIR  MAINS.  C'est  dé  Penfantillage  ou 
du  rafiônement^  c'est  aussi  assez  exceptionnel^  quoique  se  rencon- 
trant à  des  dates  fort  éloignées. 
(A)  1467 .Une  pomme  de  cristal  ronde  à  refroidir  mains.  (D.  de  B.,  3151.) 
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{B)  1591.  Une  pomme  d^agate,  garnie  d'argent,  pour  rafraitcliirU  main  des 
malades.  (Inrent.  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

POMME  A  CHAUFFER  MAINS.  Les  citations  sulYantes.  que 
j'ai  échelonnées  à  de  longues  distances,  expliquent  Tusage  d&ees 
pommes  de  métal  creuses  qui  remplaçaient  les  pots  à  feu  qa'OD 
porte  encore  à  la  main  en  Italie. 

(A)  i380.Une  pomme  d'argent  à  chauffer  mains  en  hiTer.  (Inr.  de  GhnleiT.) 

(B)  —   Une  grosse  pomme  d'argent ,  dorée ,  à  chanffer  mains ,  laqoeDeeti 

ronde,  -^  pesant  j  marc,  iij  onces. 

€)  1399.nne  pomme  d'argent,  à  chauffer  mains  en  yrer ,  blanche .  i  esaaii 
d'Arragon,  celle  qui  est  demourée  à  St  Germain,  pesant  oeu  Bves, 
deux  onces,  dix  esterlins.  (Invent.  de  Charles  VL) 

(B)  14l6.Une  pomme  d'argent  doré ,  pour  eschauffer  mains,  taillée  i plaiiaiis 
rosettes,  où  il  y  a  plusieurs  pertuis.  (Invent.  du  duc  deBerry.) 

{^  1420. Une  grosse  pomme  d'argent,  dorée  ,  cizelée,  pendant  àonecliaeiiK 
d'argent  dorée ,  en  laquelle  l'on  met  feu  à  chauffer  mains,  petaot 
^  marcs,  j  once.  (Ducs  de  Bourgogne,  4243.) 

(F)  ISOÎ.Pomimi  argenteum ,  deauratum  ,  foratnm  in  jilerisqae  locis,  ïùm 

recmtaculum  etiam  a^ntenm  in  quo  solet  poni  fermm  candens,  u 
calefacieodas  manus  sacerdotis  celebrantis  tempore  hyemali.  (bTeoi 
de  Laon.) 

(G)  1540.Une  pomme  de  cuiyre,  ouvrée  par  dessus  en  façon  d'estave.  (IhTtotda 

cardmal  d'Amboise,  Georges  II.) 

POMME  A  ME€TRE  SENTEURS.  C'était  un  petit  jojanti^ 
coquet  »  très-raffiné  et  qui  a  dû  être  en  usage  plus  anciennement 
qu  à  répooue  à  laquelle  se  rapportent  mes  citations.  Je  ne  crois 
pas  cependant  que  j'aurais  omis  de  le  citer,  si  je  l'avais  rencontra 
dans  de  plus  vieux  documents  (Voyez  Parfums.) 

(A)  1528. Trois  pommes  rondes,  d'or,  à  mectre  senteurs,  en  chascone  desquelles 

y  a  ung  myrouer  etung  caderan.  (Comptes  royaux.)  * 

(B)  —  Une  pomme  d'or  faicte  à  pennes  passées ,  servant  à  mectw  senlc»*. 

(Comptes  royaux.) 

POMME  (tableau  à  façon  de).  Une  fois  qu'il  était  entré  dans  les 
habitudes  de  porter  des*  images  de  sainteté  sur  soi,  tant  cwjjiw 
compagnie  protectrice  et  salutaire  que  pour  fixer  les  yeux  et  l  at- 
tention dans  les  actes  de  dévotion,  il  était  naturel  de  leur doM» 
une  forme  portative  et  commode.  Pour  les  images  peintes,  ciselées 
sur  un  métal  ou  esmaillées ,  les  tables  carrées  et  rondes  pwa»- 
taient  la  disposition  la  meilleure.  Pour  les  images  et  composiùj^ 
sculptées  en  relief,  la  forme  de  boule  permettait  de  disposer  w 
sieurs  plans  et  de  faire  entrer  une  infimté  de  détails.  J'en  parleiï 

Îlus  longuement  en  décrivant  quelques  monuments.  (Voyeï  aa» 
*oire,) 

(A)  1400.  Pour  avoir  rappareillé  et  mis  à  point  la  pomme  d'argent  de  m»  ^^ 

dame  en  laquelle  est  d'un  coste  le  chief  de  madame  saiocte  Jj^ 
rine,  esmaillé  de  blanc, — icelle  pomme  avoir  esmaillé,  pardew^ 
tout  de  rouge  clere.  (Ducs  de  Bourgogne,  5921.) 

(B)  1467. Unç  tableau  d'or,  à  façon  de  pomme  de  pin,  et  entre  deux  taiûiéj^ 

Sésine  de  Nostre  Dame  et  des  trois  Rois,  pesant  y  onces  deaue*  v^ 
e  Bourgogne,  2073.) 

(C)  —   Ung  tableau  d'or,  à  façon  de  pomme,  qui  se  met  en  deux  ^^^ 

l'une  des  pièces  Nostre  Dame  et  en  l'autre  St  Jehan.  {Dncsàeifo'^ 
gogne,  2076.) 
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CD)  1467  .Une  pomme  d^or  pendant  à  trois  chainectes,  et  y  a  au  dehors  nng  pe-> 
tit  ymage  de  saint  Pierre  et  saint  Fol,  gamye  de  yiij  perles,  pesant 
ij  onces.  (Ducs  de  Bourgogne,  2081.) 

FORC  ESPT.  Louis  XII  avait  ms  cet  animal  pour  emblème  avec: 
la  devise  :  cominus  et  eminus  ,  ae  près  et  de  loin.  Pour  la  com* 
prendre,  il  faut  savoir  qu'on  croyait  généralement,  au  moyen  âge, 

Sue  le  porc-épic  avait  la  faculté  non-seulement  de  hérisser ,  mais 
e  lancer  au  loin  ses  piquants.  Wilars  de  Honecort  dessina  cet  ani- 
mal dans  son  album,  au  xiii«  siècle,  et  il  écrivit  au-dessous  cette 
légende  :  Vesci  I  porc  espt,  c'est  une  hiestelete  qui  lance  se  scie 
qant  ele  e  corecie.  (Bibl.  nation.  SG  Lat.  1104.)  J'ai  exclu,  de  cet 
extrait  de  mon  glossaire ,  la  collection  de  devises  que  j'ai  formée 
avec  soin  ;  ce  mot  ne  figure  ici  que  pour  introduire  les  broches  et 
brochettes  faites  de  piquants  de  porc-épic ,  et  qui  servaient  dans  la 
toilette  à  tracer  la  raie  des  cheveux.  (Voyez  Gravouère,) 

(A)  1380. Une  brochette  de  porc  espy,  garnie  d'un  pond'or.  (Inv.  de  Charles  V.) 

(B)  1420.Une  manière  de  broche,  de  porc  espi,  d'argent,  au  bout  de  laquelle  a 

un  long  dyament  nayfz,  enchâssé  en  or.  (Iracs  de  Bonrg.,  4241.) 

PORPHYRE.  Roche  formée  par  des  grains  de  quartz  agglutinés 
dans  un  ciment  impénétrable  a  l'humidité.  Cette  matière  est,  de 
toutes  les  grandes  roches^  la  plus  dure,  la  plus  difficile  à  tailler  et  à 
polir,  la  plus  durable  à  l'air.  J  en  ai  trouvé,  dans  TArabie  Pétrée,  des 
montagnes  entières  et  des  blocs  sans  fissures  de  dimensions  colos- 
sales. Les  Egyptiens,  et  à  leur  imitation  tous  les  peuples  de  l'anti- 
quité, l'ont  employé  dans  la  statuaire  et  pour  les  monuments  les 
plus  fins  de  la  décoration  meuble;  je  doute  fort  qu*on  se  soit  donné 
la  peine  de  le  tailler  et  de  le  polir,  au  moyen  âge.  Le  vase  de  Suger, 
(voyez  la  première  partie  de  cette  notice)  ne  doit  au  xii«  siècle  que 
sa  monture.  On  sait  le  retour  et  la  réaction  qui  se  firent,  au  milieu, 
du  xvi«  siècle,  en  faveur  des  belles  matières. 

(A)1140*.Nec  minus  porphyriticum  vas  sculptons  et  politoris  manu  admira- 
bile  factnm,  cum  per  multos  annos  in  scrinio  vacasset,  de  amphorain 
aquils  formam  transferendo  auri  argentiqne  materia  altaris  senricio 
aaaptavimus.  (Suger.  De  rébus  in  administratione  suà  gestis.) 

PORTUGAL  (Façon  de).  Je  ne  sais  si  les  pièces  d'orfèvrerie  por- 
tugaise étaient  très-répandues  en  Europe,  au  xvi«  siècle,  j'en  doute 
très-fort,  n'ayant  rencontré  qu'une  fois  cette  désignation,  et  elle  se 
trouve  dans  l'inventaire  de  Charles  le  Téméraire,  dressé  presqu'au 
moment  où  il  venait  d'hériter  de  son  père,  marié,  comme  on  sait, 
à  une  infante  de  Portugal.  Le  drageoir,  dont  il  est  question  dans  la 
citation  suivante ,  a  très-bien  pu  appartenir  à  cette  princesse  :  quoi 
qu'il  en  soit,  il  est  bon  d'apprendre  que  l'orfèvrerie  de  ce  pays  avait 
une  façon  particulière  et  qui  lui  était  propre. 

(A)1467.Ung  drageoir  d'argent,  à  façon  de  Portingal,  armoyé  d*unescu  vert 
et  nng  oiseau  au  imlieu.  (Ducs  de  Bourgogne,  2418.) 

POT.  Au  mot  Aiguière ,  j'ai  expliqué  l'association  du  pot  et  de 
Taiçuière,  de  la  pinte,  de  la  quarte  et  autres  vases  avec  iaiçuière; 
ici,  je  veux  incÛçiuer.  par  une  suite  de  citations,  les  variétés  de  formes 
et  r ornementation  ae  ces  pots. 

(A)1313.Un  pot  d'argent  dorré  énamaillé  pur  ewe.  (Inv.  de  Pierre  Gaveston.) 
<B)  1360. Inventaire  du  duc  d'Anjou,  69,  70, 113, 122  à  124,  l32,  134, 136, 142, 

177,  178,  189,  191, 193,  195,  200,  254, 255,  410  à  417,  430,  433,  445  à 

488,  659  à  667. 
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fOyilM^  Bd  pot  veoat)  (loré)  oà  il  aewveimft  eii«ftKi  Av4i^ 

Ifo  rax  armes  de  Friaee,  q^ipeise.  arec  l^aâgdèredeAesme^ximaics. 
(Inventaire  du  dnc  de  Normandie.) 

{f>)  —  Un  pot  qoarrô,  tout  esnriaillé,  qoi  poiBe,  aproe  raignAre,  ilii  nues, 
Tionoas. 

CE)  1380.  Un  pot  qnarré>  long  ei  gresle»  paamt  yiSi  mascs,  \j  onees  et  demM'v. 
(Invent,  de  Charles  V.) 

(F)  -*  Beox  grands  pots  d'argent,  dettes  et  eemaUiids  à  ohanives  seorli,  fan» 

ni  marcs,  i  once  et  demie, 
(ft)   —  Un  pot  et  nne  aigvière  d'argent  dorez,  eîMles,  aemea  d'etanavrt'Mol 

oyseiles,  pesans  viii  maros,  vi  onces. 
(P)   ^  Un  grand  pot  d'argent  doré^  greoeté  en  mamèie  d'aifoiàre,  fittà 

viii  marcs,  une  once  et  demie. 
Cl)   —  Un  pot  rond,  tout  esmaillié  à  bestelettes  et  à  oyaeUes,  pesant  vtan. 

vi  onces. 
(;>  —  Un  long  pot  à  biberon,  d'ancienne  façon,  semé  de  plusiears  esmanij 

detestesetroses  enlevées,  ànn  Mtelet  rond  de  cristal, ï^ant  iiiùa«i 

vi  onces. 

(K)  1453. Deux  pots  d*argent  verei,  à  mectre  eane,  à  chacun  ""«J°^fÏÏS£ 
anses  torées  à  branches  coppées,  pesant  viij  marcs.  (Céniiw  de  tÊfmt 
des  biens  de  Jacques  Cœur!) 

(t)  i470.Deux  pots,  de  bleu  esmaillés,  d'une  serte,  assis  sur  piésd'aiÇntM 
bendé  de  deux  bendes  au  milieu  et  au  couveale  «ne  «>«"'"Y»i5 
hanches  d'argent  doré,  pesans  ensemble  v  marcs.  (^,  deBoiiig»,»»*i 

(Jipi597.  Quarante  petits  pota  de  cristal,  garni  d'or,  ijriaés  —  x»  Ut.  [C^ 
de  mariage  de  Francoyse  de  Schomberg.) 

FOT  M  AUMOSNE.  On  disait  aussi  un  aamosKier.  (Voy«^ 
mots  Corbeille,  Plat  et  Escuelle,)  L'aumône  était  une  ▼«*'fj; 
mée  et  d'autant  plus  pratiquée  crue  la  disproportion  des  a'WjJr 
«t  des  charges  était  plus  granoe.  En  guerre ,  doï*"^'^^?^ 
combattants  avaient  leur  part  de  butin .  mais  un  chef  S^^^ffiJ, 
Saâ&aii  particiçer  les  pauvres.  Graindor  oit  de  nos  croisés,  ej  iiW; 
«  Aus  povres  àe  par  Ûost  firent  la  livraison.  »  Nous  avons,  dans  •» 
miniatures  et  dans  les  plaintes  intéressées  des  poëtes,  1*  P^°J: 
qu'on  faisait  aussi  l'aumône  aux  chiens  qui  circulaieût  autour» 
la  table.  Les  comptes  de  noa  wis  obX  des  regifitres  de  pl^^SSS 
laines  de  feuillets,  dans  lesquels  sont  consignées  leurs  auinwi«|«Jr 
seule  année,  et  on  fut  obhgé  d'instituer  tm  commis  au  fl'^'^'fJT 
ment  des  aumosnes,  qui  avait  sous  lui  des  vadets  de  l^'^jrjj! 
roi.  On  comprend  donc  comment  s'ôtaWtt  cette  coutume  de  i^^JJ 
une  part  aux  pauvres  au  milieu  de  l'abondanee  des  ^^^I^^^Tzl 

Eart,  on  la  recueillait  à  la  ronde  daoas  des  pots,  des  plats  et  »  «J 
cilles.  Il  serait  inju^  de  taxer  cette  coutume  â'ostentatiwi,^  *J 
était  admise  partout,  depuis  la  table  du  Louvie  jus^à  <*"^j 
révoque  de  Remis  ou  des  bourgeois  de  Pans,  qui  avaiBB^  c£S,yfm 
aumône  en  étain.  .  ^ 

(A)  1313.ïn  un  eofre  tm  gianat  esi%iiel  d'argent  par  l'amoâna.  (Iav«"**»* 

Pierre  Gaveston.)  . 

(B)  i  322. 1  nef  d'argent  pur  aunoifae.  (Juventaire  du  comte  de  Hereford.) 

(C)  1 328.  Un  pot  à  aumosne  d'argent  blanc ,  priné  iiavy  lib.  (Jni»«>" 

royne  Clémence.)  j^ 

(D)  —   Un  pannier  blanc  pour  aumosne,  x  s.  q.  (Il  est  rangé  afW  I*^ 

d'estain.) 

m  1360.1nventaire  du  duc  d'Anjou,^,  624,  677,  698. 
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(F) 4863.  Un  pot  à  aumosne  ciselé  et  esmaUtié.  des  armes  MosscôflaetiTy  tsœ  les 
anses,  poise  xij  marcs,  ^i  onces.  (Inventaire  du  duc  de  Normandie.) 

(G)  1372  Un  pot  à  anmosne  d*argent,  posant  ii  marcs.  (Inrentatie  de  R.  Picfne, 
arcberesque  de  Meims.) 

(H)  1380.  Un  bien  rrand  pot  à  anmosne  ,  à  denx  anses  de  denx  lyons,  à  iiij 
eictsBOBS  de  France  par  pied  ,  peswt  zxxvi  marcs ,  t  onces  d*or.  (In* 
Téntaire  de  Charles  v .) 

(I)  —  Un  antre  pot  d*or  à  anmofne,  de  celle  mdme  façon,  pesant  xx marcs» 
ilij  onces  et  demie  d'or. 

{l)  ^  Un  grand  godet,  nommé  aumosniec,  à  denx  anses,  taillié  de  vieill» 
fa^n,  pesant  xij  marcs,  iiij  onces  d*or. 

(K^  ••«-  Un  pot  i. anmosne  d'^^r^^  doré>  esmaiUé  d*asur,  semé  d'estoillet, 
pesant  xxviij  marcs,  iiij  onces. 

(L)  ^  Un  petit  pot  (à  anmosne)  convert,  à  denx  anses,  de  denx  serpentellei, 
esmaillié  de  bestes  et  de  compas  et  de  lettres  sarazines,  pesant  t 
marcs,  vi  onces. 

(tf)  —  Un  grand  godet,  appelle  anmosnière»  de  vieille  fa^n»  pesant  iiij  marcs 
(d'argent). 

(N)  •—  Un  vaissel  d'argent  verre,  faict  en  manière  de  rose,  pour  escnelle  d'an- 
mesne,  séant  sur  vi  lyons  dorez  et  ont  ou  fons  nn  esmail  à  un  esco»- 
son  des  armes  de  Chambly,  pesant  viii  marcs,  iij  onces. 

(0)   —  Un  très  petit  pot  i  anmoane^  d'argent  blanc,  pesant  ij  onces. 

(P)ldM.  Deux  pots  de  trois  chopines,  à  faii^on  d'agent,  nn  pot  à  aumosne  et 
une  cnopine  de  potin.  (Inventoire  fait  des  niens  demourés  ou  décès  de 
Kicbard,  archevesque  de  Reims.) 

(Q)  1393. Et  aussi  marchandera  de  la  vaissi^lle  d'étaim,  c'est  assavoir  dix  dou- 
zaines d'escnelles,  —  —  deux  pos  à  anmosne.  (Ménagier  de  Paris.) 

(R)  1407.  Uflg  pot  d^rgent  d'anmosne,  véré  an  pié  et  an  dessus  à  deux  anseè 

Sour  tenir,  et  armoyé  aux  aunes  de  Monseigneur  et  poise  xii  mares  et 
emi.  (Dncs  de  Bourgogne,  2484.) 

(S)  1468.  Une  table  au  millieu  sans  si^es,  bien  ordonnée  comme  les  aultres  où 
seront  servis  tous  les  frères  et  seurs  qui  seront  trespassez  —  et  après 
disnerles  anlmosniersles  distribuent  (ce  qui  a  été  servi  sur  cette  tabl^ 
aux  povres  personnes  et  aux  povres  de  la  maison  Dieu  et  aux  povreft 
piisouaâers  et  aux  povres  die  ut  maison  Dieu.  —  —  (Statuts  et  ordoiM^ 
nanties  de  la  noble  et  dévote  eonfrarie  Nostre  Dame  de  Puis,  pubMés 
par  M.  Leroux  4e  Lincy.) 

(T)  1474.L*anmosnier  distribue  et  répartit  l'argent  de  l'offrande  du  Prince  —  et 
dolM  rauBMsnier  lever  la  nef  où  est  l'anmosne  devant  le  Prince  et 
puis  oBter  la  nappe  de  la  table.  (Olivier  de  la  Marche.  Estât  du  Duc.) 

(I?)  —  Le  sommelier  porte  en  ses  bras  la  nef  d'argent  qui  sert  anx  aumosnes 
(il  la  place  devant  le  duc). 

POT  OB  c^wi^iyi^ii^.  Pot  à  eau  servant  dans  une  chambre  de 

toilette. 

(A>i960.UM  pot  de  obambre,  reeeemb^nt  à  eaoydoine,  estimé  1  «.  (Inventait 
de  François  II  daassé  à  Fontainebleau.) 

T^T  LAT^IR.  Le  pot  qui  oomtenait  Teau  dont  on  se  servait  pomr 
0e  l&Ter  les  mains  dans  un  bassin.  (Voyez  Pot  à  yaue  et  Baccin.) 

(A)lS97.Iten>  nn  pot  lavoir  d'argent  aune  fuellie  desus  le  couvercle,  s'est 
seftiéls  d'esetnfliens  et  de  compas  envois ,  à  une  beste  passant  entré 
le  col  et  le  broceron.  (biventefre  d'Edouard  I.) 

fV)   -^  Item  «n  pot  Uveir  à  ymaginetles. 

POT  A  YAVE,  On  a  toujours  subtilisé  en  fait  d'étymoloda. 
jt>3Œnme  on  trouve  mentionnés  des  pots  de  la  contenance  d'un  Tot^ 
jâ^Mi  dem»4ot,  dits  pots  à  lot^  pots  à  demi-4ot^  on  en  a  tiré  une 
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oonséqnence  qne  rendent  inadmissible  les  citations  suivantes.  Elles 
prouvent,  au  contraire,  que  c'étaient  bien  des  pots  à  eau.  Quaût 
à  la  forme,  elle  se  rapprochait  de  celle  de  l'aiguière ,  pmsque  Ion 
confondait  ensemble  ces  deux  sortes  de  vases. 

(A)i3î8.ipetit  pot  à  eaue  d'argent  dorç,  prisié  viy  lib.  (Inventoire  de  U  njw 
iaéinence.) 

(B)  —   ij  pos  à  eane  Mans,  prisié  —  xxy  lib. 

(C)  1353. Un  pot  à  yaue  de  cristal.  (Inventaire  de  rargenterie.) 

(D)  —  Un  pot  à  eane  d'un  homme  à  eUes,  esmaillié,  pesant  viiimaws, 

XV  esteriiins. 

(E)  —   Un  pot  à  eane  d'un  lyon,  sur  quoy  un  homme  enmantellé  siet,pc8art 

iz  marcs,  iij  onces. 

(F)  —   Un  homme  enmantellé  sur  une  beste,  Jonant  d'une  cornemuse,  qoi 

fait  pot  à  eaue,  pesant  v  marcs. 
,   (G)   -   Un  pot  à  eaue,  en  guise  d'un  serpent,  et  une  femme  dessus,  tenanm 

lancier  on  autrement,  devisé  pami  le  contenu  de  cest  'nyentouett« 
aipière  d'une  femme  assise  sur  nn  serpent  doré  et  esmaune,  p»*» 
iij  marcs,  iij  onces.  .  , 

(H)  1872. Un  pot  d'argent  à  eau,  esmaillé  en  semblance  de  moitié Jmmm« 
moitié  serpent,  pesant  iij  marcs,  iij  onces,  v  esterlms,  pnse  ii!"j 
francs  d'or.  (Compte  du  test,  de  la  reine  Jehanne  d  *^^"' 

(I)  1467.D€ux  poti  de  lot  de  crisUl  blanc  à  hanses  et  en  fechon  de  WHWJ» 
et  surTe  biberon  ung  castelet  tout  l^lanc  et  plain.  (Ducs  ae  iwur- 
gogne,  2741.) 

POT  A  TRAIRE  VACHES.  Ceci  n'eiige  pas  d'explication. 

tA)1328.Ij  pos  d'arain  à  traire  vaches.  (Invent,  de  la  royne  Clémence.) 

POTENCE.  Béquilles,  et  une  sorte  de  béquille  isol^J^mm^^ 
appuial,  sur  laquelle  on  s'appuie  la  poitrine  pour  se  '^^Py  ïaiges 
quand  on  est  malade,  et  dans  les  églises  de  rOrient,  ou  ^^^y^ 
sont  inconnues,  quand  on  est  à  Toffice.  J'ai  entendu  la  ^^"^ 
le  grand  couvent  de  l'oasis  des  Lacs  Natrons,  ainsi  app»y«  j^j, 
ÏK)tence.  (Voyez  Miséricorde  et  Boston  de  chantre.)  Tf  S^Jl 
missa,  variété  de  la  croix,  semblable  à  celle  que  saint  Antoine  )f» 
à  la  main,  avait  la  forme  du  Tau  et  s'appelait  Potence. 

(A)12d7.Habitnm  vero  cum  signo  quod  potenciam  vocant,  in  ^Pf^^ 
B.  Anthonii  tam  ahhas  qoam  canonici  sen  fratres  P*'*".^j?J,  A««aft 
solitnm  ipsius  hospitabs,  semper  et  ubiqoe  déportent.  (»«"«     ^ 
Boniface  Vin.)  ^^,0. 

(B)  1350*.Estoit  si  malade  que  il  aloit  tozjors  à  potences  sons  ^^^^^'rm^ià» 

trement  il  ne  pooit  aler  et  semhloit  que  il  eust  le  dos  rompu,  v*- 

^^  ^'  -^y^*^  ,       •«,^P  est  é^ 

(C)  l38«.Un  baston  tors,  en  manière  de  potence,  et  dont  la  V^^f/k^iti^ 

lyon  couchant  assiz  sur  iiij  oyseaux  estranges.  (Invent.  ae         ^ 

(D)  1422.  Une  potence  d'argent,  laquelle  est  garnie  d'un  haston  <**J2'E)S*fc 

dans  et  est  ladicte  potence  pour  soustenir  un  homme  m 
prisée  xxiij  liv.  v  s.  v  den.  (Comptes  royaux.)  -jj^jj 

(E)  1467.  Une  petite  potence  de  Saint  Anthoinne  d'or,  pendant  à  nng 

noire  soye.  (Ducs  de  Bourgogne,  3 112.)  .    .  ^ 

(F)  1487.  Une  potanse  de  Saint  Anthoine,  en  laquelle  a  cinq  1>*Ï^  * 

grosses  perles.  (Ducs  de  Bourgogne,  7173.)  'miSi^^ 

(Or)  1586. Depuis  ung  mois  U  estoit  détenu  de  malladie  à  raison  de  ^^ff^àf 
se  pouvoit  transporter  facilement  de  sa  maison  —  ^^.^  1  i(àici^ 
miné  an  devant  dudict  Moslin  avec  deux  potences.  (Acie  j 
Arch.  de  Péronne,  cité  par  M.  de  la  Fons.) 
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POTERIES.  Le  moyen  à^,  à  son  début,  répudia  l'héritage  céra*- 
mique  die  Tantignité^  et  avec  la  domination  romaine  s'endormit  c^ 
art  si  fécond  qm  avait  donné,  qui  devait  produire  encore  des  chefsr 
d'œuvre.  La  poterie  toutefois  ne  fat  pas  abandonnée  :  l'homme  a. 

Four  ses  besoins,  des  procédés  qui  t'accompagnent  partout,  dang 
ancleti  comme  dans  le  nouveau  monde ,  à  l'origine  des  sociétés 
comme  dans  leur  complète  décadence.  La  poterie  est  du  nombiv: 
seidement^  elle  ne  devient  un  art  qu'aux  époques  exubérantes, 
alois  que  la  bois,  rivoire,  les  mé^aiux  et  les  matières  précieuses  ne 
suffisent  plus  à  1  activité  productive.  Les  Arabes,  dans  leur  renais- 
sance du  viu*  siècle^  seifiHent  avoir  fait  sortir  la  poterie  émaiilée  de 
son  long  sommeil,  et  lui  avoir  imprimé  le  cachet  d'un  goût  original, 
gui  se  di$tinffue  par  une  cevlame  harmonie  de  tons  et  une  disposition 
paptiflulière  d'ornements,  cjui  est  le  style  arabe.  Nos  pères,  au  retour 
des  pèlerinages  et  des  croisades^  rapportèrent  d'Orient,  comme  des 
soaF^eiiIrs  de  ces  pénibles  voyages  et  comme  de  pieux  trophées  de 
la  sainte  guerre,  quelques  vases,  coupes,  écuelles  en  terre  émaiilée, 
âe  fobF^tion  arabe,  ou  peut-être  aussi  d'imitation  grecoue.  car,  au 
disre  du  moine  ThéopMle,  dès  le  xn«  siècle,  les  artistes  de  Constan- 
tinople,  si  ingénieux  pour  mettre  en  œuvre  tous  les  procédés, 
s*éta!^nt  empaorés  de  cenii-Ià.  Bans  les  inventaires,  ces  échantillons 
de  la  céramique  orientale  sont  qaaHïf^ œuvre d'oultr «mer,  ouvrage 
4fi  Damof^  etc.,  etc.  On  les  conserva  précieusement,  à  cause  de  leur 
Origine,  pour  ainsi  dire  sanctifiée  ;  on  ne  songea  pas  à  les  imiter, 
parce  çpie  le  goût  n'était  pas  encore  assez  épuré  en  Europe  poixr 
a4mettre  qu'une  chose  eût  de  la  valeur,  sans  être  rare,  et  put  avoir 


rope.  restèrent  dans  l'ombre,  attt  xni*  et  xiv«  siècles,  leurs  innom- 
hiiibjes  pDodnftioBS  n'étant  pas  ^vifiées  par  les  grands  artistes,  ni 
soutenues  par  les  riches  commmdefl.  Les  Arabes  avaient  transporté 
CBrl^câlé  Aeii'E8|^ag«e  l^uace  desnre^étements  de  l'architecture,  en 
^aqnes  de  fs^nce  toaillâes  (¥oye«  Carreauœ).  Ce  mode  de 
construction,  si  élégant  et  si  riche,  donna,  dans  leurs  provinces^ 
Tessor  ï  l'art.cércymqae,,  et  des  modèles  à  l'Europe.  Dès  le  xiv«  siè* 
cle,  leurs  procédés  passaient  en  Italie,  et  Lucca  deila  Bobbia,  au 
conunencement  du  xv^,  en  activa  la  vo^e,  non  pas  seulement  par 
son  pi^)dij^eux  talei^  de  scidpteur,  mais  par  un  goût  particulier  et 
une  souplesse  ingénieuse  qui  lui  permit,  de  prime  abord,  de  tirer 
de  la  oérvnxhiuê  ses  plus  beaux  effets,  en  même  temps  qu'il 
W'trottva  sa'  meilleure  application.  Je  m'arrête  à  ces  œnsidé* 
nitions  gèfiérales,  ayant  consigné  tous  les  faits  particuliers  dans 
la  notice  des  objets  en  faïence  émaiilée  exposés  dans  les  galeries 
te  hom^fK;  irsi^Mra  de  ce  peu  de  mots  pour  faire  comprendre 
Ift^  pénurie  de  renseignements  dims  laquelle  nous  laissent  tous  les 
âbirâméuts. 

(A)12S$.Liii.  ^.  Gap.  xMi  «^  ivi.  De  vasis  Qctilibns  diverso  colore  vitri  pictis. 
Grsti  faciuDt  pretiosos  sc^pbos  ad  potandunu  décorantes  eos  auro  hoc 
modo—  seateUas  qQO<)[ne  netfles  et  naTicuIa  facivnt,  aliaque  vasà 
fietilift  pittgentes  ea  iioc  modo.  (Theopbili,  Dirers.  art.  scbedula.) 

P^itM.TEifile  de  Paris.  Si^petieTS ,  parmi  eux  quatre  seulement  sont  qnalift6s 

potiers  de  terre ,  les  sottes  penrent  avoir  été  potiers  d'étaim. 
tQ)ia6O.OiD0  petit  pot  de  tetre  en  fa^n  de  Bamas.  (Invent.  de  Ghtito  Y.) 

83. 
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m  1380.DeTix  grands  pots  de  terre,  un  ouvré  et  un  autre  moindre. 

(R)  —  XJng  pot  de  terre  à  biberon,  sans  garuyson,  de  la  façon  de  Damas 

(F)  ■  -    Un  grand  plat  de  terre,  ni  grandes  escuelles  et  iii j  petites,  toutes  d  m 

façon.  , 

(G)  -  Un  plat  de  terre,  où  il  a  vipetiti  barils  d'eaue  rose,  esmaïUez^l» 
^^  fons^des  xii  mois  de  l'an,  pes^t  les  vi  barilz  environ  vi  mareset  d  mï- 
(H)  1389.Ponr  huit  petit  pos  de  terre ,  pour  mettre  encens.  (Obsèques  de  la^ 

chevesqne  de  Rheims.) 
(I)  1403.A  nng homme  qui  a  apporté  à  Lyon  trompetes  de  terre.  (Ducs  ae  m- 

(J)  1407.Ponrpo8  de  terre  à  mettre  le  sain  d'icenlx  pourceaiilx,-viiis.  (Compte 

royaux.)  v«.r<»i 

(K)  1416.  A  Regnaud  Morel ,  pour  un  pot  de  Damas ,  plein  ^e  pngeii^^^' 
^  '         yceUm  gingembre  p^ant  iij  Ûvres  et  demi ,  debvré  devers  la  Koyw. 

^Comptes  royaux.  Hôtel  de  la  Royne.) 
(L)  141T.Pour  composte  de  choux ,  avecques  un  pot  de  terre  pour  laaiie  mm. 

(Idem.)  •  1.  jji 

(M)  1420.Ung  pot  de  terre,  de  l'ouvraige  de  Marnas,  blanc  et  bteu,g^^j 
^  et  Muvescle  qui  est  de  jaspre  d'argent  dore ,  a  une  ance  rt  un  sapa. 

d'argent  doré.  (Ducs  de  Bourgogne,  4201 .) 

IN)  1459. A  GuiUaumeHerman,  potier  de  terre,  pour  5°§,.'^?'^r(deLil]e). 
^  sur  une  grande  fenestre  à  l'ostel  de  la  saUe  dudit  chastei  ^ae  im  , 

(Ducs  de  Bourgogne,  4026.)  ,  vulement 

(0)  1467.  Ung  autre  petit  gobelet  de  terre,  ouvré  et  chiquete ,  garny  » 

d'un  couvercle  d^argent  doré.  (Ducs  de  Bourgogne,  2728.J 
(P)   —   Un  pottequin  de  terre  à  boire  servoîse.  (Ducs  de  Bourgogne,  2"  j^^ 

(0)  -  Ung  gobelet  de  terre  ,  ^amy  d'or  et  .^^ ,^^.^^^^m)  ' 
^  pewnt  ledit  couvercle  iif  onces  et  demie.  (Ducs  de  ^^^h^  ^^^ 

(R)    —   Ung  hault  gobelet  de  terre ,  ouvré  et  chiquete  ,  a  fV^  ^^^ 
hei«mite ,  garny  au  dessus  et  au  dessoubz  d'argent  dore ,  ei 
vercle  aussi  d'argent  doré.  (2723.)  ■     ^  ^ 

(S)  1524.  Denx  grosses  pommes  et  ung  concombre,  de  terre  cuyte,  pan^  • 

ventaire  de  Marguerite  d'Autriche.)  romine.) 

fD  1 633.Un  goublet  antique,  de  terre  rusticque.  (Compt.  des  ducs ^^^    ^ 
POTERIES  DE  VALENCE.  J'ai  parlé  longuement  des  f^  ^^ 
émaillées  du  comUt  Venaisin  et  clu  midi  de  la  France, 
notice  des  faïences  émaillées  exposées  dans  les  galène?  au  ^ 

j'y  renvoie.  t  trois  petil»^ 

(A)  1467.Une  boitelecte  où  U  y  a  une  petite  escuelle  de  'Valence  ei 

^   '         fioles  de  verre,  plainhe  de  balalme.  (Ducs  de  Bourgogne,  itiH^^  ^ 

POTERIE  CRUE.  J'ai  renvoyé,  pour  tout  ce  ^^^^fLaùr 

poterie,  à  la  notice  des  faïences  émaillées  exposées  oanb^  ^ 

ries  du  Louvre;  la  citation  qui  suit  fait  aflusion  â  une  v^ 

crue  qui  est  en  dehors  des  poteries  connues.  aotrew»*** 

(A)  1248.  On  prent  kaus  et  tyeule  mulue  de  paiens  et  feres  kume  ^  ^^tfif 

Fune  cum  de  l'autre  et  un  noi  plus  del  tyeule  de  P^jv  jinns-S'e» 

ses  color  vainke  les  autres.  Destemprez  ce  ciment  a  oue 

poez  faire  un  vassel  pur  euge  tenir.  (Willars  de  Honneou^  ^ 

POTERIE  DE  BEAUVAIS.  U  V  avait  à  ^^^J^t^cd^^ 
xne  siècle,  une  fabrique  de  vases,  dont  les  «Pi^iiies  p*»  ^^. 
étaient  appréciées  et  la  rendaient  spéciale  PO«r  cerwui  ^^ 
Ces  vases  devaient  avoir  de  la  valeur,  puisqu  on  les  w^"}-  ^,^\ 
dans  les  inventaires  avec  l'accompagnement  d  omm^^^  p^. 
doré.  Aussi  la  fabrique  de  Beauvais  eut-elle  une  répuw""  «- 
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laire  et  proverMale  :  On  fait  des  godes  à  Beauvais  et  des  poales 
à  VilleéUeu,  (Leroux  de  Lincy.  Proverbes  français.) 

(A)  1393.  Si  vous  voulez  garder  roses  venneilles,  —  les  mêliez  en  une  cruche  de 

terre  de  Beauvais  et  non  mie  d'autre  terre  et  Templez  de  vertus.  (Le 
Ménagier  de  Paris.) 

(B)  1399.  Un  godet  de  terre  de  BeauTais,  gamy  d'argent.  (Inv.  de  Charles  VI.) 

(G)  141 6.  Pour  plusieurs  Toirres,  godez  de  Beauvez  et  autres  vaisselles  à  boire. 
XXX  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

■(D)  1456. Lettres  du  Roy,  du  mois  de  septembre,  fixant  les  droits  à  percevoir  sur 
les  poteries  de  Beaayais. 

(E)  1542.  Je  veulx  ériger  en  ce  lieu  un  beau  trophée,  dist  Panurge ,  —  une  gue- 
doufle  de  vinaigre,  — une  corne  où  ils mettoyent  le  sel,— une breusse 
où  ils  saidsoyent,  —  une  salière  de  terre  et  ung  goubelet  de  Beanvoys. 
(Rabelais.  Pentagmel.) 

POTERIES  DE  PONTAILLÉ.  Je  trouve  i^diTmi  les  proverbes 
du  xiii«  siècle  :  les  Hennas  de  Pontailléj  qui  étaient  faits  sans  doute 
de  faïence  émaUlée.  Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  l'existence 
et  la  durée  de  cette  fabrique  de  la  Bourgogne ,  qui  s'acquit  ainsi 
une  célébrité.  Pontaillier  est  situé  à  six  lieues  de  Dijon  ^  sur  la 
Sa6ne. 

POTERIES  DE  SCHELESTADT.  J'ai  parlé  de  ces  poteries 
plus  haut,  article  Poteries,  et  je  n'ai  rien  à  ajouter  au  peu  de  mots 
que  j'en  ai  dit. 

(A)  1283.  Obiit  figulus  Stezlstatt  qui  primus  in  Alsatia  vitro  vasa  fictilia  vestie- 
bat.  (Ursticius.  Ann.  Dom.  script,  rer.  Germ.) 

POTIER.  Quand  on  trouve  ce  mot  seul,  il  est  plus  probable  qu'il 
s'agit  d'un  potier  d'étain  et  de  plomb  que  d'un  potier  de  terre;  dans 
la  taille  de  Paris,  pour  Tannée  1292,  on  compte  un  çrand  nombre 
de  potiers,  et  quatre  d'entre  eux  seulement  sont  qualifiés  potiers  de 
terre. 

(A)  1346. Corne  li  consaulx  de  la  ville  (de  Toumay)  euîst  ordené,  par  aucun 

raport  que  on  leur  en  fist,  que  Pieres  de  Bruges,  potier  d'estain,  sa- 
voit  faire  aucuns  engiens,  appieUés  connoilles.  (Ducs  de  Bourgogne, 
tome  I,  p.  xxxrv.) 

(B)  1410.  A  Henri  le  potier,  pour  trois  chapelles  à  eau,  qu*il  a  faites  pour  la 

roine,  c'est  assavoir  pour  deux  cens  et  une  livre  de  plomb,  à  vi  deniers 
la  livre ,  et  pour  la  fa^n ,  au  prix  de  iv  deniers  la  livre.  (Comptes 
royaux.) 

POTKIN  et  Potequin.  Diminutif  de  pot,  comme  mankin  et  ma- 
nequin  sont  le  diminutif  de  man  et  signifient  un  petit  homme. 

(A)  1467.  Ung  pettequin  de  terre  à  boire  servoise,  couvert  de  cuir,  à  une  anse 

et  le  bon  dessus  gamy  d'argent  doré  et  ung  couvercle  aussi  d'argent 
doré,  à  un  fosil  poinçonné.  (Ducs  de  Bourgogne,  2729.) 

(B)  1536.  Ung  petit  potkin  d'or  avec  une  hance,  à  trois  demi  ronds,  ledit  potkin 

esmaulé  dessoubz  par  dehors  et  à  l'entoar  de  diverses  couleurs,  mesme 
d'une  rosette  vermeille  au  milieu  du  bas  et  est  audit  potkin  une  petite 
louchette  d'or.  (Inventaire  de  Charles-Qnint.) 

"  POULAIN  E.  Les  miniatures,  la  peinture  et  la  sculpture  nous 
montrent  ce  que  fut  cette  singulière  mode  des  souliers  à  la  pou- 
laine,  que  les  agrafes,  pour  rattacher  la  pointe  à  la  jambe,  ou  les 
baleines  pour  les  maintenir  droites,  rendaient  seules  possibles,  ce 
qui  n'empêchait  pas  qu'on  ne  marchât  dessus.  Les  textes  nous 
prouvent  que  cette  mode  passait,  aux  yeux  des  contemporains,  pour 
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tort  absa  ndicule  qp'alle  peut  nous  le  paraître,  <^  des  stakte  ewléf 
stastiques  défendenft  aux  clercs  et  aux  moioes  de  la  portw,  eo  1a 
taxant  de  maudite  :  sans  aucune  poulaine  cruelconque,  de  Die^ 
amdne.  Tout  cda,  pas  plus  (}ue  le  Glossaire  de  Du  Caage  (aitf 
mois  Poutotnia,  Rostra  calceorum,  Anna  Comnène,  etG.),nenons 
meigne  quel  est  le  droit  de  la  Pologne  à  se  parer  de  l'biMiiiauë 
honneur  u  y  a)  de  cette  invention.  Les  OrWtaax  et  k»  iGfftCfiS 
Byzance  n'y  avaient-ils  pas  plus  de  droit  ? 

(AO  i3&l^oar  faut  «t  fo^er  une  paip^  de  «ooâes  et  penlaÎM  tous  |Diftç0* 
nei  de  fenillaiges  verres  et  esmaille*  de  ses  awM  (du  Danphia). 
(Compte»  royaux.) 

(BiWfÀ  JLelttB  de  SaimoK,  «onâoiMnaiev  «t  luirieit  de  cbutkm  da  Roy, 
Mooaeignear,  ->-  peur  iii  pakes  de  soUers  sans-peaUmi»-  pnr  loDgoe 
robe,  au  pris  de  v  s.  p.  la  paire.  (Comptes  royanr^ 

(G]4390.^  Poor  faire  y  paires  de  ehavse^  sao&  po«IswMi»  »  f ^winii  iw^t 
souliers  de  brwlerie  d*or,  pour  le  Roy.  (Wem-)  • 

(B^  199t.-*Poarlxxj  paires  déchausses  semelées,  brodées^  deMwellessoBtlxiil 
paire»  à  longues  poulaines  de  balaine  pour  le  Roy  NS.  au  pris  de  tî* 
pv,  pour  chacune  paire  semeler.  (Idenu) 

(1)  U».  Ai&k  que  âk  Amçoieilt,  fti  mardiié  par  aucnU  dé  laf  dance  m  % 
poulaine  des  sollers  de  l'an  d*iceux.  (lettres  de  rémission.) 

(F)  **Û4.Paur  estK  passé  (mais^  diaii«stti«q}  fue  il-sachp  taittw^  uefntoe 
de  drap,  deux  paires  de  chausses,  toutes  à  poU,  dontVimesoHàpWr 
laine  et  rautre  an  mleulx  qell  pourra,  à  tout  de  boaltthlifi.  (8UWI 
de  Pontoise.) 

(^l^'HSt.Lesetonevrde  loissetenck,  barmi  de  Poulenc.  ^  et4waj»e  BawB^ 
aussi  dePoullaine.  Lors  par  Bhinsvicb,  lé  héraultqui  aVÉCqpesluj 
^toit  fist  lire  sa  Isctre  d?armes  et  dé^Uiier  du  laM^igf  poRwes 
françoys (AnL  de  la  SalleO 

(H)  1465.  Plusieurs  enfaos  de  ^nt  maison 

Oa  fait  de  guerre  «stoient  noureaulx, 
IGtlenr  sambloit,  pour  leurs  poulaines, 
Leurs  harnoiz,  pompes  et  joyanlx, 
Ou'ifa  abatnienries  geasenfliaitiei.. 

(fihren.  i«Dié»de'<:^a)4wTn.] 
(lyiSlO.Steullfer  a  poulaines.  —  Sho  v/m.  a  longe  bccXe.  (PaJsgrîiTe ,  BBcUi^ 

cissemens  de  la  langue  frauj^ais^.) 
(I)  l^M.Bayantage  pprtoient  les  hommes  des  souliers  ayan«  une  longue  pointe 
devant,  de  aemi  pied  de  longueur  ;  les  plus  ricfnes  et  apparens  en  pp^ 
toient  d'un  çied  et  les  princes  de  deux  pieds,  qui  estoit  chose  la  W^ 
absurde  et  ndicule  que  Ton  eust  sceu  voir.  Et  puis  quand  les  bonune* 
se  laschèrent  de  <^tte  chaussure  aioie  qu'on,  nawnoil  la  peliina»^<H| 
flt  d'antres  souliers  qu'on  n<)mmoit  i>e&  de  cane,  ayansun  bec  detip» 
de  quatre  ou  cinq  doigts  de  longueur.  Depuis  furent  faites  des  çjj* 
touies  si  larges  devait  qu'elles  excédoient  de  largeur ia  mesnrts'w 
ben  pied  et  ne  scavoient  les  ge&s  lo^  comme  ils  se  deveient  desgoi- 
ser.  (auill.  Paradin.) 

PorLDBlER.  L'usage:de  la  poudre,  pour  sôcto  l'encre  rapi- 
dement, est  fort  ancien,  e  les  l^oltes  à  poudre  ou  poudriers  ne  le 
sont  pas  moins,  mais  je  n'en  ai  pas  rencontré  de  mention  dans  des 
documents  plus  s^iciens  que  ceux  dont  j'ai  tiré  les  citations  m" 
vantes, 

(^)  15^6.  Pour  une  boette  pour  sentir  i  n*Bttre  pouldre  et  l\vwmp^jj'' 
pouldre  de  boiei,  pour  servir  à  la  chamîbbç  du  Boy,  7  s,  t.  (Gompw 
royaux.) 

^  1599.  Un  poudfcier  de  porcelayne,  gamy  d'argent,  avec  un  corflôn  à»  sofl 
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grisent  d*argent,  avec  son  estnv,  prisé  x  escns.  (luTent.  de  Gabrielle 
d.'Eslrées.) 

POUPISE.  On  prenait  ce  mot  dans  le  sens  de  maquette,  dessin, 
modèle;  ainsi  Wûars  de  Honecort  nous  donne  le  dessm  d'une  stalle 
dô  ehlBiir  avec  cette  légende  :  Vesci  une  légière  poupée  d'uns  estau9. 
On  remployait  aussi  pour  désigner  les  mannequins  de  toilette ,  et 
enfin  les  jouets  d'enfants. 

(Ay!3§6.A  Robert  de  Varennes,  brodeur  et  varlet  de  chambre  du  Roy,  pour 
poupées  et  mainages  d'iceUes  pour  la  royne  d'Angleterre  —  459  liv. 
16  s.  (Comptes  royaux.) 

^B)4485.Poiir  troys  quartiers  de  Carisy  —  pour  faire  couvertures  aux  pouppées 
de  ladicte  dame.  (Comptes  royaux.) 

(G)  1496.  Pour  avoir  fait  faire  et  refaire  par  deux  fois,  par  Tordonnance  et  com- 
lifandement  d'icelle  dame  (la  Royne),  une  grande  ponppée,  pour  en^ 
voyei'à  la  royne  d'Espaigne.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1550.  Pour  six  pouppées  apportées  de  Paris  pour  Mesdames,  ix  liv.  iiij  &. 

(Comptes  royaux.) 

(E)  1571. Elle  vous  prie  lui  envoyer  des  poupées,  non  trop  grandes  et  jnsqne&  à 

quatre  ou  six,  des  mieux  abillees  que  vous  pourez  trouver,  pour  en- 
voyer à  l'enfant  (qui  est  une  fille)  de  madame  la  duchesse  de  Bavière 
accouchée  puis  n^aguères.  (Claude  de  France,  duchesse  de  Lorraine,  à 
P.  Hottman.) 

POUPPETIER.  Les  ornemanistes,  qui  travaillaient  en  stuc  et 
en  papier  mâché,  s'appellent,  dans  les  comptes  des  travaux  exécu- 
tés a  Fontainebleau  pour  le  Roi,  au  commencement  du  ivi«  siècle, 
des  pouppetiers,  et  cette  expression  est  souvent  répétée. 

(A)1540.A  Pierre  Cardin  (suivent  les  noms)  qui  sont  treize,  tous  paintres  et 
pouppetiers,  la  somme  de  247  livres,  pour  avoir  vacqué  aux  meslées 
de  terre,  pappier  et  piastre,  pour  la  venue  et  réception  du  S*"  Empe- 
reur, audit  Fontainebleau,  à  raison  de  20  s.  par  jour.  (Renaissance  des 
Arts  à  la  Cûur  de  France.) 

POURCELA1NE.  Nacre  de  perle,  concrétion  calcaire  qui  s'étend 
en  couche  épaisse  dans  Tintérieur  de  toutes  les  coquilles  de  mer,  et 

Earticulièrement  dans  les  mulettes  et  les  anodontes,  qui  sont  lès 
uîtres  perlières.  Les  anciens ,  ayant  trouvé  ou  chercfié  une  res- 
semblance entre  ce  qu'ils  appelaient  Porca  et  certaines  coquilles, 
donnèrent  à  celles-là  le  nom  de  Porcella.  Le  moyeu  àçe  accepta 
cette  analogie,  en  appelant  porcelaine  une  famille  entière  de  ces 
coquilles  et  aussi  les  ouvrages  qui  étaient  faits  de  nacre  de  perle. 
Ce  nom  désigne  encore,  de  nos  jours,  la  Cyprœa,  genre  de  mol- 
lusques gastéropodes,  pectinibranches,  de  la  famiUe  des  enrou- 
lés. Aujourd'hm  les  ouvrages  en  nacre  sont  fabriqués  avec  des 
coquilles  connues  dans  le  commerce  par  leur  provenance.  La  nacre 
franche  de  la  Chine  est  la  plus  belle,  elle  présente  des  dimen- 
sions surprenantes,  la  nacre  bâtarde  de  la  mer  Rouge  et  la  nacre  de 
Panama  sont  aussi  très-souvent  employées.  Ce  mot  de  Pourcelaine 
n'avait  pas  encore  été  interprété  de  cette  manière,  et  cette  solution, 
je  ne  m  trouvée  qu'après  une  étude  attentive  des  textes,  avec 

Îinelque  connaissance  des  usages  du  moyen  âge  et  une  certaine 
amiliarité  contractèB  avec  ses  monuments.  Si  je  voulais  conduire 
le  lecteur  par  la  longue  route  que  j'ai  suivie  pour  arriver  à  ce  but, 
je  réclamerais  longtemps  son  attention,  mais  il  se  soucie  médio- 
crement du  labeur  d'un  auteur,  il  demande  un  résultat,  le  voici  : 
A  partir  du  commencement  du  xiv«  siècle,  les  gardes  des  joyaux 


décrivent  en  grand  nombfe^  dans  les  inventeôiBeS)  «t  les  experts 
mentionnent  ou  estiment,  dans  leurs  rapports,  des  vawSjdestisteH 
siles  de  table,  des  tableaux  de  dévotion  et  des  joyaux  fofl»  4e  pm- 
Cêiaine.  Cette  expression,  à  travers  quelques  variautess^ms  itD(^ 
tance,  reste  la  même  et  s'applique  à  la  même  cbose  jM'» 
xvi«  siècle.  De  ce  moment,  elle  se  bifurque,  pour  conserva  d'on 
part,  sa  vieille  signification,  et  pour  s'étendre,  ae  l'autre,  à  des  wd 


min,  cartons  ceux  qu'elle  avait  portés  dans  le  Géleste*fii4««<^ 
dans  les  pays  qui  avoisinent  son  berceau  n'avai«ttt  aocan  rapport 
sivec  le  nom  de  porcelaine.  Cest  Tsee  et  Tsêeki  en  ôhmois,  fmn 
m  nantdiou,  Jakimono^o  en  japonais,  et  Sannien  J^ra^.  Quand 
cet  envahissement  fut  consacré  par  Pusage,  des  objets  désignés  jus- 
qu'alors  sous  le  nom  de  ;pouroelaine  furent  démts,  sinon  tons,  ao 
mmns  la  pluprt,  sous  celui  de  coquille  et  de  nacre  de  jerie.  C^ 
cifie«i0B  de  pourcelaine  désignait  dimc  la  grande  îamiBeda 
coquilles  de  mer  nacrées,  et  par  métonymie,  la  nacre  seule  eitnite 
delà  coquille.  Cette  matière,  en  effet,  répond  seule  aux  ooiMfitiûDS 
suivantes  qui  ressortent  comme  obligatoires,  des  extraits  nombreai 
que  j*ai  faits  de  mes  lectures  :  une  provenance  étrangèç,  une 
grande  abondance,  par  conséquent  une  petite  valeur,  des  te»- 
âons  bornées,  une  certaine  fragilité,  la  possibilité  d'être  taillée  ^ 
toutes  formes  et  sculptée  sur  les  deux  faces,  d'imiter  le  canwe^ 
enfin,  cette  particularité  qui  ressort  de  la  description  des  «Ug» 
d'«¥Oir  été  travaillé  par  des  mains  chrétiennes,  européennej  «*P«^ 
gue  exchisivement  françaises.  On  objectera  que  la  coçpiille  por»- 
WCine,  pas  plus  que  toute  autre  coquille,  ne  peut  se  dé}jitff4ans  oes 
fflmensions  capables  de  fournir  des  pota,  des  aiguièiîesetàsptt»: 
je  répondrai  que  la  nacre  offre  des  pièces  assea  grandes,  f^}f^ 
anses  de  ces  vases  ne  sont  jamais  prises  dans  la  masse,  m^  ^. 
técs  en  or  et  en  argent,  entth  qu'il  n'est  pas  nécessaire  (juub  "J* 
été  feits  d*une  seule  pièce.  Au  reste,  puisque  je  ciUà^V^^. 
aiguières  et  des  plats  en  coqdlle  de  perle,  en  escaille  de  peoe,» 
escorche  de  perle,  il  est  inutue  de  prouver  que  ces  mêmes  m^ 
pu  être  faits  en  coquille  dite  pourcelaine.  On  objectera  enoore  (^ 
u'auçait  pas  dit  une  pierre  de  pourcelayne,  ce  terme  nonsw^ 
sant  aujourd'hui  plus  propre  à  désigner  la  véri^hle  V^^^Z 
Œime.  Ma  réponse  est  dans  ce  répertoire  même  qui  oSre  vingt  eicgr 
wes  du  mot  pierre  employé  sans  signMcation  précise.  Je  na^^ 
serai  pas  les  nombreuses  citations  qui  suivent,  elles  sont  W^ 
ment  extraites  de  documents  très-variés,  et  elles  iMxlêni  f ûuj 
mêmes,  je  signalerai  toutefois  le  passage  de  BeJoi^»  S^^Z 
compréhensible  qu'à  la  condition  d'accepter  moft  iûteipr^wOttJJ 
mot  de  pourcelaine.  Il  prouve,  en  outre,  que  les  Roï02Linsffi*r 
bien  ignorer  d'où  leur  venaient  leurs  vases  murrhinsi,  ^^f^'jZ 
les  bettes  porcelaines  colorées  de  la  Chine,  transportées  V^Mr^ 
vanes,  et  transmises  de  mains  en  mains,  depwîs  le  î(m  ^iJJS 
puisqu'un  voyageur,  d'ailleurs  intelligent,  ne  pouvait  cwi^^tJ^ 
^1584,  étant  au  Caire,  d'où  venaient  les  porcelaines  de  la^ 
qm  se  vendaient  en  immense  quantité  sur  le  mariîWmôme^^r 
ville.  Les  extraits  desk  inventaires  de  Marguerite  dA^^^^ 
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^iimùx  de  Netcr»  et  d«  FontaineMeati,  ainâi  que  le  pacage  de 
FouVïage  dn  Pète  Dan,  ont  rapport  à  ces  premières  importations  de 
1  Inde.  On'trouve  entre  deux  citations»  l'une  de  1516  et  l'autre  de 
1524,  la  date  approximative  de  l'introduction  des  porcelaiïies  cl)i-r 
aoîses  en  Europe.  En  effet,  le  portrait  du  roi  d'Espagne  sw  feuille 
de  pourcelaine,  c'est  encore  de  la  nacre  sculptée,  tandis  cni'un  pot 
de  porcelaine  bleue  c'est  déjà  un  produit  chinois.  Ceci  dit,  dois-je 
discuter  les  opinions  qui  diffèrent  de  la  mienne?  \e  ne  le  ciois  pas. 
Lb  caduc  de  cet  ouvrage  m'imposerait  une  grande  nriéveté,  si  même 
die  n'était  pas  dans  mes  goûts.  Je  rapporterai  seulement  deux 
oece»  opiniotts.  Elles  ont  pour  elles  une  apparence  de  probabilité  ëi 
r  autorité  des  auteurs  qui  les  ont  mises  en  avant.  Plusieurs  archéo- 
logues, et  j'entends  des  plus  érudits,  ont  cru  que  cette  expression 
avait  toujours  désigné  la  vraie  porcelaine  de  la  Chine,  avant  comme 
après  les  grandes  navigations  des  PortugAâ-s  et  des  Espagnols.  Il 
a  est  pas  doiuteux  pour  moi  que  la  porcelaine  des  Chinois  a  pénétré 
en  Kurope  dès  Tstotiquité.  Ces  vases  murriiins,  que  les  Romains 
recheïx^aient  si  avidement,  sans  se  douter  de  leur  provenance, 
étaient  des  vases  de  porcelaine  de  Chine.  Mais  ces  produ  ts  d'une 
civilisation,  dès  lors  si  avancée,,  devinrent  très-rajes  en  Europe, 
lo^ue  les  grandes  routes  de  caravanes  furent  interrompues  et  tout 
à  fait  mtîonnues  au  moyen  âge,  jusqu'à  ce  que  la  navigation  de  là 
j»er  Rougp  par  ^e&  chrétiens  eut  rétaili  les  anciennes  reiationg  avec 
1  Asie.  Une  seule  réponse  suffit,  au  reste,  pour  renverser  ces  ob- 

J^UOûft  :  U»  TABLBAU  FIGUfiANT  EN  RELIEF,  d'uN  CÔTÉ,  LA  NAnVKnî  m 
MOCCMi  SEilBlœUil,  DE  e'aUTM  CÔTÉ  l'aOORATION  DES  MAGflS^  fWJVAIT-IL 
ÊTRE  FAIT  SN  PORCELLAINE  ET  EN  CmNE,  AU  QUATORZlèMB  SIÈCLE  ?  D'aU- 

tres,  et  parmi  eux  M.  La  Barte,  opinent  pour  l'agate  laiteuse.  Cette 
JH#rr»vmt  celui^,  devait  être  une  matière  précieuse,  cor  l'objet 
^'^^1,  ^^  «w»p%^e  eH  presque  toujours  richement  monté  en 
or,  émmW  aaec  des  perles  et  des  pierres  fines;  c'était  sans  doute 
t*^tf«pcce  â^agate,  la  calcédoine  peut-être  qui,  de  sa  nature  est 
n^uieuse,  d'un  htanc  mat  ou  blanc  de  lait,  ou  mieux  encore  la  caf- 
cédùine  saphirine  qui  montre  un  ton  bleuâtre.  Cette  opinion  repose 
sur  une  erreur.  La  monture  faisait  la  valeur  des  joyaux  et  des  pro- 
ductions de  l'orfèvrerie.  La  pièce  montée,,  souvent  de  madré,  c  esV» 
a-dite  de  bois,  dé  porcelaine,  c'est-à-dire  de  nacre,  de  noix  d'Inde 
ou  de  coco,  d'oeuf  d'autruche,  etc.,  était  de  très-peu  de  valeur  ia^ 
tnnsèquement,  mais  elle  acquérait  du  prix  par  le  métal  précieux, 
les  pierres  fines  et  le  travail  habile  qui  s^  ajoutsûent  Deux  écuelles 
de  porcelaine  sont  eslàméesun  sol,  trois  deniers,  elles  aui  aient  valu 
cmquante  livres,  si  elles  avaient  été  montées.  Il  m'a  semblé  inté- 
»eféant  de  poursuivre,  par  mes  citations,  le  mot  p<»celaine,  ji^a*  ' 
qu  au  moment  où  il  passe  des  coquilles  ou  de  la  nacre  de  perle  à 
**™iôj|cmlaineehMi©ise.  jusqu'au  jour,  bien  voisin  de  nou6,aii 


(A)  1295 .Item  quatuor  vasa  de  Naechara.  —  Item  unam  cnpam  dé  Nacchara 
tfavéRt,  ap.  Dit  Gange.) 


4é8  .      «LOSSAfRE 

/»«t«5  Ihonttles  habittns  deCarajan^  monole  en  tel  mainèrt  cou  je  w 

^        XSÎ  c«  Us  espendent  poweUe  blance ,  ceUe  qe  se  troTiml  eu  la 

i^r  ;  et  qe  se  metent  îu  cnel  des  chieni  et  yailent  les  qfi»^JS 

porcelaine  nn  saie  d'aqent  qe  sunt  deux  venesians  gros.  (MareoFolo.) 

(C\   -  ns  ont  (les  habitants  d'one  autre  province  soumise  égalemenUn  mnd 

^  '         Khan)  tant  or  qe  je  TOt  di  (fU  donent  un  saïc  dV  por  sex  d  aneot  » 

encore  en  cest?  proTence  ï^espendent  les  P<>«*laf»^t.^?J«,^!tS 

desonre  pop  monoi .  Et  yoï  di  qe  en  celle  provence  m  se  treuTent  cttte 

porcelaines,  mes  hi  vienenl  de  Yndie. 

m)  —  Lop  Dionoie  (les  habitants  de  Zardandan  )  est  or  et  encore  hi  se  espe- 

nent  les  porcelaines. 
(E)  -   Bt  in  isU  proTincia  C  royaume  de  Fuchin)  est  una  fi^ijas^m  ^*^ 
^^         pulcriores  parandes  de  mundo  et  ista  civitas  voçatur  Tinu^^  et  Kte 
&la5  sunt  de  porcellanis  et  non  flunt  in  aliquo  modo  de  m^ 
nisi  in  ista  ciYiUte  et  inde  portantur  ad  omnes  P«*5f^J^°°*^^^ 
uno  Yeneto  «rosso  habet homo  très  parandes  de  PO^^ÛfJfiP™^ 
de  mundo.  %  donne  le  texte  latin  et  français  de  cette  impoma» 
citation.)  Et  encore  voz  di  qe  en  ceste  Pf^ye^^ce ,  en  ime  cité  qe^ 
appeUéTimigui.  se  font  escuelle  de  porcellaine  f  ^nt  «t  J»tet l»jw 
bSffesqe  l'en  puisse  dcTiser.  Et  en  une  autre  part  ^/n  senfo^» 
en  cest  cité  et'^d'iluec  se  portent  por  mi  1^  monde  et  bi  m  a^ 
grant  merchiés ,  si  grant  qe  bien  en  aurest  iior  un  venesian  gr«  wp 
escueles  si  belles  qe  miaus  ne  le  seusent  nul  deviser. 
^)   -  De  ceste  leignell'isle  de  Sardan  près  Java)  vont  toutes  les  poweiai" 

qe  s'espenent  en  toutes  provences.  »  ^«««1» 

(G)  13ÎÎ. iij  petiz  quilliers  d^argent  où  e  kockilies  de  la  meer.  (Invent,  duw» 
de  Herelord.)  .  .,j-»n)|jg 

(H)  1328.Un  coq  d'une  perle  etunegeline  de  perle  de  Çoquille,pesawe     . 
^^         I  maïcs,  une  once ,  prisé  ^  livres.  [liivent.  de  la  royne  C  énfflMHl 
(  I  )  —   Un  hanap  d'une  coquille  de  perle ,  à  couvescle  ,  sus  un  pw  esmuu^  > 
—  prisie  xlij  liv.  p.  nfmns 

(J)i337.Unum  gobelettum  de  nacro,  circumligatum  circum,  «'«*' ^i^„^ 
superius  et  in  medio,  cum  argento  deaurato  cum  ^o  «®ï*r^  «a 
cro,  circumdato  de  argento  deaurato  et  esmallato,  lOtus  ci  e^jj , 
uno  pulcro  saphiro  in  summitate  ejusdem  posito.  (Inv.  '^^""^jjj^ 
(K  '  '  H53.Une  coquille  d'nne  perle ,  à  pié  et  à  couvescle  ,  dorée  et  m       » 
^  trouvé^pesant  iv  mwcs,  v  onces.  (Compte  de  l'argenterie  du  fton 

(L)   —  Une  autre  coquille  d'une  perle  despeciée,  à  pié  et  àcoavescie,  a  «b 

doré,  pesant  ij  marcs,  vi  onces.  ^5,^, 

(Uf)i 360. Inventaire  do  duc  d'Anjou  ,  268,  300,  301,  306,  5H,5Iï.3" 

572,  714.  r'nnvesd'** 

fN)1363.xvii  coquilles  de  perles,  garnies  d'argent,  dont  il  y  en  ai  ^^^ 
.  et  vii  siis  couvescles,  et  poise  tout  ensemble  lix  marcs,  im»     • 

duc  de  Normandie.)  ,    ^i  j)r 

(0)  —  Un  dragon  volant  de  perle,  assis  sur  un  arbre  d'argent  uore ,  h 

pié  semé  de  perles.  w  y^n 

(P)  —  Uns  tableaux  peintz  de  plusieurs  ymages,  de  coquilles  ae  ^ 

(Q)   —   Un  tablean  de  pourcelaine ,  quarré ,  de  plusieurs  P»«*»?^„,t-,nier. 

l'ymage  No8trel)ame,  gamj  d'argent  doré,  à  ouvrage  d  oniirr  ^^^  ^ 
(R)   —   Une  coquille  de  perles  qui  a  le  pied  d'un  lys  d'argent  dore, 

couvescle,  pesant  ij  marcs. 
(S)    —   Deux  plats,  iiij  escuelles  et  iiij  saussières  de  pourcelaine.      ^^ 
(T)  —   Un  tableau  de  pourceline,  où  sont  deux  ymages  arB^s«n      j^ 

il  escus  de  St  George  et  deux  glaives  où  sont  en  la  bordeure  «-j  r- 

iiij  saphirs  et  iiij  balais,  pesans  iij  onces  d'or.  1  d'anjeft''* 

(tJ)1372.tJn  pot  à  eau  de  pierre  dé  pourcelaine ,  à  un  couvercle  ci  arg 


xi^lr .  d^^Gompte  du  lestVde  la  royae  iahavM  4%9ieiii*) 

(Y)  13^.  Un  taj)le^  qu^nfde  pooiiceliine  où  d'iyn  cofté  eiU'^PMgaJlMtM} 
Bame.enijm  esma^  d^azur  e(  plusieurs  autots  .ymai^  a  Feofiffiii^ 
de  Paùtaie  oesèé  a  nn  ymagç  de  St.  Pol  et  est  enyirooiâe.de  paries  tout 
anlMii  et  T.failleiit  ^a^re  pierea  (ou  pièces^  pç^jiot  mm  o^ce,  xrii 
esterlinSk  (liivaBti  d«  Gkarles  Y.) 

t9[9  T^  Oit  ttbieaii  do  nooiKelaiiie  qaané,  oix  d*Qa  g«i^  e«|;  J?]wage  Noatre 
Bama  et' lés  z\)  «postres  entotir  et  de  l*autre  co^té  a  ^oaienra  ymagea 
et  à  renviroQ  xiij  grosses  perles,  yi  eçmeraudes  etTrobis  d*4}exaii^^ 
BttÉntâ^onceà^Tett.  ^ 

|!f)i  —^  Vfrcttamfi^nir  une  terrasse,  g^y.  de  parles,  baUis  eijSapliirs  et  a  la 
^  oMasiel  là-  béee  dime  coquille  de  perles  et  deux  cliao^deMacs  aux  costex, 

pesant  i  marc,  ij  esterlins. 

i^  *n  Utts  pelits  ta])leanx  carrez  deponrceleiaetOùi-es^eftMijll^é.nn^cmcefie- 
iMKl  IloatreDame  et  St  Jean,  sans  nulle  gamispn. 

<|É(Â:)>—  Ubs  petits  tableaux  de  poureelaines,  enchassiçi,  en  (V,  oi^t  ou  dos 
«B  dêmy  ymage  de^f^tre  Dame,  non  pesié. 

^B^  -IL  Uo9,pjitit8  tableaux  d'<^  où  il  a  un«  pitié, qui  eat  à/^  coqoBlea  de  perles 
et,a  st;v  I4  chappiteau^Tij  pajtit^  f^^les,  pesant  yi  eatw'liiui^ 

(GG)  *-  Une  petite  pierre  de  pourceline ,  en:tailliô  i-  "n  pettt»'y mages,  gamia 

d;QP., 
(]l^^PBjtaJtaiMdftâ«w.plMas4uivi6d«ca^^  de  {taries,  (l^yentaire 

^E)1408.Ung  petit  miroiier,  garni  d**èr',  où'  est*,  de- une  eoqoiU^  d»  perles. 
fa«gn)^iane  lieetoe  eftoif  homBM.moBté^desBaf .  (]>iif8.daBoa^ogB«» 
n»6079,) 

(i!iyiMA.Une  oanitt»«»inaBièfe-de4ima^,  prisée  i^els  t:  (biytenit.  du  duc 
deBerryl)' 

^ftOf^'i-^  Tf^  patitsat,  ovquel  a  jdnsieun  pépies  de  nacre  de  periès*  m<mt|ns  en' 
soBUM^ài^viiCens, jmsé'cka^iiii  cent  ii^  s.  p.,  valent  xxx  sols  t.  ^^ 

(BH)  —  Un  gros  nacre  de  péries—  ▼  sols  t. 

{ II)  —  Une  crosse  perle  comme  d*fine  n^cle ,  prisée  xi  Ut.  x  sois  t. 

(Dy  <—  Vbestuy^'dHamt,  osquel  a  uns  tal^ea^  de  pourceline  et  ou  dit 
estuy  a  esmamx  des  armes  de  Francç  et  d'Ëvreux  et  quatre  au^na 
MtïBtMfaQons  où  il-ftOB  chacii»  vtie  samllIaiMe.de  tour,  qui  f^t  deîra 
ihiwiaignriT  d^Bstat^paa*  s  litu  ,t. 

fEX)  »  Une  aiguière  de  pourcelaine  ouvrée,  les  p^  courerele  et  biberon  da 
la  ipaSt  wnt  d^argent  doré'  eli  Itenwya  llostre  saint  Père  le  Pappe> 
Xièan  xii^%.en  don  i  MooaetgMor^  par  Téves^  d'Al^y,  ou  mois  de 
novembre  J^aa  ;  mil  oeoc  eà.  dix,  piisée<  •-•  xvi^  Irv.  t* 


Of^  «n*  Uinrptat  fait  dAi  poivielaine,  sami  ancMe^  gaBnisoa^  estant  dèdjuis  «s 
^tuy  de  cuifr  non  prisé  fous  oa  qu*i)  a»  eité'  ronipjiiéa  attenant  de 
Bfimè»aiiJÇ»ii«.  ' 

âJlUVro  Un,w>t  dfi  p^wc^Uine  lutUM'^uioe  d'aagpnt  bianoiM  laidèmaorant. 
avecle  couvercle^|(arni^4'aiicaA  dorétetidiasQS'le  covvarele  a  unesmaiî 
de  pelite,  prisé  c  sols  U 

mN)4-^.Un,  avtie  pat  dft  RewrceUin»»  avec  l^anne^de  mm»  («M-i^-dire  dV» 
geut  comme  dans  rarticlé  pj^écédent)  garni.  d!argmti4i9r^6tide88U8  le 
iretelet  une  rose  d'argent,  dorée  —  c  sols  t. 

1^00)  —  Deux  petites  esçueU^  de  pourcelaine,  prisées  1  sol,,  i\j  den. 

(FP)  ~  Uti  grant  t|d)leau  de  bois  où  il  a  ou  milieu  un  ymage  46  If o^re  DaiM 
de  pourcelaîM  et  plusieurs  autres  ymages  de  pourcelaine  autour,  de  U 
vittIiBstre'SaigBeQr<  etde.  Nostro  Dame  {^amy  d*un  des  cpst6  à  féntour 
d'argent  doré,  à  Teuvre  de  Damas,  priséivi  liv.  t. 

,400^-*^  Qn^fièaa^WMiBeQjaiBe  pour  faire  un  perte paiX)  en  Uguelld 68tHè 
baptisement  Nostro  Seigneur,  prisée  ^  s^solal.'  '  '^^ 
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tH  GLÔSSÀmB 

(RR)141ft.Uiie  coqnilk  deperle ^mie  d*or,otiil  y  a  trois bàlaisseanli, on siphir 
et  trois  esmeranaes ,  prisé  x  liv.  t. 

(8S)  1420.  Ung  petit  coffret  d'escorcbes  de  perles.  (Ducs  de  Bourg.,  6270.) 
(TT)1467.Une  esgnière  d'escaille  de  perle,  garnie  d*argent  doré,  semée  sur  le 
pié  de  quatre  esmanlx  esmaiiliés  de  persoDiiages  et  de  plasears  piems 
et  perles  de  {«tite  Talenr.  (Ducs  de  Bourgogne,  2761.) 

(UU)  ^  Item  nne  antre  escaille  de  perlé,  sans  pié,  gamy  d*argeni,  iaSSM 
à  Tentoar  des  bors  an  hanlt  a  onvrages  et  de  quatre  petites  fenUes 
enleTées.  (Ducs  de  Bourgogne,  2762.) 

(YY)  ~  Item  une  autre  escaille  de  perle,  assise  sans  pié,  garnie  d'argent  dofé, 
esmaillée  à  l'entour  des  bordures  de  plusieurs  testes  4e  personnaiges 
et  semée  les  bords  de  pairrie  et  de  perles  de  petite  yaleur.  (Ducs  de 
Bourgogne,  2763.) 

ÇOH)  <—  Deux  petites  paix  de  coquilles  de  perles^  gamyes  d'argent  doré,  IHiSe 
à  rimage  Saint  Michiel  et  Pautre  de  trois  roys.  (Ducs  de  Bourg.,  2164.) 

(TT)  —  Une  esgnière  d'escaille  de  peiie,  garnie  d'argent  doré,  semée  sur  le  pié 
de  ii^  esmeaulx  esmaiiliés  de  personnages  et  de  plusieurs  pierres  rt 
perles  de  petite  yalenr  et  pareillement  aa  dessus  d'icelle  aiguière  a 
garniture  de  pareilles  pierres  et  esmeaulx  et  sur  le  fritelet  du  eoff- 
Tercle  a  ung  escurenl  esmaUlié  de  bleu,  pesant  ig  marcs,  iij  onces. 
(Ducs  de  Bourgogne,  2761.) 

(ZZ)  —  Une  coquille  de  perle,  à  manière  d'une  nef,  gamye  d'or,  avant  cbas- 


(Afi)1470.Une  aiguyère  de  perles,  cassée,  garnie  d'argent  doré,  semé  snr  le 
piet  de  quatre  esmaulx  esmaillésde  personnaiges  et  de  pluisenrs  perles 
et  piemes  de  petite  yaleur  et  sur  le  fertelet  a  ung  escurenl,  esmtillié 
de  ni  eu,  pesant  iij  marcs.  (Ducs  de  Bourgogne,  5269.) 

(AC!)1498.Ung  tableau  d'or  ouquel  a  ung  cmcifiement  et  xii  autres  histoires  au 
»    dessous,  le  tout  de  nacle  de  perle,  enfermé  en  ung  tabernacle  de  boys. 
(Inventoire  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

(AD)  —  Une  petite  croix  de  nacre  de  perles. 

(AE)  —  Une  escaille  de  perle,  dont  l'un  des  boutz  est  gamy  d'argent  doré.et 

y  a  une  teste  de  luysart. 

(AF)  —  Une  sallière  d'escaille  de  perles  en  laquelle  y  a  un  petit  salleron  de 

jaspe  garnie  d'or,  où  il  y  a  plusieurs  perles  et  mbiz  au  pié,  pesants 
^ix  onces,  deux  gros  d'argent. 


(AG)  —  Une  paix,  faicte  de  escaille  de  perles,  enchâssée  en  argent  doré,  où  il 

Îa  SIX  perles  et  plusieurs  autres  pierres  doublez,  un  crucifix  au  mil' 
ieu,  Nostre  Dame,  Saint  Jehan  et  les  deux  Maries. 

(AH)15i6.Ung  tablanx  d'argent  doré,  d'ungne  nonciade,  a  deux  feoillies'de 

Sorselleyne,  là  où  est  (l'ymaige)  de  feu  roy  don  Philippe  et  la  rejne 
onne  Joanne  sa  famé.  {luTent.  de  Marguerite  d'Autriche.) 

(AI)  1524.  Ung  beau  grant  pot  de  porcelaiùe  bleue  à  deux  agneaux  (anneaux) 
d'ai^ent.  (Second  lUTentaire  de  Marguerite.) 

(AJ)  "  Deux  autres  petits  pots  de  pourcelaine. 

(AE)  "  Six  plats  et  esouelles  et  salières  de  pourcelayne,  de  plusieurs  sortes. 
(AL)  ^  Une  coquille  de  lymesson  de  mer. 
(AM) —  Quatre  autres  moiens  pots  de  pourcelayne. 
(AN) —  Ung  pot  de  porcelaine,  sans  couyercle,  bien  beau,  tirant  sur  gpris. 
(AO)  — Jix  petiz  crousetz  de  porcelayne,  comprins  ung  molen. 
(AP)  — l^Une  esgnière  de  porcelayue  sus  gris,  garnie,  le  couTeole,  le  |Mei  et  le 
manche  d'argent  doré,  bien  ouvré. 

(AQ)  — Deux  aultres  esguières  d'une  sorte  de  porcelayne  ^bleue,  garnies  les 
convecles  d'argent  doré. 


j 


teau  devant  et  (derrière,  gamye  de  fusils,  pierres  et  estinceiles  à  jour.  I 

(Ducs  de  Bourgogne,  3143.)  Dans  l'inventaire  de  Charles  le  Téménire, 
cette  nef  est  estimée  Ix  liv.  xv  s. 


I 


ET    l^éPERTOIRE.  i^l 

(AR)i524.Ung  beau  gobelet  de  porcelayne  blanche,  à  coaTecle,  painct  à  Toiir» 
tour  de  personnaiges  diiommes  et  femmes. 

(AS)1528.  A  Guillaume  Hoisson,  lappidaire,  demonrant  à  Paris,  la  somme  de 
xiziii  liy.  iiij  s.  pour  ungpoignart  ayant  le  manche  de  cristal  et  ganiT 
par  la  gueisne  de  troys  camayeux  de  ponrcelayne.  (Comptes  royaux.) 

(AT)1532*.  La  tierce  (Nanf)  pour  devise  avoyt  ung  beau  et  prof(md  hanap  de 
porcelaine.  (Rabelais.  Pantagruel.) 

^AU)1536..Une  paix  d*or  où  il  y  a  ung  crucifix  et  antres  ymaiges  dessonbz  de 
coquilles  de  perles,  gamyesàrentour  de  sept  saphirs,  sept  esmerapldei^ 
et  quatorze  perles  en  potences.  (In vent,  de  GharleM}iimt.) 

(AT)  —  Une  couppe  d*argent  couverte,  dorée  par  dehors  et  par  dedens.  garnie* 
de  trente  deux  pourchelaius  à  manière  de  camahieux,  taillez  de  plu- 
sieurs j>ersonnaiges  et  d'oiseaulx  et  de  rolletz  où  il  y  a  escript  :  Bitn 
en  adviengne ,  et  sur  le  fretelet  les  armes  an  feu  MS.  Charles  et  de 
Madame  sa  compaigne  en  une  rosette  en  façon  de  marguerite,  pesant 
vii  marcs,  vii  onces. 

(AX)  —  Une  imaige  de  Tannonciation  de  Nostre  Dame  en  porcelaine,  mise  en 
or  et  à  Tautre  costé  est  esmaillé  de  noir  Sainte  Marguerite. 

(AT)1940.Deux  plaz  de  porcelaine.  (Invent,  du  card.  Georges  d*Amboise.) 

(BG)  1553.  Des  vases  de  porcelainb  que  l^on  vend  au  Caire  et  du  NrmE.  Cha- 

Îiitre  Lxn.  —  Il  y  a  grande  quantité  de  vaisseaux  de  porcelaine  qne^ 
es  marchands  vendent  en  public  an  Caire.  Et  les  voyant  nommez 
d'une  appellation  moderne  et  cherchant  leur  étymologie  françoise, 

à 
françois 
en  ce  que  nous  disons  vaisseaux  de  fK>rcelaine  sachant  que  les  Gracs 
nomment  la  mirrhe  de  Smima.  Les  vaisseaux  qu'on  vend  pour  le  iour- 
d'huy  en  noz  pais,  nommez  de  porcelaine ,  ne  tiennent  tache  oe  la 
nature  des  anciens  :  et  combien  que  les  meiûenrs  ouvriers  dltalie  n'en 
font  point  de  telz;  toutes  fois  ils  vendent  leurs  ouvrages  pour  vaisr 
seaulx  de  porcelaine,  combien  qu'ils  n'ont  pas  la  matière  de  mesme. 
Ce  nom  de  porcelaine  est  donné  à  plusieurs  coquilles  de  mer^  et  pour 
ce  qu'un  beau  vaisseau  d'une  coquille  de  mer  ne  se  pourroit  rendre 
mieux  à  propos  suyvant  le  nom  antique,  que  de  l'appeler  porcelainç, 
Vay  pense  que  les  coquilles  polies  et  luy santés,  ressemblants  à  nacre 
de  perles,  ont  quelqu'affinité  avec  la  matière  des  vases  de  porcelaine 
antique,  joinct  aussi  que  le  peuple  françois  nomme  les  patenostrês 
faictes  de  gros  vignols,  patenostres  de  porcelaine.  Les  susdits  vases 
de  porcelaine  sont  transparents  et  coustent  bien  cher  au  Caire  et 
disent  mesmement  qu'ilz  les  apportent  des  Indes.  Mais  cela  ne  me 
sembla  vraysemblabie  :  car  on  iren  voirroit  pas  si  srande  quantité, 
ne  de  si  grandes  pièces  s'il  les  falloit  apporter  ae  si  loing.  Une 
esguière ,  un  pot ,  ou  un  autre  vaisseau  pour  petite  qu  elle  soit  couste 
un  ducat:  si  c^est  quelque  grand  vase,  il  constera  davantage.  (Selon.) 

(BB)  1554.  Une  ymaige  à  mectre  à  ung  chai^au,  de  ponrceline,  à  ung  ymaige 
sainct  Christofles,  garnye  d'or,  -—prisée  xij  liv.  t.  (Inventa  des  biens 
de  la.  Dame  de.NicoM.) 

(BE)1556.A  Jehan  Doublet,  orfèvre  de  MDS.  (le  Roy],  pour  treize  bouttons 
d'or,  taillez  à  l'entour  d'espargne,  esmaillez  de  noir  et  rehaulsez  de 
blanc>  es()uels  y  a  en  chascim  uns  camahyeu  de  porselaine,  taillés  de 
petites  histoires  différentes,  —  lij  uv.  (Comptes  royaux.) 

^BF)  15^7.  Ovorum  putamina  et  marinorum  couchas  umbilicorum  (porcellana 
species  horum  sunt;  unde  et  nomen)  in  tenuissimum  redigunt  p(^- 
nem,  quem  aqua  subactum,  vasorum  facie  informant,  subtusque  ter-% 
ram  condunt.  (Scaliger,  Exerc.  xcn.) 

tBG)  1560.  Ung  bassin  creux  de  nacre  de  perle,  enrichy  de  plusieurs  pierres 
faulces,  estimées  —  1  it.  (Inventaire  de  François  II,  fait, à Fontai-. 
nebleau.) 


-(M)  l590.1leiiT  grandes  esgmèi^s  aassy  de  naère  de  pèrte^nt  l^lne«stgïni» 

d'arcent  doré  avec  phisieûts  piètres  ftiuïéés  "et  TâAtiwpTesqae  atmr 

bkiDMneiit^ande  de  tethon,  estimées  —  1  n-. 
<BI)  —  Ung  grant  vase  de  nacre  de  pede,  gamy  d^-âige^t  doM,  âuricbT  de 

six  MAhirs ,  xxriiij  rabis  et  tiBglKuky  ayeic  ^d^6s  petilespeues, 

estHMig*  «. 
(BJ)  —  Ungorloge  snrnng  çrant  tâ*e  d'ar^eîit  dofé  eiiricTiv  de^plnàeins 

pomvtleiines,  pierres  fanlees  et  mavraises'petles,  ^  T^^^ldii]  %. 
^)'—  Uar  «ifirt*  d*«rseiit  dtt-é,  gâttiy  de  -plnstetWs  pttnMîêletîès  ètde  quatre 

taUes  dlw'esniartllées'de  pHisieurs  coideurs,  'de  Da^âitIe,*sUmé-lj|. 
^)  ^  Use  pÊtt  toappe  d'ftx^t  Hofé,  ônvraige  de  }iv^  |;arme'd«  §task\at 

ponrtelefles,  —  c  il. 
ffSl)  —  Une  gratade  co^Ue  de  nac^e  de  perle,  gatnie  d'areent  d»ré,  où  U  y 

a  dessus  nn  Baccas,  enrichi  de  xlix  rubis  «t  d^nng  aiaineiit  en  wm, 

{BN)  —  Un  petit  vase  de^jMMirceleBe,  avec  son  convercU»  ranee,  le,ï»eâ  1* 

l)t]9eron  d^a^ent  doré,  estiiaé  —  xx  «. 
(BO)  —  Une  grande  enseigne  d'or   d*img  S.  Michel,  armé  de  ditmaots/Wi 

eomhat  nng  diaMe  de  nacre  de  perle,  enrichy  de  tnrqnoisesetww^r 

—  ij«1fc. 

XÊS)  —  Nenf  flacons  de  coqtrille  de  perïe  ,  garïiis  d'or  et  enrichi*  de  den 

petits  ndbSs ,  estimés  —  viij"  viij  n. 
(BQ)  —  Une  salHère  de  poorcelene,  converte,  garnie  d'or,  «stimée^v  H. 
|BE)  -  Un  antre  poignart  gamy  ^'argent  4oié  et  de  «{iOtfrciAlytlItodesiiiielIes 

il  y  en  a  nne  perdue. 
j(B8)  —  Ung  tableau  carré  d'or  angnel  a  mig  crocifixemciit  et  dèta  larrons 

faits  de pMipellynes, '4ma^  d^nd^Mi  Mn  de  noir. 
(B17iîî»e.  Huit  cttfflers  de  pdrcelpe,  gamves  d*argént  dcïe.  IfnTOiitaiïe  « 

mademoiselle  dlsles,  dndhesse  de  Glèves.) 
■(BU)  —  Ung  tableau  de  porcelaîne,^  gahiy  d*or,  —  xxivi  liv.  t. 
JBV)  ^  Ung  estaa^  gamy  d'or,  anqnely  a  dedans  nng  signede  nafl*  et  à  1  cft* 

viron  dvdit  estang  y  a  plusieurs  petites  perles ,  —  xxx  Ihr.  t. 
,ipBX)  —  ©eux  salières,  «vec  leurs  couvertures  d'argent  ddré ,  assfeecl»«cn» 

éPieelle  'tiir  mr  «oqoille  de  porcelyne ,  faitiite  en  fa^  de  drago&i " 

xix  liv.  t. 

^BT)  "^  ©eux  salUères  d'argent  doré ,  assizes  sur  trois  estaux  (*ïî**  S'^i&'ï 
fonds  d'agatte  garayes  de  doublets.  Les  estaulx  ffamy  de  médauesw 
poredyne  pesant  ong  mafc ,  deux  onces,  —  xiij'  Irr.  t. 

*Çte)  —  Une  pétljte  canette  de  .ponielaina ,  garnye  d'argent,  peiseaept  î»^'**' 

—  vil  liv  t. 


iCJL)  —  Trois  cuillier  def)eui«^aaines ,  garsyes d'argent  doté ,  i^®^. , 
lyon ,  mancgées  oe  (»ral  à  bruiQ^ ,  aux  yeiuK  detffo^  ÉKonKs  y 
des  urmelles. 

iGB)  i  6Ï0.  Vasa  murrhyna  ex  Ghina  tôt  geùer«m  ou»  po*oril«ti«  ï«***5!,?^^ 

appellantur.  —  Ex  isto  palatio  —  idibus  Aug.  MBiS3C.  ^A.  iîi»««  » 

pnncipemUard.) 
i€G)  1586,Beui  cuillières  de  pourcelafeMs,  gamyes  Tme  d^e^ratïtrt  d'argen 

(Inventaire  de  Marie  Stuart.)  , 

(CSD)  —  Item  une  imaige  à  mectre  4  irag  chappeau,  de  potiréèfiûej^ijjgij 

«aiKt  Ghrlstoplie,  ganrie  d^.  (Bavent.  d'Eniaid  dtfNic6lay,  F»w"* 

de  la  GoHT  desdmnptes.) 

(«ÊyiWV.Utt  froétier^de  nacre  de  perles ,  à  éscaiîle  de  pouÉ^ ,  oùll  y  «^ 
sieurs  petites  pierres  vertes  et  roi^es  fanises ,  tout  àTentour,  —  r^ 
xsK  «S0US.  (Invoift.*  de  'Gabrielle  diÈstrées^) 

^€F)  *-  Un  CTund bassin  de  nacqve  de  perles,  aussy  à  escâillos  de  poiwi"»' 
borde  d'argent  doré,  servant  à  laver  mains,  —  prisé  Ixx  escuSf 


BT    RÉPBaTOIRB.  iTik 

(G6)  1599.BeTixTase8  de  nacqiie  de  perles,  ou  coquilles,  garnis  d'argBit  deré,  à 
l*un  desquels  est  i^eprésente  le  deyant  d^aa  lyon,  le  pied  d'une  femme 
qui  soustient  le  rase,  —  prisé  Ix  escus. 

(CH)  —  Un  Taxe  de  nacaues  de  perles  ,  oîi  y  a  un  buberon ,  gamy,  d'argent 
doré  et  an  bout  a»  couyercle  seize  perles ,  —  prisé  xl  escus. 

(CTI)  —  Un  boncgaart  de  nacques  de  perles ,  gamy  d'ai^ent  doré,  —  prisé 
xij  escus. 

(G  J)  — .  Deux  gondolles  de  nacques  de  perles  ayant  une  patte  et  un  eourercld 
cbascune,  et  toute  la  garniture  d'argent  doré; — prisé  xl  eseus. 

(CïK)  —  Deux  sallières  de  nacqoes  de  perles ,  couyertes  et  garnies  d*argent 
doré,  —  prisées  la  pièce  xv  escus. 

(GL)  —  Un  vinaigrier  de  nacqnes  de  perles,  fait  en  limasson,  arec  un  cou- 
yercle gamy  d*argent  doré,  —  prisé  i  escus. 

(CM)  —  Trois  sallières  de  semences  de  perles  ,  couvertes  et  garnies  d'argent 
doré,  esmaiUées  de  couleur,  faite  en  dragon ,  ~  prisé  Ix  escus.** 

(CN)  —  Deux  cuilliers,  unenacqnes  de  perles  etPautre  de  quelques  escailles, 
les  manches  de  corail,  ~  prisés  ix  sols. 

(CtO)^^  Deux  cocquilles  de  lymasson  de  nacques  de  perles,  —  prisés  ensemble 
la  somme  de  quatre  escus. 

(CP)  ^  Un  poudrier  de  porcelayne ,  gamy  d'argent ,  avec  un  cordon  de  soye 
grise  et  d^argent,  avec  son  étuy,  —  prise  x  escus. 

(CQ)  1603.  GLOirN  :  Sir.  we  had  but  two  (stew'd  pmnes)  in  tbe  bouse  wbich 
at  tbat  very  oistant  time  stood ,  as  it  were  in  a  fruit  disb ,  a  disb  of 
some  three  pence;  your  honours  bave  seen  sucb  disbes,  tbey  are  not 
Gbina  disbes,  but  very  good  disbes.— Escalus  :  Go  to,  goto,  no  matter 
for  tbe  disb.  Sir.  (Sbakspeare.  Measure  for  Measure.) 

(GR)  1608. Les  fraizes de  pied  et  demy  de  long,  qui  n'avoient  esté  empezées 
depuis  qu'ilz  partirent  d'Espagne ,  faittes  de  consty  blanc  ,  sy  roides 
qu  elles  sembloient  estre  pourcelayne.  (Satire  contre  don  Pèdre.)  . 

(GS}1640.  Dn  Cabinet  des  Gdriositez  :  Il  s'y  void  encore  quelques  vases  et  vais- 
selles de  porcelaine  et  de  cristal,  fort  curieusement  travaillées ,  avec 
une  inflmté  de  petites  gentillesses ,  dont  l'on  avoit  fait  présent  à  ce^ 
roy  (François  len,  et  à  Henry  II ,  avec  quelles  ouTra^^s  des  Indes , 
de  la  Gbine  et  de  Turquie  et  autres  curiositez  de  cabmet  qui  ne  se 
peuvent  pas  décrire.  (Le  Père  Daniel.  Trésor  des  Merveilles  de  Fon^ 
tainebleau.) 

(Crr)'169î.  Ce  que  nous  appelions  Porcelaines  en  coquillages,  et  les  latinsConcba 
venerea,  sont  de  petites  coquilles  blanobes  que  l'on  nous  apporte  de 
plusieurs  endroits  des  Indes ,  tant  orientales  qu'occidentales ,  enfilées 
en  manière  de  chapelets  et  par  pantes,  si  bien  que  dans  un  paquet  oti 
il  y  a  plusieurs  de  ces  pantes,  il  s'y  trouvera  plus  d'un  millier  de  ces 
petites  coquilles.  (Pomet.  Histoire  des  Drogues.) 

(CU)  i705.Il  y  a  des  vases  dorés  et  des  vernissés,  il  y  en  a  de  cristal  et  de  verre/, 
et  tout  cela  est  appelé  porcelaine.  (Génie  de  la  langue  françoise.)    ' 

'POURPOIST.  Bien  que  je  ne  conserve  pas,  dans  cet  extrait  de 
mon  glossaire ,  les  termes  qui  désignent  les  vêtements,  je  transcri- 
rai un  des  articles  qui  se  rapportent  au  pourpoint  que  le  roi  fit 
faire ,  en  1391,  pour  son  entrevue  avec  le  roi  d'Angleterre.  11  faut 
savoir  que  vin^  joyaux  très-riches  furent  mis  à  contribution,  de 
la  même  manière  et  pour  le  même  objet. 

(A)1399.  Une  couronne  d'or—  de  laquelle  couronne  fustostée,  le  douzième  jour, 
de  may  (1391)  cent  dix  sept  perles,  dont  il  y  en  ot  quatre  brisées,  reste 
cent  treize  peries  baillées  à  Chariot  Poupart,  argentier,  pour  la  façon 
de  certains  pourpoins  et  joyaux  qu'il  fi*  faire  pour  le  Roy,  pour  son, 
voyage  de  St-Omer,  où  le  Roy  d  Angleterre  devoit  estre  en  personni'.- 
(invent.  de  Cbarles  VI.) 

34. 
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MVimATGT.  Pértrtit,  aussi  dessin,  mêine  tih  dés^  # tfeilt 
TMLS  tmc  imitatton,  mais  un  projet. 

(A)1382.Poiirmi  ponrtraict  fait  en  pawl^°^\ P««V^f  fj^l^-SM 
^^        .llrai«ellek.  maçon,  pour  monstrer  »ni  ^^J?»J,^  „T^7c^"^ 
Tilfe, encontre «ng  aatrepourtraict faitpar todml^^maj^^^ 
MOTtniot  Mt  p«r  ledit  Éenrylesdiz  bontgtts  rt  oûvnew  sesom^ 

fiooMOgi»,  to«eIV,etrinl«)daction  d«  tome  ffl,  dans  wqiwy!--' 


«iouneU pablicttkm  de  |f .«^«^«x^  ) 


IBi  ttift-SVmwyt  Vordountiic^  de  là  tasche  de  Breu-,  t^^*;J  1  «^^*^ 
W  "^-^^fes  massons  de  fère  deux  sépnttuws,  *•»«»  «*  *^««^'  ***" 

l'ordonnance  dn  ponrtraict.  ..    ^ 

(C)1535.AClande  Badoaia,  ponr  ayoir  fait  nn  ^J^^^^^^mt- 
^  '         tableaux  qu'U  conrenoit  faire  en  !«?  des  .parquets  conw 

(Hen.  des  arts  à  la  Cour  de  France,  I,  397.) 
POURTRAICtCRfiS.  Histoires  peintes,  peiitofes. 

(A)1407.  Aux  Celestins  (de  Paris)  est  paradis  et  eufef,  «  ^^^'^^M^ 
^  '        pourtraiture8den<*teeavïeenuMeiie!rà.paft.(JW 

Çumebert  de  Meti.  Je  me  sers  d'un*  copie  <meai.  .wrwsue      , 

a  fait  faire  à  Bruxelles  et  qu'il  m'a  communiquée.) 

(É)  1 420. La  pourtraitture  de  iiij  euYSingelistes  sm  taifôtas  blanc.  (D. «*^   ' 

PSASm.  Prime.  C^sial  de  rodie  <^l^é/qmi^^le  »^^ 

la  pierre  «ne  dont  il  se  rapproche  le  P^B^«?^K 

d'esmerande,  prasme  d^àméiyste.  |'^^J<>^te^^eS 

tfré  tm  granà  parti  de  ces  à  peu  près  de  P^er^  ï^'^^^^^-^ 

lA)i360.Inventaire  du  due  d'Anjou.  Uns  taUeaus  de  presme  a-M»""^ 

uo  7S1.  *    -  ^^  -^  de 

(B)  141«,\ftie  grant  prasme  d'esmeraude,  où  il  a  wi  ^^^nmB*m^ 
Nostre  Pâme  et  de  l'autre  costé  un  ymage  de  Nostrei)«ne    -« 

xs.t.  (InteutûreduducdeBeny.)  ^vautieda 

ffi)  —  Deux  gesKs  de  genestte,  Fuae  de  piMW  d'efflneraude  ei 

4iacre  de  perle  —  vi  lif.  t.  ^ 

VftisENTS.  Tl  est  inuule  de  ijevenir^r  ^fP^^.u^ë 
présents  et  de  donner  des  gratifications;  1  organisation  ae»  ^^ 
féodale  était  étabUe  sur  cette  base.  Les  citations  qmsm^^^^ 
tapport  çm*k  des  présents  faits  au  loin,  ou  oÇ.ï^^t^CiQnaï"! 
mu  viennent  de  loin  et  qui  remportent  ces  obiete  awei*.  v  ^^ 
Aaroun^-Raschid  envoie  à  caiarlemagneuneho^oge,ii^  g^ 
ttt'il  eierce  en  Eniope  une  influence  sur  rart  ^^^^Sire. 
Si  exemple  me  suffira  pour  motiver  cet  article  dn  ^'^^  ^tbflt*: 

(â)  m».  Joyaût  pour  les  dons  du  B^y .  A  Jaquin  Lei^l^Ji  ^Œassise  snr  j 
géois  de  Paris,  pour  une  belle  ymage  de  I«l?^  J^Li-iiea^ -- 
Srant  tabernacle  et  dessus  a  j  cruxefiement  de  Wj^jjS^  aat' 
TOur  donner  à  j  évesque  de  Dampnemarcne ,  m"  ^ 
(Comptes  royaux.)  trois  aigu'*'* 

ÛB)1390.Chafles,-roy  de  France,  -  poxuf  trois  ^^Pf.  f'-Sis  d'ISÉl 
^'         d'argent  doré-  que  nous  avons  données  a  tro» /î^vaue^^-^ 
terre  qui  esteient  venus  de  Barbarie.  (Oub.  «énéal.  Mmaeroru 
de  Bourgogne,  IV.)  «na  .  Alt  wW* 

M3)  14W.P<mr tmbéimap  et  une  ftigu^re 4'^ *qw  te  W^ 

et  présenter  de  partuiàremperoup  de  ContentmoNe,     ^ 

X  s.  -p.  tCoiE^tes  royaux.)  «!•  une  P"*  * 

0)  I4Î3.  A  Jéban  Pentin ,  orfèvre ,  demeurant  à  Bourges,  --  Mestreî«»i 
tu  or,  bien  riche,  esmaillée  au  milieu  d'une  ï^age  ûe  p>^,^  ,ç|,e 
au  dessus  de  laquelle  paix  a  une  croix,  aussi  esmauiew  u 
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famm  et  «otonr  de  la  ditte  ymaige  a  quatre  bien  grosses  peiles  ^[M 
M8.  a  Mt  pendre  et  aehetter  dtodit  orftvre ,  Jar  tiaraiiié  fiik 
▼pnc  xriij  frans  et  iceUe  a  donnée  à  img  ÔTesqme  ée  rortiBgalqiii,  avee 
plusieurs  autres  Portimgalms,  estoit  Tenu  devers  lui  eu  arabaïade  4e 
par  le  roy  de  Portugal.  (Dues  de  Bourgogne,  n.  676.) 

fE)  4432. Item^  pour  avoir  fait  enluminer  les^ux  premières  paiges  de  de«x  lifm 
"des  ordonnances  de  la  Tboison  d'or,  portes  à  Romme  (D.  de  B,  W3^ 

(F)  1470.  A  GuiUeoiin  Poissonnier,  orfèvre,  —  pour  tasses  et  esguières  données 
i  ftdbert  tasdre,  cHèvalîît  du  pays  d'Bscosse,  —  ccccvii  Ut.,  xiv  s., 
viden.  (Cîomptes  royaux.) 

^BâFlL.  J'ignore  8*il  existe  une  pierre  de  ce  nom;  je  suppose 
nne  erreur  :  le  rédacteur  4e  rinventaire  de  Ghaiies-Qmnt  n  aura- 
t-U  pas  YoakL  écrire  poi|Àyie?  (Voyez  ce  mot) 
(A)1536.Ung  goublet  à  pied  et  couverte  de  pierre  ressemblant  à  jaspe,  appe*- 

lée  profil,  leaael  fu  donné  à  Tempereur  par  Don  Nymgo  de  GonzmaA. 

^Invent^âre  de  Gharles^^uiïit.) 

PVISETE.  Petit  seau. 
[A)  1400.^ourune  puisete  d'arain  à  puisier  eaue,  xvi  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

PfNNlAUli.  iPoignée,  se  disait  d'une  épée. 

(A)  4358. Une  espée  estoffiée  d'argent,  à  i  fodriaul  de  veluiel,!  poam«*  et  bal- 
dure  d*argent.  (Inventaire  du  fiamas  de  Mons.  de  Haynnan.) 
(fi)   —  Une  petite  espée  à  baldure  d'argent  :  sa  i  pnnianl  de  rouge  pieire. 

^tTAVTB.  Vase  d'une  capacité  de  convention,  tariaût^lon  les 
lîétix  et  parfois  égal  à  la  pnrte.  Il  était  associé  à  raig:nière.  (Voy«È 
ce  mot.) 

(A)  1363.  Deux  quartes  d'or  fin,  pleines,  à  deux  fritelez  d'or,  tous  grenetéï,i^ 
poisê&t xii marcs,  iij  «mces.  (Inventaire  dudnc de Nofnumdie.) 

^  •&-  Ube  quarte  d«i<e  et  «ioaiOée  d'aymanx  vers,  à  oiseles,  ivee  TaigifiMe 
de  Meismes,  peeent  vlij  mares,  vi  onees. 

^iWO/tFbe  quarte  et  une  aigniëre  d'argent  doré,  semées  d'esmaux  aux  armes 
de  la  duché  et  comté  de  Bourgogne ,  pesant  xi  marcs ,  uùe  once  ,  xv 
k         esterlins.  (biventaire  de  Charles  Y.) 

(D)  —  xii  quartes  d'or  de  pleine  façon,  esmaillié  d'un  esmail  rond  sur  cha- 

cun couvescle,  et  poise  iiij"  marcs,  xv  esterlins  d'or. 

(E)  —  Une  quarte  d'or,  armoyée  en  la  panSe  des  armes  d'un  pape,  et  est 

d'andenne  ftiçon  él  poise  Tii  «an»,  n  onces, 
{t)  —   Denx  quartes  d'argent,  pareîltes,  verrées,  à^dCttx  «smattx  de  Lyon'rtit 

le  eouvesi:le,  pesans  x  marcs. 
QlTAIftTt-AtiATÊ.  Agate, mot  dérivé,  parlesanciens,  d'un  fleuve  te 
Sicile,  Achates,  aujourJhui  la  Brilla,  qui  roulait  cette  sorte  de  pierres 
dans  son  lit.  La  nuance  distinctive  de  l'agate  est  le  blanclaitenx^ 
grisâtre.  Des  accidents  ont  introduit  dans  ces  pierres,  au  moment  de 
leur  transformation,  des  éclats  métallioues  assez  semblables  a  des 
fougères,  à  de  la  mousse,  et  même,  si  on  veut  s*y  prêter  avec  (mel-^ 
que  bonne  volonté,  à  des  figures;  delà  les  noms  d'agatesarbonsée^ 

de 
^cite 

d'aniante^qS  reflètent  les  couleurs  du  spectre' solaire.  La  pesanteur 
spécifique  de  cette  pierre  est  de  2,60,  celle  d'un  coryndon  chatoyant 
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est  de  4,  la  confusion  n'est  donc  pas  possible;  ajoutez  qoe  la  pre- 
mière est  moins  dure  que  la  seconde.  Les  descnptions  des  men- 
tairesont  trop  pee  de  précision  pour  permettre  de  détennmerà 
quel  senre' appartiennent  les  agates  qu'ils  éuumèrent  en  grand  nom- 
nre.  Je  ferai  les  deux  citations  suivantes,  pour  marquer  le  prix  an- 
quel  pouvait  être  estimée  une  agate  dépourvue  de  toute  montiire,'à 
la  fin  du  ivi«  siècle. 

(A)  1599.  Un  grand  vaze  d^agatbe  fkict  en  une  anticque  taillé  et  leouel  n'est 

point  gamy,  prisé  aerac  cens  escus.  (Invent,  de  Gabrielle  a'Bstrées.) 

(B)  —  Un  petit  taileau  qui  s'ouvre  à  deux  fueilleti.  Ce  sont  deui  agathf^oè 

H  y  s  un  sauveur  d'un  costé  et  une  Nostre  Dame  de  raatre,esou3léde 
noir  et  de  perles,  prisé  cinquante  escns. 

QUENNE.  Un  vase  de  forme  allongée  et  &*xme  capacité  convenue. 

(A)  1 S60.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  1 67. 

(B)  1382.  Prima  die  adventus,  magistro  Johanni,  unam  quennam  vini,  myien- 

(Ck)mpte  cité  par  Du  Gange.) 

QUERRB.  Coin,  esmail  à  iij  guerres,  a  trois  coins  on  cotés. 
{A)1360.Un  pot  quarré,  dont  il  y  a  quatre  querres  à  ymages.  (InTcnt.  du  dnc 
d'Anjou,  no  416.) 

QUEURRE.  Chariot,  la  voiture  du  temps,  orné  de  peintaresqni 
étaient  exécutées ,  à  la  Cour,  par  le  peintre  en  titre  d'office  du  roi, 
et  ailleurs  par  des  artistes  de  talent. 

(A)1391.  A  Jehan  Biteme,  paintre,  —  pour  paindre  et  cuirer  m  qjoamf^ 
madame  la  duchesse.  (Ducs  de  Bourgogne,  no  5516.) 

QUIQUABIDAINE.  Sorte  de  grand  vase,  énuméré  panni  Iff 
ustensiles  des  ménages  les  plus  modestes,  et  que  je  cite  iÇi  co^ 
se  trouvant  dans  Tinventaire  du  duc  de  Bourgogne,  parmi  les  Ms- 
sins  d'argent  blanc. 

(A)1295. Ung  queminel,  j  den ,  une  quicandaine,  j  den.  (Apud  Dtt Cange.) 
0)1467*. Une  petite  uoitandaine  (d'argent)  à  ung  biberon,  poinçonnée Ip»^ 

sonnages  de  berghiers  et  moutons  et  sur  le  couvercle  «*»*  ^^fi. 

,  Nostre  Dame ,  esmaillée ,  à  «ne  petite  ansse  à  le  tenir  pesanU)»»"^ 

IV  esterlins.  (Ducs  de  Bourgogne,  2693.) 
(G)  i487.Une  quiquandeine.  (Ducs  de  Bourgogne,  o9  7178.) 

RABOT.  Lorsque  Louis  d'Orléans  eut  pris  pour  devise  le  b^ 
noueux,  le  duc  de  Bourgogne  choisit  le  rabot,  et  la  menace  mswr 
vie  de  près  par  l'assassinat.  Les  citations  suivantes  ne  leroni^^ 
diquer  avec  quelle  profusion  et  quelles  dépenses  on  menai*  »« 
œuvre  ces  fantaisies  de  l'imagination.  ^ 

(A)  1413. Pour  une  grande  quantité  de  raboteures  rondes  d'argent  W»nc^ 

mettre  et  assoir  sur  la  broderie  d'une  jaquette  de  drap  noir,  [v 
Bourgogne,  270.)  ^ 

(B)  1-416.  Pour  iujciiiixx  rabos,  ii^imiiucly  rabotures  et  xixi»ii««  ^^  ^%\ 

blanc  pour  asseoir  sur  la  brodure  de  iiijx»  robes.  (Ducs  de  "*^°^'v^ 

(C)  —   Pour  vicliij  rabos  d'or  sauldis  que  l'on  a  mis  et  assis  sur  les  BUna»* 

(Ducs  de  Bourgogne,  374.)  .  j 

(D)1467.Unesainture  d'argent  doré,  pour  mectre  sur  hamois  df  J*f!2,J,t, 
xxiiy  barroyers  pendans  et  à  dix  rabos  fermés  et  y  fault  uflgrw 
pesant  viii  marcs,  iij  onces.  (Ducs  de  Bourgogne,  âl84.) 

RAKGIBR.  Renne,  le  cerf  du  Nord. 
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fA)i98^.'trh  mtf^er  d^T^'esmaillié  de  blanc,  les  cornes  d'or.  (b.  de  ^. ,  54«0.) 

RAZOUER.  Le  sasoir  et  aussi  le  ^tteir.  Daas  la  <^atûm  sni- 
'vante,  43e  mot  a  >\a  {«emière  signiflcatMm,  et  un  Tase^d'ment  doré 
doit  s  entendre  d'un  rasoir  en  acier,  à  mandiee  d'aurgent  ioro. 

ik)  ft5d*.  lS*a  'àeàmsxiD  fsiùtr  thtfê , 

Qui  moult  estoit  bien  afilé 
Et  un  cisîânx  et  un  bacin 
He  laton  bdn  et  Cler  et  itn.    (tloMan  dn  ftéiAîànL) 

(l^l'ito.A'Odîviër'le  nianyais  (ou  le  daim)  Tarlet  clè  cbambl^  et  iarbier  du 
corps  —  XX  li?.  xii  s.  pour  un  estay  gamy  de  razoners  d^a^ent-daié 
deln'or/ii^âëanxj^ignës  et  Mrouer.  (GdNûijltes 'lo/aite.) 

RÉFRÈDaER.  Vase  à  rafrakdiir. 

-(A)i4l«.  Un  téfredeer  à  Tin,  de  enivre,'  ouvré  i  eitfte4e'DmiÊBrftké  x  Ut.  t. 
(luTentaire  du  duc  de  Berry.) 

VBLMB.  Dftifèl^  treùasports  de^oyaee,  il  y  at^t  dot^fe^d(|ife- 
pa^,  déftii'iqtd  Tiabftait  le  soir  pour  faire  le  logis  de  la  jôU^ée  sui- 
vanté,  et  celui  dont  on  se  servit.  De  là  ces  expressions  :  Coffire  de 
^ëiaÊSj  fittle  tela^,  l^e  de  relais,  etc.,  etc. 

^A)ldi97.ABolMn  Cranier,  eoi&ier,  pofor  deux  edAies de  rekàs,<feraums  chacon 
à  deux  ferrenms,  feivf»  et  clotiex  unsi  ^'il>âmartient  -^  pour  mettre 
etipo^ter  «1  chariot  le  linge  de  relais  de  MB.  fe  duc  d'Orléâs,  pooM» 
—  vi  liv.  yiîj  s.  p.  (Comptes  voyanx.) 

RSUHHUAIRRS.  Ils  sont  de  toutes  formes,  dep>ms  la  gntute 
diâsse  eaibime  d'église.  Jusqu'au  médaillon  qu'on  portait  au  col; 
ctemiib^es  lyoâ«6  en  ^^^,  m  mémbi^  i^gemtverte  ou  vêtus  en 
métal,  les  berceaux  pour  les  saints  Innocents,  les  boites  de  toutes 
%ol«es  et  de  Idiftés  toatièrês,gus(|u'aux  tableaux  gui  présentaiem-Ms 
reliques  classées  et  étiquetées  comme  des  collections  d'Objets  dlûs- 
luire  naiurielle.  Tous  ces  reliquaires  sont  longuement  décrits  ànSis 
les  inventaires:  j*y  renvoie,  remarquant  seulement  que  toutes  ces 
variétés  se  réduisent  à  vingt  ou  vingt-cinq  modèles  (m'en  'retrouve 
dans  les4EÔ8Mr8  des  églises  etdans  les  couectiioiks  publiqnes^onaéi, 
à  la  vérité,  disséminés  en  tous  pays. 

iÀ,)iWi\iJm  q«e  il  [GUms  H)  «toH «olement  deeevré  du  corps  ^.  ])ë)^)tàt 
▼estiret  aoniér  d*or  pur  et  de  pierres  précieuses  et  le  ^  omettre  en 
la  chaste  aTec4e  corps.  ((lUon.  de  S.  Denis;)] 
(B)  1306.  L*an  mil  et  trois  cens  et  six  ans, 

Ot  à  Paris  jdie  «rovele, 

Car  li  rois  mit  en 'sa  obapele, 

Que  S.  Loys  fist  (tele  faire 

QQ*k  tout  le  monde  devroit  pltf  v^ 

Le  chief  de  lui  si  richement 

Et  si  très- honorablement. 

Que  par  raison  de  la  bel  envre 

Qae  li  dons  saintuaire  quentre 

Le  yessel  où  Pen  la  mis  prisent 

Tontes  personnes  qui  Pavisent.    fGnil.  €talart  J) 

(G)  1360.  InTentaifedaduc  d'Anjou,  ii,  U,  18,  t4>t5,'«4,  t73. 
.(£)  l!i7I.Utte  boitelette  d*or  à  mettre  reliqms,  armoiée  des  armes  deFrai*ft 
prifee  -xv  fh^cs  d*or.  (Compte  du  test,  de  la  reine  Jehanne  d^Evreux.) 

(£)  »   Un  aagel^'ai^nt  doré  qui  tient  en  sa  main  nue  petite  ebta|Ndle  A)r 

4À  il  y  a  plusieurs  reliquaires,  -^  jmsié  «iix  fr, 
4F)  ru^   Une  poÉime  d'argent  qui  pendoit  an  eostier  ma  dicte  dame,  en  laquelle 

il  a  relic«jues  et  fu  à  la  royne  de  Havane  st  mère  que  Mx  abêbiUe. 

(Test,  de  la  royne  Jehanne  d'Evreux.) 


^8  GLOSS4IftE 

(6)  1390. A  Jehtn  du  Vivier,  orfèvre  et  varlet  de  chamjwe  du  BoyRS^  pov 
avoir  fait  et  forgié  un  petit  reliqnaiie  d*or  pendaat  à  onechayenu 
d*or,  ooquel  a  de  la  vraye  croix  de  Rodes  et  de  plusieurs  airtnireK- 
foet  pour  mettre  et  porter  au  col  du  dit.  seigueur,.—  xriij  Ut.  i^ 
8..  p.  (Confites  royaux.) 

(H)  1405.  tJn  chef  d*or  fait  en  révérence  de  saint  Jehan  Baptiste,  leqid  «4ei 
un  plat  de  iaspre,  goderonné,  bordé  d'or  autour,  garni  de  pienwieet 
de  quatre  ballays,  huit  saphirs,  quatre  émeraudes  et  seiie  twwjij 
perle,  contenant,  chacun  trochet,  quatre  perles,  qui  font  smn 
quatre  perles,  pezant  tout  ensemble  trente  maics,  une  once,  pm- 
taire  de  la  Sainte-Ohapelle  de  Bourges.) 

(1)1407;  A  l'église  des  Innocens  (de  Paris^  est  ung  innocent  entier  eiehurf 
d*or  et  d'argent.  (Description  de  Paris  par  Guillebert  de  Metx.) 

(J)  —  Une  reliquaire  d'or,  en  façon  de  pomme,  où  dedans  est  l'annonAj 
et  dehors  est  esmaillée  d'apostres  et  une  perle  dessus»  (Ducs  deiHfr 
gogne,  6070.) 

(1)1416. Un  petit  joyau  d'or,  en  façon  de  cuvette,  à  mettre  reliçqoes,.»» 
d'une  ymage  de  Nostre  Dame  que  donna  MS.  Charles  de  BourtoB^^ 
XV  liv.  t.  (inventaire  du  duc  de  Berry.) 

(L)  —  Un  petit  reliquaire  d'or,  pour  porter  au  col,  ouquel  a  eniy  <^^ 
tés  une  croix  que  Monseigneur  iist  faire  d'un  balay  qui  poiscnrnj 
caras  et  demi  et  de  l'autre  costé  dudit  reliquaire  a  une  crwx  oe  a»- 
mant,— dedans  lequel  reliquaire  a  plusieurs  reliques,  pnsé  -luje  ^^ 

(1{)  —  Une  petite  croix  de  bois  en  manière  d'un  sautoer,  laquelle  est  «  i» 
croix  où  saint  Andry  fu  craceflé.  -,^ 

(N)  1420.  Un  HOiquaire  d'or,  en  façon  d'une  pomme  ciselée,  l  V^f^ 
ouvrans  par  moitié,  esmaUlié  d'un  costé  ND.  et  une  vierge  etueiw»^ 
costé  saint  Jehan  Baptiste  et  saint  Andry,  pendant  à  nag  1«  ™»  ^^^ 
(Ducs  de  Bourgogne,  4183.)  ^  ,*»««» 

(P)  1467.  Un  reliquaire  de  cristal,  à  façon  de  boiste,  où  il  y  aeadnJart^»*™ 
Dame,  garny  d'or.  (Ducs  de  Bourgogne,  2118.)  ,•   i,  i  ftà 

(Py  -   Ung  petit  reUcquaire  d'or,  à  façon  de  saUière,  où  il  a  <l^™ScL 
Nostre  Seigneur  fut  enveloppé'et  a  plnsieurs  perles  sur  te  cot!JJJJ 
pesant  ij  onces,  v  esterlins.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  "»"•     i 
aussi  2124.)  -jiMaes. 

(^  -^  Ung  reUcquaire  d'or  en  fachon  d'un  cuer,  où  il  a  phisieiiBW'^î^ 
(Ducs  de  Bourgogne,  2146.}  .       j^ 

(R)  1472;  GuiUaume  Poissonnier,  orfèvre  à  Tours,  pour  un  wl»î"*^2^ 
de  berceau,  donné  par  le  roy  à  l'église  de  S.  Samy  d  ^^?f  ÎS«S 
mettre  le  saint  Innocent  de  la  dictB  église ,  —  ceux  Uv.,  i  «•  \'*^^ 

(S)  1480.  Un  bras  d'or,  pesant  500  escus  d'or,  pour  enchâsser  le  Dr»«* 

S.  Andry.  (Comptes  royaux.)  j.  ^ 

(T)1517.Ung  vasseau  d'argent  doré,  de  forme  ronde,  <Jel*l^"??*£biiSi 
d'une  aulne  de  Paris,  dedans  lequel  estoit  le  roseau  qui  ]^.^^]i 
NS.  Jésus  Crist,  quant  Pilate  dict  aux  Joifz  :  Bcce  homo.  (J»' 
reine  de  Sicile  à  Clairvaux,  document  pubUé  par  M.  '^^    J^ 

RELIQUES  J>*AFFECTlON.  Avec  les  objets  rento  P"®^ 
par  de  Rrands  souvenirs  se  transmettaient  d'autres  oiye»  ^  ^ 
piété  fflMe  plaçait  à  leur  niveau.  C'étaient  des  souvenirs  uc 
mille  légués  par  affection  de  génération  en  génération.        ^^ 

iA)1313.Une  coupe  d'or,  enamaillé  od  perie,  que  la  reigne  ^Î^^Qg^ 
roy,  qui  ore  est,  od  (avec)  sa  benicéon.  (Inventaire  de  r.    ^^ 

(B)  1372; Un  petit  dyamant  que  le  roy  de  Navarre,  frère  de  m*  *JJ  ^^  ^ 
avoit  pieça  donné ,  lequel  il  portoit  tousjoors  sur  y^hJrZ^  jua^ 
avoit  esté  à  leur  père  que  Diex  absoille.  (Légué  à  la  roy»' 
par  la  royne  Jehanne  dfEvreux.) 
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't372.  Un  «uiel  et  tm  nHiÂs  d*Oriant,  qui  fnt  le  rôy  Philippe  son  père,  qoe 
Diex  absoille. 

(G)  1398. Un  fermaile  d*or  del  yeil  manere  et  escriptz  lesnons  de  IHen  en  ches» 
cnn  part  d^ycelle  fermaile,  laqnele  ma  très  hononrée  dame  et  mier  la 
reigne ,  que  Dien  assoille ,  me  donna  en  comandant  qe  ieo  le  gardave 
orec^e  sa  benison  et  ToiUe  q'il  la  garde  OTecqe  la  benison  de  Dien  et 
la  mien.  (Test,  dn  dnc  de  Lancaster,  père  de  Henry  FV.) 

RELIQUES  HISTORIQUES.  On  comprend  pourquoi  je  n'ai  pas 
réservé  un  article  aux  reliques  saintes^  leur  abondance  eût  suffi,  à 
elle  seule,  à  me  Tinterdire;  mais  j'ai  cherché  partout  ce  qui  pou- 
vait se  rapporter  de  près  ou  de  loin  à  un  fait  nistorique,  et,  sans 
avoir  ^uisé  la  matière^  je  crois  avoir  réuni  une  suite  de  citations 
intéressantes.  J'ai  donne  tout  entier  l'inventaire  du  château  d'Am- 
1)^86.  Cette  collection  complète  de  reliques  guerrières  a  de  l'intérêt 
par  son  ensemble  même.  La  valeur  des  rois  mis  sur  le  môme  rang 
que  oeUe  des  plus  simples  écuyers,  les  hauts  faits  placés  sur  le 
même  niveau,  quel  qu  en  soit  1  auteur,  offirent  un  sueetacle  impo- 
sant. On  conservait  donc  ces  pieux  souvenirs;  il  ne  laut  pas  toute- 
fois se  former  ime  idée  exagérée  du  respect  qu'on  avait  pour  eux. 
En  1359.  le  roi  Jean  donne  au  roi  d'Angleterre  une  coupe  qui  lui 
venait  de  saint  Louis,  et  dans  laquelle  il  buvait.  En  1422,  pour 
payer  les  obsèques  de  Charles  VI ,  on  vend  de  la  vaisselle,  et  une 
autre  coupe  du  saint  roi  est  comprise  dans  les  articles  à  fondre. 

(A)  i254.Ginç[  troncs  de  cèdres  dn  Liban  que  nous  tenons  de  la  piété  de  saint 

Louis  qai  les  apporta  au  retour  de  son  yoyage  de  la  terre  sainte,  ils 
sont  bruts  et  inutiles,  Tëtns  de  leur  écorce  et  au  même  état  que  S.  Lotus 
nous  les  a  laissés.  Plusieurs  morceaux  de  porphyre  des  colonnes  et  des 
degrés  dn  temçle  de  Salomon  rapportés  par  S.  Louis.  Ue  place  cette 
tradition,  mentionnée  par  San?al,  et  dont  il  n'y  a  pas  lien  de  douter, 
i  la  date  dn  retonr  de  S.  Louis.) 

(B)  1313.  Un  anel  d'or,  à  nn  saphir,  lequel  seint  Bnnstan  forga  de  ses  mayns. 

(iBTentaire  de  Pierre  GaTeston.) 

(€)'1316.Item  nn  couteau,  à  manche  de  fust  et  de  fer,  qui  fn  sainct  Louys,  si 
comme  Ten  dit.  (Inyen taire  de  Louis X.) 

(B)   —   Item  la  coupe  d'or  St  Loys,  otiTon  ne  boit  point.  (Ideui). 

(E)  1329.BGses  des  chapelles.  L'amnosnier  pour  faire  lier  et  couvrir  le  messel 

qui  fn  monsieur  Saint  Louys,  xx  s.  (Comptes  royaux.) 

(F)  1352.  Pour  faire  et  forgier  le  tuyau  dupié  de  la  conppe  St  Louys  et  le 

rebumir  tout  de  nouvel.  CIdem.) 

propre 

en  non 

quifu 

monseigneur  Loys.  ^dem.) 

(H)1360.L'escharpe  Monseigneur  (le  Dauphin ,  Gbaries  Y) ,  que  il  ot  quant  il 
Tint  à  Paris  afNrès  la  mort  du  prévost  des  mafchan^  et  de  set  oom- 
pagnbns  de  Paris  traistres. 

(1)1363.  La  coupe  qui  fut  Gharlemaine,  avec  son  couvescle,  poiseviman», 
Ti  onces.  Le  Roi  Ta.  (Invent.  du  duc  de  Normandie.) 

(J)  —  Une  coupe  d'or  qui  fut  Saint  Loys,  qui  poise  avec  son  couvesde 
iii  marcs,  vi  onces. 

(K)  —   Un  henap  d'or,  sans  couvescle  et  sans  souage,  de  très  ancienne  fa^, 

qui  fn  St  Loys,  qui  poise  ii  marcs,  vi  pncea, 
(L)  '-^  Un  petit  voire  d'or,  qui  fut  St  Loys,  qui  poise  1  marc  et  demye  odiéb, 
(M)   —  Une  croisette  d'or  qui  fut  St  Loys. 
(N)  1372.Le  coustel  à  pointe  qui  fu  monseigneur  S.  Loys  de  France,  qu'il  avoit 


la  royne  jehatane  dlSTTeax.) 

(Q)  |3^*l][iHv^«UièKe,  d'or,  oà  sont  deux,  coqi^eSi  d*or  à.  oaim»^  ^^ 
<}0jay«4d#4e  chay^ane  aan  pomiQflet'esiaaaiiéde  Jlran^  ei,naif6w 
QAde  ejt  a«,  dessw  est  la  gràpts^roei^t,  quLBàiWA<](tt,Loi)iTi!ftA»»«"* 
BBj;4k/Mtfi^  ea  or,  en  laqpeUe  pe^de^^  à.  c]i^ain(Éiei.d*Qiv  ii/^s»??''' 
des,  uj^sapiùrs^^ij  langoes  de.  serpent,,  ij  e»iMjon&4èî»nw  et  viq  »• 
tre^  pierres—  vi  marcs  v  onces  a'or.  (lùvent.'de  Cbarles  Y.) 

(f)  —  I^a^ioape  d*orqni  fnt  Gbarlemagne,  laqn^  a  le$  saphinijoirtt 
poise  T  maros^  ▼  onees  et^emie  d'oiw  (TejeilacitàtioiiL)' 

(Oy  ^  La  oonpe  dV,  qni  fàt  monseignenr  St  LmSf  «rec  son  aigQièi«,pi)iiF 
8ai»einau»  yeUmi  YÎi  mares,  vi  onees. 

(jÊi)  T-  Une  antre  cosfipe  esmo^iée  qvd  fnt^  avdit  ipopK^ignèw^St  IMb, 
fiiiaty  maicii' 

(8^  '  ^  Ufee  groMe>cênppe  d*or,'  tente  plaine,  ffdkM  ao  roy  DsgoQtot,  IM 
Ma  Goinreiole,  pesant  iiij  macoe  d*os. 

fJPj  ^  Ifnetièsp^teceappeted'or,  plaine,  en  f amn  dNm 'vnnMÔ'Itt 
Hmu*  St  i4Xf$ ,  ovQttel  itoMsnroit  la  nertio»  dfta\WQ&9i^)Lbni^« 
8MI  Tû^  pepani  nn  ntare  dAi|ii»fO«ce  aV». 

0^  -r.  ïïn  heiiap,,  en  foime  d'nn.  petite  \mm  àkfi  qpi  fql)99WJ9>* 
St  l4>nis,  qui  ^  d'aiMÛe^is  jesii>an^  pe^a^t  g  mum*  ^^W^^^ 

m  —  t»ba^n  4V)Ti  qui  ffft  àjMoi^*  St»  Loy^  ewwilBé,  paiin*flW» 

TrO|lCe», 

(X)  Tt .  Un  ifiskf^  0*  est  nn  grps  j^by  à  I4, ia^an,  dfOTeF dewfrfelrft»  i ^^ 
rnby  oui  fut  St  Loys,  et  toujours ,a  esté  gajpaé^sttçcesçiTgçnwyîK*** 
|U)ys  de  ^France. 

00  — -  Un  aïHneioùU  adîon  costé  un  aigleenmU^etd'au^jCQSlé.imefcw 
de  lys  et  a  nn,riiby  fiA^cabouchonifacon  de  triapglfeeyilft<topn*.iw- 
neBflur  (JI^Mles  le,ii4<V,oncle  dnRoy,  qujind,il  leyifttwi'W* 

(^  -»  tiwbapi^  wiygei  Qù.est  nn  wby  lâolet»  quisfeun  tjto\MiDiiIf  d'««*«** 
escrit  en  la  Térge  qu'il  fnt  St  ,Lonis  et  le  d^ma  au  Boi,ItMfW  Je»»»* 

(AA)  ->  Une  bourse,  à  y  petits  bontons,  oàdedam  estUere^Uperin»^^^ 
8t#gytiftçprtQit  eflba^aiile  mise  en  un  joyau  d'oy.  (Cpci  (ifj^f^mm^ 

(BB}  —  Une  patenostre  d'or,  kjii  f reietep  d'or,  Tii»  perles  d»o«ni*titt|*; 
et  aiïsdiKpaktenosties.pend  une  crok  d'or,  niellée  dç  ftBflrj,ielîi,9 
est  la  croix  quç  monseigneur  St  Loys  portoii  sur  Uy. 

ffiGj^  —  Une  blWe  en  fr^çpis,  ei^  deux  Tolumes,  ^e  le  roy  CJwidwtCli**»^' 
rii^yentaire  mi  continué  après  sa  mort),  pbrtoit  arec>|yet)li,^|/Mr 
enn  Tolume»  qnaAre  fermoirs  esmaillea  de  fia^^ 

(DD)  —  Un  annel,  oti  est  assise  une  pierre  ronde  dessus,  oùestesciitdti^éwWjÇ 
d^Ste  Catherin^.  (Ge^,Mlwue.pieuse|  etIeasuivaiite6|ipo!»Hw*r* 
des  fragments  jappertés  de  Terre  Sainte  par  n(^ draSséto- oa^p»  ^ 
laooia  l«i-Q»èine«  ^>eetèeirai90A,  j'ai  fait  pour  elles  uae  ixeeptin.) 

(EE)  —  Une  pierre,  ronde  dessus,  assise  à  ifiiet,  escripte  en  la  yergide  FiJtr 
^  càéoùBieuJirtbatuw 

(Pf)  —  Une  pierreldanche^,  ronde  >  otf-en  la  verge  es*jBscript:dti8ép«kiR 
Nostre  Seigneur.  ^        r-  ^  *; 

<§0y  —  Une  grandîydife^>jrgentdpié>  oi*elé,>dej«  8ie»eB^MCwn«« 
lieu  d^aneees,  que  dinma  le  pape  Orégofre  an  Koy,  etfàill  rtmpe«« 
G<»tttai^,Qjt^(e«^sM|é.d^pie«ids  taiUe>d'Iwae]»pieant«fiB«a> 
▼1  onces. 

Ça^ -*■  U» petit Mli«iw.d;ajriwl»  oi^ïï  ardelftieate  St Ijoyeqiifrdew»" 
gelots  soustiennent,  pes»»t  ,m  imcaBç 

W  -n  .Uib  OQQstel  de  AMy  St^Losâs^se  oomitttit  qiMttd  il  fW  piis«  (©•  »^2 
1  inywitaire  aljAabétiqae  ces^mpts  ajoMtéiS  :  m^miMmk4$tf»'^ 
w  foy  chtesjbenn^àa'encontre  des  infidèles.  (Yoy^T^PJtot»»"^*' 
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t  JfJ  )  13B0.  La  .croix  de  Godeflhroy  de  Billon,  en  laquelle  il  a  un  cxwIBj  TmU  par> 
oiaAière  d'ësmail,  et  d^autre  part  nu  ymage  de  Dien.^  et  pend  à  une 
chainette  d'or,  pesant  ij  onces,  ij  estenins, 

(KX)  —  Lè'ftMtatMT  StLoys,  à  une  chemise  de  toille,  à  deux  fermoirs  d'argent. 

(LL)  1397.  Pour  ayoir  rappareiUê  et  mis  à  point  une  couppe  d'or  pour  le  Rof) 

199.,  appellêe  la  couppe  Saint  Loys,  laquelle  il  a  ressouda— xxix  s.  p. 

(Comptes  royatnr.) 

(lflfyi399.Une  couppe  d*br  àcourescle,  et  est  le  pommel  dV.smanx  de  plite  et  a 
en  la  eonppe  et  ou  couyescle ,  en  chacun ,  cinq  gros  saphirs  dont  les 
uuatre  sont  àjour  etest  le  pommel  du  fruitelet  de  feanlag^  enlenéS) 
»)qaatr»6aq|»hik«itfina  saphir  long  au  bout  du  fruitelet,  et  fn  la  couppe' 
Ghariemisne,  et  poise  cinq  marcs ,  cinq  onces  et  demye.  (Yoyez  les 
citations  I  et  0.)  (Invent.  deGharles  Vl.) 

(KN)— <  •Uu.sapbiffiloueuet,  aune  broche  d'or,  et  aeserit  en  la, broche  :  CesP 
Usttfiiir  St.  Em^d ,  pendant  à  un  las  vermeil. 

(OO)  —  Un  hanap  perfond  de  madre^  qui  fu  Mons'  sainct  Thomas  de  Gantor- 
berry,  et  a  ou  fous  un  gros  boullon  d'argent  blanc. 

(F¥7t4A4;AÔuilIaume  Arode,  orfèvre,  pour  avoir  rappaieillé  et  mis  à  point  la 
couq[)pe  d'or  du  Roy,  nostre  sire ,  appellêe  la  couppe  Saint  Loys ,  c'est 
assavoir  reffait  etredrécié  la  ^ate  et  le  pommeau,  et  miz  une  plat^< 
d'asgeoAidoré  dédias. -—Ixxiiij  s.  (Comptes  royaux.) 

(Q!Q)'ttôO'.  Là  chemise  Saint  Loys,  dont  il  fault  une  manche ,  et  une  pièce  du 
mantel,  et  une  cédule  de  parchemin,  par  manière  de  rpllej-escripte  de 
la  main  de  Monseigneur  Saint  Loys,  des  enseignemens  qu^il  envoya  à 
sa  lAUei.  (Invent;  de  Clhai4es  TI.) 

(ItR^  —  Une  petite  boiste  longuette  d'ivoire  où  sont  les  escourgées  (fouets)  de 
fer  de  Monseigneur  Saint  Loys,  dont  il  se  batoit. 

(SS)    — Ung  ancien  psaultier  de  grosse  lettre  et  y  est  escripLcrae  c'est  le 

Ssauitier  Mbnseigneur  Saint  Lojs,  ouqnel  il  aprit  en  son  enfance,  garni 
e  deux  fermaulx  d^a^ent  dore,  armoyéz  aux  arnies  de  France  et  une 
pipe  d'argent  doré.  (Ducs  de  Bourgo^,  4255.) 

^■]7X^  —  XJne  ri^he  et  ancienne  table  d'autel  de  biodeure  que  on  diLquerliQ 
première  emperreriz  chrestienne  fist.  (Ducs  de  Bourgogne,  4092.) 

mxj)  —  Une  grant  dent  de  sanglier  qual'oi^diilavdentdu  sanglier  Lorrain 
Garin.  (Une  fable  et  aussi  un  fait.)  (Ducs,  de  Bourgogne,  4230.).    - 

ryT)14SS.DTune  coupe  d'or  couverte,  nommée  laooi^  Saint  Louis ^  pesant 
iii  marcs,  iij  onces  d'or,  vendue  à  Jacques  Trolet,  changeur,  ijoii  Uv., 
iij  s.  viij  den.  (Comptes  royaux.) 

{XX)1450.  Le  roi  d'Angleterre  ,  Henry  VI,  fait  retirer  de  la' trésorerie  de 
l'Echiquier  une  croix  d'or  ayant  '  appartenu  à  Saint  Loms,  roy  de 
France.  (Archives  de  l'Echiquier,  cite  par  M.  Delpitj) 

(YY)  1457.  Après  donna  laiens  le  hanap  Salomon  qui  est  d'or  pur  etd'esme- 
rauaes  fines  et  fins  granes.  si  merveilleusement  onvre^que  dans  tous 
les  royaumes  du  monde  ne  fu  oncques  oeuvres  si  soubtille.  (Monstrelet. 
Il  n'y  a  rien  d'historique  dans  la  prétention  de  faire  remonter  ce  hanap 
à  SaioanoB.  Lra  moines  de  Saint  Denis  attribuaient  la  même  origine  a 
raigttiëf»  de  cristal  de  roche  gm  est  décrite  dans  la  première  partie  ; 
cependant,  j'ai  oru  pouvoir  citer  ce  hanapqui  devait  être  une  pièce 
d'orfèvrerie  fort  ancienne.) 

(ZZ)  1467.PliialeurB  pièoes  de  la  porte  dorée'  (de  Jérusalem).  (D.  de  B.,  32i5.} 

U^  —  iUneespée dt  guerre  quint  à  Messke  Bertran  de Glaiquin.  (Ducs  de 
Bourgogne,  3242.) 

f  AOy^^®*^'^^^^^  estins'  en  rarmenierie  du  chasteau  d'Amboise  en  laqfnellé 
sont  les  anciennes  amreures  ifm  de  touttemps  ont  esté  gardées  et  fait 
garder  parlée  Aoysdê^nts,  jusquesà  présent;  extraictz  sur  un  ïnf^tt- 
toire.  faità Amboise,  le  xxiije  jour  de  sefitembre ,  l'an  iiije  itii»  ^  œuf. 
Desquels  la  déclaration  s'en  suit  :  Prenâèiement  : 
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(AD)  1499.Une  dame  emmanchée  de  licorne,  la  poignée  de  cristalin,  nommée  la 

dague  Samt  Charlemaigne. 

(AE)  —  Une  espée  emmanchée  de  fer,  garnie  en  fason  de  clef,  nommée  l«pée 

de  Lancdot  dn  Lac  et  dit-on  qu'elle  est  fée. 

lAF)  —  Une  espée  d'annes,  garnie  de  fonet  blanc,  et  an  pommeau  a  une  Nwte 
Dame  dFun  costé  et  ung  souleil  de  l'autre,  nommée  l'espée  de  yictoue. 

(AGI  —  Une  espée  d'annes,  la  poignée  garnie  de  fouet  blanc  et  au  Çommwi 

^  '  une  THiSie  Dame  d'un  ?osfe  et  5ng  ^uleil  de  l'autre,  nomnwîelespée 
dn  roy  Charles  Vil,  appellée  la  bien  amée. 

(AH)  -  Une  antre  espée  d'armes,  la  poignée  de  fonet  blanc  et  a^.po™*^ 

^  '  y  a  une  Nostre  Dame  d'un  costé  et  de  l'autre  coste  ung  souleil,  nommée 
respée  du  Roy  qui  fonda  Saint-Denis. 

(AI)  —  Une  espée  d'armes,  la  poignée  couTorte  de  fouet  blanc  et  fPOi^ 

^  '  a  une  rfostre-Dame  d'uTcSsté  et  ung  Saint  Michel  de  l'autre,  nommw 
l'espée  du  Roy  de  France,  qui  fist  armes  contre  ung  géant  mm^ 
le  conquist.  , 

(AJ)  -  L'espée  aui  armes  du  pape  Caliste;  le  fourreau  garny  d'arg^J J^"*? 
ung  chappeau  de  veloui  cramoisy  garny  et  semences  de  peripsqne le 
Roy,  que  Dieu  pardoinct,  flstmectre  en  son  armeurerye.       ^ 

(AK)  —  Une  espée  d'armes,  la  poignée  de  fouet  blanc,  an  pommeau  d'imw 
a  une  Nostre  Dame  etde  l'autre  costé  ung  Sainct  Michel,  e*  «J^®^ 
de  Brexé,  leqnel  en  couppa  le  poing  à  ung  homme  d  armes  ayecquc» 
canon  et  le  gantelet.  ^^ 

(AL)  —  Une  espée,  la  poignée  de  fouet  blanc ,  an  pommeau  «le  No«wj^ 
d'un  costé  et  saint  Michel  de  Vautre,  nommée  l'espée  du  ^l^Jf^Z 
qui  fust  fort  hardy,  laqneUe  fust  donnée  au  feu  roy  Loysqnani" 
pousa  madame  la  JDauplûne.  ^^ 

(AM)  —  Une  espée,  la  poignée  de  fouet  blanc,  le  pommeau  ^^^^^^iXane 
une  Nostre  Dame,  de  l'autre  costé  ung  saint  Martin,  noinœ««  »  "X 
espée  dn  roy  Loys  qu'a  ayoit  à  la  conqueste  qu'il  fist  premier  » 
Suysses,  nommée  Estrefuze.  ^ 

(AN)  —  Une  espée,  la  poignée  de  fouet  blanc,  ung  pommeau  Ij^K '^  ^^» 
cueur,  esmaille  de  blanc  et  rouge,  nommée  l'espée  au  roy 
septiesme  qu'il  portott  sur  son  courset.  «^ 

( AO)  —  Une  espée,  la  poignée  de  fouet  blanc,  le  pon^^^a'^®"  If l'aut», 
cueur ,  où  il  a  quatre  lozenges ,  deux  d'un  costé  et  deux  u 
nommée  l'espée  de  Philippe  le  Bel.  ^j»j^ 

(AP)  —  Une  espée  garnie  de  fouet  blanc,  la  poignée  sans  esmail,  nommée 

pée  du  roy  Jehan.  ,   ^jjt 

(AQ)  —  Ung  Cousteau  en  façon  de  semeterre,  nommé  le  cousteau 

Pierre  de  Luxembourg.  nomme*' 

(AR)  —  Une  espée,  le  foureau  blanc,  la  poignée  garnie  de  boys,  a"PJ^ée 
une  Nostre  Dame  d'un  costé  et  ung  saint  Martin  de  l  auire,  « 
l'espée  du  pape,  qu'il  envoya  au  roy  Loys.  _^  jj 

(AS)  —  Une  espée  garnie  de  cuir  rouge  à  long  pommeau,  ^^joLtg^^S^ 
Géan,  qu  fust  conqaist  par  ung  roy  de  France,  en  1  isie  J-^""         ^ 

(AT)  —  Une  espée  longue,  rabatue,  à  creusetz'pendans,  qni  ^"*  ** 

Vistambert.  .      ^^^ 

(AU)  —  Une  espée,  la  poignée  de  cuir  rouge,  nommée  l**^Pf^?'Vof|i8etf«* 
en  une  fondement,  de  bouleTart  de  la  porte  neurve  .**®:^âe  i^- 
trouvée  au  près  une  beste  dont  la  teste  tenoit  cinq  ou  su  ^^  .  ^^fn 

(AV)  —  Une  dague  à  rouelle  de  boys,  emboestée  en  ung  estuy  de  crur^ 
roy  Loys  faisoit  tousjours  porter  quant  et  luy. 

(AX)  —  Une  hache  à  une  main  qui  fut  au  roy  saint  Loys.  ^  ^ 

(AT)  —  Une  autre  hache  à  deux  mains,  autresfois  esmailleï  de  wtu^ 
qui  fut  audit  roy  saint  Loys. 


y 
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(AZ)  t499.€ne  haclie  à  deux  mains  qni  estoit  à  nng  roy  de  France,  qui  conquist 
le  géan  en  Visle  Nostre  Dame  à  Paris. 

(BG)  -7-  Une  bâche  en  façon  de  congnée,  le  manche  long,  nommée  la  hache 
du  grant  turc. 

(BD)  —  Une  hache  ouvrée,  nommée  la  hache  du  roy  Glov;s ,  premier  roy 

Christian. 

(BE)  —  Une  hache  à  trois  i)oinctes  de  dy  amant,  nommée  la  hache  de  messire 

Bertrand  de  Glasqnin. 

(BP)  —  Une  hache  couverte,  toute  de  fer,  nommée  la  hache  que  ung  roy  de 
France  conquesta  sur  ung  payan  à  Paris,  qui  fu  trouvé  au  Louvre  à 
Paris. 

(B6)  —  Une  hache  à  deux  mains,  en  façon  de  fleurs  de  litz,  nommée  la  hache 
d'un  allemant  qui  fist  tant  d*armes  à  Nuz. 

(BH)  —  Une  espée  d'armes ,  le  fourreau  de  veloux  noir,  qui  fu  audit  feu  roy 
Charles  huitiesme ,  laquelle  il  avoit  à  Tarson  de  sa  selle  à  la  journée 
de  Fomauve. 

(BI)  —  Une  autre  espée,  le  fourreau  de  veloux  noir,  que  le  dit  feu  roy  Charles 
huitiesme  avoit  en  sa  main  à  la  dicte  journée  de  Fomauve. 

(BJ)   —  Ung  fer  de  lance  court  à  trois  guerres  tranchaus. 

(6K.)  —  Hamoys  de  la  Pucelle,  gamiz  de  garde  braz,  d'une  paire  de  mytons  et 
d'un  abillement  de  teste,  où  il  y  a  ung  gorgerey  de  maille,  le  bort 
doré,  le  dedans  gamy  de  satin  cramoisy,  doublé  de  mesme. 

(BL)  —  Une  briçandine  de  Tallebot,  couverte  de  veloux  noir  tout  usé  et  sa  sal- 
lade  noire  couverte  d'un  houlx  de  broderie  fait  sur  veloux  noir  tout 

usé 

•  Fait  (à)  Amboise,  le  xiiij«  jour  de  septembre  mil  iiijc  iiij«xix.  (Inven- 
taire du  château  d'Amboise  réuni  aux  inventaires  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne.) 

(BM)  1599.  Pardonnez ,  s'il  vous  plaist,  mon  importanité,  et  ne  vous  mocques» 
Monsieur,  d'ung  ad  vis  que  je  vous  vay  donner,  c'est  que  ung  cappi- 
taine  estant  venu  icy,  pour  le  recouvrement  de  quelques  marchan- 


qui  fut  tué  l'an  1453  devant  Chastillon,  en  la  dernière  et  plus  mémo- 
rable bataille  (][De  nous  avons  gaigné  sur  les  Anglois,  par  laquelle, 
horsmis  Calais,  ilz  furent  un  tout  chassez  de  France.  J'ay  autres  fois 
ven  la  dicte  espée,  et  me  semble  (qu'elle  mériteroit  d'estre  au  cabinet 
du  Roy.  Sa  Majesté  commandera  au  sieur  de  Lussan  de  l'y  mettre,  si 
vous  le  trouvez  bon.  Car  l'on  nous  monstre  icy  volontiers  les  canons 

Saignez  sur  nous,  et  ne  pouvons  moins  que  de  leur  monstrer  l'espée 
e  Thalbot.  (M.  de  Boissize,  ambassadeur  en  Angleterre ,  à  M.  de 
Yilleroy.  Cette  pièce  m'a  été  indiquée  par  M.  Bordier.) 

(BN)  1633.  Le  casque  du  duc  de  Bourgogne,  tué  à  la  bataille  de  Nancy.  (Inven- 
taire des  ducs  de  Lorraine.  Renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France.) 

RENAISSANCE.  Ce  mot  ^  dans  son  acception  moderne,  est  heu- 
reux, gardons-le.  En  1450,  l'Europe  entière,  sous  le  charme  d'un 
délicieux  réveil,  se  trouva  dans  les  bras  de  l'antiquité  toujours  jeune, 
toujours  belle,  toujours  féconde.  Si  Tarchitecture  en  Italie,  la  pein- 
ture dans  les  Flandres ,  la  sculpture  en  France,  manifestent  une 
tendance  nouveùe  dès  la  fin  du  xiv«  siècle,  c'est  en  1450  seulement 
que  s'miissent  ces  efforts  pour  faire  appel  au  monde.  Je  ne  tenterai 
pas  d'apprécier  cet  admirable  mouvement,  je  dirai  seulement  que 
nous  sommes  fils  de  la  Renaissance,  petits-fils  du  Moyen  à^e,  et  crue 
le  respect  est  dû  à  nos  grands  parents,  bien  dignes,  quoiqu'à  aes 
titres  différents,  d'exciter  l'admiration  et  de  provoquer  des  études 
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sérieuses.  L'art  moderne  succède  à  la  renais^cc  au  commcnce- 
laent  du  xvii»  siècle.  (Voyez  Art  moderne  et  M(Hfen  âge.) 

REPOUSSi:  (Travail  de).  La  fonte  offre  à  l'artiste  un  moveE 
«Mâle  de  reproduire,  dans  une  matière  dure,  une  scjûpture  quiu 
modelée  commodément  dans  une  matière  molle  ;  ^ais,  saut  ^  ^ 
■wl  de  reprise,  cet  objet  fondu  n'est  pl^s  son  œuvre,  cesm 
copie:  aussi  ce  procéda expéditif  fut-il  le  résultat  du  déveloir 
Sent 'des  arts,  et  la  concession  obligée  ma^  ^^^^f  AS 
production  hâtive.  A  la  belle  époque  de  Fart  antique, lejculptew 
mettait  en  relief  la  censée  de  son  génie  dans  le  «f  ^\e  œm^^^^^ 
ror,  l'argent  ouleWnie,  en  induisant  Im-n^tai^to^^^^ 
T.a*/ûr«T«Dnt  cpe  nntiifi  T.a  RMilT^tiire  BU  métal ,  c  était  ]e  répons», 


demarteaiH; 


Sue  acception.  Le  meaecin  iiauen  uaraau  avait  tc*,  "^rinuetiou 
e  Tournon.  l'effigie  de  François  I",  modelée  pa^YcàiiCt 
a  conservé  longtemps  celle  des  deux  Guise  assassmes  *  ^^  ^ 
iqni  servit  à  la  cérémonie  funèbre  de  Toulouse.  ^^J^^mj, 


patiemment  ses  outils.  La  sculpture  en  métal  ,cem 
c^trà-dixe  les  idées  de  l'artiste  mises  en  relief  ^  «^PS^^«,^a 
dans  une  plaque  de  métal  posée  sur  un  mastic  élastij^-Lanm^^^ 

a  fait  desmekeilles  en  ce  genre ,  le  moyen  ^gJ^  a  prod^t,^^^^^ 

procédé,  ses  chefs^i'œuvre  les  pliisi^paFQ'^^^,i\SfiTDW 
tes, reliquaires,  bijoux,  toutenfin  fut  amsi  ^^^cuté  q^^^^^ 
employa  était  assei  pré^îieux  pour  l'éparçier,  1  œime  ass^^  ^^ 
maidaile  pour  la  travailler  avec  soîn  et  la  ^J^^^^^^fZ- 
on  demaiwk  à  Fartiste  plus  d'ouvrages  <ï«,il„?.^^:g^Satt 
duire,  û  eut  recours  à  la  fonte,  et,  dans  1  a^tiquite  wmm^ 
moyen  âge,  le  repoussé  ne  fut  plus  que  d'un  emploi  e»«P™'^^ 

REPBÉSBNTAaoN.  Portrait,  queloue  9?ose  gm  re^^^^^^ 
personne  absente.  Cette  expression  s'employait  particuliereme  ^^ 
les  cérémonies  des  obsèques,  pour  désigner  la  figure  m^^^ 
peinte  qui  représentait  le  défunt.  Il  suffira  d  une  ci^^^^.  i^^ 
que  acception.  Le  médecin  itaUen  Cardan  avait  vu,  ç^J^tai^.Qn 
de  Tournon . 
a  conservé  i€ 

iQui  servit  à  l»  vAiiv.u*v^r»iv  x**x»v.v,*v.  «« ^-«  *  cnauuujt 

^fiacheUer  II.  L'effigie  de  Henri  IV,  qu'on  voit  ??core  a  u^tatiofl 
est  très -précieuse,  car  c'est,  je  crois,  la  dermere  reprt««» 
royale  qui  fut  faite.  Voyez  Cire  ouvrée,  omasachatt^ 

(A)*888.  A  Pierre  Pagant,  mercier,  ponriij  pièces  de,drap  de  rac      jg|{i,nt(le 
'         de  Inyponr  faire  le  poiUe  à  faire  la  representa^on  ûuo^  .  ^^^^ 
comte  (TEti)  baillée  à  Colart  de  Laon,  pamtre,  demouniu 
pour  ee  faire,  ponr  ce  xltiij  Uv.  p.  (Comptes  royaux-)         ^^^^^ 
TB)  1402.  Soit  faicte  une  couche  ou  litière  d'estrain  de  devant  le    ^^jt  ^ 
sur  ycelle  litière  soyt  faicte  une  baulce  d'aisselles,  cow^^.^ 
largi  plat,  l'uysel  couvert  d'ung  blanc  linceul  /ant  semc^^^^te 
chief  dHcelle  haulce  ait  une  croix  de  boys  .}*^l^^ic«n*g 
de  haulteur,  sur  laqueUc  croyi  ait  trois  cbandeues ,  *«^  ^j  ^ 
une  et  chescune  pesante  troys  livres  et  sur  laoî^w^aui  ^^  ^  ^ 
une  ymage  de  cire,  en  forme  d'homme  mort  estenu,  e^     .^^^ 
de  XX  livres.  (Somme  rurale.  Testament  de  Jehan  |«.°""  ^jggiijs}^ 
fC)  i415.ïtem,  je  vueil  et  ordonne  que,  oudit  habit  (des  reliçenï     ^^^^^ 
soye  mis  sur  une  cloye  à  la  pure  terre,  sanz  ancune  tu  r^^^^^^y^ 
ladicte  cloye,  aiant  mon  visaige  et  mes  mains  desco}ivei^.^^^^ 
se  mon  corps  ne  se  povoit  garder  sanz  trop  pu^,  si  en 
lement  représentacion.  (Testament  du  duc  de  Berry.j  ^^ 

(»)!42i.Surtoutes  choses  fut  mise  (dans  la  littière)  l'û»*Ç.r*{ôbi^** 
propice  qu'on  la  pouvoit  faire  à  la  sembiance  du  ttoy.  v 
Charles  VI.)  vmaeerieï  <*«  ^ 

(E)  1457.  Deux  paremens  d'autel  de  tapisserie  d'Arras Y"  o 
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Passion,  et  esqaels  sommes  nons  et  nostre  compagne  en  présentation. 
(Testament  du  duc  de  Bretagne.) 
(F)  1460.  Glisoit  le  corps  sur  une  litière,  parée  d'ung  drap  d'or  Termeil,  bordé 
d'azar  à  fleurs  de  lis  d'or  et  ayoit  sa  ponrtraicture,  comme  de  viye 
imaige,  chaussée  et  vestue,  couronné  d'or  en  teste,  blancs  gans  et 
anneanix  et  avoit  deux  escos  en  ses  mains  l'nng  d'or,  l'antre  d'argent. 
(6.  Ghastellain.) 

(6)  1466.  A  André  Man^ot,  orfèvre  de  Tours,  xxxri  livres  pour  employer  en  la 
dorure  de  partie  d'une  jmage  d'argent  que  le  Roy  a  fait  faire  de  sa 
représentation  pour  donner  à  Monseigneor  de  St  Martin  de  Tours. 
(Comptes  royaux.) 

(H)  1498.  Incontinent  après  ledict  ^ant  escuyer,  marchoient  les  seize  gentils- 
hommes qui  portoient  la  uctière  où  estoit  le  corps  et  audessus  dudict 
corps  la  stature  et  représentation  du  Roy  faicte  au  vif.  (L'ordre  tenu 
à  l'enterrement  du  roy  Charles  YUI.) 

(I)  1510. Et  sur  ledict  drap  estoit  l'effigie  dudict  seigneur  pourtraite  au  vif  or- 
née d'habits  archiépiscopaux.  (Obsèques  de  Georges  d'Amboyse.) 

(J)  1513.  Sur  lequel  drap  d'or  estoit  une  faincte  et  remembrance  faicte  près  du 
vif  après  la  face  de  ladicte  dame  (où  avoit  besongné  Jean  de  Paris, 

Saintre  et  varlet  de  chambre  du  Roy,  nostre  sire,  et  de  la  feue  noble 
ame,  lequel  ouvra  moult  en  toutes  ces  affaires).  Laquelle  remem- 
brance avoit  une  couronne  d'or  enrichie  de  pierrerie  sur  son  chef  et 
estoit  vestue  en  habit  royal,  comme  devant  a  esté  déclaré,  tenant  en 
sa  main  dextre  le  sceptre  royal  et  à  senestre  la  main  de  justice.  (Ordre 
tenu  à  l'enterrement  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

(K)  1526.  La  figure  et  représentacion  an  vif  de  feu  monseigneur  le  duc  Philibert 
de  Savoye.  (Marché  passé  avec  Gonrard  Meyt,  sculpteur.) 

(L)'  —  Item  fera  aussi  le  personnaige  de  la  représentacion  de  madame  Mar- 
guerite de  Bourbon. 

(M)  1531.  Sur  ledit  drap  estoit  l'effigie  dudict  sieur  (Louis  deBrézé)  pourtraicte 
an  plus  près  du  viff  que  faire  on  peuU.  ^Description  des  obsèques  de  ce 
seigneur.) 

(N)  1547.  Obsèdes  de  François  I.  (Yoir,  pour  de  longs  et  curieux  détails,  la 
Renaissance  des  arts  à  la  Cour  de  France,  1. 1,  p.  82.) 

(0)  1584.  Sus  ce  grant  lict  d'honneur  estoit  posée  l'effigie  du  dit  feu  seigneur  tirée 
au  vif,  et  après  le  naturel^les  yeux  levez  vers  le  ciel,  les  mains  joinctes. 
(Enterrement  de  Fran<^is,  duc  d'Anjou.) 

(P)  1643.  Avant  que  le  Roy  (Louis  XIII)  fut  ambaumé,  MS.  de  Souvré  permit  à 
deux  sculpteurs  du  Roy  d'en  tirer  chacun  ung  moule.  (Je  n'ai  pas 
trouvé  trace  de  représentation  dans  ce  procès-verbal,  l'embaumement 
dès  lors  la  remplaça.) 

BESM AILLER.  Émâiller  de  nouveau  ou  réemmailler,  jTiésite. 

(A)  1555.  A  Gillesde  Suraulmone,  orfèbvre,  pour  avoir  redressé  et  resmaillé  trois 
pièces  de  brodures  et  cordellières.  (Comptes  royaux.) 

RETRAIT.  Appartement  retiré,  réservé,  cabinet  privé  où  on  fai- 
sait sa  toilette  et  où  on  déposait  les  chaises  de  retrait. 

(A)  1396.  Douze  barillez  d'eau  rose  de  Damas— mis  tout  en  quatre  barillei,  c'est 

assavoir  deux  d'or  et  deux  d'argent,  comme  en  une  fiole  d'or  garme 
de  pierrerie  mis  ou  retrait  de  la  Royne.  (Ducs  de  Bourg.,  no  5755.) 

(B)  1401.  A  Nicolas  Rappine,  scellier  —  pour  une  chaière  perciéepour  le  retrait 

de  Monsr  d'Orléans,  pour  servir  quand  il  est  devers  Madame.  (Ducs  de 
Bourgogne,  no  5937.) 

(C)  1402.  Pour  une  chaière  à  dos  et  ung  petit  dressoir  —  lesquels  nous  avons 

faict  mectre  ou  retrait  d'empres  la  chambre.  (Ducs  de  Bourgogne, 
no  5945.) 

ROE.  Pupitre  disposé  en  forme  de  roue  tournante,  soit  horizon- 

36. 
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talement  sur  le  pivot  dressé  j)erpeniiicidairement  au  centre,  soit 
'veftioal€ineBt  sur  uu  axe  honzontol ,  de  manière  à  maintenk  à 
tous  les  Yolumes  qu'il  souteent  la  même  iiiciinaàson.  Les  miniatures 
des  manuscrits  présentent  ce  meuMe  dans  tontes  ses  yariétés.  On 
Toit,  dans  l'une  des  salles  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris, 
et  dans  la  bibliothèque  deWolfenbuttel,  duché  de  Biunswick,de 
ces  pupitres  anciens  à  mouvement  vertical.  (Voyez  Leutrin.) 
(A)  135S.  Jacques  de  Parvis  et  Jean  Groshois,  huchiers,  pour  leur  peine  d'aT(»r 

dessemblé  tous  les  bancs  et  deux  rœs  qiii  estoient  en  la  librairie  du 

Boy  au  palais,  et  iceuli  fait  venir  audit  Lonvre  avec  les  lettriiï. 

(Comptes  des  Bâtimens  royaux.) 
(B)i391.Ioelhii  Chariot,  esoolier  à  Orliens,  mist  hors  dudit  bostel  tontes  ses 

choses,  excepté  sa  roe  et  sa  chayève.  (Lettres  de  rémission.) 

(C)  1420.  Un  ymage  de.8aiat  Jberosme,  cardinal,  d'argent  doré ,  paintdeneir, 

séant  en  une  chayère.  A  laquelle  pend  un  chapeau  rouge  de  cardinal 
Et  devant  lui  a  un  lion  paint  d'un  costé  et  dessoubz  un  livre  ouvert, 
et  de  Tantre  costé,  devant  lui,  a  une  roe  d'estude ,  sur  laquelle  a  plu- 
sieurs livres  en  ij  estaiges,  séans  sur  un  bas  entablement  quarré  d'ai^ 
§ent  doré ,  annoyé  par  devan  t  à  iij  escussons ,  aux  armes  de  mon  dit 
eignenr,  pesant  tout  xiiij  marcs,  v  onces.  (Ducs  de  Bourgogne,  4071.) 

(D)  1467.UDg  saint  Geroame,  d'argent  doré,,  tenant  ung  lyon  devant  luy  d'Me 

.part,  et  d'autre  une  reuwe  chacgée  de  livres,  et  sur  le  pié  annoyé  (ks 
armes  MS.  le  duc  Jehan,  pesant  :  xiv  marcs,  v  onoes.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 2025.  C'est  l'image  d'argent  doré  décrite,  dans  la  citation  jw- 
céoente.) 

ftOBAAT.  Sans  doute  pour  Rohal^  le  oristal  de  roche. 

(A)  1350.  Dui  normannis  sibi  retinet— ebur,  rohanlum,  lapides  pretiosos.-B 

dans  la  version  française  :  l'ivire  et  ie  roehal  et  les  pierres  préaeorts. 
(Ailleurs,  rokal.  Coutumes  de  Normandie.) 

(B)  1399.  Un  coostel  à  un  vieil  manche  de  rohart,  dont  le  manche  est  viroiléen 

manière  de  crofac,  en  rme  gayned'argent  «smaSlée.  (Inv.  deCbaH»  »ll 

JiaiXlÊ.  Houle,  manière  de  brunir  ou  de  fourbir  les  cottes  âe 
mailles.  On  les  remuait  et  roulait  dans  un  sac  de  toille. 

(A)  1 1 85 .  Si  ont  bumis  les  elmes,  les  baubers  «nt  roUés. 

(Graiador.  Ôi.d'Antioche.) 

BOSE.  C'était  autre  chose,  en  bijouterie^  que  la  représentation 
d'une  fleur,  é'était  un  médaillon,  et  Tusage  ae  ce  terme  s'est  con- 
servé dans  Tarcbitecture  pour  désigner  les  grandes  fenêtres  en 
rosaces  de  nos  cathédrales. 

(A)  1360.  Une  roze  à  nos  armes,  n»  206.  (Inventaire  du  duc  d'Anjou.) 
ÇB)  1380.Une  rose  d'or,  où  est  esmaillié  le  Roy  à  genoux  devant  Monseiqeor 
'St  Bénis  et  l'évangéliste  3t  Jean,  eserite  au  éoB,  pesant  vonoes^KV' 
(Inventaire  de  Charles  Y.) 


pèlei 

nementation'  _  _  ^ ,  _ 

table  rose,  vivante  et  odorante,  dont  il  est  souvent  fait  meiii» 
dans  les  textes,  du  xhi®  au  xvi«  siècle,  «u  bien  la  rose  de  Provins» 
si  célèbre? 

,(À)  1360. Inventaire  du  duc  d'Anjou,  515. 

(B)  1590.  Of  ail  flowers  (save  the  Dama^ke  rose)  they  are  (les  girdlées)  theœ»' 
pleasant  to  sight  and  smell.  (Lawson.) 

ROSiBR.  Si,  comme  on  le  croit,  Tinstitution  des  rosés  d'or,héi^ 
par  le  pape  au  dimanche  Laetare .  appelé  Dominica  rosaroin,  ^ 
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due  à  Utbain  V,  en  1366,  la  citation  qui  suit  se  rapporte  à  une  des 
premières  qui  furent  envoyées  aux  souverains  ae  la  chrétienté , 
mais  il  est  très-probable  qiie  cette  cérémonie  et  cet  usa^e  sont  plus 
anciens.  Quand  je  traiterai  des  monuments ,  je  citerai  quelques- 
unes  de  ces  roses  d'or  qui  sont  parvenues  jusqu'à  nous. 

(A)  1380.  Un  rosier  d'or,  à  tenir  en  sa  main,  ougiiel  a  ij  pommelles  rons  et  est 

la  rose  que  le  pape  donne,  le  jour  delà  ml  caresme,  au  plus  noble» 
pesant  marc  et  demy.  (Inventaire  de  Charles  V.) 

(B)  1467. Uns  arbre  d'or,  en  manière  d'un  rosier,  où  il  y  a  au  dessus  une  rose 

et  dedens  ung  saphir,  qui  pt>ise  ensemble  i  m.,  vil  o.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 3*01.) 

mOTISSOIR.  C'est,  dans  la  citation  suivante,  plutôt  un  objet 
de  luxe  quun  ustensile  de  cuisine.  Le  mot  est,  à  ce  titre,  inséré  dans 
ce  Répertoire. 

(A)  1 467.  Ung  rotiisoir  d'argentblmc,  àrotir  rôties,  armoié  au  milieu  des  armes 

de  MS.  et  de  Tun  costé  ung  fuzil  et  de  l'autre  deux  G€ ,  et  poise  iiij 
marcs,  y  est.  (Bacs  de  Bourgogne,  2707.) 

BMJBLLE.  Disque,  roue,  et,  par  extension,  des  médaillons  et  des 
enseignes  qui  avaient  cette  rorme.  Nous  avons  vu,  au  mot  Enseigne^ 
qu'on  imposa,  pendant  le  cours  du  moyen  âge ,  aux  juifs  comme 
aux  filles  pidyliques,  un  signe  qui  les  faisait  connaître  à  première 
Tue.  Cette  enseigne  est  qualmée  de  rouelle  dans  rordonnance 
de  1363,  ordonnance  qui  révolte  nos  consciences,  habitués  que  nous 
sommes  aux  manières  distinguées  et  au  désintéressement  des  juifs 
européens,  mais  qui  semble  déjà  moins  déplacée  lorsqu'on  séioume 
en  Orient,  où  la  race  Israélite  a  conservé  tous  ses  instincts  abjects^ 
là,  on  n*est  pas  fâché  de  reconnaître  un  juif  au  costume  qui  lui 
Bst  imposé,  non  pour  lui  faire  le  moindre  mal,  mais  pour  1  éviter 
honnêtement. 

^A)  1 180.  En  son  bec  tînt  une  roelle , 

La  roelle  estoit  un  topace. 
Oui  plus  estoit  clère  que  giai^.  (Flore  et  Blanceflore.) 

(B)  1363.  Que  tous  Juifs  de  quelque  estât  qu'il  soient  et  en  quelque  terre  qu'il 

demonrront  dores-en-ayant,  porteront  une  grant  rouelle  bien  notanle» 

de  la  grandeur  de  nostre  grant  séel,  partie  de  rouge  et  de  blanc  et 

telle  que  l'en  puisse  bien  appercevoir  ou  vestement  dessus,  soit  man- 

»  tel  en  autre  habit  en  tel  lieu  quHl  ne  la  puissent  musser.  ^Ordonn, 

royale  datée  de  Rheims.) 
^0)  —  Oie  touz  les  juys  qui  demeurent  on  denourrbnt  en  notre  royame 
portent  sur  touz  leurs  vestemens  et  honces  le  aigne  tel  comme  ordené 
a  esté  par  nous  à  Beins,  sur  les  dictes  honces  par  dehors  et  en  tel  lieu 
qu'il  puisse  être  reo  tout  à  plain  et  les  diz  juys  congneus  tout  apper- 
tement.  (Ordonnance  royale  datée  d'Amiens.) 

(D)  1586. Une  rouelle  de  licorne  garnye  d'or,  attachée  à  une  chaisne  d'or.  (In- 
ventaire de  Marie  Stnart.) 

ttol^LEAC.  Il  ne  difO^ait  que  par  la  forme  de  la  pomme  à  es- 
chauffer  mains.  (Voyez  ce  mot.) 

4A)t416.UnrooU6au  d'argent  doréptnr  esehaafcr  mains  eta«x  deux  "bouz 
hachiez  aux  armes  de  feu  MS.  d'Estampes.  (Inventaire  du  duc  de 

Berry.) 

RUBIS.  Corindon  hyalin  rouge.  Sa  forme  primitive  est  un  doéé- 
caèdre  bi-pyramidal  qui  est  composé  de  deux  pyramides  à  six 
faces.  Il  n'est  rayé  que  par  le  diamant,  et  il  raye  toutes  les  autres 
pierres.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4,2,  Teau  étant  représentée 
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coup  çlns  élevé,  on  en  verra  la  preuve  dans  les  citations  suivantes. 
Le  rubis  de  Guienne,  de  l'inventaire  du  duc  de  Berry,  valait 
a,250  livres.  Dans  ce  document  figurent  d'autres  rubis  avec  leur 
nom ,  c'étaient  les  plus  beaux;  à  côté,  on  en  cite  qui  sont  ou  de 
foible  couleur  ou  de  mauvaise  couleur.  Les  rubis  d'Alexandrie 
étaient  ceux  qu'on  achetait  sur  ce  grand  marché.  (Voyez  Balay  et 
Etpinelle  pour  les  variétés  du  rubis.) 

(A)  1295. Et  voz  diron  de  la  plus  précieuse  chose qe  soient  au  monde,  car  je  vos 

di  qe  en  ceste  isie  (de  GeTlan)  naisent  les  nobles  et  bnen  robin,  ne  eu 
nula  autre  part  dou  monue  non  naisent  et  encore  hi  naisent  les  EaJBm 
et  les  topas  et  les  amatist  et  encore  mainte  antres  bones  pieret. 
(Marco  Polo.) 

(B)  1328.  yi  petis  rubis  d*Alixandre.  (Inventoire  de  la  royne  démence.) 

(G)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  23,  302. 

(D)  i4t6.Ung  ffros  mby,  lequel  MS.  apxielle  le  roy  des  rubis,  en  nn  anoel  d'or 
que  Mis.  de  Bonrgoingne  donna  à  MS.  au  mois  de  juillet  Tan  mît  cccc 
et  xiii  et  in  de  Loys  Gradenîgo,  marchant  de  Yenise.  (Inventaire  da 
duc  de  Berry.)  » 

(£)  ~  Un  très  bon  ruby  plat  sur  le  longuet ,  appelle  le  mby  de  Berry,  assâ 
en  nn  annel  d*ôr,  que  MS.  acheta  de  ma  Dame  d'Orléans ,  an  mas 
d'avril  l'an  mil  cccc  et  huit,  et  à  l'entour  dudit  annel  a  m  dyamai^ 
plas,  —  ivieiiij«vij  liv.,  x  s.  t. 

(F)   —  Un  ruby  de  la  Montaingne,  assiz  en  un  annel  d'or,  prisé  xr»  liv.  t. 

(6)   —   Un  grant  balay  plat  à  viij  pans ,  en  un  fermail  d'or,  —  Tii^joixl  fr. 

(H)  —  Un  autre  ruby,  appeUé  de  la  Nue,  assis  en  nn  annel  d*or,  —  xjexzr  Uw,  t, 

(I)  —  Un  rnby  plat,  en  façon  de  targe  ,  en  j  annel  d'or,  appelé  le  nibi  de 
Bourgogne,  m.  fr. 

(J)1591.Ungx»etit  rubii  taillé  et  gravé ,  pour  servir  de  cachet,  — xxvi  -n. 
(Comptes  royaux.) 

(K)  1599.Un  rubis  gravé,  où  est  la  peinture  du  Roy,  gamy  de  rubis  et  diamant, 
—  prisé  c  escus.  (Invent,  de  Gabrielle  drEstrées.) 

S. 

SABLIER.  On  sait  que  cet  instrument  et  la  clepsydre  tinrent 
compléter  les  ressources  que  l'antiquité  avait  trouvées  dans  le 
cadran  solaire.  De  ces  trois  modes  Tort  simples  de  suivre  et  de 
connaître  la  marche  du  temps^  la  clepsydre  seule  est  abandimiiée. 
Plusieurs  sabliers  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  sont  par- 
venus jusqu'à  nous;  comme  tous  les  ustensiles  de  ces  époques 
fécondes^  ils  sont  pleins  d'élégance. 

SACHETS  A  PAIN.  De  saccus,  sac  et  sachet. 

(A)  1349.  Pour  les  touailles  pour  faire  sachez  à  pain  de  bouche  et  chapes  i  ser- 
vir de  pain  de  commun.  (Comptes  royaux.) 

SAIGNER.  Bénir^  faire  le  signe  de  la  croix.  (Voy.  les  numéros  56 
et  60  de  rinventaire  du  duc  d^injou  et  Tarticie  Baston  à  seigner,) 
Il  se  p^rend  aussi  dans  Tacception  qu'il  a  conservée  :  etcuMes  à 
saingnier,  n«  83  du  même  document. 

(A)  1  i  85 .  L'apostoles  les  a  seigniés  et  benéis. 

(Graindor.  Gh.  d'Aotioche^) 
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(B)  1461.  Sonbz  la  main  Thibault  d'Aussigny, 

S'evesqne  il  est  seignant  les  rues.    (Fr.  Villon,  test.) 

SALADIER  et  Verdurier.  Aux  xy«  et  xyi«  siècles  on  employait 
ces  mots  simultanément  et  dans  le  même  sens  de  fournisseur  de 
légaBnes^  soit  qu'il  fût  question  de  remplir  un  office' de  cour  ou 
d'exercer  un  métier.  De  nos  jours,  saladier  désigne  le  rase  dans 
lequel  on  sert  la  salade,  et  verdurier  le  marchand  de  légumes. 

SALAMASTDRE.  Ce  reptile  amphibie ,  qui  passait ,  au  moyen 
àge»'ïKmr  avoir  la  faculté  de  virre  dans  le  feu,  serait  resté  con- 
fomdudaBS  les  ^bestiaires  avec  nombre  d'animaux  doués  de  talents 
aussi  remarquables,  si  François  I«^,  la  prenant  pour  devise,  n'avait 
assuré  atout  Jamais  sa  célébrité.  Le  roi  de  France  lui  avait  donné 
la  légende  bien  «onnue  :  nutrisco  et  exstinguo. 

(A)  i299.  Salamandre  est  une  bêste 

&e  de  la  couwe  et  de  la  teste 
Ke  le  eors  resemble  lesarde, 
Si  n'ad  paoor  ke  nul  feu  l'aide. 

(BestiaiTe  rimé.) 

(B)  1347.  Une  bieste  i  r'a  Salamandre, 

Qui  en  feu  yist  et  si  s*en  paist, 
Be  celé  bieste  laine  si  naist 
Dont  on  fait  chaintures  et  dras 
Qu'au  feu  durent  et  n'ardent  pas. 

(L'Image  du  monde.) 

(G)  1379«Un  petit  reliquaire  d'argent,  où  il  a  une  pièce  qu'on  dit  qui  est  de 
la  sallamandre.  (On  troore  dans  un  compte  de  1380  ce  même  article 
avec  cette  note  :  Lequel  reliquaire  a  esté  prins  par  le  Roy.)  (Comptes 
royaux.) 

SALIÈRE.  Je  ne  cite  que  les  salières  d'une  richesse  remarquable 
ou  d'une  forme  particulière,  comme  il  s'en  trouvait  en  grana  nom- 
bre dans  les  trésors  des  princes  et  des  riches  seiffneurs.  On  en 
compte  trente,  et  des  plus  riches,  dans  l'inventaire  de  Jean,  duc  de 
Berry.  Avec  la  nef  c'était,  sur  la  table,  la  pièce  importante,  et  ce 
rôle  lui  resta  si  tard,  (jue  François  1»^  ayant  sous  la  main  le  plus 
grand  orfèvre  de  Tltalie,  ne  sut  'mieux  faire  que  de  lui  commander 
une  saliène.  (B^venuto  Cellini  en  parle  lonjguement  dans  ses  Mé- 
moires. On  sait  qu'elle  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  trésor  impérial 
4e  Vienne.)  La  salière  servait  aussi  à  faire  l'épreuve  ou  l'essai,  et  à 
eet  effet,  elle  était  entourée  de  langues  de  serpent.  On  ferait  fausse 
route,  je  l'ai  dit  souvent,  si  on  jugeait  de  l'ordinaire  de  la  vie  du 
moyen  âge  par  le  tableau  de  son  luxe.  La  simplicité  et  le  dénùmenit 
le  côtoyaient.  Pour  les  salières,  dans  l'habitude  de  la  vie,  on  se  con- 
tentait de  "morceaux  de  mie  de  pain  découpés,  et  cela  non-seule- 
ment dans  de  modestes  intérieurs,  comme  ceux  décrits  dans  le  Mé- 
nag:ier  de  Paris,  mais  aussi  sur  la  table  du  plus  fastueux  des  ducs 
de  Bourgogne. 

(A)l  347 .'Exhibait  unam  saleriam  parvam,  duplicatam,  argentêam,  et  esmalta- 
tam ,  cmn  tribus  peditous  in  qvatibet  tam  inferiori  quam  superiori. 
(inyeiKtaâre  du  DaupÂûn.) 

(B)  —  Unam  aJiam  saleriam  clansam,  argentêam,  factam  ad  tnodum  pixidis. 

(G)  1360.  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  268,  298  à  332,  572. 

(B)  1363.  Une  sallière  d'argent  à  pendre  à  la  cheminée.  (Inventaire  du  duc  de 
lïormandie.) 
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(£)  1363 .Une  salière  de  cristal  et  d'or,  à  la  façon  d'nne  conpe  couverte,  où  i> 
iij  dames  qni  le  tiennent,  poise  tout  iij. 

(F)  1380.  Une  salière  d'or,  en  manière  de  nef,  çamie  de  j^ierrerie  et  aux  drax 
bouts  a  denx  dalphins  et  dedans  denx  singes  qoi  tiennent  deux  aTiroiis 
et  anlonr  de  la  sallière  a  viii  balays  et  viii  saphirs  et  xxyiii  perles  et 
an  long  du  mast  de  la  nef,  qni  est  d*or,  a  iiij  cordes  de  menaes  perles 
et  y  a  denx  balays  et  deux  saphirs  percez  et  nne  grosse  perle  à  moo> 
linet,  pendant  à  nne  chaisne  d'or  an  col  d'nn  singe  gni  est  sor  le  mast 
et  au  pied  de  ladite  sallière  a  vi  balais  et  Ti  saphirs  et  xxiiij  pedes, 
pesant  viii  marcs,  iij  onces.  (Inventaire  de  Charles  Y.) 

(6)  —  La  grande  sallière,  à  fa^  d'une  nef,  qne  la  ville  de  Paris  donna  an 
Roy  et  est  pareille  à  la  grand  nef  dont  cy  dessus  est  faicte  mension, 
pesant  xv  marcs,  vi  onces  d'or. 

(H)   —  Une  sallière  d'or  en  façon  de  coquille  —  pesant  ij  Wrcs,  vii  onces. 

(I)  —  Une  sallière  sur  un  lyon,  séant  sur  un  esmail  vert  semé  de  margue- 
rites à  denx  escnçons  et  nn  fritelet  esmaillé  de  France,  pesant  ij  mares, 
vii  onces. 

(J)    ^-   Une  sallière  d'argent  par  manière  de  navette. 

(K)  —  Une  sallière  d'argent  en  manière  d'une  couppe,  armoyée  d'esmaox  de 
France,  pesant  ij  marcs,  vi  onces. 

Qj)  —  Une  autre  sallière  d'arge^,  petite,  qni  fait  denx  sallières,  à  iiq  lan- 
gues de  serpent. 

(M)  —  Une  belle  sallière  d'argent  dorée,  de  cristal,  esmailliée  d'nn  pied  semé 
de  marguerites  et  est  le  fritelet  de  v  langues  de  serpent,  pesant 
vi  marcs ,  iij  onces. 

(N)  141 6.  Une  grant  sallière,  appellée  la  sallière  au  paveillon,  dont  le  fonscst 
de  cassidoine  en  façon  d'une  coquille,  garnie  d'or  en  manière  d'mie 
nef  et  les  bords  sont  gamiz  de  cinq  balais,  cinq  saphirs  et  xvi  pertes 
et  aux  denx  bouz  deux  chasteaulx  où  il  a,  en  rnng,  nn  cyne  naore 
esmaillé  de  blanc,  au  col  duquel  pend  un  escnçon  au  annes  de  Mon- 
seigneur, garni  entour  ledit  chaste!  de  deux  balais  et  deux  saphirs  et 
sur  chacune  tonmelle  nne  perle  et  sur  l'autre  chastel  a  un  ours  çmw 
tant  nn  heaume  sur  sa  teste ,  esmaillé  aux  armes  de  MDS.  gam\  en 
tout  ledit  chastel  de  deux  balais  et  deux  saphirs  et  sur  chacune  tour- 
nelle  une  perle  et  le  couvercle  d'icelle  est  d'or,  fait  en  manière  d'an 

Saveillon  esmaillé  de  blanc  et  sur  le  fretelet  du  couvercle  a  une  flenr 
e  liz  d'or  à  quatre  florons,  en  chacun  floron  un  saphir  et  une  perle 
dessus  et  on  milieu  de  ladite  fleur  de  liz  a  un  balay  et  nne  pwle  des- 
sus et  souloit  seoir  ladite  salière  sur  un  chariot  d'or  à  ouatre  roes  oè 
il  avoit  au  moyen  de  chacune  roe  une  perle  —  m  liv.  t.  (inventaire  àm 
duc  de  Berry.) 

(0)  —  Une  sallière  d'agatbe  dont  le  couvercle  est  d'or  ^  assise  sur  qnab» 
roes  d'or,  en  manière  d'un  chariot,  et  au  bout  du  moyeu  de  chacone 
roe  a  une  perle  —  vi««  liv.  t. 

(P)  —  Une  salière,  faicte  en  manière  d'un  serpent  volant,  d'argent  doré,  qii 
a  en  la  gueule  nne  petite  langue  de  serpent,  séant  sur  un  pié  d'argent 
doré,  ouvré  en  manière  de  branches  fueillneset  dessoubz  la  teste  dtoâit 
serpent  est  le  lien  pour  mettre  le  sel  qui  est  d'une  petite  pierre  àt 
jaspre  vermeil  —  xij  liv.  t. 

(Q)1453.Pour  avoir  enchâssé  en  or  une  pierre  de  jaspe,  en  façon  d'nn  petit 
hanap  où  il  a  fait  une  brodeure  dentelée,  garny  par  dessoubz  de  fil  de 
gnipeure  dentelé  avec  nng  pyé  et  ung  couvercle  en  manière  d'une 
couppe  et  y  avoir  assis  deux  camahieux  que  ledit  sôgneur  (le  Roi)  im 
a  fait  bailler  et  délivrer;  en  l'un  desquels  a  une  teste  et  en  Pantre  nne 
figure  de  personnage.  Laqnelle  couppe  le  Roi,  NDS.  n'a  pas  eu  agréable 
et  à  ceste  cause  en  a  fait  faire  une  sallière  couverte. 

(R)  1467.  Une  salière  d'or  que  une  damoiselle  tient,  esmaiUée  de  ronge  clertbé 
d'or  molu,  et  est  ladite  damoiselle  en  cheveux,  estant  sur  nne  terracfae 
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mist  sur  ang  petit  pié  d*or  et  est  ladite  salière  de  serpentine.  (Dacs  de 
Bourgogne,  2302.) 

^1467.  Une  salière  d^or,  à  ang  ymage  fait  en  fa^n  de  pncelle  et  sont  les 
deux  sallerons  de  serpentine  »  assises  en  chèvre,  semblablement  es- 
maillées  et  an  dessus  nng  personnaige  d'empereur  esmaillé  de  blanc, 
pesant  iiij  marcs.  (Ducs  de  Bourgogne,  2309.) 

(T)  —  Une  salière ,  à  nng  homme  habillié  en  façon  de  turcq  à  la  morisqne , 
tenant  une  targecte  devant  luy,  gamy  de  rubis  et  de  perles  et  sont 
les  sallerons  d'agathe.  (Ducs  de  Bourgogne,  2343.) 

(U)  —  Une  sallière  de  Gassidoine,  garnie  d'or,  que  ang  personnaige  de  femme 
halnllée  à  fa^n  de  Paris,  esmaillié,  porte  sur  sa  teste.  —  (Ducs  de 
Bourgogne,  2363.) 

(V)  —  Une  salière  d'or,  à  façon  de  nef,  à  six  tournelles  aatour,  assise  sur  nng 
pié  à  façon  de  pilliers  et  gamy  le  couvercle  de  cinq  balais,  cinij  sa- 

Shirs  et  xv\j  perles,  que  grandes  que  petites  et  nng  saphir  perchié  au 
essus,  pesant  i  marc,  ij  onces.  (Ducs  de  Bourgogne,  2295.) 

(X)  —  Une  autre  petite  sallière  d'or  à  façon  de  chaude  trappe.  (Ducs  do 
Bourgogne,  2296.) 

(T)  1474.  Le  saussier  doibt  livrer  le  sel  qui  se  despend  par  les  estats  (les  grades 
des  officiers)  et  doibt  avoir  le  pain  en  chascnn  estât,  sur  quoy  on  met 
le  sel  pour  faire  la  sallière.  (Cflivier  de  la  Marche,  Estât  du  Duc.) 

(Z)  1485. La  salière  doit  être  au  milieu  de  la*table.  (Aliéner  de  Poictiers.) 

(AA)  1536.  Une  sallière  d'or,  ayant  par  dedens  une  orloige,  gamye  par  embas 
sur  le  pied  de  douze  cailloux  do  rubis  et  de  douze  perles,  la  punçnie 
gamye  de  personnaiges  (j'omets  un  grand  nomJbre  de  pierrenes). 
(Inventaire  de  Gharles-Quint.) 

(BB)  1550.  C'est  la  déclaration  de  ce  qui  est  nécessaire  à  dédier  une  église.  — 
Du  pain  pour  faire  sallières.  (J.  Thiboust,  valet  de  Marguerite,  du- 
chesse de  Berry,  cité  par  M.  de  Girardot.) 

SAMBUE.  La  selle  des  femmes^  siège  pratiqué  entre  les  arçons 
avec  une  planchette  pour  reposer  les  pieds.  La  sambue  est  citée 
dans  les  comptes  et  dans  les  inventaires  avec  la  litière,  et  on  a  eu 
tort  de  la  confondre  avec  elle;  les  citations  suivantes  ne  laisseront 
aucun  doute,  et  la  richesse  de  ces  sambues  m*autorise  à  les  intro- 
duire dans  mon  Répertoire ,  au  même  titre  que  les  selles  des 
hommes.  (Voyez  SeUi.)  Lorsque  Catherine  de  Medecis  eut  la  gra- 
cieuse idée  d'avancer  sa  jambe  sur  Parcon  de  devant  afin  de  regar- 


qui  se  prêtèrent 

(A)  1180.  Li  palefrois^  sor  coi  la  dame  sist, 

Estoit  plus  blanc  que  nulle  flor  de  lis. 

Li  lorems  vaut  mil  sols  parisis 

Et  la  sanbue  nul  pins  riche  ne  vist. 

(Le  Roman  de  Garin.) 

(B)  1250.  flabent  cambucas  de  corio,  diversis  coloribns  depicto,  cum  anro 

multo  inserto,  ex  utroque  equi  latere  dependentes.  (Yincent  de 
Beauvais.) 

(G)  1300.  Gomme  royne  fust  vestue 

Et  chevauchast  à  grand  sambue.    (Roman  de  la  Rose.) 

(D)1328.  Une  sambue  sur  violet  et  sont  les  arçons  d'argent  tret  et  est  le  sièse 
d'un  veluau  noir  broudé  de  rosetes  et  est  le  lorain  garni  d'argent  et  la 
garnison  de  la  sele  aussi.  (Inventoire  de  la  royne  Clémence .) 

(E)  —  iij  sambues  pour  damoiselles. 

(F)  1339.Pour  une  sambue  à  parer,  toute  de  soye,  les  convertouers  devant  et 

derrière  d'argent  doré ,   ferée  en  tas  de  menues  fleurs  enfretez 


1^  GL0SSAIR5 

et  ou  milieu  des  dites  arçonnières,  un.  compas  de  huit  seg^ens,  les 
corps  d*flrgent,  les  elles  esmaillées,  le  fond  d*argent  esmaill&s  d  azur 
et  sus  le  fond  nue  dame  d'ivoire,  garniz  de  souaige  tout  dore  a  flçoret 
les  pMS  èooWezéft  ij  veluelz  bredei,  forer  de  cendal  rade,  pofar  te 
lonoin  et  tout  le  demourant.  (Compte  de  Raoul,  connétable  d  Eu,  cite 
parMv  Douet  d'Arcq.) 
(6U580.Elle  étoit  (Catherine  de  Médicis)  fort  bien  à  cheval  et  hardie  et  8*1 
tenoitde  fort  bonne  grâce,  ayant  esté  la  première  qui  avoit  nusla 
jambe  sur  Far^n,  d^antant  que  la  grâce  y  estoit  bien  plus  belle  et 
apparoissante  que  sur  la  planchette.  (Brantôme.) 

SAFHIE.  Le  corindon  hyalin  bleu.  Cette  superbe  pierre^  même 
lorsqu'eUe  est  d'un  beau  bleu  indigo,  ne  vaait  que  le  ffusurt  d  im 
rubis  du  même  poids.  Le  corindon  astérie  ou  sapto.  étoile ,  et  le 
dielttotte  ou  saphir  d'eau,  sont  les  variétés  inférieures  du  y^  sa- 
Dbir»  auaat  au  disthès^ ,  pierre  d'un  bleu  céleste,  c'est  probable- 
ment le  saphir  du  Puy  et  d'AUemagne  qui,  au  moyen  ^ge  comme 
de  nw  jours,  était  peu  estimé.  A  cetteépoque  on  le  graTait. 

(A)  1349.T0US  cili  qui  vous  ont  veu,  vous  compèrent  au  saphir  qui  garis  de  tous 

mauh. —  (GuiU.  de  Machault  à  Agnès  de  Navarre.) 

(B)  1363. Le  grant  saphir  rond  en  un  aimel.  (Inventaire  du  duc  de  Ifcttmandie.) 

(C)  —   Le  grant  saphir  du  comte  de  Tanquarville. 

(D)  —   L  saphirs,  que  grans  que  petitz,  en  anneaux. 

(E)  1374.  Un  saphir  large  comme  hellone,  à  viij  (marrés  à  plate  et  très  necte 

face  qui  est  de  très  fine  et  vive  azuré  couleur,  et  poise  uiij  car. 

(Compte  des  pierreries  de  la  couronne  du  dne  d'Ajajou.) 
Œ)  1380.  IJn  reliquaire  d'or,  sur  un  pied  bellong,  à  vi  quarrés  otest  iB.àemm 

fait  à  façon  de  maçonnerie  et  ou  milieu  a  une  proesme  d'esmerande 

où  est  ou  milieu  Nostre  Dame  à  ij  ymages  aux  tteax.ce6teiet  an  dos 

de  la  dicte  proesme  la  gésine  Nostre  Dame  et  au  dessus  est  un  saphir 

où  est  entaïUié  un  ymage  de  Nostre  Dame  ouquel  reihpiaire  a  Tîi 

saphirs,  un  balay,  ii  diamans  et  ij  perles,  pessmt  ij  marcs,  ij  oae€% 

i^)  est,  (Inventaire  de  Charles  Y.) 
(G)  1399»  Un  saphir  carré,  très  excellamment  fin  de  couleur  et  de  \âÛA,  aaoi 

à  jour  et  à  croisatte  sur  une  verge  d'or  greslette.  (InTABUûe  de 

Charles  VL) 
(H)   —  Un  autre  saphir,  à  huict  costés,  un  peu  comble  dessus»  assis  un  une 

verge  dVesmaillée  de  blanc  où  il  y  a  escripteaux  d'esmailtaïuiè.à 

lettres  d'or. 
^l)  _   Un  saphir  du  Puy,  bien  fossoyé,  a  six  carres  en  un  aimel  d'or  à  tÛtL 
(j)    —  Un  mauvais  saphir  du  Puy  assis  à  filet  en  une  verge  à*or  nuade* 
nS)  1416. Un  scel  d'or  ouquel  a  taillé  un  duc  en  un  saphir,  que  le  Roy  donnai 

Monseigneur,  —  Ixvii  liv.  x  s.  t.  (Inventaire  dû  duc  de  Berry.) 

(L)  "  Un  sac  de  cuir  où  dedans  a  plusieurs  menues  pierres  de  la  rivière  di 
Puy,  —  iiii  liv.  t. 

S4JNiiSTBIK.  La  topaze,  saphir  inférieur,  le  saphir  d'AUe- 
magne. On  sait  que  des  minéralogistes  tsès-àistingoés  oui  en 
poiKvoir  appeler  tous  les  corindops,  quelles  que  fussent  leurs  cou- 
leurs, des  sapMrs,  et  ont  ainsi  donné  à  la  topaze  le  nom  de,sa{^ 
jaune;  ce  système  explique  comment,  dans  les  exemples  suirants, 
sapbistrin  est  une  topaze.  (Voyez  Saphir.) 

(A)  1416. Un  saphir  citrin  quarré,  hors  œuvre,  —  x  liv.  t.  (Inventaise  du  dac 

de  Berry.) 

(B)  1449. Demanda  icellui  Yincent  qu'elle  pierre  c'estoit;  et  iceUui  feu  Jo«- 

daiu  respondi  que  c'estoil  ung  saphistrin  d'Almalcne  ou  topasse.  — 
IceUni  C^nilhac  dist  qu'il  ne  cuidoit  point  que  ce  feust saphistrin, «( 
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ledit  Vincent  dist.qne  c'estoit  ambre,  et  le  suppliant diii  qae  c^estoit 
cristail  on  bérîcle.  (Lettres  de  rémission.) 

SARDOINS.  Quartz-a^ate  <f  tme  oonl^enr  brane  dans  une  nuance 
•orangée.  On  Timite  partaitement^  mais  les  quartz  se  difitmgnent 
par  une  teinte  pommelée  et  une  grande  pureté,  tandis  que  les  pâtes 
iritreuses  se  trahissent  par  de  petites  bulles  d'air  qui  se  rencontrent 
âans  les  mieux  réussies.  Isolée ,  la  sardoine  a  été  ffravée  et  elle  a 
servi  à  faire  des  vases  :  mais  elle  a  du  prix  miand,  associée  à  la 
cÈalcédoine,  elle  se  prête  au  travail  des  camées. 

SAEBONTX.  Une  agate  nibsuiée,  c'est-à-dire  une  sardoine  asso- 
ciée à  une  couche  de  cbalcédoine  et  à  une  couche  d'onyx,  qui  ne  sonty 
comme  elle,  aae  des  nuances  de  l'agate,  devient  une  sardonyx  et  se 
prêle  admirablement  au  talent  du  graveur  en  camée ,  quand  ses 
couches  sent  bien  tranchées,  ou  à  rhabUeté  du  joaillier  pour  être  tail- 
lée en  vases  et  en  coupes,  quand  les  nuances  de  ses  couches  se  fon- 
dent ensemble.  Le  camée  antique^  qui  de  la  Sainte-Cl^pelle  a  passé 
âû  Cabinet  des  Antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  est  une  sar- 
donyx  à  quatre  coucnes  dont  deux  nuances  de  sardoine ,  une  de 
chalcéctoine  et  une  d'onyx.  Le  camée  de  Vienne  qui  représente  le 
même  sujet,  l'apothéose  d'Auguste,  est,  après  le  camée  de  la 
Sainte-Chapelle ,  un  des  plus  grands.  On  comprend  que  le  talent 
éa  graveur  consiste  dans  la  combinaison  d'un  sujet  suivant  les 
dispositions  de  ces  couches  de  nuances  différentes,  ou  dans  la  re- 
cherche d'une  sardonyx  qui  se  prête  à  une  composition  arrêtée 
4f  avance.  Si .  par  exemple  il  doit  rendre  une  Minerve;  une  fois  la 
pierre  trouvée,  il  réserve  la  couche  supérieure  pour  Tarmure, 
réçide ,  le  casque  et  les  cheveux,  la  seconde  couche  pour  les  chairs, 
-et  la  troisième,  qui  est  la  sardoine,  d'une  teinte  foncée,  pour  le  fond 
èUT  lequel  se  détache  le  tout.  S'agit-il  de  présenter  une  tête  d'Afri- 


pour 

nécessaires,  il  modifiera  sa  composition  pendant  l'avancement  même 
de  son  travail,  profitant  à  chaque  pas  des  nouvelles  ressources  que 
lui  offrent  de  nouvelles  nuances ,  tirant  parti  des  accidents  mêmes 
ée  sa  pierre. 

(A]1140^. Gomparavimiis  etiamprsfati  akaris offîciis  calicem  preciosnm  de  uno 
et  continno  sardonice,  juod  est  de  sardio  et  onice,  quo  nno  usgne  ad- 
€0  sardii  mbror  a  nigrictine  onichini  proprietatem  tariando  discrimi- 
nât, ut  altéra  in  alteram  proprietatem  usnrpare  inniti  astimetur.  Vas 
qnoqae  aliud,  huic  ipsi  materia  non  forma  persinûle ,  ad  instar  am- 
phora  adjunximus.  (Pour  ce  dernier  yase ,  voyez  la  première  partie  de 
la  notice.  Suger.  De  rébus  gestis.) 

(B)  1416.  Un  annel  dV  où  il  y  a  une  agathe  blanche  et  raiée  que  HS.  acheta — 
iiij  liv.  t.  (Invent,  dn  duc  de  Berry.) 

SAERAZIN  (Lettres  de) ,  et  aussi  lettres  de  Damas.  Inscriptions 
arabes  imitées  de  celles  qui  décoraient  les  étoffes,  et  les  vases  de 
métal  ou  de  faïence  émaillés ,  venus  d'Orient,  mais  imitées  avec 
une  si  complète  ignorance  de  la  langue,  qu'elles  ne  conservent  des 
caractères  arabes  que  la  forme  rudimentaire  et  comme  rapparcnce. 
(Voyex  aux  mots  Oultremer  et  Ouvrage  de  Damas.) 

(A)  1360  Inventaire  du  duc  d'Anjou,  14^,  147, 14§,  178,  I8«. 

(B)13^.Ddux  pièces  de  sondamins  parails,  sur  champ  roze,  ouvré  de  grai» 
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fenillaiges  à  pommes  d'or  et  entre  les  dictes  pommes  avoit  lettres  de 
saraziu  et  femllaiges  enlaciez,  desquels  a  esté  tait  quatre  honppelsuades 
pour  le  Roy  et  Monseigneur  de  Valois.  (Comptes  royaux.) 

SAKEAZINS  (liens  de).  Une  forme  particulière  de  nœuds. 

(A)  1360. Inventaire  du  duc  d'Anjou,  256« 

SAEEAZINS  (œuvre  de).  On  appelait  œuvre  de  sarrazin,  an 
moyen  âge,  tout  ce  qui  avait  un  air  oriental,  le  grec,  ou  comme 
nous  l'appelons,  le  byzantin,  compris.  Ainsi,  lorsque  l'architecte 
WiUars  de  Honnecourt  dessine  de  souvenir,  au  xin«  siècle,  le  Tombeau 
d^un  Sarrasifiy  il  est  clair  qu'il  nous  met  sous  les  yeux  un  monu- 
ment romain  de  la  décadence,  ou  grec  des  bas  temps.  (Voyez  son 
curieux  Album,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  sous  le  n»  S.G. 
Latins  u9  1108.)  Les  étoffes  sarrazinoises  sont  dans  le  même  cas. 
Le  modèle  avait  éU  fait  en  Orient;  toutes  les  imitations  fabriquées 
à  Venise,  à  Paris,  à  Arras,  à  Bruxelles,  étaient  censées  faites  d« 
main  sarrazinoise.  (Voyez  Œuvre  de  Damas ,  Tapissier  et  Lettres 
de  Sarazin.) 

(A)ll60*.j  bort  (bordure)  d'ueuvre  sarrazinoise.  (Roman  dePerceval.) 

(B)  1180^. Un  riche  paile  que  fisrent  Sarrasin.  (Le  Roman  de  Garin.) 

(C)  1350*. En  dras  d'or  et  de  soie  en  sarrazin  ouvrés.  (Le  Bran  de  la  Montagne.) 

(D)  1380.  Un  pot  qnarré,  semé  d'esmaux  longues  de  plite  et  est  le  frnitelet 

d'œuvre  de  sarrazins,  pesant  vii  marcs,  iiij  onces  d'or. 

—    Une  cuiller  de  bois,  à  façon  de  beslong,  à  la  manière  des  saftazins. 

(£}1383*.Et  de  beaux  draps  ouvrez  de  main  sarrazinois.  (Chroniques  de 
Dugnesclin.) 

(F)  1390.  A  Robert  Poinçon,  tappissier  Sarrazinois,  demeurant  à  Paris,  pour  sa 
peine  sallaire  et  façon  d'avoir  fait  de  son  mestier  de  tappisserie  y  grans 
manches  es  quelles  a  branches  et  cosses  de  genestes.  (Comptes  roy.) 

SAULCIÈR£S.  Les  sauces  se  servaient  à  table,  dans  des  çots  • 
appelés  saulcières,  dont  la  forme  déduite  de  l'usage,  se  rapprocnait 
de  celle  que  nous  avons  conservée;  l'office  de  samcier  ou  saussier 
avait  une  certaine  importance.  Les  attributions  de  cet  officier  do- 
mestique sont  fixées  par  les  ordonnances  de  l'Hôtel.  Il  avait  sous 
lui  des  clercs,  varlets  et  galopins  de  saulcerie. 

(A)  1 328.  xxiiij  saussières  d'argent,  prisiées  Ixvij  lib.  (Inventoire  de  la  royne 

Clémence.) 

(B)  1360. Inventaire  du  duc  d'Anjou,  775  à  777. 

(C)1372.iij  pots  d'argent  à  brosseron,  à  mettre  sausse,  piisié  Ivj  francs. 
(Compte  du  testament  de  la  Royne.) 

SCEL.  Si  l'histoire  de  la  peinture  du  moyen  âge  ne  peut  s'écrire, 
faute  d'anciens  tableaux,  qu'avec  l'étude  des  miniatures,  l'histoire 
de  la  sculpture  doit  appeler  à  son  aide  la  gravure  des  sceaux,  qui 
comble  bien  des  lacunes.  Ces  monuments  sont  tous  d'une  date  cer- 
taine et  quelques-uns  d'une  beauté  de  composition,  d'une  perfection 
de  travail  qui  font  l'admiration  de  l'homme  de  goût.  Les  graveurs 
de  sceaux  ne  formaient  pas  un  corps  de  métier,  et  cela  s'explique 
puisqu'ils  étaient  tous  orfèvres  et  ne  faisaient  pas  de  cet  art  une  spé- 
cialité. (Voyez  Signet j  et  dans  mes  Ducs  de  Bourgogne  les  noms  des 
meilleurs  graveurs  flamands.) 
(A)1326.Johannes  de  Tornaco,  talliator  sive  scultor  sigillorum,  pro  denar^ 

sibi  debitis  pro  sigillis  dicti  B^gis  faciendo ,  —  iiiiij  liv. 
(B)  1349.Martis  ij  die  marcii,  Johannis  Lathomi,  incisor  sigillorum,  pro  fac^^oae 
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sigillomm  comitatns  Engolismensis  de  précepte  DomioiRegiSi—  Tiii 
liv.  p.  (Comptes  royaux.) 

(G)  1420.  Guiotos  de  Haniu ,  scissor  cugnorum  monete  —  ralione  motationis 
per  dominum  regem  facta  super  facto  saarum  monetarum.  (Comptes 
royaux.) 

SCEPTRE.  Bâton  court  surmonté  d'un  aigle ,  d'une  fleur,  d'une 
boule  ou  autre  ornement  que  les  consuls  et  les  empereurs  romains, 
les  empereurs  grecs  et  les  souverains  de  l'Europe  portèrent  de  la 
main  droite  comme  symbole  de  l'autorité  suprême.  Je  fixerai, 
d'après  les  monuments,  la  date  de  son  adoption  et  la  chronologie 
des  modifications  apportées  à  sa  forme. 

SEILLE.  Seillet  et  Gelet,  vase  particulièrement  employé  pour 
porter  Teau  bénite,  mais  qui  était  aussi  à  d'autres  usages. 

(A)  1401.  Le  dit  Gilet  sapuliant  avisa  nn  yaîssel,  nommé  seiUe,  où  il  avoit  cer- 

tains  poissons.  (Lettres  de  rémission.) 

(B)  1423.  Une  seille  ferrée ,  à  mettre  Tian  benoite.  (Inventaire  du  Trésor  de 

Bonay.) 

SELLE.  Siège  sur  lequel  on  s'asseoit,  et  son  diminutif  sellette; 
le  très-ancien  proverbe ,  entre  deux  selles  s'asseoir  par  terre ,  s'ap- 
plique plus  naturellement  à  la  selle,  siège  d'appartement,  qu'à  la 
selle,  bamais  de  cbeval. 

(A)  1140*. Beum  ergo  repellens  et  a  ssculo  repuisa,  inter  duas,  ut  dicitur,  sel- 

las corrueras.  (S.  Bernard.) 

(B)  132S.  Aucuns  des  frères  de  la  dite  maison,  mis  à  la  sellette  pour  aacun  mef- 

fait.  (Document  cité  par  Bu  Cange.) 

(G)  1498.  Ll  fnst  le  poyre  amant  assis 

Tout  seul  a  part  sur  une  selle.    (J.  Molinet.) 

SELLE.  Les  arcons,  si  élevés  devant  et  derrière  la  selle  orien- 
tale, furent,  chez  les  Grecs  du  Bas-Empire,  un  refuge  du  luxe  le 
S  lus  désordonné,  à  tel  point  que  les  empereurs  Tbéodose  et  Léon 
urent  restreindre  par  des  lois  la  masse  d  or  qu'on  y  entassait.  Nos 
chevaliers,  dont  lès  armures  ne  permettaient  aucun  ornement,  au- 
cmie  marque  distinctive,  mirent  sur  les  arçons  de  leurs  selles  des 
couleurs  et  des  figures  ;  et  ce  fut  là  Torigine  peut-être  des  armoi- 
ries et  certainement  l'occasion  de  remarquables  travaux  d'art.  Pierre 
de  Blois ,  au  xii*  siècle ,  parle  de  combats  de  cavalerie  peints  sur 
les  arçonnières,  et  le  morne  Théophile,  auxui«  siècle,  décrit  cette 
ornementation  comme  étant  de  vogue  et  dès  longtemps  établie.  Les 
selliers ,  les  chapuisiers ,  les  blasonniers  et  les  borreliers  avaient 
le  privilège  de  préparer  les  selles  pour  le  peintre,  cour  l'orfèvre 
émailleur,  pour  le  tabletier  à  incrustation  et  l'ymagier  sculpteur. 
Je  ne  m'occupe  des  selles  que  sous  ce  rapport.  (Voyez  Arçonntéres.) 
(A)1220.Lib.  i.  Gap.xxn.Be  sellis  equesiribus.  (Theophili.  Scbedula  diir.  art.) 

(B)  1260.  Nus  ne  puet  paindre  de  couleur  à  or  sèle  derrière,  se  elle  n'est  cou- 
verte de  fin  or,  c*est  à  dire  d'or  sans  mesleure  d'argent,  que  on  apèle 
or  parti,  mes  Tarcon  devant  puet  il  paindre  de  ce  que  u  plera.  (Us 
des  Métiers,  recueillis  par  le  prévôt  d!e  Paris.) 

(G)  1352.  Les  hemois  de  ij  cheyaux,  c'est  assavoir  :  selles,  colliers,  avallouëres 
et  tout  ce  qui  y  appartient,  —  et  les  arcons  devant  et  derrière  pains 
de  la  devise  de  la  dicte  litière.  (Devise  de  Blanche  de  Boiiroon.) 
(Comptes  royaux.) 

(B)  1397.  A  Jehan  de  Troyes,  sellier  et  varlet  de  chambre  du  Roy  NS.  pour  une 
riche  selle  de  broderie  à  chevaucher  (pour  )a  duchesse  dvrléans, 
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Toyex  la  description]  —  et  le  hamois  fait  de  broderie  et  cloaez  de  clos 
d^or  fin  et  faiz  semoles  à  sonlays  et  à  treffles  yolans  par  dessus  et  les 
cairefoors  esmailKra  de  torterenes ,  dorées  de  fin  or  et  le  mors  et  la 
estiiers  de  banhe  taitle.  iDncs  de  Boni^ogne,  n.  5773.) 

(E)  1405.  A  GoUin  Rapine,  sellier  da  Roy,  pour  cause  d'une  selle  ayecqnes  un 
hanioit  doré  et  esmaillé,  laqaeue  monseigneur  (le  Ane  de  Bom^oBBe) 
donna  arec  un  cheral  au  Roy  uostre  sÏTe.  (Duos  de  Boorg.»  n.  70.) 

(^  14S5.A  Jehan  Lessaienr,  orfèvre  de  Monseigneur  (le  dnc  d^OrMan)  pour 
avoir  baillé  et  livré  le  cuivre  de  la  garniture  de  Tarcon  de  la  aelle 
nenfve  de  madame  la  Bndiesse  et  kelluy  taiUé  et^smaUlé  à  la  de» 
vise  de  ma  dicte  dame,  xl  s.  t.,  et  pour  Tavoir  docé  par  deiu  foi^ 
xiviii  s.  t.  (Dncs  de  Bourgogne,  n.  6719.) 

SELLE  NÉCESSAIRE.  Chaise  de  retrait  dont  la  fbttndtve  était, 
aux  cours  de  France  et  de  Bourgogne,  un  privilège  des  peintres  en 
titre  d'otffiee.  Ceet  à  ce  titre  qu'une  place  leur  est  réservée  dans  oe 
Répertoire. 

(A)  19M.  A  maistre  &nxi  d'OrKens,  paintre,  pour  ij  selles  nécessaires»  feutrées 

et  couvertes  de  cuir  et  de  drap,  délivrées  pour  Tordinaire  de  la  cbarn* 
bre  du  ]U»y.  (Gtoiptes  nyyauK.) 

(B)  ^   A  maistre  Girart  (d'Orléans,  peintre  du  Roy),  pour  vi  selles  nèoes» 

saiies,  fentrées  et  couvertes  de  cuir,  —  sviii  liv.  p.  (Idem.) 

SEMALTE.  Bleu,  sans  doute  une  couleur  de  prova^ance  an- 
0aise,  et  à  laqaeUe  le  comiaeroe  ayait  oonserré  scm  nom  anglais  de 
smalt.  Je  n'ai  pas  rencontré  ce  terme  smtérienrement  aux  grands 
trayaux  de  Fontain^eau^  je  ne  Tai  pas  retrouvé  plus  tard. 

(A)  1535.  A  maistre  Mathieu  Dalmasat,  veronnois,  la  ^mme  de  27  livres,  pour 
huit  livres  de  semjdte«t  «aatre  livres  de  verre  de  terre  pour  les  o^ 
vragM  ée  pamtuve  (^le  Fontaiseblesu).  (Renaissance  des  arts  à  la 
cour  de  France,  p.  386.) 

SEMBLANCE.  RessemblsBâe.  Peinture  faite  à  la  «emblanee,  ba 

rrtrait.  J'ai  développé  ailleurs  Vopinion  (La  Renaissance  de&  Arts 
la  cour  de  France,  page  46,  tome  I  ),  (jue  la  recherdie  d*une  res- 
semblanoe  exacte  et  surtout  le  talent  qui  la  produisait,  étaient  qua- 
lités assez  modernes.  J'ai  fixé  c^^  heureuse  tendance  et  sessiûcès 
Ters  les  débuts  du  xni<»  siècle ,  tout  en  admettant  d'ailleurs  le  coût 
inné  et  persévérant  de  Tbomme  pour  le  portait  ressesoblant.  Dans  la 
pensée  du  poète,  auteur  du  roman  de  Perceval,  la  Sarrasmoise  pour- 
rait bien  être  une  artiste  deConstantiDople.  Une  Grecque,  vers  1169, 
était  seole  capable  d'exécuter  un  portrait  en  peinture,  enmoeaIqiie,oa 
en  broderie^  dans  toutes  les  conditions  que  suppose  ht  réôt  smvaat 

(A)  i  160.  Je  soi  Gauvain,  Ganvain  fet  elle. 

Sire  donq^es  vous  désarmez. 
Car  véok  vueil,  sanz  couvertuM, 
Tostre  vis  et  vostre  figure. 
£t  Gauvain  respont  je  Toctroi. 

Lors  se  désarme  isnellement 

Et  elle  li  dist  franchement  : 

Btan  sire  léens  m'en  irai 

En  ma  chambre  et  tost  revendrai^ 

Si  TOUS  «aurai  lores  à  dire 

S'estec  Gauvain,  on  non,  biao  sire. 

n  l'i  octroie  et  elle  i  -vait, 

I  chier  paille  sonsliève  et  trait, 

Qui  la  chambre  ot  avironnée, 
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Si  ele  par  desous  ens  entrée, 
Léens  ot  nne  Sarrazinne, 
Oai  vint  des  chambres  laRoyne, 
Genièirre,  qui  moult  fu  courtoise, 
I  bort  d'ueuvre  sarrazinoise 
Otcele  fet,  qui  moult  fu  sage, 
Si  ayoit  pourtraite  l'jmage 
Monseigneur  Gauyam,  en  ce  bort. 
Ne  lot  pas  fet  boçu,  ne  tort, 
Mes  tout  autel  com  il  estoit, 
Gom  il  s^armoit  et  desarmoit. 
Si  proprement  ayoit  pourtraite 
L'ymage  à  lui,  et  semblant  faite, 
Que  nulz  boms  du  mont  ni  fausist 
A  lui  connoistre  qui  veut, 
•  La  pourtraiture  et  lui  ensemble 

Si  très  finement  le  resemble. 
Et  quant  la  pucèle  ot  veue 
L'ymage,  si  est  hors  issue 
Et  si  a  Gauvain  regardé;» 
Qui  le  mantel  ot  affable. 
Au  vis,  et  au  commencement 
Sot  bien  c'est  Gauvain  vraiement. 
Lors  vient  à  lui  et  si  Tembrace, 
Les  yeux  11  baise  et  puis  la  face. 
Plus  de  XX  fois.  (Roman  de  Perceval.) 

(B)1250*.  On  dist  qu*ele  ha  une  semblance 

De  Jhesn,  dont  feit  remembrance. 

(Roman  de  Saint  Graai.) 

(C)  1310*  Corne,  perché  di  lor  memoria  sia, 

Sovra  sepolti  le  tombe  terragne 

Portan  segnato  quel  ch'e^li  eran  pria 

Onde  li  moite  volte  si  ripiagne 

Per  la  pnntura  deUa  rimembranza 

Che  solo  a  pii  da  délie  calcagne.      (Purgat.  Dante.) 

(D)  1416.  Un  joyau  dV,  rond,  non  gamy,  auquel  a  en  Tun  des  costez  un  image 

deNostreDame  tenant  son  enfant  et  quatre  angeloz  portans  un  paveil- 
lon  sur  ledit  image,  et  de  l'autre  costé  a  un  demy  ymage  faict  à  la 
semblance  de  Monseigneur,  tenant  en  sa  main  un  tableau  d'or.  Lequel 
joyau  MS.  acheta  de  Michelet  Saulmon ,  son  paintre,  —  Ixx  liv.  t. 
(Inventaire  du  dac  de  Berry.) 

SERPENT  (Lan^e  de).  Épreuve  servant  à  faire  Tessai  (voyez 
ce  mot).  Après  avoir  bonnement  cru  que  la  langue  du  serpent 
pouvait  dénoncer  la  présence  du  poison ,  on  s'est  imaginé  que  cette 
même  langue  pulvérisée  agirait  comme  contre-poison.  Cette  con- 
fiance a  abandonné  la  médecine  sérieuse  seulement  depuis  un  siècle, 
elle  règne  encore  dans  la  médecine  empirique. 

(A)  1363  .Un  arbre  semé  de  langues  de  serpens,  sanspied,  àescussons  de  France. 

(Invent,  du  duc  de  Normandie.) 

(B)  —   Deux  broches  garnies  de  langues  de  serpent. 

(G)  1498.  Six  langues  de  serpens ,  dont  y  en  a  une  grande,  deux  moiennes  et 
troys  petites.  Ladicte  dame  (la  Reyne)  les  a  baillées  à  la  norrisse. 
(Inventoires  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 


£  rendre  plusieurs  drogues  dans  cette  pensée  du  poison.  (Comtesse  de 
a  Fayette.) 

36. 
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SERRURE.  Deux  corps  de  métier  distincts  faisaient  des  serrures, 
les  uns  travaillaient  pour  le  bâtiment,  les  autres  pour  les  petits 
meubles  et  ces  innombrables  coffires  et  étuis  qui  enfermaient  toutes 
choses.  A  tous  il  était  reconomandé  de  mettre  des  gardes  aux  ser- 
rures ou'ils  vendaient,  et  de  ne  faire  de  clef  que  pour  les  serrures 
qu*on  leur  confiait.  Ces  précaAtioos,  sages  en  tous  temps ,  étaient 
aès  lors  très-nécessaires.  (Voyez  Féronnerie.)  La  serrurerie  n'était 
pas  un  art,  mais  parce  que  tout  participait  de  Tart,  elle  suivit  ce 
grand  mouvement,  et  daas  ses  pentures,  ses  marteaux,  gonds  et 
serrures,  elle  se  montra  la  digne  émule  de  toutes  les  industries  qui 
devaient  à  Tart  leur  impulsion,  auxquelles  l'art  devait  leurs  lu- 
biles  et  délicieuses  applicaitions. 

(A)l260.TiT.  iviii.  Des  serreuriers  de  Paris  et  de  l'Ordenance  de  Imt  mestier. 
— Nosserreuriers  ne  ptiet  vendre  à  Paris  serrenre  mieve  se  èle  n*est 

Î garnie  de  tontes  gardes,  qnar  èle  est  fausse.  —  Nus  serrenriers  ne  puet 
aire  clef  à  serrenre,  se  la  serrenre  n'est  devant  lui  en  son  hostel.  (Us 
des  métiers  recueillis  par  Etienne  Boileau.) 

(B)  —  Tir.  xiz.  Des  boistiers  faiséeors  de  serreuces  à  beistes.  —  U  pnet  esbe 
serreuriers  de  laiton  à  iMÙstes,  à  escrins  et  à  benapiers,  à  tables  et  à 
cottes  qui  veut,  pour  qu'il  sacbe  faire  le  mestim*  et  il  ait  de  coy.  — 
Quiconques  fera  serreuieou  mestier  dessus  dit  «ams  ressort,  la  seireme 
seroit  fausse. 

(G)  1365.  Pour  eioq  serrures  de  fust  (pour  le  Le«n«.  domptes  des  bâtiments 
royaux.) 

(D)  1393.  Pour  avoir  fait  pour  la  B«yiw,  en  iij  coAees  de  Venize,  iij  serrenres 

d'argeot  doré.  (Oos^ptes  royaux.) 

(E)  1407.  L'ostel  de  Guillemin  Sanguin,  en  la  rue  Bonibounois,  d'excelleak  é4i> 

fice,  où  il  a  de  sereures  autant  comme  il  a  de  jours  en  l'an.  {DescripL 
de  Paris  par  Guillebert  de  Metz.) 

(F)  1416.  A  Jeban  de  Gbaalons,  s^nnirier,  pour  une  grosse  serrure  â  ressort, 

feimans  a  ij  clés,  garnis  de  iiij  graiis  cramp(«s  etune  gasche— xiiujs. 
(GonptflB  wy.  Hôtel  de  la  fi;oyBe .) 

(G)  à464.ABdffiêm4»  Yergier  pour  -foire  en  la  salle  du  Lowre  on  grand  sêf- 

rare  et  uMecl^  en  Tunis  de  la  grand  eh^melle  nnesernspe  a  boce,  un 
verrouil  etrune  def  à  lirais  de  la  chambre  M.  d'Estampes,  en  montant 
à  la  toar  une  serrure  plate  à  l'entrée  de  la  salle  au^cbastelani.  (Gompt. 
des  bàtimci^  royaax^ 

SIÈGE.  Il  y  a  eu  une  mode  çoùr  s'asseoir  comme  pour  marcher, 
slmbiller  et  manger.  Les  chaises  dures  et  anguleuses  des  deux 
premières  races  furent  remplacées,  au  xiii«  siècle,  par  des  coussins 
et  des  tapis  étendus  par  terre,  à  l'orientale  ;  on  revint  ensuite  aux 
sièges  cette  fois  plus  confortables  et  d'un  çrand  luxe,  variés  de  nom 
cemjne  de  forme  (voyez  Faudesteuil),  pms  à  la  fin  du  xvi«  siècle, 
on  reprit  la  mode  des  tapis  et  des  coussins,  sur  lesquels  on  son- 
dait aux  pieds  des  4ames.  Cet  usage  im  peu  débonnaire,  relevé  par 
la  galanterie,  persista  assez  avant  dans  le  xni«  siècle,  et  ne  fut 
abandonné  que  pied  à  pied,  cédant  d'abord  au  |daeet;  puis  aux 
tabourets  et  antres  petits  sièges  bas,  enfin  aux  (taises,  aux  tsuleiiils 
et,  en  dernier  Heu,  aux  canapés. 

(A)  1387.  Pour  toiUe  vermeille  pour  doubler  une  couverture  du  siège  où  le  Roj 
se  agendlle  —  xxi  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

Si€NALE!iliaiT.  J'entends  parler  de  signalements  peints,  c*est- 
à"dire  depedutiures  destinées  à  représenter  soit  une  personne,  soit 
un  événement,  de  la  façon  la  plus  fidèle.  Il  y  a  dans  ce  fait,  comme 
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dans  les  représentations  et  les  eni^oùtem^ts  (yoyci  ces  mots)^  une 
des  sources  créatrices  du  portrait^  une  des  bases  de  la  réalité  dans 
Tart. 

(A)  i477.Paiir  ce  qpe  Gabriel  Le  Fèvre,  iMdntre,  demonrant  à  B^teiix,  «n  en^ 

sÙTant  le  Tooloir  et  plaisir  du  ^>7  —  a  fait  de  aon  mestier  la  pein- 
ture de  cinq  tableaux  de  aea  —  «i  duicnn  desqnaelx  tableaax  est  paint 
et  pourtrait  la  statare  et  épitaffe  de  messire  Jehan  de  Ghaalcm,  prine« 
d^Orançe,  pendo  la  teste  en  bas  et  les  pies  en  bault,  en  le  réprouvant 
tel  qnele  Rov  nostre  dit  seigneur,  la  declairé  et  qne  escript  est  en  ctaa- 
nm  desdiz  taoleanx.  —  Donné  à  Erreux.  (Yoyez  la  Benaissanee  des 
arts  à  la  Gonr  de  France,  p.  SI ,  tome  I.) 

(B)  1495.  Fut  ladite  joune  fille  menée  au  pillory  et  avoit  ung  grant  paipier  ata- 

cbié  à  ladite  roue,  angnel  avoit  ung  enffant  en  pointiue  et  sa  mère  qui 
le  tuoit.  (Journal  de  Ph.  de  Yigneulles.) 

SieNAt^LX.  Ce  sont  les  gros  grains  gui  forment  les  séparatloiiB 
entre  les  grains  de  chapelets.  Ils  étaient  faits  d'or  et  de  toutes  matières. 

(A)1467.xiii  signaalxdV,  faiz  à  c  c  et  à  fusilz,  pour  mectre  à  patenostres. 
(Ducs  de  Bourgogne,  3049.) 

S16JNCAU.  De  Signer,  marquer.  Sinet.  On  se  servait  de  ce  terme 
pHOur  désigner  la  pippe  aoù  pendent  les  signaux  ou  sin^,  et  les 
signaux  eux-mêmes^  oordonnets  de  B(»e,  de  diverses  nuances^  qui 
de  la  pippe  passent  entre  les  feuillets^  et  ressortent  par  en  bâf. 
(Voyez  Pippe.) 

(A)  1355.  De  rinyentoire  de  ieu  Gharles  d*Espai^e,  jadis  Gouestable  de  France» 

Sonr  unes  heures  couyertes  debroudene  et  frétées  de  perles  àj  signean 
*un  rubi  et  de  ij  grosses  perles,  à  ij  fermoirs  a*or  —  Ixvi  escus. 
(Comptes  royaux.) 

(B)  1401 .  A  Jaoque  Richier  —  pour  avoir  relié  un  grant  livre  —  et  chappitHlé 

de  plusieurs  soyes  aux  deux  bons.  (Ducs  de  Bourgogne,  n"  5940.) 

(C)  1410.  Un  Kvre  appelle  le  livre  de  la  fleur  des  histoires  de  la  terre  d*Orient— 

couvert  de  velniau  vermeil,  à  deux  fermouers  d'argent  doré,  esmaillez 
aux  armes  de  feu  Monseigneur  de  Bourgongne  et  seignaulx  de  plu- 
âeors  cooleurs  et  sur  chasoirae  ais,  v  iMulIons  d'argent  dorez,  na- 
chiez,  lequel  livre  mon  dit  seigneur  de  fiouicgoigne  donna  i  Mobs'  i 
Fans.  (Iiûrentaire  du  duc  de  Becry.) 

[1^  1408.  Dam  Prieur,  vers  Taprès-disnée, 

Si  trouva,  à  sa  saintorelle. 
Deux  ou  trois  brins  de  violette 
Qu'il  portoit  pour  seigner  ses  heures.    (J.  Molinet.) 

SI«N!RR.  Marquer  une  pièce  d'orlévrerie  ou  d'étoffe  ;  il  se  dii 
aussi  des  signes  en  couleur  par  lesquels  on  marque  les  paragrapbâs 
dans  les  m^uscrits. 

(A)1260.  Nus  mesureur  ne  puet  mesurer  nule  manière  de  grain,  à  nule  mesure 
qui  ne  soit  seigniée  au  seing  le  RoL  (Statuts  des  métiois.) 

(B)  1349.  A  Jehan  Malin,  orfèvre,  pour  saigner,  ans  armes  de  Monseigneur  le  D«<v 

V  douzaines  d'escuelles  et  xij  plas  d'argent  —  xlv  s.  t.  (Gompt  roy.) 

(C)  1350.  A  Lorens  de  Marsoy  pour  visiter  et  mettre  en  nombre  et  signer  les 

pseaumes  et  respons  du  grand  et  petit  bréviaire  de  MS.  le  Duc. 
(Comptes  royaux.) 

(D)  1363.  A  Guillaume  de  Vaudetar  pour  faire"  signer  ladicte  vaisselle  (deux 

douzaines  d'écuelles  d'argent)  chacune  pièce  en  deux  lieux  aux  armes 
de  Monseigneur,  iiij  fr.  et  ii  tiers.  (Invent,  du  duc  de  Normandie.) 
ÇS)  13S9JP0V  avoir  signé  et  ourlé  une  douzaine  de  tenailles  de  toille  de  Reins— 
pour  servir  en  la  chambre  du  Roy  —  iiij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

SIGHET.  Le  sceau  authentique  était  apposé  aux  lettres-patentes. 
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le  sceau  de  secret  aux  lettres  closes,  le  sinet  était  le  plus  souyent 
un  anneau  qu'on  portait  à  son  doigt ,  et  avec  lequel  on  scellait  le 
courant. 

(A)lî97.(7est  le  sinet  da  roy  saint  Loys.  (Inscription  de  la  bagne  de  S.  Louis, 
proirenant  du  trésor  de  Saint- Denis ,  gravée  en  caractères  da  xiii« 
siècle,  à  Tépoqne  de  la  canonisation  dn  saint  Roi.) 

(B)  1349.  A  Josspran  de  Mascon  ponr  nn  signet  dV  avec  nne  bourse  faite  i 

perles  dont  il  est  couvert.  (Comptes  royaux.) 

(C)  1358.  Nous  avons  entendu  qne  plusieurs  lettres  peudens  ont  esté  on  temps 

passé  scellés  de  nostre  secret,  senz  ce  que  elles  aient  esté  Tenes  ne 
examinées  en  la  chancellerie.  Noos  avons  ordonné  et  ordonons  que 
dores  en  avant  aucilneslettrespatentesne  soient  scellées  pour  quelcon- 

Sie  cause  que  ce  soit  dndit  scel  dn  secret,  mais  seolement  lettres 
oses.  (Ord.  des  Rois  de  France.) 
(B)  1380.  Le  sienet  du  Roi,  qui  est  de  la  teste  d'un  Roy,  sans  barbe  et  est  d'un 
fin  ruby  d'Orient  et  est  celny  de  anoy  le  Roy  scelle  les  lettres  qo*iI 
escrit  de  sa  main.  (Inventaire  de  Gnarles  Y.) 
—    Un  signet  d'or  et  une  verge  toute  plaine  où  a  un  ruby  taillé  à  nue  teste 
d'un  roy. 
(E)  141 6.  Pour  l'or  et  façon  du  scel  de  secret  et  ung  signet  d'or  à  signer  les 
lettres  closes  —  et  pour  iceulx  scel  et  signet  avoir  fait  graver  ani  noms 
et  armes  de  MDS.  —  i|jezvi  Hv.  (Ducs  de  Bourgogne,  498.) 

SINGE.  Cet  animal  figure  dans  nombre  de  monuments  de  la 
sculptiure  et  delà  peinture;  sur  plusieurs  on  le  Toit,  en  compagnie 
de  son  conducteur,  faisant  grimaces  et  gambades.  On  n'oublie  pas 
que  ces  grimaces  étaient  appelées  monnaie  de  singe,  parce  qu'eues 
payaient  le  péage  sur  les  ponts  et  les  droits  d'entrée  dans  les  villes. 

(A)lS60.Li  sin^  au  marchant  doit  m}  deniers  se  il,  pour  vendre,  le  porte  et 
se  li  smges  est  à  home  qui  l'ait  acheté  por  son  déduit,  si  est  qui  tes  et 
si  li  singes  est  au  joueur,  jouer  en  doit  devant  le  péagier  et  ponr  son  iea 
doit  estre  quites  de  toute  chose  qu'il  achète  a  son  usage.  (Registre 
d'Est.  BoUeau  ) 

SITRIN.  Je  n'ai  pas  une  opinion  arrêtée  sur  la  sigm&ca^ou  de 
ce  mot.  Des  quatre  citations  gm  suivent,  la  première  prouve  que  des 
patenostres  en  chapelets  étaient  faits  de  sitrin,  la  seconde  que  le 
sitrin  ou  cestrin  n'était  ni  Tébène,  ni  les  hyacinthes,  ni  les  grenats, 
ni  les  topazes,  ni  les  rubis,  la  troisième  qu'il  y  avait  des  saphirs 
citrins,  la  quatrième  enfin  qu'on  décorait  une  riche  croix  d'or  émaillée 
de  cinq  grandes  pierres  (c  est-à-dire  pièces)  de  citrin.  Est-ce  un  bois 
odoriférant?  Est-ce  une  pierre  de  teinte  jaunâtre?  Est-ce  Taloôs, 
dont  les  plus  beaux  échantillons  venaient  de  rUe  de  Socotora  dans 
la  mer  Rouge,  et  qui  aurait  été  appelé,  dès  le  moyen  âge,  par  les 
Arabes  de  nos  comptoirs  européens,  socotrin,  et  par  contraction  ces- 
trin? Est-ce  enfin  la  gomme  résineuse  du  même  arbre  qui  se  nomme 
encore  aujourd'hui  chicotin?  Je  laisse  tout  cela  à  l'état  ae  conjecture. 

(A)  1416.  Un  saphir  citrin  quarré  ,  hors  œuvre,  —  x  liv.  t.  (Inventaire  dn  duc 
de  Beriy.) 

(B)1456.l}ne8  patinostres  de  sitrin,  plates  et  deux  de  sitrin  faictes  à  loaenges 
au  bout.  (Ducs  de  Bourgogne,  no  6965.) 

(G)1530.Ge  dict,  luy  vouloit  tirer  ses  patenostres,  qui  estoyent  de  cestrin, 
auecques  grosses  marques  d'or.  — En  aymerez  vous  mieulx  d'or  bien 
esmaïUé  en  forme  de  grosses  sphères  on  de  beaulx  lacz  d'amours,  ou 
^  bien  tontes  massifves  comme  gros  lingotz,  ou  si  en  voules  d'ébene  oo 

de  gros  hyacinthes,  de  gros  grenats  taillez  avecoues  les  marques  de 
fines  turquoises  on  de  ï«anlx  topazes  marquez  ae  fins  saj^iz,  on  de 
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bendx  balMs  à  txmk  gtosses  nuiqaoi  4e  iia]iuHi&  i  -vingt  et  koyst 
quarres?  (Mariais.) 

ifi)  i53ft.Une  croix  d'or  platte,  en  fonnne  de  btgne,  giinie  de  eincq  gnadev 
pierres  de  dtvm,  mises  en  chatt<mt  d*or  et  y  a,  aux  natre  coÉogs  de  la 
croisnre,  quatre  poifiotes  dV  à  mectee  perles  et  àrft«tre«osté  de  fai 
dicte  croix  est  une  Nostre  Dame,  aiant  à  (maçon  costé  ung  ange  et  ong 
antre  petit  en  haïUt,  le  tout  desmaillé.  (Inrent  de  Charles  Qnint.) 


et  Somne,  un  poids^  une  charge,  puis  aussi  la  setie  cm 
le  MX  sur  leqnel  on  chargeait  les  coffres;  de  là.  sommier,  le  cheval, 
le  mulet  et  la  hête  de  somme.  Je  laisse  de  cMé  les  antres  acceptions. 

(A)  iî60.I^is  sfliers  ne  doit  fere  l^ge  en  sa  sonme,  ne  en  TantmL  c'est  à  saTotr 
ce  qui  gist  seur  le  bont  des  arçons  des  soumes  qni  portent  les  coffires, 
se  il  n'est  fais  de  errir  de  cbeyal ,  on  de  tmie ,  on  de  yacbe  ou  d''antre 
cuir  ausi  soufflsant  et  tout  d'une  pièche.  (Us  des  mestiers  de  Paris.) 

SOUAGE.  Moulure,  sorte  de  boudin  enroulé  autour  du  pied  des 
pièces  d'orfèvrerie,  tantôt  simple,  tantôt  double,  qufibjuefois  triple. 
Les  souages  étaient  souvent  verr^  c'est-à-dire  qu'ils  se  détachaient 
par  la  dorure  sur  l'argent  (Voyez,  dans  l'inventaire  de  1360,  les 
Buméros  390,  428,  492.  566, 672,  690.)  Il  j  avait  aussi  des  souages 
aux  bords  supérieurs  des  vases,  des  corbeilles,  des  bacquets  (voyez 
ces  mots),  et  ils  servaient  quelquefois  d'anses.  Le  mot  fut  par 
extension  appliç^ué  aux  bordures  des  vêtements.  Enfin  je  trouve 
des  souages  qui  font  sallières. 

(A)  1360. Inventaire  du. duc  d^ Anjou.  Ce  terme  revient  dans  presque  chaque 

«rticle,  je  citerai  :  un  Tonnel  lié  de  plmieurs  sonages  {V9  76). 

(B)  139«.UBe  paire  de  kacins  i  larver,  —  et  ont  lesdits  bacins  souages  par  dei* 

sns  Ml  dekois  peor  les  tenir,  (forent,  de  Charles  Y.) 

(G)  —  Un  petit  draçouer  d'or,  sans  piez,  tout  plain  et  a  un  souage  par  des- 
souhz  à  le  tenir,  «t  a  ou  fons  un  esmail  de  France  rond,  pesant  y  marcs, 
T  onces  et  demie  d*or. 

(B)  I388.17n  gobelet  d*or,  à  couvescle^  à  un  souage  à  jour,  armoyé  d^nne  Yéto- 
nique  et  a  le  fretelet  d'un  lis  blanc.  (Ducs  de  Bourgogne,  5411 .) 

(^1399.XJn  grand  banap  doré  .  à  convescle,  à  un  grand  j^ié  par  manière  de 
sGuaige  à  bestes  enlevées ,  donné  par  le  pape  Grégoire  an  Roy,  pesant 
vingt  trois  marcs,  une  once.  (Invent,  de  Charles  VI.) 

(F)  —  Un  hanap  à  sonaige  et  eonvescle. 

(^  1408.'Deux  sonages  rons,  d'argent  dores,  assis  chacun  sur  trois  pies,  à  mettre 

sel  sur  table.  (Ducs  de  Bourgogne,  6101.) 
(fi)  l467.lMe  couppe  d'^  plame^  o«l  il  y  a  à  l'eutoBr  des  souages  de  petites 

fleurs  eatraingnes  gectans  graine,  et  au  dessus  du  Mtelet,  les  armes 

de  MS.  gamy  de  fil  ronc  pleia  :  iij  marcs,  vii  onces.  (D.  de  B.,  2269.) 
(I)    —  Six  tasses  d'argent,  garnies  d'un  couvercle,  goderonnées  à  souages,  et 

l'un  des  godrons  blanc  et  l'autre  doré  ,  et  au  milieu  ung  esmail  des 

mois  de  Tan.  (Ducs  de  Bourgogne,  :252j.) 
(I)  —  0Bg  gobelet  d'argent,  le  somaged'or,  le  bort  et  le  fritelet  d'or.  (Ducs 

de  Bourgogne,  2605.) 

(K)i6e«.  GiwMief  un  suage,  c'est  à  dire,  donner  la  rondeur  à  une  pièce  d'ou- 
vrage .la  plier  en  rond ,  la  voûter  ou  plier  en  arcade ,  lui  doimer  le 
plis.  (Et.  Binet.  Merveilles  de  la  Nature.) 

SOUFFLET.  Ustensile  de  cheminée ,  conmu  très-anciennement 
Oa  «priait  sMiffletier  le  faiseur  de  soufflets,  puis,  par  extension,  ce 
Baéme  mot  desoufflet  désiraa  le  ooup  qui,  en  firarâant  sur  la  joue^ 
éclate  bruyamment.  On  disait  ausn  sôofflace.  (Voyez  Buffet.) 
(A)1360.P^urj  senAet  pour  la  chambre  dn  Roy,  xvi  den.  (Comptes  royani^ 
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(B)1365.  Pour  cinq  soufflets  neufs,  les  aucuns  ouvrez  de  taille  (c'est-ànliie 
sculptés)  ij  francs  d'or,  xxiij  s.  p.  (Comptes  des  bâtiments  royaux.) 

(G)  1380.  Un  soufflet  d*or,  esmaillié,  à  un  petit  annelet  esmaillié  de  noir,  à  une 

grosse  perie  qui  fat  Mad«  Tsabel.  (luTentaire  de  Charles  Y.) 
ÇP)   ^-  Un  petit  soufflet  d*argent,  esmaillié  de  fleurs  de  lys. 

(S)  —  Un  soufflet  d'argent  à  ij  esmanx  des  armes  monseigneur  le  Dalphin, 
pesant,  à  tonte  sa  garnison,  ij  marcs,  ij  onces. 

(F)  i39i.A  Guillaume  Arode,  pour  avoir  fait  et  forgié  iij  buhos  d^argent  blanc 

pour  mectre  en  iij  soufflez  de  bouys,  ouvrez  à  feuliez,  et  pour  iij  anne> 
fez  d'argent  à  les  pendre  —  xxi  s.  p.  (Comptes  royaux.^ 

(G)  1396.1cellni  Ferrin  luialast  donner  une  belle  soufflace  ou  buffe.  (Lettres  de 

réinission.) 

(H)1400.Tay  toi  ta  n*yez  pas  digne  de  parler,  mets  ta  teste  en  un  soufflet. 
(Idem). 

(I)  1457.  Pour  donner  àDago,  le  foui,  en  récompense  de  soufflets  quiloy  fuient 
baillés  en  sa  présence  (du  duc  de  Bretagne)  —  1  escu  neuf.  (Gbambie 
des  comptes  de  Nantes.) 

SOULIERS  CAMUS.  Aux  souliers  à  pointe,  dits  à  poiilaiiie> 
suiccédèreiit  très-rapidement,  ainsi  mie  la  mode  procède  dans  ses 
excès  y  les  souliers  camus,  et  je  ne  relèverais  pas  cette  particulanté 
du  costume,  si  elle  ne  servait  pas  mieux  que  toute  autre  à  fixer  la 
date  de  beaucoup  de  monuments  qui,. autrement,  sur  ces  confins  du 
moyen  âge  et  de  la  renaissance,  laisseraient  dans  Tindécision. 

(A)  1485. Souliers  camuz,  boufiz  comme  ung  crapault.  (Henri  Bande.  Ballade.) 

SOTMESME.  De  sa  nature,  de  sa  couleur  et  de  sa  masse.  Un 
animal  émaiUé  de  soymesme^  c'est-à-dire  de  sa  couleur  naturelle; 
un  vase  avec  les  anses  de  soymesme,  c'est-à-dire  prises  dans  sa 
masse. 

STUCQ.  Cette  pierre  factice  était  connue  des  anciens ,  elle  fut 
réinventée  au  commencement  du  xiv«  siècle  en  Italie,  où  le  climat 
sollicite  et  protège  cette  manière  commode  et  peu  coûteuse  d'orner 
Tintérieur  et  même  l'extérieur  des  habitations.  En  France,  elle  ne 
me  semble  pas  avoir  été  introduite  avant  le  xvi«  siècle.  C'est  Fran- 
çois !«'  qui  rappliqua  à  la  décoration  magnifique ,  mais  un  peu 
native,  de  son  cnàteau  de  Fontainebleau.  11  fit  venir  des  stuccateurs 
d'Italie,  et  ces  artistes  apportèrent  avec  eux  la  chose  et  son  nom. 
De  stucco  nous  avons  fait  stucq. 

(A)  1533.  A  Bartbelemv  de  Miniato,  paintre  florentin,  —  pour  neuf  mois  entien 

qu'il  a  vacque  à  besongner  pour  le  Roy,  es  ouvrages  de  stucq.  (Renais- 
sance des  Arts  à  la  cour  de  France.) 

(B)  1535.  A  Francisque  Primadicis ,  dit  de  Boollongne ,  conducteur  et  deTiseur 

desdits  ouvrages  de  stucq  et  paintnre,  —  xxv  liv.  (Idem.) 

(G)  1571.  Geste  Jnnon  estoit  faicte  d'estnc  si  l)lanc  et  si  bien  taillé  qu'il  n'y 
avoit  cellny  qui  ne  le  print  pour  vray  marbre.  (Entrée  de  Charles  il 
à  Paris.) 

STYLE.  2TtXoç,  Stitus^  poinçon  en  métal,  en  ivoire,  en  os, 

Sointu  par  un  bout  et  aplati  par  l'autre ,  avec  lequel  les  anciens, 
es  l'ongine  de  récriture ,  ont  tracé  leurs  pensées  sur  la  surface 
de  la  cire  ou  de  tout  autre  enduit  mou.  La  pointe  du  style  servait 
à  graver  les  caractères,  et  Fextrémité  opposée,  de  forme  applatie,  à 
les  effacer  en  rétablissant  sur  la  cire  une  surface  plane.  Par  méto- 
nymie ,  on  appela  style  l'écriture  tracée  avec  le  style ,  non  pas 
1  écriture  en  elle-même^  mais  une  forme  particulière  de  la  pensée 
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et  la  manière  de  la  rendre.  Cette  extension  donnée  à  nn  mot  se  ren- 
contre dans  beaucoup  d'autres;  on  dit  d'un  professeur  en  calli- 
graphie :  c'est  un  bon  écrivain,  quelque  sot  qu'il  soit;  et  de 
Bossuet  :  c'est  un  exceUent  écrivain^  sans  songer  nullement  à  soa 
écriture.  Le  style  de  Qcéron,  le  style  de  Voltaire  marque  donc  la 
forme  littéraire  qui  enveloppe  et  exprime  la  pensée  de  ces  hommes. 
L'artiste  qui  comjnunique  son  sentiment  par  la  sculpture  ou  par 
tout  autre  art ,  était  trop  près  de  l'écrivain  qui  le  rend  avec  sa 
plume,  pour  que  la  même  expression  ne  s'appliouât  pas  aussi  à  ses 
productions;  on  a  donc  dit  le  style  de  Phidias,  de  Michel-Ange,  de 
Jean  Goujon  ;  mais,  en  appliquant  ce  mot  à  la  manière  des  grands 
artistes,  on  arriva,  par  la  comparaison  de  leurs  styles  si  différents,  à 
se  former  l'idée  d'un  style  par  excellence.  De  là  cette  autre  accep- 
tion du  môme  mot.  On  dit  :  cet  ouvrage,  si  bien  achevé,  n'a  pas  ae 
style;  cette  œuvre,  dans  toute  son  imperfection,  a  du  style.  Ces 
façons  de  dire  sont  anciennes  quant  aux  lettres,  on  les  rencontre 
dans  les  bons  auteurs  grecs  et  latins;  mais  ni  les  uns,  ni  les  autres 
ne  les  ont  étendues  aux  arts ,  et  il  faut  descendre  aux  écrivains  du 
dernier  siècle  pour  voir  ces  manières  de  s'exprimer  prendre  pied  dans 
la  lan^e.  Les  besoins  de  la  critique  et  les  subtilités  des  auteurs 
didactiques  exigeaient  cette  extension.  Le  style  peut  être ,  comme 
le  beau ,  quelque  chose  d'absolu,  et  il  est,  dans  les  productions  de 
la  littérature  et  des  arts,  le  caractère  propre  à  des  époques  parti- 
culières, à  des  contrées  différentes,  à  des  artistes  isolés.  Fixer  les 
règles  du  style,  déterminer  les  caractères  des  styles  différents,  c'est 
enseigner  l'histoire  de  l'art  et  les  règles  délicates  qui  permettent  de 
rapporter  des  œuvres  anonymes  à  d'autres  œuvres  d'un  même 
temps,  d'une  même  contrée,  d'un  même  artiste.  Ce  glossaire  ne 
permet  pas  de  semblables  développements. 

SUCCADES.  Dragées,  épices  qu'on  servait  dans  le  drageoir. 

(A)  1498.  J'ai  veu  deux  ou  trois  isles,  (l'Amérique) 

TrouTées  en  mon  temps. 
De  chucades  fertiles.  (J.  Molinet.) 

(B)1536.Une  forcette  d'argent  à  prendre  succades.  —  Pesant]  marc,  y  onces. 
(Invent,  de  Charles-Ouint.) 

(C)   —   Ùng  pot  de  succade  d'arçent,  armoyé  des  armes  du  feu  roy  de  Gastille, 
gravées  dessus,  pesant  vi  marcs,  iiij  onces. 

SUJETS  BIZARRES.  On  en  trouve  la  description  d'un  grand 
nombre  dans  les.  inventaires,  et  quelques-uns ,  en  nature,  dans  les 
collections.  Le  clergé ,  les  moines ,  les  hiérarchies  ne  sont  pas  plus 
ménagés  que  la  décence,  quant  au  goût,  il  n'en  faut  pas  parler  :  sur 
ce  point,  chaque  époque  a  ses  prétentions  et  ses  préventions.  (Voyez 
Gùût.) 

(A)  1352. (Jne  aiguière  d'un  homme  séant  sur  un  demi  coq,  à  une  teste  d'évesque. 

qui  tient  une  crosse,  pesant  vi  marcs,  vi  onces  d!^argent.  (Comptes  roy.) 

(B)  1363.  Une  pie,  estant  en  son  ny,  assis  sur  un  hault  pié  d'argent  doré  et 

esmaïUé,  pesant  vii  marcs,  (inventaire  de  l'argenterye  du  Roy.) 

(C)  —    Un  oisel,  qui  a  visage  d'ome  ou  cul  et  le  chevauche  une  famé  et  poise 

iiij  marcs,  v  onces  et  demie.  (Inventaire  du  duc  de  Normandie.  Ge 
joyau  se  retrouve  dans  l'inventaire  du  Duc,  devenu  roi  de  France 
sous  le  nom  de  Charles  Y.) 

(D)  1467.  Un  ymage  d'argent  doré,  de  Nostre  Dame,  tenant  son  fils,  monstrant 

sa  mameUe  qui  est  de  cristal,  pesant  vii  marcs,  iii  onces.  (Ducs  de 
Bourgogne,  2027.) 
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SiniBOfté.  Doré.  Expression  protinciale  du  Boorbonnbis. 

(À)  1361.  Une  fontayne  de  cristanl  garnie  de  pié  et  de  -coBTercle  d^argent  sof- 
doré  et  émaiUée.  (Inventaire  des  joyaux  du  dvc  de  Boorbonnms.) 

^  ~  TJng  saint  Michel  d'argent  surdoré,  aveéqoes  une  eionet  snidonée^ 
tient  en  la  main. 

;  SYE1S1IE  (ouvrage  de).  Il  est  bien  prol:)able  que  la  citation  sui- 
vante désigne  un  travail  de  mosaïqr^e  ou  de  marqueterie  exécuté  à 
Sienne,  en  Italie.  (Voyez  Marqueture.) 

^)l  us.  Pour  la  Tendue  d'un  tabliaui  de  l'ouvrage  de  Syenne  U  vieiDe. 
(Comptes  royani,) 

T. 

TABBRNAGLB.  Au  mot  Ciboire,  j'ai  expliqué  comment  k 
tabernacle  s'est  développé  sur  Vautel  :  dans  la  citation  suivante,  il 
est  pris  dans  l'acception  du  ciboire  déposé  dans  le  tabernacle. 
(A)  USO.n  sceust  que  l'ung  de  ses  gens  aroit  desrobé,  en  nue  ég^,  le  tor- 
nade où  Von  met  corpus  I)omiiii  qui  estait  grant  et  beau,  et  d'argent 
doré,  très  gentement  esmaillié.  (Cent  NouYeUes  nonvelles.) 

TABLE.  Diamant  en  table,  rubis  et  balays  en  table,  c'esl-^rdire 
laâlés  sur  deux  faces  bien  dressées  avec  un  biseau  et  des  pans  on 
facettes  sur  la  trancbe.  (Voyez  Dimmant.) 

(A)  1560.  Une  fort  srant  table  de  diamant,  àMain  foas,  mi  peu  l<»igilet  et  es- 
corné  de  deux  coings,  accompaigné  d'une  grosse  perle  en  sn^  qui  est 
eelluy  que  achepta  le  roy  Frait^is  Premier  et  luy  cousta  soixante  cinq 
Biil  escuz.  (Inventaire  des  joyaux  remis  es  ma'ms  do  Roy  par  la  royipie 
'Sijiiie  (Stuart)  après  le  trespas  du  feu  Roy.) 

TABLE  (poor  manger}.  Les  Romains  introduisirent  dans  les 
Gaules  tous  leurs  usages,  et  on  dîna  couché  dans  les  palais  des 
vainqueurs ,  tandis  que  les  vaincus  maintenaient  des  nabitudes 
beaucoup  plus  simples.  Je  serais  disposé  à  voir  dans  le  plateau 

S  lacé,  en  Orient,  sur  un  escabeau,  au  milieu  des  convives  assis  sut 
es  coussins  tout  autour,  la  table  en  usage  durant  les  règnes  de 
nos  deux  oremières  races,  et  je  m'explique  ainsi  la  forme  et  le 
genre  de  aècoration  de  ces  tables  d'or  et  d'argent  que  nos  pères 
possédaient.  Gbarlemagne  en  fit  faire  quatre,  une  d^or  et  trois  d'ar- 
gent ,  celles-ci  ornées  des  plans  cavaliers  et  des  certes  de  Jftome^  de 
Gonstantinople  et  du  monde  entier.  La  table  dressée  sur  ses  pieds 
^t  le  banc  pour  s'asseoir  prirent  le  dessus  après  les  trois'  siècles  de 
fer  qui  pesèrent  sur  l'humanité  quand  Gharlemagne  ne  la  proté- 
gea nlus,  et  alors  qu'on  n'avait  plus  ni  Off  pour  faire  des  tables,  ni 
moelleux  coussins  pom*  s'asseoir. 

TABLES  A  POURTRAIRE  et  Tables  à  escrire.  Avant  l'nsige 
du  parchemin,  avant  l'invention  du  papier,  alors  que  lo  piq^yroe, 
tifisu  végétal,  d'une  grande  ténuité,  était  cher  et  rare,  on  se  servit, 
ohez  les  peuples  de  l'antiquité,  dans  l'habitude  de  la  vie,  de  tablettes 
enduites  de  cire,  sur  lesquelles  on  écrivaât,  au  moyen  de  la  pointe 
d'un  style.  L'extrémité  opposée  de  cet  instrument  était  aplatie-,  et 
permettait  d'effacer  les  caractères  tracés  et  de  donner  à  la  cire  une 
nouvelle  surface  unie.  Ces  tablettes  si  commodes  sont  restées  d'un 
usage  général  jusqu'au  xiv®  siècle,  et  exceptionnellement  jusqu'au 
xviie.  £es  tablettes  d'ivoire,  sans  enduit  de  cire,  sur  lesquelles  oti 
écrivait  avec  la  mine  de  plomb,  leur  ont  succède  et  se  sont  mainte- 
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taientles  fêtes  du  Cirque,  quand  elles  rappelaient  l'élévation  d'un 
consul;  des  scènes  de  1  Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  quand  on 
les  destinait  à  un  évèque,  ou  bien  l'artiste  cherchait  dans  le  sym- 
bolisme des  allusions  à  la  nouvelle  position  des  convertis.  C'est  avec 
le  secours  de  ces  petits  monuments  qu'on  doit  étudier  la  marche  de 
la  sculpture,  depuis  la  décadence  de  l'art  antique  jusqu'au  x«  siècle, 
ear  on  sait  à  quoi  se  réduisent  les  grands  et  petits  monuments 
de  la  sculpture  de  cette  triste  période. 

(A)  1260.De  cens  oui  font  tables  à  escrire  à  Paris.  —  Qnieonqnes  veut  estre 

tabletier  a  Paris  estre  le  pnet  franchement  et  ouvrer  de  bois  et  de 
toutes  manières  de  fnst;  diiroire  et  de  toutes  manières  de  cor.* —  Nus 
tabletier  ne  puet  faire  tables  de  quoi  U  un  fuelles  soit  de  buis  et  li 
autt«  de  faune,  ne  mètre  avec  buis  nule  autre  manière  de  fust  qui  ne 
soit  pins  chier  que  buis,  c'est  à  savoir  cadre  benus,  brésil  et  ciprès;  ne 
nns  tabletier  ne  pnet  mètre  suif  avec  cire.  (Us  des  mestiers  de  Paris.) 

(B)  1359.  A  Francheçjuin,  Vorfèvre,  pour  unes  tables  à  pourtraire,  achetée  par  le 

Roy,  —  ziii  s.  iiij  den.  (Comptes  royaux.) 

(G)  1372.  Les  tables  où  on  escript,  qui  sont  de  fust,  couverte  de  cire  verte  ou 
de  cire  rouge  ou  noire.  (J.  Gorbichon.) 

CD)  1380.  Unes  tables  à  pourtraire,  dont  les  ays  sont  de  cor,  à  croissans  d*or  et 

y  a  un  estuy  ouvré  de  cuir  fauve  pendant  à  un  las  à  deux  petits  bou- 
tons de  perles  et  dedans  iceluy  estuy  a  un  petit  greffe  d'or  tuers.  (In- 
ventaire de  Gharles  V.) 

CE)  —   Unes  tables  à  escrire,  et  Testny  d'argent  doré,  aux  armes  de  France  et 

de  Navarre,  pesant  l  marc. 

(F)    —  Unes  petites  tables  à  cire ,  d'argent,  et  sont  les  oonvescles  d'ymages 
enlevez,  pesant  ij  onces,  ziiij  esterlins. 

(^)   —  Unes  tables  d'argent  à  escripre,  en  cire,  esmaiUiées  par  d«hors  «t  poi- 
sent  j  marc,  ij  onces,  v  esterlins  d'argent. 

{JS)   —  Un  estuy  d'or  à  mettre  unes  tables  à  portraire,  pesant  ij  onces,  xi  ester- 
lins. 

(I)  1399. Une  table  d'argent,  à  escrire  en  cire ,  esmaillée  par  dehors.  (Inveat. 

de  Gharles  VI.) 
(J)  i  440.  Hand  tablys,  Pagillaris.  (Prompt,  parvulorum.) 
(&)  1455. Trois  tablectes  à  escripre  i  s.  t.  (Ducs  de  Bourgogne,  n»  6762.) 

TABLEAU.  L'histoire  de  la  peinture  est  intéressée  à  posséder  le 
catalogue  complet  de  tous  les  tableaux  peints  que  décrivent  les 
inventaires,  les  comptes,  les  testaments  et  autres  documents.  €e 
serait  dépasser  le  but  de  ce  répertoire  que  de  l'insérer  ici.  J'en 
extrais  seulement  la  liste  entière  des  tableaux  peints  que  le  duc  de 
Berry  possédait  en  1416,  époque  de  sa  mort.  On  lugera  mieux,  par  le 
diiffre  total,  par  les  sujets,  par  l'estimation,  delà  place  qu'occu- 
t»aient  les  tableaux  peints  au  milieu  des  grands  manuscrits  à  mil- 
Hers  de  fines  miniatures,  au  milieu  des  tableaux  d'or  et  d'argent,  m 
milieu  des  joyaux,  chez  un  prince  qui  avait  d'illustres  peintres  à  ses 
gages ,  et  qm  fit  exécuter  de  grandes  peintures  murales. 

ÇA)14i6.Un  tableau  de  bois,  quarré,  où  il  a  ou  milieu  un  ymage  de  Nofitie 
-  Dame  tenant  son  enfant  que  deux  angels  cooronnent  et  à  l'un  cos|i 

a  un  ymage  de  saint  Jehan  Baptiste  et  l'antre  un  ymage  de  sai^ 
Jehan  l'eu-vangeliste.  et  tout  au  aessns  un  ymage  de  Dieu  le  père,  cou- 
ronné de  plusieurs  peliz  ai^elz»  tout  fais  de  paintoie  dW,  sur  un 
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chamji  de  ronge  cler  et  sont  lesdiz  y  mages  tous  convenr  4*uiie  gr^i 
pièce  de  yoirre  plate  et  les  hors  dudit  taSlean  sont  pains  d'or  bmny— 
X  sols  t.  (Inventaire  do  dac  de  Berry.) 


Kanise  (tons  trois  orfèvres  experts)  k  xxij  liv.  t. 

(G)   •->    Uns  tableanx  de  bois  à  pignons ,  en  sept  pièces,  fais  de  paintore,  de  la 

vie  de  monseigneur  saint  Laurens  et  ou  tableau  du  m'iieu  a  un  cra- 

.    cefiement,  Nostre  Dame  et  saint  Jehan  aux  costez,  prisé  —  Ivi  liv.  t. 

(B)   '—  Uns  autres  tableaux  de  painture ,  eu  deux  pièces,  où.  il  a  plasie.urs 

Setis  ymages  de  painture  et.en  chacun  plusieurs  ymages  de  peins 
e  marqueterie  et  armoyé  sur  les  bors  de  plusieurs  armes,  prisé 
viy  liv.  t. 

(E)  .  Un^wtit  tableau  de  bois,  bien  ancien,  garny  nar  devant  d'argent  doré 
à  ouvrage  de  Tenise,  auquel  a  un  ymage  de  Nostre  Dame  tenant  son 
'  enfant  et  un  ymage  de  femme  à  genoulx  tout  fait  de  painture  ancienne 
et  a  le  dit  ymage  de  Nostre  Dame,  en  sa  poictrine,  un  petit  fermaillet 
d'or  en  façon  d'une  estoille  ,  eamy  d'un  petit  ruby  ou  milieu  et  de 
douce  petites  perles  entour,  )rnsé  xxvij  liv.  t. 

(P)  _  Uns  tableaux  de  bois,  en  iiij  pièces,  atachiez  et  acouplez,  où  est  l'an- 
nunciacion ,  la  nativité  et  passion  nostre  Seigneur  et  l'assnmpcion 
nostre  Dame,  tout  de  painture,  prisez  xxxvi  liv.  t. 

(6)  —  Uns  autres  anciens  tableaux  à  pignon,  faiz  de  painture  de  la  passion 
nostre  Seigneur,  en  iiij  pièces  fermans,  acouplez  et  y  a  plusieurs  fioles 
de  cuivre  doré  ,  lesquelz  tableaux  la  royne  de  Ghippre  donna  à  mon- 
dit  seigneur,  —  xl  hv.  t. 

(H)  —  Une  petite  pierre  serpentine,  quarrée,  garnye  d'or,  en  laquelle  a  d'un 
co^un  petit  ymage  de  nostre  Dame  tenant  son  enfant  fait  de  poin- 
ture, laquelle  pierre  ainsi  faicte  et  garnye  fut  donnée  à  Monseigneur 
aux  estraines,  —  iiij  liv.  t. 

(I)  —  Un  tableau  de  bois,  qoarré,  où  il  y  a  une  pitié  de  Nostre  Dame  tenant 
une  couronne  d'espine  taché  de  sang^  tout  de  painture. 

(J)  —  Uns  grans  tableaux,  en  deux  pièces,  de  painture,  l'un  delà  pasâon 
nostre  Seigneur  et  l'autre  du  Jugement. 

(K)  —  Un  tableau  de  l>ois,. de  painture,  où  il  a  un  ymage  de  nostre  Dame 
tenant  son  enfant  et  eu  Vautre  main  un  livre  et  devant  ledit  ymage,  à 
l'un  des  costez  est  le  roy  Jehan  et  MonJseigneur  de  Berry  derrière,  et 
de  l'autre  costé  un  évesqne  tenant  sa  crosse  et  un  livre  devant  luy,  — 
prisé  —  xi  liv.  v  s.  t. 

TABLEAU  ASTRO!«OMIQUl^.  Voyez  Astrolabe  et  Cudrun, 

(A)  i  380.  Uns  tableaux  d'argent  blanc,  de  la  bautesse  du  soleil,  en  nn  estuy  de 
cuir  noir,  aux  armes  Monsieur  d'Anjou,  pesant  iij  onces,  xv  estftnins. 
(Inventaire  de  Charles  Y.) 

TABLEAU  CLOANT,  ]^loyant  M  ouvrant.  Tableaux  composés 
de  deux,  trois  et  jusc[u'à  cinq  pièces,  liées  par  des  charnières  et  se 
repliant  sur  elles-mêmes.  C'est  une  confusion  de  les  appeler  dipty- 
ques et  triptyques.  Lorsque  les  iconoclastes  eurent  renau  plus  géné- 
rale rhabitude  de  porter  dans  sa  poche  ou  dans  son  sein  de  petits 
tableaux  de  dévotion,  les  diptyques  sculptés  à  Textérieur  et  lisses  à 
Tintérieur,  différence  notable,  étaient  hors  d'usage.  C'est  donc  une 
confusion^  je  le  répète^  que  d  appeler  les  ims  et  les  autres  du  même 
nom.  Je  serai  très-sobre  de  citations;  j'en  aurais  pu  rempUr  vinfiit 
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(A)i3t0.  XhkÈ  UbYeiox  de  bois  cloai»  de  quatre  pièces  et  y  a  pahiet  en  l*iin  lé 
rùjf  Cbades-Onint,  le  rey  Jean,  son  père,  l'emj^erêtir,  son  oncle,  et 
£aoQ2^,ft>yd*AngIeterre.  (Inventaire  de  Charles  YI.)  s 

(jB)   »  Uns  Ubleanx  de  bois,  de  quatre  pièces,  qne'fist  Gérard  d'Orléans. 

(C)  —  Uns  (ableaoi  de  fost,  de  deni  pièces,  où  'sont  painfrnne  pitiê  et  nostre 

Dame.  -  .      ' 

Si  14iÇ.  Qnatr^  tableaux  de^  paintnre  ployans.  (Inventaire  dn  dne^de  Berry.) 
)  i467.UDgtableaai  à  deux  eloans,  à  Tiroage  Nostre  Dame  et  èsfetdlles  cba&> 
cun  trois  ymages  d*albastre.  (Dncs  de  Bourgogne,  2231.) 

(F)  ^   iJng  petit  tableau  d'or,  ouvrant ,  esmaillié  dehors  de  saint  Jehan 

Baptiste  et  saint  Jehan  l*éyangeliste ,  pesant  ij  onces.  (Ducs  de  Bour- 
gogne, 2082.)     ._  ^  .  . 

(G)  —  Ung  tableau  d*or  rond,  qui  se  ouvre,  et  ^  a  dédions  un  CTUcefix  d*lToire 

et  une  annonciation  et  y  a  escript  :  xl  me  tari^,  ^ucs  de  Bour- 
gogne, n.  Î079.) 

(H)  —  Ung  petit  tableau  d*or,  ^i  se  ouvre,  à  une  ebainecle.  esmaillié  de  la 
resurrexion  et  de  la  Magdélaine,  pesant  iij  o.  demie.  (D.  deB.  2078.) 

TABLEAU  D'OR  ET  D'ARGENT.  Le  nombre  des  tableaux  d'or 
Qt  d'areént  décrits  dans  les  inventaires  est  véritablement  prodigieux. 
Ces  tableaux  d'or  servaient  aux  actes  de  déroUon^  et  mt  grand 
nombre  renfermaient  des  reliques.  Un  tableau  en  forme  de  crois- 
sant est  une  exception;  la  reine  qui  le  possédait  avait  pris  le  ci^is- 
sant  pour  devise. 

(A)  1328.  Un  petit  tableau  d^or  en  guise  de  croissant,  prisié  x  lib.  (Inveiodaire 
de  la  royne  Clémence.) 

j^B)1363.Ij  petits  tableaux  d*or  esmaiUez  et  pareils.  (Inyentaire  du  duc  de 
Normandie.) 

(G)  1380.Uns  tableaux  d*or  I  ymagerie  et  sont  les  fermoirs  à  didi^ns  émaillés, 
pèsent  ii^  onces,  ï|  est.  ob,  (Inventaire  de  Gharies  Y.) 

(D)  -^  Un  grand  tableau  d'argent  ouquel  il  a  par  dedans  un  image  de  la  tri- 

nité  dont  le  crucifix  est  cheu  et  un  y  mage  de  St  Estienne,  au  dessoubs 
la  Résine  Nostre  Dame  et  dedans  et  dehors  sont  les  aislesesmailliées 
et  historiées  sur  un  entablement  de  iiij  lyonceaux  et  a  petites  ymages 
enlevé  devant,  pesant  xxv  marcs. 

^  —  Un  autre  tableau  d'argent  doré  ouquel  est  la  trinité  au  hanlt  estage 
comme  dessus,  a  un  petit  enfant  à  costé  et  dessoubx  la  gésine  Nosnre 
Dame  et  sont  les  ailes  esmaillées  par  dedans  de  la  vie  de  Dieu  et  de 
Nostre  Dame  et  est  sur  un  ^tablement  d'argent  doré,  à  iiij  manooMMi- 
sets,  ouquel  sont  les  armes  de  la  royne  Jeanne  d'Euvreux,  pesant  xij 
marcs  et  demy. 

(F)  -^  Uns  tableanx  d'areent  dovéc  où  il  a  ung  ymage  de  Nostre  Dame  dedans 

paint  et  a  cristal  devant 

(G)  -r-  Uns  tableaux  d'arj^nt,  dorez,  par  dehors  à  la  trinité  et  de  Tannoncia- 

tiion  et  est  esmaillié  par  dedans  et  St  Jean  qui  e^rit  devant  luv  et  èx 
ailles  dudjt  tableau  sont  Ste  Catherine  et  Ste  Agnès  et  sont  lesdite 
tableaux  a$sis  sur  un  haut  pied  cizelé,  pesant  v  marcs,  iiij  onces 
et  demie. 

(H)  1399.Uns  tableanx  d'or  où  au  millieu  est  un  ymage  de  Nostre  Dame  esmaiUé, 
et  sUr  le  tabeau  a  une  croisette  où  fanlt  une  petite  esmeraude  et  est 
gamy  de  plusieurs  esmeraudes  grans  et  petites ,  plusieurs  rubis 
d'Alixandre  grands  et  petits,  plusieurs  perles  grosses  et  menues, 
pesant  un  marc ,  dix  esterlins.  (Invent,  de  Charles  TI.) 

.  TABLEAU  A  FRAIS.  Genre  de  peinture  sur  mur;  appelée  par 
les  Italiens  al  fresco ,  et  qu'ils  renouvelèrent  des  anciens.  C'est  à 
r^aue  de  la  renaissance  que  la  colonie  italienne^  installée  à  Fon- 
tamet>leaii  par  François  I*',  introduisit  en  Franeey  ou  au  moins  mit 
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ça  pratique  sur  une  grande  échelle  ce  procédé  qae  le  moyen  éfp 
n'a  j^  connu.  On  sait  qu*il  conâste  a  enduire  la  mnraûle  de 
moruer  et  à  peindre  snr  cette  surface  encore  fralcbe  avec  des  con- 


que^ fondant  ensemble  les  expressions  italienne  et  française. 

(A)  1540.  A  Badonyn ,  paintre ,  pour  aToir  yaixjué  tant  à  la  faeon  des  patrons 
des  tapisseries ,  ^ne  à  la  façon  et  paintnre  d^un  tableau  à  frais ,  ai 
fa^n  de  tapisserie ,  contre  la  moraïUe ,  en  la  salle  des  ^pcMsles ,  an 
ip-and  paTiUon  près  l'estang  dndit  lien  y  à  raison  de  xx  Ht."  par  meus. 
(La  Renaiss.  des  Arts  à  la  conr  de  France,  I,  p.  431.) 

TABLEAU  DE  MOSAÏQUE.  J'ai  parlé  de  la  mosaïque  (yoyez  ce 
mot)^  un  des  Moyens  de  Tart;  il  ne  sera  question  ici  que  de  tableaux 
4e  mosaïque,  genre  de  Florence,  exécutes  en  France. 

(A)  1540.  A  Jean  le  Rom  dit  Picart ,  et  Dominique  Florentin ,  imagers,  ponr 
avoir  fait  vingt  deux  tableaux,  façon  de  grotesques,  dedans  les  coin» 

?artiuen8  faits  de  pierre  cristallines,  dedans  lesquels  il  y  a  des  masques 
aits  de  petits  cailloux  de  diverses  couleurs.  (Renaissance  des  Arts  i 
la  conr  de  France,  tome  I,  p.  421 .) 

-  TABLEAU  BOND.  Cette  forme  de  tableau  est  rare  an  moyen 
-âge,  j'entends  les  tableaux  peints,  car  les  tableaux  d'or  ronds,  avec 
un  miroir  en  regard,  sont  très-communs. 

\À)  l3lK).^onr  un  estny  de  cuir  boully—pour  ijiettre  et  porter  un  tableau  tout 
rond,  de  la  chappelle  du  Ro^  NS.,  onquel  est  Nostre  Seigneur,  Nostre 
Dame ,  saint  Jenan  et  les  trois  Maries ,  ponr  ce ,  —  xij  s.  p^  (Comptes 
royaux.) 

0)  l4S0.Un  tahleao  d*or,  rond,  de  environ  une  panlme  de  large,  à  un  saint 
Jehan  et  sainte  Katherine,  painturez  sonbz  ung  cristal  rond  au  nûlieii 

O  environ  de  iiq  petix  nalais,  viij  moyennes  perlei  bmtes ,  et  par 
re  un  nûrouer.  (Dues  de  Bourgogne,  4186.) 

TABLEAUX.  Leur  usage.  J'aurais  voulu  indiquer,  d'après  les 
textes ,  Vusage  '  des  tableaux  et  la  place  qu'ils  occupent  dans  la 
décoration  des  appartements.  Malheureusement,  ces  indicationç 
sont  rarement  données.  Pour  un  tableau  qu*on  pmd  au  chevet  du 
Boy,  pour  un  autre  tableau  attachée  au  mur,  il  y  aura  cinquante 
descriptions  qui  omettent  la  destination.  Les  miniatures  seront 
moins  discrètes  que  les  textes,  et  je  les  interrogerai  à  leur  tour. 

(A)  1351.  Pour  un  coffret,  couvert  de  cuir  bonilly,  armoyé  de  France,  fermant 
à  clef  .pour  mettre  et  porter  uns  tableaux  que  le  Roy  met  à  son  cbe- 
vais.  (Comptes  royaux.) 

tB]  1380.  Un  tableau  attacMé  au  mur,  o^  sont  St  Père  et  St  Pol.  (Inventaire  de 
Charles  T.)  • 

(C)  1391. Un  estuy  —  pour  mectre  et  jporter  les  tableaulx  à  ymaiges  dn  Roy 

NS.  à  mectre  dessus  son  lit.  (Comptes  royaux.) 

(D)  —  A  GniUanme  Arode ,  pour  avoir  fait  et  forgié  une  petite  chaienne 

d^argent  blanc ,  avec  un  crochet,  pour  pendre  un  petit  tableau  ,  où  il 
a  nne  ymage  de  Nostre  Dame ,  à  pendre  sur  le  chevea  du  lit  de  la 
Royne,  pour  ce  —  ix  s.  ix  d.  p.  (Comptes  royaux.) 

(E)  1396.Un  petit  tableau  benoit,  enchacillé,  ponr  dire  messe.  (D.  de  B.  5717.) 

(F)  14iO.Pour  un  estny  de  cuir  à  mettre  le  tableau  que  Moi^eigneur  fait  tou- 

jours mener  avec  loi.  (Ducs  de  Bourgogne,  607.) 

ÇG]  1496.  A  Jehan  Chassenay,  menusier,  —  nnç  tableau  soubzpendn  à  la  che» 
minée  de  la  chambre  de  la  Royue,  audit  lien  de  Plessis.  (Comptes  roy.) 
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TABJLETl^.  Elles  servaienty  enduites  de  cire^  à  écrire  (voyez 
Tables  à  pour  traire),  ou,  évidées,  à  renfermer  un  portrait. 

(A)  1345.Tablette  à  mettre  ymage.  (Guillaume  de  Machanlt.) 

(B)  1557.  A  Jehan  Doublet,  orfèvre  de  MS.  le  Daaphin,  —  pour  son  payement 

d'une  paire  de  tablettes  d'or.  (Comptes  royaui.) 

TABLETTES  HISTORIÉES.  Ce  sont  des  tableaux  ouvrants. 

(A)  1420. Unes  petites  tabletes  quarrées,  d'argent  doré,  à  y  fueilles  historiées 
de  Nostre  Dame ,  da  crucefflement  et  plusieurs  autres  sains  de  pain- 
ture  esdiz  fouillez,  pesant  iij  onces.  (Ducs  de  Bourgogne,  4076.) 

TABLETTE  A  SAVOIR  LES  HEURES.  Cadran.  (Voy.  oemot.) 

(A)  1363. Une  petite  tablette  d'argent  à  sçavoir  les  heures,  hebergiée  en  uni 
estuy  de  cuir.  (Invent.  dii  duc  de  Normandie.) 

TABLETIER.  Faiseurs  de  tabliers  (voyez  ce  mot),  et  de  tablettes 
sculptées,  ce  que  nous  appelons  un  bimbelotier. 

(A)  1407.  La  rae  de  la  Tableterie  où  Ten  faisoit  pignes,  oeilles,  tables  et  autres 

ouvrages  d'ivoire.  (Description  de  Paris,  par  Guillebert  de  Metz.) 

(B)  1454.  A  Henry  de  Senlis,  tabletier,  demeurant  à  Paris,  pour  deux  petiz 

tableaux  d'ivoire  achetez  de  lui— iij  fr.,  ij  s.  vi  den.  (Comptes  royanx.) 

'  TABLIER.  La  table,  non  pas  seulement  du  jeu  des  tables^  mais  de 
tous  les  jeux  qui  se  jouent  avec  des  pièces  mobiles  sur  une  surface 
plane.  Cest  amsi  que  le  livret  des  divers  jeux  partis  du  tablier, 
manuscrit  du  xiv®  siècle  (Bibl.  nat.  anc.  fonds,  7918),  comprendles 
règles  de  Téchiquier,  du  trictrac  et  du  jeu  des  tables.  Le  tablier, 
en  s'ouvrant  et  en  se  dédoublant,  présentait  les  cases  d'au  moins 
deux  de  ces  jeux,  et  ils  étaient  tellement  dans  les  goûts  du  moyen 
âge,  qu'après  avoir  fait  partie,  pour  ainsi  dire,  de  l'éducation,  ils  de- 
venaient la  passion  la  plus  persévérante  de  toute  la  vie;  aussi,  ne 
s'étonnera-t-on  pas  que  ces  tabliers  fussent  souvent  exécutés  dans  les 
matières  les  plus  précieuses,  comme  l'or,  l'argent,  le  cuivre  émaillé, 
le  cristal  de  roche,  ou  les  bois  les  plus  rares  inciustés  d'ivoire,  de 
nacre  de  perle,  d'ambre,  etc.,  etc.  Les  pigniers,  fabricants  de  pei- 
gnes, faisaient  et  vendaient  ces  jeux,  comme  les  bimbelotiers  les 
ont  encore  aujourd'hui  dans  leur  commerce.  Je  laisse  de  côté  la 
nappe  de  table,  qui  s'appelait  aussi  un  tablier. 

(A)H90*.  Tables  d'argent  et  esches  d'or.  (Guillaume  d'Angleterre.) 

(B)  1250.  Quant  l'anfès  ot  xv  anz  et  compliz  et  passez 

Premiers  aprist  à  letres,  tant  qu'il  en  sot  assez, 
Puis  aprist  il  as  tables  et  à  escuas  joier. 

(Parise  la  dachesse.) 

(G)  1352. Un  tablier  de  fust  gamy  de  jeux,  de  tables,  et  d'eschez  pour  la  garde- 
robe  dudit  seigneur  (le  B«y.)  (Comptes  royaux.) 

(B)  1389.Tabolerium  unum  laboratum  ad  gnara  et  de  jaspide  cum  schacchis  et 
merellis.  (Document  cité  par  Muratori.) 

(E)  1391.  A  Henry  des  Grez,  pigmer,  pour  v  tables  d'ivôyre  et  iiij  autres  table^ 

de  corne  et  vi  pyonnes  achetés  de  lui  et  baillé  à  Andriet  le  Maire,  vàr~ 
let  de  garderobbe  de  la  Royne,  pour  la  garnison  du  tablier  de  laditte 
dame,  pour  ce  xii  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(F)  1416. Un  tablier  d'argent  doré  ployant  par  moy  tié,  fait  par  dedans  de  pièces. 

'   de  nacle  et  gamy  de  tables  et  d'eschaz  —  ije  liv.  t.  (Invént.  du  duc 
de  Berry.) 
G)   —  Un  grant  tablier  et  eschiquier  craarré,  de  -cyprès,  très  bien  ouvréjde 
marqueture,  gamy  de  grosses  tables  et  eschas  d']^olTe  et  de  bois  noir 
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et  ett  dedans  vn  estny  de  bois,  paint  par  dessus  à  vq  eseaçon,  m 
armes  de  Monseignenr,  prisé  xiii Uy.  x  s.  t. 

(H)i427.irng  tablier  de  marbre  blanc  et  noir,  bordé  par  dedens,  onvré  tant 
autour  à  ymaiges  de  petiz  enfans  nns  et  est  percié,  entre  le  tablier  et 
Fescbiqnier,  à  mectre  une  petite  layette  de  bms  où  sont  les  tables  et 
escbéez  de  yroire  blanc  et  noir  et  sont  les  dis  eschéez  faix  d^ymaigeset 
de  divers  personnaiges  bien  jolyement  fais.  (Ducs  de  Bourg.,  6432.) 

(I)i467.nng  bel  escbecqaier  dUToire.  armoyé  des  armes  de  madame  (la 
dncnesse  de  Bourgogne)  et  de  l^autre  cousté  ung  tablier  et  est  en  un 
estny.  (Ducs  de  Bourgogne,  3265.) 

{J)  —  Ung  escbaquier,  d'un  costé  dMvoire,  entaillié  à  Tentonr  bien  et  genti- 
ment et  de  l'autre  costé  tablier.  (Ducs  de  Bourgogne,  3271.) 

(K)  1524.  Ung  tablier  garnis  d'iyoire,  eschequeté  d'une  costel  blanc  et  noir  et  de 
Tautre  costé  pour  joué  au  plus  de  poins  et  u  y  a  une  petite  guehne  de 
serpent  de  mesme  pour  joaé  ansdu  poins.  (Inventaire  de  Marguerite 
d'Autricbe.) 

TAILLE  DOUCE.  Dans  la  citation  suivante  cette  expression  est 
un  tenne  d'orfèvrerie,  et  signifiait  la  graynre  an  bnxin  et  en 
hachure  sur  les  pièces  de  vaisselle.  Ni  Rohert  Etienne ,  en  1539,  ni 
Jean  Nicot^  en  1606,  n'ont  admis  cette  expression.  Monet^  en  1^35, 
la  prend  encore  dans  le  sens  de  travail  d'orfèvrerie,  sans  applica- 
tion à  l'impression  :  Tailler  en  taille  douce.  C'est  dans  le  xvu«  siècle 
seulement  qu'on  distingua ,  dans  le  commerce  des  estampes^  les 
épreuves  de  la  gravure  en  taille  douce  de  celles  que  fournissent  les 
travaux  de  la  pointe  sèche^  les  eaux- fortes  et  les  tailles  de  bois  en 
relief. 

(A)l 541.  François  —  nous  voulons  que  —  vous  paiez  comptant  à  nostre  cber  et 
bien  amé  Simon  Dotières  (ou  Potières)  marchand  joyaulier,  la  somme 
de  quatre  cens  cinquante  livres  tournois  —  pour  son  paiement  d*nn 
coffre  d'émail,  gamy  d'argent  doré,  taillé  au  burin.  (Mandement  donné 
à  Lyon.) 

(B)  1566.  Ung  tableau  figoré,  taillé  en  taille  doalce,  auquel  il  y  a  unglûstojre 
de  passion,  estant  le  tout  d'or  —  xvj  liv.  t.  (Inventaire  du  cniteiu  de 

Nevers.) 

(G)  1599. Deux  coupes  d'argent  vermeil  doré,  de  taille  douce,  pesant  ensemble 
sept  marcs  quatre  onces.  (Invent,  de  Gabrielle  d'Estrees.) 

TAILLE  (haute).  Je  ne  crois  pas  que  les  rédacteurs  des  inven- 
taires et  les  comptables  se  soient  rendu  bien  compte  de  la  diiférence 
qui  doit  exister  entre  le  travail  de  haute  et  de  basse  taille^  ils 
employaient  indifféremment  les  deux  termes. 

(A)  1416.  Uns  tableaux  d'ivoire,  en  deux  pièces,  où  il  a  plusieurs  ymagesde 
banlte  taille  très  déliéement  ouvrées  de  plusieurs  histoires ,  garnies 
d'argent  par  les  hors,  esmaiUés  aux  armes  de  MS.  prisés— viii»  liv.  t 
(Invent,  ou  duc  de  Berry .) 

TAILLOIR,  exprime  la  même  idée  et  désigne  le  même  objet 
que  le  mot  Tranchoir.  Il  est  peut-être  moins  ancien.  Jean  de  Gar- 
lande^  Marco  Polo^  Froissart^  Joinville,  Guillaume  de  Machault  et 
d'autres  l'emploient. 

(A)  1360. Inventaire  du  doc  d^Anjou,  85,  266. 

TALOCHE.  Talochia  et  Taulachia.  Petit  bouclier;  dans  l'nne 
des  citations  suivantes  (C),  c'est  presque  un  objet  d'onévrerie. 

(A)  1388 .Un  boucler  ou  taloche.  (Lettres  de  rémission.) 

(B)  1397. Une  taloche  de  fer.  (Idem.) 

(G)  1408.Une  espée  et  une  taloche  d'or,  le  pomel  d'un  balay  et  la  taloche  envi» 


£T    RÉPERTOIRE.  5|4 

ronnée  de  bnit  perles  et  ting  dyamant  en  la  boce  de  ladictç  talocbe. 
(Bacs  de  Bourgogne,  6104.) 

TAPIS.  Les  tapisseries  sont  des  objets  d'art  qui  entrent  dans  nos 
collections,  et  qni  ornent  les  murs  de  la  salle  des  émaux  et  objets 
divers  du  moyen  âge  dans  les  galeries  du  Louvre.  A  ce  titre  ^  je 
pourrais  les  faire  entrer  dans  ce  répertoire  sans  dépasser  les  limites 
que  je  me  suis  fixées,  mais  le  plus  long  des  articles  de  ce  réper- 
toire offre  à  peine  assez  d'étendue  pour  effleurer  ce  sujet;  je  ne 
ferai  donc  aucune  citation,  je  réserve  Tarticle  Tapisserie  ponr  mon 
Glossaire  général,  et  je  me  contenterai  d'indiquer,  diaprés  les 
textes,  les  distinctions  essentielles  qui  se  présentaient  dans  les 
divers  genres  et  origines  de  tapis  et  de  tapisseries.  J'ajouterai 
seulement  que  dans  cette  belle  industrie,  ou  pour  mieux  dire  dans 
cet  art,  la  France  ne  se  laissa  devancer  par  personne.  Au  xi«  siècle, 
elle  fabriquait  elle-même  ses  tapisseries  ;  mais  bientôt  les  Flandres  et 
1* Artois,  protégé  par  des  arrivages  de  laine  à  meilleur  marché  et  par 
une  teinture  très-perfectionnée,  prirent  la  tète  dans  la  concurrence 
et  la  gaixlèrent  avec  une  supériorité  incontestable ,  jusqu'à  ce  que 
les  manufactures  des  Gobelins  et  de  Beauvaisla  leur  eussent  enlevée. 

TAPIS  D'ESPAIGNE.  C'était  évidemment  des  tapis  orientaux 
fabriqués  par  les  Maures ,  et  cette  industrie  resta  dans  le  pays. 

(A)  1 1 50* .  Tune  operosa  suis  Hispana  tapetia  yillis 

Hinc  rnbeas,  virïdes  inde  feront  species. 
(Be  Gonflictu  otIs  et  lini.  Poésies  piâ)l.  par  M.  E.  Bn  Méril.) 

(B)  1416. Un  tappis  veln  blanc,  de  Tonvrage  d'Espaigne,  —  il  liv.  t.  (Invent. 

du  dac  de  Berry.) 

(G)   —   Un  tappis  veln  blanc,  aux  armes  de  Gastelle,  de  Touvrage  d'Espaigne, 
contenant  sept  aulnes  de  long  et  denx  aulnes  de  large,  —  xlv  Ut.  t. 

TAPJS  (FU  à).  Les  tapis  étaient  tissés,  cousus  ou  brodés,  sur 
une  chaîne  de  fils  de  chanvre,  mais  ils  n'étaient  pas  en  chanvre, 
et  c'est  ainsi  qu'il  faut  comprendre  la  citation  suivante. 
(A)  1296.  Le  cent  de  fille  de  chanvre  à  tappis.  (Tarif  pour  Paris.) 

TAPIS  DE  BASSE  LIS.SE.  Tapisseries  dont  on  faisait  les  ten- 
tures, les  coussins,  et  généralement  tout  l'ameublement  d'une 
chambre  ou  salle  de  tapisserie.  C'est  le  même  travail  que  la  haute 
lisse  ;  seulement ,  les  dimensions  en  étant  moins  grandes  permet- 
tent d'étendre  horizontalement  sur  un  métier  les  fils  de  la  chaîne, 
et  Touvrier  travaille  à  l'endroit ,  son  modèle  devant  lui.  La  manu- 
facture de  Beauvais  s'est  conservé  cette  spécialité. 

TAPIS  DE  HACJLTE  LISKE.  Tapisserie  qu'on  tendait  sur  les 
murs  des  appartements^  véritables  tableaux  tissés  sur  une  chaîne 
de  chanvre  avec  des  lames  nuancées  qui  produisent^  par  la  juxta- 


exclusivement  les  tapisseries  de  haute  lisse. 

TAPIS  DE  MURAILLE.  Lorsqu'on  cessa  de  joncher  les  salles, 
lorsque  les  tapis  velus,  presque  tous  de  Turquie,  eurent  remplacé 
les  herbes  et  les  feuilles,  on  appela  tapis  de  murailles  les  tapisse- 
ries à  personnages  qui  les  couvraient  et  qu'il  fallait  distinguer  des 
autres  tapis  étendus  sur  le  sol. 
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(A)  4  441.  A  Pismner  Grenier,  muchant  tapissier,  demonrant  à  Toonai^  — 
pour  {Miuieiirt  pièces  de  tapisserie,  ourrées  de  fil,  de  lamé  et  de  wnjti, 
garnies  de  toile,  franges,  cordes  et  mbans^  contenant  en  tont  tIJ  cot 
anlnes  on  environ.  G*est  assavoir  :  six  tapis  de  muraille ,  pmnr  jMfv 

nne  sale,  fais  et  ouvrés  de  Tistoire  du  roy  Assnere, vij«  lib.  ÇDwa 

de  Bourgogne,  1871.) 

TAPIS  NOSTR^  et  Taras  tissus  rez^  c'est-à-dire  ras  ou  lisses, 
par  opposition  aux  tapis  yelas.  Cette  expression  s'employait  de  la 
même  manière  pour  distingner  la  laine  longue  de  la  laine  courte,  les 
brunettes  anglaises  à  long  poil  def  brunettes  françaises,  les  fourrures 
des  lapins  angora  des  fourrures  de  lapins  à  poil  ras^  les  raies  boudées 
des  raies  lisses,  c'est-à-dire  qui  n'ont  pas  de  piguants  sur  k 
queue,  etc.,  etc.  Ce  terme^  bientôt  abandonné  y  ne  fut  plus  com- 
pris^ et  on  ne  saurait  accepter  l'interprétation  qu'en  donnait, 
en  1756^  l'auteur  du  nouveau  recueil  des  statuts  et  règlements  des 
maîtres  marchands  tapissiers  bauteliciers-sarrazinois. 

(A)  1260.  Tit.  LU.  Des  tapisiers  de  tapis  nostres.  Nos  tapissier  de  t^ix  nostres 

ne  puet  ne  ne  doit  ouvrer  de  nul  file  fors  que  de  file  de  lain^  bon  et 
loiaT,  fors  es  cbiès  (lisières)  que  il  puet  ouvrer  de  toute  manière  de 
ffle.  —  Chascone  manière  de  tapis  nostrez  doit  estre  tout  d^un  lé.  (Us 
des  Mestiers  recueillis  par  Et.  Boilean.) 

(B)  1295.  Des  faiseurs  de  tapis  nôtres.  (Les  additions  aux  statuts  primitiiis  sont 

sans  intérêt.) 

(G)  1296.  Le  cent  de  contins  nostres  d*Anvergne  et  de  Prouvence  et  de  lièvres 
d'Allemagne,  iiij  den.  (Tarif  pour  Paris.) 

(D)  134ê.n  est  ordonné  gue  toutes  les  bmnettes  faites  de  laine  englesque  s<^ent 
listellées  et  scellées  de  deux  sceaolx  du  lainage  et  deux  sceaulx  du 
recousage  et  toutes  les  brunettes  de  laine  nostiet,  les  meilleures  soient 
listellées  d'un  de  chacun  desdits  sceaulx.  (Roquefort.  Ban  de  h  dra- 
perie de  Douai.)  ■ 

(S)  1342.  Ordonnance  du  prévost  des  marchands  qui  défend  auxtapieiers  de 
tapis  nôtres  de  les  faire  en  poil  de  vache.  (Citée  par  M.  Beppmg.) 

(F)1352.Maistre  Jehan,  le  fol  du  Roy,  pour  fourrer  on  couvertoir  pour  son 
lit,  une  penne  de  connins  nottrez,  c  sols  par.  (Comptes  royanx.) 

(G)  1 360* .  Sor  et  blanc  harenc  frès  poudré. 

Harenc  nostré  vendre  voudré. 

(Guill.  de  Villeneuve.  Crieries  de  Paris.) 

(H)  1393.  Raye  est  bonne  en  septembre.  —  Celle  qui  n*a  que  nne  qnene  est 
notrée  et  les  antres  qui  ont  plusieurs  queues  non.  (Ménagier  de  Paris.) 

(I)  1420.Ung  tapis  rez,  fait  de  petiz  poins  quarrez,  bleus  et  ronges.  (Ducs  de 
Bourgogne,  4308.) 

{J)  1427. On  banist  Douas  Dauby  à  Saint-Lambert  du  Liège  et  à  50  livres  pour 
ce  qu*estant  drapper  de  laine  englesque,  s^est  ensonnié  de  faire  drap- 
per  de  laine  nostrée.  (Reg.  au  banissement  du  23  juillet.  Roquefort.) 

TAPIS  DE  PARCHEMIN.  Il  faut  bien  admettre  cette  express 
sion,  puisau'elle  se  rencontre  dans  un  document,  mais  il  n'est  pas 
facile  de  1  expliquer. 

(A)  1599. Un  grand  tains  de  parchemin,  fa^n  de  point  coupé,  rompu  par  un 
bout,  prisé  deux  escus.  (Inventaire  de  Ganrielle  d*&trées.) 

TAPIS  DE  PARIS.  J'ignore  de  quel  genre  de  travail  étaient 
ces  tapis. 

(A)  141 6. Deux  tappisvers  de  Touvraffe  de  Paris,  à  un  arbre  d*orander  ou 
milieu  et  y  pend  im  escu,-^valent  xviy  liv.  t.  (Inv.  du  duc  de  Berry.) 

TAPIS  A  PERSONNAGES.  Tapisseries  de  baulte  ou  basse  lisse^ 
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qu'on  n'étendait  jamais  par  terre,  mais  qu'on  suspendait  contre  les 
murailles.  (Voyez  Tapis,  Tapis  de  muraiUe  et  Tapis  velus.) 

TAPIS  AU  GROS  POINCT.  Peut-être  un  travail  analogue  à  nos 
tapisseries  de  canevas. 

(A)  lî>54.  Trois  Deti tes  chaises  basses  faictesde  tapisserie  an  gros  pmnt.  (Inrén- 
taire  de  la  Dame  de  Nicolaï.) 

TAPIS  SARRAZINOIS.  Tapis  dans  le  goût  ou  dans  la  faconde^ 
Orientaux.  Ainsi  que  les  aumônières  sarrasinoizes,  leur  fal)rication 
était  assez  étendue ,  en  1260 ,  pour  former  un  métier  à  Paris.  Il 
ne  faut  pas  songer  à  voir  dans  ce  terme,  qui  revient  très-souvent, 
des  tapis  turcs,  qui  sont  désignés  comme  tels  :  une  seule  citation 
le  prouvera  (B);  u  serait  facile  d*en  faire  un  plus  grand  nombre. 

(A)  t260.  Qiiiconques  veut  estre  tapicier  de  tapis  sarrazinois  à  Paris,  estre  le 

puet  francbement  (Livre  des  Mestiers,  d^Est.  Boilean.) 

(B)  1389.  A  Jehan  de  Groisetes,  tapicier  sarrazinois,  demonrant  à  Arràs»— pour 

un  tappis  sarrazinois  de  ristoire  de  Gharlemaine.  (I>.  de  B.,  5450.) 

(G)  i398.PoDr  dooze  tappis  velnz  du  pais  de  Turquie,  dont  il  y  en  a  dix  petits 
et  denx  moyens.  (Dacs  de  Bourgogne,  5855.) 

TAPIS  VELUS.  Les  tapis  de  haute  et  basse  lisse  forment  un 
dessin  par  le  flanc  d'un  brm  de  laine  colorée,  qui  s'enroule  autour 
du  fil  de  chanvre  dont  la  chaîne  est  composée;  le  tapis  velu,  appelé 
plus  tard  tapis  de  Turquie  et  façon  de  Turquie,  est  formé  au  con-* 
traire,  de  même  que  le  velours,  de  fils  de  laine,  qui,  après  s'être 
noués  autour  de  la  chaîne,  la  dépassent  en  longues  mècnes Juxta-r 

Ï)osées.  Ces  mèches,  coupées  également  à  leur  extrémité ,  offrent  à 
'œil  rintérieur  et  le  velu  de  la  laine.  Les  tapis  velus  figurant  des 
fleurs  s'étendaient  par  terre  comme  les  tapis  de  nos  jours,  tandis 
que  lAs  tapis  de  haute  et  basse  lisse,  jamais  foulés  aux  pieds,  maid 
accrochés  contre  les  murs ,  décoraient  les  appartements.  Il  était 
fréquent  de  voir  des  tapisseries  dans  les  maisons,  il  était  très-rare 
de  trouver  des  tapis  velus  sur  le  parquet;  c'était  un  erand  luxe  et 
une  recherche  qu'on  bornait  le  plus  souvent  à  un  cabinet  élégant 
et  au  tour  du  lit.  Partout  ailleurs,  et  à  l'église,  le  sol  était  jonché 
ou  poudré  d'herbes  sèches,  telles  que  foin,  joncs^  etc. 

(A)  1240.  Et  n^ert  pas  ioncfaié  de  jonc, 

Mais  d'Inde  flor  de  violete.         (Fartonopex.) 

(B)  1271. Item  débet  jonchare  domum  D.  Episcopi,  de  jnnchnra  P.  Episcopi. 

(Ap.  Du  Gange.) 

(C)  1322.  Laquelle  (chambre)  devoit  estre  poudrée  de  blanc  feurre  ou  de  joncz, 

selon  la  saison  que  il  venoit.  (Ap.  Du  Gange.) 
{V)  1328. Ij  tapis  velus  d'outremer,  Tiij  lib.  (Invent.  de  la  royne  Glémence.) 

(E)  —    Un  tapis  velu  de  Rommenie. 

(F)  1379.Untliapis  yeolu  d'oultremer,  à  mettre  par  terre,  devant  le  grant  autel 

aas  grans  festes.  (Inrent;  de  Téglise  du  Saint-Sépulcre.) 
(6)  1448.  Ne  pooient  lesdits  habitans  —  prendre  herbe  esdits  marais  se  n'estoit 
les  samedis  après  disner  et  autres  fesles,  pour  joncquier  leurs  maisons. 
(Ap.  Du  Gange.)  •■ 

(H)  1485. La  chambre  autour  n'estoit  tendue  que  de  soye  verde,  et  au  bas  toutte 
tapissée  de  tapis  velus  iasques  à  l'huis ,  et  entre  les  grands  licts,  et 
tout  partout.  (Aliénor  de  Poictiers.) 
(I  )  1532.Reposteros  qui  servent  d'aller  avec  les  lictx  qui  vont  devant  et  der- 
rière par  les  champs  tendre  la  tapisserie,  nestoyer  les  tappiz  velaz  qn« 
Ton  mect  en  terre  en  la  chambre.  (Comptes  de  la  Royne.) 
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(J)  1554.Ung  tapis  velu,  ft^n  de  Turquie.  (Invent.  de  la  Dame  de  NicolaL) 
(K)  iSM.Un  tappis  de  Turqnie ,  contenant  trois  anlnes  de  long  sur  une  aolne 
de  large.  (Inyent  de  Gabnelle  d'Estrées.) 

TAS  (Feras  en).  Frappé  on  estampé  sur  de  petits enclmneanx 
^'ader  qu'on  nommait  encore  tas,  an  xvii«  siècle^  suiTsint  l^^rfévre 
Le  Roy. 

(A)  1355.  Qoe  nuls  orfiTres  ne  poissent  faire  planches  de  bontcms  ferûes  en  tas, 

3 ni  ne  se  reviennent  massives  et  tontes  pleines.  (Statuts  des  orfèvres 
e  Paris.) 

TASSE  et  Tassette,  bonrse.  Tassetier^  fàisenr  de  tasses.  L'étymo- 
logie  reporte  an  mot  Tasche  des  Allemands ,  tasca  des  Italiens  et 
de  la  basse  latinité,  Uuque  du  xvi«  siècle. 
(A)it95.  Che  dal  eoUo  a  ciascun  pendea  nna  tasca.    (Bante.) 

(B)  1359.Beaudoin,  le  tassetier  de  Londres,  pour  ij  tasses  et  ij  corroies  de  cuir 

noir  pour  monseigneur  Philippe.  (Comptes  royaux.) 

(G)l400*.Pera,  saccnlus,  qui  tasca  vnlgo  vocatur.  (Jean  de  Janna.) 

Çb)  1530.  Et  y  synai^sade  pouldre  de  diamerdis,  qn^il  portoyt  tonsiours  en  une 
de  ses  tasques.  (Rahelatf .) 

TASSE.  Il  y  en  avait  à  couvercle  et  à  anses,  plus  tard  aussi  i 
bibercHi.  Jacques  Cœur  avait  donné  aux  siennes  une  forme  qui  tai- 
sait alludon  à  son  nom.  On  confondait  dans  l'usage^  au  moins  à 
partir  duxvi*  siècle,  les  tasses  avec  les  coupes^  hanaps,  gobelets^  etc. 

(A)1380.  Invent  du  duc  d'Anjou,  55C,  557,  664  à  666,  673,  674. 

(B)  1380.  Une  tasse  d*or  toute  plaine  à  un  petit  souage  et  à  un  couvescle  hiett 
plat  et  dessus  le  couves<:le  a  un  pommelet  d^r  à  vi  carrés  et  dedans  i 
un  esmail  aux  armes  de  Frauce  à  une  estcnlle  ou  milieu  et  poise 
iy  marcs,  ri  onces.  (Invent,  de  Charles  Y.) 

(G)  «-  iiij  petites  tassettes  d'or,  qui  ont  chacune  deux  oreilles,  esquelles  a  une 
dame  qui  tient  en  sa  main  deux  penonceaux  et  a  deux  dragons  aux  deus 
costés,  pesant  iij  marcs,  vii  onces  d*or. 

(D)  1453.  Cinq  tasses  d*argent,  faictes  à  eueit,  pesant  xiiij  marcs,  v^  onces. 

(Compte  de  la  vente  des  biens  de  J.  Cœur.) 

(E)  14iB7.  Six  tasses  d'argent,  garnies  d'un  couvercle.  (i>ucs  de  Bourg.,  25i3.) 

(F)  153d.  Puys  nous  commanda  estre  hanapz,  tasses  et  gonbeletz  présentes,  d*or, 

d'argent  et  de  crystalin  et  feusmes  gracieusement  invitez  à  boire  de 
la  liqueur  sourdante  dHcelle  fontaine.  (Rabelais.) 

(G)  1536. Une  tasse  d'argent  blancq  à  biberon,  et  couvercle,  faicte  à  la  mode 

d'Si^aigne,  pesant  iij  marcs,  xv  onces.  (Invent  de  Charles-<}uinL) 

TASSEL.  Le  mors  de  cbappe ,  ou  tout  autre  ornement  de  forme 
carrée  placé  sur  la  poitrine. 

(A)137i.  Item  un  tasael  doret,  quarret,  à  pierres  verdes  et  rouges.  (Invent.  ap. 
Bu  Cange.) 

(B)  1382.  iij  cappes  vermeilles.  Tune  à  un  tassiel  de  keuvre  couvert  d'aigeat 
nellé  et  historié  de  l'anuunciation  Nostre  Bame  et  sainte  Anne  et  Is 
tassiel  de  L'aultre  cappe  de  keuvre,  quaré,  à  ij  ymaiges  d'argent  eslft> 
vex  et  derrière  ii  ninneles,  l'un  d'ai^ent  et  l'autre  de  aeuvre  et  le  tieret 
que  ou  dist  de  Monseigneur  l'évesque  des  asnes  à  un  tassiel  de  kenvie 
«t  ij  boutons  de  cristal.  (Invent,  de  l'église  Sainte-Anne  de  DouaL) 

(G)  —    Le  cappe  Monseigneur  Piedargent  à  un  tassiel  de  keuvre  esmaiUiée  i 

'         •    iij  ymaiges  de  Nostre  Bame,  de  saint  ^erre  et  de  saint  Pol.  (Idem.) 

(B)  1382-83.  Pour  appariUier  le  tassel  de  la  chappe  de  monseigneur  le  Be^ 

r>ur  y  mettre  le  pois  d'un  nos  d'argent  et  le  esmaiUer  et  dorer  to«t 
nuei  par  Jehan  de  Premierfait,  orfèvre.  (Comptes  de  l'élise  de 
IVpyes  publiés  par  M.  Gadan.) 
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(E)  1456.1celle  jeune  fille  se  cemplai^oit  que  icellai- Arnoulet  Tiolentement  et 
contre  son  gré  loi  aToit  osté  de  son  saing  et  poitrine  une  petite  pièce 
de  drap  qu'elle  y  mettoit  pour  soy  parer  et  estre  plus  honnestement/ 
laquelle  pièce  de  drap  on  nomme  tasseau  ou  pays  deHenanlt  etenri- 
ron.  (Lettres  de  rémission.) 

TATSIER.  Ce  pourrait  être  ua  pot  de  terre  si^  dans  la  citatioii 
suivante, le  taysier  ne  coûtait  pas  seize  francs  :  qu'est-ce  alors  ?  Peut- 
être  un,  décrottoir,  dérivé  du  mot  tay,  qui  signifie  boue  et  fumier. 

(A)1377.xYi  francs  bailliez  à  un  ouvrier  oui  nous  a^fait  un  taysier  pour  nostre 
chambre.  (Mandement  du  Roy.  uab.  gén.  Ducs  de  Bourgogne.) 

TENAILLES.  C'est  la  matière  qui  fait  de  cet  outil  une  œuvre 
d'orfèvre;  autrement  c'était^  dans  la  garniture  de  cheminée^  avec  la 
piocette  et  letirtifeu,  un  ustensile  très^rdinaire. 

(A)1365.Four  une  tenaille,  unes  pincettes,  et  un  tirtifeu,  pour  ce  xris.  p. 
(Comptes  des  Bat.  royaux.) 

(B)  1380.  Unes  tenailles  d'argent  blanc,  pesant  quatre  onces.  (Inventaire  de 
Charles  V.) 

(G)  1554. Deux  chesnetz  à  pommes,  une  pelle,  une  tenailles,  une  fourchette,  le 
tout  de  fer  gamiz  de  flolles  et  pommes  de  cuivre,  prisé  iiij  liv.  t. 
(Invent,  de  la  Dame  de  Nicolaî.) 

TEXTE.  Le  livre  des  Evangiles  qui  fait  partie  du  mobilier  de 
Tautel.  Mais  ce  n'est  pas  le  texte  lui-même  qu'on  décrit  dans  les 
inventaires,  c'est  la  couverture  ou  la  boite  ornée  qui  le  renferme  < 
tellement  qu'on  cite  des  textes  sans  escriptures.  Chaque  église  en 
possédait  plusieurs^  on  en  énumère  onzeoans  Tinventaire de  Saint- 
Paul  de  Londres. 

(A)  1250*. Entre  les  trésors  que  le  Roy  aporta  d'Espaigne  furent  trouvés  très- 
riches  vaissels  qui  appartiennent  an  service  de  Tantel  ;  c'est  à  savoir 
soixaiite  calices  d*or  très  riches  et  très  précieux,  quinze  patènes  et  vingt 
textes  d'évangile.  (Ghron.  de  S.  Denis.) 

(B)i295.Textus  grosss  liters,  ornatus  exterius  prelatis  ar^enteis  deauratis  cum 
crucifixo  et  lateralibns  ymaginibus,  operis  levati  anterius  et  ymagine 
majestatis  nigellata  posterins.  (Invent,  de  St.-Paul  de  Lond^s.) 

(G)  —  Dédit  idem  rex  serenissimus  Angustus  (juatuor  evangeliomm  lil)nim, 
qui  textns  dicitur,  cujus  postes  sunt  mirabili  schemate  compositi,  ut 
unum  electri  aureolum  cohformet  peripitisma,  alternm  vero  eburis 
pulchre  cœlatnm  distinguât  iconisma.  (Annales  Fr.  Anianenses.) 

^D)  1382.  Deux  textes  sans  escriptures  dont  U  hors  sont  descouvers  en  plu- 
sieurs liex.  (  Invent,  du  trésor  de  l'église  Ste-Anne  de  Douai.) 

(E)  —  Un  texte  d'argent  ouquel  est  le  crucifiement,  ouquel  fault  une  ële  à 
l'un  des  angles  et  descouvers  en  plusieurs  liex. 

^)  1423. Un  texte  de  évangile  couvert  à  ung  les  et  à  l'anltre  d'argent,  où  est 
figurée  la  croix.  (Autre  inventaire  de  la  même  église.)  . 

'(G)  ..  Ung  aultre  texte  configuré  de  l'annunciacion  et  couvert  d'argent  et 
boraé  de  queuvre. 

-(H)   —  Ung  aultre  texte  nommé  le  livre  d'argent. 

-  THIPHÈNE,  Tbipbeniers  et  Thij^anie.  Vase  qui  avait  quelaue 
emploi  particulier  dans  la  fête  des  Rois  ou  de  l'Épipbanie .  qu  on 
nommait  au  moyen  âge  Tbéphanie .  et  qui  était  un  terme  de  paie^ 
ment;  il  se  rapprochait  gueltiuefois  de  la  forme  des  drageoirs^  à  en 
juger  d'après  les  descriptions. 

(A)1260.xxl  deniers  a  paier  au  Roy  à  la  Tiphanie,  et  à  Pasques  ixij,  et  à  U 
Saint  Jehan  Baptiste  t  deniers.  (Livre  des  Métiers  ) 

(B)  idSO.Inventaire'd^  due  d'Anjou,  644  à  651,  653. 
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(C!)l380.Deiu  grinds  pltts  appeliez  thiphenns,  goderonnez,  esmaillex  on  fons 
et  et  bords,  onaôiin  posant  enriron  x  marcs  d'araent  (il  y  en  a  deex 
autres  de  même  description  et  de  même  poids),  (my.  de  Gnaries  Y.) 

(D)  139f  .Denx  grans  plas,  appeliez  thipheniers,  goderonnez  et  esmaillez,  pesant 
chacun  deux  marcs  et  demi  d'argent.  (Iny.  di  Gabrielle  d'Estrees.) 

THOILLETTE.  La  toile  qçd  servait  à  envelopper  des  vêtements 

néces- 

petite 

'ensemble 

du  vêtement  qu'on  ajustait  devant  elle.  Une  femme  est  assise  devant 
sa  toilette;  sa  toilette  est  tenninée.  Cette  expression  n'est  pas 
ancienne. 

(A)  i579.?0Qr  nne  toilette  j  aulne  pour  envelopper  une  robbe  à  une  nayne  de 

la  dicte  dame  (la  Royne),  —  zy  s.  t.  (Comptes  royaux.) 

(B)  15^9.  Un  petit  coffre  de  nuit,  de  broderie  d'or,  doublé  piar  dedans  de  satin, 

prise  XXX  escus.  Dans  lequel  s'est  trouyé  une  thoûlette  de  tboile  d'or 
en  broderie  de  mesme  et  son  sac  de  nuit  de  mesme  avec  des  franm 
et  crespines  à  la  dite  thoilette  et  sac  gamy  de  ses  honpes.  La  <ute 
thoUette  et  sac  doublé  de  satin  de  Bruges ,  prisés  ensemble  xxx  escôs. 
(Inventaire  de  Gabrielle  d'Estrées.) 

THURIBULCM.  Dérivé  de  Thus,  encens.  Encensoir.  Les  auteois 
ecclésiastiques  se  servent  de  ce  mot,  au*on  trouve  déjà  chez  les 
écrivains  de  l'antiquité*  pour  désigner  1  encensoir  mobile  et  porta- 
tif, ils  semblent  reserver  aux  vases  fixes,  où  brûlait  l'encens  piés 
de  l'autel,  un  autre  mot  dérivé  du  grec,  le  thymiamaterium.  (Voyez 
ces  deux  mots  dans  le  Glossaire  de l)u  Gange,  et  dans  celui-ci  :  au- 
censoir  et  Acéro faites.) 

TIMBRE.  Les  sonnettes  à  main ,  pour  avertir  les  fidèles  de  la 
marche  du  service  divin,  ne  me  semblent  pas  avoir  été  d'un  usage 
bien  général,  à  en  juger  par  la  rareté  de  ces  sonnettes  d'une  époque 
même  peu  reculée,  telle  que  le  xii«  ou  xiii«  siècle. 

(A)  1372. Et  devons  savoir  qu'il  y  a  en  l'église  cinq  manières  de  cloches.  Cest 
assavoir  esqueUes,  timbres,  noies,  noletes  et  cloches.  La  clocb^  sonne 
en  l'église,  l'esquelle  on  refectouer,  le  timbre  ou  cloistre,  la  nok  ou 
chœur,  la  nolelte  en  i'horioge.  (JeanGoukdn,  trad.  du  Bation.de 
Borand.) 

TIROIBS.  Se  dit  des  lanières  qui  s'attachent  aux  fermoirs  de 

livres. 

(A)  1380. Un  très  bel  messel,  bienescrit  et  bien  enluminé;  qni  est  pour  le  Baj 
en  son  oratoire,  à  deux  fermoirs  d'or,  hachiez  a  leurs  &  lys  et  les 
tiroirs  des  cbainettes  d'or  à  un  petit  lis  au  bout.  (Inventaire  d< 
Charles  T.) 

(Bj  —  Unes  heures  plates  de  grosse  lettre  bien  escrite  —  et  a  tironers  et  fflt> 
mouers  d'or. 

TIBTIFBU.  Cet  ustensile  fait  partie  d'une  garniture  de  chemi- 
née avec  les  chenets,  soufflets,  pincettes,  tenailles,  pelles  et  escrans 
à  feu;  c'était  donc  un  instrument  différent.  Qu'était-ce?  On  pense 
involontairement  au  poker  des  Anglais,  qni  semble  cependant  d'in- 
vention moderne  et  se  lie  intiinement  à  l'emploi  du  charhon  de 
ierre, 

(A)  i365^0uatre  paires  de  chenets  de  fer.(comptes  des  bat.  royaux). 
(Bj    .    Une  tenaille,  unes  pincettes  et  un  tirtifeu. 
(€)  •»  Trois  tenailles,  trois  tirtifeux  et  deoi  pelles  de  fer»  \ 
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(J>)   —  Cinq  soufflets  nenfs.  (Comptes  des  bâtiment?  royaux.) 

.  TISSU.  Le  galon,  le  ruban,  ou  le  morceau  d'étoffe  qui  formaient 
ie  corps  et  la  partie  résistante  d'une  ceinture,  d'une  jarretière  ou  d'un 
feroir  de  livre.  Sur  ce  tissu  on  fixait,  soit  à  Taiguille,  soit  aVec  des 
dous^  les  pièces  eif  or.  çiuelquefois  à  charnières,  gravées,  niellées 
ouémaillées,  crui  en  faisaient  l'ornement  et  le  pnx,  alors  le  tissu 
était  dit  ferre  d  or  ou  d'argent. 

^)4  316.  Pour  six  tissus  esmailliez,  pour  quatre  tissus  d*or  esmailUez,  pour 
douze  tissus  à  perles,  ferrez  d'argent.  (Comptes  royaux.) 

(B)  4884.  Deux  flacons  d'or  à  tissos  de  soye  esmailliez  d'un  escusson  et  d'un  tim- 
bre des  armes  de  Monsr  le  Balpl^in,  pesant  xxyiii  marcs,  ij  onces  d*or« 
(Inventaire  de  Charles  V.) 

(G)  1459.  Maintenant  elle  plaint  sa  robe,  maintenant  son  qneuTiechief  et  l'autre 
foys  son  tixu.  (Cent  nouv.  nouvelles.) 

(D)  1500.  Puis  fut  ceinte  d'un  tissu  batu  à  or,  tout  esmaillé  de  pierrerie,  auquel 
pendoit  une  ausmonière  faite  à  ouvrage  d'esguille  de  merveilleuse 
fa^oD.  (J.  le  Maire  des  Belges.) 

TOMBES.  La  tombe  se  composa  d'abord  d'une  dalle  de  pierre,  sur 
laquelle  une  simple  croix  sollicitait  la  prière  du  passant.  Oji  grava 
ensuite  la  figure  du  défunt,  et  ces  traits  furent  remplis  de  noir.  Plus 
tard,  on  y  apporta  du  luxe,  et  d'une  lame  de  cuivre  gravée  on  fit 
im  demi-relief,  puis  un  haut  relief,  enfin  un  tombeau  avec  figure  en 
ronde-bosse,  s'élevant  sur  un  soubassement  orné  d'autres  figures.  On 
pourrait  extraire  des  testaments  nombre  de  passages  faisant  allu- 
sion à  la  disposition  des  tombeaux,  mais  ils  apprendraient  moins 
qu'une  revue  générale  de  nos  monuments  funéraires. 

(A)l282.Nostre  sépidture  de  nostre  orde  charoigne,  nous  élisons  chésles  frères 
m(*nenrs  de  Paris  et  la  sépulture  de  nostre  mauves  cner,  nous  élisons 
chés  les  frères  préecheurs  de  Paris,  quelque  part  que  nous  muirons  — 
Et  ordonnons  et  prions  et  coramendons  estroitement  à  nos  exécuteurs 
que  eus  ne  mettent  pas  plus  de  cinquante  livres  tournois  .en  toutes 
^oses  à  fère  tombe  sur  nostre  cors,  ne  plus  de  trente  livres  tournois  à 
faire  tombe  sur  nostre  cner.  (Test,  du  comte  d'Alençon.) 

(B)  1407.  Y  aforsbours  moult  grans  (à  Paris)  comme  se  ce  feust  une  ville  à 
part,  s'y  y  demouroient  ouvriers  de  divers  mestiers,  especiaulement 
bouchiers,  tainturiers,  ouvriers  de  tombes  et  de  lames  et  autres. 
(Description  de  Paris  par  Guillebert  de  Metz.) 

tC)  1 461 .  Item  j 'ord  onne  à  Saincte  Avoye 

(Et  non  ailleurs)  ma  sépulture, 
Ëtaffin  quechascuu  me  voye 
Non  pas  en  chair,  mais  en  paincture 
Que  l'on  tire  ma  pourtraicture 
$'ancre,  s'il  ne  coustoit  trop  cher 
De  tumbel,  rien ,  je  n'en  ay  cure 
Car  il  greveroit  le  plancher.  (Fr,  VillOB,  gr.  Test.) 

TOMBES  1ÊMAILLÉES.  On  a  VU  dans  la  première  partie  de 
cette  notice,  page  61  et  suivantes ,  la  réputation  de  l'émaillerie  de 
Limoges  s'étendre  au  dehors ,  en  même  temps  qu'une  application 
nouvelle  de  l'émail  aux  monuments  funéraires  attirait  de  tous 
côtés  des  commandes.  Je  réunirai  dans  cet  article  la  description 
des  monuments  de  ce  genre  dont  nous  avons  conservé  les  dessins, 
et  deux  passages  dans  lesquels  il  est  question  de  tombes  émaillées. 

(A)  Gaignières  avait  formé,  comme  on  sait,  une  collection  immense  de  dessins 
faits  d'après  nos  monuments  :  il  semblait  avoir  le  pressentiment  de  la 
raine  qui  les  menaçait.  Cette  oollection,  acquise  par  le  roi,  s'est  réfa- 
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giée  an  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèqae  nationale,  excepté 
seize  volumes  qui  ont  passé  le  détroit  et  sont  entrés  dans  la  Bibliothè- 
que Bodleieune ,  à  Oxford.  J*ai  relevé  avec  soin  les  monuments  dont 
se  compose  ce  bien  curieux  démembrement  de  notre  grand  recueil,  et 
je  citerai  ici  les  dessins  de  tombes  en  cuivre  énaille  :  —  1°  La  tombe 
de  Jean  de  France ,  fils  de  saint  Louis  (il  en  a  été  question  dans  la 
notice,  page  65)  ;  2»  de  Blanche  de  France,  fille  de  saint  Louis  (je  la 
cite  également,  page  67)  ;  3o  de  Philippe  de  Dreux,  à  gauche  du  grand 
autel ,  dans  le  chœur  de  Téglise  cathédrale  de  Beauvais.  La  fleure  en 
haut  relief,  étendue  sur  la  piamie,  était  émailiée  comme  le  fond;  4ode 
Marie  de  Bourbon,  femme  de  Jean  l«r  dn  nom,  comte  de  Dreux  et  de 
Braines,  morte  en  1274.  Cette  tombe  était  placée  moitié  au  dedans, 
'  moitié  au  dehors  du  chœur  de  l'église  de  TanbayeSaint-Yved  de  Brai- 

nes ;  elle  était  entourée  de  figures  posées  dans  des  niches  et  de  trente- 
-six  écussons.  5o  D*Alix,  comtesse  ae  Bretagne,  f  1221,  et  de  lolande 
de  Bretagne,  1 1272.  Ces"  deux  figures  couchées,  en  relief  de  cuivre 
émaillé  et  doré,  reposaient  sur  une  plaque  dorée  soutenue  sur  des  lions. 
Toutes  les  parois  et  jusqu'à  la  base  étaient  criblées  de  petits  écussons 
émaillés.  Cette  tombe  était  placée  au  milieu  du  sanctuaire  de  Tégliseda 
Yilleneuve.  6o  De  l'arche vèane  Simon  de  Beaulieu,  fi^re  couchée,  en 
relief,  en  cuivre  émaille  et  doré.  Cette  tombe  se  voyait  dans  le  chceop 
de  l'église  de  l'abVaye  de  JoUy.  7o  (Jn  monument  funéraire ,  sorte  de 
châsse  à  six  pans ,  en  cuivre  émaillé ,  destiné  à  conserver  le  cœur  de 
Thibault,  roi  de  Navarre.  Il  avait  plus  d'un  mètre  de  diamètre  et  était 
placé  dans  l'église  de  Provins ,  devant  les  marches  du  chœur.  Une 
mscriptiou  en  or,  sur  fond  d'émail  rouge,  courait  au-dessus  des  niches 
de  six  moines  en  prières;  elle  disait  :  «  Ici  gist  le  gentien  qner  le  roy 
Tiebaud,  roy  de  Navarre,  cuens  palatins  de  Champoigne  et  de  Brye. 
go  Tombe  en  cuivre  émaillé  de  Jean  Cholet,  en  grand  costume  de  car- 
dinal, 1 1292,  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien  de  Bea^ivais. 
■90  Idem  de  Michel  de  Villoyseau ,  évèque  d'Aneers,t  1249,  magnifique 
tombe  émailiée  qu'on  voyait  dans  le  chœur  des  Jacobins  d'Angers. 


baye  de  Fontaine-Daniel,  au  Maine.  i2o  Un  guerrier  armé,  sans  nom,  & 
gauche  du  grand  autel  de  l'église  de  l'abbaye  d'Evron ,  au  Maine.  — 
Tous  ces  dessins,  exécutés  en  couleur  et  avec  une  fidélité  dont  on  peut 
s'assurer  par  les  tombes  des  enfants  de  saint  Louis  que  nous  avons 
conservées,  laisseut  dans  notre  collection  une  lacune  déplorable  ;  pour 
la  combler,  j'ai  proposé  au  comité  des  arts  de  les  faire  copier  exacte- 
ment, et  l'assentiment  que  j'ai  obtenu  doit  faire  espérer  que  bientôt 
nous  n'aurons  plus  besoin  d'aller  en  Angleterre  pour  étudier  noft 
monuments  français.  Les  volumes  164  à  171  de  la  collection  Gaignières 
de  Paris,  contiennent  une  suite  de  tombeaux  dans  lescpels  j*ai  trouvé 
une  répétition  du  dessin  de  la  tombe  de  Michel  de  Tilloyseau^.et  le 
suivant  qui,  n'étant  pas  dans  la  liste  précédente,  prendra  lenoi3. 
La  tombe  d'Ulger,  évèque  d'Angers  f  1149,  en  forme  de  châsse,  avec 
sa  figure  en  piedémaillée  sur  une  plaque  de  cuivre  de  35  centimètres 
de  hauteur, (tome  164,  folio  67.) 

(B)  1220.  Sire,  fait  ele,  à  moy  entens 

Car  faisons  faire  un  tombel  grans, 
Fait  soit  de  marbre  et  de  cristal, 
D'or  et  d'argent  et  à  esmal, 
Morte  est  Blanchefiors ,  ce  dirons. 


Onques  mes  por  une  pucèle 

Ne  m  faite  tombe  tant  hèle, 

De  riches  listes  est  listée. 

De  bons  esmaus  avironnée... 

Toute  iert  la  tombe  néelée.    (Flore  et  Blancheflore.) 
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(G)1457.(ReDéd'Anjon,  se  laissant  aller  au  mouTement  de  son  imagination, 
raconte  qn'u  entre  dans  le  cimetière  de  l'hôpital  d'Amour  et  qu'il  y 
Toit  six  tombes,  celles  de  Boccace,  de  Jehan  Gloppinel,  de  Pétrarque, 
d'Alain  Ghartier  et  d'Ovide.]  Joignant  à  cette  tombe,  haulte  et  aiic* 
tentique  à  merveille,  riche,  belle ,  plaisant  et  faicte  de  gi-ant  estoffe, 
estoit  celle  de  Machault,  poeste  renommé,  laquelle  estoit  sans  taber- 
nacle nul,  mais  tontesfois  n'estoit-ce  moins  qn'elle  ne  fnst  d'argent  fin 
tonte  faicte  et  à  l'entour  escripte  d'esmail  bleu,  vert  et  violet  et  incise 
à  chaczon  bien  notées,  à  virelay  aussi,  à  servantoys,  à  laiz  et  à  motets, 
en  diverses  facsons  faictes  et  composées.  Aussi  une  épitaphe  en  peu 
de  vers  escripte  avoit  pareillement  : 

Guillaume  de  Machault,  ainsi  avoye  nom; 
Né  en  Cbampaigne  fnz  et  si  euz  grand  renom. 

(L'hôpital  d'Amour.) 

TOMBIER.  Faiseur  de  tombes,  mais  en  réalité  un  marbrier, 
car  outre  les  tombes,  sa  principale  et  grande  besogne,  il  faisait  des^ 
autels  en  marbre,  etc.  (Voyez  Autel  benoist.) 

TONNELET.  Vase  à  boire,  en  forme  de  petit  tonneau.  (Voyez 
BarriL)  Tonneau  véritable  et  employé ,  exceptionnellement  sans 
tloute,  pour  envoyer  des  livres. 

(A)  13S3.Pour  redrecier  et  rebronir  le  tonnelet  d'argent  ouquel  maistre  Jehan, 

le  fol  du  roy,  boit,  —  xi  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1389.  Un  tonnelet  à  mettre  les  livres  d'église  et  aultres  pour  rapporter  à 

Reims,  lesquelx  avoient  esté  apportés  à  Paris  pour  prisier  iiij  s.  (Dé- 
penses d'exécution  du  testament  de  l'arch.  de  Rheims.) 

TOPAZE.  Corindon  jaune  doré,  la  chrysolithe  des  anciens;  on 
le  confond  avec  les  quartz  hyalins  jaunes,  oui  offrent  les  mêmes 
nuances,  et  proviennent  comme  lui  des  entrailles  de  la  terre;  il  n'y 
a  cependant  rien  de  commun  entre  cette  pierre  précieuse  et  ces 
cristaux  de  roche  colorés  en  jaune.  La  vraie  topaze  est  un  prisme  à 
huit  pans  striés,  sa  pesanteur  spécifique  est  semblable  à  celle  du 
diamant,  elle  est  plus  dure  que  le  cristal  de  roche  et  oue  l'éme- 
raude,  moins  dure  que  le  rubis.  Elle  s'électrise  par  le  frottement 
et  conserve  longtemps  sa  puissance.  Les  plus  belles  topazes  vien- 
nent aujourd'hui  de  l'Inde,  du  Brésil,  des  monts  Durais,  mais  il 
en  a  toujours  été  extrait  des  montagnes  de  la  Saxe  et  de  la  Sibérie. 

(A)  1507. Ung  reliquaire  faict  en  croix  ronde,  —  le  tout  fermant  à  petiz  coup- 

pletz  d'argent  doré  et  sur  lesquels  a  plusieurs  pierres  et  ou  millieu  une 
toupasse.  (Inventoires  de  la  royne  Anne  de  Bretagne.) 

TORSIER.  Torchier,  de  torcia,  dont  nous  avons  fait  plus  tard, 
torcière  et  torchère.  Chandeliers  dans  lesquels  on  brûlait  des 
torches,  et  qu'on  plaçait  dans  le  milieu  des  grandes  salle^.  Celui 
qui  est  décnt  dans  l'inventaire  du  duc  d'Anjou  pesait  plus  de  cin- 
guante  et  un  marcs  d'argent  et  avait  toute  l'apparence  d'une  tour 
de  château  fort.  Les  torches  qu'on  y  brûlait  s'appelaient  torse  de 
chambre,  elles  étaient  faites  d  «ne  poignié  de  chandeilles  de  cire, 

(A)1269.Administrabit  et  dictiis  capicerius  ad  pascha  duos  torsios  qui  accen- 
dentur  quotidie  in  majori  missa,in  eievatiope  corporis  Ghristi,  ad  qnos 
antea  canonici  dicts  eccU'si»  tenebantnr  qnorum  quillbet  très  librat 
continebit.  Gartnlaire  de  S.-Etienne-des-6rés.) 

(B)  1300.  Il  venist  lors  en  repostaille. 

Ou  par  nuit  devers  les  corUls , 

Sans  chandèle  et  sans  tortils.      (Roman  de  la  Rose.) 

(G)  1360. Inventaire  du  duc  d'Anjou,  n.  741.  Dans  ce  document  le  torsier  çst 
décrit  dans  le  chapitre  aes  Mestiers. 
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(0)i3M.Et  adonc  allamèrent  grand  foison  de  fallots  et  de  tortis,  pMvtanI 
qa*U  fusoit  moult  brun.  (Froissart.) 

(S)l475.Recepte  des  torsins  de  chire  dens  aa  terme  de  ehandéleiir.  (Gompt» 
cité  par  Du  Gaoge.) 

TORTINÉE.  Tordu,  de  torquere,  torser. 

(A)  4 467 .Une  conppe  d'argent  dorée,  tottiuée  et  boiill(»gBée.  (Bacs  de  Boni- 

gogne,  4379.) 

(B)  —   Betn  grans  Dotz  d'argent  doré ,  ances  et  manclies  torfinei  et  nng 

sou^e  an  muien.  (Bacs  de  Boni^ogne,  2443.) 

TOUR  ET.  J'ai  parlé  longuement  de  celte  coiifare  dans  une  note 
(367)  de  la  description  du  palais  Mazarin»  L'intervention  de  Torfévre 
aans  la  confection  de  ces  tourets  explique  pourquoi  je  conserve  ce 
mot  dans  cet  extrait  de  mon  Glossaire. 

(A)15S9.A  Pierre  Manf^t,  orfèvre  dn  Roy  NS.,  peuf  le  raeonstémait  d'tBf* 
brodeare  d^abillement  d'nn  tonret  à  femme»  qui  estoit  ronpii ,  ea 
façon  de  ronlleaui  et  nenx  de  cordellière  faicts  à  canetes  et  iceUes 
émuUé,  xf  Uy.f  vii  s.,  vi  àea.  (Comptes  royani.) 

(B^I&OO.Une  broévre  de  tonret,  faicte  à  canettes,  esmaillée  de  ronge  et  à  ton^ 
les  bizeauli  y  a  des  F  couconnées,  garnis  de  neuf  tables  de  dîamans 
de  plusieurs  grandeurs  et  buict  conppletz  de  perles  entre  deux ,  en 
cbacun  desqueh  y  a  des  perles,  s.  (lUTentaire  des  joyanx  remis  es 
mains  dn  Roy  par  la  royne  Marie  (Stnart)  après  le  trespas  du  feu  Roy.) 

TOUR  ET.  Anneau  double  qui  empêche  lesjects  d'un  faucon  on 
toute  autre  courroie  de  s'embrouiller. 

(A)13S0.Un  cor  noir,  dont  les  conrroyes  sont  de  cnir  fauve  accouplées  à  oft 
touret  d^argent  doré.  (Inventaire  de  Gharies  V.) 

(B)142i.A  Jefaan  de  ZJeelande,  orfèvre,  demourant  à  Gand,  pour  vii  xîi««d«' 
tonrez  et  vervelles  d*argent,  dorées  et  esmaillées  aux  noms  et  armes 
de  Monseigneur  —  poor  ses  oyseaolz.  (Ducs  de  Bourgogne,  644.) 

TOUBM ALINE.  Cette  pierre  fine,  qui  a  la  dureté  de  Véme- 
raude,  une  pesanteur  spécifique  de  3,  et  une  cristallisation  en  rliom- 
Bolde  obtus,  se  présentant  sous  les  couleurs  du  rubis,  du  saphir  et 
de  rémeraude,  doit  être  soigneusement  distinguée  de  ces  pierres  de 
grand  prix,  dont  elle  n'attemt  pas  la  valeur. 

TOVRNOIR.  Toumebroche. 

tA)  1346.  Item  une  pade  de  Puille,  ij  poz  de  cuivre,  un  bacin,  j  treirié,  j  tonr- 
noir  de  fer,  une  leicbefrite,  une  paele  à  ^eue  et  un  grant  trénié  de 
cuisine,  tout  ou  pris  de  viij  lib.  (Inventaire  de  la  comtesse  Makant 
d'Artois.) 

TRAINEAU.  Corne  ou  chaussoir.  (Voyez  Chaussepied.) 
(A)  1 300* .  Traineax ,  pignes,  mireors .  (Fabliaux.) 

TRANCHE  (doré  sur).  Je  doute  fort  qu'il  s'agisse,  dans  la  cita- 
tion suivante,  de  la  dorure  appliquée  sur  la  tranche  des  feuillets^ 
telle  que  la  pratiquent  les  relieurs  d'aujourd'hui. 

(A)  t49S.Unes  beuros  couvertes  de  cuir  vermeil  empraint  et  doré  sur  tranche. 
(Bues  de  Bourgogne,  n.  6770.) 

TRANCHÉEURS.  Dans  le  rôle  de  la  taille,  payée  par  la  ville  de 
Paris,  en  1292,  on  trouve  sept  individus  qui  portent  la  désignatiaa 
de  trenchéeur.  Roquefort  interprète  cette  expression  par  mineur, 
Geraud  par  tisserand;  ne  serait-ce  pas  plutôt  le  faiseur  de  tranchoirs? 

TAanchoir.  Plaques  de  métal  rondes,  plus  sauvent  oblon* 
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gues.  et  quelquefois  carrées,  sur  lesquelles  Técuyer  tranchant, 
arme  des  cousteaulx  à  couper  devant  le  Roy,  coupait  les  viandes. 
Il  çlaçait  sur  un  second  tranchoir  de  métal  trois  ou  quatre  tran- 
choirs'faits  de  minces  tranches  d'un  pain  his,  fabriqué  exprès  à 
Corbeil,  et  sur  cette  sorte  de  coussin,  il  déposait  les  morceaux  de 
viandes  bouillies  et  rôties,  d*abord  pour  le  prince,  ensuite  pour 
ses  convives.  Ces  tranchoirs  étaient  d'or  et  d'argent;  dès  qu'on  les 
orna  de  ciselures  et  çravures^  les  armoiries  y  prirent  place.  Leur 
forme  et  leur  usage  étaient  si  bien  connus,  qu  on  disait  couram- 
ment :  de  la  grandeur  d'un  tranchoir;  qu'on  appelait  les  palettes 
des  peintres  des  tranchoirs,  et  le  jeu  dans  lequel  on  se  servait  de 
disques  de  bois  ou  de  métal,  espèce  de  palets,  le  jeu  du  trenchoir. 
Il  est  inutile,  après  les  auteurs  qui,  comme  Olivier  de  la  Marche , 
décrivent  l'ordre  des  grands  festins  du  moyen  âge,  après  Fauteur  du 
Ménagier  de  Paris,  qui  nous  apprend  ce  qu'étaient  les  repas  dans 
de  modestes  intérieurs,  de  s'étendre  plus  lentement  sur  l'usage 
des  tranchoirs  ;  je  renvoie  aux  citations  qui  smvent,  me  contentant 
d'ajouter  qu'il  n'est  parvenu  jusqu'à  nous  aucun  tranchoir  en  na- 
ture, mais  qu'ils  sont  représentés  dans  nombre  d'anciennes  minia- 
tures. A  partir  du  xvi«  siècle,  on  leur  substitua  des  plats,  et  ceux 
qui  servaient  de  la  même  manière  à  découper  les  viandes  se  nom- 
maient plats  trancheurs.  (Voyez  Tailloir.) 

(A)1080.Rotimdalia,  gallice  taillieurs  (trenchenrs)  et  dicuntur  a  rotnnditate. 
(Sict.  de  J.  de  Garlande.) 

(6)  1 160*.  Après  vint  un  yallet  moult  gent 

Qui  tint  un  tailleor  d'argent, 
Envelopé  en  un  amit, 
Riche  et  bel,  d'un  Termoil  samit.         (Perceval.) 

(C)  1250*.  —  Atant  vint  une  damoiselle  qui  tint  deux  netits  tailloirs  d'argent, 
où  il  y  avoit  des  viandes  assés.  (Le  Roman  de  Merlin.) 

(B)  lî98.Et  quant  l'en  vuelt  faire  noses  ou  convit,  il  vunt  à  ceste  palais  et  là 
font  lor  noses  et  lor  feste  et  iluec  treuvent  toutes  les  aparoillement  qe 
bezongne  au  convivie  y  ce  est  de  vaicellemant  et  de  tailleor  et  d'es- 
cnelle.  (Marco  Polo.) 

—  Ils  ne  menjent  (province  de  Lar)en  scuelle  ne  en  talieor,  mes  men- 
jent  lor  viandes  en  sus  foieles  de  pome  de  parais  (Idem). 

(£)  1300. Et  à  une  antre  table  devant  le  Roy,  à  l'endroit  du  conte  de  Dreux, 
mengeoit  le  Roy  de  Navarre  —  devant  lequel  je  tranchoie.  Devant  le 
roy  S.  Loys  servoient  du  manger,  le  conte  d'Artois  et  son  frère  et  le 
bon  conte  de  Soissons,  qui  trancheoit  du  coustel.  (Joiuville.) 

çp)  -.  En  qnaresme  et  es  auvens  croissoit  le  nombre  des  poures  et  plnseurs 
foiz  avint  que  le  roy  (S.  Louis)  les  servoit  et  leur  mettoit  la  viande 
devant  eulz  et  leur  tranchoit  la  viande  devant  eulz. 

(G)  —  Lors  li  fist  aporter,  le  roy  dès  Tartarins,  un  grant  taillouer  d'or  chargé 
de  joiaus  à  pierres  précieuses  et  li  dit  :  Gognoistu  ces  joiaus. 

(H)1333. Angelo  de  apparere,  per  manus  Guillelnii  de  Blés,  magistri  Goqninâe 
Domini,  pro  incisoriis,  parascidibus,  salzeriis,  astis>  palis  et  aliis  rébus. 
(Comptes  de  Humbertlt,  Dauphin  Viennois.) 

(I  )  1336«De  quatuor  panibns  albis  de  bocha  —  et  de  octo  panibus  parvis  quo- 
rum quilibet  sit  ponderis  unius  librs,  vel  circa,  pro  incisono  faciendo. 
(Idem.) 

(J)i340.Ipsi  namqae  soliardi  in  omnibus  obediant  magistro  coquins,  nec 
obmittant  lavare  scutellas  et  incisorios  et  alla  vasa  coquins.  (Ordon. 
deflumbertll.) 

(K)1345.  Vallès  tranch ans.  .... 

38. 
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Bt  pour  leur  maistre  pain  parer' 

Faire  tailloir,  demanaer  nappes.  (Guill.  de  Machault.) 

(L)  1363.  Une  tranchoire  à  pied  plain  et  doré,  poise  1  marc  et vii  onces.  (Invent 

du  dnc  de  Normandie.) 
(V)   —  Trois  tranchoirs  plats,  d^argent,  à  trencbier  viande  sur  table. 

(S)  1380. -vi  tranchoirs  d'argent  qoarrez,  d'or,  pesant  v  marcs  et  demy.  (Inv. 

drt  Charles  V.) 
(0)    —   ^n  tranchonere  à  pié  doré  —  1  marc,  yii  onces,  x  est.  d'argent. 

(Comptes  royaux.) 

(P)  1389.  Vint  quatre  tranchouerz  dorez,  tout  neufl,  pesant  vint  quatre  mars. 
(Ducs  de  Bourg.,  no  5472.) 

{0)13M.i^*  et  XXX  doiaines  de  petit  pain,  item  pour  pain  à  faire  tréncboirs. 
(Disner  de  Teièque  de  Kiehawi,  archevesque  ae  Reims.) 

(R)13W.Pain  de  trancbouers,  trois  douzaines  de  demi  pié  d'ample  et  quatre 
dois  de  large  de  haut,  cuit  de  quatre  jours  devant  et  sera  Innn,  on 
qu'il  soit  pris  es  halles  pain  de  Gorbeil.  (Ménagier  de  Paris.) 

(gi  ^  /ordonnance  d'un  repas  de  noces  de  40  convives  )  Deux  porte  chaj^s, 
dont  l'un  chappelera  pain  et  fera  tranchouers  et  sallières  de  pain  et 
porteront  et  le  sel  et  le  pain  ot  tranchouers  aux  tables  (L'anteor  du 
Ménagier  connaissait  aussi  les  tranchoirs  de  métal,  et  celui  qu'il  va 
citer  en  était  un  :  )  Jay  oy  dire  que  qui  avoit  de  nuit  on  ou  plusieurs 
tranchouersquifenssentpar  dessus  oins  de  glus  et  mis  parmi  la  cham- 
bre, on  milieu  de  chascnn  tranchoner  une  chandelle  ardsnt,  les  puce^ 
sy  venroient  engluer  et  prendre. 

m  .^  lUgicr  Fercepot,  sommellier  de  nos  na|«s  —  en  venant  querre  la  nef 
et  les  tranchouoirs  d'argent  que  l'en  uMt  à  taMe  devait  news.  (Lettres 
de  rémission.) 

(U)  1399.Six  tranchouers  d'or,  tout  plaras,  sans  nuUe  fksson,  excepté  la  bor- 
denre  et  en  'chacun  a  un  ront  taillié  et  armoyé  des  armes  de  France, 
lesqnieulx  ont  faict  faire  Michiel  du  Sablon  et  Roger  Lemire,  recereors 
des  ayde&  en  la  ville  et  viconté  de  Paris,  et  présentes  au  Roy  le  pr»** 
mier  jour  de  l'an  quatre  vingt  q^uatorze,  pesan&uiue  maros,  ai  onces, 
cinq  esterlins.  (Inventaire  de  Charles  VI^ 

(T)  1416.  Sii  tranchoirs  quarrez,  d'argent  doré,  chacun  à  un  eseu  UiUé  aux 
armes  de  MS.,  pesant  vij  marcs,  iv  onces,  v  esterl.  (Invent,  du  duc  de 
Berry.) 

(X)1420.vi  tranchouers  quarrez,  d'argent  dorez,  pesans  vi  marcs,  v  onces. 
(Dtics  de  Bonrgogne,  4196.) 

(T)1455.Plusieursmarchans  et  antres  gens  de  Lncon  commancèrent  à  jouer 
pour  le  vin,  aux  transchouers,  pour  les  mettre  et  getter  au  plus  pïè$ 
a*une  merche  qui  estoit  sur  une  table.  (Lettres  de  rémission.! 

(Zy  —  Tenez  vos  mains  et  vos  ongles  netz  et  le  surplus  de  vostrâ  corps  an 
mieulx  que  vdus  pourrez  ;  car  en  tous  les  offices  de  servir  seigneur  i 
t^le,  le  vostre  le  requiert.  (Ant.  de  la  Salle.) 

(AÂ)1459.Le  bon  évesque  d'assaillir  ces  perdris  —  car  tant  avoit  haste  que 
oncques  ne  donna  loisir  à  son  es(^er  qui  devant  lui  tranchoit,  qu'il 
eust  nris  son  pain  et  ses  cousteaox  à  point.  (Cent  nouv.  nouvelles.) 

(BB)  1460. Le  heaulme  est  volontiers  de  cuir  boully  etperluisé  dessus  (pour 
placer  le  timbre)  à  la  largeur  d'ung  trancnoires  de  bois  et  la  rentf 
ett  est  iJârrée  de  fèr.  (Le  roi  René.) 

(CC)  1 467  .Une  demie  xii»»  de  tranchoirs  d'argent  doré,  servans  à  la  nef  du  Roy, 
«rmoyê  au  dos  de  trois  fleurs  de  lys.  Une  tïiot  de  trenchoirs  à'areeB^ 
blanc,  qnïrrez.  Une  detnié*  xii»^  d"*àtilres  tréncboirs  plus  longs.  (Ducs 
de  Bourgogne,  2681  à  2684.) 

(DB)  "  Lesquels  cottptigwfns  se  prindrent  à  jouer  an  je«  du  tramselMifr. 
{Apj  Du  Cange.) 

(EE)  —  Pour  vi  douzaines  de  trencoirs  de  bois ,  pour  sur  iceulx  mettre  cou- 
leurs à  olle  et  pour  les  tenir  en  la  main.  (Ducs  4e  Bourg.,  4669») 
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(FF)  1474.  Le  sommellier  porte  en  ses  bras  la  nef  d*argent,  oui  sert  aux  aumos- 
nes  et  dedanz  icelle  nef  d'argent  sont  les  trencnoirs  d'argent  et  la  petit* 
sallière  et  une  antre  petite  nef,  ensemble  le  baston  d'argent  et  licorn* 
dont  onfaict  Tespreuve  en  la  viande  du  prince.  (Olivier  de  la  Marcha, 
Estât  du  Suc.) 

(GCf)  —  Le  vallet  servant  doibt  chappeller  le  pain  et  pareillement  des  paint 
bis  doibt  il  faire  trençoirs  et  en  doibt  faire  huit  pilles  de  qnatre  tren- 
çoirs,  —et  quand  le  prince  est  venu  et  assis  et  la  viande  venue,  \é 
vallet  servant  dorbt  desnouer  la  serviette  où  sont  iceuli  trenchoirs  et 
les  mettre  en  ordre  et  par  pilles  devmt  la  nef. 

(un)  —  Doûcqnes  le  Dnc  a  tin  nremier  escuyer  tranchant  lequel  a  cinquante 
escnyers  trenchans  soubs  luv  et  sont  gouvernez  et  conduits  à  la  paix 
et  à  la  guerre  ^r  cinq  chefs  de  chambre.  —  (Olivier  de  la  Marche 
détaille  son  service  ,  et  il  continue  ainsi  :)  Si  c'est  viande  qu'il  faille 
trencber  il  doibt  prendre  un  trenchoir  d'argent  et  mectre  dessus  quatre 
treuchoirs  de  pam  et  les  mettre  devant  le  Prince  et  devant  soy  doit 
mettre  quatre  trenchoirs  de  pain  et  sur  icenîx  un  autre  qui  font  le' 
einqniesrae  trenchoir  de  la  crouste  pour  soustenir  le  fais  du  trenchoir 
et  an  ooasteau. 

(H)  1475*  Ils  ont  tranchouers 

(^i  demeurent  do  pain  dessus  la  table. 

(Martial,  les  Vigiles  de  Charles  YII.) 

(JJ)  1479.  Item  a  Olivier  Berthaud,  po«r  ]^in  blano  et  pain  k  faire  traiichouert 
|iour  ledit  banquet,  pour  ce  Ixsvi  solz,  x  deniers.  (CSomptes  de  la  ville 
de  Tours.) 

(KK)  1485.  La  salière  au  milieu  de  la  taMe  et  le  pain  atiprès  enveloppé  en  une 
serviette  et  les  tranchoirs  d'argent.  (Aliénor  de  JPoictiers.) 

(LL)  1487. Deux  tranchouers  dorez  d^nn  costé.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  7238.) 

(MM)  1506.  Quatre  tranchoirs  d'or,  dont  en  y  a  deux  ronds  et  deux  carrés ,  pe- 
sans  ensemble  x  marcs,  iij  onces,  vil  gros.  (Inventoire  de  la  royne 
Antre  de  Bretagne  ) 

(NN)  1510. Six  tranchoeurs  d'or,  pesant  ensemble  viii  m.,  ij  o.  demy  grain. 
(Idem.) 

(()ô)1516.  A  Robin  Rousseau,  orf^vte^,  demeurant  à  Tours,  pour  avoir  faict  — 
ung  tranchoir  à  queee  ^  pour  le  service  de  ma  dicte  dame  Charlotte. 
(Comptes  royaui.) 

(ÎP)15t4.(0n  trouve  une  vingtaine  de  tranchoirs  dans  l'inventaire  de  Marque»' 
rite  d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas,  dans  les  choj^itres  intitu- 
lés :  Pantteti€  et  Sauêêerie.  Il  serait  inutile  de  les  citer,  mais  jo 
copierai  ce  passage  :)  xxij  petits  tableaux ,  faits  comme  il  semble  tout 
d'une  main,  de  graùdeur  et  largeur  ung  chacun  d'ung  tranchoir,  figu- 
rez de  la  vie  NS.  (Inventaire  de  Marguerite  d'Autriche.) 

(00^  1536.  Six  trenchoirs  d'argent  blancq  en  fachon  de  saiicerons,  pesant  en- 
semble viij  marcs,  vii  onces,  xix  est.  (Inventaire  de  Charles-Quint) 

(BB)  1543.  Plats  trancheurs  et  grazals  d'estaim  et  antres  fournitures  et  uten- 
cilles  nécessaires  pour  bien  et  bonestement  estre  servis  dans  leurs 
«.  réfections.  (Document  cité  par  Du  Cange.) 

(SS)  1539.  Délivré  au  prince  (de  Jeunesse,  sorte  de  bal)adin)une  douzaine  de 
doubles  trenchoirs  de  xi^j  deniers,  deux  doubles  louches  de  xii  den.  — 
Délivré  au  Prince .  le  jour  de»  cendres ,  cinq  escuelles,  une  xiie  de 
trenchoirs,  six  tailloirs  rondz  et  sept  louches  de  pot,  sont  iiij  sols,  iii' 
den.  (Arok.  de  Béthune  cité  par  M.  de  la  Fons-Mélicocq.) 

TRANCHOIRS  POUR  FRUITS.  Il  y  a  eu,  dans  tout  le  moyen* 
âge ,  des  plats  et  plateaux  pour  mettre  sur  la  table  et  présenter  les 
fmits.  L'Angleterre,  qui  ne  semble  pas  avoir  fait  un  usage  général 
de  nos  tranâioirs  à  découper,  donna  ce  nom,  à  la  fin  du  xv®  siècle, 
à  des  plateaux  de  bois  qui  avaient  la  forme  plate  et  carrée  de  nos 
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tranchoirs.  Ces  plateaux  étaient  peints  de  rinceaux^  de  fleurs  et  de 
feuillage  et  ornes  de  devises  et  sentences  rimées;  on  les  enfermait 
par  demi-douzaines  dans  des  étuis^  et  il  s'en  est  conservé  un  bon 
nombre. 

(A)  1313.  Deux  plates  d^argent  pur  fruit  des  armes  le  roy  d'Engleterre.  (Inven- 

taire ne  Pierre  GaTeston.) 

(B)  1360.Flateanx  de  frniterie.  (Inventaire  dn  dac  d* Anjou,  748  à  750.) 

(G)  1589.There  be  aiso  another  like  epigrams  that  were  sent  nsnallf  for  new 
yare*s  gifts  or  to  be  printed  or  put  npon  banketting  dishes  of  sngar 
plates  -  we  call  them  poésies  and  do  paint  tbem  now-a-dayes  nç(m 
tbe  back  sides  of  our  fruit  trenchers  of  wood.  (Art  of  engUsh  poésie. 

TRANSPORT.  Tous  les  meubles  se  transportaient  au  moindre 
déplacement;  les  voyages  de  nos  rois  ressemblaient  assez  à  des  dé- 
ménagements, et  jusqu'à  la  fin  du  xvi®  siècle,  on  eut  ces  embarras. 
Le  service  des  transports  et  les  soins  de  l'emballage  durent  donc 
avoir  une  place  importante  dans  Tadministration  royale  et  dans  les 
habitudes  de  tout  le  monde.  Il  serait  impossible  de  donner,  an 
moyen  de  quelques  extraits ,  une  idée  de  ce  remue-ménage.  La 
citation  suivante  offre  quelques  expressions  en  usage  dans  ces  occa- 
sions. 

(A)  1431. Charles,  ~  roy  de  France,  —  nous  vous  mandons  que  la  somme  de 

soixante  dix  sept  livres,  dix  sols  tournois  que  par  nostre  ordonnance 
nostre  amé  et  féal  secrétaire  —  mis  sus  pour  nostre  sacre  et  couron- 
nement ~  a  paie  et  délivré  pour  mettre,  lyer,  enfardeler,  couvrir, 
porter,  mener  et  conduire,  de  la  ville  d'Avignon  jnsques  car  devers 
nous,  certaines  drogueries  ainsi  que  nous  avons  ordonné  faire  pour  le 
fait  de  nostre  personne  ,  —  donné  à  Loches  le  26  juing  1431.  (Gab, 
généal.  Ducs  de  Bourgogne,  IV.) 

TREILLIS.  C'est  im  grillage  qu'on  mettait  aux  fenêtres  pour 
cacher  les  femmes,  autom-  des  monuments  pour  empêcher  Jes  pas- 
sants d'approcher ,  ou  autour  d'un  cabinet  de  résidence  royale  pour 
interdire  1  entrée  aux  rats  et  aux  souris  ;  c'était  aussi  un  moven  de 
garantir  les  riches  verrières  contre  les  caillons  des  enfants.  On  fai- 
sait ces  grillages  selon  les  besoins,  en  bois,  en  fil  de  fer  ou  d'archal, 
en  fil  d'argent  aussi.  Je  ne  parle  pas  des  treillages  qui  devinrent 
de  mode  dans  l'ornement  des  jardms,  au  xvii®  siècle  :  on  doit  des 
modèles  en  ce  genre  à  un  artiste,  d'une  fécondité  surprenante, 
sous  ce  titre  :  Bersseaux  et  trilliages inventés  et  gravés  par  D.  Marot, 
architecte. 

(A)1300.Toute8les  herberges  (du  soudanc  d'Egypte),  estoient  closes  de  treilltf 
de  fnst  et  par  dehors  estoient  les  treillis  cou  vers  de  toiUes  yndes,  nour 
ce  que  cemz  qui  estoient  dehors  ne  peussent  véoir  dedans.  (Joinvule.) 

(B)  1455. Quant  le  roy  ouyt  le  bruyct  des  gens,fist  lever  les  damoyselles  qnien 

la  chambre  gy soient  pour  scavoir  que  c'estoit.  Lors  allèrent  anx 
fenestres  treilliées  —  Le  Roy,  a  tout  son  abillement  de  nnyt^ur  sa 
teste,  vint  à  la  grant  fenestre  et  la  Royne  aux  treilliz.  (Ani.  de  la 
Salle.) 

(G)1479.Pourassembleret  lever  à  Paris  la  quantité  de  1500  marcs  d*argeBt 
blanc  pour  convertir  en  l'ouvrage  et  façon  du  treillis  d'argent  estant  i 
Tentour  de  la  châsse  où  repose  le  glorieux  corps  St.  Martin  de  Toars^ 

*  72  liv.  —  A  Jehan  Galant,  ori>hèvre  du  Roy  commis  à  faire  certaîBS 

treillis  d'argent  que  le  Roy  avoit  vOué  et  ordonné  estre  fait  et  posé  sur 
le  tombeau  de  St.  Martin  de  Tours  j  10,  250  liv.  (Comptes  royaux.  On 
sait  que  François  !«' fit  fondre  ce  grillage  d'argent.  Voy.  la  citation  P.) 

(D)  <4S3. Paiement  de  certain  treillis  de  fer  mis  autour  de  la  maison  dn  Pl^ans 
let  Tours,  par  ordre  du  Roy  —  3,000  livres.  (Comptes  royaox.) 
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(£)1555.A  Françoys  Rivery,  menusier  ordinaire  de  la  Royne,  pour  esti-e  allé 
devant  apareiller  les  chambres  de  ladicte  dame  quand  elle  a  esté  par 
pays  —  pour  avoir  foumy  de  buffect  en  sa  chambré  et  retables  en  sa 
gtfdefrobJsié  séAVoir  est  es  lieux  de  Ghambourg,  Bloys  —  Chenon- 
ceanx,  Amboyse,  etc.  *-  pour  avoir  calfeutré  une  croisée  en  la  ebam*^ 
bre  de  ladicte  dame  au  lieu  de  Chambourg  et  une  demye  en  son  cabi- 
net —  pour  des  treillis  de  boys  mis  autour  de  son  cabinet  à  Tours , 
pour  empescher  les  rats  et  sourys  d'y  entrer.  (Comptes  royaux.) 

(F)  1647.  Le  Roi  se  rend  àPavie.  Ce  fut  dans  lé  cimetière  de  saint  Martin,  dont 
quelmies  uns  prirenl  occasion  de  juger  que  c'estoit  en  vengeance  de 
ce  qu^il  avoit  rait  osier  les  grilles  d'argent  qui  estoient  au  presbitaire 
de  sainct  Martin  de  Tours,  pour  en  faire  des  testons  à  soldoyer  ses 
gens  d'armes  qu'il  voiiloit  mener  à  Milan.  Il  avoit  promis  d'en  faire 
remettre  d'anssî  belles  et  mieux  faites  à  son  retour,  ce  qui  ne  s'est  pas 
exécuté.  (Pierre  de  St.  Romuald,  P.  Guillebaud.  Trésor  hist.) 

TRÉPIIÉ.  Siège  et  ustensile  de  cuisine. 

(A)400.Sedebat  aulem  S.  Martinus  in  sellula  mstioana,  ut  est  in  usibns  servu» 
lomm,  quas  nos  rnstici  Galli  tripetias,  vos  scholastici ,  aut  certe  tu , 
qui  de  Graecia  venis,  tripodas  nuncupatis.  (Severus  Sulpitius,  apud 
Du  Cange.) 

(B)  1360.1nveat.  du  duc  d'Anjou,  73,  4dO,  772. 

TRES.  Le  trait,  le  dessin. 

(A)1398.A  maistre  Le  Noir  (architecte)  — pour  visiter  et  solliciter  les  ouvriers 
et  leur  faire  les  trez  de  la  devise  aesdiz  ouvraiges.  (Duc&  de  Bourg., 
5854.) 

TRÉSOR.  Le  trésor  des  rois  fut  dans  l'origine  la  seule  caisse  de 
l'Etat  •  il  resta,  jusqu'à  ^administration  de  Sully,  peut-être  même 
jtisqu  à  celle  de  Colbert ,  une  ressource  capitale  dans  les  grandes 
crises.  Lorsque  Chilpéric  maria  sa  fille ,  il  s'étonna  des  richesses 
qu'elle  emportait ,  et  crut  un  instant  que  la  reine  avait  fait  main 
basse  sur  son  trésor;  les  députés  partagèrent  cette  crainte  et  se 
rassurèrent  avec  lui  en  entendant  les  explications  de  la  reine.  Les 
richesses  ainsi  accimiulées  n'étaient  point  de  l'argent  monnayé, 
mais  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent,  des  bijoux  et  des  pierres  pré- 
cieuses. Les  manuscrits  et  les  tapisseries  a  personnages  r  entrè- 
rent par  la  suite,  en  raison  de  ce  qu'ils  coûtaient  et  du  prix  qu'ils 
représentaient.  Dans  toutes  les  cérémonies,  on  mettait  dehors  ces 
richesses ,  soit  pour  en  faire  parade  ,  soit,  au  cri  de  largesse,  pour 
en  donner  une  partie.  Un  étranger  arrivait-il ,  on  lui  en  faisait  les 
honneurs,  eïi  lui  permettant  de  les  voir,  en  lui  ofifirant  ^j  prendre 
quelque  chose.  Les  trésors  de  l'église  avaient  une  autre  origine,  un 
autre  but,  et  ils  auraient  dû  avoir  un  autre  emploi  ;  mais  ils  servirent 
aussi  forcément  dans  l'occasion  à  la  défense  de  la  maison  de  Dieu. 
On  montrait  aux  fidèles  les  reliques  et  avec  plus  d'orgueil  encore, 
les  reliquaires  <ie  prix  qui  les  contenaient.  A  l'imitation  deB  églises, 
des  rois  et  despnnces  souverains. les  seigneurs  et  les  particuliers 
enrichis  eurent  leur  trésot,  et  une  femme  put  appeler  ainsi  le  coffre 
où  eHe  renfermait  ses  biioûx.  ;i*ai  cité  plusieurs  passages  des  poé- 
sies de  Guillaume  de  Machaud  et  des  lettres  d'Agnès  de  Navarre, 
parce  qu'on  a  vu  dans  les  expressions  de  trésor  et  de  clef  du  trésor, 
iOfOA  autre  elalose  que  ce  qui  était  dans  la*  pensée  des  aoteuri. 
(Voyez  Ceinture  de  chasteté,) 

(A)  591  .Ne  imtilis»  ô  viri,  qtdotfnain  hio  de  thesauHs  aateriomm  regom  hiberi, 
omBiaettini  qus  oemitis  de  mea  proprietate  oblata  sunt,—  et  sio  axn*- 
mus  régis  dolusus  est.  (Grégoire  de  Tours.) 
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(B)  i  1 90«  Rois,  TOUS  avés  trésor  d'or  et  d'argent, 

Plus  que  uns  rois  n'ot  onqnes,  ce  m'est  vis, 

Si  en  devés  donner  plus  largement. 

.  (Chansons  attrib.  à  Qnenes  de  Bétbone.) 

(G)  1345.  Adonc  la  belle  m'acola 

Si  attainsni  nne  clavette 
D'or,  et  de  main  de  maistre  faite, 
Et  dist  ceste  clef  porterés. 
Amis  et  bien  la  sarderés, 
Car  c'est  la  clef  de  mon  trésor. 
Je  vous  en  fais  seigneur  des  or; 
Et  desseur  tout  en  serez  mestre 
Et  si  l'aim  plus  que  mon  œil  destre 
Car  c'est  nronnenr  ;  c'est  ma  richesse 
C'est  ce^dont  je  puis  faire  largesse, 

(Guillaume  de  Macbanlt.) 

(D)  1349.yous  meystes  et  envelopastes  mon  cuer  en  fin  azur  et  l'enfermâtes  an 

trésor  dont  tous  avez  ]a  clef,  il  ne  fut  changié  et  ne  sera  tonte  mi 
yie.  (Guillaume  de  Machault  à  Agnès  de  Navarre.) 

(E)  — >   Ne  veuillez  mie  perdre  la  clef  du  coffre  que  j'ai ,  car  si  elle  estoit  p^- 

due ,  je  ne  croi  mie  que  je  eusse  jamais  parfaite  joie.  Car,  par  Dieu , 
il  ne  sera  jamais  deffermées  d'autre  clef  que  celle  que  vous  avés,  et  il 
le  sera  quant  il  vous  plaira,  car  en  ce  monde  je  n'ai  de  riens  si  grant 
désir.  (Agnès  de  Navarre  à  Machault.) 

(F)  —   Et  vous  aussi  m'avés  envoie  de  vos  joiaus,  liquel  ont  esté  pris  en  vostr» 

riche  trésor;  par  m'ame  je  veuil  que  vous  sachiés  certainement  que  se 
vous  poies  faire  chose  qui  me  puist  déplaire  ,  cils  présens  que  vous 
m'avez  envoie,  me  desplairoit.  —  Quant  à  la  clef  que  je  porte  du  très 
riche  et  gracieus  trésor  qui  est  en  coffre  où  toute  joie ,  toute  grâce , 
toute  douceur  sont,  n'aies  douille  qu'elle  sera  très  bien  gardée ,  se 
Dieu  plaist  et  je  puis  :  et  la  vous  porterai  le  plus  briement  que  je 
porrai  pour  véoir  les  grâces,  les  gloires  et  les  ricnesses  de  cest  amoo- 
reus  trésor.  (Gnill.  de  Machault  a  Agnès  de  Navarre.) 

(G)  —   3e  vous  j)ri,  tant  doucement  comme  je  puis,  que  vous  ne  vous  veuilles 

coorroucier  du  jouiau  que  je  vous  ai  envoie ,  par  votre  secrétaire  , 
lequel  a  esté  ynns  en  votre  trésor.  Car  je  vous  jur,  par  tous  les  ser- 
mens  que  nulz  puet  faire,  que  puis  qpie  je  vous  vi ,  ^e  n'en  ostai  nuls, 
fors  cilz  que  je  vous  ay  envoie.  (Agnes,  princesse  de  Navarre,  à  G.  de 
Machault.) 

(H)  1360.  Que  quinz  ans  nay,  je  vous  dis. 

Monlt  est  mes  trésors  jolis; 
S'en  garderay  la  clavette.        (Eust.  Deschamps.) 

(I  )  1448.  Aux  clercs  de  la  Sainte  Chapelle  de  Bourges ,  pour  don  à  eux  fait  par 
3n)S.  (le  duc  d'Orléans)  pour  ce  que  ils  avoient  monstre  les  ornements 
de  ladite  église.  (Ducs  de  Bourgogne,  6674.) 

(J)  1466. lis  rébus  omnibus  peractis,  Dui  (Philippe  le  Bon)  misit  ad  Bomimui 
(le  baron  de  Rosmilal)  in  diversorium  eumqne  in  thesaorarium  suum 
dednci  jussit,  ibique  omnes  gemmas  preciosas ,  varia  nomina  sortitas 
et' vestes  suas  margaritis  et  semmis  adomatas ,  in  mensam  exponi  et 
commoustrari  curavit.  Mandavit  que  consiliariis,  ut  dominum  oraient 
ut  qnodcunque  placeoet  ei^iis  clenodiis,  qus  videret,  ob  ducis  sni  hono- 
rem  auferret.  Sed  dominus  quicquam  accipere  noluit.  (Voyage  du 
baron  bohémien  de  Rosmital.) 

TRESSON  D'OR.  Tresse  ou  galon, 

(A)i3S0.Une  paire  de  galons,  ou  tressons  d'or,  à  petis  rubis  d'Alexandre. 
(Invent,  de  Charles  V.) 

TRIAGJLE  et  Tyriaclc.  La  thériaque  de  notre  pharmacie^  compo- 
sition qui  a  perdu  toute  valeur,  mais  qu*on  croyait  être  un  remède 
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souverain  contre  le  venin  des  animaux.  Il  s'agissait  seulement  de 
ravoir  bien  pure .  c'est-à-dire  provenant  directement  des  sécrétions 
de  ranimai  qui  la  produisait^  ou  de  son  corps  mis  en  poussière. 
Venise  passa  long-temps  pour  savoir  fabriquer  la  meilleure.  Mont- 
pellier s'acquit  plus  tard  une  réputation  pour  cette  drogue.  Quoi 
qu'il  en  soit,  et  comme  la  véritable  thériaque  venait  de  très-loin, 
quand  elle  ne  périssait  pas,  on  ne  faisait  pas  le  procès  à  la  nature 
même  du  remède,  mais  à  la  qualité  ^e  celui  qu*on  avait  em]^loyé. 
On  appelait  Triaciier  le  vase  dans  lequel  on  conservait  le  tnacle; 
on  appelait  aussi  triaciier  ou  triadeur  celui  qui  le  vendait  comme 
celm  qui  savait  l'appliquer.  Je  cite  ce  remède  a  cause  du  luxe  qu'on 
apportait  dans  Texécution  des  triacliers. 

(A)1130.Antidotiim  tyriacam  de  corpore  serpentis  confici  dicitur.  (Fonlcher 
de  Chartres.) 

(B)  llSO.Mitto  Tobis  ampollam  tyriaca  probatissima  plenain.  (Etienne,  évèque 

de  Toumay.) 

(C)  1247 .  Autres  i  a,  qu'a  non  Tygris, 

Que  Ton  prent  aucune  fois  vis, 

G*est  cil  dont  Ten  triade  fait 

Qu'antre  venini  oste  et  défait.    (Limage  du  Monde.) 

(D)  1250.         Ne  savez  qu'est  triade  auquant,  si  com  je  cuit. 

C'est  une  bestelete  où  mult  a  de  déduit; 
Mes  tant  het  le  venin  que  tout  adès  le  fuit. 

(Ledit  de  Triade  et  de  Yenin .) 

(E)  —  Li  triades  si  est  une  beste  coranz. 

(F)  —  Ausi  com  li  triades,  ne  mué  ne  changié, 

Eschlve  le  venin  qui  bien  la  eslon^é, 
Eslonge  li  vrai  Diez  félonie  et  péclué. 

(6)  1300.  Car  il  ne  resiiscitera 

%  Deables  n'i  font  miracles 

Ou  par  venins  ou  par  triades.    (Roman  de  la  Rose.) 

(H)13dO.Unpetit  barillet  d'or,  à  mettre  triade,  que  le  roy  faict  porter  avec 
luy  continuellement  et  est  ouvré  à  vii  osteanx  et  au  milieu  aux  armes 
de  la  reyne  Jeanne  de  Bourgongne  et  peut  à  une  chaisne  d'or.  (Inven- 
taire de  Charles  Y.) 

(I)  —  Un  petit  flacon  d'argent,  à  mectre  triade,  qui  pend  à  une  chaisut 
d'argent. 

(J)  —  Un  triaciier  du  reliquaire  de  cassidoine  blanc,  rond,  à  ^  petites  anses, 
gamy  d'un  très  pou  d'or. 

(K)  —  Un  petit  triaciier,  en  façon  d'un  barillet,  lequel  est  de  jaspre  et  y  t 
un  pertuis.  * 

(L)  —  Un  petit  triaciier  d'argent ,  en  façon  d'nn  pommeau  de  coustel ,  à 
mettre  triade,  pesant]  once. 

(M)  —  Un  triache  d'ai^ent  blanc,  rond  sur  le  plat  à  ij  escassons  de  Jern- 
salem ,  pesant,  à  tout  le  tyriacle  et  un  las  rouge  à  quoy  il  pend , 
ij  onces. 

(N)  1381.  Jehan  Merlin,  cirrurgien  de  rompture  et  de  taille,  —  s'estant  accom- 

Îiaguiez  d'un  triaciier,  pour  aler  par  pais  pour  leur  pain  gaignier  dt 
eurs  sciences  on  mestiers.  (Lettres  de  rémission.) 

(O)  1448.  A  maistre  Jehan  de  Trepoy,  pour  don  à  luy  fait  par  MDS.  (le  doc 
d'Orléans),  pour  ce  qu'il  a  esprouvé  le  basme  et  le  triade  devant  mon 
dit  Seigneur.  (Ducs  de  Bourgogne,  6691.) 

(P)  1460.1celle  femme  bailla  entre  deux  escailles  ou  quoquilles  de  j ambles  qui 
croissent  en  la  mer,  une  chose  resemblant  de  couleur  k  Tiriade  on 
metridat.  (Lettres  de  rémission.) 
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TpilPET  et  aussi  Tripot.  Sorte  de  gobelet. 

4A)i}63.Uo  petit  gobelet  d'or,  qu'on  appelle  tripet  et  est  esmaillé  oq  fonds  tax 
armes  de  France,  poise,  avec  s^n  coovescle,  i  marc  et  y  onces,  (loTeur 
tdire  du  duc  de  Normandie.) 

^B)  1380. Un  petit  gobelet  d'or,  rond,  tout  plain ,  appelle  tr^et  et  a  un  petit 
fritelet  dessus  le  coovescle,  à  une  grosse  perle  et  par  dedans  le  coo- 
vescle  a  un  K  couronné,  taillié,  pesant  ii  marcs ,  xv  esteriins.  (luTec* 
taire  de  Charles  Y.) 

{G)1388.rn  gobelet  d'or,  a  couvescle,  appelle  tripet.  (Bues  de  Bourg.,  54t3.) 

(D)  1399.  Un  tripet  noir  qui  a  le  nié  et  le  couvescle  d'argent  et  perles  à  Tentour 
du  ventre.  (Inventaire  ae  Charles  VI.) 

TRIPHOIRE.  Œuvre  triphoire,  ouvrage  incrusté.  Se  disait  prii^ 
ôpaleiBent  des  pierres  précieuses  qui  alors  u'étaieut  pas  montées, 
mais  enchâssées  et  incrustées. 

{▲)  MO,  £x  vasis  qps  dicunt  fuisse  Salomonis Qus  omnia  cum  solido  fabri* 

cata  forent  auro ,  gemmisque  omata  opère  indu^orî^,  (Âimoniui, 
Hist.  Franc.) 

(B)I180.  D'or  avoit  deseure  un  oisel 

A  trifoire  et  à  néel.      (Flore  et  Hancbeflore.) 

(C)  —  Les  listes  sunt  d'or  fin  à  trifoire  fondu. 

(Roman  d^Âlexandre. 

(D)  1250*.  Aucnns  disoient  que  ils  avoient  esté  (différents  ustensiles  des  églises 

de  Toiède)  des  joiaux  Salemon  le  roy,  car  ils  esloient  de  fin  or  esmeré 
et  aornés  de  très  riches  pierres  précieuses,  d'œuvre  triphoire.  (Ghron. 
de  Saint-Denis.) 

TROCHE.  Trousseau,  réunion  de  pierres  précieuses  et  de  peries 
en  boutons,  fleurs,  etc. 

(A)  1349.  Symoni  de  Insula,  civi  et  aurifabro  parisiensi,  pro  plaribus  partibns 

trochiamm  et  boutonnorum  aureomm  et  argenteonim ,  vi«  xl  Ihr. 
(Comptes  royaux.) 

(B)  1352.  Les  parties  de  Jehan  le  BrailUer,  orfèvre  du  Rov,  pour  T^ppaieillerM 

bonne  estoille  d'or,  refaire  deux  troches  et  fut  1  estoille  toute  rebumie 
et  tous  les  chastons  et  les  troches  rivées  de  nouvel.  (Idom.) 

(C)  1374.  Après  a  une  troche  de  iiij  très  grosses  perles,  très  bUn^esettr^ 

olëres,  dont  l'une  poise  xii  car.  (Compte  des  pierreries  de  la  couropiM 
du  duc  d'Anjou.) 

^    Um  troche  de  iiij  très  grosses  perles,  roûn(les»  blancbes  et  clèreç. 
assises  sur  le  roont,  estimées  pesant  de  viij  à  ix  car. 

(D)  1380. Un  ohappel  à  vi  gros  ballays^  vi  esmeraivles,  ^ii  trocljues  qui  font 
♦         Ixxij  pênes.  (Inventaire  de  Charles  V.) 

{Hj   — *  Un  ohappel  k  vi  gros  saphirs ,  vi  balays,  xlvMJ  perles  en  x^  tcDcbw. 

(F)  —  Un  chappel  à  xx  saphirs,  x  balays,  x  esmeraudes  et  xx  tioebes  en  cha- 
cune iiij  et  iij  perles  et  font  Ixx  peries,  pesapt  j  m?tiXt  uij  onceSy  x 
esterlins. 

TROMPE.  Nous  avons  conservé  ce  mot  dans  le  langage  de  la 
vénerie  avec  Tacception  qu'il  avait  alors.  Les  trompes  anglaises 
étaient  renommées. 

(A)  1467. Une  trompe  d'or,  pendant  à  ung  large  tixu  de  soye  noir,  ferré  d*or, 

sarnye  la  dicte  trompe  de  neuf  dyamans,  tant  tables  que  escussoos, 
de  neuf  rubis  et  de  xviij  perles  et  poise  tout  ensemble  v  marcs,  vi  a. 
(Ducs  de  Bourgogne,  3057.) 

(B)  «r-  Une  autre  trompe  d'argent  néellée  et  sur  le»  arectes  «t  jUif  4eux  bonis 

gamye  d'or.  (3058.) 
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<C)  —  Une  autre  trompe  d'Angleterre,  garayed'imtiiu  de  «oye  gris  et  d'ar- 
gent doré.  (Ducs  de  Bourgogne,  3060.)  ^    6  »  «i  u  «- 

TROUSSE.  Carquois,  boîte  garnie  de  plusieurs  choses,  du  verbe 
tf'osser,  charger. 

A)  1 1 70* .  Ses  chiers  avoirs  flst  enmaler 

Ses  draps,  ses  robes  flst  entorser. 

(Roman  de  la  Gnerro  de  Troyes.) 
<B)  1180*.  Troserjsomiers,  les  charetes  garnir. 

(Le  Roman  de  Garin.) 

(G)  14*5.  Ceux  qui  sauront  tirer  de  l'arc  qu'Us  aient  tare,  trousse,  cappeline,etc. 
(Lettres  de  Jean,  duc  de  Bretagne.) 

TROUSSOUÈRE.  L'agrafe  qui  servait  à  relever  la  robe. 

(A)  1481. Une  troussonèro  en  laquelle  a  une  licorne  d'or  et  une  poincte  de  dya- 

mant  en  la  teste  de  la  licorne.  (Ducs  de  Bourgogne,  7140.) 

(B)  1498.  Mais  entre  les  autres  j'y  vis 

Dont  l'une  y  donna  un  bréviaire  : 
Et  l'autre  un  calice  à  devis; 
•  Et  sa  dame  une  cordelière, 

Pour  lui  faire  une  troussouaire,        (J.  Molinet.) 

TRUQUOISE.  Tenaille  à  plusieurs  usages,  et  entre  autres  à  cas- 
ser les  noisettes. 

•(A)1372.Unetruquoise  d'arçent  à  casser  noisettes,  pesant  vi  onces,  prisiée 
ix  francs.  (Compte  au  testament  de  la  royne  Jehanne  d'Evreux.) 

(B)  ISiOO.Il  y  eust  deux  maistres  bairbiers  qui  le  tiroient  avec  des  trécoiies ,  et 
n'en  savoient  venir  à  bout  de  l'avoir.  (Journal  de  Ph.  de  Vigneulles.y 

TUEL  et  Tueil.  Tuyau  et  aussi  goulot. 

XA)  1360. Invent,  du  duc  d'Anjou,  159,  160,  203,  328. 

(B)  1397.  Ainsi  que  icelle  Jehanne  reculoit,  par  cas  d'aventure  et  fortune  bouta 
son  pie  dedens  le  tnel  de  la  cheminée  de  la  cuisine  dudit  hostel  —  et 
parmi  icellui  tuel  passa  ladite  Jehanne.  (Lettres  de  rémission.) 

{G)  1420.  Ouquel  patron  de  cire  n'y  avoit  que  l'esprainte  et  enseigne  du  tuel  de 
la  serrure.  —  En  manière  d'une  clef  à  tuel.  (Lettres  de  rémission.) 

TUPPIN.  De  Tubba,  vase,  pot  de  terre  servant  à  des  usages  ordi- 
naires. L'artisan  qui  les  faisait  se  nommait  Tuppinier. 

(A)  1080. In  unoquoque  foro  unam  junctam  salis,  et  de  uno  tapinario  indeter- 
minato  nnam  tupinam. 

(B)1318.De  ceulx  qui  vendent  es  dittes  foires  chairs  cuites  en  chaudières, 
iv  deniers ,  et  de  ceulx  qui  vendent  chairs  cuites  en  tupins  deniers. 
(Ghartul  S.  Mart.  Aug.) 

(G)  1510.  Tuppins  de  bure  fondu  —  Ladite  Allemande  fut  prinse  et  mise  en 
prixonet  le  samedi  aprezfot  menée  an  chaircran  emprezdupiloreiavec 
sestuppins  ataichiés  entour  d'elle.  (Journal  de  Philippe  de  Yignenlles. 

TURQUOISES  FOSSILES.  Les  OS  et  les  dents  fossiles,  colorés 
par  le  phosphate  de  fer,  deviennent  des  turquoises.  Le  Muséum  du 
Jardin  des  Plantes  possède  une  main  entière  changée  en  turquoise. 
Ces  os  ont  la  même  couleur  que  les  turquoises  minérales,  mais  leur 
Jt)eau  bleu,  aussi  intense  au  jour,  prend  un  ton  verdàtre  et  terne  à 
la  lumière,  et  avec  le  temps  il  pâlit  et  disparaît.  Ces  turquoises 
sont  atteintes  par  les  acides  et  perdent  leur  couleur  dans  le  vinai- 
gre distillé,  elles  se  consument  au  chalumeau,  et  exhalent  une  odem* 
d'os  brûlé.  Tous  les  pays  produisent  cette  variété  de  la  turquoise. 
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TURQVMSB  MlNilALB.  Corvre  hydralé  silieifère.  Piem 
opaque,  couleur  bleu  de  ciel,  d'ime  dureté  à  rayer  le  verre ,  d'une 
pesanteur  «pécifique  de  t,45.  Ni  la  chaleur  du  dialnmean.  ni  la 
vivacité  des  acides  n'attaquent  ses  surfaces,  elles  allèrent  seuloueM 
sa  couleur,  qui  ne  chan^  pas  à  la  lumière.  On  la  tire  de  l'Asie  et 
de  la  Russie.  Il  est  inutile  de  faire  des  citatiens,  je  remarquerai 
seulement  que  nos  poètes  parlent  souvent  de  perrières  turcoises ,  et 
il  s'agit  alors,  conmie  dans  le  passage  suivant,  de  machines  à  la 
turque  pour  lancer  des  projectiles. 

(A)  H  86.  A  perrière^  turcoises  qa*il  i  ont  estaUie 

Ont  jetées  les  testes  %t  ehascMiie  U«oié. 

(Grraindor.  Gh.  d'Aatioche.) 

TUT  AU.  Vers  le  n^  siècle,  en  môme  temps  que  les  hosties  étaûent 
substituées  au  pain,  les  fidèles,  qui  vinrent» recevoir  la  communion, 
burent  le  vin,  non  plus  à  même  le.  calice,  mais  en  humant,  mi 
moyen  d'un  chalumeau  ou  tuyau,  le  liquide  consacré.  Ces  chan- 
gements ne  semblent  avoir  eu  pour  but  oue  d'éviter  la  perte  de 
miettes  de  pain  ou  de  gouttes  de  vin ,  cons&ruenees  de  maladresses 
trop  faciles,  et  rendues  plus  graves  par  le  caractère  désormais 
fixé  ëe  l'eucharistie.  Ces  tuyaux  sont  appelés  différemment  par  les 
auteurs  eccl^iastiques^  on  lit  :  Fistulœ,  tuelli  et  tutêUi,  cannm^ 
canolœ^  arundints ,  ptpœ ,  calami,  tiphones  et  même  pugillaret, 
parce  qu'on  les  tenait  à  la  main.  Jusquassez  avant  dans  le  xvi«  siè- 
cle, ils  restèrent  en  usage  ;  l'église  de  Saint-Denis  les  maintint  par 
privilège,  et  le  pape,  à  sa  messe  solennelle,  s'en  s&t  encore ,  mais 
uniquement  comme  souvenir  des  anciens  usages,  et  sans  y  attacher 
aucune  signification.  Ces  tuyaux  étaient  en  or  et  en  argent,  tout 
droits  et  quelquefois  accompagnés  d'une  poignée,  ou  au  moins  d'un 
'renflement  ou  bouton  que  le  moine  Théophile  décrit;  les  églises 
pauvres  en  avaient  en  cuivre  et  en  verre.  Il  va  sans  aire  cju'on  se 
servait  de  ces  tuyaux,  dans  la  vie  i^rivée,  pour  humer  les  Uqnides. 
et  particulièrement  pour  venir  en  aide  aux  malades. 

(A)10^*.Scyphas  argenteus  magor;  mineies  argeatei4.  ex  aorichaleo  l.totdli 
argentei  4.  urcei  argeutei  com  aqfuanuniUibus.  (  Ghron.  GratuLeose 
Harialfl.) 

(B)  1087.1)iyisit  ecclesiis  croces,  altaria,  scrinia,  textps,  candelabra,  situlas,  fi&« 

tulas  ac  ornamenta  varia.  (Florentius  wigorn.) 

(G)1200*.  Erant  fistule  quinque ,  ad  commigûcaDduia,  argentée  deanrate. 
Erant  cole  argentée  novem,  per  guas  yinum  poterat  colari  si  necesse 
fuisset;  prêter  eam  que  attinebat  calici  aoreo,  et  nec  anrea  erat. 
(  Ghristian\is,  Ghron.  Mogunt.) 

(b)  1220.Gaput  xuv.  De  fistula  (Theopbâi,  diversar.artium  Schedula.) 

(E)1295.GaliigTecus  sioe  patena,  cnm  duobns  calamis  argenteis  deaaratis, 
cnm  vmaginibns  in  circuitu,  opère  fusorio  levatis,  ponderis  vi  1. 
(Inv.  de  S.  Paul.) 

(F)  i328.  tJn  escrin  d*argent  à  pondre,  esmailHé  et  nn  tnian  /Targent  à  boire  lait 
pour  les  yelz.  (inventoire  des  biens  moebles  de  la  royne  Glémeace.) 

(Gr)  1343. Duo  tuelli  argentei  deanrati^  ad  bauriendnm  vinum  post  eommani»- 
nem  in  die  pasche.  (Invent.  de  Nostro  Dame  de  Paris.) 

(H)  1 863. Une  cuiller  d*or  et  un  tuyau  dW  à  administrer  et  feeevoir  le  oerft 
N.  S.  (Inventaire  du  due  de  Normandie.) 

(I)  1372.  Une  cuillier  et  nn  tuiau  d^argent  à  abreuver  malades,  prisié  xrr  s.  p. 

(Gompte  dn  teM.  de  la  Royne.)    * 
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(jyiadO.tjQjpelittuyaii  à  boirei  d'argent  blanc,  pesant  lij  esterHns.  (Invent, 
de  tiharies  V.) 

(K)  ^  Deux  tnyaux  d'or  à  boire,  quand  on  est  malade,  pesant  vi  onces  et 
demiei 

(L)    —   Un  calice  d'or,  à  nn  tuyau  carré. 

(M)  1399.  Deux  tuyaux  d'or  à  tirer  le  sang  notre  seigneur  ou  caliee.  (Invent,  de 
€barles  Vl.) 

(N)ldOÎ.Ihio  calamilongi,  argentei,  deaurati  m  extremitatibus  et  in  medio, 
habentes  pomellum  deauraram,  nec  non  ansnlam  qua  teneri  possunt. 
din  deservieutes  ad  ministrandnm  sansuinem  pretiosnm  Donùni 
uestri,  sub  speeiebn»  vini,  diacosio  et  suboiacono.  (Invent,  de  Laon.) 

u.     • 

URANB.  Demi*-métal^  d'un  bleu  foncé,  faisant  Teffet  d'une  pierre 
de  Labrador  ou  d'un  morceau  de  lave.  La  Saxe  et  la  Bohème  le 
fournissent. 

V. 

VAISS£L.  Vases  de  toutes  sortes  fabriqués  en  argent.  De  là 
notre  mot  vaisselle. 

(A)  1363. Un  vaissel  rond  à  deux  ten  rons  torâ  et  est  mis  devant  Monseigneur 

oiiand  il  mange ,  pèsent  xviij  marcs  et  demy.  (Inventaire  du  duc  de 
Normandie.) 

(B)  1380.  Un  vaissel  à  mettre  sel,  pour  porter  en  chemin  avec  le  Roy,  pesant 

XV  marcs.  (Inventaire  de  Cbarfes  V.) 

VAISSELLE.  Cette  expression  répond  à  Tidée  qu'on  se  faisait 
encore,  il  y  a  soixante  ans,  du  mot  argenterie,  c'est-à-dire  une  par- 
tie assez  considérable  de  la  fortune,  qui  flattait  la  vanité  en  temps 
prospères,  et  en  toutes  circonstances,  grandes  et  petites,  parait  aux 
difficultés  pécuniaires.  Elle  se  comi)osait  de  vases  de  toutes  sortes 
(vaissels),  plats,  etc.  On  disait  aussi  vaisseUemente.  Il  y  avait  déjà 
au  moyen  àçe  la  vaisselle  usuelle,  qu'on  ne  plaçait  pas  sur  les 
dressoirs,  et  la  vaisselle  de  parement  qui  les  ornait. 

(A)  1241. Provassallamento  coquine  comitis  Pictaviensis,  empto  Landiaci  (le 

Lendit),  per  Adam  cocum, —  xvii  liv.,  vii  s,  vi  d.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1294.  Que  toutes  manières  de  genz  quiex  que  i]  soient,  privez  ou  estrangers 

en  nostre  Roiaume,  qui  n'ont  six  mille  livres  de  rente  à  Tournois , 
n'usent,  ne  ne  puissent  user,  en  leur  bostiei  ne  hors,  de  vesselement 
d'or  ne  d'argQut  pour  boire  ne  pour  mengier,  ne  pour  autre  usaige. 
(Ord.  des  rois  de  France.) 

(G)  1300*.  Mainte  riche  vaisselemente 

Trouvèrent,  bielle  et  noble  et  gente, 
Pos,  hanas  et  platiaulx  d'argent. 

(Roman  de  Cléomades.) 

(D)  1302. Et  aura  elle  toute  nos  vaissellementes  d'or  et  d'argent,  se  comme  pos 
gram  et  petits,  etc.,  etc.  (Lettres  de  rémission.) 

(E)1347.Inventarium  vassells  de  argento  Bom.  Delphini  secum  portais  in 
expedStlone  transmarina,  ad  opns  et  rainisteria  hospitii  sui.  (Inven-- 
taue  de  Humbert  II.) 

(F)  4 981.  Le  samedy  ensuivant,  M.  le  duc  dist  au  Rov,  en  la  présence  de  son 
conseil,  à  Compté^,  que  puisque  la  roi  ne  ae  Sezile  s  estoit  accordée 
à  son  adversaire  û  n'entendoit  point  à  poursuivre  son  entreprinse  et 
offri  au  roy  la  vaisselle  qu'il  li  avoit  baillé,  montant  50,000  francs.  (Jour- 
nal de  Tevèque  de  Chartres,  cité  par  Le  Laboureur.) 

(6)  1388.  Yolumus,  —  vaissella  nostra,  qua  erit  per  executores  nostros,  venda- 
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tor  igro  debitis  noetris  persolvendis.  (Test.  Pétri  de  Grozo,  cardin. 

Aicbiep.  Arelat.) 
(H)  1407. Uon  estimoitVor,  Targent,  et  pierrerie,  estans  aux  relicques  et  Taw- 

•ellenente  des  ésûsesde  Paris,  valoir  oog  grant  royaume.  (Description 

de  Paris,  de  6iiillel)ert  de  Mets.) 
(I)  1459.Les  païens  et  amis  de  nostre  bonne  espousée  furent  bien  esbabys  der 

féoir  Toetel  d^ong  si  jenne  gentil  homme  si  bien  fonmy  de  vaisselle, 

de  tapissserie  et  ae  tout  autre  meuble  et  se  répntoyent  bien  enrenx. 

d'avotf  si  bien  allée  leur  belle  fille.  (Cent  Nouvelles  nouvelles.) 
(J)  1467.  An  milieo  d*icelle  salle  a  esté  fait  un  grant  dreçoir  pour  parer  et  aoi^ 

ner  de  vaisselle  —  et  ponr  servir  es  autres  jours  ont  esté  faix  autres 

denx  dreçoirs  à  Tnn  oes  costex  de  la  dite  salle  pour  semblablement 

mettre  vaisselle  de  parement.  (Ducs  de  Bourgogne,  tome  H,  p.  298.) 

VAISSELLE  USUELLE.  Dans  quelle  mesure  la  vaisselle  d'or 
ciselée,  les  aiguières  en  cristal  de  roche,  les  assiettes  en  émail,  les 
flacons  et  buires  en  majoUca,  les  plats  de  Bernard  Palissy  ont-ils 
été  en  usage  dans  la  vie  privée?  C  est  une  question  qu'on  se  fait  et 
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poussée  quelquefois  jusqu'à  la  pénurie,  conséquence  du  désordre. 
CSe  contraste  explique  les  dressoirs  couverts  a  objets  précieux,  les 
tables  servies  avec  une  vaisselle  embellie  par  tout  ce  que  Tait  avait 
imaginé  de  plus  riche,  et  le  reste  du  temps  des  murs  dégarnis  de 
tout  ornement,  des  dressoirs  vides  et  la  vaisselle  d'étain  à  l'usage 
de  chaque  jour.  Quand  on  a  bien  présent  à  l'esprit  cette  opposi- 
tion ,  on  se  figure  très-bien,  d'un  côté .  l'art  merveilleux  et  le  tra- 
vail précieux  appliouésà  ces  objets,  ae  l'autre,  leur  usage  réel, 
mais  à  des  jours  solennels  seulement. 

(A)  1580.  Y  eust  deux  longues  tables  couvertes  d^onse  à  douze  cens  pièces  de 
vaisselle  de  faênze ,  plaines  de  confitures  sècbes  et  dragées  de  toutes 
sortes ,  accomodées  en  chasteaux ,  piramides,  plate  formes  et  antees 
faj^ns  ma^ifiques.  La  plupart  de  laquelle  vaisselle  fut  rompue  et 
mise  en  pièces  par  les  pages  et  laquais  de  la  Cour,  comme  ils  sont 
d^insolente  nature,  qui  fust  une  grande  perte,  car  tonte  la  vaisselle 
esloit  excellemmeni  belle.  (Mém.  de  l^toile.  Descripticm  de  la 
collation  donnée  an  roi  par  le  cardinal  de  Biragues.) 

(B)158S.  Elles  estoient  (les  salades)  dans  de  grands  plats  esmaillez  qui  estoyent 
tout  faits  par  petites  niches.  (Ulsle  des  Hermaphrodites.) 

VALET.  Dans  l'acception  d'élève  d'un  artiste.  On  sait  comment 
s'est  formé  ce  mot  et  quelles  ont  été  ses  vicissitudes.  Lorsque  les 
grands  vassaux,  vassals.  étaient  appelés  aux  armes  par  leur  sei- 
gneur, ils  réunissaient  leurs  propres  vassaux  qui,  pour  avoir  de 
grands  noms  et  pour  être  des  hommes  illustres,  n*en  étaient  pas 
moins  de  petits  vassaux,  comparés  à  leur  chef;  aussi  portaient-iU 
le  nom  de  vasseleti  et  vasleti,  puis  vallet  et  varlet.  Cette  désigna- 
tion était  encore  attachée  à  une  position  respectable ,  lorsque  nous 
la  trouvons  dans  les  Us  des  Mestiers  recueillis  par  Etienne  Boileau^ 
en  1260.  Là,  elle  s'applique  à  un  degré  intermédiaire  entre  le 
maître  et  l'apprenti,  c'est-à-dire  à  l'élève  qui  a  déjà  fait  ses  preuves, 
et  elle  a  cours  dans  tous  les  ateliers.  En  même  temps,  il  est  vrai, 
il  est  question  de  vallet  à  servir,  et  c'est  là  l'origine  de  la  seule 
acception  oue  nous  ayons  conservée,  mais  il  suffit  de  s'être  rendu 
compte  de  la  différence  qui  existe  entre  la  domesticité  du  moyen 
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^e  et  ce  qu'elle  est  devenue  de  nos  jours^  pour  comprendre  que^ 
même  dans  ce  sens,  le  valet  du  xiii«  siècle  était  autre  chose  que  le 
oMre. 

(A)  1292. Raoul,  vallet  à  servir,  —  lii  den.  (Le  livre  de  la  taille  de  Paris.) 

(B)  1355.  Se  aucun  aijprentis  (orfèvre)  se  rachepte  de  son  maistre,  il  ne  pourra 

tenir  ne  lever  forge  se  il  n'a  servi  son  maistre ,  ou  autre^  de  remenant 
de  huit  ans  comme  apprentis  ou  comme  vallet  servant,  gaaignant  argent. 
(Statuts  des  orients  de  Paris.) 

(0)4378-79.  A  maistre  Guillanme  Briselont,  Terrier  et  depuis  que  fu  parti,  i 
ses  vattés,  pour  verrer  une  des  fonnes  de  la  croisée.  (Ck)mptes  de 
Fé^ise  de  Troyes.) 

(D)  1438.  Aux  vHiiets  de  Johannes  B'eyck  (Jean  van  Eyck)  paintre,  pofur  don  par 
M oi^eignenr  à  eitlx  fait  qaand  mondit  Seigneur  a  esté  en  son  hostel 
veoir  certain  oavraige  faid  par  ledit  Johannes,— uv  s.  p.  (D.deB.  939.) 

VANDALISME.  On  appelle  ainsi  tout  procédé  destructeur,  qui 
anéantit  ce  qui  commandait  le  respect  par  son  âge ,  ses  souvemrs 
ou  ses  beautés.  Chaque  époque  ayant  des  méfaits  de  ce  genre  à 
reprocher  à  sa  devancière,  et  ne  se  sentant  pas  elle-même  la 
conscience  bien  nette,  on  est  tombé  d'accord  qu'on  rejetterait  le 
tout  sur  les  Vandales,  qui  ne  réclameront  pas.  Le  vandalisme,  en 
fait ,  c*egt  la  profanation  du  culte  des  souvenirs  par  la  domination 
du  bien-être  particulier  ou  de  l'utilité  publique,  c  est  un  vice  de  tous 
les  temps;  et  n'était  le  défaut  d'espace,  je  ferais  ici  ime  longue  énu- 
mération  d'anciennes  destructions  opérées  sans  nécessité.  Cet  examen 
renverrait  les  parties  plaignantes  dos  à  dos ,  et  tous  dépens  com- 
pensés. Oui,  le  moyen  âge  a  été  plus  indifférent  des  choses  du  passé 
que  la  renaissance;  à  son  tour,  la  renaissance  en  a  fait  litière  avec 
plus  d'insouciance  que  les  temps  modernes.  A  toutes  ces  époques , 
c'est  sans  le  moindre  scrupule,  sans  regret  même ,  qu'on  rempla- 
çait d'anciens  édifices  par  de  nouvelles  constructions,  de  respecta- 
bles cbàsses,  de  vieille  orfèvrerie ,  des  bijoux  séculaires  par  des 
châsses  à  la  nouvelle  mode,  de  l'orfèvrerie  neuve  et  des  bijoux 
modernes;  on  fondait,  on  vendait  au  poids  les  plus  beaux  objets 
d*art  pouï  satisfaire  aux  caprices  les  plus  vulgaires,  aux  nécessités 
les  moins  pressantes.  Vit-on.  par  exemple,  de  nos  jours,  non  pas 
dans  la  tourmente  de  l'émeute,  mais  en  plein  respect  de  tout  ce  qui 
est  respectad)le,  un  procédé  pareil  à  celui  qu'emploie  Charles  V,  dit 
le  Sage,  pour  activer  les  travaux  de  restauration  du  Louvre?  Je 
laisse  parler  les  registres  de  la  chambre  des  Comptes:  il  s'agit  des 
matériaux  qu'on  emploie  pour  faire  la  nouvelle  vîs  élevée  dans  la 
COUT;  où  croit-on  qu'on  va  les  cheicher?  11  y  a  vin^  carrières 
autour  de  Paris,  on  en  invente  une  nouvelle,  c  est  le  cimetière  des 
Innocents  •  le  repos  des  morts  ne  sera  pas  respecté,  et  leurs  tombes 
serviront  a  faire  les  marches  de  l'escalier.  Dans  une  autre  circon- 
stance, à  un  siècle  de  distance,  on  a  besoin  d'une  pierre  pour  faire 
un  autel,  on  déterre  un  mort,  on  lui  prend  sa  bierre,  et  tout  est  dit. 
Là,  du  moins,  l'intention  et  la  destination  excusent  peut-ètM  la 
profanation!  Disons-le  donc,  à  la  satisfaction  de  notre  amOnr- 
propre,  et  à  rencontre  de  cette  disposition  morose  qui  anime  trop 
souvent  contre  le  présent,  le  respect  pour  les  monuments  et  les 
choses  du  passé  date  du  moment  où  l'on  eut  si  bien  détruit,  qu'il 
itô  restait  plus,  pour  ainsi  dire ,  ni  monuments,  ni  choses  du  pasèé 
à  conserver,  il  date  de  nos  jours. 

39. 
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(A)1964.  ATbibaat  de  la  Nasse',  margoillier  de  Saint  Innocent,  pour  dix  tom- 
bes dont  Ton  a  faict  nurcbes  en  la  grand  viz  neave  dndit  LouTre , 
achetée  de  li,  chacnne  tumbe,  pris  ou  cimetière  dndit  Saintr-Innocent, 
à  xiiij  sols  p.,  par  qnictance  vii  Ht.  p.  (Compte  des  bâtimens  royanx.) 

(B)lAU5.Poiir  faire  Tenir  de  Téglise  de  Romorantin  andit  chastel  (de  Romo- 
raniin),  la  tombe  dont  a  esté  fait  ledit  autel  et  pour  aToir  comblé  de 
terre  le  lien  où  étoit  ladite  tombe.  (Docs  de  Bourgogne ,  679S.) 

VASES.  L'antiquité  a  introduit  beaucoup  d'arbitraire  dans  les 
noms  de  ses  vases;  au  moyen  H^e,  ce  fut  pis  encore^  le  caprice  était 
maître  de  leur  donner  les  destmations  les  plus  opposées  et  de  les 
désigner  comme  bon  lid  semblait.  J'ai  vainement  cherché,  au 
moyen  des  textes,  à  arriver  à  quelque  précision;  plus  mes  recherches 
ont  été  approfondies,  plus  la  confusion  sVst  augmentée.  J*espère  être 
plus  heureux  avec  les  monuments  figurés  et  avec  les  objets  eux- 
mêmes,  conservés  dans  les  collections.  Les  citations  suivantes  ne 
viennent  ici  que  pour  corroborer  Timpression  générale  qui  ressort 
de  ces  recherches. 

(A)  591.Deniqoe  nesciens  qoaliter  dolom  snum  deliniret,  discom  ei  magnom 

arsenteom  pro  gratia  dédit.  —  Tbeudericos  Tero  qoeritar  ad  soos, 
nulla  eistanti  causa  snum  perdidûse  catinum.  (Grégoire  de  Tours.) 

(B)  1416.  Une  petite  boeste  faicte  à  Paris  d^une  pierre  bleue  en  manière  d'an 

cornet  à  mettre  ancre,  garnie  d'or,  séant  sur  iiij  piez  —  et  la  fait  mon 
dit  seigneur  emplir  de  ciTette,  —  xiz  Ht.  t.  (uiTentaire  du  duc  de 
Berry.) 

(G)  —  Une  grant  sallière  d'agatbe,  en  façon  d'un  bannap ,  goderonnée,  gar- 
nie d*or,  le  pié  et  couTercle  d'or  esmaillé  de  bleu  —  Ti«  Ut.  t. 

(D)  —  Une  salière  de  cristal,  garnie  d'argent ,  en  laquelle  souloit  avoir  des 
reliques  —  Ix  s.  t. 

VAUDELUQUES.  Sanctus  Vulius  de  Luca  ou  Lucensis,  sainei 
Voult  de  Luques,  par  contraction  Vaudeluques,  et  par  altération 
Yaudelu  et  Godelu.  Il  y  a  là  une  de  ces  erreurs  que  tout  le  monde 
signale,  que  personne  ne  corrige.  La  sainte  Face  de  la  Véronique , 
le  Vera  icon  de  Rome  était  célèbre;  le  Christ  en  croix,  de  Lucqnes, 
sculpture  attribuée  à  Nicodème,  le  devint  à  son  tour.  Des  imita- 
tions de  celui-ci  furent  portées  de  tons  côtés,  et  bien  qu'elles  repré- 
sentassent une  figure  entière,  on  la  confondit  avec  la  Sainte-Face 
et  on  lui  donna  le  nom  de  Saint- Voult  (de  vuUus,  visage),  qui 
désignait  la  Sainte-Face  de  Rome,  et  qm  aurait  dû  lui  être  réser- 
vée. La  coçie  qu'on  avait  exposée  dans  l'église  du  Saint-Sépulcre, 
à  Paris,  était  nopimée  par  le  peuple  Saint- vaudelu  et  Godeleu. 

(A)  983  à  996.  s.  Yult  de  Luca.  (Légende  du  rcTers  d'on  denier  du  règne 
d'Othon.) 

(B)118S.  Douze  deniers  de  Lnque  à  chascun  fist  doner.  (Gh.  d'Antioche.) 

(G)  1420.  Une  croix  d'or,  où  il  y  a  ung  crocefix,  en  fa^n  de  Vaudeluques,  gar- 
nie, es  iiij  boutz.  de  deux  bons  balaiz  et  de  deux  bons  sapbirs.  (InTent. 
de  Pb.  le  Bon.  Ducs  de  Bourgogne,  4065.) 

VENDREDI.  Ce  jour  de  tristesse,  consacré  au  jeûne  et  au  mai- 
gre^ avait  son  silence  obligé  et  ses  prières  consacrées.  Le  Roi,  pour 
ne  pas  l'oublier,  portait  un  anneau  particuher,  et  s'agenoufllait 
devant  des  tableaux  réservés  pour  le  vendredi  et  qui  le  lui  rappe- 
laient. 

A)  1260. Le  Tendredi  de  croiz  aourée  (Tendredi  saint)  ne  crient  pas  crîeuxs,  les 
diemenges,  les  Tendredis  et  les  Tiij  jours  de  Mouel  et  les  rigiles  qu'ils 
ne  crient  que  une  fois.  (Statuts  des  Mestiers.) 
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(B)  1380. Un  annel  d*or  —  et  le  porte  le  Roy  commoiiément  les  yendredi.  (Inyf 

de  Charles  V.) 

(C)  1391.  A  Jehan  dn  Vivier,  orfèvre,  iwur  avoir  rappareilliez  et  mis  à  point  la 

Sarnison  d*or  de  Testny  des  tableaux  d'or  du  Roy  NS.  que  Ton  met 
evant  lui  les  vendredi  —  ixiiij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

VENISE  (ouvrage  de).  Cette  expression  n'implique  pas  forcément 
un  ouvrage  fait  à  Venise,  mais  bien  un  travail  exécuté  dans  le 
goût,  dans  le  style  adopté  à  Venise.  Quel  était  ce  style  du  xui*  au 
XV*  siècle?  L'aspect  général  de  la  ville  comme  l'étude  de  ses  édi- 
fices, le  disent  assez;  c'était  un  mélange  de  réminiscences  antiques 
importées  de  B^fzance  et  d'invasion  orientale  produite  par  le  mou- 
vement des  croisades  et  entretenue  par  les  ràations  commerciales 
avec  le  Levant.  (Voyez  Damas.)  J'exclus  de  ce  Répertoire  les 
étoffes;  je  ne  parle  donc  pas  de  celles  de  Venise. 

(A)  1380.  Une  croix  d'or,  garnie  de  x  camahieux,  xij  balais, Viii  esmeraudes,  xxx 

perles  et  est  ladite  perrerie  assise  sur  ouvrage  dé  Venise  et  par  der- 
rière est  néellée.  (Inventaire  de  Charles  V.) 

(B)  —   Une  grand  croix  d^argent  doré,  de  l'œuvre  de  Venise,  garnie  de  dou- 

blets et  de  voirrines,  sans  pied,  à  tout  le  crucefix,  pesant  xxxiii  marcs 
et  demy  et  est  le  pied  de  la  dite  croix  de  cuivre  doré ,  non  pesé  pour 
ce  ^'il  est  de  cuivre. 

(C)  1393. Pour  avoir  fait,  pour  la  royne,  en  iij  coffrez  de  Venize,  iij  serreures 

d'argent  dorées.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1399.  Un  grand  gobelet  à  pié  et  à  couvescle  d'or,  de  la  fasson  de  Venize,  à 

fleurs  de  lys—  et  le  aonna  au  Roy  monseigneur  de  Berry  et  poise  cinq 
marcs,  sept  onces  et  demye  d'or.  (Inventaire  de  Charles  VI.) 

(£)  1403. Une  grant  espée  toute  couverte  d'or,  à  l'ouvrage  de  Venise.  (Ducs  de 
Bourgogne,  5970.) 

(F)  1480.  Item  una  alia  pulcherrima  crax,  auro  cooperta,  de  opère  Venecie. 

(Inventaire  de  la  Sainte-Chapelle.) 

(G)  1498.  Ung  tableau  d'argent  fermant  à  clef,  de  la  Nativité  nostre  Seigneur, 

à  plusieurs  ymaiges,  de  la  fa^n  de  Venize,  ouquel  il  y  a  ung  cruci- 
fiement, Nostre  Dame  et  saint  Jehan,  en  boce,  auquel  tableau  a  xxiiij 
rubiz  et  neuf  perles  et  au  dessus  Dieu  le  père.  (Inventoire  de  Ja  royne 
Anne  de  Bretagne.) 

(H)  1529.  A  Pierre  Dallières,  lappidaire,  demeurant  à  Lyon,  pour  ung  pot  vert, 
ouvraige  de  Venise,  —  vi  liv.  t.  (Comptes  royaux.) 

(I)1536.Une  coupe  de  jaspère  rouge,  à  deux  hausses,  gamye  d'or,  ouvraige  de 
Venise- (Inventaire  de  Charles-Quint.) 

(J)  1573.  La  croix  de  Venise  est  de  boys  oar  dedans,  tonte  couverte  de  bon  or. 
(Inventaire  de  la  Sainte-Chapelle.  C'est  la  traduction  en  français  de 
la  citation  F.) 

VENTRE  d'une  image  formant  reliquaire.  (Voyez  Images 
ouvrantes. 

(A)  1200.Erat  et  alia  crux  lignea  auro  optimo  veslita,  in  qua  imaf^o  erat  aurea 
domini  crucifixi,  que  imago  cniuslibet  communis  hominis  magnitu- 
dinem  excedebat,  concava  sed  multum  spissa  cuius  venter  plenus  erat 
reliquiis  et  gemmis  preciosissimis.  Dicebatur  autem  nec  Romanum 
imperinm  meliores  habere.  Hec  crux  poterat  dissolvi  membratim  in 
innctoris,  primo  in  talo,  in  genubns,  in  femore,  in  hnmeris,  in  cnbito, 
in  manibus,  in  collo  ubi  corpori  inherebat;  cetera  pars.corporis ,  dor> 
8um  scilicet  et  venter,  pariter  coherebant  ;  et  hoc  ideo,  ut  commodias 
et  secnrins  posset  in  arca  sibi  ad  boc  deputata  specialiter  reservari. 
Hec  raro  j>onebatur,  uisi  forte  présente  rege  vel  al'o  magno  principe 
et  in  festis  nasche  vel  natalis  Domini  et  pontiflce  hoc  jubente.  Cum 
antem  boc  fleri  opertebat,  tune  in  loco  valae  eminenti  in  templo  super 
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i,  xùÂ  «vIM  «lièfeo  psteliat  âceess^,  a  miaistHsildelilms  loeiba* 
tnr.  In  hujas  imaginis  capite,  loco  oculorum  erant  dne  gemme  quas 
carbancHloB  voeaat,  tante  magmtnâinîs  ut  dao  TiteUi  ororam  qtu  in 
teuebrit  eornscabant.  Hùc  ernci  inseriptas  erat  versns  iste  :  Aori 
seicentas  babet  bec  crax  anrea  iyi>ra8 -^  vocabatiir  antem  Benna. 
(Gbristiani  Mognnt.  Ghron.) 

VER  CE.  Du  latin,  virga,  avec  deux  significations  distinctes. 
Cest  un  bdton,  et  dans  ce  sens  il  est  applique  aux  crosses  des  évè- 

r;  c'est  une  baguette, 
i 
on 

tombe  des  rois,  et  quand  elle  est  portâe  en  signe  de  paix.  ;  c'est  môme 
xuk  instrument  d'espièglerie  dans  les  mains  d'un  fou ,  e*est  enfin 
mi  u^nsile  de  toilette  quand  elle  sert  à  battre  les  habits,  et  nous 
avons  conservé  le  mot  vergette.  La  souplesse  de  cette  baguette,  la 
facilité  de  la  nouer  en  forme  d'anneau  a  développé  une  autre  accep- 
tion, c'est  le  cercle  de  la  bague  distinct  du  chaton,  c'est  aussi  Tan- 
neau  qui  réunit  les  bagues.  Telle  est  la  seconde  signification.  Oo 
les  trouvera  confondues,  mais  faciles  à  distinguer,  dans  les  cita- 
tions suivaBtes. 

(A)  994.  Tirga  taa  qas  in  nrbe  sedis  mes  pro  pretioso  bactenns  eustodiebatnr 

tbesauro,  etc.  (Xp.  Bn  Gange.) 

(B)  1300.  Une  blancbe  yerge  en  signe  de  peas.  (Ap.  Dn  Gange.) 

(G)il4<.  Ae  si  ipsft  iafra  vifgam  bospitii  nostri,  etc.  (Ap.  Du  GaBig«.) 

(D)  1349.  Je  Tons  mercy  trop  bnmblement  de  la  belle  et  bonne  verge  que  vous 
m*avex  envoie  et  certes  il  ne  fant  mye  que  vous  me  pryes  de  la  bien 
garder;  car  i^ea  sni  tout  pryés.  (Ckiill.  de  MacbtMt  à  Agitiès,  pulMesw 
de  Navarre.) 

(B)  —  Si  li  donnés  cette  verge  d*or  et  K  dittes  que  je  le  pri  qo*il  Importe po«r 
l'amour  de  moi.  (Agnès  à  Guill.  de  Macnanlt.) 

(F)  1351. Poor  faire  et  fotgier  la  famison  d'argent  d'une  tlsgB  6^  b^bâse , 
doBt  les  vkoiies  sont  esmaiUé^  des  armes-du  Rov,  Ae  madame  la 
loyne,  laiete,  par  eomnkaiiéMDent  de  Ma.  te  DaJpten,  poor  Ifitton  le 
fol.  (Comptes  royaux.) 

(G)1372.Un  cbapel  d'or  auquel  a  six  balays,  vi  esmeraii^es ,  xij  trocbes  de 
perles  et  en  cbascnne  troche  a  vij  nerles  et  est  le  cercle  de  ii  verg^ 
esroaillez,  nriséz  vij«  francs  d'or.  (Compte  du  testament  4e  fa  royne 
Jebanne  d'Êvreni.) 

(H)1380.tJn  i>elit  à  col  (peut  à  col),  à  fa^n  d'une  veige  à  aettoier  uobes.  (In- 
ventaire de  Gbarles  V.) 

(1)   —  tJn  annel  où  il  a  un  ruby  à  jour  et  a  en  la  verge  un  K  et  un  T. 

(J)  —  Un  annel  où  il  a  un  ruby  qui  tient  du  violet  en  ime  verge  taillée  à 
feuillages. 

(K)    —   Une  verge  où  est  un  ruby  violet  qui  a  un  trou  emply  d'or. 

(L)    —   Une  petite  ver^tte,  où  il  a  un  petit  roby  rond  et  est  assis  à  crampons 

et  est  une  partie  de  la  verge  et  le  culet  taillez. 
(M)  1389.  Un  annel  d'or  dont  la  verge  est  esmaillée.  (Testament  de  Tarcbevesque 

de  Rheims.) 

(N)  1390.  Par  signe  de  désobéissance  le  prévost  getta,  par  dessus  la  porte,  en  la 

dite  basseconrt,  une  verge  de  run  des  sergens  qui  estwent  avec  lui  et 

s'en  parti.  (Lettres  de  rémission.) 
{0)  1394. Denx  «rans  bans  ponr  ploier  verges  de  arbalestres  et  ung  satre  bane 

pour  orécbier  les  dites  verges.  (Invoitaire  des  gaflUsons  du  chaste 

de  liUe.) 
(P)  Uie.Iiij  verges  d'or  rondes  tontes  plaines  cpii  servant  &  tênh  les  anneaux 

de  MoMeigneur.  (fnv^ftttaire  du  duc  de  Benry.) 
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(Q)  1438.  Pour  achétter  xviij  verges  à  nettoyer  robes  pour  MDS.  (le  duc  de  Bour- 
gogne). (Pncs  de  Bourgogne,  1280.) 

(R)  1450*.  Anneaux  on  verge  d*aliance 

Où  fut  escript  :  Mon  cœur  avez. 

(L* Amant  rendu  Gordelier.) 

(S)  1459.  Et  en  approbacion  de  ce  je  vous  donne  ceste  verge  qui  est  d'or  esmail- 
lié  de  larmes  noires.  (Cent  Nouvelles  nouvelles.) 

(T)1460.A  tahtfut  mis  en  terre  (le  roy  Charles  VI,  1422)  emprès  ses  pères, 
lors  où  les  officiers  huissiers  rompirent  verbes  et  bastons,  les  gectèrent 
en  la  fosse  tous  plorans.  (George  Chastellain.) 

(U)  1483. Pour  plusieurs  verges,  espousettes,  descrotoires.  (Compte  de  la  royne 
Charlotte.) 

VERNIS.  Les  citations  suivantes  donnent  l'explication  de  ce 
terme  dont  j'ignore  Tétymologie.  Je  ne  sais  si  cette  poudre,  étant 
rouge,  a  pu  prendre  son  nom  du  fard,  dont  les  femmes  se  verniS'- 
saient  les  joues. 

(A)  1400*.  Qui  se  vernissent,  qui  se  paignent. 

Qui  se  fardillent  et  qui  s^onglent. 

(Miroir  de  la  sainte  Vierge.) 

(B)  1416,  Une  boeste  d*areent  doré,  pour  mettre  vernis  à  getter  sar  escripture. 

(Inventaire  du  duc  de  Berry.) 

(C)  —  Une  boistelette  d'argent  doré,  en  fa^on  de  poire ,  pour  mettre  vernis 

*   qui  sert  pour  un  comptoner. 

TERRE  NOIR.  U  parait  qu'au  xvi«  siècle,  le  verre  noir  fit  con- 
currence au  jais  et  vint  à  la  mode.  (Voyez  Jayet.) 

(A)  1580.  J^ai  connu  une  fort  belle  et  honnête  dame  laquelle  étant  en  ces  doux 
bains  —  il  lui  advint  qu'ayant  un  pendant  d'oreille  d'une  corne 
d'abondance  qui  n'étoit  que  ae  verre  noir,  comme  on  les  portoit  alors, 
il  vint  à  se  rompre.  (Brantôme.) 

TERRE  RIOLLÉ.  S'agit-il,  dans  la  citation  suivante,  du  verre 
filiçrané  de  Venise?  Nous  n'en  connaissons  pas  de  plus  ancien  que 
de  Ta  seconde  moitié  du  xv«  siècle.  Il  faudrait  plusieurs  rencontres 
de  ce  genre  dans  les  textes  pour  fixer  le  sens  précis  de  cette  expres- 
sion. (Voyez  du  verre  torse  à  l'article  Voirre,  citation  GG.) 

(A)  1380.  Un  pied  de  verre  riollé  de  iii^  compas  et  à  chaque  compas  a  un  angre 
et  est  la  tige  tuerse.  (Inventaire  de  Charles  V.) 

TERRÉ ,  Envoirré  et  Vaimé.  Vitré,  inuni  de  vitres. 

(A)  1240*.         Et  bien  verrées  les  fenestres.  (Partonopex  de  Blois.) 

(B)  1391.  Et  doivent  estre  (les  tabernacles  à  mettre  Corpus  Domini)  envoirez  et 

fermans  à  clef,  et  doit  estre  le  vetre  assis ,  et  ouvré ,  et  enclavé  bien 
et  souffisament.  (Statuts  des  tailleurs  d'ymages.) 

(C)  1455.  Damp  Abbez  mena  ma  Dame  en  sa  cbambre  chauffer,  qui  estoit  très 

bien  tendue  et  necte,  tapissée,  verrée.  (Ant.  de  La  SaUe.) 

CD)  1459.11  respondit  qu'il  estoit  plus  aise  que  ceulx  qui  ont  leurs  belles  cham- 
bres verrées,  nattées  et  pavées.  (Cent  Nouvelles  nouvelles.) 

(E)  1509.  Fumes  au  cloistre  de  ladite  église  qui  est  vaimés.  (Journal  de  Philippe 
de  Vignenlles.) 

TERRIER.  Le  fabricant  de  verre  et  aussi  le  peintre-verrier, 
celui  qui  ceignait  les  vitraux ,  soit  sur  feuilles  de  verre  teint  en 
masse,  soit  sur  feuilles  de  verre  blanc.  Les  verriers  avaient  des 
prétentions  à  la  noblesse,  et  elles  étaient  fondées.  Cette  noblesse 
remontait  aux  grands  privilèges  et  à  l'estime  toute  particulière 
que  le  sénat  de  Venise  accorda  aux  artistes  de  Murano  dès  le 
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xuio  siède.  Les  rois  de  France  se  montrèfent  aussi  géa^reux  qae 
ces  orgaeilleux  patiidens;  ceux-ci  donnaie&t  de  la  noblesse  aux 
verriers  pour  conserver  à  Yeiôse  le  moiiej^le  de  la  verrerie  ^ 
ceux-là  durent  faire  les  mêmes  eencessioBs  pour  le  leur  arracher, 
n  n*y  a  donc  pas  à  mettre  en  doute  cette  noblesse^  et  le  ne  ferai 
ancim  effort  pour  la  prouver.  La.  citation  E  est  tirée  a'une  pièce 
inédite  oue  j*ai  trouvée  dans  la  grande  collection  de  Lorraine  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris^  et  dont  l'authenticité  a  quelque 
valeur  dans  la  question.  Les  metteurs  en  plomb  et  les  marchands 
de  vitres  blanches^  qui  les  uns  et  les  autres  mettaient  le  verre  en 
œuvre,  s'appelaient  verriers  comme  les  fabricants  de  rerre  ;  ils 
s'aidaient  de  peintres  qui  travaillaient  dans  leurs  ateliers:  quand 
ils  étaient  pemtres  eux-mêmes,  ils  ne  manquaient  pas  de  s^ppder 
peintres-verriers. 

(A)l4t<«Jeluin  Ponqnant  le  jeune,  escoter,  faisetur  de  rents,  —  demonraiit 

en  la  paroisse  d*Oison.  (Lettres  de  rémission.) 
(B)  t421.Le  dict  Annieul  dist  ^e  ja  soit  ce  q«'il  fut  Yoirriery  si  ne  poiniBit  i 

point  et  ne  scavoit  poindre,  se  ne  avoit  point  à  devenir  da  dit  mestier. 

{Affohhres  de  la  ville  de  Namur,  voyez  la  pièce  entière,  Bues  de  Boor- 

gogne,  t.I,  p.  xxivi.) 

(G)  1477.  A  Gaillanme  Barbe ,  voirrier,  pour  avoir  onvré  de  son  mestier  en  la 
vi«  forme  de  haiiU  de  la  nef,  en  costé  de  la  Magdalène ,  laaaeUt 
forme  contient  iiij  jonrs,  laquelle  a  esté  desassize,  refaite,  retaillée  et 
mis  en  gros  plomb  neuf ,  lavée,  escapée  pièce  après  pièce,  reliée  tout 
de  nenf,  rassis  et  mise  en  sa  place ,  et  denx  panneaulx  ont  eflté  hiz 
de  voirre  nenf.  iz  Uv.  zvij  s.  (Aichiv.  de  Rouen ,  Ducs  de  Boorgogne, 
volnme  IV.) 

(B)  1491.  A  Estienne  de  Salles,  verrier,  pour  deux  losenges  de  verre  mises  aoz 
verrières  de  la  chambre  du  retrait  dndit  Seigneur  (le  R07),  ii  st^ 
(Comptes  royaux.) 

(E)  1536.  Tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  etc.,  —  leban,  fiU  dia  l^j 
de  Jernsalem,  d*Arragon  et  de  Cécile,  etc.,  duc  de  Calabre  et  de  Lor- 
raine, oorome  en  Tan  mil  quatre  centz  quarante  hnicts,  nous  henssions 
bigliez  et  concèdes  nos  lettres  à  nos  bien  amez  Pierre  'Wiswalle ,  fils 
à%  Jehan  Wiswalle,  Henry  fils,  Nicolas  SÎ^ngin  fils,  Jacquot  Guillaame 
du  Tisoir  et  Jehan  son  frère  tous  verriers  (mvriers  es  verrières  de  Jehan 
"Wiswalle  et  que  par  feu  de  fortune  icelles  nos  lettres  ay^nt  estes  brul- 
lées  et  destructes  à  Fontenyn  où  icelles  estoient,  dernièrement  qu*elle 
a  esté  brullée.  ^oarqnoy  iceulx  nous  ayant  exlubé  une  copie  signée 
autenticmiement  — lenravonspctroyéet  concédé  nos  lettres  en  pareille 
forme  qirils  les  avoient  et  dont  la  teneur  s^ensuyt  :  Jehan  fils  du  Roy 
de  Jérusalem,  etc.  —  (On  voit,  par  ces  lettres,  que  toutes  ces  verreries 
étaient  ëa  bois  et  fourest  de  Monseigneur  en  sa  prévosté  et  près  de 
Barney  en  son  duché  de  Lorraine,  et  que  ces  ouvriers  verriers  jouis- 
saient de  titres  et  privilèges  qui  les  plaçaient  au  rang  de  la  noblesse  :) 
CSdmme  lesdits  maistres  et  ouvriers  de  voirea  soient  à  cause  de  le«r 
mestier  et  doibvent  estre  préville^z  et  ayant  plusieurs  beaulx  droits, 
libériez  et  franchises,  iceulx  maistres  et  ouvriers  avment  certaines 
lettres  des  prédécesseurs  de  Monseigneur,  ducs  de  Lorraine,  èsqnelles 
estoient  déclairiez  les  droizet  previlleges  onutroyez  auxdiz  verriers.  Soit 
sans  que  en  ce  leur  ait  mis  aucuns  empeschemcnt.  Desquels  droiz  et 
franchises  et  prérogatives  et  dont  eulxetleurs  prédécesseurs  aient  joy  et 
usé  de  tout  temps  passé  et  esté  tenus  et  répntés  en  telle  fraaseltbÉ  que 
chevaliers,  escuyers,  et  gens  nobles  dndit  dudiiée  de  Lorraine.  (G<^ 
charte  originale,  en  parchemin,  mnnie  du  sceau  en  cire,  est  du  11  sep- 
tembre 1526.  Elle  a  été  reliée  dans  le  volume  474  de  la  collection  ae 
Lorraine,  avec  beaucoup  de  pièces  concernant  les  verreries  du  duché 
de  Lorraine.  Je  les  ai  lues  avec  intértt,  mais  je  ne  puis  insérer  ici  mes 
eitraits,  qui  ont  un  caractère  et  un  intérêt  tout  inonstuMs,  je  éiterai 
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seolemenl  ces  premievs  mots  dVn  Mémoire  adressé  au  Dae  le  19  juin 
1597  :  )  «  A  son  Altesse,  remonstfent  très  hamblenient  les  gentils- 
hommes  é^  verrières,  an  bailliage  de  Glwmont,  que  feus  de  tdbs 
heorense  membre  messei^enrs  les  Dues,  ancestres  de  TOtre  altesse , 
les  anroient,et  lenrs  prédécesseurs,  donés de  plusieurs  beaux  privilèees 
pour  les  attirer  es  pavs  de  Y.  A.  pour  Texercice  de  la  Terrerye  laquelle 
ils  «noient  (ksrobée  an  plus  secret  eabinet  de  nature.  • 
^)tS53.  Les  François  ayant,  n*a  pas  lonetemps,  commencé  à  faifo  les  verres 
crjrstaUinè,  ont  faict  servir  le  saBlon  d^Eetempes  au  lieu  des  cailloux 
du  Tessin,  que  les  oavriers  ont  trouvé  meilleur  qne  ledict  caUlou  4e 
Pavie.  Mus  ils  n'ont  encores  soeu  inventer  chose  qmi  puisse  servir  au 
lito  de  la  susdiete  cendre  (la  soude  d'Egypte).  (Belon.) 

VERRIÈRES  et  Voirrières.  Il  ne  s'agit  ici  que  d'indiquer  l'ex- 
pression dont  on  se  servait  pour  désigner  les  fenêtres  ornées  de 
vitraux.  Quant  aux  vitraux,  ie  renvoie  aux  ouvrages  qui  traitent 
de  la  peinture  sur  verre,  ce  bel  art  tout  français.  Avec  les  cré- 
miers verres  appliqués  aux  ouvertures  d^s  clôtures  4e  toètresfait^ 
en  marbre,  cofomencèrent  les  vitraux  des  églises,  car  ou  ne  pou- 
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rières,  chaque  siècle  y  apporta  son  perfectionnement,  mais  il  serait 
aussi  utile  qu'il  est  difficile  d'assigner  à  (^laeun  d'aux  une  date 
précise.  (Voyez  Verrines  et  Voirre,) 

(A)  i245.De  ipsis  obvenliombos  et  oblationihus  verrerias  ejnsdem  cappella 

refici  et  reparari  volumus  ouotiens  opus  faerit.  (Lettres  de  fondation 
de  S.  Louis  pour  la  Sainte-Cbapelle.) 

(B)  1350*.  Tout  antressi  cou  vous  vrés 

Que  li  solaus  est  escaufés 
Con  il  trépasse  la  verière 
La  où  ele  est  li  plus  entière. 

(La  vie  de  Jésus-dhri^t) 

ifi)  1499.  Ung  tableau  fermant,  peint  sur  vecre,  enchâssé  en  heys,  contenant  le 
mistaire  ds  la  passion  de  N.  &.  (Inventoire  de  la  foyne  Anne  de 
Bretagne.) 

(P)  1589.  Une  imAge  d'argent  doré. de  Sainct  René,  portant  une  verrière  devant 
Iny.  (Invent,  de  la  S.  Chapelle  du  Vivier.) 

VERRIÈRES  HE  PAPIER  OU  en  canevas.  Ce  ne  fut  pas  sim- 
plement un  expédient,  comnie  il  se  pourrait  présenter  même  de  nos 
jours,  c'était  une  habitude,  et  la  cherté  des  vitres  explique  comment 
cette  manière  de  se  olore  est  aijtssi  ancienne,  comment  elle  se  pro* 
longea  si  tard. 

(A)1291.Pro  canabo  ad  fenestrallas,  ad  scaccarium  re^s  apndWestmonaste- 
rium,  iij  d.  (Exécution  du  testament  de  la  reme  Eleanor.) 

(B)4413. Item  pour  la  venue  de  madame  )a  duchesse  de  Berryponr  aUerà 
Montpensier  faire  faire  oertains  chassitz  aux  fepaistrages  audit  chastel 

Jour  les  ansires  de  toilles  sirées  par  défault  de  verrerie.  (Compte  de 
eau  Avin,  receveur  général  d'Auvergne.) 

(G)  1467.  Pour  xx  pièces  de  bois  à  faire  oassiz  de  voirrières  de  papier,  servant 
aux  fenestres  des  cbambres,  là  où  Ton  fait  les  diz  ouvrages.  (Ducs  de 
Bourgogne,  474S.) 

(B)  1491.  Item  quinze  châssis  de  papier,  xxxvii  soiz,  vi  den.  —  Item  à  Menes- 
ton  dix  châssis  de  papier.  —  Item  à  La  Palisse  deux  châssis  de  papier. 
—  Item  à  Saint  Saphorien  huit  châssis  de  papier.  —  hem  à  I^on  cinq 
châssis  de  papier.  (Comptes  de  l'ostel  du  Roy.) 

(E)  l500.Glasen  wyndowis  let  in  tbe  lyght  and  kepe  Qnt  the  winde,  paper  or 
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Ivn  clothe  straked  torosie  with  losyngys  make  fenestrals  in  stede  of 
ipasen  wyndowes.  (Honnan). 

(F)1530.Fene8trall,  châssis  de  toiUe  on  de  paapier.  (Pategrave.) 

VEMRINES  et  Voirines.  Vitres  et  yerrières.  Oa  disait  aussi 
verinier  pour  peintre  verrier. 

(A)  1416.  Un  tablean  de  bois  (snit  la  description  des  images)  et  sont  les  dix 

▼mages  tons  conyers  d*nne  grant  pièce  de  vcHiTe  plate  et  les  bon  di 
dit  tablean  sont  pains  d*or  bruny.  (Inventaire  dn  duc  de  Berry.) 

(B)  1467.  AMichiel  TronTé,  Terrier,  demonrant  &  Sainct  Maclon,  pour  la  part 

et  portion  de  Téglise  et  de  messeignenrs  poar  les  Terrines  dn  Ganrel 
de  l'église  de  la  me  Sainct  Pierre.  (S.  Onen.  ArchÎTes  de  la  Seine- 
Inférienre.) 

(G)  1492.  A  Gnillanme  Delanoë,  paintre  etTerinier,  pour  denx  panneanlx  de 
Terre  mis  aox  fenestres  —  et  en  ieenlx  avoir  mis  les  armes  de  MS.  et 
de  Madame ,  ponr  ce  —  Ix  s.  (Archives  du  château  de  Tancarrille , 
extraits  pnbUâ  par  M.  Deville.) 

(D)1499.A  Jacqnelin  de  Molisson,  pour  avoir  fait  un  patron  de  voirine  où 

est  une  nativité  de  Nostre  Seigneur.  (Archives  de  Bourges,  cité  par 
M.  Girardot.) 

(E)  1554.  Deux  tableaux,  chacun  d*nne  ymaige  Nostre  Dame,  l'nu  ystorié  aanj 
d*nne  voirrière  et  Taultre  faict  de  broderie.  (Inventaire  de  la  X^ame 
de  Nicolaî.) 

YERVELLBS.  Aux  couTToies  qui  tenaient  les  oiseaux  par  les 
pattes ,  et  qu'on  appelait  jets  (voyez  Giez),  étaient  fixés  des  ^nneaiiT 
ou  vervelles.  Quelques  citations  suffiront  pour  montrer  que  rémail- 
lerie  et  Torfévrerie  étaient  chargées  de  les  exécuter. 

(A)  1350. Ponr  xiij  vervelles  d^argent,  dorées  et  esmaillées  des  armes  de  Franee, 

pour  les  faucons  dn  Roy.  (Comptes  royaux.) 

(B)  1405.  A  Jehan  Mainfroy,  orfèvre  de  Monseigneur  (le  duc  de  Boargngne), 

ponr  avoir  fait  iiij  douzaines  de  vervelles  pour  faucons,  ieeiles  esmail- 
lées et  dorées,  —  vîii  ft.,  vii  s.,  x  d.  (Ducs  de  Bourgogne,  n.  77.) 

(C)  1430.  A  Jehan  de  Zeelande,  orfèvre,  pour  xii  xij«»««  de  vervelles  richement 

esmaillées  et  armoyé  aux  armes  de  Monseigneur  et  y  mis  et  eseript 
son  nom  par  dedans  et  par  dehors,  ponr  ses  oyseanlx.  (Ducs  de  Boor- 
gogne,  890.) 

(D)  lOOO.YervelIe  est  comme  nn  anneau  où  sont  les  armoiries  dn  Seiçaear  4r 

Voyseau,  attaché  au  toaret  on  trou  des  gets.  —  Les  gets  c*est  a  dire  le 
lien  des  jambes.  (Etienne  Binet,  Merveilles  de  la  nature.) 

YÉTBM ENS  ÉMAILLÉs.  G'est-à-dire  ornés  de  pièces  d'orfèvre- 
rie émaillées.  (Voyez  Orfavrerie,) 

(A)  1455.  Tellement  que  le  Seigneur  de  Saintré^  qui  sur  son  très  puissant  des- 
triers, armé  estoit,  tous  deux  très  ncbement  housses  d*orfavrerie, 
esmaillé  de  ses  armes ,  —  actaint  de  sa  lance  le  Turcq.  (Ant.  de 
la  Salle.) 

'  Y  EU.  Offrande  qu'on  présente  à  Dieu  ou  à  ses  saints^  ex  voto, 
par  suite  d'un  vœu  fait  en  certaine  circonstance.  On  conçoit  que 
tout  peut  rentrer  dans  la  catégorie  de  ces  vœux ,  depuis  la  vaste 
abbaye  que  Ton  s'est  engagé  à  construire  dans  quelque  grand 
danger ,  jusqu'aux  joyaux  et  petits  objets  en  cire  qui  représen- 
tent la  cnose  même ,  occasion  du  vœu.  Nos  églises,  et  après  leur 
dévastation ,  les  musées  et  les  collections  qui  sont  leurs  héritiers . 
doivent  à  ce  pieux  usage  les  monuments  les  plus  curieux;  quant  a 
la  coutume  en  elle-même ,  il  suffira  de  guelques  citations  pour  la 
rappeler.  Plusieurs  articles  de  ce  répertoire  s'y  réfèrent,  je  renvoie 
à  Cire  ouvrée. 
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(A)1300.ToQ8  feres  une  chose,  ane  se  Bien  tous  rameinne  en  France»  que  tous 
li  promettrés  nne  nef  a'argent  de  cinq  mars.  —  Qnand  la  Royne,  que 
Diea  absoille .  feu  revenae  en  France ,  elle  flst  fère  la  nef  émargent  i 
Paris;  et  cstoit  en  la  nèfle  Roy  ,  la  Royne  et  les  trois  enfans,  tons 
d*arçent;  le  marinier,  le  mat ,  le  gonvemail  et  les  cordes  tont  d*ar^ 
gent,  et  le  voile  tout  d*argent,  et  me  dit  la  Royne  qne  la  façon  avoi^ 
cousté  cent  livres.  (Joinville.) 

^B)  1403.  Un  ven  d'or  ouqnel  a  une  dame  esmaillée  qui  tient  nn  oisellet.  (Ducs 
de  Bonrgogne,  5977.) 

(G)  1493.  A  Jehan  Gallant ,  orfavre,  demonrant  à  Tours,  pour  dix  marcs  d*ai>^ 
gent  par  Iny  mis  et  emplové  à  faire  ung  yen,  à  facxon  d'une  jambe  » 
que  la  dicte  dame  a  donne  et  envoyé  à  ND.  du  Carme  de  Rennes,  -^ 
vi«»xv  liv.  (Comptes  royaux.) 

(D)  1495.  Or  avoit  promis  Phelippe  ,  dès  qn*il  estoit  an  retour  de  Rome ,  ung 
voioige  à  St  NicoUay  avec  anlcuns  dons  de  cire.  (Jonmal  de  Philippe 
de  Yignenlles  ) 

(£)  1528.  Une  enseigne  taillée  de  basse  taille ,  en  laquelle  y  a  d*un  oosté  nn^ 
soleil  et  de  l'autre  ung  personnage  estant  en  mer  sur  une  barqne  des- 
rompue et  sy  prochaine  du  rivaige  one  ledit  personnaige  a  moyen  de 
recouvrer  pour  salut  à  une  branche  a^arbre  plantée  sur  icelle.  (Comptes 
royaux.) 


livre  qui  répond  au  Guide  des  cuisiniers.  On  trouve  encore  cette 
acception  dans  une  traduction  de  Le  Maistre  de  Sacy,  de  1668  :  Et 
on  annonça  sa  vie  durant  à  Louis  XIV  que  sa  viande  était  servie. 

(A)  llSO.Un  jour  advint  qu'Esaft  estoit  allé  à  la  chasse;  son  frère  alla  cueillir 
nne  certaine  viande  qu'ils  avoient  coustume  de  manger  en  ce  temps  là, 
nommée  lantille.  (Le  Roman  de  Carin.) 

(6)  1387.  Le  pain,  qui  est  le  principal  et  la  plus  noble  viande  pour  snstentaciou 
de  corps  humain.  (Ordonnances  des  rois  de  France.) 

<G)  1480*.  Adonc^nes  il  leur  demanda 

2nelz  viandes  vouloyent  menger, 
*ung  de  bon  poysson  souhaita 
L*autre  demanda  de  la  chair.      (Les  Fr.  repues.) 

CD)  1485.  Gj  après  s'ensnvt  le  viandier  pour  appareiller  toutes  manières  de 

'  viandes  que  TaiUeVent,  queulx  du  Roy  nostre  sire,  fit,  tant  pour  abiUer 

que  appareiller  boully,  ronsty,  poissons  de  mer,  et  d'eaue  doulce  : 

saulees,  espices  et  anllrés  choses  à  ce  convenables  et  nécessaires  comme 

cy  après  sera  dit.  (Imprimé  vers  1485.) 

(E)  1571.  N'y  a  sorte  de  fruict  qui  se  puisse  trouver  an  monde,  en  quelque  saison 

que  ce  soict,  qui  ne  fust  là  avec  ung  plat  de  toutes  viandes  de  poissons, 
(description  du  diner  donné  par  la  ville  de  Paris  à  la  Reine  ;  c'était 
un  vendredi.) 

(F)  1051.  Le  Roy  mangeoit  souvent  hors  de  chez  luy,  comme  chez  la  Reyne, 

chez  monsieur  le  maréchal  de  Tilleroy,  son  gouverneur,  an  Pallès 
Brion ,  où  il  faisoit  toujours  porter  là  une  partie  de  sa  viande.  (Mé- 
moires de  Dubois.) 

YIE  NOMADE.  Pendant tout  le  moyen  àge^  et j  usqu'au  xvii«  siècle^ 
la  société  européenne  a  eu  les  babitudes  nomades  que  les  poçula* 
tions  de  l'Asie  conservent  encore  de  nos  jours.  La  cour  et  les  riches 
seij^eurs  emportaient,  en  quittant  leurs  châteaux,  les  vitres  peintes 
4im  brillaient  aux  fenêtres ,  les  riches  tapisseries  qui  ornaient  les 
murs,  les  meubles  des  chambres ,  et  jusqu'aux  magnifiques  ser- 
rures des  portes.  Alors  le  château  confié  à  la  garde  de  quelque 
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vieux  serriteur.  haoté  par  les  (nseaux  âe  wài  «t  b«(la  fêr  1%  tcni- 
pète^  attendait  de  nouYeaux  habitants  pour  reéevenir  lMJ>itable.  Des 
nécc^ssités  de  ce  eenre  de  vie  déçoivent,  comme  conséquences  natu- 
relles, la  fonne  oes  meubles,  leur  pénurie,  Tabondance  des  coffres, 
bahuts,  étuis ,  etc.,  etc.  Je  ne  veux  rien  dter,  il  suffit  d'ouvrir 
cette  vue. 

• 

T1BLB.  Notre  viokn  à  soa  origine.  La  eMation  sutirante  ittotiYe 
Texception  à  la  règle  que  je  me  suis  faite  de  ne  point  introduire 
lai  instnunents  de  musique  dans  ce  répertoire.  On  Yoit  daiis  ces 
deux  vers  que  la  bijouterie  venait  en  aide  à  la  fabrication  des 
Tièles ,  au  moins  à  romement  de  leurs  tnanches  ;  la  nécessité  de 
la  rimë~  ne  semble  être  pour  rien  dans  Tintervention  des*sapîiijrs 
Incrustés,  car  il  nous  est  parvenu  des  vielles  ou  violes  chi  xv«  siècle 
à  manches  très-ornés. 

(A)  1180.  li  uni  lieinient  nne  ri^to,  Fir^  fn  âe  iÊ^lât, 

Et  Tantre  une  harpe,  mooU  fn  bôtne  à  oir. 

(Eoman  d*AlezaQdre.) 

VIF,  près  du  vif,  d'après  le  vif  et  au  vif,  c*est*à-dïre  d'après 
nature;  les  vifs  d'une  statue  s'applitjuaient  à  ses  Barties  ekanves. 
Ces  anciennes  locutions  ont  k  peme  disparu  de  notre  lang« 
usuelle. 
(A)  i24S.Saeiés  bien  que  cis  Uobs  fscontiefais  al  vif.  fVi]]««  de  Hoaneeevrt) 

i^)  1416.UI1  signet  d*or  onqn^  est  le  yisaige  de  Itirnseignenr  (le  doc  de  Btftf} 
contrefait  an  rif,  —  xig  liv.  t.  (Inveat.  dn  dne  de  Btrry») 

(C)  —   Un  grant  denier  d'or ,  ouqnel  est  costrefàit  an  wit  le  visage  de  Jidi» 

Gesar. 

(D)  UôS.Maistre  Jehannet  de  Milan,  peintre  dn  dnc  de  Milan,  jMNirvn  tableau 

où  sont  tirés,  auprès  dn  Tif,  le  fen  doo  de  Milan  et  son  ils,  —  41  li^. 
5  S.  (Comptes  royaux.) 

(E)  1517. Derrière  icelluy  grand  anltel  y  a  trois  beaulx  et  riches  aultek  d*^ 

bastre  dont  celluy  do  milieu  est  Tautel  monseigneur  sainet  Bernard , 
sur  1e(pel  est  son  ymaige,  fait  sur  le  vif,  incontinant  après  son  trespas, 
et  avoit  le  risai^e ,  à  veoir  la  dicte  imaige,  magre  et  contemplatif. 
(Visite  de  la  Reme  de  Sicile  à  dairranx.) 

(F)  15t6.Maistre  Gonrard  —  fera  les  pièces  qui  s^n^jrent  de  sa  main ,  assa- 

Toir  les  visaiges,  mains  et  les  via.  (Marche  passé  avec  Gonrsml,  le 
sculpteor.) 

(6)  1^30.  Jean  achapta  deux  rares  et  prétienx  tableaux ,  en  Tus  des^ielx  estoyt 
au  vif  painct  le  visaige  d'ung  a^pellant,  eh  l'autre  estovt  le  ponitraiet 
4^raff  variet  ^i  cherche  mais&e ,  —painct  et  inventé  pSit  niai^tPe 
Ghanes  Oharmoys,  painctre  du  ^y  Mégiste.  (Itabelais.) 

(H)  1533.  A  maistre  Bernard  Dorlet  (d'Orley) ,  peintre  à  la  Bieine,  pour  nu 
tableau  de  la  portraiture  de  la  Reine,  fait  après  le  vif,  de  deux  piieds 
en  carré,  — 13  HV.  (Gompte  de  Thôtel  de  la  feîne  Marie  d'Antriene.) 

[  I  )  160D.Pourtraire  et  enlever  au  vif  une  personne,  (fit.  Binet.) 

TIGNETURE.  Ornement  de  feuilles  de  Vignes  qui  convrait  les 
bordures  des  miniatures,  dites  alors  ^>kgn$tées.  Notre  not  VigBette 
vient  de  ces  ornements,  mais  nous  rapp^quonsdifTéremmeaft. 

(A)  1860. Inventaire  du  duc  d*An]eu,  420,  Iftd,  124, 127, 128. 

(B)  i 467.  Une  conppie  d'or,  poinçonnée,  en  fft(gon  de  vingnetwe^t  déâOM  «ug 

petit  ésmail  de  marguerite.  (Dues  de  Bos^so^e^  2279.) 
(G)  1470.  Pour  deux  histoires  faictes  es  dis  deax  livres,  vtgnetés  et  ^r^néM  de 
roDx  compas,  —  pour  la  fachon  de  deiix  aniKs grandes  hnloiian,  m 
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semÙe  lât  grandes  lettres  faictes  à  la  devise  de  MDS.  (  PfaiHppe  le  Bon) 
sans  vignette.  (Inventaire.  Ducs  de  Bourgogne,  4035.) 

VINIIGRIER.  Ce  que  nous  appelons  un  huillier. 

(A)  1591^.  Un  vinaigrier  d'argent  vermeil,  doré ,  uoisant  un  marc ,  <}Qatre  onces, 
et  demie,  xij  escus.  (Invent,  de  Gabrielle  d*Estrées.) 

V1SA6E.  Dans  l'acception  de  portrait,  et  faux  visage  daois  le  sens 
de  masque. 

(A)  4250.  L'uns  d'eus  une  femme  savoit 

Ki  de  loi  un  visage  avoit. 

(Roman  du  Saint  Graal.) 

(B)  1436.  A  Piètre,  le  paintre  >  pour  liiij  faulx  visaiges  et  xiiij  barbes.  (Dues  de 

Bourgogne,  1182.) 

VITRIEB,  et  plas  géûéralement  Verrier.  (Voyez  cet  article.)  Peu 
à  peu  le  premier  de  ces  termes  a  éclipsé  Vautre ,  et  il  a  désigné .  à 
la  fois,  le  fournisseur  des  vitres  blanches,  le  metteur  en  œuvre  des 
vitraux,  et  l'entrepreneur  des  verrières  des  églises,  trois  industries 
distinctes,  souvent  exercées  par  une  seule  personne. 

(A)1477.  A  Amoul  de  la  Fmncte  victrier,  a  esté  paie  sur  la  voirrerie  de  la  chai' 
pelle  de  MS.  —  xix  livres.  —  A  Geoffroy  Masson ,  voirier,  pour  avoir 
victré  deux  croisées  —  où  il  y  a  des  armaries  et  bardures,  —  iviij  liv. 
(S.  Ouen.  Arch.  de  la  Seine-Inf.) 

(B)  1484.  Item  d'avoir  payé  à  Olivier  le  Coq  et  Jehan  Le  Lenevan,  vitriers,  pour 

avoir  fait  et  habillé  lesdeuxvittresétantau  cloistre,  dont  l'une  d'icelles 
estoit  rompue.  (Comptes  de  la  cathédrale  de  Tréguier.) 

(C)  1527.  Jean  Castellan,  vitrier,  promet  de  faire  et  livrer  et  asseoir,  pour  le 

^OYi  ^s  édilfices  que  ledit  sire  entend  faire  faire  et  édilfices  à  réparer 
à  Fotitainebieau,  tous  et  chascun  les  ouvrages  de  verre  qui  y  seront 
nécessaires,  tant  de  verre  blanc,  en  façon  de  borne  ou  carré  que  des 
escnssons,  armoiries,  devises  et  antres  verrières  paintes.  (Comptes  des 
BàtiBiais  iwyaav.  RMudss.  des  arts  à  la  cour  de  France.) 

(D)  1535.  Ouvr'kges  de  voirrerie.  A  Jean  Chastellan  et  Jean  de  la  Hamée,  niais- 

traB.vitri«ns,  po«r  tons  les  onrrages  de  voirrerie  qu'ils  ont  faits  audit 
Fontainebleau.  (Idem.) 

VOIRRE.  Les  anciens  sont  encore  nos  maîtres  dans  le  bel  art  de 
la  verrerie ,  la  dimension  et  le  bon  marché  n'étant  pas,  aux  yeux 
de  rhomme  de  goût,  le  dernier  mot  du  progrès.  Les  Grecs  de 
Gonstantinople.  ainsi  que  les  Arabes  de  Badgad  et  de  Damas,  héri- 
tèrent des  procédés  de  l'antiquité,  sinon  de  son  talent,  à  une  époque 
oà  en  Europe  ob  se  o(»tentait  de  sovffter  de  grosses  bouteilles,  de 
fabriquer  des  imitations  de  pierres  fausses  et  ces  feuilles  de  verre , 
teintes  dans  la  masse  en  couleurs  éclatantes,  produisant  des  effets 
admirables  dans  les  verrières  de  nos  églises.  Vers  1225,  le  moine 
allemand  Théophile  constate,  en  Itsdie,  cet  état  de  choses.  Ce  que 
j'ai  dit  de  la  poterie  pcnt  donc  s'appliquer  à  notre  verrerie  occiden- 
tale. Comme  pour  la  faïence,  de  même  dans  la  verrerie,  une  fabri- 
—^ ,_  .^     ,         .  .  dédain  pour  les  progrès, 

'imitation  des  produits  de 
.1  par  des  productions  origi- 
nales, propres  au  génie  de  nos  contrées.  Si  cette  renaissance  s'éten- 
dit un  peu  partout  :  en  Flandre,  au  xtv®  siècle  ;  en  France,  presqu'à 
la  même  époque,  à  en  juger  par  l'énumération  des  différents  verres 
dont  Hunibert  I  impose  la  redevance  annuelle  aux  verriers  du 
Dai]^i]ié;  enfin  en  Alleniagne,  au  xvi«  siècle,  c'est  à  Venise  qu'elle 
débuta  en  prenant,  dès  le  xin«,  les  proportions  grandioses  que 
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faYorisaient  nue  j^rotection  libérale  autant  qu'intelligente  et  des 
rapports  commerciaux  avec  l'Europe  entière,  le  monde  d'alors. 

VOIRKB.  Les  Terres  à  boire^  les  coupes^  hanaps  et  ustensiles  de 
table  en  Terre  étaient  encore  choses  assez  rares,  aux  xir®  et  xT®  siè- 
cles. On  les  rencontre  exceptionnellement  dans  les  inventaires  et  par 
la  raison  qu'ils  venaient  ae  TOrient,  qu'ils  étaient  montés  en  or  et 
en  arcent;  ou  parce  que  la  peinture  leur  donnait  quelque  prix. 
Dans  lliabitude  de  la  vie,  il  ne  semble  pas  que  le  verre  ait  joué  un 
ffrand  rôle  Jusqu'au  commencement  du  ïv®  siècle,  où  les  verreries 
de  Venise  exportèrent  sur  tous  les  marchés  les  produits  de  leurs 

habiles  contrefaçons. 

« 

(A]  1220.  De  constnictione  forai  ad  operaDdnm  yitmm.  —  Qaomoâo,  fiant  vasa 

▼itrea,  etc.  layeniimtor  vascala  diversa  eonmdem  colorom,  quaeolli- 
gont  Franci,  in  hoc  opère  peritissimi,  et  saphirenm  qnidem  fnndimt  in 
lomis  sois  addentes  ei  modicum  vitri  clari  et  albi  et  faciunt  tabulas 
saphiri  pretîosas  ac  satis  utiles  in  fenestris  —  Grsci  yero  facinnt  ei 
eisdem  saphireis  lapidibns  pretiosos  scyphos  ad  potandum,  décorantes 
eo8  aoro.  (Theophitus.) 

(B)  1261.  Tarn  pro  scyphis,  qoam  pro  Titris  qoarendis.  (Ordonnance  delliostel 

da  Roy.) 
(CP;  1300.  Le  conte  d'En  dressoit  sa  bible  da  long  de  nostre  table  et  nous  brisoit 

nos  pos  et  nos  youerres.  (Joinville.) 
(P)   _    Que  les  chatons  et  les  espindes  (des  boutons)  soient  percées  da  yoerre 

de  Mootuellier  ou  cas  que  Ton  en  poarroit  trouver  a  Paris  car  antre 

Toerre-  nT  est  pas  souinsant.  (Addition  aux  us  des  mestiers  recueillis 

par  Est.  Boileau.) 

(E)  1328. Un  yairre  d'argent  doré  à  coste,  prisié  yl  lib.  (Inyent.  de  laroyne 

Clémence  ) 

(F)  1360.1nyentaire  du  duc  d'Anjou,  361,  564,  571. 

(G)  1363.  Une  choppine  de  yoirre  rouge,  garnie  d'argent  blanc,  et  poîseanmarc 

y  onces.  (Invent.  du  duc  de  Normandie.) 

(H)  1372.  Combien  que  tout  yoirre  soit  précieux  toatesfoys  le  blanc  est  le  plus 
honnorable  qui  en  couleur  approche  du  cristal.  (Le  Propriétaire  des 
choses.) 

(J)  1380.Trois  pots  de  yoirre  rouge,  à  la  façon  de  Pâmas.  (Inv.  de  Charles  Y.) 

(J)    —    Ung  petit  yoirre,  ouyré  par  dehors  à  ymages,à  la  façon  de  Damas. 

(E)  —  iij  grands  plats  de  yoires  onyrez  et  peinds  et  iiij  escnellés  de  mesmes. 
(L)    —    ij  grans  platz  de  yoirre  et  yi  escuelles  peintes. 

(M)  —  Une  lampe  de  yoirre,  ouvrée  en  faconde  Damas,  sans  aucune  garnison 

d'argent. 
(N)  •—  Un  très  petit  hanap  de  yoirre,  en  la  façon  de  Damas. 

(0)  —  Une  poire  de  yoire  azuré,  garnie  d'un  pou  d!  argent  doré  an  bout 
dessas, 

(F)  —   Un  bacin  plat  de  yoirre,  peint  à  façon  de  Damas  et  une  bordure  d'à?» 

gent  esmaïUée  de  France  et  de  Bourgogne. 

(Q)  —  Ung  gobelet  et  uae  aiguière  de  yoirre  blant  de  Flandres,  gamy 
d'argent. 

(R)  1382.  A  Guillaume,  le  yoirrier,  lequel  avoit  présenté  au  Roy  yoirres,  pour  don 
fait  à  luy,  le  Roy  au  Louvre  —  Ixiiij  s.  p.  (Comptes  royaux.) 

(S)  —  A  Jehan,  le  yoirrier,  de  la  forest  Dotte,  lequel  avoit  présenté  au  Roj 
yoirres  par  plusieurs  fois,  pour  don  à  lui  fait  —  Ixiiij  s.  p. 

(T)  —  A  maistre  Johan  de  Montagu,  secrettaire,  pour  don  fait  par  Ini  aux 
voirriers,  près  de  la  forest  de  Ghevreuze,  ou  le  Roy  estoit  alex  veoir 
faire  les  yoirres,  par  commandement  dodit  seigneur  et  de  MS.  de 
Bourgogne  —  vii  hv.  iiy  s. 
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(U)  13H.PI»ttppf,  dvcde  Boorgoingne  —  nous  Tonlons  qae  vous  paiez  —  pour 
denx  singes  trèze  f^ans.  pour  «èzevoirres  et  une  escnelle  de  voirre,  des 
voirres  que  les  galées  de  Venise  ont  avan  apportez  en  nostre  pays  de 
Flandres  (au  port  de  l'Escluse),  qnatre  frans.  (Ducs  de  Bourg.,  3992.) 

(V)  1399.  Une  longue  aiguière  de  voirre  garnie  d'argent  doré  et  a  le  biberon 
tl^ln  homme  qui  baille  et  est  le  frmtelet  de  fenillages  dont  il  ysoit  xm 
glay.  (Inyent.  de  Charles  YI.) 

(X)   —  Une  coTippe  de  voirre,  peint  à  la  morisque. 

(Y)   —   Une  bouteille  de  voirre,  à  deux  ances,  paint  comme  dessus. 

(Z)  144  6.  Un  gobelet  et  un  pot  de  voirre,  en  manière  d'esmail  blanc,  garni  d'or 
—  xxiiij  liv.  t.  (Inv«at.  dn  dnc  de  Berry.) 

(AA)—  Unhannap  de  voiite,  an  fbns  diacpiel  a  un  1.  couronné  et  nnlas 
d*amoai6,  estant  «a  «a  estny  de  euir  ~  x  6.  t. 

(BB)  —  Un  voirre  fait  en  gnise  de  burette,  garni  d*or,  pendant  à  trois  petites 
chayennes  d*or,  prisé  vl  liv.  t. 

(CC)  —  Une  autre  burette  de  voirre,  garnie  et  pendant  à  cinq  chaynnes  d'or, 
pffisée  viii  Kv.  t. 

(DD)  —  Uns  petis  tableaux  d'argent  dorez,  garny  l*un  descostez  de  voirre  bleu 
oh  il  a  par  dessoubz  un  crucefleinent  d'argent.  Saint  Jehan  Baptiste  et 
Saint  Jehan  l'euvangéliste  et  de  l'autre  costé  de  voirre  vermeil  où  il  a 
^eatonbz  vn  ymage  de  Nostre  Dame,  Ste  Catherine  et  la  MagdeUinOy 
v\j  liv.  tk 

(£E)1416.Une  aiguière  sanz  couvercle,  large  par  dessus,  qui  est  de  voirre  taint 
sur  la  couleur  du  bassin  que  le  grant  prieur  de  Thoulouse  donna  à 
MDS.  (le  duc  de  Berry)  an  mois  de  décembre  l'an  mil  cccc  et  sept  — 
X  liv.  t. 

(FF)  1497. Une  mitre,  brodée  d'argent  doré^  dont  le  caqap  est  de  satin  blaftc  ~ 
€«  milieu  vi  fertniUes  garnis  pareillement  de  voirres  bleux.  (Yoyei  lu 
description,  Ducs  de  Bourg.,  2210.) 

(G6)  —  Une  ceoppede  voirre ja«ine,  garufe  d'or,  de  xxv  perles  pendans  des* 
soubz  et  (te  xii  perles  dessus  le  fretelet  du  couvercle  et  ledit  fretelet 
ouvré  à  fusilz.  (Ihics  de  Bourg.,  2347.) 

(HH)—  Une  couppe  de  voirre  vert  —  ofie  cooppe  de  voirre  blanc  —  ung  pot 
de  voirre  —  ung  pot  de  voirre  de  couleur  vert  —  une  -aiguière  de  voirre 
vwt  toisée.  —  IToQtes  ces  pièces  aussi  richement  om^  que  la  coupe 
de  la  citation  Gu.  Ducs  de  Bourgogne,  2348  à  2352.) 

(II  )  —  Ung  gobelet  couvert,  de  plusieurs  couleurs,  de  verre  fondu  et  à  fachon 
de  barres.  (Ducs  de  Bourg.,  2742.) 

(JJ)  —  Une  trompe  de  votre  Manche.  (Ducs  de  Bourg.,  3289.) 

(KK)  —  Six  trompes  de  veire,  à  chascnn  ung  estny.  (Ducs  de  Bourg.,  3282.) 

(LL)U70.Ungpot4evoire4e  Venise,  iasue^  garny  d'or  hanlt  et  bas  et  de 
vingt  verles  pendans  autour  du  coV  à  devise  de  fusilz,  prisié  à  Ix  liv. 
(Diies  de  Bourg.,  5283.) 

VOIRRE  GRINELLÉ.  Ne  serait-ce  pas  le  craquelé  des  yéni<* 

Uens?  rappdletai  fattexttidu  sor  ce%  article. 

(A)  1353. Deux  petites  besteâles  de  voine  grinelé ,  garnies  d'argent.  (Comptes 
royaux.) 

VOflIREB  BB  miDTSlfCV.  Le  cdffite  d'Artois  mounit  en  1802, 
c'est  donc  dans  Jes  dernières  années  du  xiii*  siècle  qu'il  acheta  des 
bouteilles  et  vases  de  verre  d'Aubigny ,  de  Proyence  et  d'autres 
pays.  Nulle  raison  de  mettre  en  doute  Texistence  de  verreries ,  à 
cette  époque ,  dans  le  midi  de  la  France  ;  quant  aux  autres  pays, 
U  s'agit  évidemment  de  Venise  et  de  TOrient. 

(A)  1316.  Grant  planté  de  poz  de  voirre  et  de  voirres  dAubigny  et  de  Pro» 
vence ,  et  dHiutres  pais^  et  de  diverses  colenrs  et  bocauz  et  bariz  tout 

40. 
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du  temps  de  monseigneur  d'Artois ,  qai  bien  valoiènt,  1  libr.  (Invent, 
de  la  comtesse  Mahant  d*Artois.) 

VOIRRE  DE  VENDOME.  C'était  un  dicton  populaire  au 
un»  siècle,  et  les  verreries  de  celte  importante  ville  du  département 
de  Loir-etrCher  sont  encore  en  activité. 

W. 

WILLO  (Coquille  de).  Je  ne  crois  pas  avoir  mal  lu  le  passage 
suivant  dans  un  des  comptes  de  Thôtel  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  et  cependant  je  ne  puis  découvrir  de  quoi  il  s'agit. 
(A)  1467.Une  coquille  d'an  willo,  gamye  d'argent  doré.  (D.  de  B.,  3218.) 

WI8 ,  OU  vis.  Ce  mot  était  en  usage  anciennement  et  on  en  fit 
l'escalier  à  vis  ou  tournant,  qu'on  appela  brièvement  la  vis. 

(A)  1300.11s  tenoient  leur  parlement  en  nne  yiz  qui  descendoit  de  Tune  cham- 

bre en  Tautre.  (Joinville.) 

(B)  1380.Une  petite  wis  de  fil  d'or  à  attachier  nn  chapperon  à  moyne.  (Inven- 

taire de  Charles  Y.) 

(G)  1451.Le  suppliant  monta  par  la  vifz  en  la  saUe  du  chastel  de  Senecey ,  iùs- 
ques  a  l'uys  de  la  chambre  de  la  dame ,  après  ce  descendit  par  laditt» 
viik.  (Lettres  de  rémission.) 

X. 

XILOPILE.  Le  Pechstein  ligniforme  des  minéralogistes  aUe- 
mands,  appelé  Hoxopale  par  Wemer.  Cette  pierre  se  rapproche  dn 
Feldspath  résinite,  elle  raie  le  verre  et  présente,  au  milieu  des 
différentes  nuances  du  feldspath,  des  reflets  bleuâtres  go'ii  n'a  pas. 
On  la  tire  de  la  Bohème. 

Y- 

T  6R1ÈGEOIS.  Y  grec.  On  sait  la  signification  de  cette  lettre, 
dont  la  forme  peut  figurer  une  croix;  peut-être  faut-il  chercher 
cette  allusion  dans  les  citations  suivantes. 

(A)  1380.  Un  petit  fepiail  d'or,  à  nn  T  grégeois  ou  miben,  et  autour  a  x  perles. 

(Inventaire  de  Charles  V.) 

(B)  141 6.  Un  Y  grégeois  d'un  saphir,  assis  en  un  annel  d'or,  qui  fut  donné  à 

Monseigneur,  —  vi  liv.  t.  (Inventaire  du  duc  de  Betry.) 

YBENUS.  Le  bois  de  Tébénier  (voyez  Ebène),  Il  était  employé 
quelquefois  avec  une  intention  de  demi. 

(A)  1352.  Coutellerie  pour  le  Roy.  Deux  paires  de  cousteaux  à  trancher  devant 

le  Roy  —  rune  paire  a  manches  d^ybenus  pour  la  saison  du  Karesme 
et  Tautre  paire  a  manches  d*y  voire  pourlaféste  de  Pasques.  (Comptes 
royaux.) 

(B)  1376.  Un  baston  de  ybenus  aomé  d'argent  —  pour  l'office  du  chantre.  (Iav. 

de  la  Ste  Chapelle.) 

(C)  1380.  Une  boiste  d'ibenus,  garnie  de  bandes  d*or  esmailliées  de  blanc,  et  les 

autres  hachiées  à  nn  cercle  autour  esmaiUie^  de  T  et  de  G,  à  esmanx 
dedans  et  dehors  des  armes  de  la  royne  Jeanne  de  Bourbon ,  en  laquelle 
avoit  plusieurs  anneaux  et  estoil  ycelle  dedans  un  coffre  de  cyprès. 
(Inventaire  de  Charles  Y.) 

D)  —  Un  petit  letrin  ployant  d'ibenus  noir. 

(E)  1399.  Un  encrier  d'ybenns  ouvré.  (Invent,  de  Charles  YI.) 


ET   KéPERTOTRE.  547 

TCLE.  S'agit-il  d'une  pierre  jaune,  d'une  pierre  en  stalactite,  et, 
dans  ce  cas,  dérivée  de  rallemand  Eis,  et  en  anglais  Ice  ?  Je  pourrais 
décider,  mais  je  préfère  avouer  que  je  n'en  sais  rien. 

.[A)14ie.T7ne  teste  d*hoiiiine  taillée  en  une  pierre  appelée  ycle  —  prisée  x  liv.  L 
(Inventaire  dndnc  de  Berry.) 

TDRK.  Grand  vase ,  en  forme  de  cruche  et  de  flacon,  à  mettre 
Feau,  quelquefois  fermé  à  clef.  Ji'ydrie  de  Gana,  dont  parle  le  roi 
René  (H),  est  une  urne  antique  en  porphyre.  (Voyez  ce  mot.) 

(A)i080.Tdriasdicuntur  ab  ydros,  qnod  est  aqna;  gallice  pot-eau.  (Dict.  de 
Jean  de  Garlande.) 

(B]  1357,  Pleust  à  Dieu,  pour  moy  esbatre 

Qu'en  tenisse  trois  los  ou  quatre, 
Voire  une  isdrie  toute  plaine. 
Si  en  beuvroie  à  grant  alaine.     (Hist.  des  trois  Maris.) 

(G)  1360. Inventaire  du  duc  d*Anjou,  161,  334. 

(D)  1379. Charles  —savoir  vous  faisons  que  nous  sommes  tenus  à  Jehan  de 
Mancroix,  orfèvre  de  Paris,  en  la  somme  de  ixelix  frans,  iij  deniers 
tournois,  pour  un  ydre  en  manière  d*un  flascon  d*i>r.  (Mandement  du 
26  juillet.  Dacs  de  Boargogoe,  tome  IV.)  , 

(£)  1380.  Deux  ydres  dV,  à  mettre  eaue,'où  il  a  ou  milieu  la  teste  d*nn  lyon 
sur  le  rond  et  y  a  en  ehascun  eosté  un  homme  sauvage  qui  porte  l'anse 
et  six  esmanlx  de  France  au  pied  dessonbz  et  ou  milieu  un  esmail  à 
ymage  pesant  xlij  marcs,  j  once  d'or.  (Invent,  de  Charles  V.) 

(F)  —  Item,  une  autre  ydre  d*or  plain,  fermant  à  clef,  à  deux  esmaulx  de 

fleurs  de  lys  enlevées,  pesant  xv  marcs,  une  once  d*or. 

(G)  1399.  Un  idre  d'argent  doré,  à  frain  faict  à  charnières  et  y  a  deux  lyons  qui 

soustiennent  le  frain  et  a,  ou  ventre  en  chacun  costé,  un  osteau  et  est 
esmaillé  par  le  ventre  à  plusieurs  escussons  et  est  lepié  de  quatre 
hommes,  pesant  dix  huict  marcz.  (Invent,  de  Charles  VT.) 

(H)  1474.  Une  des  ydries ,  esquelles  nostre  Seigneur  fist  miracle  en  conversion 
d'eaue  en  vin  es  nopcesd'Arcbitriclin.  (Test,  du  roy  René.) 

YEIRE  et  Lyaire.  Lierre.  Souvent  employé  dans  les  ornements 
d'orfèvrerie. 

(A)  1360.  Feuillage  de  yeire  (No  113  de  Tinventaire  du  duc  d^Anjou.) 

(B)  1444.  Pour  tendre  la  tapisserie,  nétaier  les  sales  et  coapper  le  lyarrequi 

tenoit  à  la  grant  salle.  (Ducs  de  Bourg.,  n®  6663.) 

YENITE.  Pierre  dure,  d'un  brun  foncé;  elle  se  change  en  verre 
noir  à  la  chaleur  du  chalumeau;  elle  fait  feu  sous  le  briquet.  On  la 
tire  de  la  Corse. 

YMAGÈNE.  Voyez  Images. 

(A)  1394.  Une  ymagène  de  Nostre  Dame  de  franque  pierre  engourdinée.  (Inv. 
des  garnisons  du  chastel  de  Lille.) 

TMAGER.  Sculpteur. 

(A)  1364.  Charles  ~  nous  avons  commis  notre  amé  Andrieu  Biauneveu ,  nostre 
ymager,  à  faire  faire  les  tumbes  que  nous  avons  ordonnées.  (Mande- 
ment Ducs  de  Bourgogne,  tome  IV.) 

YMA6IN1Ê.  Orné  d'images,  c'est-à-dire  de  figures  sculptées,  gra- 
vées, peintes  ou  émaiUées. 

(A)  1297 .Une  coupe  d'argent,  dorée,  dont  le  pies  est  une  rose  à  six  fnelles,  s'est 

ymaginee  de  rois,  (inventaire  d'Edouard  1er.) 

(B)  —  Item  un  pot  purement  dorei  et  portrait  d*ymaginerie  sans  esmail. 

(G)  1353.Un  gobelet  d'argent,  esmaillié  et  doré ,  à  quatre  piez,  ymagines  à  trois 
pèlerins.  (Lettres  de  rémission.) 
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TRAIN6H1ÈE  DE  FER.  Grillage  destiné  particulièreme&t  à  fia- 
rantir  les  yerrières  peintes  des  pierres  qae  les  enfants^  de  tons  les 
siècles  ^  se  sont  amniés  à  jeter  contre  eUes. 

(A)  1398.  A  Philippe  de  Peronne  ,  seirnrier,  pour  deui  yraingniés  de  fer,  — 
assises  an  aevatit  des  deux  ienestres  du  reyestiaiie.  (Compte  de  la  clit*' 
pelle  da  monastère  des  Géleslins.) 

z. 

ZUIBCH.  Voyez  Lafis4astuU^  dtatiOA» 

ZODIAGRE.  Zodiaqae. 

(A)  1389. Une  orloge  et  un  zodiacre  de  cxdjtù  doré^pciaâ  sj  liv.  p.  (Testament 
de  Taichevesque  de  Bbeims.) 
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INDEX. 


Adresse.    Voyer 

otites. 

Agrafe. 


Agrafe  de  robe. 
Aias. 
Aiguilles. 
Aîguillete 

Ais  de  livres. 

Alabandine. 

Alchimie. 

Aloes. 

Anneau  de  jects, 

Anneaux. 

Arcade. 

Arcliitecture. 

Arçons. 

Ardillon. 

Argenterie. 

Armoire. 

Arrosoir. 

Assiette. 

Astrolabe. 

Au  guy  Tan  neuf 
Aumône. 
Autel. 
Autruche. 

Bâche. 

Bagage. 

Bague 

Bague. 

Baleine. 

Banc. 

Bandeau. 

Baroque. 

Batterie  de  fusil. 

Baume. 

Bénir. 

Bénitier. 

Béquilles. 

Berceau. 

Bijoux. 


Engin. 

Pierre  d'aigle. 
Affiche^  Attache j 
Bille ,  Broche, Fer- 
mait ,  Fefmaus , 
Fermillières,  Mors 
deChape^Nouche, 
Jfoussûouère. 
Galace. 
Aguille. 
Aguillete   et  Es- 

guillettes. 
Hez. 

Almandyne. 
Arquemie. 
Bois,  Sitrin, 
Touret, 
Berruiers. 
Fenestrage ,  Or-^ 

besvoies. 
Maçonnerie. 
Arçonnières, 
Mordant. 
Vaisselle. 
Aumaire. 
ChantepleUre. 
Escuelle. 
Astralabi,  Arba- 

leste,  Cadran. 
'.  AguHianneuf. 
Corbeille^  Pot. 
Aultier. 
CEufs  d^oftrice. 

I. 

Cuirie. 
Baghe, 

Anelet ,  Anneau, 
Verge. 
Balaine. 
Fourme. 
Frontier,  Liette. 
Perle  baroque. 
Foisil. 

Basmier,  Tribcle, 
Saigner, 
Eau  benoistier. 
Potences. 
Berseil ,    Ber- 
souère ,  Biers. 
Affiche,  Affiquet, 


Bleu,  Voyez  : 

Boa. 

Bobèche. 

Bocal. 

Bois. 

Boiste. 

Bordure  brodée. 

Bottes.. 

Boucle. 

Boucles  d'oreilles. 

Boucliet. 

Bougeoir. 

Bouillie. 

Boule  à  chauffer. 


Bourse. 


Boussole. 

Bouteilles. 

Bouton. 

Bouton  de  livre. 

Bracelet. 

Briquet. 

Broche. 

Buis. 

Burette. 

Cachet. 
Cadenas. 
Camée. 
Canif. 

Caractères  d'im- 
pression. 
Cassette. 
Carquois. 
Ceinture. 
Cercle. 
Chaîne. 
Chaise. 
Chandellier. 
Chapeau. 
Chapelet 
Char^. 
Chanot. 
Charnière. 
Châsse. 


Agiaux,  Drûerie, 

Pers^  Sçmalte. 

Collter. 

Becho. 

Boucel. 

Fust.. 

Buse,  Châsse. 

Orfraiz. 

Mousser. . 

Bloucque ,  Mor^- 
dant.  Passant. 

Pendant. 

Taloche, 

Esconce,  Palette. 

Papin. 

Escaufaile,  Pom- 
me à  chauffer 
mains. 

Allouyère  ,  Au- 
mosnière,  Cui^ 
ret.  Cul  de  vil- 
lain  ,  Tasse. 

Aiguille  de  mer. 

Flasques, 

Fretel. 

Pippe. 

Armille,  Manicle. 

Foisil. 

Hastier, 

Buse. 

Cruet. 
C. 

Signet. 

Ploustre. 

Camahieu. 

Canivet. 

Molle. 

Escassette. 

Trousse. 

Cude. 

Compas. 

Chaene 

Chaiéres. 

Mestier. 

Chappel. 

Patenostres. 

Somme. 

Queurre. 

Cherniére. 

Capse,  Fierté. 
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Chatons.     Toyex  : 
Chaudière. 
Chandronnene. 
Chaufferette. 

Chasssdr. 

Chenets. 
Chippre. 
Chrysolithe. 
Ciboire. 

Ciseleur. 
(2aie. 
QjÉnwyes. 
Cloche. 

GkMshetles. 

Cofl^. 

Coin. 
Collerette. 
0»nier. 
Coquetier. 
Corbeille  à  fro- 
mages. 

Gorkidon  nacré. 
Corne. 
Couches. 
Couronne. 

Crapaudine. 

Craquelé. 

Créneaux. 

Cristal  de  roche. 

Cuiller. 

Cuir  de  Goidme. 

Curedent. 


INDEX. 


Damier. 
Dessin. 
Dessin. 
Diadème. 
Destructions. 
Deuil  du  yen* 
dredi. 
Doré. 
Dragées. 
Draps. 

Ebène. 
Ecaille. 


Bastes^ChasUms, 
Chauderon, 
Dinanderie. 
Chaufette,  Escau- 
faile,  Bacins. 
Chaussepied ,  — 
Traîneau, 
Chiennetx, 
Oyselets  de, 
Topase. 

Chyboille^  Taber- 
nacle. 
Entailleur. 
Cliché. 
Clervoise. 
Campame  y    CU- 
guette. 
Campane, 
Bahut ,    B^mge , 
Buchêt  Layette. 
Querre. 
ùorgerin, 
Carquan. 
Ovier. 

Foissel,  Jonchière, 

(JEU  de  chat. 

Tratneau. 

Gësine. 

i^erciBy  Unoppeiit 

Losse,  Parepam. 

Cerayne. 

Voirre  grinelé. 

Carneau. 

Rohart. 

Louche. 

Cordouan. 

Coutelet.  Stgw^ 
lette,  Éspin^U, 
Forel,  FurgeUe. 

D. 

Tablier. 

Devise,  Patron. 

Très. 

Frontier. 

Vandalisme, 

Vendredi. 
Surdoré. 
Succades, 
Lincheux. 
B. 

Ybenus 
Escaille, 


Echiquier.  Voyez 

Ecran. 
Ecrin. 

Ecritoire. 

Ecumoire. 

Elève  artiste. 

Email. 

Emaillé. 

Emeraude. 

Encensoir. 

Encrier. 
Entonnoir. 
Enyelt^pesdeK' 
vres. 

Enyerré.  . 
Epée. 
Epices. 
Epingles. 
Epreuye. 

Escarbot. 
Escarcelle. 
Estampage. 
Estampes. 

Etrennes. 

Etriers, 

Etuit. 

Eventail. 

Exvoto. 


Eschequier,  Ta- 
blier. 

Escran. 

Boitelette  ,  Et'» 
crinetj, 

Escritoire. 

Escumoire. 

Valet. 

EsmaU. 

Esmaillé. 

BérilyEsmeraude 

Acero faire,  Thu- 
rihulum. 

Cornet. 

Antonnotre, 

Chemises. 
Argent  verre. 
Espëe. 

Drageoir,  Esfice. 
Ballaux^Esptngk 
Espreuve,  Essay, 
Languier,Bacm. 
Cerf  volant. 
Escharpe. 
Estam^. 
Empratnte,  /«►- 

pression.  Molle, 
Éstraines. 
Estrief. 
Estuii. 
EsmoucMr. 
Cire  otwrée, 

Cceur,  Feu. 

F. 

Coquelicoq. 

Vernis. 

Faudesteuil. 

Fourme. 

Esmouchoir. 

Chassouère. 

Féru. 

Tableau  à  finis, 

6. 

Gaia.  Custode,  Gayne. 

Galon-  Bisete,   Bourt, 

Tissu,  Tresson. 
Gance  de  chapeau.  Cordon . 
Garniture  de  dou- 
tozxâ.  Boutonneures» 

Gaufrier.  Esimouére,  Oie 

blies. 
Gibecière.  AUouyère. 

GobeleU  Tripet. 


Faisan. 

Fardi 

Fauteuil. 

Fenêtre. 

Flabellum. 

Fouet. 

Frappé. 

Fresque. 


f^0fitL. 


Godrons.    T*y«  :  Qeieronné, 

Goupilteiu  EguippiUon, 

Gratte-langue.     Cuiller, 

Gravé  en  faadm* 

BaMé, 
Emprainte ,  -*^ 

TaWe-cUmce, 
Ouvrage  de. 
Treillis,    Yrain^ 
gnée, 

vamoiseUê  à 
atourner. 

II. 

Gorgerin. 
Oreloge ,    Orlmi' 

geur. 
Oublies,  Ptêin  à 

chanter. 
Vinaigrier» 
Jacynte. 
0uvrag9'd*YMiê, 

I. 

Ymage, 
Olifant. 

•I, 

Jayet. 

Gestons ,      Gec^ 
•touers 
Jets  de  imcoJk.     Gies. 


ZM 


res. 
Gravure. 

Grèce 
Grillages. 

Guéridon. 


Hausse-dol. 
Horloge. 

Hosties. 

Huillier. 

Hyacinthe. 

Indes 

Image. 
Ivoire. 

Mis. 
JeloiDS. 


Joyaux. 


Labrador. 
Lacets. 
Laiton. 
Xâmbrecmiii. 
Lame  d'ëpée. 

Lampe.  

—    de  nmt.    Grasset. 
Lanières  de  livres.  Tiroirs. 


Baghe,  Bague,  Brin- 
wgnes ,  Cointises , 
Fermailles,Jouelle. 
L. 

Feldtpùth  opalin, 
AguUtêteSt  Lacs.\ 
Aurichàkutn. 
FHlatiérts, 
AlemMe. 
^îjumière. 


Lanterne. 


Lapin. 
Lai>is. 
Liais, 
liens. 
Lierre. 
Ut. 

Livre  des  Evan- 
giles. Texte. 
Losange.  Frette, 
Lntxin.  Leutrin, 


Esconee ,     J5ôu- 
geoir.  Palette. 
Conil. 
Zimech. 
Pierre  de  ffois. 
Estache,  Lgeures, 
Yeire, 
Chaalict. 


Maille.      Voyci  :  Fiers  de  maiUê. 

Main  de  justice.   Boston  à  seigmr* 

Mandragore.        Manée^oire, 

Marbrier.  Tovfibier. 

Marge. 

Marquer. 

Mar(ïueteïic. 

Masque. 

Mazer. 

Médaillon. 


Meottsitsr, 
Mode. 

Monstrance. 
Mosaïque. 

Mocdê. 

Moulure. 

Muguet. 

Musc. 

Muscade. 


Bors. 

Signer. 

Marqueture. 

Visage. 

Madré. 

Affiches,  Ensei*» 

C,Pentue0l, 
\elle. 
Huchier,  Ebène. 
Guise. 
Ostensoir. 
Tableau  de  mo^ 
saïque. 
Molle. 
Souage, 
Muglias. 
Muglias. 
Muglias ,  Noix. 

Pomrcelaine. 
Ouvrage  de. 
Galie.- 
Diadème. 


Nacre  de  perle. 
Naples. 
Navi«e. 
Nimbe. 

Nœuds  des  ar- 
bMs.  EscoU 

Noix  de  llade.    Noiec  muguets. 
Noueux.  Bresseronné. 

Nourriture.  Viande. 

O, 

Or  piic.  Ormkr. 

Oiseaux.  Oyselets. 

Oi^fre  laveur.  Entailleur. 
Orient.  Oultreiner. 

OrientaL  Sarrazi». 

Ornements.  Branlans, 

Ouvrage  incrusté.  Triphoire. 


Panier.  Mande,  Noêst. 

Parftuns.  Fumigaciens. 

Patène.  Platine. 

Peigne.  Pigne. 

Peintre-veni».  Verrier. 

Peinture  à  fres- 
que. Tableau  à  frais. 

Phylactère.  Phillatiér^. 

Physionomie.  Fizonomk. 

J  Pierres  gravées.  Gemmes^  pierres 
1  d' Israël. 
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PUon.        Voyex 

Pique. 

Plan. 

Plat  à  découper. 

Poêle. 
Poignée. 

Poin^- 
Pointillé. 

Pokjer 

Pompé  à  injecter 

Portrait. 

Poteries. 

Poudre. 

Pupitre. 

Pyxis. 
Quartz. 


INPEX> 


:  PêiteU, 
Espûs, 
Devise. 

TàUUAr ,    Tran- 
choir, 
Paelle. 
Punniaul, 
Gravouére,Grève. 

Greneté. 
Tirtifeu. 
.  Esclissoiiére. 
Représentacion , 
Semblance.Signor 
lemenU  Visage, 
Kannetje,Palissy. 

Vernis, 
Leutrin^  Lectrm, 

Boiste  à  Hosties, 


Misérkim^âm^^    • 


t  Sphère.      Voyei: 
Stalles.  - — — — -T-^ 

T.     -  -3 

TableauàYOlets,  Fermûnw.    •  '^ 
Tablette  dedéyo- 
tion-.  iAvret,    - 

Tablettes.  Tablu   û 

tratr^. 

Tabouret.  f  to<^.  • 

Tapisseries.         Chanmr0» 
TaudeS»Antoiue.  Potence-, 


Raquette. 
Rivières  de  dia- 
mants. 
Robinet 

Ruban. 
Rubis  balay. 
Rubis  spinelle. 
Rosace. 

Sachets. 
Sainct  Voult. 
Saint  Gréai. 
SalUère. 
Sanctus  yultus. 
Sceptre  royal. 
Sculpteur. 

Seau.  - 

Selle  de  femme. 

Sépulture, 
Serrure. 
Siège. 
Sinet. 

Sonnettes. 
Soubassement. 
Soufflet. 
Souliers. 


AgaUs ,    Jaspe , 
Monde, 

Paumelle. 

Chesne, 

Broche,  Chante- 
ple%Kre,^ 

Tissu. 

Balay, Balesseau, 

Espinelle. 

Osteau. 

S. 

Coissines, 
Vaudeluq^JM, 

Gréai, 

Carraque,  Nef, 
Vaudeluques. 
Boston  à  seigner. 
Buchiér,Ymager. 
Puisete. 
Batnbue, 
Tombe, 
Ploustre, 
Chaières,  Selle. 
Enseigne  de  livres ^ 
Pippe,Signeau. 
Dandin,  Timbre. 
Entablement, 
Buffet. 
Patinj  Poulaine, 


Tenaille. 
Thériaque. 
Toilette. 
Tonneau^ 
Torchère.  . 
Tordu.    . 

Touchau. 
Toumebroche, 

Trompette. 
Trousseau. 
Tuyau. 


Truquoise.      l^ 
Jriaele. 

ThoiUeHe.'  7 
Tonmiiêt.^  ..^a 
TorsfeTm 

Tortiné.  r  .  ^d 
Pierre  de  UmSm 

Toumoir. 
AriUne  ,■ 

Troche.  1 

.3WI. 


Cuirtê. 


Vache 

Vase.  'Aiguière,  ^daine 
gant,  Boas,  Broc, 
%iire,  Buket ,  Cm 
Canne  f  Vhomnê^ 
Cimartt     Coqwotte  ^j^ 
quemare,  Coulouere,  WS" 
sequin ,  Doubl^Uy  M^ 
moié ,  Godet,  Greal^Om^ 
sah  GroUe,  Hana^,  ^Mê, 
Lavoir  ,  Madré,    Omgt,  • 
Pichier  ,  Pinte ,  PoiAm% 
Pot,  Potkin,  Owarfe,"-**- 
ne,  Quiquandaim , 
doer\  SeiUe,  Taysisr 
phène,  tonnelet  ^^ 
Tuppin,  Vaissel,  Ylr», . 

Verre.  Voirre, 

—  de  lunettes.  Bèricle, 

—  filigrane.      Verre  ria«- r. 
Argent  vérti* 
Axures, 
Wis, 

Verrières.      * 
Verre, 
Floquart. 
Chariot, 
Fermions.      , 
Envoûtés 


Verre.. 

Viandes  rôties. 

Vis. 

Vitraux. 

Vitré. 

Voile. 

Voiture. 

Volets. 

Voûte. 
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